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AVIS  iMPORTANt. 

D*IOros  unc  dJKIol^  j^videhticnrs  qui  l^gisst^nl  1e  monde,  raremcnt  lcs  cphvrcs  aA  dc^sns  ^o  rotijinaire  se  foni 
Miis  wnlradiotioiisplU'!  dti  niolns  forlcsel  nonfibrcuscs.  Lcs  Aietiert  CMhoIiqwi  ue  pouvaionl  gu^ro  trhappcr  h  ce 
rachci  divin  tle  leur  ulilit^.  Tanlot  on  a  niu  leur  existcnce  ou  Icur  iniporiance ;  lanlolon  a  <Jil  qu'ils  »'laient  fcrmes 
f»u  qu'ils  allaicnl  reire.  (ependant  ih*  poursiiivenl  leur  cairidre  (Jepuis  84  ^rtSi  ^t  Ifs  produciious  qui  cn  sorlcut 
iie\icnncnt  de  pliis  cn  plus  graveselsoignics  :  aussi  pardilnl  ccriain  qu'a  moins  ^'t&vcnemonls  qu'ancune  prudeuce 
iiumainc  ne  saurait  prcvuir  ni  empechor,  cesAteliers  ue  se  fermeront  quo  quand  la  liMoth^iue  du  Cteifi^  scra 
lerniiniie  en  ses  2,000  volnmes  in-l*.  f.e  j^ossl-  parait  un  sflr  garant  dc  favi-nir,  pDdr  ce  nu*ii  y  a  ii  esp(?rerou  li 
rraindre.  Cependant,  parml  les  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  troov^en  buiie,  il  en  est  denx  qMi  ont^\6ronif- 
numtenieut  rcp^loes,  parce  qu'ctanl  plus  capiiales,  leur  effel  entrainait  plns  de  conseqaonces.  I>e  peiiis  ci  ignarcs 
roncnrrents  se  sont  donc  acharn^s,  par  lcur  corrcspondance  uu  lcnrs  voyagcurs,  a  r6pi^ior  parlout  (|uo  nos  Kdiii(»ns 
«Laient  nial  corrigrcs  et  mal  iniprim^es.  Ncpouvant  attaquer  !c  Ibnd  des  Onvra^es,  qui,  pour  la  piuparl.  iic  soiil 
que  les  chefs-d'a'uvre  du  Catholicisine  rrcoiinus  pour  tels  dans  lous  les  lemps  et  dans  tous  les  pays,  il  iallaii  bicn 
Rp  rcjeier  snr  la  fofme  dahs  cc  qu'pllc  a  de  plus  scricux ,  )a  Xiorreclion  et  rimpressiou ;  en  clfet,  ies  chefs-d'uiuvre 
Di^inc  n*auraient  quMine  deini-vaicnr,  si  le  tcxte  cn  utait  inexaci  ou  illisiblc. 

11  est  tres-vrai  que,  dans  le  priniipe,  un  succcsinoui  dans  les  fasles  dc  la  Typographic  nyanl  forcS  rEditcur  de 
recourir  aux  mecauiqucs,  afln  dc  marcher  pliis  rapidcnicnt  etde  donner  lcs  ouvragcs  a  nioiiidre  prix,  qualre  volumcs 
du  doubie  Couri  H^ISeriture  saiute  ei  de  TIModie  fureni  tir6s  avec  la  corrcciion  insufGsantc  donnec  daiis  les  inipri- 
inerics  a  presque  loiit  ce  qui  s^edilc;  il  est  \rai  aussi  mruu  ccrlain  nnnibrc  d'aulres  volumes,  apparlenant  a  divcrses 
rublicitions,  furent  imprinit^s  oii  Irop  noir  ou  trop  olanc.  Mais ,  depuis  ces  tcmps  cloigm^s,  les  m^caniqucs  ont 
c^rlu  \x*  travall  aux  pl^csses  h  bras,  ei  Timpression  qui  eu  sort,  sans  6tre  du  luxe,  attcndu  qne  le  luxe  jurerait  dans 
drs  ouvrages  d*une  telie  nalure,  esl  parfaitcment  convenable  sous  lous  les  rapports.  Quaiit  a  la  corrcction,  il  est 
dc  fall  qu  ellc  u'a  jamais  ^te  port6e  sl  loin  daiis  aucuns  6dition  ancienne  oii  contemporaiue.  Etcoromenl  cn  serait-il 
aiiircmenl ,  anr6s  inntes  les  peiucs  ei  toutes  les  d6penses  qtie  nnus  subissoiis  pour  arriver  .1  purger  nos  epreuvt  s  de 
loulos  faulesT  L'habitude,  on  typographie,  mOmc  dans  les  moillcures  maisons,  est  de  ne  corrigor  que  deux  6prcuvcs 
€l  d'cn  conft  rer  une  lro'si^nie  avec  la  sccondc,  saiis  avoir  pr6par6  cn  rion  le  manuscrltde  I  aulcur. 

1'ans  les  Atelicrs  Cnlholiqurs  la  dilfJ^rcncrt  ost  presque  incoromciisurablc.  Au  nn»yen  dc  correctcurs  blanrhis  sous 
lii  harnais  et  dont  le  coup  d'u'd  lypogrnphique  esi  saiis  piliu  pour  les  fautos,  on  comfuonce  par  preparer  la  copic^  d*un 
hout  h  rautro  sans  en  excepter  im  seul  moi.  On  lit  cnsuite  en  premi6rc  6preuve  avec  la  copie  aiiisi  preparce.  On  lit 
en  sccondc  de  la  niAme  mani&re,  mais  on  colationnanl  avec  lu  prcmi^ie.  On  fail  la  m6me  chose  cn  tierce,  on  rolla  - 
lioDuani  aver  la  seconde.  On  agil  de  mome  en  qunrte,  on  collalionnaiil  avec  la  ticrce.  On  rcnouvelle  la  m^inc  o[)>'- 
ralion  en  quinte,  en  coIUlinnnant  avec  la  quarie.  ( cs  coHalionncmenls  ont  ponr  biit  de  voir  si  aucune  dos  fauios 
signalees  aii  bureau  par  MM.  los  corrcc.eurs,  sur  la  matgc  des  i'preuves,  n'a  ^chappc  h  MM.  Ics  corrigoiirs  snr  le 
marbre  etlc  m6(al.  Apr^s  ces  cinq  lecturos  enlieres  contr6li'os  rune  par  Tautre,  et  on  dohors  de  la  preparatii  n 
ci-flo.ssns  menlionn6c,vicnt  unc  revision,  et  souventil  en  vient  deux  ou  irois;  puis  Ton  cliche.  I.e  clichagc  opero,  («ar 
consequcnl  la  purei^  dn  texlc  se  trouvant  immohilisce,  on  fait,  avcc  la  copie,  unc  nouvelle  leclure  d'un  bout  dc  r6* 
proiive  ^  rautre,  on  se  livre  h  une  nouvcllc  ri''vision,  ei  le  liragc  n'orrivc  qii*apr^  ces  iuDombrahlos  prccautions. 

Aussi  ya  t  il  h  Montrongc  des  corrcclcurs  dc  loulcs  les  iiations  el  cu  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
impriineries  de  Paris  r6nnies  I  Aussi  encorc,  1a  corrcclion  y  coOle-l-elle  aulant  quo  la  composiiion,  landis  qu'aillcur8 
ellc  iie  coiiie  qiic  Ic  dixi^me  !  Aus^^i  oiifin,  bicn  que  rasscrlion  puisse  paraitre  I6mcrairc,  roxactitude  ubicuue  par 
laiU  dc  frais  el  dc  soins,  fait-olle  que  la  plu^tarl  dcs  LMilioiis  des  Ati^liers  Cutholiqttes  laisscni  bion  loin  dcrriere  ellcs 
eelle!t  nif^mc  dcs  c6lcbres  Itrntdictins  Mabillon  ot  Moiitraucx)u  cl  d  s  c>>lohros  Jcsuites  Pelau  et  Sirmund.  Que  i'on 
compiire,  cn  cfTet.  n'imporlc  (|iiollcs  feuillos  do.  lours  edilions  avoc  cellcs  dcsDotrcs  qui  leur  correspondeut,  eu  grcc 
coinmo  cn  lalin,  on  se  co^vaincra  qiie  I'iiivraisombIablc  osl  unc  realitc. 

I>ail;oiir«,  ces  savants  Omincnls,   plus  pr6uccupes  du  sens  dcs  tcxlos  que  de  la  parlie  typographique  et  n*6lant 

Koiiit  cornectours  de  profession,  litaient,  non  cc  qno  portaienl  les  6preuvos,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouvcr,  lcur 
autc  intelligonce  suppleant  aux  fautes  do  Tedition.  L)e  plus  los  Itenediclius,  comme  Ics  J6s<iiies,  o|)draicnt  pr(>sque 
loujonrs  sur  ijcs  maniisorits,  causo  porp,'tuclle  de  la  mulliplii-ilii  dcs  fautps,  pondant  que  lcs  Ateliers  CatlioliqueSt 
dont  le  proprc  csi  auriout  dc  rossuscitor  la  Traditioii,  n'operent  le  pliis  souveut  que  sur  dcs  imprimds. 

Le  R.  P.  Ho  Buch,  Jesuiivi  Uoji-ndislo  de  Hruxollcs,  iious  i'cri\aii.  il  y  a  quolquo  tomps,  n'avoir  pu  Irouver  cii 
dix-faqit  mols  d"otun«^  unv  ^Qdl:  {altte  dans  noire  rntrolotjie  tathie.  M.  Don/inycr.  iroffssL^ur  dc  Thoologie  a  ri'ni- 
i'£i^il^  de  Wlic7.b^i^'i>g-^  t'i:^t:Kl*i*»s!iianu,  Vicaire  (ieneralde  la  uionio  \ille,  nous  mandaionl,  ^  la  datc  du  lOjuillct, 
^'arToirpv  (^'aloineni  surproiidro  unc  seute  faute,  s(Mt  nuns  le  lalin  soit  daiis  le  groc  de  nolie  doublc  Pairoto(jie.  Knliu, 
le  savanl  P.  IMlra,  Bi-nodirlin  de  f  pIe^u»o,  ci  M.  Donelty,  dircciour  d-s  Auualcs  de  pltilosophie  chriiiemxey  mis  au 


d^fi.(tA.  QAUS  cf^nX^SA^^H  fi-.iH)*e  seQl^  Drreur  lypographi(]uc,  onl  (}lc  forc(''8  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  trop 
pi?^'i;(!ini(^^d^hotrc«j|»arCii(2(;:c(MrM?d^i(  H)$is  le  Cierge  se  iror.vent  di3  bons  latinisics  el  dc  lions  helli^nislcs.  et,  cc  qui 
3«!  {dnsraro;  des  homTn(fs'ire»*i)08ilifsct  ti(;s-praiiques,  tih  bicn  !  nons  Iour'p:(miciions  une  prime  de  iS  ceiitiiiies 
l^-ir   chaqiic  faute  qu'ils  deconvrironl  dans  n'imp(iri(^  lcqiiol  de  i.os  volumcs,  surtout  d.ms  l(\s  grocs. 

Ahdjifrrt  ce  qui  pn^ctdc,  rtdilcur  dcs  Courscnutvlets,  scnlant  do  plus  cu  plus  Vimporlance  et  m^me  la  ri<^ccssil6 
iru:;c  corrociion  pjrlaile  (lour  qu'un  ouvrage  soii  vorilahlomoni  iiiile  ot  osliniablc,  se  livre  depuis  pliis  d'un  an.  et 
rsl  r^soUi  dc  se  livror  jus(]u'a  la  liu  k  une  oper.«tl»n  longue.  peiiible  ot  coAtouse,  savoir.  la  r6vision  onti(-re  et 
univcrselle  de  ses  inuoiubrablcs  clicbijs.  Ainsi  chacun  de  s(;s  voluracs,  au  for  el  k  niesuro  qu'il  les  remei  sous  pn^sso, 
'orrigi^  mot  pour  mot  dun  bout  k  raulre.  Qnaraiiie  hommcs  y  snnl  ou  yseront  ocrnpiis  pondant  10  ans,  oi  une 
no  qiii  De  saurait  dlie  moiiidre  d*un  dcmi  million  de  francs'  ost  consacreo  a  ccl  imriortant  contriMo.  l)e  oeiie 
liTC,  les  Publir^lions  des  Atctiers  Culhotiques,  qui  deja  se  dislinguaicnl  entre  toulcs  par  la  supiiriorili»  de  leiir 
eciifiu,  n'anronl  de  rivalos,  sous  cc  rappnri,  dans  aocun  tpmps  ni  dans  aucun  pays;  rar  quol  ost  Tiidilonr  qni 
•r.it  cl  voudrail  se  livror  APRliS  rOLP   h  des  fravaux  si  giganlcsquos  ot  (rnn   prlx  si  cxorbilant?  II   fani 


esl  corrigi^  mot  pour  mot  dun  bout  k  raulre.  Qnaraiiie  hommcs  y  snnl  ou  yseront  oconpiis  pondant  10  ans,  oi  une 
somiiio  qui  ne  saurait  dlie  moiiidre  d*un  dcmi  million  de  francs'  ost  consacreo  a  ccl  imriortant  contriMo.  l)e  oeiie 
rhani(*'r'   '*-  ■**"'■» •—  '•-'- —  r>...i...,z ....:  .i.-.v  — n  .: 1- ...-«  .«.....„  —  i..  - •„:«.;..'.  .i„  i — 

correci 

cerles  oire  b.on  v6u('{tc  d'une  vocalion  di\inc  h  ooi  clfet,  pmir  nc  roculcr  ni  dcvanl  la  poinonl  dovanl  la  d('*ponse, 
aiirnul  lorsque  rEni  ....   ....  -  --^  .- 

)a  liiblioil.eque  uuive 
k  raveiiir  porleront  ( 

do  la  corroction,  il  ii ,  ,  ^     . 

Witlon  et  cellos  qui  suivronl  sur  nos  planches  dc  m^ial  ainsi  corni^iics.  Ou  croyail  autrefois  que  la  i.tiiieot.vpie 
immohillsail  ies  faulcs,  altendu  qifun  clichd  de  miital  nost  p^unt  eiasliriiio;  (lasdu  lout,  il  inlrodiiit  la  pcrferti«n, 
car  on  a  trouv^  lemoyende  le  corrigor  jjs'pi'5  extiiiclion  de  fautes.  I/Hebrou  a  6t(i  rcvu  par  M.  Draeh,  le  (Jrec 
par  des  Grecs,  le  Lattn  ct  lc  Francais  par  les  premiors  correclenrs  do  la  capitale  cn  cos  langues. 

Nous  avons  la  ccmsolalion  de  pou\oir  linir  cot  avis  p.ir  les  reflcxions  suivanies  :  Knlin,  notre  cxomple  a  fmi  par 
ihranliT  les  grandes  publicalioiis  en  Italle,  en  Allomagiio,  on  B»'Igi(pie  ci  cn  Franco,  par  les  Cauous  gicrs  do  lioine, 
le  Cir./i/de  Nanles,  fe  Suiut  Thomas  de  Parmo,  V Euwlop^iHe  reliqituse  d(»  Munioh,  le  rocueil  dos  dfclarations  dcs 
ritcs  de  Bruxolles,  les  BolUmdistes,  le  Suiret  ei  lc  Spwili^qe  de  Paris.  Jus(\u'i  i,  ou  n'avail  su  riiliiiprjm(^r  quc  des 
o;i\ra{(.'s  dc  courie  haloino.  Los  in-4",  od  s'ongIoulissenl  lips  iu-lb!io,  faisaionl  ponr,  ct  on  n'usail  y  tc«:chor,  par 
rrainl^.  dc  so  noyer  dans  cos  ahimes  saiis  fond  ot  sans  rivcs;  mais  on  a  lini  par  se  risqner  i\  nous  imilor.  Bi»'n  pius, 
«ous  n  »iri-  iiiipulsion,  d'aiilres  Kditeiirs  se  pn-parent  au  HuHaire  univers*»!,  aiix  Dccisious  de  loules  hs  (  ongr(ii'alioiis, 
h  iine  llioijraphie  el  Ji  ime  Uisloirc  giSn^Tali',  clc,  clc  Mailioureusomcnt,  la  plupart  dcs  ^lllions  di^jii  faiics  ou  »ini  se 
toiit,  soht  sans  autorite,  parcc  qu'elles  sont  sans  cxaclitMdo;  la  rorrertion  somblc  en  avoir  6l6  failc  par  dos  a\(u;iles, 
■oit  qu'on  n'cn  ait  pas  senti  la  gravito,  soil  qirou  aii  rocui6  «Uvanl  les  frais;  mais  paiionce!  uiif  n-producliou 
corrcv.lcj  si.rglra  Ment»M,  nc  fat-co  tjn'a  !a  h.nnrrc  iJcs  ecoies  qni  sc  stml  failes  ou  uu/  se  ti.roiii  cncorc. 
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TOMUS  QU ARTUS. 


VENEUNT  6  VOLUMINA  42  FRANCIS    6ALIJCIS, 


EXCUDEBATDR  ET  VENIT  APUD  J.-P.  MIGNE  EDI TOliEM, 
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BEATI  RABANI  HEAIIRI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARGHIEPISGOPI 

OPERUM  OMNIUM  PARS  SECUNDA 

SITK 

Scripia  ab  ip$o  edita  post  relictam  abbatialem  curam. 


HOMILI^. 


(AB  ANNO  826  AD  ANNDM  8U.) 


HOMIUI  DE  FESTIS  PWIPIIIS,  ITEH  DE  TIRTDTIBnS. 


PRiEFATIO 

AD  DAISTULFDM   ARCHIEPISCOPDM. 

Sanclo  ac  venerabili  Palri  Haistulfo  arcbiepi- 
8copo,  Rabaxcs,  Tilis  servitor  servitorum  Dei. 

Jussionibus  tuis  obtemperans,  bealissime  Pater, 
scrnioiiem  confeci  ad  prsedicandum  populo,  de  omni- 
bus  qu»!  necessaria  eis  credidi;  hoc  est,  primum 
qualciii  obscrvantiam  deberent  habere  in  festivitati- 
bus  pracipuis  quae  sunt  in  anni  circulo,  ut  vacantes 
ab  opere  mundano,  non  vacui  fierent  a  verbo  divino, 
sed  cognoscentes  Dci  voluntatem,  factis  eam  implere 
sluderent :  deinde  texuimus  pracdicationem  iUis  de 
diversis  speciebus  virtutum,  id  est,  de  flde,  spe  et 
cliaritaie,  de  castitate,  continentia,  ei  caeteris  spe- 
ciebus  virtutnm ,  qualiter  eas  appeteotes  et  custo- 
dienles  Deo  placerent,  et  vitam  xtemam  in  coefis 
cum  sanctis  angelis  percipcre  possent.  Postea  vero 
aiium  a(iyunximu8  sermonem  de  variis  errorum  et 
Titiorum  seductionibus  cum  quibus  antiquus  bo- 
stis  humanum  genus  deiudit  ac  decipit :  hoc  est, 
dc  maio  superlM»  et  jactantias,  irae,  invidiae,  fraudis, 
avaritiae,  gulae  et  fornicationis,  et  his  similibus,  ot 
scirent  Gbristi  oves  quomodo  lupi  ferocissimi  et  dra- 
conis  saevissimi  morsus  evadere,  et  praevisos  cavere 
possenL  Verum  quia  hstCj  diversis  occupationibus 
intervenientibus,  simul  edere  non  potui ;  sed  diver- 
sis  teinporibus,  prout  opportunitas  dictaverat,  sepa- 
ratiiii  scripta  in  sceduiis  tibi  transmiseram,  peto  ut 
omiiia  in  unum  volumeu  congregari  jubeas,  et  istam 
epistolam  praeponi :  ut  sciant  legentes,  si  aliquid 
utilitatis  in  eis  repererint,  non  mei  esse  studii  diii- 
gcntiam,  sed  vestri  imperii  obedientiam.  Hoc  quo- 
quc  maxime,  vice  remuneralionis,  obsecro,  Pater» 
Pataol.  CX. 


A  ut  meae  parvitati  impendas,  ut  quibuscunquc  de  sub- 
jectis,  sive  devotis,  lioc  opuscuium  ad  legcndum  v^l 
ad  prsedicandum  committes,  meam  fragilitatem  apud 
justissimum  Judicem  orationibns  suis  adjuvare  prae- 
cipias,  quatenus  prsesentis  vitae  cursuin  per  suam 
gratiam  diutius  leneam,  et  ad  fuluram  beatitudinem 
feliciter  pervenlre  merear.  Divinitas  Domini  nostri 
Jesu  Ghristi  beatitudinem  vestram  omni  temporc  in- 
columem  conservarc  dignetur,  sancte  Pater :  memor 
sis  nostri. 

HOMILIA  PRIMA. 

ANTE  NATALEM   DOMINI  NOSTRI  lESU  CHRISTI. 

Appropiiiquante  jam  sacratissima  solemnitate  qua 
Salvator  noster  inter  homines  nasci  misericorditer 

B  voluit ,  fratres  charissimi,  attentius  considerate  qaa« 
Hter  oporteat  nos  in  adventu  tantae  potentise  praepa* 
rari,  ut  regem  et  Dominum  nostrum  laeii  atque  gau* 
dentes  cum  gloria  et  laudibus  mereamur  suscipere, 
et  in  conspectu  ejus  inter  coetus  feiices  sanctorum 
gratulabundo  exsultare  magis,  quam  ab  eo,  propter 
foeditatem  nostram  repulsi,  inter  peccatores  xier- 
nam  confusionem  mereri.  Et  ideo  rogo  et  admonco 
ut,  quantum  valeamus,  cum  Dei  adjutorio  labore- 
mus;  ut  in  ilio  die  cum  sincera  ct  pura  conscientia, 
roundo  corde  et  casto  corpore,  ad  altare  Domini 
possimus  accedere,  et  corpus  ac  saiiguiuem  ejus  noii 
ad  judicium,  sed  ad  remedium  animae  nostrae  acci- 
pcre.  In  Ghristi  cnim  corpore  vita  nostra  consislit ; 
ipse  Dominus  dixit  :  iVtst  mandueaveritis  carnem  fi' 

^  lU  hemini$^  el  biberitis  ejut  tangninem,  non  habebitis 
vitam  in  vobis  (Joan.  vi).  Mutet  ergo  vitam,  qui  vult 
babere  vitam  :  nam  si  non  mutet  peccatriccm  vium» 
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'-iii  vlTat  jtistc,  ad  JudicioiD  accipict  veram  vitam,  A  ui  cum  dies  judicii  advenerit,  non  cum  impiis  Al 


quae  esl  corpus  Clirisli,  ct  magis  ex  ipsa  corrumpi- 
tur  quam  sanetiir,  magis  occiditur  quam  vivificetur. 
Sic  enim  dixit  Apostolus  :  Qui  mandueat  corpus  Do- 
fnitti  ei  bibit  sangvinem  ejns  indignef  jttdicium  tibi 
mandutat  ei  bibit  (/  Cor,  xi).  El  liccl  nos  omni  tero- 
pore  bonis  operibus  omatos  ac  splendidos  essi!  con- 
veniat,  pnBcipue  tamen  in  dic  Nalalis  Domini,  sicut 
in  Evangelio  ipse  dixit  (Malth.  v) :  Lucere  debent 
liominibus  opera  nostra  bona,  nt  in  oronibus  glorifice- 
tur  Deus.  Pcrpendite,  fratres  :  si  vos  rex  terrenus 
aut  quicunque  polcns  palcrfamilias  ad  suum  natali- 
tium  invitarct,  qualibus  veslimentis  studerelis  omali 
incedere,  qnam  novis,  quain  nitidis,  quam  splendi- 
dis;  quorum  nec  vetustas,  ncc  vilitas,  nec  aliqua  foe- 


peccatoribus  puniantur ,  sed  cum  justis  ei  misericor- 
dibus  pervenire  ad  aeierna  praemia  mereantur  :  pnc- 
stante  Domino  nostro  Jcsu  Cbristo,  qui  cum  Palie 
et  Spiritii  sanclo  vivit  et  regnat  in  sascula  sxcnlo- 
rum.  Amen. 

HOMILLA  II. 

ITEM  ANTE  NATALEM  DOIIIM. 

Quotiescunque  aliquam  festivilatem  e  soleinnilati- 
bus  sanclorum  qux  fiunl  per  tolum  annum  celebraro 
desideralis,  fralres  cbarissimi,  omni  studio  ac  soUi- 
citudine  sacrarum  virlutum  ornamcnto  vosinelipsos 
pncparare  slatuile,  ul  condigni  fieri  valcatis  coelesli 
convivio  et  socictate  sanctorum,  cnni  quibiis  gaii- 
dere  appetiiis.  In  divina  ergo  mcnsa  non  cibus  in- 


ditas,  oculos  invitantis  oircnderet :  tali  ergo  sUidio  ^  venitur  bominum ,  sed  panis  ponilur  angclorum; 

in  quantum  pncvalelis,  Cbristo  auxiliante,  conten- 

dite,  nt  diversis  virtutum  ornamentis  animae  vestrae 

Gompositsc,  simplicitatis  gemmis  et  sobrietatis  flori- 

bu8  adornaiae,  ad  solemnitatem  aetemi,  id  est,  Na- 

talem  Domini  Salvatoris,  cum  secura  conscientia 

procedant  :  caslitate  nitiiae,  cbaritate  splendidie, 

deemosynis  candidx,  justitia  et  buroilitate  fulgidx, 

Dei^ante  omnia  dilectione  lucidae.  Christus  enim  Do- 

minus,  si  vos  ita  compositos  Naialitium  suum  cele- 

brare  cognoverit,  ipse  per  se  venire  et  animas  vestras 

Aon  visitare  solum,  sed  etiam  requiescere  et  in  per- 

petuum  in  illis  dignabilur  babitare,  sicut  scriptum 

est :  Quia  ecce  ego  veniam  et  inhabitabo  et  inambulabo 

in  eitj  et  ipsi  erunt  mihi  populus,  et  ego  ero  ei$  in 


sicut  scriptum  est  :  Panem  de  coilo  dedit  eis ;  panem 
angelorum  manducavit  homo  (Psal.  lxxvii).  Probct 
aiilem,  secundum  Aposlolum,  seipsum  homo;  et  sic 
de  pane  illo  edat,  et  de  calice  bibat  (I  Cor.  ii).  Nani 
Cbristus  Dominus  noster,  licet  post  passionem  re- 
surrexerit  etin  coelum  ascenderit,  considerat  tamen, 
ut  crcdimus,  et  diligenter  attendit  qualiter  se  unus- 
quisque  servorum  ejus  sine  avaritia,  sine  ira,  sine 
superbia  atque  luxuria,  ad  celebrandum  solcmnitates 
sanctorum  suorum  ,  et  maxinie  Natalitium  suiim, 
studeat  praeparare,  atque  componere,  et  seciindiini 
quod  unumquemque  ornatum  bonis  operibiis  viderii, 
ita  illi  gratiam  suae  misericordix  dispensabit.  Si 
enim  viderii  cbaritatis  iuce  vestilum,  justiiiae  vel 


Deum,  dicit  Dominut  Deus  {II  Cor.  vi;  Isai.  lii).  G  misericordiae  margaritis  oraatum,  castum,  humilem. 


0  qiiam  felix  est  ilia  quae  bonis  operibus  promeretur 
Gkristum  bospitem  et  babitatorem  excipcre,  semper 
lueta,  sempcr  bilaris,  semper  jiicunda,  et  ab  omni 
viViorum  borrore  aiiena  :  sicut  e  contrario,  quam 
Kifelix  est  ilbi  conscientia  quae  se  ita  malis  operibus 
crucDtavit  ut  in  ea  non  Christus  requiescere,  sed  dia- 
'  bolus  inciplat  dominari ;  taiis  anima,  si  medicaroen- 
twm  jpoeuitcniiae  non  cito  subvenerit,  a  iuce  relinqui- 
iur»  a  tenebris  occMpatur :  vacuatur  dulcedine,  im- 
pktur  amaritudine,  a  morte  invaditur,  a  vita  sepa- 
ratur.  Non  tamen  de  pietate  Domini  diffidat,  qui 
lalis  est,  ncc  mortifera  despcratione  frangatiir;  sed 
magis  ad  poenitentiam  cito  recurrat,  ct  dum  adliuc 
nova  sunt  et  caleni  vulnera  peccatorum  suorum,  sic 


benignum,  misericordem,  mansuetum  et  sobriiim, 
ad  mensam  suani  accedere,  corpus  ct  sanguinem 
8uum,  illi  non  ad  judicium,  sed  ad  remedium,  per 
sacerdotum  suorum  ministeria  dispensaLit:  si  vero 
aliquem  viderit  adultemm,  ebriosum,  cupidum,  sh- 
perbum,  invidum,  dolosum,  avarum,  detractorem 
atque  injuriosum,  timeo  ne  illi  dicatur  quo:]  in 
Evangelio  ipse  praedixit :  Amice^  quomodo  hnc  intra- 
ttif  non  habens  vettem  nuptialem  (Matth.  xxii) ;  et, 
quod  avertat  Deus,  fiat  illud  quod  sequitur  :  Ligaie 
iUi  manut  et  pedes  et  projicite  in  tenebras  exterioret : 
ibi  erit  fletut  et  stridor  dentium  (Ibid.).  Ecce  qualem 
sententiam  in  die  judicii  excipiel,  qui  sine  re- 
medio  poenitentiae  ad  feslivitatem  Domini  viiiorum 


slbi  adbibcat  lacrymamm  mcdicamenta   salubria ,  D  sordibus  inquinatus  accesserit.  Et  ideo,  fratres,  qiio- 

qufa  medicus  noster  oinnipolens  est,  et  sic  consuevit 

l^gas  nostras  curarc,  ut  ncc  cicatricum  faciat  vesti- 

gia  reinanere.   Tantum  fidcm  in  illuin  babeamus,  et 

bonis  operibus,  quaatum  valcmus,  semper  insista- 

mus»  et  nunq.iam  de  cjus  misericordia  despercmus. 

Uxc  ergo,  fratres  charissiini,  assidue  cogitantes,  qui 

boni  sunt,  cum  Dci  gratia  contendant  perseverare 

in  operibus  bonis.  Ctiia,  non  qui  coeperit,  sed  qui 

perteveraverit  utque  in  finem^  hic  talvut  erit  (Matth. 

x).  Qui  vero  ad  eleemosynam  tardos,  ct  ad  iracun- 

diam  promptos,  et  ad  exercendam  luxuriam  prxcipi- 

les  se  cognoscuni,  auxiliante  Domino,  featineni  se  a 

malis  eruerCf  ut  quae  bona  sunt  mereantur  implere, 


tiescunque  aut,  dies  Natalis  Domini,  aut  reliquae  fe- 
stivitaies  adveniunt,  ante  piures  dies  non  ab  infelici 
concubinarum  consortio,  sed  etiam  a  propriis  uxo- 
ribusabsiinete;<:ontra  nullum  hominum  odium  in 
corde  vestro  tenele ;  quod  solebai  per  guiam  perderc 
vanitas,  incipiat  justitia  pcr  miscricordiam  erogare 
pauperibus.  Nam  siint  quidam  qui  ebrietatem  aut 
nullum  aut  parvuro  vitium  esse  putant,  et  uon  remi- 
niscuntur  Dominum  dixisse  apostoiis  suis  :  Attendite 
autem  vobit,  ne  (orte  graventur  corda  vettra  in  crapula 
et  ebrielate^  et  curit  hujut  w/(r,  et  tuperveniet  in  vot 
repenlina  diet  illa ;  tanquam  laqueus  enim  veniet  su- 
pcr  omnes  qui  sedent  super  faciem  omnis  ternc  (Luc. 


n  IIOMIIXE  DE  FESTIS  PRyECIPUlS,  ETC.  14 

xxi).  El  Aposlolus  :  NolUe,  inqiiil,  inebriari  riiio,  A^^"^"*^^-  **"'c  aulcm  opcri,  dilectissimi ,  cum 
in  quo  e$t  luxuria;  el  ilerum  :  An  nescitis  quia  ini- 


qui  regnum  Dei  non  po$$idebunt  ?  Noliie  errare  ;  ne- 
que  fomicariif  neque  idoli$  $erviente$,  neque  adulteri^ 
neque  moUe$f  neque  ma$culorum  concubitore$f  neque 
fures^  neque  avari,  neque  ebrio$iy  neque  maledici,  ne- 
que  rapaceSf  regnum  Dei  po$$idebunt,  El  propheta 
dicit :  Vo!  qui  con$urgiii$  mane  ad  ebrietaiem  ^ectan- 
dam  el  potandum  u$que  ad  ve$peram,  ut  vtiio  a^$tueti$ 
{I$a.  v) ;  et  iterum  :  Vw  vobis^  inquit,  qui  potenles 
e$ti$  ad  bibendum  vinum,  et  viri  forte$  ad  mi$c€ndam 
ebrieiatem  (Ibid.),  Ilaque  quicuiique  ad  ehriclalem 
proDus  fuerit,  et  alios  ad  hoc  adjurare  vel  cogere 
voluerit ,  et  pro  se  et  pro  illis  in  die  judicii  reus  erit, 
et  Domino  reddet  rationem.  Sed  quia  nunc  Natalis 


nia  opportuna  sint  tempora ,  hoc  nunc  praectpae 
aptum  est  atqiic  conveniens,  in  quo  sancti  patres 
nostri,  per  legem  instnicti  ac  divinitus  inspirati,  de- 
cimi  mensis  sanxere  jejunium ,  ut  onmium  frnctuum 
coUectione  conclusa ,  rattonabilis  Deo  abstinentia 
dicaretur,  et  meminisset  qiiisque  i(a  uti  abundantiay 
ut  et  circa  se  abslinentior,  et  circa  paiiperes  esset 
effusior.  Eflicacissima  enim  pro  peccatis  deprecalio 
est  in  eleefliosynis  atipie  jejuniis,  et  velociter  ad  di- 
vinas  consrcndit  aurcs  talibus  oratio  elevata  suffra- 
giis,  et  nihil  est  uhiuscujusque  uim  proprium ,  qiiam 
quod  impendit  in  proxiinuin.  Pars  eiiim  corpora- 
lium  facultatum  qusc  indigcntibus  ministratur,  in  di- 
vilias  trnnsit  xternas.  Igiiur,  fralrcs,  susccpluri  Na- 


Domini  imminet,  fratres,  ab  omni  viliorum  sorJc  D  talem  Domini,  ab  omni  nos  delicloruni  fsece  purge- 


vos  mundate,  ac  bonis  operibus  studiosius  vos  pne- 
parate :  castilalem  cuin  propriis  uxoribus  conservaie ; 
nulljus  rem  aut  uxorem  concupiscite;  nemini  aliquid 
per  vim  aut  fraudem  auferte;  ad  conviviola  vestra 
pauperes  frequentius  revocate;  ad  vigilias  sacras 
maturius  couvenite;  in  ecdesia  stantes,  aut  orate 
aut  psallite;  verba  otiosa  aut  scurrilia  nec  ipsi  ibi 
ex  oi-e  veslro  proferie,  ct  eos  qui  proferre  voluerini, 
castigate;  pacem  cum  omnibus  habele,  et  quosdis- 
cordes  agnoscitis ,  ad  concordiam  revocate.  Haec 
(ideliler  si  volueritis  Christo  adjuvante  implere,  ei  in 
lioc  S£culo  ad  altare  Domini  cum  secura  conscien- 
lia  poteritis  accedere,  et  in  futuro  ad  xternam  beati- 
tudinein  feliciter  pervenire. 

nOMILIA  III. 

DE   JEJU.NIO    DECIMI    MENSIS. 

•  Sublimitas  quidem,  dilectissimi,  gratiae  Dei  hoc 
quotidie  operatur  in  cordibus  Christianis,  ut  omnc 
desiderium  nostrum  a  terrenis  ad  coelestia  transfera- 
tur.  Sed  etiam  praesens  vita  per  Creatoris  opem  du- 
citur,  et  per  ipsius  providentiam  sustinetur :  quia 
idem  largitor  est  temporalium ,  qiii  promissor  est 
stemorum.  Quidquid  ergo  ad  nsus  hominum  sege- 
ies,  vineae,  oleseque  pepererint,  totum  hoc  a  divina 
l>onitate  profluxit,  qu»,  elemcntorum  qualitate  va- 
liata,  dubios  agricolarum  laborcs  clemcnter  adjuvit, 
ut  utilitatibus  nostris  venti  et  imbres ,  frigora  et 
aestus,  diesque  noctesqiie  servirent.  Non  eiiim  sibi 
ad  effectus  operum  suorum  ratio  humana  sufiicerct, 
nisi  plantalionibus  et  rigationibus  solitis  Deus  in-  ^  tate,  qui  conscientiam  sccuram  habet,  dulcios 


creinenta  pRcberet.  Uiide  plenum  pietatis  atque  ju- 
slitix  est,  ut  de  his  qu9C  nobis  coeleslis  Pater  mi- 
sericorditer  contulit,  nos  quoque  alios  adjuvemus. 
Sicul  [Sunt]  eniiu  plorimi  qui  nullam  in  agris,  nul- 
laiu  in  vineis,  nullam  habent  in  oleis  portionem, 
qiiorum  inopise,  de  ea  quam  Doniinus  dedit  copia, 
consulendum  est;  ut  et  ipsi  nobiscum  Deo  pro  temB 
fecnnditate  benedicant,  et  gaudeant  possidentibus 
fuisse  dooata,  quae  etiam  pnuperibus  ac  peregrinis 
fuerunt  facta  communia.  Quos  ideo  sub  diversis 
molestiis  justitia  Dei  laborare  perinisit,  nt  et  mise- 
ros  pro  patientia  ,  et  misericordes  pro  benevolentia 


mus  :  repleamus  thesauros  ejus  diversorum  mune- 
riim  donis,  ut  in  die  saiicta  sit  unde  peregrini  acci- 
piant,  reficiantur  vidux,  pauperes  vestiantur,  ut  pcr 
multos  gratiarum  actio  referatur  Deo  pro  iiobis,  ei 
fiat  oblatio  noslra  sanctificata  in  Spiritu  sancto. 
Quarta  igitur  et  sexta  feria  in  pnesenti  hcbdomada 
jejunemus  :  sabbato  autem  digne  jejunia  exsolventes 
sacratissimarum  solcmnia  apud  sanctorum  reliquias» 
qui  in  hoc  sancto  loco  vcnerantur,  siroul  celebrcmus : 
et  maxinie  apud  sancti  Petri  apostoli  memorlam,  ad 
cujus  sacratissimum  corpus  istius  diei  officium  Ro- 
mana  persolvit  Ecclesia.  Ilic  igitur  sanctissimos 
aposiolus  cum  ceteris  sanclis  Dei  *^sic  experimnr 
et  credimus)  pro  commcndatis  sibi  a  Domino  ovibos 
indesinenter  pastorales  praetendit  excubias,  exora- 
iurus  deprecationibus  suis  ut  Ecclesia  Dci,  qux  ipsins 
est  prxdicationibus  instituta ,  ab  omni  errore  sii  li- 
bera  et  in  recta  fide  ac  bono  opere  perseveret  soli- 
data. 

IIOMILIA   IV. 

DE    N.VTALI   DOMINI   N0STR1   JESU   CHRISTI. 

Rogo  vos,  fratres  charissimi,  ut  libenti  animo  ser- 
mones  quos  Dominus  dabit,  snscipiatis  in  hac  dul- 
cissima  die,  in  qua  compunctio  etiam  infidelibns  6i 
peccatoribus  veiiit  :  in  qua  misericordia  tangiinr 
impius,  veniam  sperat  compunctus,  reditum  non  de- 
sperat  captivus,  remedium  desiderat  viilneratus ;  iii 
qua  nascitur  Agnu$  qui  toUit  peccata  mundi  (/offii.. 
i).  Christus  utiqiie  Salvator  noster,  in  ciijus  naitvl- 

gau- 


det;  qui  roiseram,  attcntius  timet;  qui  bonus  esi, 
affectuose  orat ;  qui  peccator,  devotissime  supplicai : 
(lulcis  dies,  vere  diilcis,  et  cunctis  poenilentibus  ▼€« 
niam  portans.  Proniitto  vobis,  fiiioli,  et  certus  sum, 
quia  in  hae  die  si  quis  ex  cordc  poenituerit,  et  ad  vo^ 
mitum  peccati  reversns  non  fuerit,  quoilcunqne  pe- 
tierit  dabitur  ei,  tantum  fide  ne  dubitel  atque  dele- 
ctationem  non  repetat.  Hodie  tolius  mundi  pecca- 
tum  tollitur,  et  peccator  desperat  ?  Sed  videte  qualis 
esse  debeat  pocnitentia,  quia  multi  assidue  se  dicnnt 
pcccaiores,  et  tamen  adhue  illos  delectat  peccare  : 
professio  est  istud,  non  emendatio ;  accusatiir  anima, 


«  Fx  sermone  Leonis  Magni  de  jejunio  decimi  mensis,  passim. 


^n  B.  RABANI  MAURI  ARGHIEP 

DOii  tansitur.  Poenilcntiam  ccrt^.m  non  facit,  nisi 
odiuin  pcccati  el  amor  Dci,  quando  sic  convertitur 
qais,  ot  non  rcverutur ;  quando  sic  poenitet,  ut  non 
repeiat.  Nascente  hodie  Domino,  fratres  cbarissimi, 
promittamos  ipsi  Redemptori  nostro  vota  et  redda- 
muB,  sicut  scriptum  est  :  Vovete  et  reddite  Domino 
Deo  vestro  (Psal.  ulxv)  ;  nos  diiiciter  el  confidentcr 
Toreamus»  ille  dabit  possibilitatem  ut  reddcre  possi- 
mii8,  QO^  tamen  quidquid  illi  promittimus,  de  illo 
qieremus.  Sed  in  hac  promissione  noofleestimet  me 
aliquis  destgnare  res  caducas  et  terrenas ;  nam  hoc 
-UBUsquisque  nostrum  offerat  quod  in  se  Salvator  no- 
ster  redemit,  hoc  est  animam  propriam.  Et  si  me  ita 
Interrogas  quomodo  offerani  animam  meam,  quam 
Jpse  hal)el  in  potcslate,  dicam  tibi  quomodo,  mori- 
bus  sanctis,  cogilalionibus  caslis,  opcribus  fructuo- 
sis,  averlendo  a  malo,  convertendo  ad  bonum,  dam- 
-nando  vitium,  amando  Deum,  diligendo  proiimum, 
-impendendo  misericordiam  miseris,  quia  et  ipsi  mi- 
serifuimus  antequam  rciUmeremur;  dimittendo  iiiis 
-qui  in  nobis  peccant,  qoia  et  nos  omnes  sub  peccalo 
fuimus;  superbiam  calcando,  quia  per  superbiam 
deceptus  est  primus  iiomo;  abjiciendo  invidiam,  quia 
per  invidiam  decepit  diabolus  genus  humanum  :  si 
quis  luxuriosus  iiacteuus  fuit,  spondeai  deinceps  ca- 
ttitatem;  si  quis  invidiam  conira  fratrem  habuit, 
abjiciat  eam  et  commulet  pro  iila  benevolcuiiam;  si 
«quis  homicidium  fecit,  promittat  hodic,  et  faciat  inde 
inodo  dignos-fructus  poeuitentiae,  et  communicare 
riiiiilaieMus  pnesumat  ante  perfectam  poeoitentiam,  ut 
iioa  dupliciter  infelix  seipsum  damnet,  eo  quod  in- 
digae  corpus  Domini  pereipit;  si  quis  linguam  detra- 
4ienlem  vei  maledicentem  habuit,  faciat  eam  magis 
orare  et  laudes  Dei  reaonare ;  si  quis  nimiae  potationi 
deditus  est,  sbbrietatem  ex  hinc  voveat ;  si  quis  ira- 
cundus  fuit,  mansuetudinem  discat;  si  quis  aliena 
per  yim  aut.per  fraudem  rapuit,  propria  largiatur 
.pavperibus;  si  quis  mentitus  saepius  fuit,  amodo  lo- 
qoatur  veriutem;  si  quis  crudelem  se  sentil,  misc- 
•rioordiam  animi  movcat;  si  quis  superbus  et  inobe- 
dieas  erat,  spondeat  bumilitatem  et  obedientiam 
coram  Deo  et  hominibus  se  habiiurum.  Et  cum  faaec 
leceritii,  charissimi,  offeriis  voiura  placabile  Deo,  et 
angeli  qui  cusiodes  vitae  vestrae  sunt,  antc  conspe- 
cHim  divine  majesutis  Ulem  oblationem  offerunt, 
ei  posi  hstic  veniei  vobis  benedictio  ei  salus  perman- 
aura,  et  sicui  dixit  Salomon  {Sap.  xvi) :  Mommentum 
veMirum  non  accipiel  oblimonem.  Ei  dicetur  de  vobis : 
Ecce  pofimlui  ineui,  ^Meifi  acquitivi  $anguine  meo,  ta- 
turavit  me  votitj  implevit  me  odoramentit :  ego  ero  eit 
quati  Dominutf  et  ipti  erunl  mihi  in  populum ;  et  non 
erit  in  eit  ultra  captiviiat  et  detolutio^  dicit  Dominut 
Deut.  llanc  ergo  promissionem  habentes,  charissimi, 
louiidenms  nos  ab  omni  inquinamento  camis  et  spi- 
riius,  perficientcs  sandiiicationem  in  timore  Dei ;  et 
aic  hanc  pnescntem  festiviUiem  celebrare  studea- 
mus,  ut  coelesti  sanctorum  gaiidio  in  aetemum  per- 
.  frai  mereainur :  praesUnie  hoc  auctore  isiius  solcm- 
uitatis  Dcmlno  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Palre 
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A  ei  Spiritu  sancto  vivii  ei  regnat  Deus,  pcr  oronia  s»- 
cula  saeculorum.  Amen. 

HOMILIA  W 

ITEIf  IN  NATiLLI  DOMI^il* 

Exsultemus  iu  Domino,  dilectissimi,  et  spiritali 
jucunditate  laclcmur :  quia  iiiuxit  dics  redemptionis 
nosirae,  rcparationis  novae,  fcliciutis  aetcrnae,  in  qua 
dignum  est  nos  sursum  ereciis  cordibus  divinum 
adorare  myslerium,  ut  quod  magno  Dei  muncre  agi^ 
tur,  magnis  Ecclesiae  gaudiis  celcbretur.  Ingreditur 
ergo  haec  roundi  infima  Filius  Dci,  de  coelesti  sedc 
descendcns,  el  a  patcma  gioria  non  rccedens  :  novo 
ordinc  gcneratus;  novo  ordiiio,  quia,  invislbilis  in 
suis,  visibilis  factus  est  in  nostris  :  incomprehcnsi- 
bilis,  voluit  comprchendi ;  antc  tempora  manens, 

B  esse  coepit  cx  tempore ;  univcrsitalis  Dominus,  scr- 
viiem  formam,  obumbrau  niajcsUlis  suae  dignitale^ 
suscepit  :  impassibilis  Dcus,  non  dedignatus  esi 
homo  esse  passibilis ;  ei  immorialis,  mortis  lcgibus 
subjacere.  Quis(|uis  igitur  Gbristiano  nomine  pie  ct 
fldeliier  gloriaris,  dispensationis  hnjus  gratiam  justo 
perpende  judicio :  tibi  enim  quondam  propter  pracva- 
ricaiionem  abjccto,  fibi  extruso  c  paradisi  scdibus, 
iibi  per  exsilia  longa  morienti,  tibi  in  cincrem  ei 
pulverem  dissolulo,  cui  jam  non  c rat  spes  ulla  vi- 
vendi,  per  incaraationem  Yerbi  potesUs  data  cst  ul 
de  longinquo  ad  tuum  reveruris  auctorcm,  recogno- 
scas  parentem,  liber  cfliciaris  ex  servo,  de  cxiran*>o 
proveharis  in  filium  :  ut  qui  ex  corraptibili  carnc 
naius  es,  ex  Dci  Spiriiu  renascaris,  et  obtineas  per 

^  gratiam  quod  non  habes  per  naturam.  Ilabenles 
ergo  Untae  spei  fiduciam,  dilectissimi,  in  fide  qiia 
ftindati  estis  subiles  permancte ;  hoc  operibus  con- 
dignis  exhibeie,  quod  dicti  estis :  insigne  enini  no- 
men  Domini  vestri  porutis,  et  a  Christo  Christiani 
mincupati  estis ;  quod  tunc  vere  fit  si  Christi  pray 
cepU  servetis,  et  Pairis  coelestis  volontatcro  facia- 
iis.  Noiite  despicere  fratres  vestros  minimos,  cum 
quilHis  consortium  nominis  Chrisii  lenetis  :  scd  illos 
adconvivia  vesira,  secundum  Doniini  praeceptum, 
frequeniius  revocate.  Non  esi  jusium  ui  in  saneu 
solemnitaie,  in  populo  Christiaiio  ad  unum  Domi- 
num  pertinenie,  aiii  inebrientur,  aiii  famis  periciilo 
cradentar.  Et  aos,  ei  omnis  popuhis  Christianus, 
unius  Domini  servi  sumus,  uno  pretio  redempli  su- 

^  mus,  pari  conditione  in  hunc  mundum  intravimus, 
simili  eihim  exiiu  migraluri  suiuus,  ei  si  bene  agi- 
mus,  ad  uoam  beaiitudinem  pariter  v-enicmus.  Quare 
ergo  paiiper  iecum  non  aodpiai  dbum,  qui  tecum 
aoceptunis  est  regiium :  quare  pauper  non  accipiat 
vei  veierem  tunicam,  qui  iecum  recepiuras  csl  im- 
morUliUiis  stoiam  ;  quare  pauper  non  mcreatur  ac- 
dpere  pancm  iuum,  qui  iecum  meruii  accipere  ba- 
piismi  sacrainenium  :  cur  indignus  est  accipcre  vei 
rdiqiiias  ciboram  tuoram,  qui  tecum  venturus  esi  ad 
convivium  angeloram  ?  Ilaec,  fratres,  aiieniius  consi- 
derate,  baec  sine  mora  implere  feslinate,  ut  cum  dies 
judicii  venerii,  non,  cum  eis  qui  nunc  paiiperes  de- 
spiciuni,  audiamus:  Ditcedite  a  me,  maledicti^  in 
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ignem  cctemum  {MaUh.  xxv) ;  sed  cum  jusUs  cl  mi-  A  ncm  cum  aclibus  ejus,  qui  corrumpilur  sccundum» 


sericordibus  audire  mereamur :  Venite ,  bencdkli 
Patris  meij  percipUe  regnum  :  quia  esurivi  et  dedistii 
mihi  manducare  ;  sitivi ,  et  dedistis  mihi  bibere 
(Ibid,).  Quam  dcsiderabilem  vocem  concedal  nobis 
audire,  qui  hodie  nalns  est,  Reclemplor  nosler :  qui 
'vivit  et  regnat  cum  Patre  in  unitale  SpiriUis  sancti 
Dens,  per  omnia  sxcula  sseculorum.  Amen. 
HOMILIA  VI. 

IN  OCTAVIS  DOMINI. 

Audistis  modo  ex  lectione  evange)ic;i,  fratrescba- 
rissiini»  causam  istius  sacratissimx  festivitatis :  quia, 
Qt  scripsit  sanctus  Lucas  evangelista  :  Postiiuam  con- 
summati  sunt  dies  octo  ul  circumeideretur  puer^  vo- 
eatum  est  nomen  ejus  Jesus^  quod  vocatum  est  ab  an- 


dcsideria  crroris :  ct  induamini  novum  bominein». 
qui  renovatur  de  die  in  diem  secundum  imagineiii 
ejus  qui  creavit  eum  {Ephes.  iv).  Veteris  ergo,  id  esl 
pcccatoris,  bominis  actus  suiU :  Jacianlia,  avaritig^ 
fornicatioy  immunditia!^  /uxurtnr,  idolorum  serviiuSf 
veneficia,  inimieitimy  contcnfiones,  wmuialiones,  iroif 
rixcPy  dissensiones,  sectcc^  invidia:^  homicidia^  furta^ 
ebrietateSy  comcssationest  et  his  similia :  quw  prrn^ 
dico  vobis^  quoniam  qui  talia  agunt^  regnum  Dei  uou 
consequentur  {Gal,  v).  Novi  aulem  hominis,  id  est 
justi,  opera  sunt :  charitas^  gaudium,  pax^  longatsi'' 
mitas,  bonitaSf  berugnitasj  fides,  modestia^  patientitif 
contineniia,  humUitas^  sobrietaSf  et  bis  similia  ;  qai 
autem  iii  bis  servit,  placet  Deo,  et  probalus  cst  bo- 


gelo  priusquam  in  utero  conciperetur  {Luc.  ii).   Ille  B  minibus.  Hac  rogo,  fratres,  eircumcisione  vosmetipsoft 

piicr  videlicet  qut  erat  in  principio   apud  Patrem 

Verbum^  et  Deus  erat  Verbum,  Hoe  erat  in  principio 

apud  Deum,  omnia  per  ipsum  facta  sunt^  et  sine  ipso 

factnm  est  nihil  {Joan.  i).  Sed  quid  cst  boc»  ut  octava 

die  circumcideretur  puer,  nisi  quia  cum  verus  esset 

Deus,  et  erat  semper  apud  Patrem  :  ila  erat  venis 

homo  propter  nos  et  veram  ctrnem  suscepit  propter 

salutem  nostram.  Et  ita  erat  Cbristus  Dominiis  una 

persona  in  dnabus  substaiitiis,  id  est  in  substanlia 

Dei,  et  in  substantia  bominis  absque  peccato ;  et  ita 

est  verum  quod  subsequcnlia  Evangelii  de  eo  te- 

stjntur  :  £l  oer^utn,  inquit,  caro  factum  esty  et  hubi- 

tavit  in  nobit.  Quia  igilur  Redemptor  nosier  ad  hoc 

in  niundo  nasci  voluii,  ut  secundum  nomen  suum 


circumcidite,  ut  ejus  (ieri  membra  mereamini,  qui 
hodie  propicr  nos  circumcidi  voluii».  et  nomen  ao-^ 
cipere,  quod  prius  angelica  de  eo  pnecinel>ant  ora* 
cula,  Jesus  Christus  salvator  noster :  qui  cum  Patro 
et  Spiritu  sancto  yWii  eiregnat  Deus  per  omnia  et 
iufiaita  s^eiiia.  Amen. 

HOMILIA  TH. 

IN  EPIPHANIA  DOXmU 

Nupcr  solemnitaiem  illam  celebravimus,  fratres^ 
cbarissimi,  qua  Deus  hominem  cum  infirmitatibns 
induit;  ac  paulo  post  quod  eumdem  circumcidi  se- 
cundiim  legem  voluit.  Modo  vero  illud  excolimus  ao 
divinis  iaudibus  veneramur,  quod  se  in  Iiominc  Deiui 
virlutibus  declaravit.  hxc  quoque  festivilas  Grsrco 


genus  salvaret  humanum,  unicuique  ordini  sc  com-  C  vocabulo  Epiphania  nuncupatur :  quod  nos  mani/^- 


pcleiiter  aptavit.  Circumcidi  sccundum  legem  voluit^ 
ut  cos  qni  sub  lege  erant  redimerct.  Uostias  pro  se 
tcmjili  Dominus  non  respuit  olTcrri,  ut  corum  Re- 
demptor  apparerct  qui  ab  exordio  miuidi  usque  ad 
tempora  dat»  circumcisioiiis,  vcl  post  datam  cir- 
eumcisionem,  de  aliis  nationibus  Deo  placuerunt,  et 
vel  bostiarum  oblationibus,  vel  ccrte  sola  fidei  vir- 
tule  suas  suorumque  aniiiias  Creatori  commcndaa- 
tes,  a  primi  reatus  vinculis  absolvere  curabant.  Ad 
exiremum  qiioque,  id  est  jam  tricesimo  selatis  suae 
anno,  baptizatus  a  Joanne,  ut  denionstraret  iiostne 
uianditjx  esse  auctorem,  et  quod  ipse  esset  Agnus 
qui  toUit  peccata  tolius  mundi  {Joan.  i).  Sed  et  boc 
quia  eoJem  die  sux  circumcisionis  nomen  ul  Jesus 


stationem  inlcrpretari  possumus,  pro  eo  quod  iii  hac 
die  de  cocle  stell»  ortus  divina  nuntia  prsebuit,  ac 
Magos  diligcntcr  quxrentcs  ad  cunabula  perduxit : 
sive  quod  in  Jordanis  undis  Salvator  aquarum  n»- 
turam  ad  reparationem  bumani  gcneris  suo  baptismo 
consccravit,  ac  Spirilus  sancti  adventu  et  paternaa 
vocis  pncconio  venis  Deus  innotuit :  sive  quod  in 
Cana  Galiheoc  in  convivio  nuptiali,  aquam  in  vinuro 
convcrtil ;  et,  sicut  Evangelium  teslatur,  initio  si- 
gnorum  suorum  manifestavit  gloriam  suam.  et  cro- 
diderunt  in  eum  discipuli  ejus :  sive  quia  quinque  pa» 
nibus  quinque  millia  bominum  satiuvii ;  et  turiiaB 
professione :  Hic  est  vere  propheta^  qui  venturus  est 
in  mundum  {Joan.  vi),  prxdicatus  est.  Uis  crgo  su* 


vocaretur  accepit,  ad  iinilationem  antiqux  observa-  ^  dilis  omnibus  sacraincntis,  sicut  sancti  patres  nobis 


tionis  fecit :  quia  Abrabam,  qui  priinus  circumci- 
sionem  aceepity  eodem  die  suae  circumcisionis  eb 
meritum  magnae  fidei,  Abrabam,  id  est  pater  mul- 
tarum  genlium,  nominari  pronieruit  {Gen.  xvii) ;  qui 
aiitea  pater  excelsus  dictus  est,  et  ita  in  lcgc,  qui 
siib  lege  eranl,  circumcisis,  statim  iiomina  inipone- 
liant.  Et  sic  Cbristiani  modo,  eodem  cxcmplo,  solent 
tempore  baptismatis  baplizatis  nomiiia  imponcre,  ut 
aiictoritati  conveniat,  qiiia  religio  commendal.  Quid 
autem  h»c  circumcisio  legalis  significet,  prophcta 
ostendit  dicens :  Circumddite  corda  vestra,  et  non 
eorpora.  Qiiara  circumcisionem  cordis  Apostolus 
nobis  commendst :  Dfponite,  imjuit,  vctercm  honii- 


tradideruut,  bodierna  dies  venerabilis  exslitit,  eo 
quod  talibus  indiciis  hodie  Deus  in  boiniiie  Christiis 
manifestatus  esl.  Habent  qnidem  omiies  istae  rts 
mysleria  vcneranda,  sed  tune  nihil  aliud  nobisenm 
agunt  quam  quod  fidem  catboUcam  nobis  coraroeo- 
dent,  illam  vidclicet  quse  per  dilcctionem  operatur ; 
et  nos  talitcr  vivere  doceanl^  ut  nostro  pcr  omnii 
placcamus  Creatori.  Scd  libet,  fralres,  aliquid  vobis 
dicere  dc  illis  tribus  muneribus  quae  Magi  hodierna 
die  Redemptori  nostro  oflercbant.  Obtulerunt  qui- 
dcm  illi,  sicut  modo  audistis,  cum  evangelium  lege- 
retur,  aurum,  tbus  el  myrrbain.  Sed  istorum  tripli- 
cium  munenim  triplex  significatio  contiiielur :  in 
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thuro  obtulerniil  Christo  Dei  honorcm  ;  in  auro,  A 
regiam  dignitatem ;  in  myrrha,  corports  sepulturam. 
Offerarous  crgo  et  nos,  dilectissiroi  fralres,  sincera 
et  sancla  muncra  Deo  nostro,  id  cst,  Gdcm,  spcni  ct 
cbarilatem.  Oficramus  aurum  sapienliae,  thusdevoUc 
orationis,  myrrham  in  morliflcationc  carnis.  Offc- 
ramus  dcvotionem  carnis,  honestatcm  locutionis, 
probitatem  operis.  OflTeranius  puritatcm  nicntis,  ca- 
stitalem  corporis  ct  cuslodiam  humililalis.  OlTe- 
ramus  compalienliam,  longaniniitatcm  ct  continen- 
liam.  OrTeramus  benignilatem,  sobrietaiem  ct  mise- 
ricordiam.  Hxc  snrit  enim  plncita  Deo  dona,  h.xc 
grala  munera,  qux  iiii  quidcm  ofTcrunlur,  scd  ofle- 
rentibns  prosunt :  nulia  cnim  rc  ille,  nullo  munere 
cget;  sed  boc  illi  munus  oplimum  est  ut  causas  ha- 
beat  remunerandi.  Nihil  a  nol)is  amplius  exigit,  nihii  B 
amplius  petit,  nisi  salutem  nostraro  :  omnia  cnim  sibi 
a  nobis  pracstari  putat,  si  iia  nos  egerimus  ut  nobis 
ab  iilo  cuncta  pncstentur.  Sed  ab  illo  hujus  rei  nobis 
petenda  est  eflicacia,  ut  misericordia  cjus  nos  pra;- 
x^eniat,  et  misericordia  ejus  subsequatur  nos  om- 
nibus  diebus  vita^  nostrx,  ut  inhabitemus  in  domo 
Doiniui  in  longiludinem  dierum  :  quod  ipse  pne- 
«tare  digiiclur  qui  vivit  et  regnal  in  ssccula  sxcu- 
lorum.  Amen. 

IIOMIUA  VIII. 

IN  UYPAPANTI  SIVE  OBLATIONE   DOHINI    IN  TEMPLO. 

Sanctam  ac  celeberrimam  solemnitatcm  hodiernae 
celebritatis,  fratres  cliarissimi,  qua  quadragesimam 
Dominicae  Nativitatis  diem  debilis  veneramur  ofliciis, 
maxima  ejusdem  Domini  salvatoris  nostri,  simul  et  ^ 
ifltemeratae  genitricis  ejus  bumilitale  dedicatam  , 
sacra  Evangelii  iectio  qu»  modo  legcbatur  designat; 
exponcns  eos  qiii  legi  nil  debebant,  implcndis  se  le- 
galibus  ^er  omnia  subdidisse  decrctis :  ct  ob  id, 
tompus  purgationis  secundum  legem  Moysi  modo  eos 
observasse  commeraorat.  Praecepit  namque  lex 
(Levit,  XI i)  ut  mulicr  qua;  suscepto  semine  pcperis- 
aet  filium,  iuimunda  csset  septcm  dicbus,  et  in  dic 
octavo  circumcideret  infantulum  nomenque  aptaret. 
Deinde  etiani  aliis  triginta  tribus  dicbus  ab  ingressu 
templi  ac  viri  toro  abstineret,  donec  quadragesimo 
nativitatis  die  fllium  cum  bostiis  ad  lcmplum  Doraini 
deferret.  Primogenitum  aulcm  omnem  masculini 
sexus,  sanctum  Domino  vncari,  atque  ideo  munda 
qiueque  offerri  Deo,  imraunda  autem  inundis  mutari 
vel  occidi ;  et  hominis  primogenitum  quinquc  siclis 
argeuti  deberc  redimi,  ct  rcliqua  quae  iiber  Leviticus 
enuroerat  suflicicnter.  Cum  cnim  dicat  lex  inulierem 
quae  suscepto  sefiiine  pepeiisset,  immundaro  decerni, 
et  per  loiiga  tempora  simul  cum  prolc  quara  ge- 
nulsset,  oblatls  Deo  victimis,  debere  mundari,  pro- 
lecto  patet  quia  illam  quae  sine  virilis  susceptionc 
seminis  virgo  peperit,  una  cum  filio  qui  natus  est  ei, 
neque  immundain  describat,  aeque  per  hostias  do- 
ceat  esse  muudandam.  Sed,  sicut  Dominus  ac  sal- 
valor  nosler,  qui  legem  divinitus  dedit,  apparcns  in 
homine,  fieri  voluit  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege 
erant  redimcrel,  ut  adoptioneni   filiorum  recipe- 
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remus ;  ita  etiam  beata  gcnitrix  illius,  pro  ostcii- 
dendo  humilitatis  cxemplo,  legalibus  subdi  non  rcfu- 
git  institulis.  Et  ut  darent^  inquit,  hostiam,  secun- 
dum  quod  diclum  est  in  legc  Domini,  par  turturum , 
aut  duo$  pultos  columbarvm.  Ilostia  h%c  paupcriiin 
crat,  prxcepilquc  Dominus  in  lege  ut  qui  posscni, 
ngnum  pro  filio  vel  filia,  simul  el  lurturem  sive  co- 
lunibam  offerrent:qui  vero  lioc  non  posscnt,  duos 
jam  lurtures  vel  duos  pullos  columbx'  offeiTcnt.  Re- 
demptor  itaqiic  nostcr,  per  omnia  noslra;  salutis 
memor,  non  solum  horao  fieri,  ciim  Dciis  essct ;  sed 
etiam,  ciim  dives  csset,  paiiper  ficii  voliiil  pro  iiolis, 
ut  nos  pauperlate  sua  diviics  faccret,  ci  hiimanitale 
sua  Deo  filios  adoptaret.  Sed  quia  hodie  advcntus 
Salvatoris  cum  genitrice  sua  ad  tcmplum  solemnia 
colimus,  imitemur  nos  |)ersonas  illas  quse  obviam  ci 
illuc  venerunt,  sicut  modo  ex  evangoiio  audivimus ; 
qiiod  sanclus  Simeon,  a  Spiritu  sancto  in  templum 
adductus,  in  ulnas  suas  puerum  acceperit,  ct  bcnc- 
dixerit  Dominum ;  et  quia  Anna  religiosa  femina 
atque  vidua,  eadcm  hora  supervenicus  confilehatur 
Deo  et  loquebatur  de  eo  oranibus  qui  exspectabant 
redemptioncm  Israel.  Yeniamuset  nos  obviam  Jcsu, 
et  exsuUantes  suscipiamus  eum  ulnis  bononim  opc- 
rum  :  et  confitcaraur  noraini  ejus  magno,  ct  cnar- 
remus  mlsericordiam  ejus,  et  mirabilia  ejus  quae 
fccit  nobiscum  omnibus  qui  exspcctaut  redcmptiO' 
nem  Jerusalero  et  consolationem  Israel.  Quam  con- 
solationem  Psalmista  in  Spiritu  praevidens,  ait :  Lw^ 
tificabis  no»,  Domine,  in  gaudio  cum  vultu  (tio,  dele- 
ctationes  in  dextera  tua  usque  in  finem,  Offeramus 
illi  simpUcitalem  menlis,  quod  significat  columba ; 
offeramus  corporis  castitatem,  quod  turtur  figurat ; 
offerarous  illi  curo  sobrictale  conversalionis  com- 
punctionero  cordis,  quaro  significat  (^ntus  utranim- 
que  aviuni  ;  dicil  enim  Scriplura  :  Sacrificium  Deo 
gpiritus  contribulatut :  cor  conlritum  et  humHiatum 
Deus  non  spernit  (PsaL  l).  Ista  sunt  dona,  ista  sunt 
sacrificia,  quibusChristus  deleclatur  et  gaudct.  Vc- 
tera  transiemnt^  ecce  omnia  facta  sunt  nova  ;  sicque 
ipsi  crimus  hostia  grata  Deo,  si  prajlerita  pcccata 
nostra  fletibus  el  misericordiae  operibus  abluamus ; 
et  quod  siipernae  beatitudiuis  dcsiderio  compuncti, 
bene  vivcnles,  quotidie  Deo  in  oratione  dicamus : 
Sitivit  anima  mea  ad  Denm  vivum,  quando  veniam  et 
apparebo  ante  faciem  Dei?  (Psal.  xli.)  Quod  dcside- 
rium  nostrum  ad  effectum  perducat,  qui  proptcr  nos 
iiicarnatus  cst,  et  semetipsum  tradidit  ut  rcdimeret 
nos  in  sanguine  suo,  Christiis  salvator  uostcr,  qui 
vivit  et  regnat  cum  Deo  Patre  in  unitatc  Spiritus 
sancti,  per  omnia  sjecula  sa^culorum.  Amen. 
IIOMILIA  IX. 

IN  DOVINICA  l  QDADRAtiESIM£. 

Dejejuttio  Domini  et  ratione  quadragesimalis  jejunii^ 
et  caslitate  ataue  continentia  cum  propriis  uxoribus. 
{Evang,  Matth,^  cap.  iv.) 

Leclio  sancti  Evangelii  quam  modo  audistis,  fra- 
tres  charissimi,  Imjus  sacratissimae  obscrvatiouis 
rcvclat  exordium  ;  cum  Domiuici  nobis  jejunii  ex« 
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ponil  sacramenlum.  Narrat  cnrm  sanclus  cvangc-  A 
lisia  Uallhaeas  quod  Salvator  nosler  post  baplismum 
suum  et  post  descensioncm  Spiritus  saucli  super 
ipsum,  ab  eodem  Spiritu  ductus  sil  in  dcsertum  ul 
tcnlaretur  a  diabolo ;  et  cum  jejunasset  quadraginta 
<tiebus  et  quadraginta  noclibus,  postea  esuriit,  eum- 
(pie  tentator  adiens,  tcntavcrit :  sed  vcris  sciilonliis 
divin»  lcgis  victus,  ct  Doinini  mandato  repulsus,  abs- 
ccsseril,  et  post  disccssum  diuboli,  angcli  sancti 
accedenles,  Uedcmplori  nostro,  ut  vcro  Domino  et 
conditori,  minislraverint.  Nobis  ergo  in  his  omnibus 
Ucdemplor  nostcr,  fratres  dileclissimi,  exemplum 
dcdii ,  quia  nobis  jejunavit,  nobis  contra  tcntatorem 
conflixit,  nobisque  supcravit.  Victoria  Ghrisli  gloria 
cst  noslra  :  sicquenos  per  abstinentiam  carnem  no- 
slrnm  mortincantcs,  animas  nostras  debemus  prse-  B 
parare  ad  tentationem,  el  per  orationem  ct  Dei  vcr- 
bum  vlctoriam  capientes,  xternam  cum  sanctis  an- 
gclis  in  coelo  sperare  beaiiludinem.  Sed  quia  diebus 
his  lectio  congruit :  nam  quadraginta  dierum  absti- 
nentiam  nostri  Redeinptoris  audivimus,  qui  quadra- 
gesimx  tempus  inchoamus,  discutiendum  nobis  est 
eur  hxc  ipsa  abstinentia  pcr  quadraginta  diemm 
numerum  custoditur.  Moyscs  cnim,  ut  legem  acci- 
p^ret  secundo,  die!)us  quadraginta  jcjunavit  {Exod, 
xxiv) ;  Eliasin  dcserto  quadraginta  diebas  absiiDuit 
(///  Reg.  xix).  Ipse  auctor  hoininum  ad  homines 
venieos  in  quadragiuta  dicbus  nuHum  omnino  cibum 
sumpsit,  nos  quoquo,  in  quanlum  possumus,  annuo 
tempore  Quadragesimse  carnem  nostram  per  absti- 
■eotiam  afHigere  conamur.  Gur  ergo  in  abstinentia  C 
quadragenarium  numerum  cuslodimas ,  nisi  quia 
contra  prsBcepia  Domini,  sivc  per  corporis  volupta- 
tem,  sen  per  afrectus  aniini  fecimus  ?  In  boc  quippe 
mortali  corpore  ex  quaiuor  elementis,  id  est  terra, 
aqua,  igne  et  aerc,  subsistimus  ;  et  quatuor  affecti- 
bus  animi,  id  est  metu,  cupidilatc,  tristitia  et  gau- 
dio  afficimur.  Pneccpta  autcm  Dominica  per  deca- 
logum  sunt  accepla  :  qui  ergo  per  carnis  dcsideria 
atque  aflectus  animi  decalogi  mandatacontempsimus, 
dignum  est  ut  eamdcm  carnem  per  jejuniuro  el  poe- 
iiiientis  luctum  quater  decies  afnigamus.  Quamvis 
dc  hoc  Quadragesimx  teinpore  sit  aliud  adhuc  quod 
possit  inleliigi  :  a  pra;senli  cienim  die  usque  ad  pa- 
schalis  solemnitatis  gaudia  sex  he!)domadx  veniunt, 
qtiarom  vidclicet  dies  quadraginta  et  duo  fiunt,  ex 
quibus  dum  srx  Dominici  abslinentise  sublrahuntur, 
non  plus  jam  in  abslinentia  quain  triginta  et  scx  dies 
rcmanent.  Dum  vero  per  trecenlos  ct  sexaginta  ct 
quinque  dics  annus  ducilur,  nos  autem  per  triginta 
et  sex  dies  alDigimur,  quasi  aniii  nostri  dccimas  Deo 
damus  per  temperantiam,  justiliam,  prudentiam  et 
fortiUidinem.  El  qui  nobismetipsis  in  desideriis  per 
totuni  annum  viximus,  auctori  nosiro  in  ejus  decimis 
p«r  abstincntiam  carnein  nostram  morlificcmus.  Nul- 
lusque  in  isto  sacratissimo  tempore,  excoplls  Donii- 
nicis  diebus,  prandere  pncsumal,  ni>i  forte  ille  quem 
infirroitas  jcjunarc  non  pcrmiltit :  quia  aliis  diebus 
jrjonare  aut  rcmcdium  cst  aiit  praemium,  in  Quadra- 
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gcsinia  vcro  non  jojunare,  pcccalum  cst.  Alio  lom- 
porcquijcjunat,  accipiet  indulgcnliam  :  in  Qiiadra- 
gesima  quoque,  qui  potcsi,  et  non  jcjunal,  sentiot 
poenam.  Et  ipse  bmcn  qui  jojunai^e  non  prccvalei, 
secretius  sibi  soli,  aut  si  est  alius  infirmus  cum  ipso, 
sibi  in  domo  sua  pneparcl  quod  accipiat ;  et  iliosqni 
jojunare  prsevalcnl,  ad  prandium  non  inviiet,  nesilN 
augcat  etiam  de  ahcrius  gula  peccatum.  Gastilatem, 
fratres,  cum  propriis  uxorihus  lenele  ;  ecclesias 
frcquentale  ;  ad  nocturnas  vigilias  maturius  cxsor- 
gite ;  ad  sacra  missarum  solemnia,  si  possibile  sil, 
quolidieconvenitc;  orationi  sjrpc  incumbite ;  veniatn 
peccilorum  vcslrorum  indesinenler  peiile  ;  clecmo- 
synarum  largitate  peccatorum  flammas  exstinguite  ; 
per  bona  opcra  conditori  vestro  reconciliari  studfttc; 
pacem  cum  omnibos  hahele ;  quaienus  sic  sanctnm 
Pascha  expectantes,  gratiam  in  conspcctu  Rctlcm- 
ptons  noslri  invenire  yaleaiis,  qui  cum  Patre  el 
Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus,  pcr  omnift  s»- 
eula  sxeulornm.  Amen. 

IIOMILIA  X. 

IN   DOIIINICA   11  QUADRAGESIHf. 

Dc  pcenUemia  ex  corde  faciendu  et   eleemosynarum 
largitate.  {Evang,  Matth.  xv.) 

QuadragesimiB  tempus  roodo  colimus,  sicut  nostn, 

fratres  charissimi,  quod  ab  ipsius  Domini  magisterio 

erdiiiatum,  et  ab  apostolis  atque  apostolicis  vlris 

commendaturo,  catholica  per  totum  orbcm  tcrrarnm 

veneratur  Ecclesia.  Quod  bene  et  apte  juxta  confl- 

nium  Dominicae  passionis  observari  a  patribus  de- 

crelum  cst,  ut,  secunduro  Apostoluro  ,  passionibut 

Ghristi  cororounicantes,  ejus  merearour  resurrectio- 

nis  fieri  consortes.  Quod  tunc  digne  flt  si,  ex  corda 

poenitentes,  cunctas  vita;  pneterit»  roaculas   liis 

sanctls  diebus  per  jejuniuro  et  quoiidianas  preces  et 

lacryroas  sludearous  abluere ,  sicut  et  nos  docel  Do«- 

minus  per  prophetam  diccns  :  Convertimini  qd  me^ 

inquit,  in  toto  corde  vestro^  injejunio  et  fetu,  et-pian" 

ctu  :  et  scindite  corda  vestra  et  non  vestimenta  vestra^ 

et  convertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum,  quia  be" 

nignus  et  misericors  esty  patiens  et  muUa:  miserieor- 

dicpy  et  pra^stabitis  super  malitiam  (JoeL  ii).  Et  ilem  : 

yoloy  inqiiil,  mortem  peccatoris^  sed  nt  convertatur  et 

vivat{Ezech.  xxxiii).  Sed  forte  aliquis  in  corde  stio 

ila  dicit : 'Vcllem   quidem  jejunare,  sed    non  pos- 

sum;  vcllem  a  carne  et  vino  abstinere ,  sed  no^i 

pcrmiltit  me  inflrmilas.  Nam  el  in   hoc   do   consi- 

liiim  :  Ergo   si   non  potcs  jejunare,   eleemosynam 

tribue;  et  quanlo  inflnnior  es  in  uno,  tanto  largior 

sis  in  allero.  Bonum  cst  jejunare,  fratres,  scd  melius 

est  cleemosynam  dare.  Si  aliquis  utruraque  potest, 

oplimum  est ;  si  vero  non  potest,  melius  est  eleemo- 

synam  dare,  qnia  tale  est  jejuniuro  sine  eleemosyna 

qualis  sine  oleo  est  luccma.  Nam  sicut  lucerna  qu« 

sine  oleo  accendilur,  fumare  potest,  lucem  habere 

non  polest,  ita  jcjunium  sine  eleemosyna  carnem 

quidein  cruciat,  sed  charilatis  lumiiie  animam  non 

illustrat;  undc  scriptum  cst  :  Date  eleemosijnam  ,  et 

ccce  omnia  munda  sunt  vobis  {Luc.  xi).  Sed  fortc  liaK 
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eleemosynam  dare,  sed  non  babeo  omninoqnod  tri- 
buam.  Illis  ergo  qui  non  babuerinl  unde  tribuant, 
sofficil  Yoluntas  bona,  sccundum  illud  quod  scriplum 
esty  Cloria  in  exceUis  Deo^  et  in  terra  pax  hemimbut 
lnmtB  voluniaiis  {Luc.  n).  Sed  quis  esl  qui  se  cxcu- 
sare  potcst,  cum  eliam  pro  calice  aqu»  frigidx  nicr- 
cedem  sc  Dominus  promiserll  redditurum  esse? 
{Maiih»  X.)  Et  quarc  frigidoi  dixit,  ne  forte  se  posset 
aliquls  pauper  de  lignorum  penuria  excusarc,  aut 
eerte  dicere  se  vasculum  ubi  aquam  calefaciat  non 
babere.  Denique  et  per  prophetam  ita  Dominus  bor- 
talur,  et  eo  modo  admonet  eleemosjmam  Gcri^ut 
prope  nuUus  pauper  sil  qui  sc  excusare  valcal;  sic 
enim  ait  :  Hvc  e$t  jejunium  quod  elegi ,  dicit  Domi- 
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De  auiduitate  orationii,  et  quod  ad  eceiemam  eanue» 
niendumf  el  (fuod  non  licet  euiquam  venatum  vd 
aleas  in  sanctis  diebus  exercere. 

Apostolus  Petrus  cihortatur  nos,  fratres  cbaris- 
simi,  quod  cauti  simus  ac  soiliciti  erga  salutem  ani- 
marum  nostrarum,  ne  forte,  per  insidias  bostis  anti- 
qui  circumyenti,  peccatorum  laqueis  irretiamur,  et 
cnormi  scelerum  calena  constricti»aeternodeputemur 
interitui.  Vigilate^  inquit,  et  oraU ,  ut  non  intrelis  in 
tentationem,  quia  adversarius  vesler  diabolus,  tan^ 
quam  leo  rugiens^  circuit^  qucerens  quem  devoret  :  cui 
resistite  forles  in  fide  (/  Petr.  v).  El  ideo  omni  tem- 
pore,  maxime  aulcm  bis  sacralissimis  diebus,  ope- 


niM  ;  Frange  esurienli  panem  tuum,  et  egenos  vagos-  B  ram  debemus  impendere  vigiliis  el  orationi,  quatc- 


que  induc  in  dpmum  tuam  {Isa,  lyiu).  Non  dixit  ut 
integrum  panem  daret,  cuni  forte  ille  pauper  alium 
1100  baberet,  sed  fran^f,  inquil;  ac  si  dicerei  :  Si 
tanta  tibi  pauperlas  esl  ut  non  babeas  nisi  unum 
panem,  ex  ipso  quoque  frange,  et  pauperibus  tribue : 
Ei  egenos  vagosque  induc  in  domum  tuam^  quasi  di- 
cat :  Si  te  lam  pauperera  esse  conquereris  quod  non 
habeas  unde  pauperi  cibum  tribuas,  saltcm  vel  in 
uno  angulo  domus  tuae  pcregrino  praepara  lectulum. 
Si  videris ,  inquit ,  nudum ,  vesle  cooperi  eum ,  non 
dixit  purpura,  vel  preiiosis  veslibus,  induc  eum,  sed 
cooperi  eum^  hoc  est  indumcntis,  qualibus  babes,  nu- 
ditatem  ejns  tege.  Et  carnem  tuam^  iuquit,  ne  despe- 
xeriSf  boc  cst,omnem  bominem  qui  nalunc  tuae  par- 


nus  per  gratiam  Christi  tentatoris  versutissimi  do- 
los  et  nequilias  possimus  evadere  et  in  Dei  serviiio 
sedulo  permanere.  Omni  quidem  tenipore  et  die 
noctuque,  sine  somno  ac  sine  requie,  diabolus  et 
angeli  ejus  circumeunt  populum  Cbristianum,  ct 
quaerunt  qucm  venenatis  artibus  suis  decipere  pos- 
sint :  maximc  autem  lunc  infesti  sunt,  cum  vidcnt 
servos  Dei,  Ecclesiam  videlicet  Chrisli,  bellum  con- 
tra  se  disponcre,  el  sub  Cbristo  rege  tolis  viribiis 
militare  vcllc.  Anguslatur  enim  tuuc  bostis  illc  ne- 
quissimus,  quando  oves  quondam  suas  rccedcre  vellc 
conspicit,  fremit,  irascilur,  furil,cl  lolis  viribus  ad- 
versus  eas  commovctur,  perire  sibi  existimans  qiiid- 
quid  Christo  salvatur.  Quia  ergo,  fratres  diiectis^imi, 


tioeps  est.  Quid  nos  ad  baec  dicturi  sumus,  fratrcs;  ^  ad  Domini  sacramenlum  percipiendum  quadraginla 


vel  quam  excusalionem  bahcre  poterimus,  qui  am- 
plas  et  spatiosas  domus  habenles,  Tix  aliquando  di- 
gnamur  excipere  peregrinum  ;  ignorautes,  imo  nou 
credenles,  quod  in  omnibus  percgrinis  Cbristus  sus- 
cipitur ,  sicut  ipse  dixit :  Hospes  fui  ei  suscepistis 
Mte  {Matth.  xxv) ;  et  :  Quandiu  fecistis  uni  ex  mtni" 
tnii  iitis,  mihi  fecislis  {Ibid,),  Laboriosum  et  fastidio- 
sum  nobis  est  in  pnuperibus  recipere  Chrislum  in 
patrit  nostra,  limeo  ne  nobis  ille  ilerom  vicem  red- 
datt  et  nos  non  recipiat  in  beatiludinem  suam.  Con- 
temnimus  illum  in  mundo,  timeo  ne  nos  ille  iterum 
conlemnat  in  coelo,  secundum  illud  quod  ipse  dixit : 
EeurM  et  non  dedistis  mihi  manducare^  et  hoepee  fui 


dierum  jcjunio  prxparamur,  inlenli  simus  ad  oratio- 
nem,  ad  sacras  ecclesias  conveniendum,  ad  ofTcren- 
dum  ibi  Domino  prcces  el  supplicationes  devotas. 
Jejunemus  tot  diebus  pro  peccatis  nostris,  quot  pro 
sceleribus  noslris  Dominus  jcjunavit.  Illum  post  ba- 
ptismum  tentavit  diabolus;  non  scicbat  Dei  Filium 
esse,  et  proplerea  tentare  pncsumcbat :  nos  autem 
quia  scit  filios  Dei  fieri  velle,  proplerea  expugnare 
nititur,  et  quasi  serpens  lubricus ,  nostrus  invol- 
vere  pedes,  ne  ascendere  valeamus  ad  coelum.  Si 
ergo  Dominum  tentare  ausus  est  versipellis  el  ne- 
quam,  quanio  magis  nos  decipere  non  timebit?  Si 
contra  Filimn  Dci  et  figulum  suum  vas  perdilum  re- 


ei  nontHscepisiis  me;  et :  Quandiu  non  fecisiis  «itt  ex  ^  pugnavit,  quanto  magis  conlra  nos,  qui  puri  bomi- 


mtiijiiits  istk^necmihi  fecislis;  et  quod  tuncbis  ipse 
judox  dicel,  avertat,  fratres,  Deus  boc  a  nobis  :  Dts- 
rtfrfile,  inquit,  a  me^  maledicli,  in  ignem  ffternum, 
qni  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus ;  quod  nos  evi- 
lare,  et  illud  magis  audire  quod  beatis  el  elcemo- 
syiUB  birgitoribus  ille  dicturus  est :  Venite^  benedicti 
PtUrii  meif  percipite  regnum^  quod  vobis  paratum  esi 
nh  eriglne  mundi^  ipse  concedat,  qui  redemil  nos  in 
itngiiiiie  suo,  Christus,  salvator  et  judei  noster,  qui 
fhrit  et  regnat  cnm  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto 
Oaut,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 


nes  sumus,  audebit  irruere?  Sed  heu,  prob  dolor! 
sunt  aliqui  tales  qui  in  bis  sanclis  diebus  magis  stu- 
dent  terrenis  negoliis  aut  vanis  aleae  ludis,  aut  vc- 
natui,  aut  audicndis  causis  vacare,  quani  verbum 
Dei  audire  aut  orationi  insistere.  An  putatis  illum 
jejunare,  fralres,  qui  primo  diluculo  non  ad  eccle- 
siam  vigilal,  non  beatorum  martyrum  loca  sancla 
perquirit,  sed  surgens  congregat  servulos,  disponit 
retia,  canes  producit  silvasque  perluslrat,  ac  servu- 
los  suos  pertrahit  secum,  fortasse  ad  ecclcsiam  ma- 
gis  fesUnantes,  ct  voluptatibus  suis  peccata  accu- 
mulat  aliena,  nesciens  se  reum  fiilurum  lam  de  suo 
delicloquamde  perdilionc  servorum?  Tota  igitur 
die  vcnatibus  immoratur,  nunc  clamorcm  immotfc- 
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ntom  efferens,  nunc  sileutium  latenicr  indicens;  A 
Ixtvi  si  aliquid  ceperit,  iralus  si  id  quod  non  liabe- 
bat  amiserit;  ettanlo  studio  geritqnasi  ideo  indi- 
ctum  jq'unium  fuerit  ut  venelnr.  Et  sunt  plerique 
qui  de  venatibus  redeuntes,  magis  canum  quam  ser- 
Yoruro  curam  gerunt,  et  faciunt  eos  juxta  se  rccum- 
bere  yel  dormire,  quotidjanum  illis  cibum  sui  pne- 
sentia  roinistrantes ,  qul  utrum  servus  ojus  fame 
moriatur  ignorat;  et  quod  est  gravins,  si  diligenter 
his  preparatum  non  fuerit,  pro  cane  scrvus  puni- 
tur,  vel  etiam  occiditur.  Videntur  enim  in  nonnullo- 
ram  doroilHis  nitidi  et  crassi  canes  discurrere,  ho- 
mines  aotem  palienles  et  titubantes  incedere.  Isti 
ergo  quomodo  aliquando  pauperibus  extraneis  mise- 
rebuntur,  qui  minime  propriis  famulis  miserentur? 
Scire  auiem  debemus ,  fratres,  hoc  acceptum  esse  ^ 
Deo  jejunium,  non  solum  ut  abstinentia  casligemus 
corpora,  sed  etiam  humililale  animas  iuduamus.  Si- 
mus  ad  servulos  mites,  blandi  ad  extraneos,  miseri^ 
cordes  ad  paiiperes;  surgentes  primo  diluculo  ad  eo- 
clesiam  festinemus,  referamus  Deo  gratias,  pcccato- 
rum  veniaro  postulemus,  rogantes  pnBleritis  deiiclis 
indulgenliam,  cautelam  de  futuris;  tola  die  sitnobis 
assidua  vel  oratio  vel  lectio  :  qui  liitcras  nescit, 
sanctum  virum  ac  doctum  pcrquirens,  ejus  confa- 
bulatione  pascatur.  Nulluro  actus  sxculi  a  divina  ser- 
vilute  abstrahant  vei  impediant  :  non  ludus  tabulffi 
mentem  avocet ;  non  voluptas  canum  sensus  abdu- 
cat;  non  ne^tii  compendium  animam  avidilate  per* 
vertat.  Quidquid  enim  in  his  vanitatibus,  vel  iii  aliis  ^ 
ineptiis  prxter  mandatum  Dei  fcceris,  qunmvis  abs- 
lineas,  noo  jejunas,  quia  voluplatem  tuamexcrces, 
non  Dominl  facis  voluntatem.  Hoc  est  enim  salutare 
jejunium,  ut  sicut  abstinet  corpus  ab  epulis,  ila  et 
anima  refrenelur  a  vitiis ,  ut  jejuncmus  pariter  a 
cibis  et  peccato,  ut  labor  noster  per  Dei  gratiam 
eoronam  nobis  pariat  sempiternam.  Amen. 
H0MIL1A  Xn. 

IN  DOHINICA  IV  OUADRAGESINiE. 

De  miserieordia  et  remissione  debitonm  in  illis  qui 
contra  nos  delinquunt  facienda.  (  Evang.  Lue.  vi. ) 

Legimus  in  Evangclio  Salvaiorem  nostrum  ita 
praecepisse  discipiilis  suis  atque  dixisse  :  Estole  mise- 
ricordes ,  qwa  et  Pater  tester  cctlestis  misericors  est : 
dimittileet  dimittetnr  vobis;  date  et  dabilur  vobis.  In  r^ 
qua  mensura  mensi  fueritis^  remetietur  vobis.  Hanc 
licet  senteniiam  Domini  servare  omni  tempore  ne- 
cesse  sit,  fratres  charissimi,  maxime  tamon  his  die- 
bos,  in  quibus  veniam  peccatorum  nostrorum  pro- 
mereri  et  misericordiam  Domini  nobis  conciliare  stn- 
demus,  com  ila  quotidie  Deo  in  oralione  dicamus, 
magisterio  ccelesli  imbuti :  Dimitle  nobis  debita  no- 
stra ,  ticut  et  nos  dimittimus  debitoribus  noslris ;  ne 
nos  hac  sententia  magis  accusare  quam  reconciliare 
apud  Doroinom  videaraor,  si  contra  roandata  ejus 
doros  006  et  iromites  adversns  proximos  noslros  eri- 
gamos.  Omnes  enim  agere  debemus  poenitentiam ,  et 
omnes  indigemus  indulgentia,  quia  omnes  erravi- 
\  r  oam  si  Scripturae  testiinonio  nce  unius  diei  In- 
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fans  mundus  est,  quis  se  immunem  a  pcccato  aude- 
bit  asserere  ct  poenitentiae  remedia  refutare  :  £l 
beatus  Joannes  apostolus  ait  (/  ioan.  \) :  Si  dixer^ 
mu$  quia  peccatum  non  habemus^  ipsi  nos  seducimus^ 
et  veritas  in  nobis  non  est.  Si  confiteamur  peccata  no- 
stra,  fidelis  est  etjustus,  ut  remittat  nobis  peccata  no- 
stra^  et  mundet  nos  ab  omni  iniquitate.  Sed  quod  valde 
dolenduni  est,  nonnulli,  peccata  sua  oblivioni  tra- 
deiites,  el  per  jactantiam  roundanam  supcrbientes, 
non  solum  se  reos  esse  iion  cogitant,  et  se  absolvere 
a  propriis  delictis  per  miscricordiam  in  alios  factam 
nequaquam  curant  :  imo  pneceplorum  divinorum 
immemores ,  ita  rirca  servos  suos  et  subdilos  slbl 
potestatem  dominalionis  excrcent,  ut  in  bis  dielio& 
non  dubilent  flagellis  eos  csedcre,  poeuis  aflicere, 
compedibus  pnepedire ;  si  forte  cum  ad  reflcicndum; 
venitur,  tardus  minister  fucrit ,  statim  euin  verberl- 
bus  Ianiare,et  prius  satiare  servuli  sanguine  appetit,. 
qnam  convivii  voluplate.  Horum  qiiale  jejunium  est, 
fratres,  quod  ideo  jejunatum  est ,  ut  non  Diviiiitatift 
misericordiam  provocarent,  sed  ut  clamorem  fami- 
Wx  ingemiscentis  cffunderent.  Quisquis  autem  cupit 
de  Dco  misericordiam  promereri ,  ipse  debet  prior 
essc  misericors ;  scriptum  est  emm  :  Judicium  ei 
sine  misericordia,  qui  non  facit  misericordiam  (Jo- 
cob.  ii);  et  :  Si  non  remiseritis  hominibus  peccata 
eorum,  nec  Pater  vesler  ccelestis  dimillet  vobii  peccata 
vestra  {Matth.  vi).  Ergo  qnam  absunlum  est  quod 
Christianus  dominus  Ghristiano  in  his  diebus  servo 
non  parcat,  minime  respiciens  quod  si  servus  est 
conditione,  gralia  tamen  frater  est ;  clenim  similiter 
Ghristum  induit,  iisdem  participat  sacramenlis  :  eo- 
dem  quo  ct  tu  ulitur  Deo  Patrc,  cur  te  non  utator 
fratre?  Hccogitate,  fratres,originem  vestram  :  omne 
quidem  humanum  genus  ex  uno  homine,  id  est  Adam, 
procreatum  est  et  inortali,  morlale  gcnilum,  et  sl- 
militer  nascimur,  similiter  et  morimur,  similiter  el 
putrescimus;  soli  et  nudi  in  bunc  mundum  intravi- 
mus,  soli  et  nudi  exibimus  :  solummodo  hinc  exean- 
tcs  bona  opera  vel  mala  qua;  hic  gessimus  nos  pro- 
sequiintur,  et  unusquisque  nostrum  ante  trihunal 
Ghristi  pro  se  rcddittirus  est  ralionem.  Et  ideo ,  fra- 
tres,  quicunque  ex  volus  aliis  prsesunt,  per  chari- 
tatero  illis  imperent ;  qui  autem  subditi  sunt,  in  cht- 
ritate  illis  serviant  qui  sibi  prsesunt.  Audiant  qooqoe 
non  me,  sed  Aposloluro  sibi  ita  praecipientem 
(Ephes.  vi)  :  Servi,  inquit,  obcdite  dominis  camalibuM 
cum  tremore  et  timore,  in  simplicitate  cordis  vehtri^ 
sicut  Christo.  Non  ad  oculum  servientes ,  quasi  homi^ 
nibus  placentes,  sed  ut  servi  Christi^  facientes  vo/ttN- 
tatem  Dei  ex  animo.  Cum  bona  voluntate  servienleSf 
sicut  DominOf  et  non  hominibus.  Scientes  quia  uiima- 
quisque  quodcunque  fecerit  bonum^  hoc  recipiet  a  De9^ 
sive  servus ,  sive  liber.  His  autero  qiii  prxsunt  idem 
apostolus  ita  dicit  :  Et ,  domim,  eadem  faciu  iiUSf 
remittentes  minas^  scientes  quia  et  Ulorum  et  veataf 
Dominus  est  in  ccelis,  et  personarum  acceptio  non  Ht 
apud  Deum  :  sive  servi ,  sive  liberi,  unum  sumus  in 
Christo  (ibid.).  Talibos  enim  dictis  ex  ApostoloGhristJ 
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tdmoniti  rraires,  studeamus  iiiter  nos  cbaritalem  at- 
que  unitalem  spiritus  in  yinculo  pacis  custodire. 
Nulli  sit  graveproximo  in  scdelinqucnti  delicta  parva 
diraittere,  qui  maxinia  et  enormia  apud  Deum  cupit 
scelera  dissolvere.  Sicque  jejunium  nosirum  et  ora- 
tio  atquc  cleemosyna  Deo  acccptabilis  erit,  si  per 
cbarilatem  offertur ,  quia  charitas  operU  muUitudi- 
nem  peccatorum  (I  Petr.  iv) ;  el :  Deu$  ipse  charila$ 
esi^  et  qui  manel  in  charitate  in  Deo  mancl,et  Deu$  in 
eo  (/  Joan.  iv).  Quam  nos  bic  feliciler  babere,  et  ad 
flrternam  beatiludinem  pcr  banc  vcnire  ipse  conce- 
(*at,  qui  nos  pcr  ipsam  redemil,  Cbrislus,  Salvalor 
nosler,  qui  vivit  et  rcgnat  Deus  per  omnia  sxcula 
6a;culorum.  Amcn. 

HOMiLIA  XIII. 

IN   DOMINlCil    11    QUADRAGKSIMiE. 

De  fiJei  catholicce  veritate  el  bonorum  operum  con- 
cordia. 

Oportel  ulique,dilectissimi  fratrcs,  ut  in  bac  sacra- 
tissima  observatione  Quadragesimae  sicut  corpus  no- 
fclrum  mortificamus  per  jejunium,  ita  animas  nostras 
vivificemus  per  spiriiale  studium  et  illuminemus  pcr 
Deiverbum,u(perinteriorisbominisvoIuntatem,atquc 
exterioris  conversationem ,  possimus  in  omnibus  pla- 
cere  creatori  nostro.  Scd  ad  bxc,  anic  omnia,  neccssa- 
rianobis  est  fides  recta,quia,  secundum  Apostolum, 
impo$$ibile  e$t  $ine  fide  placere  Deo  (Hebr,  xi).  Et 
ideo  quxso,  fratres,  ut  nobis  reserantibus  expositio- 
iiem  symboli,  atlenlius  audiatis,  quia  doctrina  sym- 
boli  virtus  est  sacramenti,  illuminatio  animie,  pleni- 
tudo  crcdendi  :  quia  quod  in  eo  docclur  ac  discitur 
el  uuitas  cst  Trinitatis,  et  Trinitas  disiincta  perso- 
nii,  et  exccUentia  Grcaloris,  et  misericordia  Redem- 
ptoris  :  boc  ncxus  iufidcUtatis  absolvitur,  boc  viue 
janua  panditur,  boc  gloria  xterna  praeparatur ;  boc, 
obsecro,  fratres ,  memoriae  vestrae  cito  ac  firmiter 
commendate  :  et  si  quos  filios  vel  filias  in  baptis- 
mate  proximo  babere  desideratis,  si  intelligibilcm 
datem  adbuc  babcnt ,  fidem  quam  profiteri  debcnl 
aiite  baptismum  eos  scire  faciatis;  sin  autem  xtas 
llla  ad  boc  minus  idonea  est,  vos  quoque  illam  fidem 
quam  pro  eis  profiteri  vultis ,  cum  ad  xtatem  con- 
gniaro  pervenerint,  cognoscite,  ad  insinuandum  illis 
vos  debitores  esse.  Est  autcm  symbolum  tale ,  quod, 
ab  apostolis  commendatum,  sancta  firmitcr  tenet  Ec- 
clesia  :  Credo  in  Deum  Patrem  omnipotenlem,  crcato- 
tem  cceU  et  terrce;  et  in  Je$um  Chri$tum  FiUum  eju$ 
fmtcicm,  Dominum  no$trum :  qui  conceplu$  e$l  de  Spi- 
fiim  $ancto,  nalu$  ex  Maria  virgine^  pa$$u$  $ub  Pontio 
FUato ,  crucifixu$t  mortuu$  et  $epulttt$  :  de$cendit  ad 
infema ;  tcrtia  die  re$urrexit  a  mortui$ ,  a$cendit  ad 
C9lo$,  $edet  ad  dexteram  Dei  Patri$  omnipotenti$  : 
itide  ventufu$  judicare  vivo$  et  mortuo$.  Credo  in  Spi- 
fitum  $anetum ,  $anctam  Eccle$iam  cathoUcam ,  ^an- 
aorum  communionem^  remi$$ionem  peccatorum,  car- 
ni$  rewrrectionem,  vitam  cetemam.  Amen.  Repetendus 
esl  vobis,  dilcctissimi,  sermo  symboli  bujus,  qualiter 
•a  qux  dicimus  vestris  sensibus  melius  inseramus. 
Credo  in  Dcum  Patrcm  omnipotentcm,  crcatorem  arU 
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A  ct  terros,  In  primis  diclt  Credo^  qiiia  Detit  nosler  non 
jubet  no&  discutere  divina  judicia,  sed  credcre  :  non 
ralionein  requirerc,  scd  fidein  simplicitcr  et  immo- 
bililer  exliiberc.  1n  Deum  Patrem  :  non  ergo  ante 
Dcus  csse  coipit  ct  postca  Patcr,  scd  sinc  ullo  initio 
et  Dc.is  sempcr  et  Pater  est;  quia  ergo  semper  fiut 
Pater,  scmper  babuit  Filium,  cui  Pater  est.  Omnipo' 
tentem  vero  dicit ,  quia  omnia  potest,  cuique  niliil 
impossibile  est;  qui  cocbiin,  terram,  niare,  boinincs 
atiiue  omnia  qux  sunt,  vivunt,  sentiunt  atqiie  disccr- 
nunt,  non  aliquo  operis  actu,  sed  solo  verbi  creavit 
iinperio.  Fa  in  Je$um  Chri$tum,  FiUum  eju$  unicHm^ 
Dominum  no$trum.  Advertite  quod  quomodo  in  Pa- 
trem,  sic  et  in  Filium  ^us  unicum  credcndum  sit;  ct 
quia  cum  Patre  aequalis  est  Dominus  majestate,  tan- 
B  tum  ipsi,  quantum  el  Patri,  bonoris,  tantum  debe- 
mus  et  scrvitutis.  Jcsus  $aivator  interprelatur,  Gbri- 
stus  vero  a  cbrismate  dicitur  :  quia  sicut  antiqiii 
reges  a  sacerdotibiis  sacro  oleo  perfundcbantiir,  sie 
Dominus  noster  Jesus  Gbristus  Spiritus  sancti  infu- 
sione  repletus  est.  Qui  conceptu$  e$t  de  Spiritu  ^an- 
cto ,  natu$  ex  Maria  virgine  :  non  ergo  ex  virili  se- 
mine,  scd  Spiritus  sancti  opere,  caro  Gbristi  in  utcro 
Virginis  formata  est;  et  ideo  quae  salvatorem  gcnuit, 
et  virgo  fuit  in  partu,  et  virgo  permansit  posl  par- 
tum.  Pa$$tt$  $ub  Pontio  Piiato  :  iste  Pilalus  judcx 
eral  in  illo  tempore,  ab  imperalore  positus  in  Juda*a, 
sub  quo  Dominus  passus  est,  cujus  mcntio  tantum 
bic  ad  temporis  significationem  {lertinet.  Crucifixu$, 
mortuu$  et  $epuUu$  :  cruccm  illam  in  qua  iile  cruci- 
C  fixus  est  corpore,  nos  per  similiiudinem  gestamus  in 
fronte,  et  per  banc  defendimur  ab  boste,  et  sicut  in 
veriUle  nalus  est  Cbristus,  ita  etin  veritaie  mor- 
luus  et  scpultus  est.  Terlia  die  re$urrexit  a  mortui$  : 
triduanx  scpulturae  mora  evidenter  ostendit  quod 
dum  corpus  in  sepulcro  jacuit,  anima  illa  de  infe- 
ris  triumphavit.  A$cendit  ad  ccbIo$  :  ideo  conditio- 
nem  naturae  nostrse ,  quam  de  bomine  matre  natus 
assumpsit,  super  coelos  in  dextera  Dci,  boc  est  in  bo- 
nore  Dei  Patris,  coUocavit ,  ut  pro  nobis  propitiaior 
existeret.  Inde  venturu$  judicare  vivo$  et  mortuos  : 
in  ipso  corpore  venturus  est  ad  judicium  in  quo  as- 
cendit  in  coelum;  Gbristianos  judicabit  et  paganos, 
justos  el  peccatorcs,  fideles  et  iinpios.  Credo  in  Spi- 
ritum  $anctttm  :  advertite  quod  sicut  in  Patrcm ,  iu 
et  in  Filium,  el  in  Spiritum  sanctum  sit  credoiulum ; 
nam  qui  vel  unam  de  Trinitate  personam  nou  crcdi- 
derit,  in  duabus  illi  credidisse  non  proderil.  Sanctam 
Eccle$iam  cathoUcam  :  sciendum  est  quod  EcQlesiam 
crcdere,  non  tamen  in  Ecclesiam  cre<lcre  debeamus, 
quia  Ecclesia  nou  Deus ,  sed  domus  Dei  est.  CathoU- 
eam  dicit,  id  esl,  toto  orbe  diffusam  :  qiiia  divcrso- 
rum  baireticorum  Ecclesiae  ideo  caibolicae  non  di- 
cuntur,  quia  per  loca  atque  per  suas  provincias 
contmentur  :  baec  vero  a  solis  oriu  usque  ad  occa- 
suni  unius  fidei  splendore  diffunditur.  Sanctorum 
eommunionem^  id  est,  illorum  qui  in  bac  fidc  defun- 
cti  sunt,  &ocietateiii  in  coeUs  spcramus.  Remis$ionem 
peecatorum,  qu%  nobis  prasstalur  inunciH;  K('de:iip(o- 
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ris  pleniler  in  bapiismo  per  fidem,  et  ea  quaj  post  A  esl  in  Hierusalem  coeleslcm,  possiuius  iutrare.  Quod 


baptismum  committimus  per  confessionem  et  yeram 
poenitentiam  ac  bona  opera  speramus  dimilti.  Car- 
tiis  returrectionem  :  carnem  videlicet  quam  in  hac 
vUa  sub  morlali  conilitione  portamus,  resurrecluram 
csse  immortalem  ac  ralioncm  reddituram  pro  animae 
consortio  credanius.  Vitam  (vternam.  Amen,  Vitam 
quoque  aeternam  debetis  credere  in  coelis ,  fralres, 
Tcraciter,  quod  signiflcnl  Amen,  vos  percipcrc  posse 
cum  Christo  et  sanclis  cjus ,  si  hanc  quam  vobis  ex- 
posuimus  fidcm  fldeliler  teneatis  ac  bonis  actibus 
conservetis  :  quam  obsecro  ut  niemoriae  bene  com- 
mendetis  ac  digiia  conversatione  probare  et  usquc  ad 
finem  vit^e  istius  perducere  contendatis,  ul  per  hanc 
a^tema  praemia  consequi  Gbristo  donante  mereamiui. 

Amen.  '" /  :  1  :•  : 

HOMILIA  XIV.  "         --• 

(Ei-ton-gr.  Hfatitt.H.) 
Hodiernae  cclebritaiis  observatio  quid  nobis  iiHnnat, 
non  incongruum  videtur,  fratres  charissimi,  inler 
haec  sacra  missaruin  solemnia  vobis  breviter  expo* 
r.ere,quia  aliqui  vestrum  biijus  fcsti  ratioiiem  sciunt : 
aliqui  vero  quod  ritu  cultus  cum  Cicleris  foris  geri- 
Inr,  intellectu  cordis  minime  intus  norunt.  Narrat 
qijidem  sanctura  Evangeliuni  quod  Redemplor  no- 
ster,  appropinquante  tcmpore  susc  passionis,  ante 
sex  dies  Hierosolymam  pergcns,  per  discipulos  suos 
asellum  sibi  adduci  jusserit,  qui  cuin  adductus  es- 
set,  apostoli  super  eum  vestimenta  sua  imposuerint, 


autem  illi  qui  pra^ibant,  et  qui  scqiiebantur,  clama- 
bant  :  Hosanna  filio  David,  significat  illos  sanclos 
qui  anle  adventum  Domini  in  carne  prxcesserunt,  et 
eos  qui  post  ascensioncm  ejiis  subsecuti  sunt,  con- 
cordiler  laudes  ejus  resonasse  et  majestatem  illius 
prajdicasse  vcracilcr  :  qiiia  quod  propheur,  et  pa- 
triarchaj  de  eo  prajdixeriint  fulurum,  hoc  apostoiiet 
evangelisia;  narrabant  jam  esseconipleluni.  Ilaic  igi- 
lur  considerantes,  fralres  charissiini,  peipeudamus 
luisericordiam  conditoiis  nostri,  qui  prius  nos  Lonos 
et  immortales  creavit,  el  \mi  prajvaricatiouem  ac 
lapsum  fragiles  ac  moriales  faclos,  a  polestale  dia- 
boli  et  pcccatorum  vinculis  per  Uiiigcnitum  suum  U- 
beravit.  Ilumiliemus  nos  sub  tanto  sessore,  qiiia  ju* 
B»giim  fjus  suave  et  onus  ipsius  leve  csl ;  studeamus, 
«qufiRtam  possumus ,  ut  cum  portaiites ,  peccatorum 
offendicula  caveamus.  Ilabemus  viam  pneparatam, 
.«-quid^onmfis  iScriptura  divinitus  inspirata  ac  dictata 
^doeet  «t  iRstruit  nos,  qualiter  recto  cursu  pergamus 
ad  patriam  noslram,  et  bono  studio,  per  fidem,  spem 
et  charitatem,  veiiiamus  ad  creatorem  nostrum.  Jam 
approximat  dies  sanctus  Paschx  :  hxc  hebdomada, 
fialres,  prae  cseteris  tolius  aiiui  scptimanis,  mysteriis 
coelcstibus  plena  est  :  hac  hebdomada  Salvator  quo- 
tidie  usqiie  ad  lenipus  passionis  suo^  iii  templo  do- 
cuit;  in  hac  qiiippc,  id  est,  quinla  feria  hiijus  septi- 
manx ,  in  coena  myslica,  corporis  et  sanguinis  sui 
sacramcnta  suis  discipulis  ipse  priinuin  tradidit, 
quando  et  eorum  pedes  lavit ;  in  sexta  feria  quoque 
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el  Jesum  desuper  sedere  fecerint  :  plurima  autem  ^  crucis  ac  passionis  sux  mysleria  coniplevit ;  sabbato 


Inrba  straverit  vestimenta  sua  in  via;  alii  vero  ra- 
mos  de  arboribus  caedentes ,  similiter  viam  steme- 
rent,  quatenus  asinus  ille  sine  offendiculo  inccderet. 
lili  autein  qui  pneibant ,  et  qui  sequebantur,  clama- 
Ycrunt  dicentes  :  Hosanna  filio  David ,  benedictm  qui 
venit  in  nomine  Domini  rex  Jsrael^  Hosanna  in  excel- 
sfs.  Et  quod  cum  tali  triumpho  Domiiius  Jesus  Hie- 
rosolymam  ingressus  sit  :  haec  quidcm  secundum 
historiam  ita  facla,  hodicrno  convcntu,  in  memoriam 
Redemptoris  nostri  cclebravimus,  opportunum  %sti- 
niantes  quid  haec  spiraliler  significent  vobis  intima- 
re.  Asinus  quippe  hic  supcr  qiiem  Dominus  sedit, 
gentilem  populum  significat  unde  nos  sumus  :  quem 
apostoli  per  praedicalionem  Evangelii,  ab  iiiimici  vin- 
culis,  id  est  diaboli,  absolventes,  ad  Christum  addu- 
xerunt ;  imponentesque  snper  eum  vestimenta  sua, 
id  est,  pneceplis  Dominicis  et  gratia  spirilali  nudi- 
talem  peccatorum  ejus  vclantes ,  Doniinum  desuper 
sedere,  id  est,  habitareet  imperarc,  fecerunt.  Plurima 
autem  turba,  quae  vestimenta  sua  sterncbat  in  via,  mar- 
lyres  significat,  qui  corpora  sua  pro  Christo  morti 
tradidcrunt,  nobisque  excmplum  dederunt,  qui  ju- 
mcnta  Domini  sumus ,  ut  pro  Christi  fide  cuncla  ad- 
versa  paticnter  toleremus.  llii  autem  qui  ramos  de 
arboribus  fructiferis,  id  est,  prophetis  tcslimonia  sa- 
cra  sumentcs,  nobis  quotidie  viam  sternunt,  id  est, 
viam  nostram  ordinnnt  quatenus  sinc  offensa  pecca- 
torum,  sub  sessorc  Domino,  in  sanctain  civitatem,  id 


D 


vero  in  sepulcro  requievit.  Quicunque  ergo  in  hac 
Quadragesima  usque  modo  bene  laboravimus,  usque 
ad  finem  ejus  in  hoc  perseverare  studeamus.  Quicun- 
que  ergo  hactenus  desidiosi  fuimiis,  saltcm  in  istis 
septem  diebus  cum  jcjuniis  et  clccmosynis  largis» 
cum  vigiliis  et  oratione,  cuni  lacrymis  et  compun- 
ctione  cordis,  misericordiam  apud  Redemplorem  no- 
slrum  iiivenire  satagamus  :  ut  in  sancto  Pascha, 
quando  ad  niensam  sacrain  Domini  accessuri  su- 
miis,  oculi  ejus  in  nullo  nostrum  offendantur,  ne 
forte  ci  dicat  :  Amice,  ad  quid  venisti :  quomodo  huc 
intrasti  non  habens  vestem  nuptialem  ?  ciijus  iram  nos 
devitare,  ct  grutiam  cjiis  magis  inveiiire,  ipsc  conce- 
dat,  qui  nos  redemit,  Cbristiis,  Salvator  noster  :  qui 
cum  Palrc  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus, 
per  omnia  sxcula  sa^culorum.  Amen. 
HOMILIA  XV. 

IN     COENA     DOMINI. 

{Evang.  Joan,  xiii.) 
Non  prsetermiltendum  est,  fralres  charissimi  ad 
Dei  filii  nominali,  quin  aliquam  alloculionis  admoni-* 
tioncm  de  hoc  sancto  et  pretioso  die  hodiernse  festi- 
vitatis  vobis  faciamus,  quam  cuncla  Dei  Ecciesia»  per 
totum  mundum  diffusa,  celebrat  et  honorat  :  quia 
sicut  corpus  sine  quotidiano  victu  non  potest  vivere, 
ita  ncc  anima,  qu%  valde  preliosioris  cst  conditionis, 
sine  Dci  verbo.  Nam  sicut  caro  rcdit  ad  lerram ,  de 
qua  suinpsit  origiucm,  ita  anima  ad  coclum,  si  semo 
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per  divino  eloqiilo ,  quod  ejus  cibus  est ,  pascatnr  ac  A 
reflciatur,  quia  boc  omnem  suavitatem  superat  mel- 
lit,  testanle  propbeta  Dayid  ,  qui  ait :  Quam  dulcim 
fauahu  meis  eloquia  Iim,  Domine,  guper  mel  ori  meo 
(Pfo/.  cxviii).  Unicuique  crgo  bomini  sit  ccrtum  ae 
notnm  quia  sicut  natus  est  in  bunc  mundum,  ita 
roHBdnm  reliquit,  atteslante  evangelista  Joanne  de 
Filio  Dei  in  Ifac  cvangelica  Icclione  quam  modo  le- 
gere  aadistis,  sic  dicens  :  Anie  diem  fe$tum  PaMchte^ 
tekni  Jetus  quia  venit  hora  eju$  ui  tranuat  ex  hoc 
nmmio  ad  Patrem.  Dei  Filius  namqoe,  de  quo  omnis 
honor  ac  potestas  procedit,  in  multis  rebus  propter 
noi  debonestatus  est,  flagellis  flageltatus,  abpis  per- 
CMMis,  in  facie  sputus,  per  manus  vinctus,  spincam 
portiQS  coronam,  venditus,  et  sic  tandem  per  crucis 
pasiiimem  mortem  suscipiens,  et  a  morte  resivrge^i^jB 
aieeiidit  ad  Patrem  snum  in  ccelum,  unde  desc^ndib;  * 
aic  et  noa  ad  nostrum  Patrem ,  qnod  ipse  Gbristus^ 
cst,  transire  debemus  de  boc  mundo,  ii^(pilla(ek:.: 
dimittere  et  justitiam  facere ;  largire  bona  ienffp^ridra  * 
propter  seterna ;  linquere  diabolum  et  cjus  mala  ope- 
ra,  et  qux  Deo  sunt  placiia  agere  et  amare;  Deum 
ex  toto  corde  et  omni  menlc  diligere;  proximum  no- 
stmm,  quod  unusquisque  Gbristianus  est,  sicut  nos- 
metipsos ;  mendacia  vitare ,  superbiam ,  honiicidia, 
fomleatioiies ,  furta  ct  caeiera  quae  bis  sunt  similia. 
Si  haec  ergo  agamus  bona,  el  vitemus  niala  qu»  dixi, 
Imitamur  el  nos  Dei  Filiuro,  similiter  ascendentes  ad 
Pttrem  nostrum  qui  in  coelis  est ,  qui  simul  omnia 
reglt  et  babet.  Sequitur  :  Cum  dilexi$$el  $uo$  qui 
enmt  in  mundo,  in  finem  dilexit  eo$.  In  tanluro  quippc  ^ 
Domluus  dilcxit  suos  qui  erant  in  boc  roundo,  ut  se« 
ipiom  etiam  tradebat  proptcr  eos  iii  inortero  :  quia 
majorem  dilectionem  nemo  habei ,  ^iuim  qui  animam 
$nam  dai  pro  amici$  $ui$  (Joan.  xv).  Tunc  coena  pa- 
rata  est,  ut  convcnientes  discipuli  curo  magistro,  sta- 
Um  diabolns  misit  in  cor  Judse  ut  traderet  suuro  ma- 
glstmm  et  Dominuro  nostrum  Judaeis  :  quia  sicnt 
malls  et  iniquis,  nt  Judas  fuit ,  diabolus  malas  cogi- 
lationes  iromittit,  ita  Spiritus  sanctus  bonis  el  justis 
pbs  rectasque  cogitationcs  innectit;  sicut  suis  sem- 
per  fecerat  discipulis ,  miliens  eos  ad  reges  ct  pne- 
ildef,  dixit :  Dum  $ieteriti$  ante  eo$,  noliie  pranuedi" 
iari  quomodo  aui  quid  loquaminij  quia  dabilur  vobi$ 
jft  iUm  hora  quid  loquamini  (Luc.  xxv).  Traditor  Dei 
Jodai  et  proditor  ad  convif  ium  venit  «ne  fide,  quia  ^ 
si  veradter  fidem  babuiiset,  nanqoam  eum  impiis 
Jadseis  iradidisset.  Sciem  autem  Je$u$  quia  Deu$  Pa^ 
ier  omnia  dedii  ei  in  poteetaiem,  et  ipsum  traditorem 
iaam ,  ac  conscius  quid  facere  pro  amicis  suis  de- 
baliaet,  ei  quia  a  Deo  Patre  in  hunc  mundum  vene^ 
ral,  tamen  in  deitate  illum  noii  relinquens  :  et  iierum 
ad  eum  rever$uru$ ,  nuoquain  nos  dc  sua  gratia  do- 
aerens;  $urgit  a  cwna,  et  ponii  ve$timettia  $ua;  ac 
itatlm  coepit  lavare  pedes  discipulorum ,  implens  o(- 
flcium  servi ,  quamvis  creator  omniiim  essei ,  coele- 
itiam,  terresirium  et  infernoram.  Sed  tunc  primum 
veoit  ad  Petmm,  quia  iommus  et  princeps  erat  apo- 
ilolonim;  et  juste,  qui  clavcs  regni  coelorum  illi 
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concessil,  et  quodcunque  solverel  in  terris,  fuisset 
solntum  in  coelis.  Tunc  nimium  sanctus  Petras  expa- 
vescit ,  quod  Filius  Dei ,  conditor  sui  et  cunctaram 
reraro,  debuisset  pedes  sui  servi  lavare,  et  ait :  Do- 
mintf ,  (tt  nunquam  mihi  lava$  pede$  ?  quia  tu  cs  Do- 
roinus,  ct  ego  servus;  tu  Dcus,  cgo  horoo;  tu  rc- 
demplor,  ego  peccator.  Respondit  ei  Jesus :  Quod 
ego  facio ,  tu  ne$ci$  modo ,  $cie$  autem  posiea ;  quasi 
dixisset :  Sic  bujus  facti  mysterium  necdiiro  intelli- 
giSf  sed  postea  intellecturas  eris ,  quia  $i  non  lavero 
tibi  pede$^  non  habebi$  paHem  mecum.  Iteraro  antem 
probibuit  diceoi :  non  tavahie  mihi  unquam  pede$;  sed 
tertio,  de  sermone  Domini  territus,  quia  disit :  Si 
non  lavero  tibi  pede$^  non  habebi$  partem  mecum^ 
subjunxit  i^Dojnine^jukn  {antum  pede$ ,  $ed  ei  manu$. 
|^r^*uC;:si:ronijari^<;ri^qHi^  nullaro  lecuro  babeam 
dommammrein  (^fdpier  lavandos  pedes ,  nunc  pro  eo 
quod^aliquaro./y>Min|]oionis.  (u^  partero  babeain,. 
;nuQaisr  tibl.;hego;ibbiendam  ippi  corporis  partem. 
'Reftp^it  Jbsus  :  'Qtii  lotu$  e$i ,  non  indigei  ni$i  ut 
pede$  lavet^  $ed  e$t  mundu$  lotu$.  Significabat  aulein 
boc!  Quicunque  ergo  ad  sacroro  vencrit  baptismuro, 
et  in  boc  mittitur  in  iiomine  Patris,  et  Filii,  ct  Spi- 
ritus  sancti,  statim  lolus  est  mundus,  tam  in  aniina 
quaro  in  corpore  :  quia  in  baptisroi  lavacro  peccata 
bominum  dimittuntur  et  delentur;  nam  antequam 
baplizetur,  filius  diaboli,  postca  vcro  filius  Dci  nomi- 
natur.  lloc  significavit  Doroiuus  cum  dicit  :  Qui  lo- 
lu$  esi^  non  indiget,  ni$i  ut  pedes  lavei^  sed  esl  mun-^ 
du$  totu$,  Quia  sicut  pedes,  qui  terraro  calcant,  siiie 
aliqua  sorde  esse  non  possunt,  sic  nemo  in  boc  sxculo 
ct  in  bac  mortali  carnc  poiest  sine  pcccato  vivcre, 
D.  Joanne  apostolo  attestante  :  Si  dixerimus,  inqiiit, 
^iita  peccalum  non  habemus^  no$ip$o$  decipimu$  et 
veriia$  in  nobi$  non  e$t  (I  Joan.  i).  Uomo  vero  curo 
post  baplismum  per  aliquod  maluro  opus  sordidatiir, 
iterum  neccsse  est  per  eamdero  gratiaro  divime  bo- 
nitatis  eroundari,  id  est,  curo  pccunia,  elcemosyna, 
oratione,  flere  pravuro  quod  gessit ,  quairere  bonuin 
qiiod  peccando  amisit.  Spiritaliter  autcm  Doniinus 
quolidie  pedes  nostros  lavat,  cum  Deuro  Patrero  in- 
terpellat  pro  nobis.  Simililcr  nos  ipsi  quolidic  pedcs 
nostros  lavare  debemus,  confitcndo  in  cordc  peccata 
nostra  cuin  Oratione  Dominica  :  Dimitte  nobi$  debiia 
no$tra^  $icut  et  no$  dimittimu$  debitoribu$  nostris, 
Tuuc  Dei  Filius  quando  b^c  omnia  qux  vobis  numc- 
ravi  se  humiliani  complevit,  ait  ad  eoi  :  Scitis  quid 
feeerim  vobis  :  $i  ergo  Dominu$  ei  magi$Ur  lavi  ve- 
$tro9pede$^  et  vo$  debeti$  alter  alteriu*  lavare  pedee^ 
ui  quemadmodum  ego  feci  vobi$^  ila  et  vo$  facia- 
ti$;  quasi  dixisset  ita  :  Si  ego  Deus  et  Doiuinus  di- 
roisi  vobis  peccata  vestra,  tanto  roagis  et  vos  dcbetis 
alter  alterius  pcccata  diiuittcre.  Quod  aulcin  dicit 
evangelista  Dominum  surrexisse  a  coena,  lioc  est, 
quando  Dei  Filius  de  coplcili  solio  Patris  descendit 
ad  terraro,  nostram  sibi  caroem  sumendo.  In  boc  sua 
ponit  vestimenta,  quoniam  ic  bumiliavit  et  obedieni 
Deo  Patri  erat  uique  ad  morleniL  Linteo  se  procin- 
xit,  quia  forniam  icn-i  susccpiu  Mislt  aqiiam  in  pel- 
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>iin ,  ifuaTido  sangnineni  snaiii  misit  in  temni ,  ut  A 
mundaret  vestigia  in  se  CFedentium,  qHae  terrenis 
peccatis  sordida  fuere.  Tubc  linteo  peJes  extersit, 
quando  cum  propria  corporis  sui  came  scelera  pec- 
calorum  noslronim  propler  nos  moriendo  purgayit. 
In  hoc  ilaque  pcdes  discipulorum  lotos  habebat, 
quando  per  sui  sanguinis  effusionem  purgationem 
nostrae  redempiionis  implevit.  Quod  autem  ait,  acce- 
pU  vestimenia  $ua ,  hoc  est,  qnod  in  die  tertia  de  se- 
pulcro  cum  eodem  corpore  quo  moriebatur  in  cruce, 
resurgeus,  iterum  vestitus  et  immortalis  factus.  Quod 
autem  evangdica  iectio  dicit,  iesum  itcrum  recu- 
huisse ,  signiGcat  quia  iterum  ascendit  in  coelum  ad 
Paireni  suum  unde  descendit,  sedens  in  dexlera  Dei, 
el  in  majeslate  paternx  divinitatis,  unde  iterum  ven- 
turus  est  judicarc  vivos  et  mortuos.  Ad  hoc  venlu-  ^ 
rum  judicium,  ipsum  Deum  cum  csctcris  qui  jndicant 
orbem  lerrae  in  xquilale,  niitem  ct  pium  invcnire 
mereainini ,  ut  cum  eo  regnare  in  <etema  feiicitate 
possitis  in  saecula  sxculorum.  Ameo. 
HOMILIA  XYI. 

LN  SABBATO  SANCTO  PASCUiE. 

{Evang,  Mallh,  xxviii.) 
Fx:ce,  fratres  charissimi,  diu  desiderata  advcnit 
soleiunitas,  in  qua  Salvalor  noster  alligato  principe 
tcnebrarum,  et  confractis  portis  niorlis,  aMataque 
praeda  sanctarum  animarum,  de  infemo  triumphans, 
resurrexit  in  gloria.  In  hac  quidem  nocie,  sicui 
modo  ex  Evangelica  lectione  audivimus ,  resurgente 
Itedeinplore  nostro ,  terrcemotuB  factus  esl  magnus  : 
angelus  autem  Domini  descendu  de  ccelo,  el  accedens  ^ 
revolvit  lapidem  ab  ostio  monumenli,  sedebatque  super 
eum^  quem  iudsei  ob  perfidiam  maximam  appositum 
signaverunt,  et  munierunt  sepulcmm  cum  custodi- 
bus.  Aspectus  autcm  angeli  erat  sicut  (ulgur,  et  vesti- 
menta  sicut  nix,  Prce  timore  auiem  ejus  exterriti  snnt 
autodeSf  et  facti  sunt  velut  mortui.  Muiieribus  quo- 
que,  quae  Salvatoris  amore  accensse,  ad  sepilcram 
veuerunt,  idem  augelus  dixit :  Nolite  timere  vos^  scio 
tnim  quod  Jesum  qui  crucifixus  eU  quwriiis  :  non 
tsl  hic,  surrexit  sicut  dixit ;  venite  et  videte  locum  ubi 
positus  eral  Dominus  :  et  cito  euntes  dtscite  discipulis 
ejus  quia  surrexit^  et  ecce  prwcedet  vos  in  Galilceam ; 
ubi  eum  videbitis,  ecce  pra^dixi  vobis,  Nobis  enim  el 
pro  nobis  Christus  nascitur,  patitur,  resurgit,  ul  dob  |. 
in  vita  per  ipsum  renascamur  :  omnia  enim  per 
ipsum  in  bac  nocte  restaurata  sunt.  In  bac  quippe 
nocte,  quasi  primitiae  dormientium,  Cbristus  resur- 
rcxit;  in  bac  nocte  captivitas  nostra  solvitur,  vita, 
In  Adam  amissa,  restauratur;  in  hac  nocte  protopla- 
stus  antiquus  peregrinus  rediit  ad  paradisi  patriam, 
Christo  chembin  movente  :  ab  hac  eniin  nocte  Do- 
roinic»  resurrcctionis  paradisus  patet,  nuili  claudi- 
tur,  uisi  a  seipso ;  nulii  aperitiir,  nisi  a  Chrislo.  Ad 
hoc  enim  liodie  Dominus  resurrexit,  ut  imaginem 
nobis  futurse  resurrectionis  ostenderet;  et  ideo  hodie 
vitali  lavacro  resurgens  Dei  populus,  ad  instar  re- 
surreclionis ,  Ecclesiam  nostram  splcndore  nivei 
candoris  ilhiminat.  Gratias  Deo  nostro  agere  debe- 
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mns,  charlssimi,  quod  dum  sancti  paschae  solemnl- 
tatem  colimus,  futune  resurrectionit  speciem  in  re» 
naiis  jam  videmus.  Hoc  itaque  admoneOf  dilectift* 
simi  fratres,  ut  quoties  paschalis  solemnilas  vcnitt 
quicunque  viri,  quxcunque  mulieres  de  sacro  Iorm 
filios  spiritaliler  excepemnt,  cogiioscant  scpro  ipsls 
Odejussores  apud  Deum  cxstitisse,  et  ideo  semper 
illis  sollicitudinem  vcnc  charitatis  impendant,  admo- 
neant  et  castigent ,  atque  corripiant,  ut  castitatem 
custodiant,  virginitatem  usque  ad  nuplias  servenl, 
a  malcdicto  vel  a  perjurio  linguam  refrenenty  cantica 
turpia  vel  luxuriosa  ex  ore  non  proferant ,  non  ra- 
perbiant ,  non  invideant ,  iracundiam  vel  odium  in 
cordenon  teueant,  auguria  non  ohaervent,  philact«»> 
ria  et  cbaracteres  diabolicns  nec  sibi  nec  suis  aU- 
quando  suspendanl,  prxcaiilatorcs  veliit  niinistros 
dinboli  fugianl,  fidem  catholicam  teneant,  ad  eccle- 
siam  frcqiientius  currant,  contempta  verbositate , 
lectiones  divinas  attentius  auribus  audiant,  pere- 
grinos  excipiant,  et  secundura  quod  iii  Scripturis 
constilulum  est,  hospitum  pedes  lavent,  pacem  et 
ipsi  icneant,  et  discordcs  ad  concordiam  rcvocare 
contendant  sacerdotibus  el  parentibus  honorcm  et 
amorem  verje  charilatis  impendnnt  :  h;ec  ergo  om- 
nia,  et  his  similia,  fiiios  et  iiiias  vestras  admonere 
condecct,  ut  cum  ipsis  ad  xlernam  beatiludinem 
feliciter  veniatis.  Ncmo  se  circumveniat,  fratres  clia- 
rissimi,nuIliishomo  sibi  solummodo  vivat,  sed,8icoi 
frequcnter  suggessi,  quantoscunquealiquis  per  exem- 
plum  sanctae  vitx  a^diGcavcrit ,  cum  tantis  ct  pro 
tanlis  niercedem  beatae  rclributionis  accipiet;  ei 
quantiscunque  exemplum  mabe  conversationlt , 
etiamsi  illi  non  eum  sequantur,  prsebuerit,  pro  tan- 
tis  se  rationcm  novcrit  redditurum,  quia  occasionem 
eis  dedit  mortis  et  causam  paravit  perditionis.  Et 
ideo  sicut  jam  supra  suggessi,  neoi>bylis  nostrls, 
auxiliante  Domino,  exemplum  bonx  conversationls» 
quantum  possumus,  debemus  ostendere,  ut  non  pro 
ilioram  destbicttoiie  pocnam  recipere,  sed  pro  aedl- 
flcatione  fcd  m^vlgenViam.  defrctpraiq  jiostrortmi » 
Domii\o  praestante ,  iner^afiior4)^^vefHrd«;tri  J^^^ 
aeterMa.poKSi^i^  A^^^P:  ^    -'    - 

"     TlKMfliiA  XViL  •  • 

IN  DIE  DONINICA   i^AsbMr.  •   •     »  ;     •  / 

Pascha  nostram,  dilectissimi,  Ghristi  est  r^une-» 
ctio  :  Pascha  quippe  transiius  interpretatur,  videli- 
cet  de  morte  ad  vitam,  de  passione  ad  gloriam,  de 
inferno  ad  paradisum.  In  eo  quippe  quod  Christuft 
mortuus  est,  mors  nostra  destmcta  est;  et  quod 
ipse  resurrexit,  nohis  resnrgendi  facultatem  tribult, 
nosque  transire  fecit  de  inGdelitate  ad  fidem  catho» 
licam,  de  idololatria  adunius  Dei  cultum,  de  peceat» 
ad  justitiam,  de  errore  ad  veritatem,  de  discordia  ad 
pacem,  de  servis  inutilibus  et  diaboli  servitio  man«i- 
patis  in  numeram  filiorura  Dei,  de  exsilio  ad  patriam» 
de  pcena  ad  coronam.  Et  ideo,  dilectissimi,  pascba 
Ghrisli  regnum  est  coeli,  salus  mundi,  occasus  in» 
ferni,  gloria  supcraorum,  vita  cre;1entium,  resurre- 
ciio  morluorum,  teslinionium  miserationis  diviuac. 
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preltum  rcdemptionis  humanae,  contriiio  mortis  abo* 
liu  est  [DeU  alK^t^  est].  Qiue  festiTitas,  Dei  sacrau 
mysterio,  virtutem  Domiuicae  resurreaionis  per  an- 
gclos  indicat,  per  populos  Diauifestat,  per  corda  cre- 
iteotium  l)ona  mulUplicat.  llic  est  igilur  dies  iile 
de  quo  Psalmista  olim  prsecinebal,  diccns  :  Htvc 
die$  quam  [ecit  Dominus ,  exsultemus  et  lictemur  in 

ea  {Pial.  cxvii).  Cdsior  cunclis,  lucidior  universis , 
in  qua  Duniinus  resurrexil  :  in  qua  novam  sibi  ple- 
Lem,  ul  ibi  videlis,  regeiieraliouis  spirilu  conquisi- 
vil;  in  quu  singulorum  mcntes  gaudio  el  exsultatione 
perfudil.  llic  ergo  dics  resurreclionis  Chrisli  defun- 
ctisvita,  peccaloribus  veuia,  sanclisesl  gloria.  Quo- 
modo  crgo  Maria  virgo,  maler'Duniini,  inleromnes 
mulieres  priucipaluni  lcnel,  ila  el  in  terris  dies  huK; 
omnium  dicrum  capulcst:  elsiculSancia  sauclorum, 
velCauiica  canlicorum  in  Scripluiis  legimus,  itact 
hauc  solemniialem  soiemnilatum  merito  dicimus. 
Igneam  iiiaiu  rliomphxam  el  paradisi  jauuam,  quam 
nullus  poluil  cffiingere,  modo  Christus  cum  latrone 
rescravit :  porta  paradisi,  qux  nulli  anle  passionem 
Domini  aperia  e>t ,  ex  eo  tcmpore  quo  passus  est 
Dominus  usque  ad  pnescnlem  diem  et  clausa  et  rese- 
rata  est ;  clausa  est  peccatoribus  ct  inf^rcdulis,  rese- 
rata  est  justis  et  credentibos  :  per  hanc  ingressus 
est  Petrus,  per  hanc  ingressus  est  Paulus,  per  hanc 
oroiiessancti  martyres  intraverunt,  per  hanc  quotidie 
de  toto  mun<lo  juslorum  animae  ingrediuntur.  Duse 
enim  port»  sunt,  porta  paradisi,  et  porta  Ecclesia^ : 
pcr  portam  Ecclesix  iutravimus  primitus,  id  esl, 
|ier  Gdem  ei  baptismum ,  qiiia  quidem,  si  fldeliter 
permanebimus  bcne  opcrantes,  post  eiilum  viue 
porUim  intrabimus  paradisi.  Ecclesia  quoque  sancta 
sine  dubio  domus  Dei  est,  el  ita  debemus  viverc  ne 
ejiciamur  de  doino  illa,  et  ejecti  foras  a  besliis,  id 
est  maligiiis  spiritibus,  devoremur,  de  quibus  pro- 

.  pheta  dicit  (Psa/.  xxxvii) :  Netradas^  Domine^  bestiis 
ammas  confitentes  tibi,  Assidue  ergo  versemur  in 
iila,  qux  omnium  nostrum  mator*€|t^;  yi^est,  Eccle- 
8U,  qiiatenus.gd  Wdtif' V^lwi ,  ;<hit'o^s«ipsa  fllios 
tdoptlon\igl!iMot,  tej^^fHin*'p!brvc^^  regnum.  Ce- 
lebn^Ac^  tiaftic  Vacralissiinaiq  ^)leii^iilAtC|^;ikc  sic- 
ut  apostulus  ^Pjiylus^n^s  JtiOiii  dilTQS;:  ffoh  iVfer- 
memf  ^^*cn\nf^qul  |fi*  (crntento  malitioB  et  nequitix 
(/^{)&r»*  v)**h&c*est,  non  iii  amariludine  malitix  hu- 
mana*,  sed  iu  sinceritate  divinx  sanctitatis,  qux  est 
casiitas,  huinilitas,  boiiitas,  misericordia,  humani- 
tas,  justiiia,  leuitas ,  paticulia,  verilas,  pax,  beui- 
guitas.  \\'Jic  est  iiiassa  sauctitatis  Christiaux  quain 
Iiuinanx  malitix  fcrmeutum  currumpit,  hoc  est,  li- 
bido,  superbia,  iuvidia,  iniquitas,  avarilia,  iutem- 
pei^autia,  incniiacium,  discordia,  odium,  vana  gloria, 
crudelilas  el  injustitia ;  quae  omnia  corruptionis  ge- 
iiera  aliena  nobis  effidat,  et  sinceritatein  veritatis 
suos  ipse  in  iiobis  custodiat,  auctor  et  largitor  om- 
nium  bonorum  et  effector  istius  sacratissimoi  festivi- 
tatis,  Jesus  Christus,  Salvator  noster,  qui  vivit  et 
regiiat  cuin  Deo  Patre  in  uiiitate  Spiritus  sancti  Deus, 
per  omnia  sa^^ula  Sicculorum.  Aiuen. 
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A  UOMILIA  XVIIL 

m  0CTATI8  PA8CH>e  ,    8IVE  l!f  CiCTERre  DOHOflGlS 
DIEBUS  POST  PA8CIU, 

Isti  suntdies,  fratres  charissimi,  quos  ob  lionorem 
Dominicx  resurrectionis  per  totum  orbem  terrarum 
catbolica  vcneratur  Ecclcsia,  quia  Salvator  nosier 
post  rcsurrectioncm  suam,  sicut  beatus  Lucas  te- 
statur  {Act.  i),  per  dies  quadraginta  suis  discipulis  in 
multis  argumentis  apparuit,  et  veritalem  suae  resur- 
rectionis  illis  manifestavit ;  ct  idco  sanctorum  pa- 
tnim  traditione,  dcbemns  oinncs  dies  istos  festivos 
habere,  et  cum  spiritali  gaudio  gloriam  resurrectio- 
nis  Christi  celebrare,  noquc  jcjiiMiorum  rigorcm  in 
illis  tenere,  licet  sobrietas  omui  tempore  lencnda  sit. 

I^  Quadragcsimoe  ergo  tcmpus,  quod  aute  pascha  cum 
jejuniis  et  afniclione  cariiis  nustne  habuiinus„  prae- 
sentis  sscculi  lypum  tcnct,  in  quo  pcr  inortiGcationem 
corporis  nosiri  passionibus  Chrisli  communicare  de- 
bcmus :  istud  vcro  tempus  quod  post  pascha  uscjue  io 
sanctam  Penlccostcn  observamus,  proptcr  resurre- 
ctioncm  Christi,  futunc  vitae  imaginem  pnefert,  in 
qiio  laudcs  Deo  cum  magna  I^titia  decantamus; 
Allcluia  euim,  quod  istis  diebus  in  laudibus  Dei  san- 
cta  frequcntat  Ecclcsia,  canticum  cceleste  est,  sicut 
Joanncs  apostolus  in  Apocalypsi  sua  testatur  (Apoc. 
xix),  et  futurae  vitae  gloriam  nobis  prxmonstral, 
qoando  ad  exemplum  Rcdemptoris  nostri,  a  mortuis 
rcsurgcntcs  in  xtcrna  beatitudine  ciim  saiictis  ange- 
lis  sine  cessatione  laudes  crealori  nostro  in  xlernuni 

Q  cantabimus.  Sed  quia  paschale  tcnipus  mo:!o,  fratres 
cbarissimi,  celebramus,  sic  exsultemus  in  spc  ut 
penreniamus  ad  rcin  :  utquod  jam  pnccessit  in 
capite  nostro,  ipsi  quoque  in  dic  novissiuia  percipcre 
mereamur  :  sicque  corpori  noslro  relaxcmus,  ut  pu- 
ritas  mentis  non  obfuscetur  :  sed  potius  abstinentes 
ab  omni  lusu,  ebrielate,  lascivia  ac  turpitudine, 
demus  operam  sobrix  remissioni  ac  sanctx  sinceri- 
tati,  ut  quidquid  modo  corporali  abstinentia  non 
acquirimus,  mentium  puritatc  et  morum  probitate 
qiiaeramus.  Audite  mc,  fratrcs,  omnes  qui  statis  In 
Domino,  apostolicis  verbis  vos  alloquor :  Ecce  nox 
processit,  dies  autem  appropinquavit  :  Abjicite  opera 
tenebrarum,  et  induite  vos  artna  lucis,  sicut  in  die 
honeste  ambulemus ;  non  in  comessationibus  et  ebrie- 

J)  tatibus,  non  in  cubilibus  et  inipudicitiiSf  non  in  con- 
tentione  et  a^mulatione;  sed  induite  vos  Dominum 
Jesum  Christumy  ei  carnis  curam  ne  fecerilis  in  con- 
cupiscentiis  (Rom.  xiii),  ut  ct  vilnm  xtcriiam  et  sto- 
lam  iniinorlalitatis  induatis,  ad  quam  p.?rcipieiidam 
in  baptismo  rcgcnerali  estis  :  Quotquot  enim  in 
Christo  baplizati  estis,  Chrislum  iuduistis  (Cal.  iii), 
et  ejus  meinbra  facli  csiis.  Qiiia  ergo  mcuibra  Chri- 
sti  estis,  admoneo  vos  ut  attendatis'vobisinetipsis, 
ne  forte  illam  diguitatcm  perdatis.  Magna  auiem  et 
iiiaestiinabilis  digiiitas  est  fieri  filios  Dei,  frati^cs 
autem  Christi  :  cavele  aulem  ab  hominibus  (Matth. 
x),  non  dico  tamen  a  paganis,  vel  JudxMS,  vel  hxre- 
ticis,  sed  eiiam  a  malis  catholicis,  qui  confitentur  ore 
Deum,  factis  autem  neganl  (Til.  i).  Eligite  vu!>is  iii 
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populo  D^i  quos  iiniteinini,  nam  si  Uirbam  imiuri  A  in  fortiludinc  clamasse.  Ouinc  Ninivilarum  regnmii 


%oluerilis,  timeo  quod  a  vero  devictis.  Inter  paucos 
ergo  angustam  liam  ambulantes  cligite  quos  sequa- 
mioi :  quia  arcta  et  angusta  via  e$t  quas  ducit  ad 
tiiatHt  et  pauci  intrant  per  eam  :  lata  et  spatiosa  qua: 
ducH  ud  mortem,  et  multi  vadunt  per  illam  (Matth. 
Tu).  A  rai^inis,  a  fraudibus,  a  perjuriis  abslinete; 
gui-gi^es  ebrietatum  repellanlur  a  vobis;  fornicatio- 
nes  sic  fugite  quomodo  morlem,  morlem  non  quae 
animam  solvit  a  corpore,  sed  ubi  auima  semper  ar- 
dcLit  cuui  corpore.  Quid  proilest,  fralrcs,  quod  Sa- 
lauas  levia  dicit  esse  ixxcala,  quae  Cbristus  oslendit 
gravia.  Dicil  enim  diabolus,  carnis  peccata  non  suut 
magna ;  licilum  est  usque  ad  salietatem  manducarc 
ac  bibere  et  cum  muUere  concumbere,  el  sic  sedu- 


tunc  intcrisset,  nisi  illud  poenitenlia  patrona  servag- 
set.  Scd  cur  jejunabant  infantcs  el  jumenta,  quonmi 
non  arguunlur  peccata?  Jejuiiabat  parvulus  ut  eva- 
deret  senior;  jejunabant  innocenles,  ut  nou  peii- 
rent  peccalores  :  oinncs  pariler  abslinebant ,  ut 
pcccala  qusc  ab  aliquibus  commissa  fucrant,  ab  om- 
nibus  solverciilur.  Ila  cl  nos,  fralrcs,  cuiu  consen- 
ticnlihus  animis  cl  conspirali  fide  clamcmus  ad  Do- 
miiium  Dcum  iiostrum  :  Adoremns  ct  procidamus 
ante  Deum^  plorcmus  coram  Domino  qni  fecil  nos^ 
quia  ipse  cst  Dominus  Dcus  noater  (Psal,  xciv),  pa- 
tiensel  mullum  misericors.  Precor.iur  illum  ci;m  la- 
crymis  el  gemilu,  ut  couvcrialur,  ct  ignoscal,  et 
reverialur  a  furore  irai  siue,  et  non  pcrcamus.  Igilur, 


cit.  Sic   fecit  contra  primum    hominem  cui  Deus  B  fratres,  quod  valde  doIen;!um  est,  aliqui  veslrum 


dixcrat  :  Qua  die  manducaverilis  ex  eo,  morte  mo- 
riemini  (Gen.  ii) ;  venit  inimicus  et  ait :  Non  morte 
morieminiy  sed  apericnlur  oculi  vestri,  et  eritis  sicut 
dii  (Ibid.).  Dimissa  est  minatio  Dei,  et  audita  est 
promissio  diaboli.  Nunquid  profuit,  quia  dixit  mu- 
lier  :  Serpens  decepit  me;  nunquid  dcfendebat  excu- 
satio,  et  iion  est  secuta  damnatio?  Nolite  rcciiiere 
poUicilationem  diaboli,  qui  vere  inimicus  est  vester, 
sed  audile  magig  prxceplum  Cbristi  qui  vos  rede- 
iiiit,  et  sempiternum  vobis  dedit  regnum.  Sic  per- 
agite  dies  istos  laelitix,  ut  ad  veram  in  coelis  perve- 
nire  possitis  lietitiam,  et  sic  Pascha  istud  transito- 
rium  modo  cclcbreiis,  qualiter  cum  Christo  ei  san- 
ciis  angelis  cjus  in  astcrnum  g.iudealis,  prxstante 


nou  solum  in  his  sauc  is  dicibus  hxc  non  faciunt , 
scd,  quod  pejus  esl,  pne  cscleris  diebus  turpius  vi- 
vunt,sceleratius  ngunt.  Nam  cumisti  dies  adveniunt, 
instruunt  sibi  coiivivia,  pneparant  domos,  ut  luxu- 
ria  in  eis  diligeulius  exercealur;  et  iion  in  saccis 
neque  in  lugubri  habitu,  sed  compti  et  ornati  in  pu- 
biicum  viri  fcminxque  proceduut ,  quasi  dies  sint 
Ixtitiae  et  non  magis  poenitenlioi.  Cum  auteni  sancts 
cruces  et  sanctorum  reliquise  cuni  lilaniis  a  clero 
exportantur ,  ipsi  non  insistunl  precibus ,  neqne 
sequuntur  vcxillum  sanctae  cnicis  curo  laudibusv 
sed  super  phaleratos  resiliunt  equos ,  discurrunt 
per  campos,  ora  dissolvunt  risu,  alterulrumque  sc 
pnecurrere  gesliuiit,  in  altum  clamorem  cum  ca- 


ipso  Redemplore  nostro,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  ^  chinno  extollunt,  et  non  solum  hacc  faciendo  ipsi 


sancto  vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  sxcula  saecu- 

lorum.  Amen. 

IIOMILIA  XIX. 

IN   LITANIIS. 

Opoitet,  fratres  charissimi,  ut  convenius  islius 
causam  non  ignoretis,  quo,  secundum  patrum  prx- 
ccdentiumconstituta,  omnes  in  unum  viri  et  femin^e, 
pneri  el  senes,  convenistis.  Ad  conciliandum  ergo 
tiobis  Dei  misericordiam  teinpus  est  opportunum, 
ut  per  jejunia  et  castigationem  corporis,  per  prcces 
et  compunciionem  cordis  remissionem  peccatorum 
nostrorum,  et  gratiam  in  conspcctu  ejus  invci^ire 
iiiercaniur.  Lcgimus  enim  in  prophelis  quia  cum 
Ninive  civilati  subversio  divinitus  immineret ,  et 


inutiles  fiunt,  sed  etiam  alios  ab  intenlione  pre- 
cum  impediunt  :  postquam  autem  doinum  veniunt, 
convocant  ad  convivium  non  pauperes,  vcl  occos 
aut  dcbiles ,  secundum  pncccptum  Domini  (Luc. 
XI v),  sed  vicinos  ac  sodales  suos  qui  sint  cjusdem 
voii  atque  ejusdcm  sludii  :  vacant  epulis  sludent- 
que  calicibus  epotandis;  acquiruntsi  possunt  musico- 
rum  instrumenta,  tympanum,  citharam,  tibiam  et  ly- 
ram.  Inter  qusc  nimia  pocula,  caniant  carmina  da^- 
monum  arte  confecta ,  sicque  diem  totum  cum  nocte 
consumuiit.  IIxc  crgo,  fratres,  qujd  sunt  aliud  nisi 
antiqui  hostis  machinamenta  ac  dacmonum  ludibria,se- 
parari  a  Deo  el  conjungi  diabolo,  privari  vila  et  con- 
suini  morte,  carere  coelo  ct  reirudi  in  inferno?isti 


juxta  scntentiam  Domini  (Jon.  iii),  destruendi  illam  ^  enim,secundum  ApostoIum,nonserviuntDeo,sedsuo 


teinpus  ingrucret,  consistentes  in  ea  aliud  non  ha- 
buissc  pra;sidiuin  nisi  ui,  abjcctis  copiosis  epulis , 
jt-junia  continuata  suscipcrenl,  et  diviiiarum  am- 
bilion3  deposiia,  humilitalem  se  paupcriatis  induo- 
ivnt''  scilicct,  ut  eximlc  reme;iium  perciperent  unde 
his  pcrditinconlingebat ;  hoc  est,  ut  iram  Divinitatis, 
qiiuHi  luxuriando  provocaverant,  absiinendo  leni- 
reiit,  et  ofrensam  quain  in  eos  superbia  contraxerat, 
humilitas  mitigaret.  Dicitur  cnim  in  illa  tribulatione 
ipsc  rex  deposita  impcriali  purpura,  rcgali  ambiiione 
submota,  mcmbra  sua  cilicio  prxcinxisse  atque  in 
S.1CC0  et  cinere  se  diebus  ac  noctibus  volutasse,  ho- 
mlncs  et  jumenta  pariter  jcjunassc,  atque  ad  Deum 


vcniri ;  non  Chrislo,  scd  Bclial.  Obsccro  autem vos,fra- 
tres,  ut  taliuin  mores  ei  consortia  dcvllctis  et  si  eos  a 
talibus  incptiis  abstrahcre  possilis,  satagite  ;  sin  au- 
tcin,  cavetc  nccum  talibus  pereaiis,  dics  enim  modo 
compunciionis  et  poeniteniisc  cclcbramus.  Et  hcet 
omni  icmpore  ,  fralrcs  charissimi,  nobis  oporieat 
Dci  misericordiam  corpore  conlrito  et  corde  com- 
puncto  requirere,  et  ab  illo  indulgentiam  peccatorum 
fideliicr  postulare  :  nunc  tamen  propter  imminen- 
iem  peccalis  nostris  dcbitam  ct  gravissimam  sicci- 
tatcm,  infestationem  paganorum,  atque  peslilentiam 
cum  morialilatc,  ingcnii  rugilu  vcl  gemiiu,  assiduis 
orationibus  et  largioribus   clcemosynis,   debemut 
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Dei  miserlcordlaiii  implorare,  nt  Ipse  nobis  et  bene*  A  diantar,  qaia  exercend»  lingu»  potius,  quam  mun- 


dicdonem  aquarum  coeleslinm  tribuat,  pacem  red^ 
dere  dignetur,  paeeatorum  indulgentiam  dare,  et 
prospera  dignetur  pro  sua  pietate  concedere.  In  his 
praecipue  diebus,  oliosis  fabnlis  finem  conemur  im- 
poncre,  cl  quanlum  vires  suppetunt,  orare  stu()ca- 
nius  cl  psallere,  sobrio  viclu  vivere ;  et  si  pacem 
tcmporum  desidcramus  accipere,  non  dissimulemus 
(lacem  cumproiimiscustodire  :  contra  nullum  bomi- 
nem  desxviat  ira  noslra,  et  cito  a  nobis  cessabil  indi- 
gnatio  divina ,  secundum  illam  promissionem  Salva- 
loris.  Si,  inquit ,  dimi$eritii  peceata  eorum ,  dimittet 
et  vobis  Pater  vester  ccele$ti$  peccata  ve$tra  {Matth, 
vi);  nullus  sibi  ex  industria  aliquas  occupationes 
inquirat,  per  quns  se  de  Ecclcsix  convcntu  subdu- 


dandoanimo  dant  operam.  Sdt  enim^  inquit,  Paterve^ 
$ter  quid  volfi$  nece$$arium  stl,  antequam  petati$  ab  eo ; 
et  de  ipso  scriptum  est :  Homo  tidet  in  facie ,  Deu$ 
auumintuetur  cor  (IReg,  xvi) ;  el  item  :  Domimuno- 
vit  cogitatione$  hominumj  quojvanw  $unt  (P$al.  xciii). 
Deus  ergo  Dominus  noster  non  verboruni  nmltitu- 
dinem  quairit,  quasi  ignarns  nostne  voluntatis,  cui 
universa  nota  sunt  antequam  fidnl,  omnia  enim 
nuda  et  aperta  tunt  ocuU$  eju$,(Hebr,  iv) ,  sed  nostri 
cordis  intemum  ac  purum  qnxrit  aflectum  :  Sic,  in- 
qnit,  orabiti$  :  Pater  no$ter,  qui  e$  in  cmli$;  ac  si 
monendo  dixisset  nobis  :  Ad  magnum  genus  perti- 
nere  coepistis,  nolite  inhaerere  terrenis,  qui  Palrem 
invenistis  in  coelis  :  omnes  enim  docet  fratres  una- 


cal;  siiie  dubio  peccatorum  suorum  vulnera  diligit,  "  nimes  esse  qui  unum  Patrem  Deum  volumus  habere. 


qui  in  istis  diebus  tribus  jejunando,  orando  et  psal- 
lendo ,  medicamenta  spiritalia  non  requirit.  Isti 
enim  dics  a  sanctis  patribus  nostris  veris  tcmpore 
ob  hoc  statuti  sunt  celebrandi,  ut  ante  novarum  fru- 
gum  maturitatem ,  et  ante  omnem  actum  xstatis  vel 
nutumni,  praioccupemus  faciem  Domiui  in  confes- 
sione,  et  in  psalmis  jubilemus  ci  (P$aL  xciv),  ut  mi- 
sericordia  ejus  subsequatur  nos  omnibus  diebus  vilx 
nostrse,  quatenus  ipsedet  nobis  salutem  animnrum 
nostrarum,  sanitatcm  corporum,  fertilitalem  agro- 
rum  atquc  vinearum ,  securitatcm  hostium,  ct  rcpcl- 
lat  insidias  omnium  inimicorum,  atque  per  tolum 
anbum  quiete  temporum  et  pace  concessa ,  in  suo 


Sub  isto  Patre,  fratres  sunt,  dominus  et  servus,  im- 
peraior  et  miles,  dives  et  pauper.  Omncs  Chrisliani 
fideles  diversos  habent  patres  in  tcrra ,  alii  nobiles, 
alii  ignobiles,  unum  vero  Patrem  invocant,  qui  est 
in  coelis;  et  si  ibi  est  Pater  nosler,  ibi  nobis  praspa- 
ratur  hasreditas :  quia  ergo  audivimus  a  quo  peta- 
mus,  sciamus  jam  quid  petamus,  ne  forle  taicm  Pa- 
trem,  male  petendo,  offendomus.  Prima  crgo  petitio 
est,  $anctificetur  nomen  tuum  :  nomen  Dei  sempcr 
sanctum  est;  quare  crgo  petimus  ut  sauctificetur, 
nisi  ut  nos  per  ipsum  sanctilicemur,  et  sanctificatio 
Dei  apparcat  et  permancal  in  nobis.  Sequitur  alia 
petilio ,  adveniat  regnum  tuum  :  sive  pctamus ,  sive 


sanclo  servitio  nos  cuslodire  dignetur.   Gurramus  r  non  pelamns,  venturum  est  regnum  Dei.  Quare  ergo 


«nguli,  curramus  omncs  semitam  mandatorum  Do- 
roini,  et  in  via  peccatorum  non  stcmus,  contra  dia- 
boli  insidias  armis  nos  spiritalibus  muniamus,  su- 
mamus  $cutum  fidei,  loricam  ju$titiai  et  galeam  «a- 
luti$,  et  gladium  $piriius,  quod  e$t  verbum  Dei  {Ephe$. 
vi).  Oremus  ut  non  intremus  in  tentationem,  ne 
circumveniamur  a  Satana ,  nc  periclitetur  vita  no- 
stra,  ne  peccatis  noslris  exigentibns  Iradamur  in 
adversarii  potestatem,  et  in  carcerem  miltamur,  in 
ignem  videlicet  aetemum,  in  tenebras  cxtcriores, 
ubi  erit  fletus  et  stridor  dentium  :  dolor  sine  fine, 
et  sempiteraus  interitus ,  qui  pncparalus  est  diabolo 
et  angelis  cjus  {Matth.  viii,  xiii),  quem  nos  vitare 
et  ad  aeteroam  beatitudinem  ccelestemque  gloriam 


petimus,  nisi  ut  veniat  et  nobis  quod  vcntumm  cst 
bmnibus  sanctis  ?  ul  et  nos  Deus  in  numero  sancto- 
rum  suorum  habcat,  quibus  vcnlurum  est  regnum 
ejus.  Dicimus  tertia  petitione ,  fial  volunta$  tua  $icut 
in  coeto  et  in  terra  :  quid  precamur  hic  aliud ,  nisi  ut 
quomodo  sibi  serviunt  angeli  in  coelo,  ila  et  nos  illi 
serviamus  in  terra ;  Angeli  autem  et  ipsius  sancti 
ol)e(liunt  illi,  non  illum  offendunt,  non  irnsci  faciunt, 
sed  faciunt  ejus  jussa  amando  eum  :  hoc  ergo  ora- 
mus  ut  et  nos  praeceptum  Dei  charitate  faciamus. 
Iterum,  verba  ista  eialiter  intelligi  possunt,  nam 
coelum  in  nobis  anima  est,  lerra  in  nobis  corpns 
est.  Quid  est  ergo,  fiat  volunta*  tua  $icut  in  coelo  et 
in  terra  ?  nisi  ut  sicut  nos  audivimus  praecepta  Dci, 


nos  pervenire  posse,  ipse  sua  gratia  pnestare  digne-  D  sic  et  nobis  consentiat  caro  nostra,  ne  dum  conten- 


tnr,  qni  cum  Palre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
Deus,  per  omnia  saecula  saiculoram.  Amen. 
IIOMILIA  XX. 

ITEM   Ilf  LITAMIS. 

DeOratione  Dominica  {Evang.  Luc.  xi), 
Modo,  fratres  charissimi ,  cum  Evangelium  lege- 
retur,  audivimus  Salvatorem  noslrum  dicentem 
ac  nobis  praecipientem  :  Petite  et  dubitur  vobi$, 
quterite  et  invenieti$ ,  pui$ate  et  aperietur  vobi$.  Om- 
ni$  etdm  qui  petit,  aecipit ;  et  qui  quoerit,  invenit ;  et 
pul$anti  aperietur  {Luc.  xi).  El  non  solum  nos  petere 
jussil,  sed  etiam  alibi  petere  docirtt  :  Orante$  autem, 
ail,  nolite  mullum  loqui,  $icut  ethnici  faciunt  (Matth. 
vi) ;  arbitrantur  enim  quod  in  mullii  )quio  suo  exau- 


dunt  caro  et  spiritus ,  pncccpta  Dei  minns  implere 
possimus.  Istae  ergo  tres  petitiones  pertinent  ad  vi- 
tam  aeternam ,  quia  aeterna  in  eis  petimus  :  semper 
enim  et  sine  ullo  fine  debemus  desiderare  sanctifi- 
cari  in  nomine  Domini,  et  regnum  cjus  fieri  in  no- 
bis ,  ct  voluntatem  ejus  impleri  :  caetene  vero  qua- 
tuor  sequentes  pertinent  ad  vitam  praesentem.  Sc- 
quitur  in  Oratione  Dominica,  Panem  no$irum  quoti- 
dianum  da  nobi$  hodie  :  sive  exhibitionem  corpori 
pelimus  necessariam  a  Deo  Patre,  in  pane  signifi- 
cantes  quidquid  nobis  est  necessarium;  siye  quoti- 
dianum  panem  intelligamus  illum  esse  quem  acce- 
pturi  sumus  de  altari.  Quid  csl  enim  qiiod  ornmus  v.i 
det  nobis  eum,  nisi  ne  mali  aliquid  aJmiitamus  unde 


41  iioiuLtifi:  DE  rESTis  fliiecif  uis,  etc.  h 

a  Uli  pftoe  separeinur.  Et  ? erbum  Dei  qnod  qiioiidie  a  >Uaiii  proferamus»  ac  Lonis  operibus  ipsan  commeiK 


pnedicalur,  panis  est :  nen  enim  quia  non  esipanis  ven- 
tris,  ideo  non  est  panis  mentis  :  com  autem  ? ila  ista 
transierit,  nec  panem  illum  quaerimusqiiero  quaeril  fa- 
mes,  nec  sacramentum  altarisbabemusaocipere,  quia 
ibi  erimus  cum  Gbristo,  cujuscorpns  modo  accipimus  in 
sacramento.  Noc  verba  ista  a  uobis  tunc  dici  babent, 
quae  nunc  dicimus  vobis.  Nec  codex  legendus  est, 
quando  ipsum  videbimus,qui  estVerbum  Dei,  per  quem 
lacla  suntomnia,quopascuniurangeli,  quo  illuminan- 
tur  arcbangeii ,  quo  sapientcs  iiunt  omnes  coeloruni 
virtutcs,  non  quaereiites  verl>a  locutionis  inrructuoso;, 
sed  bibentcs  unicum  verbum,  et  inde  impleti  eru- 
ctnnt  laudcs,  et  iion  deficiunt  in  budibus.  Beati 
enim,  ait  psalmus,  qui  habitant  in  domo  tua^  in  ne^ 


demus.  Scit  eiiim  ille  qui  taliter  jussit  iios  petere, 
quid  nobis  utile  est  concedone  :  quia  quaecunqiio  po- 
iiubiverimus  secuudum  vohutatem  cjus,  audit  nos 
ipse,  videiicet  mediaUMr  Dei  et  boniinum,  Jesus  i  liri» 
stus  Dominus  noster,  qui  vivit  et  regnat  cum  Deo 
Patrc  in  unitate  Spiritus  sancli  Deus,  per  omnia  ub« 
cula  s«'eciitoruni.  Auien.  ,-;  . 

HOMILIA  XXI. 

IN    ASCKKSIONE    DOMINt. 

{Kvang,  Marc,  xvi  ) 

Sacralissimae  feslivitalis,  rialres  cbarissimi,  quam 

bodie  celebrarous,  lectiones  sacrx  quae  inter  ba.*c 

missarum  sol^nia  recitata!  sunt,  pandunt  exor- 

dium.  Ante  dies  ergo  qiiadraginta  Dominico  Pascbai 


cula  $aculorum  laudabunt  tg  (PiaL  lxxxiii).  Ergo  B  resurrectionis  Doroiui  tempus  celebravirous,  bodie 


in  hac  vila  petirous  quod  sequitur  :  Dimitte  nobi$ 
debita  no$tra ,  $icut  et  no$  dimittimu$  debitoribu$  no- 
$iri$  :  in  baptisroo  oronia  debita,  id  cst,  pec- 
cata  oinnia,  prorsus  diroiituntur  nobis;  sed  qula 
bic  neroo  potest  viverc  sine  peccalo,  et  si  non  ma- 
gno  crimine,  unde  separcntur  ab  illo  pane,  Umc 
neroo  potest  sine  pcccatis  esse  in  bac  terra ,  et  noa 
possurous  accipere,  nisi  unum  baptisroum  simul : 
iii  oratione  aulem  accipiemus  unde  quotidie  lavc- 
mur,  ut  nobis  pcccata  nostra  quotidie  dimiltantur. 
Sed  boc  fit  si  faciarous  quod  sequitur,  itcur  et  no$ 
dimittimu$  debitoribu$  noitri$.  Ilaque,  fratres  mci, 
moneo  vos,  in  Dci  gralia  filios  nieos,  et  sub  illo  Pa- 
tre  fratrcs  roeos,  moneo  vos  ut  quandb  vos  aliquis 


cjusdem  Rederoptoris  nostri  Ascensionis  solemnia  vo- 
neramur  :  quia  Salvator  noster  post  resurrectionem 
suam,  per  dies  quadraginta  appareos  discipulis  suis, 
veraciter  se  resurrcxisse  in  roultis  arguroentis  mani- 
festavit ;  novissime  rccurobentibus  illis  undecim  ap- 
paruit,  et  verba  pncdicatioois  ob  confirmationem 
eorum  jaro  ascensurus  in  coeluro,  iropertivit,  ftddque 
magnitudinem  ostendit,  ac  signa  qus  per  praedica- 
tionem  eorum  credituros  subsecuta  erant ,  praedixit, 
eisque  bcnedicens,  Spiritus  sancti  proroisit  adven- 
turo.  Post  hxc  autem ,  videntibui  iHi$  elevatui  eu^  et 
nube$  $u$cepit  eum  ab  oeulie  eorum ,  a$$umfHu$que  in 
cotlum^  et  $edet  a  dextri$  Dei^  in  eadem  bumanitate 
vcnturus  Judicare  in  fiiie  sacculorum  vivos  ac  mor- 


ofiendit  et  peccat  in  vos,  et  \enil,  ct  confitelur,  ei  C  toos,  qua  hodie  ascendit,  sicut  et  apostolis,  in  ccc- 
peiit  a  vobis  veniam  ,  ut  ignoscatis  illi ,  el  continuo 
cx  corde  diniitlatis,  ne  vobis  a  Dco  vcuiam  venien- 
tem  probibeatis  :  si  cnim  iion  diroittetis  vos,  ncc 
ille  diroittel  vobis.  Ergo  et  hoc  in  ista  vita  petiinus, 
qiiia  bic  possunt  dimitti  ubi  possunt  haberi  peccala , 
in  illa  autcin  vita  non  diinittuutur ,  quia  nec  haben- 
tur.  DeinJe  petirous  dicentes,  ne  no$  induca$  in  ten- 
tationem  :  Deus  eniro  non  per  seipsuro  iuducit  in 
teutationero,  sed  induci  palilur  euni  quem  suo  auxi- 
lio  desiituerit,  ac  dcseruerit,  ordine  occuIUssiroo,  at 
meritis  causisque  sxpe  manifestis.  Aliud  est  autem 
induci  in  tentaUonem,  aliud  est  lcntari :  quia  tentari, 
probare  est;  unde  scriptum  est :  Va$a  figuli  probat 
fornaXy  et  homine$  ju$to$  tentatio  tribulationU  (Eccli. 
xxvii).  Induci  autcm  in  lentationero,  est  supi^rari 
tentatione  atque  corruropi.  Sed  libera  no$  a  malo, 
hoc  est  ab  onini  peccato,  sive  etiam  ab  aucu>rc  pec- 
cati,  boc  est,  diabolo ,  ne  ille  nos  suis  tentatiouibus 
seducat  atque  decipiat.  Oranduin  est  eiiim  nobis 
quandiu  sumus  in  pnesenti  vita,  ut  non  soluro  non 
inducamur  in  roalum  quo  caremus,  sed  ab  illo  ctiain 
liberemur  quo  jain  inducti  sumus  :  quod  cum  facluni 
fderit,  nibil  remanebit  forioidolosuro,  quia  lunc 
gaudium  nostrum  erit  plenum.  Hanc  ergo  Orationeiu 
Dominicam,  fralres  charissimi ,  qu»  ab  ipso  auciort) 
nostro  et  hrgitore  oronium  bonorum  instituta  esi, 
in  merooria  omnes  tenearous,  et  intcllectu  cordis 
e.im  habere  festinemus;  puro  ore  et  pacifica  mentc 
PiTRor.  CX. 


lum  euntem  illum  intuentibus,  duo  angeli  pnedixe- 
runt  :  Viri,  inqnit,  GaiiUei,  quid  $tati$  a$piciente$ 
in  cetlum  ?  Hic  Je$u$  qui  a$$umpiu$  e$t  a  w>bi$,  $ic 
veniet  quemadmodum  9idi$ti$  eum  euniem  in  ceeium. 
Ecce,  cum  Dominum  in  coelum  ascendisse  auditls, 
in  cordibus  vcstris  immcnsa  tetitia  exhilaramini, 
laudes  dcbitas  ore  depromitis,  gaudium  veslnim 
etiam  in  vultu  ostenditis,  qiiia  majestatcm  Ghristl 
ct  gloriam  regni  coriestis  mente  recogitatis.  Et  re- 
vera  magna  est  et  inelTabilis  causa  gandendi,  cam 
aodimus  ei  corde  credulo  tractamus ,  quod  in  con- 
spectu  sands  multitudinis,  sopra  omnium  creatii- 
ramm  eoelestium  dignitatem  humani  gefieris  natura 
conscenderit ,  supergressa  angelicos  ordines,  et 
^  iiltra  cuuctariim  allitudinem  potestatum  elevau,  ad 
Dei  Patris  provecta  est  consessum.  Quia  igiuir  Chri- 
sti  ascensio  noslra  provectio  est,  et  qiio  praecesail 
gloria  capitis  co  spes  tendit  et  corporis,  dignis  ezsul- 
temus  gaudiis,  et  pia  graliarum  actione  laeiemar, 
Hodie  enim  non  solum  paradisi  possessores  firmati 
surous,  se<l  etiam  ctielorum  in  Ghristo  supema  pene- 
trabimus,  aropliora  adepti  per  ineffabilem  Chrisli 
gratiam,  quam  per  diaboli  aroiserarous  invidiam. 
Nam  quos  vimlentus  inimicus  primi  habitaculi  feli- 
citate  dejecit,  eos  sibi  corporatos  Dei  Filius  ad  Pa- 
tris  dexteram  coUocavit :  ascendamus ,  dilectissimi, 
cum  Cbristo  interim  cordc,  eum  «rics  cjus  prorois- 
sus  advencrit,  sequcjnur  et  corpore.  Scire  tamen  de- 
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s,  firalfes,  qaia  cum  Chrislo  non  ascendil  su- 
feM^  DMi  afaritia,  noa  luxuria,  non  invidia;  nul- 
kim  vBlkim  noatrum  aaeendit  cum  medico  nostro. 
ei  idao  si  posl  medicum  nostrum  desideramus  asccn- 
defipf  debemus  vitia  vel  peccata  deponere  :  bxc 
«fan,  quasi  quibusdam  compedibus  nos  premunt, 
el  peeealorum  nos  retibus  ligare  contendunt.  Ei  ideo 
onn  Dei  adjutorio ,  secundum  quod  ait  Psalmista  : 
Dhrumpamui  vincula  eorum  {Piai.  ii),  ul  securi 
possimus  diccre  Domino :  Disrujnsti  vincula  mea :  libi 
$a€rificabo  hostiam  laudis  {P$al.  cxt).  Ascendentes 
avtem  non  extollamur,  nec  de  nostris  quasi  de  pro- 
priis  meritis  praesumamus.  Sursum  enim  cor  babere 
dri)emus,  sed  ad  Dominum  :  sursum  enim  cor,  non 
ad  Dominum,  erigere,  superbia  vocatur;  sursum 
autem  cor  ad  Dominum  babere,  refugium  yocatur. 
Vldelef  fralresy  magnum  miraculum  :  alius  est  Deus : 
erigis  te,  et  fugit  a  te ;  humiiias  te,  et  desceudii 
jui  le.  Quare  hoc?  Quia  excelsui  est,  et  humilia  re- 
sfthit,  et  alta  de  longe  cognoscU  (Psal.  cxxxvii);  hu- 
rollia  de  proximo  respicit,  ut  attollal;  alta,  id  est 
aoperba,  de  longe  cognoscit*  ul  deprimat.  Resur- 
rexH  enim  Chrislus  ut  spem  nobis  darel  quia  re- 
ssrgel  homo  qul  moritur,  ne  moriendo  desperare- 
mns^  el  vium  nostram  morle  flnium  putaremus, 
soUiciti  de  saiute  anima  el  requie  posl  mortem. 
Aseendlt  ille  In  coelum  vldenlibas  apostolls,  et  se- 
del  a  dexlris  Dei,  el  securos  nos  fecit  quod  nos  in 
dexira  sua  collocaturus  erit.  Et  ideo  oportet  nos  inte- 
rim  credere,  ut  postea  per  fidem  Deum  mereamur 
asptcere.  Mundemus  per  fldem  oculum  cordis  nostri, 
qola  slc  solummodo  Deum  Tiderc  possumus,  sicut 
IpsaTeritas  dixit  :  Beati  mundo  eorde,  quomam  ipn 
Deum  tidebunt(Matth.yr).Humiliemus  nos  sub  potenti 
manu  Dei,  ui  nos  exaltet  in  die  vititationis  (I  Petr,  v); 
qni  enim  modo  ascendU  iranquillus  et  mansueius, 
UiBC  yeniei  districtus  el  manifeslus.  Ignis  in  con- 
tpeetu  ejus  ardebit^  et  in  chrcuitu  ejus  tempestas  va- 
lida  (Psttl.  XLix),  et  sedebil  in  sede  majeslatis  suae, 
el  congregabuntur  ante  eum  omnes  gentes,  ut  reci- 
pial  unusqnisque  proul  gessil,  sive  b«»num,  sive  ma- 
Inm.  Qui  vero  bene  egerunt,  ibunt  in  vilam  mtemam; 
tfui  autem  male,  inignem  ceternum  (Joan.  v).  Ipse 
eigo  csl  nobis  vla ,  Ipse  est  et  patria  :  secundum 
hominem  via,  secundum  Deum  patria.  Si  fideiiter 
eurrimus,  per  ipsum  Imus;  si  in  cursu  perseverave- 
rimus,  ad  ipsum  perveniemus.  Quod  ipse  sua  graUa 
nobis  pracstare  dignetur,  qui  hodic  super  omnes  coe- 
iosascendit,  et  spem  vit»  nobis  aetemse  dedit,  iesus 
Chrislus  Domlnus  noster ,  qui  cum  Palre  el  Spiritu 
sancto  vlvil  et  regnat  Dens  per  omnia  sxcula  saeco- 
lorum.  Amen. 

HOMILIA  XXU. 

1!l  DUE  PBMTEGOSTES. 

HodienKe  celebritatis  gaudia,  fralres  charissimi, 
quamlo  plos  capimus,  unto  plus  appetimus;  et 
quanto  avidins  ^  soavlutem  bibimus,  Unto  arden- 
Uys  «ius  sili  sesluamus.  Pentecosten  ergo  bodie  ce- 
Jebramus,  hoc  est  quinquagesimum  diem  a  resurre- 
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A  elione  Domini,  quo  Spiritus  paraclitus,  ex  Graeco 
vocabolo,  qui  consolator  interpreUtur,  sccundnm 
promissionem  Chrisii  super  aposiolos  descendil, 
eorumque  corda  flamma  charitatis  suae  ai^ndit,  et 
lumine  tolius  scienliae  eos  illustrans,  inler  angustias 
persequentium  Judxonim  conslitutos  coelesti  recil 
exuberare  laetltia.  In  primis  enim  sciendum  est  quod 
haec  solcmniias  non  evangelicis  tantum  consecrau 
charismatibus,  verum  eiiani  legalibus  jam  olim  est 
praesignaia  mysteriis,  ac  Domino  jubenie,  peromncs 
annos  sacris  observata  ca.Tcmon:is.  Hodierna  elcniin 
die,  ut  novimus,  positis  in  ccenaculo  discipulis,  faclus 
est  repente  de  coelo  sonus,  ct  Spirilus  sanctus  io  vi- 
sioiie  iguis  appareiis,  scientiam  iliis  omniuin  lin- 
guarum  Iradidit  (Aet.  ii).  FacU  autem  bac  voce,  con- 

B  vencrc  viri  rcligiosi  qui  de  djversis  nationibus  Hie>- 
>  rosolymam  paschalis  festivilatis  gratia  confluxerant, 
stupebantque  mirantcs,  quoniam  audiebat  unusquis- 
que  lingua  sua  illos  ioquentes  magnalia  Dei.  Exponenli- 
bus  aulem  discipulis  quia  Spiritus  sanctusesset  graiia 
quamcernebant,  olimquidem  voce  propheUrum  pro- 
missa,  tunc  autem  Christi  munere  missa,  credideruiil 
ex  eis  tria  millia  viroruni,et  baptizati  etiam  ipsi  donum 
sancti  Spirilus  accepcrunt.  Haec  esl  diei  bujus  aiinua 
celebrius,  haec  grati^e  coeiestis  semper  grata  fesiivi- 
tas.  Ob  hujus  memoriam  fidelibus  cordibus  arctius 
imprimendam,  puicherrimus  sanctae  Ecclesix  mos 
inolevit,  ut  annis  singulis  in  ea  baptismatis  mystcria 
celebrentur;  ablulisque  fonte  saluUri  credentibus, 
supervenienti  Spiritui  sanctp  templum   venerabile 

C  paretur  :  ac  per  hoc  non  solum  veterls  facti  recor- 
dalio,  verum  etiam  in  novos  adoptionis  filios  novus 
in  ea  Spiritus  sancti  celebratur  adveutus.  Quiiliter 
ergo  huic  nostrae  festiviuti  legalis  festi  typus  ei 
figura  coucinnat,  charius  vestra  attendat :  liberati 
de  iEgyptia  servitute  filii  israel,  post  immolationem 
agni  pascbalis,  exieninl  per  desertum  ut  venirent 
ad  lerram  repromissionis,  perveneruntque  ad  mor- 
tem  Sinai;  el  descendens  Dominus  in  igne  super 
montem,  comiunte  sonitu  buccinae,  tonilruis  ac  ful- 
guribus,  quinquagesimo  die  peracti  Paschae,  legis 
decalogum  eis  aperta  voce  disposuit  (Exod,  xx  )  : 
atque  in  memoriam  datae  legis  slatuii  eo  die,  pcr 
annos  singulos,  sibi  sacrificium  novum  de  frugibus 

..  ejusdem  anni,  panes  videlicet  primitiarum  duos,  ad 
alUre  deferri.  Sic  quoque  post  immolationem  vcri 
Agni,  hoc  est  Christi,  quia  pascha  nostrum  immoiatus 
est  Christus  (I  Cor,  v),  quinquagesimo  aequc  die,  hoc 
est  hodie,  dau  est  gratia  Spiritus  sancti  disc ipulis, 
in  coenaculo  constitulis,  hoc  est  in  sublimiute  coele- 
stium  praeceptorum  :  quia  apparente  foris  igne  visi- 
biii,  invisibiliter  eorum  pectora  luce  scientiae  irra- 
diavit,  et  inexstingoibili  cliariuiis  ardore  succendit : 
novumque  statim  sacrificium  ipsi  quoque  apostoU, 
mox  accepto  dono  Spiritus  sancti,  in  duobus  obtu- 
lerunl  panibus,  boc  esl  duobus  populis,  cum  evan- 
gelizantes  bis  qui  convenerant,  plurimos  converte- 
runl  ad  fidem,  et  hos  de  fontc  baptismalis  renatoa 
ae  Spiritiis  gratia  sanctificatos,  vivas  utiqne  Novi 


45  HoMiUifi  Di:  resTis  tiiiEciPtJis,  Etc.  «e 

Testamenti  primilias,  aJ  communionein   Dominici  A  cutn  libameniU  $ui$  in  odorem  suav.ssimum  DomiM^ 
altaris  obtuleninC.  Nos  ergo,  fi-alres,  hxc  conside- 


rantes,  atque  pura  mentc  ac  simpilci  fide  tractantes, 
roundemus  nos  ab  omni  inquinamento  camis,  ul 
Spiritum  sanctum  promereri  et  accipere  possiinus. 
Si  crgo  hunc  munduin  relinquamus,  nos  similem 
paracletumsicut  apostoli,  id  est  Spiritum  veritatis, 
quem  mittet  nobis  Paler,  accipiemus,  quoniam  non 
est  personaruio  accepiio  apud  Deum  Patrein,  sed 
pn)missa  apostolorum  nobis  proficiunt,  si  opera  et 
desideria  et  actus  geriinus,  quod  apostoli  fecerunt. 
Si  vero  legcm  Domini  immaculatam,  et  coiivertentem 
animas,  implendo  niandala  ejus,  perficiamus,  nos- 
nietipsos  hsercdes  Domini  et  coli.-eredes  Ghrisli  ad 
hxrcditatein    sempilernani    et  a(%  coinmorationem 


etc.  (Ibid.),  Qii%  omnia  quoque  spiritaiitcr  modo 
observare  et  Hrcere  delemos  in  sancta  Ecclesia, 
manipulum  priinitiaruin  messis  nostraead  sacerdotem 
noslrum  ofierimus,  cum  fidein  Dominicae  pasaioiiis 
ac  resurrectionis,  qui  resurrexit  primiliae  dormien» 
tium,  ipso  sacerdoti  siimnio  offerimus;  quam  iUe 
elevabit  ut  acceptabiiis  sit  conira  Doinino,  quia  ol 
Joannes  ait :  Advocaium  habemu$  apud  Patrem^  Je* 
$um  Chmtum  juslum,  qui  apparet  nunc  vuUui  Dei 
pro  nobi$,  el  ip$e  fit  propUiatio  pro  peccati$  no$tri$ 
(/  Joan,  ii).  Sacrificium  novum  Domino  offerimos 
ex  omnibus  habitaculis  nostris,  cum  onusquisqu» 
nostruiii  propria  voluniaie,  secundum  evangelica 
mandata  Novi  Testamenti,  mortificationem  corporis 


ahgelorum  cum  gratia  Christi  commiltimus.  Unde  B  sui  oiTert  Deo.  Velus  enim  lex  praecipit  :  Cre$cite  et 


obsecro  vos,  fratres  charissiini,  ut  fide  integra  Pa- 
trem,  et  Filium,  et  Spirilum  sanctuin,  unum  Deum 
iM  Triuitate,  et  Trinitalem  in  unitate,  credatis,  ne 
pedcs  veslrorum  sensuum  claudicent,  aut  oculi  pra- 
vuni  videaiit,  aut  maniis  aridue  fiant.  Oinnis  enim 
qui  fidem  catholicam  non  bene  seqnitiir,  pedes  de- 
Liles  haLiet,  manuum  ariditale  siccatur.  Id  ergo 
Dgite,  dilectissiml,  id  elaborate,  ne  aliqua  membro- 
ru  u  vestrorum  portio  hac  debiliUite  vitietur;  ne  aut 
gula  in  vobis  horreat,  aut  avaritia  displiceat,  aut 
infidelitas  langueat,  ut  emundati  penitos  ac  purifi- 
cati,  habitaculum  Dei  efliciamini,  et  Spiritus  sanctus 
qui  descendisse  hodie  in  apostolos  lcgitur,  in  vobis 
cssc  semper  dignetur,  pnestante  Domino  nostro  Jcsu 


mnUiplicaminiy  et  replele  terram  (Gen,  i ) ;  et  item  j 
Si  volueriti$  et  audieriii$  me^  bona  terrce  comedeti$f 
ait  Dominu$  Deu$  (Isa.  i) ;  Novum  autem  TestameiH 
tuin  ita  pnccipit  :  Contendite  per  angu$tam  portam 
intrare  (Luc,  xiii);  qui  vult^  inqiiit  Dominus,  po$t  m$ 
venire^  abreget  $emetip$um  el  toUat  crucem  ituim,  #f 
$equatur  me  (Luc,  ix) ;  et  Apostolus  2  Qui  anlem 
$unt  Chri$li^  carnem  $uam  crucifix^runt  cum  vitik 
et  concupi$centii$  (Gal,  v).  Panes  primitiarum  doos 
Domino  offerimus  :  cum  Legem  et  Evangeliiim,  qoa 
vere  simt  cibi  aniinarum  nosiranim,  pro  modolo 
nostro,  quantum  possumus,  adimplemus ;  qui  panea 
sunt  ex  duabus  decimis  similae  fermeniatae,  ex  do' 
ctriiia  videlicet  quae  perfectain  Christi  divinitatem  et 


Cliristo,  qui  eomdem  Spirilum  sanctum  ct  promisii,  C  huiuanitatqm  tradit,  nec  aliter  coqui  nisi  per  laleni 


regnans  com  Patre  in  unitate  cjusdem  Spiritus  san- 
cti,  per  omnia  saecula  sxculoruin.  Anieii. 
IIOMILIA  XXlIi. 

DE  JEJUKIO  QUARTI  ME.NSIS. 

Post  dies  illos  ketiti.ne  quibus  Salvator  nos.cr  post 
resurrectionem  soam  cum  discipulis  suis  corpora- 
liter  in  terra  conversatus  est,  et  post  ascensionem 
Domini  et  adventum  Spiritus  sancti  qux  omnia 
solemni  celebratione  venerari  digiium  erat,  san- 
cti  patres  nostri  ex  aoctoritate  legis  admoniti  , 
et  evangelica  veritate  instructi  ,  constituerunt , 
fratres  charissimi,  jcjunium  celehrare,  quo  creatori 
nostro  munus  devotionis  nostrae  in  modum  priniitia- 
rum,  qnae  circa  hoc  tempos  Domino  secundum  iegem 


doctrinain  possunl.  Offerimusqoe  com  istis  panibos 
sepiein  agnos  iminaculatos,  cum  innocentiam,  quam 
seplironnis  gralia  Spiritus  sancti  in  nobis  efficit; 
concordiicr  legi  et  Evangelio  in  Dei  coiispecttt 
exliibcmus.  Offerimus  et  vitulum  de  armento,  coro 
Cliristum  cx  patriarcharum  origine  secundom  car* 
nem  geniium,  ac  pro  nobis  crucifixum,  confltemor* 
Offcrimus  et  duos  arietes,  cum  excellcntiora  maD- 
data,  quce  sequi  alias  virtutes  velut  oves  oportelv 
adimplere  studerous,  ut  est  illud  :  Si  vi$  perfutn$ 
e$$e,  vadCy  v^nde  omnia  qute  habe$^  et  da  pauperibus^ 
etc.  (Matth,  xix) ;  et  illud  :  DUigiie  inimico$  ve$tro$^ 
et  benefacite  hi$  qui  oderunt  vo$i  ct  reliqua  (Mattk. 
v).  Horum  ergo  sacrificia  ct  libatio,  scientia  videllGei 


deferebantar,   offerimus.  Praecepit    ergo    Domlnus  ^  et  operatio,  odor  suavitatis  Domino,  ut  Apostolos 


Miiysi,  ita  dicens  :  Loquere  fUii$  I$rael  et  dice$  ad 

ea$  :  Cum  ingreui  fuerili$  in  terram  quam  ego  dabo 

tobi$,  el  me$$ueriti$  $egete$  terra:  ve^lrap^  fereti$  ma- 

nlpulo$  $pieamm  primitia$  me$$i$  ve$tras  ad  ^acerdo- 

t<»,  9111  levabit  fa$ciculum  coram  Domino  ut  accepta- 

Mi$$it  pro  vobi$  (Levit.  xxiii);  et  paulo  post,  cum 

<)e  die  expletiouis  hebdomadae  septimae  dispulat  : 

Ofereti$,  inqoit,  $acrificium  notum  Donuno  ex  omnf- 

^kabitaculi$  ve$tri$^  pane$  primitiarum  duo$  de 

^^bn$deeimi$  nmkice  fermentata,  quo$  coqueti$  in 

P^mitia$  Domini  :  offereti$que  eum  pattibu$  agno$ 

^naeulalo$  $eptem  anmculo$f  et  vitulum  de   ar- 

^nto  umtm,  et  ariete$  duo$f  et  erunt  in  holocau$tum 


ait,  Chri$ti  bonu$  odor  $umu$  Deo.  Ilaec  etiam  oblatifr 
festo  Penlecostes  competit,  quia  coiisummationeK 
totius  perfectionis  Spiritus  paracliti  grale  triboit. 
Ideo,  fratres,  sancti  palres  nostri,  expleta  celeber- 
rima  festivitate  Pentecosles,  hoc  salubre  jejoiuaiii 
sanxerunt,  ut  per  abstincntiam  ct  supplicationes  in* 
tentas  Deo  acceptabilcs  nos  offeramus.  Quidam  vero, 
ex  evangelica  auctoritate  iiistructi,  in  hocquod  Sal* 
vator  Pharisaeis  et  discipulis  Joannis  interrogantibos 
cur  di$cipuli  eju$  non  jejunarcntj  respondit,  Non 
po$$unl  filti  sponni  lugere  quandiu  cum  iUi$  e$t  ^pon-^ 
$u$  :  vcnient  autem  die$  cum  auferetur  ab  eis  spoitsait, 
ettuncjejunabunl(Manh.  ix);  inde  iiislimeiunt,  ut 
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foftl  iSGensioncin  Domini,  qut  matris  Eeclostix  vonid 
ctl  flponwa»  et  post  diem  Pentecostes  slatim  die  aU 
feta  jejunium  incipientety  asque  ad  quadraginta  dies 
Uhid  proteodanl.  Hoc  vero  qiii  non  voiuerlt,  aul  non 
poluerit  ppr  inrirniilatem  earni»  facere,  saitem  isiost 
irea  dies  contioenti»  salutaris  legiiinie  exsoivai. 
Jejuniumquidem  qusH*U  roensis  estquodnobisprophe- 
lanim  lectio  commendat,  etnulii  violare  licet.  Idcirco 
^rt*  el  seiLta  feria  cl  sabbato  in  iiac  liebdomada 
fobis  jejunandum  est^  sicut  sanct:»  ct  apostolicae 
Ecclesiie  Romaiue  auctoritas  ex  aotiquis  tciiiporilms 
ordBiiabaL  Niinc  ergo  venile,  dileclissiiiii,  obsecro, 
ia  sonctis  diebus  ad  sacra  missarum  solemnia,  fun- 
tfite  il)i  pi^cces  vestras  cum  iacrymis  corain  Domino, 
petentcs  ejus  misericordiam  ul  qui  vos  iii  vencra- 
lipfie  Dominicae  resurrectionis  ad  tcmpus  consolaba- 
lur»  io  superna  cjus  visione  in  aeternum  consolare 
iligiietur.  Peracto  autem  missae  oflicio,  cum  ad 
«ttoflMidum  donii  conveneritis,  non  obliviscamini 
l^perom,  sed  portioncm  eorum  eis  detis,  sicut  sa^pe 
▼0»  commonui,  quia  indignum  est  ul  quando  mise- 
rieordiam  Dci  intentius  expetitis,  ipsi  immisericordes 
(oulra  prosLimos  vestros  inveniamini.  Scriptum  est 
cniiii :  l>ate  eleemosynam  el  ecce  omnia  munda  suni 
90^i$  (Iaic.  xi),  quia,  iicut  aqua  exstinguit  ignem,  ita 
ileemoiyna  exilinguit  peccatum,  charila*  vero  operit 
muliitudiiiem  peecalorum,  {EccL  iii).  Giijus  :ibundan- 
liaiu  vobis  ipsc  iribuere  dignetiir,  ^tct  dilexit  uo$ 
ff  latit  no$  a  peccnti$  nostrit  in  $anguhie  tuo  ( I 
Peir,  iv).  Jesiis  Christus  Salvalor  nosler,  (|ni  cuin 
Pnlre  et  Spirliu  »anclo  vivit  et  rcgiinl  DeuR,  per 
Miiiiia  sxcula  s:rnilonim.  Amen. 
HOMILIA  X\IV. 

IM  KATALl   SANCTI    BOMFACll    MAHTYRIS. 

Pnesentis  diei  lanlitiam,  fralrcs  charissimi,  vobis 
audkiililHis,  opportunum  reor  sermone  placido  cum 
(iiluctioiie  vestra  tractarc,  et  roemoriam  beati  ponli- 
ftcis  cl  martyris  Ghristi  Bonifacii  in  mentem  revo- 
care,  qualitcr  tcmporis  viue  cursum  peragens,  ad 
beatitudinem  pervcnisset  perpetuam.  Et  dignuin  est 
lit  inemoria  de  eo  cogitet,  qiiem  memoria  tenet 
3Rterna ;  nam  in  psalmo  scriptum  est  :  /n  memoria 
(Tterna  erit  ju$tu$,  a^  auditione  mala  non  timebit 
{P$al.  cxi).  Ilic  ergo  versus,  fratres,  bene  tam 
sancto  viro  convenit,  qui  non  solum  justitiam  dili- 
gebat  mente,  quin  etiam  servabat  in  praedicatione  et 
eiensebal  in  opere  :  aique  ob  lioc  anima  justi  biijus 
modovivit  in  requie  cum  sanctis,  remota  ct  secreta 
ab  omnH)US  poenis  ac  tenebris  impiorum.  in  llno 
autem  saeculi  reccpto  corpore,  non  mortali  sed  im- 
mortaii,  non  animaii  sed  spiritali  (quia  quod  semi- 
nalor  in  conlomelia,  resurgei  in  gloria)  xquabiiur 
angeiis  Dei,  et  in  ipsa  memoria  aeterna  erit  justus. 
Sed  a  quo  auditu  malo  non  timebit,  el  hoc  audile,  et 
sic  agite  nt  ab  auditu  malo  non  timeatis.  Dicit 
enim  Dominus  noster  iesus  Ghristus  quia  non  potest 
falli  qui  neHflnem  fallit.  Cum  venerit,  inquit,  /S/itit 
homini$  in  gloritt  tua^  congregabuntur  anle  eum 
tmnet  gentes,  et  separabit  eos  sicut  pastor  segregat 
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A  ote$  ab  htvdis ;  ove$  ponet  ad  dexteram,  hwdo$ 
autem  ad  sinistram  {Matth,  xxv).  Gommemorat  bont 
opera  illorum,  increpatmala  istorum,  nelongum  facia- 
inus  scrmoiiem,  dicet  eis  qui  ad  dexteram  ejus  sunt  : 
Venite,  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quoa 
vobi$  paratum  e$t  ab  origine  mundi;  in  hac  quippe 
lueiiioria  aeterna  erit  justus.  Dicet  et  siiiistris  :  Ite 
in  ignem  ojternum  qui  paratus  est  diaboio  et  angeiU 
ejus;  ab  hocauditu  malonon  timebit;  el  hoc  undc, 
nisi  quia  hic  positus  crealori  suo  l)ene  tinsoratu» 
antea  obtemperavil.  Non  ignorare  vos  credo,  fratres, 
hujus  sanctissimi  viri  probatissiinum  agoncm  ac 
celeberrimam  vicioriam,  qui,  secundum  Veritatis 
vocem  beatitudinis  oclo  praecepla  scquens,  beatitu- 
dinem  veram  conaecutus  est.  Nam  Dominus  dicit  in 

D  Evangelio  :  Beati  paupere$  spirt/u,  quoniam  ip$orum 
est  regnum  coelorum  {Matth.  v).  Ecce^  fratres,  non- 
quid  non  iste  sanctus  paoper  fuit  spiritu,  qui  spoota- 
neam  pauperlatem  eligeiis,  rebus  propriis  el  patri- 
monio,  cognatis  et  parentibus  derelictis,  huic  mundo 
quasi  mortuus  perfecte  renuntiavit  :  humiliter  ceo- 
versans  et  nobiiiter  exsulans,  et  in  peregrinatione 
solum  Gbrisiiim  studuit  lucrifacere,  ut  regnum  co&- 
iorum  cum  eo  perpetualiter  potuisset  habere.  Beati 
mites,  quoniam  ipsi  possidebunt  terram ;  hic  utique 
mitis  erat,  quia  nulli  nocuit,  nulli  calumniam  fecit, 
imo  ab  aliis  sibi  facla  patientissime  toicravit  :  male- 
dicentibus  sibi  non  remaledixit,  sed  magis  bene- 
dixit,  et  pro  persequentibus  exoravit ;  ob  hoc  quoque 
cum  sanctis  angelis  terram  vivenlium  in  a^temum  pos- 

C  sidebit.  Beati  qui  lugent  nunc,  quoniam  ipsi  consola- 
bunlur;  et  bic  cuin  paiipeiibus  Ghristi  magis  ele^t 
tribulationcm  et  pressuram  in  hoc  miindo  habere, 
quam  cuin  diviilbus  hujus  sacculi  falsa  ketitia  ad 
lenipus  riilerc,  el  postea  in  «ternuni  lugcre.  Nara 
cum  ab  apostolica  sede  cpiscopus  est  orilinaius,  et 
vice  apostolica  Icgalus  Germani.us  ad  Francorum 
genlem  est  destinatus,  illud  Psalmographi  in  se  im- 
plevit  testimonium,  quod  de  pncdicaloribus  sancti 
Evangelii  dictum  est  :  Euntes  ibant  ct  flcbant,  mit- 
tentes  $emina  sua ;  venienles  autem  venient  in  exsul- 
latione,  portantes  manipulos  suos  (Psal,  cxxv).  Beati 
qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiamy  quoniam  ipsi  satura^ 
buntur.  Uoc  illi  desideriuni  semper  fuit,  hoc  esurics 
mentis,  hoc  sitis  animsc  ut  jiistificationes  roandato- 

D  rum  Domiui  in  se  custodiret,  et  alios  item  faccre 
persuaderet,  utDomino  cum  Propheta  posset  dicerc  : 
Ego  autem  cumjustitia  apparebo  in  conspectu  tuo :  $atia- 
bor  dum  manifestabitur  gtoria  tua  (PsaL  xvi).  Beati 
misericordes,  quoniam  ipsimisericordinmconsequentur. 
Et  unde  tanlum  laborem  exsilii  pra^dicator  iste  exi- 
mios  subiit,  nisi  quia  misericordiae  visceribus  insiiga- 
tus,  aliorum  damna  ut  sua  doluii,  ct  idco  de  muitorura 
correctione  misericordiam  sempilcrnam  coram  oculis 
Dci  invenit.  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  ri- 
debunt  :  mundus  corde  fuit,  qui  taiitum  luinen  sa- 
pientiae  in  mente  habuit ;  unde  alibi  scriptum  est  : 
Anima  juiti  sedes  est  sapientiw ;  qui  autem  sapien*- 
tiam  veram  possidet,  frustrari  Dei  conspectu  nullatc- 
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oiis  potesU  Beati  pacificl^  quoniam  ipsi  filii  Dei  roca- 
buntur :  p:icein  islc  niartyr  priniitus  in  semetipso 
fecit,  cura  omnes  motgs  cariiis  suae  spirilus  imperio 
subjugavit,  ct  sic  verbinn  reconciliationis  aliis  prae- 
dicavit  unde,  et  peccaii  regno  destructo,  multos 
filios  per  baptismuni  et  prcedtcationem  Evaageiii 
Deo  acquisivjt.  Beati  qui  penecutionem  patiuntur 
propierjustitiamf  quoniam  ipsorum  est  regnum  cotlo- 
rum  :  persecutioncm  igilur  propter  justitiam  non 
solumn  paganis,  imo  etiam  ab  bxreticis  et  schisma- 
ticis,  nec  uon  et  a  faisis  Chrisliauis  passus  est,  qai 
cum  validis  insectabantur  odiis,  vituperationibus  et 
conviciis  laniabant,  atque  insidiis  disposilis,  interfl- 
cere  sxpissime  cogitabant ;  scd  Dominus  illum  pro- 
tcgebat,  ut  Evangelii  seminarium  latius  cresccrel. 
Novissime  vero,  cum  Frisonum  genti  verbura  Dei 
prjedicaret,  cum  paiina  niarlyrii  ad  Dominum  migra- 
vit.  Ecce  audistis,  fralrcs  charissimi,  per  singuias 
species  beatitudinis  qualiter  iste  sanctns  antistes  Dei 
et  mariyr  proficiebat,  et  ad  quam  perfectionem  per- 
veniebat.  Imitemiir  nos,  qui  alumni  ejus  somus,  pro 
modulo  nostro,  profcctum  ejus;  sequamur  monila 
illius,  et  sic,  Deo  opitulante,  perveniemus  ad  pras- 
mium  ejus.  Laudenms  in  Domino  animam  ipsius, 
qnia  inodo  cum  sanctis  angdis  laetatur  in  conspcctu 
cjus.  Honoremus  etiam  corpus  illius,  quia  preliosa 
est  in  conspectu  Domini  mors  sanctorum  ejus  [Psal. 
civ).  Commemoremus  passionem  ejus,  et  sic  in  loeo 
rcliquiarum  illius  ceiebremus  gloriam  triumphi  ejus. 
Non  enim  aram  constituimus  tanquam  Deo  Bonifa- 
cio,  sed  vero  Deo  aram  fecimus  Bonifaciuiu,  quia 
seJes  ntiqiie  Dei  est  anima  ipsius  :  ad  ciijus  gau- 
diuro  per  oralionem  illius  nos  pervenire  posse  con- 
cedal,  qui  illum  triumpharat,  Jesus  Christus  Dorai- 
uns  nostcr,  qui  vivit  et  rcgnat  cum  Deo  Patre  el  Spi- 
rita  sancto  Deus,  per  omnia  saecula  saDCuJorum. 
Ameu. 

HOMIUA  XXV. 

I9  IfilTALI  SANCTI  ALBANI  MARTTRIS 

Sancta  solemnitas  bealissimi   Albani   inartyris, 

qux  nos,  fratres  cbarissiini,  in  noininc  Domini  c«n- 

gregavit,  de  mcritis  et  gloria  tanti  marlyris  eiigit 

aliquid  dici,  sed  non  potest  aliquid  dignc  dici   : 

verumtamen  et  nos  devotione  magis  quam  facullatc 

hademus  eum,  imo  Dominum  iaudemus  in  co,  Do- 

miiium  in  illo,  et  illuin  in  Domino.  Quid  eniin  esset 

ilDe  Domino,  vox  mariyrum  de  psalino  cum  legere- 

tur  audila  est :  Auxilium  nostrum  in  nomine  Domini 

(Pm/.  cxxiii).  Si  auxiliuin  omnium  nostrum  in  no- 

nine  Domini,  quanto  magis  marlyrum  :  ubi  major 

pQgna,  ibi  majus  auxilium  necessarium  est.  Facile 

^,  fratres,  martyrum  solemnia  celebrare,  sed  diffi- 

(^ile  est  martyrum  passiones  imitari.  Angustam  et 

arctam  Christianonini  viam  dux  res  faciunt,  con- 

teinplus  vohiptatis  et  tolerantia  passionis.  Quisquis 

igiUir  taliter    confligit,  sciat  se  cum  toto  inundo 

coDfligere.  Nam  si  baec  duo  vincat,  id  est,  quidquid 

Uanditur  et  quidquid  minalur,  ita  vinclt  mundum  : 

Toloptas  cnim  mundi  falsa  est  et  pene  transitoriay 
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\  scd  corona  martyrli  fit  perpetua.  Bcati  igitnr  marty- 
res  sibi  vlxerunt,  et  mortui  exemplum  nobis  rcU- 
querunt,  bene  vivendo ,  conversationis,  tolerando 
fortiter,  passionis.  Nam  ideo  Dominus  per  totuc 
ronndum  diversis  poenis  pati  martyres  voluit,  ut  ta»- 
qnam  hlonci  testes  prsesentia  quadam  fidei  exemplo 
'•«snae  confessionis  argaerent,  ut  humana  fragilitas,  quie 
prapdicationi  Dominicae  audita'  longiori  vix  credit,  vel 
in  pru^sentia  testimonio  martyrii  crederet.  Cuncli 
igitur  martyres  devotissime  colendi  sunt,  sed  tpecia- 
liter  hi  venerandi  sunt  a  nobisquoruro  reliqnias  poui- 
demus.  lUi  cnim  nos  orationibas  adjnvant,  isti  etlam 
adjuvant  passione :  com  his  auielm  nobis  famQiarftns 
quxdam  est,  semper  enim  nobiscum  sunt,  hoc  est  et  in 
corporevivcntes  custodiunt,  ct  de  corpore  recedentes 

B  excipinnt :  hic,  ne  peccatorum  labes  assumant  nos, 
ibi  ne  infcmi  horror  invadat.  Nam  idco  a  majori- 
Ims  hocprovisumestatsanctoram  ossibus  nostraeor- 
pora  sociemus,  ut  dum  itlos  tartarus  roetuit,  nos  poena 
non  ungat;  dum  Hios  Christas  illumintt,  a  nolds 
tenebrarum  caiigo  diilugiat.  Cum  sanctis  ergo  mar- 
lyribus  quiesceotes,  evademus  infemi  tenebras,  el  %i 
non  propriis  meritis ,  attameu  fidci  veritate  et  omi- 
soriii  sanctilate.  Martyres  enim  inferoi  porta  noii 
possidel,  quoniam  eos  paradisi  regnura  tenet.  Nan 
videmus  cos  hic  utique  jam  i-egiiare ;  ccrnimus  eos 
frequenter  ab  immundissimis  da;inonibus  obsessoti 
liomines  liberare ;  videmus  et  ab  eis  naiurse  nostne 
infirmitatem  relevari,  boc  est  csecos  iiluminart,  sur- 
dis  auditum  praeberi,  claudis  gressum  tribui »  mulis 

r  loquelam,  et  debilibus  sanitatein  conferri.  Haec  quo- 
que  et  alia  rairacula  per  sauctos  fieri  omnibns  nolafli 
est  f  et  ideo,  fratres ,  venereinur  eos  in  hoc  saecaki, 
quos  defensores  habere  cupiinus  in  futuro  :  et  sicui 
cum  eis  ossibus  parciitum  nostromm  junginrar,  ita 
et  eis  fidei  imitatione  jungamur.  Diligamus  quad  iUi 
dilexerunt,  et  odiamus  quod  ilii  oderunt;  qusoraBUii 
quod  ipsi  qusesierunt,  et  refuginmus  qiiod  ipsi  refii- 
gierunt.  Dilexeruiit  quidcm  ilii  Deiini  ex  toto  corde, 
tota  nniraa ,  lota  virtule ,  ct  proximos  suos  tanquam 
seipsos ;  iia  ct  nos  uihil  amorc  Dci  pneponamus,  ci 
proxiaios  nostros  in  quocunque  possiinus  a;|juvemus, 
illi  oderunt  vitia  ,  et  vitaverunt  peccata,  no&  quoque 
similiter  detesteinur  vitia,  et  vitemus  peccata.  Ipsi, 
refugientes  luxum  hujus  vitae » per  fidera  rectara  ct 

D  bona  opera  quxsierunt  vitam  aeteraam ;  nos  quoque 
siinili  niodo  renuntiantes  voluplatibus  carnis«  iu 
fide,  quae  pcr  dilectionem  operatur,  quaeramus  viiam 
beatara  ct  gaudia  siue  fine  mansura.  in  nullo  videii- 
cet  ab  ipsis  separari  poterimus,  si  socieinus  nos  ilUs 
tam  religionc  quam  corpore  :  quod  per  inlercessio- 
nem  ct  raeriia  illius  sancU  martyris  ad  cujus  sacras 
reliquias  astamus,  ipsc  no'jis  pnestare  dignetur,  qtii 
cuni  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deui^, 
p^r  oinnia  saecuia  sseculorum.  Amen. 
HOMILiA  XXYl. 

IN   NATALI  SANCTI  JOAN.MS  DAPTISTiE. 

Jam  Domino  propitiante ,  fralres  cbarisstmi ,  non 
paruin  dcsidcrala  advenit  fcstivitas  ,  el  idco  qiiicuii' 
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qiie  bene  devoU  bonis  operibus  ad  tantam  ce1«*hrita- 
leiD  80  pneparaverant,  securius  gaudeant ;  qui  vero 
id  hoc  raciendum  niagis  adhuc  segnes  exstiteraiit, 
IQisaricordiam  Dei  sultem  nunc  cum  lacrymis  et  ge- 
Qiitu  intcntius  expetant,  ut  gaudio  sanctonim  per- 
fecto  in  xternum  non  careant.  Natalem  quoque  san- 
CU  Joannis  Baplistse  hodie,  fratres,  celcbramus,  quod 
IHilli  sanctorum  unquam  legimus  fuisse  concessum. 
Solius  enim  Domini  et  beaii  Joannis  dies  nativitatis 
Ib  universo  muiido  celebratur  ct  colitur,  ct  meriio  : 
ipiia  utraque  nativitas  plena  est  mysterio.  Joannem 
Iterilis  peperit,  Christum  Yirgu  concepit;  iii  Elisa- 
betb  sterilitas  vnicitur,  in  bcata  Marla  concppttonis 
conauetudo  mutalur ;  Elisabeih  viruin  cogtioscen;*o 
flllom  genuit,  Ifaria  angclo  credidit  el  con?epit  lio- 
mipem ;  concepit  Elisabclh  lM)miiicm,  sed  soluii)  ho- 
minem,  Maria  vero  Deuni  ct  boniinem.  Magnus  igi- 
iur  Joanncs,  ciyus  magnitudini  etiain  Salvator  tcsli- 
Qiouium  perhibet  dicens  :  Non  surrexit  inter  naios 
pimlierum  mnjor  Joanne  Baplisla  (Matth,  xi).  Prse- 
^it  enim  cunctis  et  univcrsis,  aiitccedit  prophetas, 
fopergreJltur  patriarchas,  el  quisquis  de  muliere 
lialus  est,  inferior  cst  Joanne  :  qui  autem  de  Virginc 
notos  est,  major  est  illo;unde  iJem  Joannesait: 
Qtti  posi  me  venit,  anie  me  (actus  est,  cujus  non  sum 
^kfuus  solvere  corrigiam  caleeamenti  {Joan,  i) ;  et : 
ik  plenitudine  ejus  nos  omnes  accepimus,  gratiam  pro 
fftUia  (Ibid.) ;  quia  sc  quisqoe  et  omnes  honiincs  se- 
ttUB  tgere  cum  gratia  conspeiit ,  ideo  nullum  quasi 
im  egentem  ab  boc  niimero  exclusit ;  ac  si  diceret: 
Hot  omoes  prophetae,  patriarchae,  apostoli,  quotquot 
•aneli  et  ante  incarnationem  prapmissi,  vcl  ab  Incar- 
iMito  missi,  omnes  nos  de  plenitiidine  ejus  aceepi- 
not :  nos  vasa  sumus,  ille  fons  est;  ille  creator,  nos 
oraituni ;  ille  Deus,  nos  bomines.  lloc  ergo,  fratres, 
mjsterium  est  in  nativitate  pnecursoris  Domini  et 
|b  lativitate  Redcmptoris  nostri,  quod  in  propbetae 
patlfitate  bumilitas  nostra  designatur,  in  nativitate 
qiioqoe  Domioi  exaltatio  nostra.  Joannes  decre* 
leiiita  die  oatus  est,  Ghristos  vero  crescente,  quia 
dKgoam  fuit  ut  hominis  foma  minoeretur  et  gloria 
|M  exaltaretur.  Hoc  idem  et  Joannes  seotiens,  ait : 
Ma  oporlet  mtiiict,  illum  autem  crescere  {ioan.  iii). 
Qood  etlam  m  passionibus  ambonim  impletum  est : 
lll  Biintteretar  homo,  caput  Joannis  abscinditur ;  ut 
fUltarelur  Deos,  Cbristus  in  ligno  suspcnditur. 
Qnare  autem  beatura  Joannem  Domipus  et  Salvator 
Hoaler  lucemaro  esse  dixerit,  et  quare  eum  ante 
pllti  voluerit ,  breviter  charitati  vestr»  intimabo  : 
pfipmifsoi  eslenim  Joannes  velut  vox  ante  verbum, 
lncema  ante  sdem,  praeco  ante  judicem,  servos  ante 
dominom,  amiciis  aiite  sponsum.  Et  <)uia  universum 
mon^um  peccatoruro  tenebrae  et  nox  Infidelitatis 
oppreaseraty  et  solem  justitiae  aspicere  noii  yalebant, 
bcaUls  Joanues  quasi  lucerna  pra*mittilur,  ot  eordis 
OCoUt  qui,  lippitudine  iniquilatis  oppressi,  magnum 
it  Yerum  lumen  videre  non  poterant,  ad  luinen  |u- 
^maa  primum  quasl  tcnucm  splendorem  videre  coYi- 
illCS£0rent|  et  paulatim  pcccatorum  uubilo  remoto, 
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A  et  infidclitatis  humore  digcsto,  adveniente  Ghrisio, 
ab  illo  coelesti  lumine  UetiJicari  possent  potius  qiiain 
torqucri.  Sicut  enim  lippientcs  oculos  ad  videndum 
provocas  si  exiguum  splendorcin  luccrnae  ostendcris, 
ct  amplius  crucias  si  lumcn  niagnum  ingesseris,  ila 
Dominus  ct  Salvator  noster,  qui  cst  lunien  vcnim, 
nisi  prius  bcatuin  Joannem  velut  lucernam  praemlt- 
tcret,  claritatem  ejus  totus  mundus  siistinere  non 
posset.  Ergo  qiiia  bealuni  praecursorem  Domini  hi- 
cemam  esse  cognovlmus ,  qui  verain  liicem  prpciir- 
rebar,  et  testimonium  perhibuii  de  Inmine,  ui  omncs 
credcrent  per  illum  :  curramus  ad  eum ,  audiamns 
qiiid  rcsonet.  Ipse  quidem  vox  est,  slcul  dicil  Isains 
proph<*ta  :  Voz  clamantis  in  deserto,  Parate  viam  Do- 
mini^  reetas  facite  semitas  ejus,  Omnis  valHs  impiebi' 
"  tur  et  omnis  mons  et  collis  humiliabitur ,  et  erunl 
prava  in  directa  ,  et  aspera  in  vias  planas ,  el  videbit 
omnis  caro  salutare  Dei  dsa,  xl).  Pracparemus  quo- 
que  et  nos  viam  Domino  venturo  ad  oorda  nostra, 
lolbmus  oflRsnsiones  peccatorum  per  confessioncm  et 
poenitentiam,  rectas  faciamus  semltas  conversaiioiiis 
nostrse,  quae  prius  pravx  et  tortoosae  crant ;  stcma* 
mus  viam  venc  fidci  bonis  operibus,  depouatur  su- 
peri)ia  mundana,  ct  elevetur  pusillanimitas  formi;Io- 
losa  :  sicqiie  compositis,  ordinatls,  aeqiiatis  et  con- 
dunatis  omnibiis,  videbinuis  salutarc  Del  siciiti  csi : 
quia  in  pace  factus  est  locus  ejus,  et  habitatio  ejus  in 
Sion  (Psal,  lxxv),  cujus  visione  pcrpetua  nos  per- 
frai ,  praecursoris  sui  precibus  exoratus ,  ipsc  conce* 
dat,  qui  ob  hoc  de  coelis  descenderat ,  et  de  morto 
triamphans,  sursum  ascendcrat,  Jesus  Christus  Sal« 
vator  nostcr,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et 
regnal  Deus,  per  omnia  saeculi  saeculorum.  Amen. 

HOMIUA  XXV11. 

I!l  NATALI  SAKCTOaUll   APOSTOLORUM  PETRI  ET   PADLl. 

Hodie,  fratres  charissimi ,  beatissimoram  aposto- 
loram  Petri  et  Pauli  natalis  dies  est  in  toto  orbe  no^ 
tissimus  :  in  qua  enim  parte  orbis  latere  potuit  tanta 
devotio,  com  virtutibus  testantibus  ubique  praedica- 
tor  eoram  gloriae  magnitudo?  Si  quidem  cum  de  his 
dicat  DaTid  propheta  :  /n  omnem  terram  exivit  sonus 
eoncm,  el  in  fines  orbis  terroe  verba  eorum  (Psat, 
xvni).  In  omDcm  terram  mirabilium  Petri  virtug 
|.  annnntlatur  :  et  in  fines  orbis  terrae  Epistolae  Pauli 
penetrarant«  Quis  enim  non  audivit  quod  primum 
bcatus  Petras  apostolus  sedenti  ad  portam  specio- 
sam  templi  daudo  cx  ventre  matris  sux  olim  jam 
debili  pedum  suoram  restituerit  firmitatem  (Act.  iii), 
iitquod  natura  minus  contulerat,  apostolica  gratia 
repararet?  Aul  quis  locus  expers  est  Epistolarum 
Pauli?  ubi  verba  apostoli  Pauli  non  leguntur?  et  quia 
fidelium  non  ea  litteris  inscripsit,  corde  retinct,  con- 
vcrsatione  cnstodit?  qui  Paulus  a  Domino  vas  elc^ 
clionis  est  nominatus  :  bonum  vas ,  in  quo  pretlosi 
mandatorum  Chrasti  thesauri  conduntur;  bonum 
utique  vas,  de  cujus  plcuitudiiie  substantia  vitae  po« 
pulis  semper  crogatur,  ct  pleiium  est.  Ergo,  fratrcs, 
Domii:qs  Christiis  mcrilo  lios  duos  apostolos  in  ccptu 
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saDCtoram  suortim  eininere  fecit ,  quos  suo  judicio  A  nos  habemus,  quales  duccs  religiofiis  nostne,  quales 


in  tantam  gloriam  exaltavit.  Nam  Pelro,  sicut  bono 
dispensatori,  claTeni  regi.i  coelestis  dedit;  Paulo, 
tanquam  idoneo  doctori  magisteriuro  ecdesiasiicae 
inslitatioois  iiyanxit  :  scilicet  ut  quos  iste  erudierit 
ad  salotem,  ille  susdpiat  ad  quietem ;  ut  quorum 
oorda  Paulos  patefaceret  doctrina  verborum ,  eorum 
animabus  Petnis  aperiat  regna  coelorum.  Itaque  bea- 
tos  Petrus  etPaulus  eminent  inter  universos  aposto- 
los,  et  pecoiiari  quadam  prarogativa  praeceliunt. 
Verim  inter  ipsos  quis  cui  praeponatur  iocertum  est. 
Piit-j  enim  illos  xquales  esse  meritis,  qui  aequales 
sunt  passione;  et  simili  eos  fidei  devotione  vtxisse, 
quos  simoi  videmos  ad  marlyrii  gloriam  pervenisse. 
Non  cnim  sine  causa  factum  pulemos  quod  una  die, 
uno  in  loco,  onius  tyranni  toleravere  sententiam. 
Uno  die  passi  sunt,  ut  ad  Christum  pariter  perveni- 
re.it ;  uno  iii  loco ,  ne  alteri  Roma  decsset ;  sub  uiio 
persccutore,  iit  aequalis  crudeliias  utrumque  con- 
stringerct :  dies  ergo  pro  merito ,  locus  pro  gloria, 
liersccutor  decretus  esl  pro  virtute.  Et  in  quo 
landem  loco  martyrium  perlulerunt?  In  url)e  Ro- 
mana,  qnx  priudpatuin  et  caput  obtinet  natio- 
iiuni  :  scilicet  ut  ubi  caput  siiperstitionis  erat, 
llJic  caput  quiescerct  sanclitatis  ;  et  ul)i  genlilium 
priiicipes  habitarent,  illic  Ccclesiarum  principes 
morarentur.  Cujus  aulein  mcrili  siiit  beatissimi  Pe- 
tnis  et  Paulus ,  hinc  possnmus  iiiieliigere  quod 
lioiniiius  Orientis  rcgiouein  propria  illuslravcrit 
p  issione ;   OccidenUs,  ne  qiiid  minus  essel ,  vice 


a^yutores  gaudil  nostri.  El  ideo  qiiotiesconqoe  i 
ctorom  apostolorum  sive  martynim  Christi  nemo- 
riam  eelebramos,  praetermissis  omnibiis  saeeuli  aeii- 
bos,  sme  aliqua  dilatione  concorramus.  Reddamift 
iUis  bonorificentiam,  qoi  nobis  salotem  pro  eAiiioiie 
soi  sangoinis  pq)ereront,  qoi  tanqoam  sacralara  b» 
sUam  pro  aostra  propitiatione  se  Domino  obtoleraoi, 
prxsertim  coro  dicat  ad  sanctos  soos  omniiiolena 
Deus :  Qtii  vo$  honoral^  me  honorai;  ei  qui  voispemH^ 
me  tpemit  {Luc.  x).  Uonoremos  sanctos  aposlolos  at- 
qoe  martyresChristi  colto  celebri :  honoremus  laodi- 
bos,  honoremus  devotione,  honoreraos  ot  imitatioiie ; 
el  sic  per  eorom  orationem  perveniemos  ad  gaodit 
ipsorom  perpetoam  societatem ;  pra»tante  lioc  a«* 
B  ctore  et  largitore  omnium  bonorum  Domino ,  videii- 
cet  Jesu  Chrislo,  qoi  com  Patre  vivit  et  regnat  Dew 
in  onitate  Spiritos  sancti ,  per  omnia  su;cola  saecola- 
rom.  Amen. 

HONILIA  XXVUI. 

Ilf  NATALi   SANCTiC   MAKIJB. 

Adest  nobis ,  dilectissimi ,  optalos  dies  beaUe  ac 
venerabilis  semper  virginis  Mariae  :  ideo  coro  sonma 
exsoltatione  gaudeat  lerra  nostra  Unlae  virginis  U- 
lostrata  nativilate,  et  per  cojos  parlnm  motator  na- 
tora  plaslorom,  qoa  deletor  et  colpa  :  praeciaa  [prae- 
cisom]  esl  namqoe  in  ea  illod  divioae  infdicitatis 
elogiom  quod  didt  :  /n  Iriiltlta  pariet  /l/toi,  qnia 
ista  in  laetitia  Dominnm  partorivit.  Eva  enim  laxil, 
isia  exsultavit;  E>ra  lacryinas,  Maria  gaudium  in 


8ii,  apistolorum  sangiiine  iliuiuinare  dig.iaius  est;  C  Tentreporlavit;  quia  iUa  peccalorem,  isla  edidit  i« 


el  licet  illius  passio  nobis  sudiciat  ad  saliitem, 
tainen  et  araliorum  niartyriuin  nobis  contulit  ad 
exemplum.  Uodicriia  die  igitur  Leati  apostoli  san- 
guiiiem  profuderunt;  sed  videamus  causara  cur  ista 
perpessi  sunt,  scilicet  quod  inter  cxtera  mirabilia, 
etiam  magum  illum  Simonem  orationibiis  suis  de 
neris  vacuo  praecipiti  ruina  prostraverint.  Cum 
enim  idem  Simon  se  Christum  diceret,  et  tan- 
quam  filium  ad  palrein  assereret  volando  se  posse 
conscendere,  atque  elatus  subito  magicis  artibus  vo- 
lare  ccepisset,  tunc  Petnis  (ixis  genibus  precatus 
est  Doroinum,  et  precatione  sancta  vicit  magicam 
lcnitaiem :  prius  ctiam  ascendit  ad  Deum  oratio 
qiiam  volatus ,  et  anie  pervenit  justa  petitio  quam 
iniqua  praesumptio;  ante,  inquam,  Petrus,  in  terris 
positus,  oblinuit  quod  pelebat,qoam  Simon  perveniret 
ad  codestia  quo  tendebat :  altius  ascendit  humilitas 
qoani  superbia ;  vaiidios  intima  coelorom  penetravit 
efaaritas  quam  praesumptuosa  iniquitas.  Ddnde  ipsa 
passio,  licet  diversa  in  singulis  foerit ,  tamen  pari 
referta  est  gratiae  sanctitate.  Nam  Petrus  crucis 
•icut  Salvalor  exitiom  tulit,  ct  Dominicae  devotio- 
nis  similitudine ,  nec  morte  deceptus  est ,  scilicet  ot 
quem  imilabator  fide,  imitarctor  et  passione.  Paulus 
▼ero  capite  caesus  est,  quia  gentibus  caput  fidei  esse 
firobabatar,  et  ut  ostenderei  fiddibus  per  truncatio- 
uem  capiiis  caput  verum ,  quod  est  Christus ,  non 
posse  uUo  modo  divelli.  Ecce»  fratres,  quantos  patro- 


nocentero ,  virgoque  genuit  et  virgo  permansil  pasl 
parlum  :  utrumque  miraculum ,  fratres,  qiiod  sine 
comiptione  gravida ,  et  ui  partu  virgo  est  puerpen. 
Ave,  inquit  angelus  ad  eam ,  ^roita  plena  ,  Doimmn 
tecum;  tecum  Dominus  in  corde,  lecum  in  ventre, 
tecum  in  utero,  tecum  in  auxilio.  Gratulare,  beaia 
virgo,  Christus  rex  e  coelo  soo,  in  oiero  too;  et  ideo 
benedicta  eris  lo  inter  molieres,  qoas  vium  et  viiis 
ac  molieribos  peperisii.  Mater  generis  nostri  pcenan» 
intolil  mondo,  genitrix  Domini  nostri  salutero  attnlil 
ssecolo  :  percossil  illa ,  ista  viviflcavit;  propler 
inobedientiaro  enim  obedientia  comrooialor.  Laela 
igitor  Maria  gestat  infantem ,  exsolUns  ampiexaliir 
filium,  portat  a  qiio  porlabatnr.  Aodite  igitor  ▼ooem 
verborum  illius  qua  dixit  :  MagmlUat  mmm  mM 
Dominum ,  et  extuUavit  epirilui  maus  in  Deo  $aliUari 
meo  :  quia  respexit  humlitatem  ancHUe  iua ;  eceo 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationee^ 
quia  fecit  mihi  magna  qui  potem  est  {Lmc.  i).  Deni- 
quc  post  illud  benedlcibile  praesagium,  dum  lacila 
secum  Virgo  mentis  alternatione  confligit ,  qualis 
essct  ista  saluUtio ,  nunUus  iuierim  coelestis  exse- 
quilur  :  Ne  timeas^  Maria^  invenisti  enim  gratimm 
apud  Deum  :  ecce  concipiee  et  paries  fiUum^  et  vocor 
bis  nomen  ejus  Jesum ;  at  illa  :  Quomodo^  iiiquil» 
fict  istud,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  ct  angduft 
ad  eam  :  Spirilus  sanclust  ait,  superveniel  in  le,  el 
virltti  Alliasimi  obumbrabit  libi ;  ideoquc  quod  nasco- 
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rcwUtur  nunlios,  et  virginalein  thalamoB)  ingredi- 
tur  Christus.  Gaudeamus  ergo  et  nos,  fhitres,  in  die 
twilieTirginis,  quaemeruit,  sola  omnium  femina- 
s,  regem,  quem  cobU,  lerra,  mare,  capere  non 
; ,  in  Boam  ▼irginalem  castis  et  sanctis  visee- 
rilws  concipere  Tulvam,  ut  ipsa  pia  interventrix  pro 
Qobis  eonsistat  ad  fllium ,  qui  eam  transvexit  cum 
ooMii  gloria  ad  cosli  palatium,  et  nuncviTit  et  regnal 
diiQ  eo  in  saecula  saBculorom.  Amen. 
HOMIUA  XXIX. 

IN  USUHrTIOKB  8A!fCTil  MKKlM  TIRGniS. 

Cnm  omnium  sancurum  virgioum  festiTitates , 
qiHS  casUtatem  meniis  et  corporis  nsque  ad  finem 
vil«  serTaveniot ,  et  per  Dei  miserioordiam  de  hoc 


cQelorom  virtutes  et  omnes  sanctonim  coptus  in 
landibus  ejus  cxsultent;  attamen  adhuc  mihi  vide- 
tur  excdlere  digniias  bonoriflcentix  ejus.  Sed  h»c 
perpendentes,  fratres,  non  despercmiis  nec  refiigia- 
mus,  imo  magis  in  laudem  ejus  pro  modulo  nostro 
excitemur,  et  in  praedicatione  ejns  exsultemus ;  qiiia 
quod  minus  est  in  possibilitate  nostra,  implebii  bo- 
nitas  sua.  Mundemus  conscientiam  nostram  ab  ope- 
ribiis  mortnis,  el  praeparemus  nos  ad  confcssionem 
tanti  nominis.  Omnis  persona  et  omnis  aetns  ad  lan- 
tam  festivitatem  celebrandam  bonis  moribus  omare 
se  studeat,  et  in  quo  vocatus  est,  in  eo  prrmanere 
dccertet.  Quiconque  ergo  viri  sive  feniinx  virgini- 
tatis  propositom  tenent,  in  co  pcrseverare  satagnnt, 
nequam  triumpharunt,  dignae  siat  laudibus,  B  ut  sinl  sanctac  et  corpore  et  spiritu  :  sint  disciplinx 


perpeiidite,  fratres,  quanta  veneratione  digna  sit  so- 
lennitas  iila ,  qua  Yirgo  virginum  ex  hac  temporali 
vita  aeternam  migravit  ad  requiem  :  cum  non  so- 
lum  credimus  illam'  nobiscum  essc  memorabi- 
icm ,  sed  eiiam  cum  ipsis  sanclis  spiritibus  angelicis 
ficri  Talde  honorabiiem ,  qui  celebri  inde  exsultant 
gaadio,  cum  matrcm  Domini  atque  condiioris  summi 
fletema  beaiitudine  secum  perfrui  conspiciiint ;  ma- 
trem  videlicel  iliam  quae  sobolem  in  utcro  concepit, 
et  casta  est ;  filium  genuit,  et  virgo  est;  mater  im- 
nuieulata,  maler  incorrupta,  maler  intacta,  malcr 
uniieniti  Domini  et  regis  omnium,  plasmatoris  et 
creatoris  cunclorum;  illius  qui  iii  excelsis  sine 
malre ,  et  iu  terra  esl  sine  Patre ;  ipsius  qui  in 


Dei  memores,  justitiam  cum  religione  tencant,  sint 
stabiles  in  Hde,  humilcs  in  timore,  ad  omnem  lo- 
lerantiam  fortcs,  ad  suslinendam  injuriam  mitcs,  ad 
faciendam  misericordiam  faciles,  fraterna  pace  una- 
nimes  ati|ue  concordes,  ct  ad  omnc  bonum  prom- 
ptissimi ;  qui  aulem  connubio  sunt  dediti,  virgiiiita- 
tem  tamen  in  fide  recta  habeant,  in  qua  univcrsa 
Ecclesia,  sponsa  Dei  dicitur.  Quod  tamen  Ecclcsia 
catholica,  qux  constat  cx  virginibiis  et  pueris,  ex 
maritatis  fcmiiiis  ct  uxoratis  viris,  utio  noiaine 
virgo  est  appellala,  audi  Apostolum  dicentem  :  De- 
spofuavi,  inquit,  vos  uni  viro  virginem  ca§tam  exM- 
bere  Christo  (li  Cor.  xi).  Pudicitiam  conjugalem 
servent,  ab  illicitis  abslineant,  bona  opera  faciaut. 


paelis  eecundum  deitatem  in  siuu   est  patris,  et  C  hospitalitatem  diligani,  ct  cleemosynas  facere  non 


iu  lerris  secundum  corporis  susceptionem  in  sinu 
eml  matris.  Uujus  itaque  Unigeniti  Dei  dicitur 
liaec  inaler  Virgo  Maria ,  digna  digni ,  immaculata 
&'aiMiti »  upa  unius ,  unica  unici  :  nec  enini 
alter  unigenitus  Dcus  super  terram  venil,  aut 
alia  Tirgo  unigenituin  genuit.  Unde  el  magnitudinem 
ejut  admirantes  tacitis  vocibus  cordis,  taliter,  fra- 
trea  charissimi,  exdamemus  in  laudem,  atque  dica- 
iniia  :  0  vere  beaia  virgo  Maria,  agnosce  gtoriam 
lutiB,  illam  Tideiicet  gloriam  quam  tibi  angeliis  nun- 
liaTll»  Tcl  Joannes  per  osElisabeth,  nondum  matris 
adbae  de  seereto  uteri  [egresaasj  prophetaTit  :  Be- 
neiuia  ikufue  tu  inter  muiieret,  et  kenedictus  fruetus 
renirta  tui.  Tu  quoqne  protfiissom  universo  mundo 


segnes  fiant.  Qui  divites  in  hoc  mundo  fieri  vidcan- 
lur,  non  superbe  sapiant,  nec  sperenl  in  inccrto  di- 
vitiarum,  sed  in  Deo  vivo,  qui  pncstat  omnibus 
abundantcr.  Discant  bene  agere,  divitcs  flcii  in  opc- 
ribus  bonis,  facile  tribucre  communicare  cuin  pro- 
ximis,  thcsaurizent  sibi  fundameatum  bonum,  ut  ap- 
prehendant  vitam  xtemam.  Qui  autem  pauperes 
sunl,  flde  non  deficiant,  scd  magis  virtutibus  di- 
viles  fieri  studeant,  quod  «M^riptum  est :  Pauperes 
elegit  Deus  in  hoc  mundo,  diviles  in  fide,  et  haredes 
regni,  quod  repromisit  Deus  diligentibus  se  {Jac.  ii), 
ct  Propheta  dicit :  Junior  fui  et  senui,  et  non  vidi 
justum  derelictum,  nec  semen  ejus  egens  pane  (Psal, 
xxxvi).   Sive  ergo  nobilcs  sint,  sive  ignobiies,  sive 


perianla  retrosaecaia  suscipere  meniisti  adventum ;  ^  servi,  sive  libcri,  sivcviri,  sive  feminx,  sive  scnes, 


babllaculum  iminensae  majestatis  elTecta  es  :  spem 
lemnim,  dceus  saeculorum,  oommune  omnium  gau- 
diim  pecuUari  munere  novem  mcnsibus  sola  possedi- 
sU.  Inftiator  emitium  remm  abs  te  initiatus  est,  et 
proluiidendum  pro  mundi  vita  sanguinem  de  corpore 
tuo  aeeepit;  uno  partu  too  universorum  nau  est 
vita  tflecolomm  :  angelorum  Patrem  memisti  vocaro  - 
ftlimii  uium.  Ecce  exaltata  es  super  choros  angelo- 
rum,  juxla  regem  lilium,  felix  mater,  regina  regna- 
bia  lii  ciemam.  El  cui  praestitisti  uieri  tui  hospi- 
lliini,  tpse  tibi  dedil  regna  coelomm.  Sed  haec  di- 
cepdo,  fratres,  minus  mihi  videtur  omnis  laus  essc 
||ori9  fijus,  et  suceumbere  oinnis  oratio  honori  ejus. 


sive  juvenes,  omnes  pariter  audiamus  Apostolum 
dicentem  :  Statein  fide,  viriiiter  agite  et  conforta^ 
mini ;  omnia  vestra  cum  churitate  fiant  (I  Cor.  xvi), 
Et  si  taliter  nos  facientes  sancia  Dei  genitrii.  suas 
conspexerit  adesse  festivitati,  facile  nobis  iinpetra* 
bit  et  in  praesenti  opportunum  solalium,  et  in  (uturo 
vitam  sctemam,  praestante  Domino  nostro  Jesu 
Christo,  qui  vivitet  regnat  cum  Deo  Patre  in  uniuio 
Spiritus  sancti  Deus,  pcr  omnia  saecula  saeculorum, 
Auien. 

HOMILIA  XXX. 

DE  JEJUNIO  MCNSIS  SEPTIMI. 

Mensis  septUni  secundum  diTinae  legi«  sancUoQ  m 
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rralre»diari86iiai,  Dunciiistatccle}>rius,quamdjcui  A  Quod  autem  de  tri>eniaculorum   feslivitate  «npra 


expialioiiiUD  et  ^icmoitaiLem  taliernaculorum  veic- 
nes  eelebi^iMinty  nos  utique  conmiuaentes  ut  inielli- 
gMPM9  noii  in  praesentis  vit»  perq^rinaiione,  ab  om- 
Di  labe  peocatonuD  per  sanguiuem  mediatoris  no- 
6tn  eHNnto^t  futuram  in  ccelis  qu»rere  debere  pa- 
iriaiD  :  Hou  mm  kabmu$  hic  manentm  cimtaiem^ 
sed  futftram  inquirimus  (Hebr.  xm).  Nam  ut  bxc  lu- 
cidius  pateant,  ipsa  verba  legis  cbaritati  vestrae  bre- 
vitercommemorare  iiceat.  Locutus  est  enim  Domi- 
nos  ad  Moysen,  dicens  :  Loquere  filiis  Urael :  Mente 
septimo^  primu  die  menM^  erit  vobi$  sabbatum  memo^ 
tiale^  dangeutibus  tubis^  et  vocabitur  sanctum  :  omne 
opus  servUe  non  facietisin  eo,  et  offeretis  holocaU" 
sium  Domino  (Levit.  xxiii) ;  et  paulo  post  :  Decima^ 


commemoravimus,  boc  significal  quod  nos  qui  afo 
intelligibili  iEgypto,  boc  est  inndcliiatis  tenebria, 
et  a  spiritalis  Pbaraonis  servitute,  qui  secundum 
cornipiioncm  latemm  praesentis  sxculi  esl,  liberati 
sumus,  omne  tempus  istius  vixae,  quod  septenario 
dierum  curriculo  volvitur,  in  tabernaculis  quasi  pe- 
regrini  babiiare  debemus,  diccnles  cum  Ps.diiiisla  : 
Incola  ego  sum  in  terra^  et  peregrinus,  sicul  omnes 
patres  (Psal.  cxviii) ;  et :  Credo  videre  bona  Domim 
in  terra  vte^iiftu}ii(t^.xxvi);  imiiantesquecapul  DO- 
slrum,  ipsam  Verilatcm,  quae  dixit :  Vulpes  fovem 
habent,  et  volucres  adi  uidos  :  /i/iiM  autem  homink 
non  kabet  ubi  caput  suum  reclinet  (Luc.  ix) ;  qui 
nos  ad  supernam  palriam  praecedens,  promisii  no- 


iuquit,  die  mensis  hujus  septimi,  dies  expiationum  fi  i>is,  iia  dicens  :  Vado  parare  vobis  locum,  et  iterum 


erit  ceteberrhnuM,  et  vocabitur  sanctus  :  afiigetisque 
tinimas  vestras  titeo,  et  offeretis  holocaustum  Domino, 
Omne  opu»  non  facietis  in  tempore  hujus  diei,  quia 
dies  propitiationis  est,  ut  propitietur  vobis  Dominus 
Deus  vester,  Omnis  anima  qum  afflicta  non  fuerit  die 
hoCy  perihit  depopulis  suis^  et  reliqaa(/6td.) ;  et  post 
aliqnanta  :  Mense,  inquit,  septimo  festa  celebrabitis  et 
habitabitis  in  umbraculis  septem  diebus:  omnisquide 
geuere  esi  Israel,  manebit  in  tabemacuiis,  ut  discant 
posteri  vestri  quod  in  tabemaculis  habitare  fecerim 
filios  Israei^  cum  edueerem  eos  de  terra  jEgypti,  ego 
Dominus  Deus  vestet^Ibid,),  Ecce,  fratres  cbaris- 
simi,  quanta  aactoritate  ritus  hujus  solemoitatis 
primilus  a  Domino  constitutus  esl,   quem  miniroe 


veniam,  et  accipiam  vos  ad  meipsum,  ut  ubi  sum 
egOf  et  vos  sitis  (Joan,  xiv).  Uanc  luitissimam  pn>> 
missionem  iledeinptoris  nostri  suscipienies,  fratres 
charissimi,  lotum  desiderium  nosirum  in  ejus  amo- 
remvertamus;  non  simus  cupidi,  neque  elaii,  ad 
prscseniem  prospcritatein  inieudcntcs,  sed  magis 
fesiinemus  per  pi*a;seniis  viiae  laborem  ad  requiem 
venire  perpetuam  :  Per  multas  eiiiin  tribulatione» 
oportet  nosintrareinregnumDei(Act,  xiv).  Simus 
ad  eleemosynam  prompti,  largi  in  tribuendo  sola- 
tium  cgenlibus  proximis  nostris.  Nudi  intravimus 
in  hunc  mundum,  niidi  exibimus  de  boc  mundo 
(Job,  i).  Tbesaurizemus  nobis  thesauros  in  cwio,  ubi 
nec  wrugo^  nec  tinea  demoiitur,  nec  fures  effodiunt^ 


viohre  licel,  imo  cum  omni  bonorificentia  virtulum,  C  nec  furantur  (Matth,  vi).  Casligemus  carnem  no- 


sobrielaiis  quoque  el  castitatis,  jejunii  ct  sacramm 
oralionom,  digne  venerari  dccet.  Nec  onerosum 
videri  dcbet  dileclioni  vestnc  si  aliqua  vcrba  ex  su- 
praposiiis  sententiis  exponamus,  quia  dulcius  illud 
ceiebrabiiis,  cujus  raiionem  bene  cognoscilis.  Se- 
piCDarios  ergo  numerus  primum  evidentem  gerit 
perieclioDis  ac  consummationis  figuram  :  sive  spe- 
cialiter  uniuscujusque  noslrum,  sive  generaliter 
omnium  elcctonim,  quod  utique  denotat  illud,  quia 
Deus  in  die  seplima  cessavii  ab  operibus  suis,  dans 
nobis  ex  ipsa  requiem  nostram  conjicere,  de  qua 
Paulus  ail :  Qfif  enim  ingressus  est  in  iilam  requiem^ 
reqmetit  ipse  ab  omnibus  operibus  sufs,  sicut  a  suis 
Deus  (Hebr,  iv).  Sed  iniiinm  cousummationis  tem- 


siram  cum  jejiiniis  et  vigiliis ;  moriificeinus  voia- 
piaiem  corporis,  ul  in  nobis  vigeat  virlus  nninMa. 
Omnis  enim  anima  quai  afficta  non  fuerit  in  die 
hoc,  peribit  de  popuiis  suis,  Uoe  est  pateiiter  dicerc^ 
Quisquis  in  praesenli  vita  deliciose  el  sogniter  vivil, 
extcrminabitur  de  coeiu  sancioruin,  quando  justus 
judex  bene  cerUnUbus  prsemia  reddet  aeterna,  oiio- 
sis  aulem  el  negligentibus  supplicia  Iribuet  sempi- 
lerna.  In  hac  quidem  praesenii  septimana,  fratres, 
secundum  conslituiionem  sancioruin  Palrum,  quarttl 
ei  sexia  feria,  nec  non  et  sabbato,  nobis  jcjunandum 
est,  ut  in  diebus  propitiationis  per  }cjunia  et  elee* 
mosynas,per  preces  et  supplicaiiones,  misericordiaiD 
in  conspectu  condiioris  noslri  invenire  mereamar« 


porom,  Domini  est  adventus ;  de  quo  Joannes  evan-  ^  Nullus  se  nostrum  in  pniedictis  diebus  ab  ecciesiai 


gelista  ait  :  /i/to/f ,  novissima  enim  kora  est  ;  hoc  vi- 
delicet  tempas  sepiimi  mensis  rite  significat,  in  quo 
requiem  babece  incipiemus,  idest,  carere  operibus 
roalis,  ei  a  gravi  aarcina  peccatorum  liberari.  In 
hoc  ergo  liiba  aposlolicae  praedicationis  ad  sandifi- 
calioneffl  dos  invilal,  et  servilia  opera  agere  ve- 
lai :  Bon  est  enim  jam  tempus  opcra  servilia  facere, 
qoia  soflkil  praelerilum  tempus  ad  voluntatem  gen- 
tsnmy  iD  quo  gesta  sunl  ea  qoae  eranl  Inrpia ;  el 
debemos  quemadmodum  exhibuimus  membra  no* 
stni  arma  iniquitalis  ad  iniquilatem,  ita  exhibere 
merobra  nostra  arma  jusliliae  in  Banctiflcationem 
(RawL  Ti),  li^c  esl  enim  venim  holocausium  Domini. 


conventu  subtrahat,  sed  magis  se  ibidem  inter  sacm 
missanim  solemnia  Deo  cum  lacrynis  et  compun* 
ciione  cordis  orando  commendare  siudeal  :  quaie^' 
nus  remissionem  pncteritorum  peccatorum  percl» 
pial ,  el  per  graliam  a<]yulus  in  futuro,  m^oi 
se  a  peccatis  omnibus  observare  queal :  praestant6 
ipso  Rederoptone  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Paire 
cl  Spiritu  sancto  vivii  el  regnal  Deus,  per  oronki 
saccula  saeculorum.  Amen. 

HOMiLIA  XXXi. 

IN  FESTIVITATE  SANCTI   MICnAELiS   ARCMAHOELK 

Beati  Michaelis  solemnia,  fratres  charissimi,  cele* 
branies,   libet  uos  aliquid  vobis  de  hac  feslivitali 
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dicere,  quatcous  mens  vestra  eo  yaleniior  ad  cobIc-  A  nominatur  :  illum  quippe  nuntiare  veniebai,  qui  ad 


stia  ftc  erigat,  quo  se  cognoscit  eorum  memoriam 
venerari  in  terris,  quorum  habitatio  est  semper  in 
coBlis.  Bene  ergo  pncvisum  est  nobis  a  sanctis  Pa- 
tribus,  ut  qui  sanctorum  martyrum  atque  coufcsso- 
rura  per  totum  annum  varias  celebraliones  habe- 
rous,  in  diebus  natalium  eorum,  quando  de  morle 
triusnphaverunt  et  ad  vilam  renaii  sunt  aelemam, 
sallem  vel  una  die  sanclorum  arcbangelorum  mc- 
moriam  solemniter  veneraremur,  ut  quorum  omnes 
semper  indigemus  auxilio  contra  hostis  antiqui  insi- 
dias,  etiaoi  in  comnmni  conventu  pariler  eorum  a 
I>omino  postularemus  suffragia.  Angelorum  quippe 
et  bominum  naluram  ad  cognosccndum  se  Domi- 
nus  condidit,  quam  dum  consistere  ad  aeternum 


debellandas  aereas  potestates  humilis  apparere  di- 
goatus  est.  Raphael  qnoqne,  qui  ad  curandum  To- 
biae  oculos  mittitur,  dignum  videlicet  fuit  ut  Det  me- 
dicina  vocaretur.  Sciendum  ergo  est  quod  ipsi  an- 
gclici  spiriius,  cum  ad  nos  veniunt,  sic  exterius  im- 
plent  ministerium  ut  tamen  nunquam  desint  inte- 
rius  per  contemplationem.  Et  mittuntur  igitur  et  as- 
sistunt,  quia  Deo  ubique  prsesentes  sunt :  amant 
et  obediunt  atque  in  humiiitate  persistunt ;  fruun- 
tur  bono  inxstimabiii,  et  ob  hoc  gaudent  laetitia 
inenarrabili.  Pacem  inter  se  liabent  perpetuam,  et 
pacem  nobiscum  tenere  optant.  Sunt  pii,  benigni, 
misericordes,  pleni  dilectione,  nihil  Deo  charius  du- 
cunt,   et  ad  hunc  amorem  nos  acccndcre  voluut. 


voltiit,   etiam  procul  dubio  ad  suam  similitudinem  B  Finem  gaudii  sui  non  pertimescunt,  et  hanc  securi- 


creavit.  Novem  vero  sunl  ordines  angelorum,  dc- 
cimus  quoquc  honio  cst  creatus,  qui  conditori  suo 
nec  post  culpam  periil,  quia  hunc  xlcrna  sapienlia 
per  carnem  niiracuiis  coruscans,  quasi  ex  lumine 
tesUe,  reparavil.  Nam  testantc  sacro  elogio,  scimus 
angelos,  archaiigelos,  virtutes,  potestales,  princi- 
patus,  dominationes,  tlironos,  cherubim  atque  sera- 
phim,  qui  iii  supcrni  regis  caslris  semper  devoli 
persistunt,  et  ab  ejus  laude  nunquam  cessabunt. 
Sed  tamen  scicndum  qiiod  angelorum  vocabulum 
nomen  cst  ofEcii,  non  iiaturae.  Nam  sancti  illi  coele- 
stis  patria  semper  quidem  sunt  spiritus,  sed  semper 
vocari  angeli  nequaquam  possunt;  quia  tunc  soium 
sunt  angeli,  cum  per  eos  aliqua  uuntiantur.  Unde 


tatem  nos  secum  in  ccelis  habere  cupiunt.  Sed  hxc, 
fratres,  me  loquente,  introrsus  vos  ad  vosmetipsos 
reducite,  secretorum  vestrorum  nierita  cogitaliones- 
que  discutite.  Videie  si  quid  jam  boni  vobiscum  in- 
tu8  agitis,  videte  si  in  nuincro  horum  agmiuum, 
quaebreviter  tangendo  perstrinximus,sortem  vestra: 
vocationis  invenitis.  Vse  autem  animae  quse  in  se  de 
his  bonis  quae  numeravi,  minime  aliquid  recoguo- 
scit,  etque  adhuc  vsc  deterius  imminet,  si  privatam 
se  donis  intelligit  etnequaquam  gemit.  Quisquis  ergo 
talis  est,  fratres  mei,  gemendus  est  valde,  quia  non 
gemit.  Pensemus  igitur  acccplt  electorum  munera, 
et  virtute  qua  possumns,  ad  amorem  tantae  sortis 
anhelemus.  Qui  hi  se  donorum  gratiam  minime  re- 


el  per  Psalinistam  dicitur  :  Qui  facit  angelot  $uo$  G  cognoscit,  gemat ;  qui  vero  in  se  minorem  cognoscit, 


ij^ritui  (Psal,  ciii) ;  ac  si  patenter  dicat  :  Qui  eos 
qoos  semper  habet  spiritus,  etiam  cum  voluerit,  an- 
gelos  facit.  Sed  tamen  inos  ecclesiasticus  obtinuit» 
propter  signilicationem  multifariam  quam  unum  no- 
inen  spiritus  continet,  quod  illi  ccelestis  Hierusalem 
cives  angeli  generaliter  nuncuparentur ;  Gneca  ete- 
nim  lingua,  angeli,  nunlii,  archangeli  vero  summi 
nuntii  vocantur.  Hi  auteni  qui  minima  nuntiant, 
angeli ;  qui  vero  summa  annuntiant,  archangeli  vo- 
cantur ;  qui  idcirco  etiam  privatis  nominibus  cen- 
lentur,  ut  siguetur  per  vocabiila  etlam  in  operatione 
qnid  valeant.  Neque  enim  in  iila  sancta  civitate, 
qiiam  visione  omnipoteutis  Dei  plena  scientia  perfi- 
cit,  idcirco  propria  nomuia  sortiuntur,  na  oorum 


BOiuine  persoux  sine  nominibus  sciri  non  possint :  D  s^eculoruin.  Amen 

ted  cum  ad  nos  aliquid  ministraturi  vcniuut,  apud 

se  nomiua  a  mlnisteriis  etiam  trahunt ;  Michael, 

namque,  quis  sicut  Deut  f  Gabriel  autero  fortitudo 

Deif  Raphaei  vero  dicitur  medicina  Dei,  Et  quoties 

mirae  aliquid  virtutis  agitur,   Michael  roitti  perhi- 

betur,  nt  ipso  actu  et  nomine  detur  intelligi  quod 

•uUus  poiest  facere  quod  faccre  praevalet  Deus. 

Undeet  ille  antiquus  hoslis,  qui  se  ad  similitudi- 

nem  ^us  superbus  extulerat,   in  fine  mundi  cum 

Michaele  archangelo  praeliatams  esse  perhibetur, 

nt  perMichaelem  peremptus  discat  quiaad  similitu- 

dinem  Dei  per  superbiam  nullus  exsurgat.  Ad  Ma- 

riain  quoque  Gabriel  mittitur,  quia  Dei  fortitudo 


msjorem  aliis  non  iuvideat,  quia  et  supernae  itlae 
distinctiones  beatorum  spirituum  ita  sunt  conditac, 
ut  aliae  aliis  sint  praelat»,  sed  tamen  omnes  una 
eademque  charitate  sociatae.  Diligamus  nos,  fratres 
charissimi,  invicem,  diligamus  et  iiios  coelestis  pa- 
triae  spiritus,  et  iilorum  coelestem  conversatioiiem, 
quantum  possumus,  in  bonis  moribus  imitemur. 
Diiigamus  ante  omnia  et  super  omnia  conditorem 
nostrum,  deprecantes  ejus  clementiam,  ut  qui  nos  ab 
initio  inter  sanctorum  angelorum  consorlia  ascribi 
voluit,  sanctorum  archangelorum  suorum  precibiis 
exoratus,  ad  eorum  societatem  nos  pervenire  faciat 
Jesus  ChristusDominusnoster,  quicum  Patre  et  Spi 
ritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  sxcula 


HOMILIA  XXXU. 

111  BEVELATIONE  SAMCTI   MICHAELIS. 

Memoriam  beati  Michaelis  archangeli  toto  orbe 
venerandam  ipsius  et  opere  condita  et  consecrata 
Domine  demonstrat  ecdeaia.  Quae  non  mctallorum 
fulgore,  sed  privilegio  oommendata  signorum ;  vili 
facta  schemate,  sed  ccelesti  est  praedita  virtulc,  ut 
pote  quia  fragiiitatis  humanae  memor  arcbangelus, 
e  ccelo  veniens,  ad  promerendam  ibi  mortalibug 
supernorum  gratiam  donorum,  propria  manu  sua 
condere  dignatus  est«  Vertice  siquidem  moutis  ex- 
cclsi  posita,  de  corpore  ejusdem  saxea,  speluncae  in- 
starpranravata  ostemUtur.  Estautcm  locus  inCamiMH 


61  HOMILIJ:  DE  FRSTIS  PRiflClPiJIS,  ETC.  ei 

nke  Qnibus  ubi  inter  sinnm  Adrialicum  et  monloin  A  nsqiic  sequentibus,  atqae  cxtremn  quxqne  cedenti 


Garganam  civitas  Seponius  positu  est,  qui  a  ma> 
nibus  civitatis  ducentis  duodccim  milliaribus  por- 
rectos  ,  in  cacumine  supremo  ,  beati  arcbangci' 
pnefatam  gestat  ecclesiam.  Hanc  mortalibus  hoc 
modo  cognitam,  libellus  in  eadem  positus  indical. 
Eral  io  ea  civitate  pnedives  quidam  nomine  Garga- 
nas»  qai  et  ex  eventu  suo  monti  vocabulum  dedit. 
Hujus  dum  pecora,  qnorum  infinila  multitudine  pol- 
lebat,  passim  per  devexi  montis  latera  pascerentur, 
contigit  taurum  arinenti  gregis  coiisortia  spemen- 
tero,  singularem  incedere  solitum,  et  ad  extremum 
redeunte  pecore  domum  non  esse  regressum.  Quem 
doroinus,  coUecta  servorum  suorum  mallitudine,  per 
devia  quoeque  requirens,  invenit  tandem  in  vertice 


bus  adversariis,  moenia  tandem  suae  urbis  moribunJi 
subintrant,  qui  queanl  evadere  periculum  :  comper- 
tum  enim  erat  quod  angelus  Dei  in  adyutorium  vo- 
nil  Christianis.  Mam  et  sexcentos  ferme  suonim  ful- 
mine  videbant  interfectos ;  Regi  regum  Christo  con- 
tinuo  colia  submitlentes,  armis  induuntur  fidei.  Cum 
vero  hi  domum  fuissent  reversi  victores,  vola  Do- 
mino  gratiarum  ad  templum  referrenl  archangelo, 
vident  mane  juxu  januam  seplentrionalcin,  quam 
prxdixi,  inslar  posteriora  pusilla  quasi  hominis 
vesligia,  marmore  arctius  impressa,  agnoscuntquo 
beatum  Michaelcm  hoc  praesentise  suae  signum  vo- 
luisse  monstrare,  ubi  postea  culmen  appositum,  et 
altare  impositum,  ipsaque  ecclesia  ob  signa  vestigio- 


niontls  prae  foribus  ciijusdam  speluncae  assistere;  B  rum.  Oppidania  est  vocata.  Muha  dubitatio  erat  in- 


itaque  permotus  cur  solivagus  incederet,  arrepto 
arcu,  appetiit  ilium  sagitta  toxicata,  qux,  velut  venli 
flaniine  retorta,  eum  a  quo  jacta  est  mox  reversa 
percossiL  Turbati  cives  etslupefacii  qualiter  res 
fieret  efTcctu,  non  enim  propius  accedere  audebant. 
Cousuluit  episcopum  quid  facto  opus  sit,  qui  indicto 
jejunio  triduano,  a  Deo  moniiit  esse  qua^rendum  : 
quo  peracto  sanctus  Domini  archangelus  episcopnm 
per  visionem  alloqultur  dicens  :  Jam  benefecisti, 
quod  homines  latebat,  a  Deo  quskrendo  mysterium, 
videlicet  bominem  suo  telo  percussum  sciatis,  et  hoc 
inea  gestnm  voluntaie.  Ego  enim  sum  Michael  ar- 
changelus,  qui  in  conspectu  Domini  scmper  assisto, 
locumque  bunc  in  tcrris  incolere  tutumque  servare 


ter  Scpontinos  quid  de  loco  agerent,  et  si  intrare  vel 
dcdicar^  illic  ecclesiam  debeant.  Unde  collatione 
facta,  ad  orientcm  loci  illius  beati  Petri  apostolorum 
principis  nomine  condunt  ecclesiam  et  dedicant,  in 
qua  etiam  beatae  semper  virginis  Marix  sanctique 
Baptist^e  Joannis  aliaria  staiuunt.  Tandem  antisles, 
salubri  reperto  consilio,  Romanum  episcopum  qaid 
de  his  agendum  sit  per  nuntios  scisciiatur,  qui  tunc 
forte  in  monte  Saraptim,  quinquagesimo  fere  mil- 
liario  a  Romana  urbe  distabat,  qiiem  incolae  sancti 
Silvestri  cognomine  vocant,  eo  quod  ipsc  quondam 
ibi  exsul  pro  fldei  persecutione  deliluerit  in  monte 
hoc  Saraptim,  quique  lalia  mandata  remisit.  Si  ho- 
minis  est  illam  dedicare  basilicam,  boc  maxime  die 


instituens,  hoc  volui  probare  judicio,  omnium  me  C  qao  victoria  data  est,  fieri  oportet;  sin  autem  alias 


qiiae  ibi  geruntur  ipsiusque  loci  esse  Inspectorem  at- 
que  custodem.  His  revelatione  compertis  consuetu- 
dinem  fecerunt  cives  bic  Deum  precibus,  sanetum- 
que  deposcere  Michaelem,  duas  quidem  ibi  januas 
cementes,  quarum  australis,  quae  et  majorerat,  all- 
quot  gradibas  in  occasum  vergentibus  adiri  poterat. 
Sed  nec  ultra  ad  prxruptam  cryptam  intrare  ausi, 
prae  foribus  quotidie  orationl  vacabant.  \ 

Haec  inter  Neapolitae,  paganis  adbuc  ritibus  ober- 
rantes»  Seponlinos  et  Beoeventinos,  qui  quinqua- 
ginta  miliibus  a  Seponto  distant,  bello  lacessere  ten- 
tant ;  qui  antistitis  sui  monitis  edocti,  triduo  petunl 
inducias,  ut  triduanojejunio  liceret,  quasi  fldelepa- 
trocinium ,  sancti  Michaelis  implorare  prsesidium. 
Qoo  tempore  pagani  ludis  obscenis,  falsorum  invi- 
tant  auxilia  deorum.  Ecce  autem  nocte  ipsa  quae 
belli  praecederet  diem,  adest  ui  visione  sanctos  Mi* 
chael  antistiti,  preces  dixit  exauditas,  victoriam  spo- 
pondit  adfuturam,  et  quarta  diei  hora  betlo  praemo* 
net  hostibus  oceurrendum.  Laetl  ergo  mane,  et  de 
^ngelica  certi  victoria,  obvlant  Christiani  paganis, 
atque  ui  primo  belll  apparatu  Garganus  mons  im- 
menso  tremore  concutitur,  fiilgura  crebra  volant,  et 
calsgo  tenebrosa  totum  montis  cacutnen  obduxit. 
Impletur  prophetia  quac  Deum  laudans,  ait !  Qui  fa^ 
cU  angelos  suos  «ptnfut,  et  ministros  suos  fiammam 
ignis  (Psal,  ciii) ;  fugiunt  pagani,  partim  ferro  ho- 
^um,  partim  igniferis  impulsi  sagittis,  ut  Neapolim 


sancto  provisori  loci  placuerit,  eodem  die,  pnccipiie 
illius  est  in  hoc  voluntas  quaerenda.  Hoc  ergo  tem- 
pore  imminente,  agamus  ambo  triduanum  cum  civi- 
bos  nostns  jejunium,  sanclam  Trinitatem  rogantes 
ut  munera  quse  per  summum  suse  sedis  ministerium 
conferre  dignatus  est,  ad  certum  usciue  fincin  perdu- 
cat.  Factumque  est  ot  suggcsserat  antistes  :  nocte 
vero  constituti  jejunii  summus  angelus  Domiui,  san- 
ctus  Michael,  episcopo  Sepontino  per  visioncm  ap- 
parens.  Non  est,  inquit,  vobis  opus  hanc  quam  ego 
aedificavi  dedicare  basilicam  :  ipse  enim  qui  condidi 
etiam  dedicavi :  vos  lantum  intrate,  et  me  assistente 
patrono»  precibus  locum  firequentate ;  et  te  quidem 
cras  ibi  missam  celebrante,  populus  juxta  morem 
communicet :  meum  autem  erit  ostendere  qiiomodo 
per  memetipsum  locum  consecraverim  ipsum.  Ad- 
veniunt  maue  cum  oblationibus»  et  magna  instantia 
precum  intrant  portam  australem.  Et  ecce  longa 
porticus  in  aquilonem  porrecta,  atque  iUam  attin- 
gens  posterulam  januam  extra  quam  vestigia  mar- 
more  dixlmus  impressa.  Sed  priusquam  huc  perve- 
nias,  apparet  ad  orientem  basilica  praegraiidis,  ad 
quam  per  gradus  ascenditur.  Haec  cum  ipsa  porUcu 
sua  quingentos  Ibre  homines  capere  videbatur  .  al- 
tare  venerandum ,  rubroque  contectum  palliolo , 
prope  erat  medium  parietis,  meridiem  ostendens :  in 
gyro  nutein  ipso  domus  angulosa,  non  in  morem 
operis  huinaiii  parietibus  erectis,  sed  instar  spehui« 
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cae  prxruplis,  et  saepius  eminenlibus  aspcraia  sco-  A  iiqua  in  opus  similc  consumpserat.  Arreplo  llaquc 


puiis,  culmine  quorfue  divcrsx  aliiUidinis,  qiiod  Lic 
verlice,  alibi  uianu  \\i  possil  atlingi.  Gredo  quod, 
doceote  archangelo  Domini,  uon  orualura  lapidum, 
sed  cordis  quxrere  ac  diligere  puritatem  oporu^at. 
Vertex  vero  montis  exlrinsecus  partim  cornea  silvn 
tegitur,  partim  virenti  planilie  diiatatur.  Missaruro 
Uaque  celebralione  coropleta,  magno  atloniti  gau- 
dio,  quique  redierunt  in  sua  loca  :  episcopus  aittem, 
dclegato  miuistrorum,  caotorum  sacerdotumque  of- 
(lcio,  et  mansione  constructa,  omncm  ibidem  quoti  - 
die  psalmorum  missarumque  cursum  congruo  prjc- 
cepit  ordine  cciebrari.  NuUus  aulcm  bic  cst  noclurno 
tempore  ausiis  ingredi,  sed  aurora  transacta,  matu- 
tinos  ibi  decanlant  bymnos.  £x  ipso  autem  saxo  quo 


ferro  quo  accinctus  erai,  mcdiam  dividit,  partcinqiie 
ei  pauperi  tribuit,  reliqua  rursus  induitur.  Qui  cuni 
a  circumstanlilHis  irrisits  csset,  quod  cum  dcformi 
truncatoque  babitu  videretur,  qiiasi  in  nuilo  Ixsus 
ignosc<'ns,  ad  remuneratioiiem  attcndebat  futuram. 
Nocte  igitur  seqnenti,  cuin  se  sopori  dedisset,  vidit 
Cbristum  chlamydis  sua",  qiia  panpercm  cr>ntexcrat, 
parte  vestilum ,  intueri  diiigcnlissiine  Dominum, 
vestemque  quam  dederat,  jubetur  agnoscere.  Mox 
ad  aiigelorum  circumstantium  multitudinem  audivit 
Jesum  clara  voce  dicenlem  :  Marlinus  adhuc  cale- 
chumenus  hac  me  veste  conlexit.  Attenditis,  fratres, 
a  quanta  perfeclione  iste  vir  sanctus  coeperit  con- 
versatiouis  suae  initium;  nam  binc  coi\)icerc  poteslis 


tegitiir  sacra  xdes  ad  aquilouem  aitaris,  dulcis  et  B  ^^  ^"^"^  ^"^"'  cursus  sui  pertenderit  statum.  Vi- 


iiimiutn  litcida  guttatim  aqua  diiabilur,  quam  iucola^ 
'  stillam  vocant.  Ab  hoc  et  vilreum  vas,  ejiisdem  re- 
ceplui  pra^paratum,  argentea  pendet  catena  suspen- 
sum,  morisque  cst  popuio  communiter  singulos  ad 
boc  vascuium  ascendere  per  gradus,  dominique  ca2- 
leslis  degustare  liquorem  :  nam  et  gustu  suavis  est 
et  lactu  salubris.  Denique  nonuulli  post  longas  fe- 
brium  flammas,  hanc  haustam  stillaro,  celeri  coufe- 
stim  refrigerio  potiuntur  salutis.  Iiiniiineris  quoque 
ct  aliis  modis  ibi  crebro  sanautur  xgroti,  et  midt;! 
angelicse  lantum  potestatis  licet  (sic)  geri  miracula 
comprobantur  :  maxime  tamen  ejusdem  die  natalis 
cjus,  cum  et  de  provmciis  circumpositis  plus  solito 
conflua  turba  occurrat,  et  angelicae  virtutis  major 


ginli  ergo  aimorum  baptismi  sacramentum  suscepit, 
et  non  multo  post  liaec  militiam  desereiis,  sancto  Hi- 
iario  confessori  adlixrens,  fit  monaclius;  in  quo 
proposito  tam  nobiliter  degebat,  ut  etiam  signis  et 
iniraculis  Dominus  ejus  coinprobarel  sludium.  Inte- 
rca  Turonensium  £cclesi9e  cpiscopus  ordinatur,  in 
quo  gradu  etiam  ila  temperavit  rellgiouis  babitum, 
ut  in  monacho  posses  pastoris  cognoscere  primalum, 
ct  in  pastore  niirari  monastici  rigoris  actum.  Quid 
plura?  Fit  qnidem  per  omnia  evangelicai  insignis 
assertor  doctrinae,  et  in  miraciiloruin  frequentia  apo- 
stoiicx  par  grati^e ;  de  quo  videlicet,  Sulpilio  Severo 
scribente,  insigne  exslat  volumen.  Nam  da^nonum 
legiones  ab  obsessis  calervis  hominum  expulit :  va- 


quodammodo  credatur  adesse  frequentia,  ut  quod  C  '''^^  xgritudincs  inflrmantium  abigens,  saluti  pristi- 


spiriuliter  dixerunt  apostoii  et  corporaliter  $gi  vi- 
deattir,  quod  angeli  sunt  administratorii  spiritus  iu 
ministerium  missi^  propter  eos  qui  harcditatem  ca- 
piunt  salutis  (Heb.  i).  In  Ghristo  Jesu  Domino  nostro, 
qui  vivit  et  regnat  in  sxcula  SGecuiorum.  Amen. 
UOMILIA  XXXIU. 

I!l  MATAU  aiNCTI  MARTIMI  COMrESSORlS  ATQUE  POMTI- 
FICIS. 

Largiente  divina  gratia  convenistis  hodie,  fratres 
charissimi,  ad  cetebrandum  festum  sancti  Martini 
pontiflcis  :  cujus  inter  caeteros  natales  et  memorias 
sanctoruiu  Patrum  nobilis  el  eminens  exstat  solem- 
liitas;  et  merito,  quia  a  primis  rudimentis  vitae  bu- 
inanx  iiagratiae  divinae  aplatus  est,  utin  pueritiae  suse 


ux  erulos  reddidit,  debiles  et  ieprosos  verbo  cura 
vit,  sanctiquc  Spiritus  gralia  revclanle,  inuUa  fu 
lura  ^u  praeseniia  praedixit.   Prseter   bxc  quoque 
trium  morluorum  suscitator  pnedicatur  esse  magni 
flciis.  Augelicis  sxpe  visitatus  cst  ofliciis,  atque  san 
ctorum  apostolorum  ,  et  pnvcipue  Dei  genitricis 
cst  consolatus  alioquiis.  0  vir  beatus  et  verus  Israe- 
iita,  ni  quo  dolus  non  fuitl  Neminem  temere  judica- 
vit,  neminem  injusle  damnavit,  nulii  malum  pro 
malo  reddidit,  contra  omnes  injurias  et  adversario- 
rum  caiumnias  palientissimus  exstitit.  Plerumque 
eiiam  pro  eoruin  qui  obtrcclalores  iilius  crant  sole- 
bat  flere  peccatis,  qui  remotum  illum  ct  quictum  ve- 
nenatis  linguis  et  vlpereo  ore  carpebant.  Nuuquam 


lcmpore,  quando  primum  eleclione  Dei  fuerat  advo-  D  in  ore  illius  nisi  Cbristus,  nunquam  in  iilius  corde 


catus,  statim  appareret  perfectus.  Denique  cum  nec- 
dum  sacra  unda  hapiismatis  fuisset  regeneratus,  sed 
lanlum  verbo  fidei  imbutus  ac  catechumenus  esset 
cffectns,quodam  tempore,cum  jam  nihil  praeter  arma 
ct  simplicem  militiae  vestitum  haberet,  media  hieme, 
quae  solito  asperior  inhorruerat,  adeo  ut  pierosque 
vis  aigoris  exslingueret,  obvium  haberet,  in  porta 
Ambianensium  civitalis,  pauperem  nudum,  qui  cum 
praetereuntes  ut  sui  misererentur  oraret,  omnesque 
miserum  prxlerirent,  intellexit  vir  Deo  plenus,  sibi 
ilium,  aliis  misericordiam  non  pncstantibus,  reser- 
▼ari.  Quid  tamen  ageret,  nesciebal,  qui  nibil  praeier 
chiamydem  qoa  indutus  erat,  habebat :  jam  enim  re- 


nisi  pietas,  nisi  pax,  nisi  misericordia,  nisi  cbarilas 
erat.  £cce,  fratres,  qualem  et  quantam  luccrnani 
Ghristus  super  candelabrum  in  £cciesia  sua  posuit» 
ut  omnes  qui  ingrediuntiir,  lumen  videant.  Quis  no- 
striim  est  qui  non  m  conversatione  ejus  lucem,  in 
doctrina  spiendorero,  in  exemplis  claritatem  inve- 
nire  possit :  sed  quia  nuilus  est  qui  non  possil,  vi- 
dete  ne  quis  sit  qui  non  veiit :  non  enim  facile  eya- 
serimus  yindictam,  si  tantam  neglexerimus  gratiam* 
Onmes  gaudeamus  celebrare  festum  Marlini,  atten- 
damus  ut  sequamor  exempkt  Martini,  quo  pervenire 
possimus  ad  pnemium  Martini.  Non  simus  ergo  su- 
pcrbi,  elati,  arrogantes,  vaniloqui,  roendacesp  inK 
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CBffidi,  iMaledici,  inYidi,  bUispbeiQif  deiraclores,  A  misslsrrtlbuset  nafi;  vftliiil  Tidii»  diiolMsmlmuls; 
airari,  ebriosi.  Ubidinofti  cl  voiuplatuin  6»euU  ama- 
larea,  niiquequod  noit  fuit  Mariinus;  sed  sinus  bii- 
nilea,  obodientes,  veraces»  nules,  patientes,  Itenigni, 
miserieordes,  paciQci,  boniUM)ui,  largi,  sobrii,  coo- 


tinentes,  kmgauimes,  pleui  dilectione  Dei  et  proun», 
<|iiod  sine  dubiu  fuit  Martiuus.  Sic  quoque  placebi- 
■Mis  Martino,  et  sic  intercessorem  poterimus  scroper 
ipsum  babere  Martinum  :  quod  nobis  ejus  gralia  prse- 
slare  dignelur,  qui  coBfessorcra  suum  sibi  feUcitcr  scr- 
Tientem  gaudium  aelernum  intrare  fcceral,  et  super 
omnia  soa  constituerat,  JesusGhristus  Dominus  noster, 
qui  vivit  et  regnat  cum  Deo  Patre  in  unitate  Spiriius 
saixti  Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Anien. 
HOMILIA  XXXIV. 

131  NATALI   SAKCTI    ANDREf   APOSTOLI. 

(Evangelium  Joan.  i.) 
Ex  iectione  sancti  EvangeUi  quse  modo  lecta  est, 
fratres  cbarissimi,  potestis  perpendere,  et  perpen- 
dailes  cognoscere,  quanlum  distat  in  imo  jacens  piii- 
siUanimllas  iofirmilaUs  nostrae  a  soUditate  perfectio- 
nis  aposU>licae,  et  quam  longe  diflert  protervitas  no- 
stra  a  praecedenUum  Patrum  obedientia.  AudisUs 
ergo  qiiod  ad  uiiius  jussionis  vocem  Pctrus  ct  An- 
dreas,  relictis  reUbos,  secuti  sunt  Redemptorcm. 
NuUa  vero  buuc  facere  adhuc  nuracula  vidcranl,  nU 
ab  eo  de  praemio  actemae  retributionis  audierant,  et 
tamen  ad  unum  Domini  pnieccpium  hoc  qood  possi- 
dere  viflebantur  obUti  siint.  Qnanla  nos  ejus  mira- 
enla  vidimus?  quol  flagelUs  affligimur?  quaiiUs  mina- 


valuit  alleri  calieem  aqtiae  frigidae.  Regnum  itaque 
Dei.  ut  divimus,  tantum  valet  quantum  babes ;  mm- 
quam  est  vacua  manus  a  manere,  si  arca  oordis  f»- 
pleta  est  booa  voluutate.  Hinc  etenim  Psalmista  d^ 
cit :  In  tue  sufil,  Deui^  vota  itia,  quie  reddam  lauda" 
liones  libi  (Pm/.  lv  ).  Ac  si  aperte  dicat  :  Et  si  exte- 
rius  muncra  oflerenda  non  babeo,  in  mcnicUpso  ta- 
men  invenio  quod  in  ara  tuae  laudis  impono;  nibil 
quippe  Deo  ofieriur  ditius  voluntate  bona  :  voiiintas 
autein  bona  est  sic  adversa  alterius  sicut  nostra  pePr 
Umcscere;  sic  de  prosperitate  proximi  sicutde  nostro 
profectu  gratolari  :  aliena  damna,  noslra  crcdere, 
aliena  liicra,  nostra  dcputare;  amicum  non  propler 
mundum ,  sed  propter  Deum  diligere ;  inimiciim 
B  eUam  tolerare  :  nulU  quod  pati  non  vis  facere ;  nuHi 
quod  Ubi  juste  impendere  desideras,  negare ;  neces- 
sitati  proximi  juxta  vires  concurrere,  sed  proilasse 
etiam  ultra  vircs  velle.  Sed  hoc  honae  volunlntis  sa- 
crificiuni,  fratres,  nunquam  plene  pertfolvitiir,  nisl 
mnndi  hujus  cupidiLis  perferte  deseratur  :  nam  qnid- 
qiiid  in  eo  concupiscimus,  hoc  prociil  diibio  proxi- 
mis  invidemus.  Et  quia  sjmper  invidia  a  hona  vo- 
luntate  discordat,  mox  haoc  mcntem  ut  cepcrit,  i!!a 
discedit.  Unde  praedicatores  sancti,  ut  possent  proxl- 
mos  perfecie  diiigcre,  studiicrunt  in  hoc  saeciilo  nl- 
hil  aniare  :  acsUmantes  nihil  opulenlins  csse  chari- 
tate,  quae  se  tencntcs  n^cit  omnihiis  bonis  ahundare. 
Qtiia  ergo,  fratres  charissimi,  bcaU  Andrcac  natali- 
tia  celebramns,  debemus  iaiilari  quod  colimus.  Hoc 


nim  asiieritaUbus  delerremur,  et  tamcn  vocantcm  C  eUam  in  sanctorum  aposiolonim  memoriis  venera- 

miir  quoil  staUtn,  vocantc  Domino,  pcrfccte  tcrrena 
reliqncrnnt,  qiio  inlcnUns  ap;*c»erent  ccnlcstia,  ct 
cum  Christo  lenere  posscnl  regna  snpcrna ;  ita  ct 
nos,  Domino  jnbente,  dcspiciamas  qurc  lcrrena  sunf, 
ac,  relicUs  temporalihns,  mcrccmur  actcrna.  Si  au- 
tem  necdum  possumus  relinquere  propria,  saltcm  non 
concupiscamus  aliena.  Si  necdum  mcns  nostra  ae- 
cenditnr  igne  charitaUs,  in  ambiUone  sua  habcat  fre- 
num  Umoris;  et  sic  proventu  suo  roborata,  dnm  ab 
alienomm  appetitu  compescitiir,  quandoque  ad  pro- 
pria  coiitcmnenda  perdiicatiir.  Intcrim  vero,  doncc 
iUa  perfccUo  nobis  a  Domini  gratia  veniat,  non  nc- 
gligamus,  fratrcs,  de  suIistanUa  nostra  elccmosynas 


sequi  contemuimns.  In  coelo  jam  sciet,  qui  de  con- 
vcrsioiie  nos  admonct ;  jam  jugo  fidei  coUa  gcnUum 
subiUdit,  jam  mundi  gloriam  stravit,  jam  ruinis  ejus 
crebrcsccntibus,  districU  sui  judicii  diem  propin- 
quaiitem  denuntiat;  ct  tamen  superba  mens  nostra 
non  vult  lioc  sponte  deserere  quod  quoUdie  perdit 
ifi  vita.  Qiiid  ergo,  fratres  cbarissimi,  iii  ejiis  judicio 
dicturi  sumns,  qui  ab  amore  praesentis  StXcuU  ncc 
praecepUs  flecUmur,  nec  verberibus  emendamur.  Sed 
fortasse  aliquis  laciUs  sccuro  cogitationibus  dicit  : 
Ad  vocem  Dominicam  uterque  iste  piscator  quid  aut 
quantuffi  dinusit,  qui  pene  nibil  hahuit?  Sed  in  hac 
re,  fraires  cbarissimi,  aflcctum  debemus  poUus  peiH 


sare  quam  censum.  MulUim  reliquitqui  sibi  nibil      facere,  hospitaUtatem  diligcre,  et  indigenUbus  proxi 


reUnuit;  multnm  reUquit  qui,  quamlibet  parvum, 
lotum  deseruit.  Certe  nos  et  habita  cum  amore  pos- 
sidemos,  et  quae  minime  habemus,  ex  desiderio  quae- 
rimus.  Multum  ergoPetruset  Andrcas  dimisit,  quando 
uterque  eUam  desideria  habendi  dereliquit.  Multa^ 
fratres,  relinquitis,  si  desideriis  renuntiatis.  Exte- 
riora  etenim  nostra,  quamvis  parva  sint,  sufliciunt» 
si  iuteriora  cordis  toU  olEerantur.  Cor  namque  ei 
Bon  subsUnUam  pensat  Deus,  nec  perpendit  quan- 
tum  io  qus  sacrificio,  sed  ex  quamo  ofleraUir.  Re- 
gnuro  Dei  tanturo  valet  quanUim  babes.  Valuit  nam- 
qiie  Zachaeo  io  dimidio  snbstanUae,  qnia  dimidium 
aliud  ad  boc  quod  injuste  abatulit,  restituendum  in 
aujiiinipiura  servavit.  Valuit  Petro  et  Andreaey  di- 


mis  nostris  in  omni  bono  commnnicare ;  ac  sic,  lar« 
giente  Domino,  poterimus  ad  majora  consccnderc, 
qiiia  talibus  hosUis  proineretur  ipse  Deus  :  ad  cnjtis 
visionem  nos  pcrducere  dignetiir  ipse,  qui  est  nobl» 
via,  qui  est  veritas,  qui  cst  viia,  Jesus  Chrislus  Df> 
minus  noster,  qui  vivit  et  rcgnat  cum  Patre  ct  Spiin- 
tu  sancto  Dcus,  pcr  omnia  saccula  sacculoruin.  Ainenr 

HOMILIA  XXXV. 

IN  KATALl   APOSTOLORCtf. 

Sl  omniiim  snnctorum  martyrum  grata  nobis  de^ 
bet  esse  solemnitas,  fratrcs  charissimi ,  quanto  gra- 
tior  eomm  qui  prxsentem  secuU  sunt  principem 
mnrtyrum  :  si  agnorum,  qnanto  magis  arielum.  fllo- 
rum  enim  flUi  noii  generatione  camis,  scd  iinitatiooe 
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▼irtiiUs ,  hntm  Bont  oinnes  qni  posterias  nsqoe  ad  A  nos  docnerant.  Stadeamus  factis  implere  qoae  illi 


mortem  conressi  sunt  Christaro.  Hos  obtulerunt  po- 
pirii  gentinm,  de  quibns  Psalmista  ante  canUvit,  di- 
oons :  Aferte  Domino  fitio»  aMetum  {PtaL  xiviii). 
His  primum  Domlnus,  cum  ad  confessionem  sui  no- 
minis  hortaretur,  non  solam  se  promisit  Yicforiae  co- 
ronatorcmt  se^l  et  certaminis  adiutorem.  Etiam  in 
ipsis  et  posteros  admonebat,  qui  quod  dicebat,  scri- 
ptum  posteris  r.  llnqucbat.  illis  ergo  ait ,  exhortaiis 
eoci :  Cum  autem  adducunt  vos  ad  principes  et  pote- 
fltates,  nolite  cogitare  quid  respondeatis,  vel  quid  lo- 
qnamini.  Non  enim  vo$  cmHs  qui  hquimini ,  sed  spi^ 
rilus  Pairis  vestri  qui  loquitur  in  vobis(Malth,'i). 
Meditari  vetuit,  et  confltcri  prxceplt :  nialuit  eiiim 
auferre  prdesumpliouem  bumanam  ,  et  gratiam  do- 


jasserunt;  discanius  eorum  exemplo  mandl  divitias 
conteronere,  praesentis  sa^culi  volupiatero  non  aniare, 
regniim  eoleste  desiderare;  Cbristo  nihil  praepo- 
nere,  sed  ejus  mandatis  in  omnibus  obedire ;  pau- 
pertatem  reram  praesentiam  diligere,  virlutum  di- 
vitias  habere,  sapienti»  thesaurum  appeiere,  spiri- 
talea  delicias  quasrere :  nulii  invidere ,  sed  omnes 
homines  diligere,  aniicos  in  Dco»  ct  inimicos  propter 
Deum,  quia  hstc  est  sola  vera  dilectio  :  nam  amor 
camalis  et  vitiosos  in  praecipitiom  traiiit  et  compa- 
ratur  odio;  unde  scriptum  est :  Qui  vult  amicu» 
esu  hujus  streulif  inimicus  Dei  constituitur  (Jae.  iv). 
Isti  ergo  principes  nostri,  Dei  amore  pcrfectissimi,  et 
proximorum  dilectione  repleti,  hinc  potuerunt  mundi 


nare  diviiiam,   ut  in  semetipsis  timidi,  et  in  Deo  B  impetum  vincere  et  cruentum  saM^uluin  domare,quia 


ruissent  audaccs.  Unde  et  in  alio  psalmo  vox  niar- 
tyruin  Deo  dicit,  quasi  ex  parie  humanae  fragilitatis, 
verendo :  Eripe  me  de  inimicis  meis ,  Deus  meus ;  et 
ab  insurgenlibus  in  me  libera  me  (Psal.hMii);  et 
paiilo  post,  de  auxilio  divino  confldens,  dicit :  For^ 
iUudinem  meam^  Domine^  a  te  custodiam  (Ibid,),  Su- 
pra  cxtcras  enim  turbas  fidelium  nec  non  autiquo- 
mro  juslorum  ct  propbelarum,  eminentes  apostolos 
suos  volens  Dominus  ostendere,  dixit  ad  iilos  :  Beati 
oculi  qui  vident  qute  vos  videtis ,  et  aures  quw  au^ 
diunt  quce  vos  audiiis :  multi  enim  prophetoB  et  justi 
volueruni  videre  quce  vos  videtis,  et  non  viderunt ;  et 
audire  quce  auditis ,  et  non  audierunt  (Luc,  x).  Et 
item  alibi :  Jam ,  inquit ,  non  dicam  vos  servos ,  ^tita 
servus  nescit  quid  faciat  dominus  ejus.  Vos  autem  ^ 
dixi  amicos  ,  ^iita  omnia  quaicunque  audivi  a  Patre 
meo^  nota  feci  vobis  (Joan,  xv).  Eisdem  ait  item  alio 
loco:  Quwcunque  alligaveritis  swper  terram^  erunt 
iigata  et  in  ccelo  (Matth.  xviii).  Item  alibi  (Matth, 
xix),  sciscitanti  Petro  qaid  sibi  et  sociis  suis  pro- 
luisset  reliquisse  omnia  et  sequi  Redempiorem,  re- 
Spondit  dicens :  iiiit^  dieo  vobis  quod  vos  qui  secuii 
estis  me ,  tn  regeneratione  cum  sederit  Filius  hominis 
tfi  sede  majestatis  suce ,  sedebitis  et  vos  super  sedes 
duodccim  j!  dicantes  duodecim  tribus  IsraeL  Isti  suut 
lux  mundi  (Matth.  v),  quia  per  ipsos  lumen  fidei  et 
vcr.T  scientise  primum  Dominus  huic  inundo  tradidit, 
et  ab  crrorum  ac  peccatorum  tcnebris  gcntes  et  po- 
pulos  eruit.  Isli  sunt  sal  terrae,  quia  per  ipso^  terri 


nihil  amaverunt  in  omni  re,  nisi  Dei  voluntatem.  lia 
et  nos,  fratres,  diligamos  in  omnibus  rebus  Dei  fa< 
cere  voluntatem,  et  crealorem  nostnim  amemus  in 
temetipso,  creaturam  vero  in  condiiore  suo  :  et  sic 
habebimus  ordinatissimam  charitatem ,  quia  Deus 
cliaritas  est,  et  qui  diligit  hanc  dilectionem  ,  diligit 
Deum ;  et  si  ita  dilexerimus  ,  diiigit  nos  ipse  Deus, 
diliguut  et  nos  sancti  apostoli  judices  nostri,  et  exo- 
rant  pro  nobis,  ut  in  oniversali  judicio  Christi  cum 
ipsis  in  perpetuum  coronemur  :  quod  ipse  praestare 
dignettir  judex  et  Dominus  noster,  qui  cum  Patre  ei 
Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deos,  per  omnia  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 

HOMILIA  XXXYI. 

III  NITALI  MARTTIIini. 

Quia  beati  martyris  nalalis  hodie  illuxit  die8» 
qoem  vobiscum,  fratres  charissimi,  voluit  nos  Domi- 
nus  celebrare,  aliquid  ,  donante  illo,  de  martynira 
gloria  et  patientia  disseramns.  Gloria  quidem  mun- 
dana  ab  ipsis  contempta  est,  et  ideo  oalienlia  pro- 
bata  est :  nam  gloria  cforum  abscondila  latebat  In 
coelis ,  quia  patientia  eorum  exercebatur  in  terris; 
qui  non  exhorret  eorum  patienliam ,  perveniet  ad 
gloriam.  Miseria  eniin  putatur  pati  dura  et  aspera  in 
carne,  quia  revera  molestum  esl ;  nisi  esset  omni- 
btis  molestum  ,  non  esset  martyribos  gloriosum. 
Mullis  ergo  lascivis  et  avaris  martyres  sancli  iiisa- 
nire  visi  sunt,  quando  pro  Christi  nomine  tanta  pa- 
tiebantur  :  et  eum  scmper  veraciter  confilebaotur. 


gense  condimentum  saporis  vilae  aetemae  perceperunt,  ^  ut  ergo  negarent  urgebantur.  Alii  vero  virgis  et  fla- 


ut  restringeront  carnis  lasciviam,  et  a  putredine  pec* 
catoriim  et  vitiorum  vermibus  servarentiir  iilxsi. 
Isti  sunt  duodedm  lapides  pretiosi,  quos  in  funda- 
mento  coelestis  sedincii  ptisitos  Joannes  in  Apocaly- 
psi  sna  describit  (Apoc,  xxi),  quia  praedicatio  eorum 
Ecclesiae  fundamcnta  locavit.  Ijnde  ct  Paulus  ait : 
Vos  estis  eives  sanctorum  et  domestici  Dei :  superadi- 
ficati  super  fundamenium  apostolorum  ei  propheta- 
rum  (Eph,  ii).  Isii  suiit  duodecim  porKe  Jerusalem 
novx,  qux  de  coelo  descendit,  quia  per  ipsos  januam 
Qdei  primum  intravimus ,  et  inter  cives  sanctorum 
cnumerati  siimus.  UaH^  ergo  considerantes,  fratres 
charissimi ,  recolamus  quae  tanti  duces  populi  Dci 


gellis  diutissiroe  sunt  verberati,  alii  fustibus  et  pluro- 
batis  caesi,  alii  membratim  laniati,  alii  gladio  occisl, 
alii  excoriati,  pice  et  plumbo  liquato  perfusi ,  alii 
ardore  prunaruro  cruciali ,  alii  flammis  exusti,  alii 
in  mare  mersi,  alii  bestiis  deputati,  alii  carcenim 
sunt  horrore  et  fanie  necati.  Quoi  enim  poetiarum  et 
mortium  geiiera  hostis  excogitare  poterat,  tot  niur- 
tyribus  sine  ulla  miseratione  infligebat ;  sed  ipsi  licet 
in  aperto  horridapaterentur,inoccuilo  tamen  inelfa- 
biliter  coronabantur.  Miilti  quidem  gloriam  terrenam 
qua^ierunt,  multi  viri  fortcs  ct  pro  palria  sanguinem 
fundendum  esse  duxenint  nec  fuiidere  dubitaveruiit, 
qiii  gloriam  eliam  post  niortcni  apud  posteros  habe- 
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ffem :  sed  qms  inoniin  gloria  martyribus  compara-  A  Quis  :  Taata  mala  mihi  inimim  meos  ftdt  ut 
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Uir!  Qui»  poiuit  inTenire  imperator  quod  potuit  in- 
Teiiire  piscator.  Impcratorom,  consnlum  et  vironim 
forfiam,  ijui  orbem  armis  domuerunt  et  subjugaye- 
nintt  sepolcra  sont  Romae  :  ad  cujns  sepulcrum  in- 
trare  d^natas  est  Imperator :  et  tamen,  diademate 
deposito  ad  sepulcmm  suum  orantem,  suscepit  enm 
piscator :  ecce,  si  terrena  gloria  foerat  concopiscenda 
martyribus,  nec  ipsa  fraudati  sunt,  qui  honorem  ta- 
men  inter  angelos  quaesieninl.  Videmus  eorum  glo- 
rias  in  terris ,  et  stupcmus ;  quid  patercmur,  si  in 
coelo  viJeremus  ?  quantus  nos  stupor  admirationis 
apprehenderet,  si  videremus  martyres  inter  angelos 
gloriantes,  quorum  natalitia  videmus  populos  cele- 
brantes '  Sed  nos  volumus  gaudere  cum  sanctis  ,  et 


nulla  ratione  possim  diligere.  Attendis  quid  tibi  fo* 
cerit  homo,  et  non  attendis  quid  tu  feceris  Deo  :  ai 
conscientiam  tuam  diligenter  discutiset  !nquiris,sin« 
ulla  compensalione  maqora  lu  pcccata  commitlis  in 
Deum  quam  in  te  commiserit  hoino  :  et  qua  fronle 
vis  ut  tibi  Dcus  dignetnr  dimittere  multum,  cuoi 
to  non  acquiescis  dimiltere  parum?  Yos  autem,  fra- 
tres,  quia  quotidie  dicitis  Deo  in  oratione :  DimiiU 
nobi$  debila  nostraj  sicut  et  nos  dimittimus  debitori^ 
bus  nostris  (Matth.  v>),  dimittite  et  dimitletur  vch 
Lis;  ipsa  eniin  Veritas  ciamat  terribilker  ctdicit: 
Si  vos  non  dimiseritis  hominibus  peccata  eorum,  tut 
vobis  Pater  vester  ratlestis  dimiVet  peccaia  vestra. 
Imitemiir  ergo  sanctos  martyres  Cbristi  in  flde,  in 


tiibulalionem  mundi  nolumus  suslinere  cum  illis  :  ^  humilitate,  in  mansuetudine,  in  patieiitia,  tn  longa* 


qni  enim  sanctos  martyres,  vel  in  quantum  potue- 
rit,  noluerit  imitari,  ad  eorum  beatitudinem  non  po- 
lerit  pervenire.  Sic  et  Apostolus  prsdicat ,  diceiis 
(//  Cor.  i) :  Si  fuerimus  socii  passionum,  erimus  et 
eonsoiaiionum.  Et  Dominus  In  Evangelio  :  Si  mun- 
dus,  inquity  vos  odit ,  scitote  quia  me  priorem  vobis 
odio  habuit  (Joan.  xv).  Recusat  esse  in  corpore,  qul 
odiuin  non  vult  sustinere  cum  capite.  Sed  dicit  all- 
qnis :  Et  quis  est  qui  possit  beatorum  marlyrum  ve- 
stigia  aequi ;  hoic  ego  respondeo :  Quia  non  soliim 
martyres,  sed  etiam  ipsum  Dominom  cum  ipsius  ad- 
jotorio,  si  volumus,  possumus  imiuri.  Audi  non  me, 
sed  ipsom  Dominum  generi  humano  clamantem  ac 
dicentem :  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis 


nimitate,  in  dilectione ;  et  sic  potertmus  ipsos  mar- 
tyres  apud  Deum  habere  intercessores,  ita  utdeloan- 
tur  peccala  nostra ,  et  premia  seterna  nobis  confe- 
raiitur  :  prxstante  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui 
vivit  et  regnat  ciim  Deo  Patre  in  unilate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia  sscula  soeculorum.  Amen. 

HOinUA  XXXVII. 

m  IIATALI  SANCTORDIf  CONFBSftORCIf. 

Hodie,  fratres  charissimi,  sancti  confessoris  nostri 
cetebramusdiem,  quohanc  vitainluboriosam  derelin- 
quens,in  vitam  renatusest  perpeluam;  quofiiiivit  la- 
borem  certaminis,et  percepit  pnemium  confessiouis. 
Sicutenimsanctonim  martyrum,  ita  etbeatorum  con- 


corde  (Matth.  xi).  Audi  et  beatum  Petrum  admonen-  ^  fessorumsolettriumphoscelebrareEcclesia  :  illorum, 


tem  :  Christui ,  inquit ,  pro  vobis  passus  eil,  reiin" 
quens  tobis  exemplum ,  iil  sequamini  vestigia  ejns 
(/  Petr*  ii).  Ecce  Christus  dicit :  Discite  a  me;  bea- 
tns  Petrus  dicit :  Ut  sequamini  vestiffia  ejus,  Simili- 
ter  apostolus  Paulus  clamat :  Imitatores  Dei  estote^ 
Kcut  filii  charissimi  (Eph,  v).  Quid  ad  hxc  responde- 
bimus,  fratres,  vel  quam  excusationem  habere  po- 
lerimus?  Si  tibi  aliquis  dicat  ut  virtutes  quas  fecit 
Dominus  debeas  imitari,  justa  potest  esse  excusatio 
toa,  qoia  virtutes  et  mirabilia  facere  non  omnibus 
datum  est;  juste  auteni  et  caste  vivere,  et  charita* 
tem  com  omnibus  custoJire  cum  Dei  adjiitorio,  om- 
nibns  praeceptum  est.  Nam  et  ipse  Dominus  non  di- 


quia  agonem  explentes ,  palinain  martyrii  mcnie- 
runt ;  istorum,  qiiia  in  vene  fiilei  confessione  persi- 
Stentes,  coronam  \\Ue  accepcrunt.  Et  merito  utrique 
pari  ratione  honorantur,  qnia  utriqiie  veri  testes 
Christi  et  veri  laudntores  cxstiterunt :  iiam  mar- 
tyres  Graece ,  tesles  intcrpreUintur ;  confessores  vero 
Latine  laiidatores  significant.  De  ipsis  enim  Dominus 
dicit  :  Qui  me  confessus  fuerit  coram  hominibus^ 
confitebor  et  ego  eum  coram  Patre  meo  qui  est  in  cm* 
iis  (Maith,  i).  Sed  haec  confessio,  fratres,  non  tan- 
tuiti  ore,  sed  etiam  corde  simul  et  opere  tenenda 
est ;  ipsa  enim  Veritas  ait :  Non  omnis  qui  dicii 
nifAi,  Domine^  Domine^  intrabit  in  regnum  ecelorum  : 


xit :  Discite  a  me  mortuos  suscitare,  super  aquas  sic-  ^  sed  qui  facit  votuntatem  Patris  nui  qui  in  cceiis  est^  ipse 
cis  pedibos  ambolare;  non  diiit;  sed  quid  ait?  ^ta     intrabit  in  regnum  cceiorum  (Matth.  xi).  Hic  eniro 

sanctus  ideo  Doinino  placuitquia  intus  per  creduli« 
tatem,  et  foris  per  praedicationein  ac  boni  exempli 
operationem,  rite  Dominum  laudavit.  Iste  quidem  ex 
eorum  servorum  numero  est  qui  secundum  Domini 
parabolam,  veniente  doiiiino  suo,  commendata  slbi 
talenta  cum  lucro  reportavit,  atqiie  bene  remunera- 
tos,  in  gaudium  domini  sui  intravit.  Servus  ergo  qul 
geminata  talenta  retulit,  a  domino  laudatur,  atque 
ad  aetemam  remonerationem  perdocitur :  cui  ei  voce 
dominica  dicitur  :  Euge,  serve  bone  et  fideiis  ,  quia 
super  pauca  fuisii  fideiis^  super  muita  te  constituam : 
intra  in  gaudium  domini  tui  (Matth.  xxv).  Pauca 
qnippc  sunt  bona  omiiia  prsesentis  vitx,  quamlibel 


mtlts  fiim  et  humiiis  corde;  et  iterum  :  Diiigite  im" 
wucos  vesiros^  et  beneftujUe  his  qui  oderunt  vos :  sicut 
et  Pater  vester  coeiestijmotem  suum  oriri  faeit  super 
bono$  ei  malos{Matth.y).  Et  licet  sint  alia  multa  in 
qnibos  Deum  debeamus  et  beatos  martyres  imitari, 
isia  tamen  doopraecipoa  sont :  id  est,  ot  mites  si- 
mus  et  homilet  oorde,  et  inimicos  nostros  toto  corde 
ct  lotis  viribos  diligamos.  De  diligendls  inimicis, 
frmtres  charissimi,  nullus  onqoam  in  verilate  se  po- 
terit  excosare.  Potest  mihi  aliquis  dicere :  Non  pos- 
nim  jqooare,  non  possom  res  meas  totas  pauperi- 
bas  (fare ,  et  lii  monasterio  Deo  servire ;  nunquid 
|iolesl  lycere :  Non  possom  diligere  ?  Sed  dicit  ali- 
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mullar  Tideaniur.  Scd  tunc  fldelis  servus  supra  iniriia 
ooJistituiUir  quauUo,  devicU  omni  corruptioiiis  mo- 
Ie8iia«  de  xiernis  gaodiis  in  illa  ccele&li  sede  glorta- 
tur.  Tunc  ad  domini  sui  gaudium  perfecte  introroit^ 
iitur,  quando  in  aeterna  illa  patria  assumptus,  atque 
angelorum  coetibus  admistus,  sic  interius  gaudet  dc 
Diunere  ut  non  sit  jam  quod  exterius  doleat  de  cor- 
ruptionc.  Sancius  ergo  isie,  Domino  jubente  bcne 
vlgilavil,  et  bealus  est  servus,  quia  ciiro  venit  Do- 
iiiinus  €|ius  invenit  eum  vigilaniem.  Ipse  namque 
vigilat  qui  ad  aspecium  veri  iumiiiis  mentis  oculos 
apertos  tenet ;  vigiiai ,  qui  servai  operando  quod 
credit;  vigilat,  qui  a  se  torporis  et  negligen- 
tiae  tcneiuas  repellit.  Uinc  etenim  Paulus  dicit : 
EvigUate,  )Ustu  et  nolite  peecare  (I  Cor.  iv).  Fecit 
enim  ilium  Dominus  discumbere  curo  sanciis  suis,  id 
est,  in  aeierna  quicte  refoveri.  Et  transiens  ministra- 
bit  iili^quia  lucis  suae  iliustratione  eumsatiat;  trans- 
ire  enim  Domini  esi  in  claritatis  snae  speculationem 
nos  dueere;  cum  eum  qucm  in  humanitate  in  judicio 
ccrnirons,  etiam  in  diviuitate  post  judicium  vidc- 
mus.  Proinde,  fraircs  mei  dileciissimi,  attentius  vi- 
gilaie ,  in  conditionem  mortalitatis  vestnc  mentis 
oculos  figiie  :  venienli  vos  judici  pcr  fletus  quoiidic 
ei  lainenta  prxparale;  cum  certa  mors  mancat  om- 
nibus,  noliie  de  temporalis  vikc  provideniia  incerta 
cogilare  :  terrcnarum  remm  vos  cura  non  aggra- 
vet;  quaiitislibet  eniro  auri  et  argenti  molibus  cir- 
cumdeiur,  quibuslibet  pretiosis  vestibus  induatur 
caro,  quid  est  aliud  quain  caro :  noliic  ergo  aitcn-' 
dere  quid  habeiis ,  sed  quid  estis.  Vultis  auiem  au- 
dire  quid  estis  :  propheia  indicat,  diceus  :  Vere  fe- 
iium  est  populut  {Jsa.  xl)  ;  si  cnim  feiium  populus 
non  est,  ubi  sunt  illi  qui  ea  quae  hodie  colimus  vo- 
biscuin,  transacio  anno  beati  hujus  confessoris  na- 
ialitia  cclcbraverunt :  o  quanta  et  qualia  de  prx- 
seiilis  viiae  provisione  cogitabant ,  sed  subripiente 
mortis  articulo,  repenie  in  his  quse  videre  nolcbaut 
invenii  sunt,  et  cuiicta  simul  temporalia  ,  qnsn  tra- 
ctaia  quasi  stabiliter  tenere  videbantur ,  ainiserunt. 
Quia  igitur  momentis  suis  horse  fugiuni ,  agiie,  fra* 
ires  cbarissimi ,  ui  in  boni  operis  mcrcede  tcnean- 
lur.  Audiie  quid  sapicns  Salomon  dicit :  Omne  quod 
potest  manns  tua  facere,  instanter  opcrare^  quta  nec 
cpus^  nec  ratio^  nec  Bapientia  est  apud  inferos  quo  tu 
vroperas  {Eccle.  ix).  Quia  ergo  et  veniura'  inoriis 
lempus  ignorarous,  et  post  moriem  operari  non  pos- 
samus,  superest  ut  ante  mortem  tempora  induita  ra- 
piamus,  et  laborcmus  utiliier  quidquid  possurous, 
quatenus  cum  confessoribus  suis  Gbrislus  nobis  post 
dnero  istius  vitx  concedat  in  coelesii  regno  potius 
Liitari,  qiiani  cum  peccatonbus  in  infemo  puniri : 
eijus  nos  iram  devitare  et  gratiam  impetrare  ipse 
concedat,  qui  nos  redemerat,  Cbristus  Salyator  no- 
ster,  qui  *vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  saecula  sx- 
colorum.  Amen. 

IIOMILIA    XXWIII. 

IN  NAT\L1  VIRGINUIf. 

knmacahitiis  Dominus  iinmaculatam  sibi  fami- 
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X  liani  ctiam  in  hoc  pleno  colluvionum  rragilitatis  liu- 
manae  corpore  consccravli,  dum  in  toto  mundo  vir- 
gincus  flos  Mariae  immarcescibiles  coronas  innectaty 
et  septrigeram  pudoris  aulam  immaculato  consenret 
affectu.  Hinc  eousque  integriias  perseveravit  ad  pal- 
mam,  ut  in  pueilis  tropaeum  sanciiiatis  arriperet,  et 
oer  vestigia  matris  virginis  ad  coelestem  thalamum 
perveniret.  Virginitas  quidem  res  est  sancta,  res  est 
perfecta ;  principalis  virtus,  specialem  in  regno  Dei 
haibens  coronam.  Non  enim  ideo  laudabiiis  est  virgi- 
niias  quia  ei  in  mariyribus  reperiiur,  sed  quia  ipsa 
niarlyrcs  facii.  Quisauiem  estqui  humano  eain  possit 
irgcnio  comprehendere,  quam  nec  natura  suis  in- 
clusis  [Forte,  inclusam]  legibus  comprehendcre  po- 
tesi?  aut  quis  naiurali  voce  complctus  [Forie^  com- 

B  plcciiiur]  quod  supra  usum  sit  naturae.  E  ccelo  accer- 
sivit  quod  imiiareior  in  lerris  :  nec  immcrito  vi- 
vendi  usum  quaesivit  e  coelo,  qu(e  sponsum  sibi  Inve- 
nit  in  coelo.  Haec  nubes  aereas,  angelos  sideraque 
transgredicns,  verbum  Dei  in  ipso  sinu  invenit  Pa- 
tris  et  toto  hausit  pectore.  Nam  quis  tanium  cum 
invenerit,  relinquat  bonum  ?  Ergo  de  co  Scripiura 
dicit :  Unguentum  exinanitum  est  nomen  tuum^  pro- 
pierea  adolescentulie  dilexerunt  et  attraxerunt  le 
(Cant,  i).  Futune  autem  resurrectionis  jam  iste  ordo 
speciem  tenet ;  unde  et  scriptum  est  in  Evangelio  : 
/n  rentrrectione  ergo  non  nubunt,  neque  nubentur, 
sed  erunt  ncut  angeli  Dei  in  c(bIo  {Uatth.  xxii).  Neroo 
ergo  miretur  si  angelis  comparentur  quae  angelorum 
Domino  copulautur.  Vera  enim  haec  flt  Dei  imago« 

^  respondens  ad  sanctimoniam  Domini,  illustrior  por- 
tio  gregis  Chrisii.  Gnudet  per  illas,  atque  in  illis 
largiicr  floret  Ecclesi:e  matris  gloriosa  fccundilas; 
quanloque  plus  copiosa  virginitas  numero  suo  addit, 
gaudium  matris  augcscit.  Virginitas  sacratissima  iii 
suo  gradu  usquc  in  sanguinis  effusionem  permaiisit» 
quoniam  suo  illam  sanguine  subrigaverat  Christus. 
iuardescit  in  ccelestibus  animus,  nil  in  terrenis  libet ; 
deforme  conspiciiur  quidquid  de  tcrrcna  placebat 
spccie  quia  sola  preliosae  margaritae  claritas  fulget 
in  mente,  de  cujus  dileciione  recte  per  Salomonem 
dicitur  :  Vama  est  ut  mors  dilectio  {Cant.  viii),  quia 
videlicct  sicut  mors  interimit,  sic  ab  amore  renmi 
corporalium  xiernae  viiae  charitas  occidit  :  naiu 
quem  perfecte  absorbuerii,  ad  terrena  foris  desido* 
ria  velut  insensibilem  reddit.  Neque  enim  sancU 
haec  ci^iis  hodie  natalitia  celebramus,  mori  pro  DcH 
mino  potuisset  in  corpore,  sj  prius  a  terrenis  desi- 
deriis  mortua  non  fuisset  iAiente.  Rcctius  namqae 
in  v4rtutis  culmiiie  animus  loriiienta  risit,  praemia 
calcavit,  anie  armatos  reges  ei  pra^sides  ducta  stc- 
til :  feriente  robuslior,  jiidicante  sublimior.  Qa:d 
inter  haec  nos  barbati  et  debiles  dicimus,  quia  ire 
ad  regna  ccelestia  piieUas  per  ferrum  videmus :  quos 
ira  superat,  superbia  inflat,  ambitio  perturbat,  luxu- 
ria  coinqtiinat?  Qui  si  adipisci  regna  coelomm 
l)ella  persecutionum  non  possumus,  boc  ipsum 
turpe  sit  quod  noluimis  Deum  saliem  per  pacem  i 
qui.  Ecce  nulii  nostro  tcmporc  dicit  Dcus  :  Pro  ui^ 
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morerc,  scil.  illicita  Uintummodo  in  (c  dcsidcria  oc-  A  cla  spirilaliter  intellcctn,  vcram  nostrae  fidei  cl  ope- 


cide.  Qiii  crgo  in  pace  subigcrc  camis  dcsiJcria  no- 
lumus,  quando  [quomodo]  in  beilo  pro  Domino 
ip  iam  carncm  dabimus  ?  Uoc  ergo  pro  ccrto  sciat 
unusquisque  vcslrum  quod  quicunque  hic  non  vuU 
in  se  crucifigcrc  et  mortificarc  camis  dcsideria,  in 
futuro  Dou  pcrvcnict  utiqac  ad  xtcrna  gaudia.  Scd 
quia  praesentia  gaudiu  sequuniur  perpelua  lamenta, 
liic,  fratres  cbarissimi,  vauam  iBlitiam  fugile  si  iliic 
ilcre  formjdatis.  Nemo  ctenim  potest  el  hic  gauderc 
cum  saeculo,  ct  io  futuro  rcgnare  cum  Christo.  Tem- 
poralem  itaque  ketitiam  fluiam  restringitc,  carnis 
voluptatcs  edomaXe;  quidquid  in  mcnte  pueriliter 
bilarescit,  hoc  discipliiue  juvcnilis  ceosura  coerceat, 
vi  dum  sponte  temporalia  fugitis,  asterua  gaudia  sine 


rationis  sinceritatcm  dcnuntiant,  et  quomodo  domus 
Dci  fieri  possimus,  mysticc  doccnt.  Quid  crgo  ipse 
couditori  Redemptor  nostcr  de  coustructione  Sfia 
domtis,  qu«  nos  sumus,  in  ea  qus  nobis  modo  rc- 
citata  est  lcctlone  sancti  Evangelii  dicat,  audiamus  : 
Non  4$t9  inquit,  arbor  bona  quce  facit  fructus  malos^ 
ueqtu  arbor  mala  facieus  fructum  bonum  (Matth.  vii). 
Bonas  ergo  arborcs  ct  bonos  earum  fnictus  in  con- 
structiouem  sive  ministerium  sui  templi  rex  nostcr 
quaerit;  at  vcro  malae  arborisqui  sit  finis,  idem 
alibi  docet  diccns  :  Omnis  arbor  quas  non  facit  fru- 
cium  bonum  excidetur  el  in  ignem  mitteiur  (Matth,  iii) ; 
arborcs  namque  bomincs,  fractus  autem  opertf  dicit 
ipsorum.  Vultis  autcm  nosse  qui  siut  arboris  bona*. 


lalK>re  capiatis  :  pnestanlc  Domino^nostro  Jesu  Chri-  B  qai  niake  friiclus?  Apostolus  id  docet :  Manifesta  au- 

tem  sunt  opera  carnisy  qum  sunt  formcatio,  immun" 
ditia^  luxuria^  idolorum  servitus^  teneficia^  immicitiaf^ 
contentiones^  cemuiationes ,  irwt  rixo'^  dissensiones^ 
hcereses^  invidiofj  homicidia^  ebrietates,  comessationes 
et  his  similia  (GaL  v).  Yis  audire  au  arbores  quae 
hos  fructus  faciunt  ad  xterni  rcgis  teinplum  coplcsto 
IKcrtineant?  subjungit  Apostolus  diccns  :  Quas  pra- 
dico  vobis  sicut  prtedixi^  quoniam  qui  talia  agunt,  re- 
^fitfjn  Dei  non  coiuequentur  (Ibid,).  Booae  quoque 
arboris  fructus  subsequenter  enumerat,  cum  ait: 
Fructus  autem  spiritus  est  charitas^  gaudium^  pax^ 
patientia^  bcnilas,  benignitas^  fides^  mansuetudo,  con- 
tinenlia  (Ibid,) ;  qui  nimirum  fruclus,  cum  arboribus 
e  quibus  procedunl,  el  hic  ad  domiim  fidei,  et  iilic 


sto,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  saucto  vivit  et  rcgnat 
Deus  per  omnia  saccula  sx^culorum.  Amen< 
HOMILIA  XXXJX. 

IN  DEDICATIO.NE   TEMPLl 

Propitia  divinitale  omni[K)tentis  Dci,  ct  annuenie 
ejus  dementia,  bcnc  convcuistis  bodie,  fratres  cha- 
rissimi,  ut  Deo  domum  dcdicaremus,  ipso  jubeiite 
ac  dicenie  :  Facite  ndhi  sanctuarium^eihabitaboin 
ntedio  veslri,  dicit  DominusDeus  (£a;od.xxv).Sed  lioc 
liioc  dignc  faciiuus  si  ipsi  Dei  templum  fieri  conten- 
dinus,  si  studcmus  congruere  solemnitati  quam  co- 
limus ;  ut  sicut  omatis  studiosius  cjusdem  ecclesice 
parieiibus,  pluribus  acccusis  luminaribus,  diversis 
per  litanias  ct  preces,  per  lectioncs  et  cantica,  exci- 


tatis  vodbus,  Dco  laudem  pararc  satagerimus  :  ita  G  ad  habitatioucm  supernae  beatiiudinis  veradter  per- 

tinent.  Quaproptcr  orcmus,  fratrcs  dilectissiini,  om- 
nium  bonorum  auctorem  ct  datorem,  Deum  Palrem 
omnipotentcm,  ut  iios  per  virtutem  et  sapientiam 
suam  arborcs  bonas  cfficiat,  et  ad  aedifidum  domus 
sua:  habitabiles  faciat,  ct  super  ipsam  petrara,  de 
qua  Apo^stolus  dicit:  Pelra  autem  erat  Christus  (/ 
Cor.  x),  nos  fundare  ac  collocare  dignetur :  et  con- 
tra  inuudationem  variam  persccutionum  afllatu  Spi- 
ritus  sui  nos  protegat,  et  illaesos  sine  peccati  niina 
iu  ^eternum  custodiat,  atque  ad  ccelcstcm  Jcrusalem 
uos  coadunet,  suamque  habitatioiiem  pcreiiiiem  con- 
secrel,  qui  vivit  et  rcgnat  xteriialiter  ac  pcrpetua^ 
lilcr  in  triniuie  el  unitale  pcrfecla,  Deus,  pcr  om- 
nia  saecula  saeculorum.  Ameu. 


etiam  penetralia  cordium  uostrorum  seinper  neces- 
sariis  bonorura  opcrum  dccoremus  oroatibus,  scm- 
per  in  nobis  flamma  divinae  paritcr  el  fraternae  cba- 
ritatis  augescat,  semper  in  sccretario  pectoris  no- 
slri  coelestium  memoria  pncceptorum  et  evangelicae 
laudationis  dulcedo  sancta  resonet.  Ui  sunt  cnim 
fructus  l)ome  arboris,  hic  boni  thesaurus  cordis,  haec 
foodamenla  sapientis  arcbitecti,  qux  nobis  hodierna 
saucti  Evangelii  lectio  comniendat.  Non  nos  formam 
soUimmodo,  sed  virtutem  potius  debemus  haberc 
pietatis,  quod  etiam  mystica  Ycteris  Instrumenti  no- 
bis  historia  diligenter  insinuat,  quando  vel  Moyscs 
tabernaculum  (Exod.  xl),  vel  tcmplum  Domino  Sa- 
lomoD  ia  sauctae  Ecdcsiai  lypum  condidit  (III  Reg. 
viii)  :  ulraque  enim  dcmus  firiuiter  fundata  csse  re-  ^ 
fertur,  et  omnia  instrumenta  quae  ibi  inerant,  id  cst 
bpides  pretiosi,  ex  qiiibus  teinplum  erut  constru- 
ctom ;  ligna  imputribilia,  e  quibus  omnc  tabcrnacu- 
lum  faclum,  et  templum  intus  ornatum,  ac  dcsupcr 
tectum  folgebat ;  aurum,  dc  quo  ct  labcrnaculi  pa- 
rietes  intus  ac  foris  vestiti,  ct  tcmpii  non  tanlum 
parietes,  verum  etiam  laquearia,  trabes,  oslia,  postcs 
et  paviuienla  erant  cooperta ;  sed  et  vasa  vel  ulensilia 
duuius  utriusque,  cuoctapcne aurea  el dc  auro  puiis- 
siiuo  facta  foerant;  fructus  etiain  arboruin  qiii  in  do- 
iiium  Domini oflercbantur,  puiissiini el  exquislli  csse 
jiibebantur,  hoc  est  vitis,  olivx,  thiiris,  niyrrbx  vel 
Kiactis,  et  ca:tcrarum  biijusuiodi;  ba;c  vidclijcl  cuii- 

PlTROL.    CX. 


IIOMILIA  XL. 

IN    ANKIVERSARIA    FESTIVITATE    DEDICATIOMS    TEMPLI. 

(Evangelium  Joannis  x.) 
Ex  aucloritalc  leciiouis  cvangelicae,  fratrcs  cha- 
rissimi,  cdocemur  hujus  fcsli  habcre  comnicmoratio- 
iieni,  ubi  lcgilur  quod  facta  siiit  liierosolymis  Encas- 
nia,  et  Jcsus  prxseulialiter  co  icmpore  ibi  adesset 
(Joan.  x).  Encxnia  autem  vocabantur  solemnia  dcdi- 
caiionis  lcuipli,  qux  populus  Dei,  cx  aiitiqua  patruiu 
tradiiioiie,  per  annos  singulos  celebrarc  consueve- 
rat  :  quoruin  vcstigia  nos  hodie  juxta  morem  Chri- 
stiani  orbis  sequenics,  annuain  dedicalionis  ecclesia! 
nootrie  diein  divinis  luudil.us  ct  vigiliis  studuiiiuif 
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agcre  K>1<*miicni :  et  banc  nobis  feslivilateni  co  ma-  A  so  uiiusqnisque  invidia;  vel  odii  vcnciio  pcrcussus», 

iracundix  veneno  rcplclus,  avariliu)  jaculis  vulncra- 
lus,  ebriosiUitis  vitio  polliitus,  luxiirf.T  aordihiis  in- 
quinatus,  cum  revcrentia  et  bumiiitate  subtraberc, 
ne  proptcr  praesumptionem  ac  pcrtikiaciam ,  ali 
aeterno  Dei  convivio  et  sanclorum  consortio  seque- 
stratus,  lif^atis  manibus  el  pedibus  in  aetemum  pro- 
jiciatur  incendium :  sed  magis  studeat  ut  per  posni- 
tentiam  ct  eleemosjrnas,  per  pacem  et  cofilincntiani, 
sobrius  et  mundus  factus,  bic  fiducialiter  ad  mensam 
Domini  accedere  possit,  et  in  fiiluro  ad  sanctorum 
angclorum  et  apostdorum,  prophetanmi  ct  mariy- 
rum,  el  cacterorum  justorum  sociclaleni,  keiabundus 
pervenire  :  quod  nobis  sua  gratia  pnestare  digne* 
tnr  Redcmptor  et  Sahrator  nosler  J.^sus  Cbristus, 
B  qni  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  ct  rcgnal  Dcus 
per  omnia  .sa^cula  s;ccuIorum.  Amen. 

UOMILIA  XLI. 

LN   DOUIMCIS  DIEULS. 

Scicndum  cst,  fratres  cbarissimi,  qiiod  ideo  a 
sanctfs  Palribus  noslris  constiliUiim  est  Clirislianis 
et  niandatuni  ut  in  sclcinnilatibus  sancl.)nim  ,  et 
luaxime  in  Dominicis  diebus,  ollum  babereiU  el  a 
lerreno  ncgolio  vacarenl,  ut  parutiores  ct  promplio- 
res  essent  ad  divinum  cultum,  eum  non  baberent 
quid  eos  inde  tardaret  incommodam,  rclinqucrcntque 
eo  temporc  lerrcnam  sollicitudinem ,  quo  facilius 
IKissent  Dei  inicndere  voluntatem.  Inde  ipsc  Dominus 
per  Prophetam  dicit :  Yacate  et  tidete  quomam  ego 
sum  Deur{P$al,  xlv).  At  Jii  qui,  diversis  curis  ac 


]ore  devotione  celebrarc  oportet,  quo  etiam  Redem- 
ptori  Dostro  gratis»imum  csso  cognovimus ;  adeo 
ut  lii  illa  Ipie  teniplum  ingredi  ct  semionem  facere 
nd  populuni,  ac  diviniUlis  suas  sacramcnla  pandere 
digtiatuB  sit.  Facta  itml,  inqult,  Enctenia  in  Hieroso- 
lymin,  et  hiemt  erat^  et  ambulabat  Jesu»  in  templo  in 
porticu  Sulomomt.  Si  ergo  voluit  ambulare  in  lem- 
plo,  in  quo  earo  et  sanguis  bnilorum  animal^um  offe* 
rebantur,niulto  magiB  iiostram  oratinnis  domum,  ubl 
carnis  ipeius  ac  sanguinis  sacranieiita  celebraiitur, 
visiiare  gaiidebit.  Si  perauibulare  non  despexit  porti- 
<!um,  in  qua  rex  qiiondam  morlalis  ac  terrcnus,  quam- 
vis  poientiasimus,  ac  snpientissimus  ad  orandum  stare 
solebal,  quanlo  magis  penetralia  cordium  nostroram 
Invisere  atquc  illubirare  desiderat  *  si  Umen  ea  porti- 
cuiii  esse  Salomonis,  lioc  est,  si  ea  timorem  suum, 
qiiod  cst  initium  sapientlffi,  babere  perspexerit :  neque 
ociim  putandum  est  qnia  domus  solummodo  in  qua 
«domndum vel  ad  mysteria  cclcbranda convenimus, 
templum  sit  Domini;  ot  non  ipsi,  qui  In  nomine 
Itomini  con^tnimus,  multo  amplius  templuni  ejus 
uppellcniur  ct  simus ;  cuin  manifcate  dicat  Aposlolus : 
Vot  ettit  templum  Dei  wvi  (//  Cor,  vi) ;  slcut  dicit  Do- 
miuus:  Inhabitabo  ineitet  inter  illot  ambutaboiLe- 
iMl.ixvi).Si  ergo  templum  Dei  sumus,  curcmus  so- 
krter,  et  bonis  satagamus  actilnis,  ut  in  eodcm  suo 
mmplo  sa^pius  ipso  et  venire  et  mansioncm  faccre 
dignetur.  C«aveaimis  hienus  excmplum,  ne  vidclicct 
corda  nostra  Domlims  advcniens  a  charitatis  ardore 
lorpentia  reperiat,  sicul  Judaiorum  pectora  perftdia  C  ncgoiiis  implicaii,  hanc  sentcntiam  Dci  spernunt,  ei 


durata  invenit,  ideoque  ca  citius  avcrsaiiis  rclin- 
i|uat;  Iroo  magis  quantum  possumus,  cum  ipsius  ad- 
juiorlo  l&boremus,  ne  Deus  nosler  in  templo  suo, 
Koo  est  in  nobls,  inveniat  quod  oculos  siix  ma^esta- 
tls  oObndat :  sed  babltaculum  cortlis  nostri  cvacue- 
tinr  vUlls,  el  virtutibus  repleatur;  claud^ltur  dia- 
boks  ei  operlalur  Gbristo  :  et  iu  laborenras  nt  no- 
bla  bononim  openim  davlbus  januam  regnl  coelestis 
aperiro  possimus.  Sieut  enrm  malis  operibus,  quasi 
qnibusdam  seris  ac  vcctibus,  vit;e  iiobis  janua  clau- 
dihir,  Ita,  alisque  dnbio,  iHNiis  operibus  aporitur.  Et 
UkOt  fratres  chanssimi,  unusquisque  consiJeret  con- 
sdetiiiam  •wani,  etquando  se  aliquo  criminc  viilnc- 
ratum  essc  cognovcrit,  priiis  orationibusjojut.iis  vcl 
tlcemosvnisstuileat  muudare  conscieniiain  suam,  ei 
s.o  cucharisliam  f  nesumat  accipere  ;  si  enim  agno- 
scoiis  roaiuhi  souni,  ipse  a  diviiio  allari  se  subduxe- 
lil.  cilo  ad  indulgentiam  divin»  ii.iserioordi*  pcr- 
v^ntoi,  qnia  sicut  ^i  tf  exaliai  kumHiabitur ,  ita  e 
canlrarks  ^at  tt  kum^hii  csaUabitur  (Luc.  xiv).  Qui 
fuim«  skiii  dixt,  agnoi^ocns  reainm  suum,  i|^  se 
htiiulUler  ab  allart  eoclesi«  pro  enienJatione  xitc 
renwwre  volucrit,  ab  »lemo  illo  ei  co^les:!  coiivivio 
e\o\mininnio9rt  peiiilus  iion  limobit.  Rt»pL>  vos,  fra- 
liv*.  dittijvniler  aUctiJile  :  si  ad  mon>a:n  oHjUscmi- 
qiie  |ioieii:h  hominb  iiemo  prxsumil  cnni  ve>tibus 
cvwsrtssis  ei  inqninaUs  acceJen^*  qoatiio  magis  a 
cunvivto  Meml  Refts  hI  e$l  ab  aluri  Domitii  do!)ei 


divinac  coiueuiplalioni  vacare  nolunt,  tiinco  ne  in 
futuro  judicio,  illis  januam  Domini  pulsantibus  atque 
apcrire  posccntibus  (Matth,  xxv),  Dominus  respon- 
deat :  Ameii  dko  vobit^  netcio  vot :  ditcedite  a  m^, 
omnet  qui  operamini  iniquitatem  (Matth,  vii) ;  et  qul 
nioilo  Deum  quxrere  negligunt,  ab  ipso  lunc  respnaii  • 
lur.  Idcirco,  fratres  mei,  non  sit  vobis  molestuui 
In  Domiiiicis  dicbus  et  in  natalitiis  sanctonim  divino 
studere  cuUui.  i>ominicum  ergo  dlem  apostoli  et  apo- 
stolici  viri  idco  religiosa  solemnitale  habenduiu 
sanxcruKt,  quia  in  eodem  Redemptor  noster  a  uiur- 
luis  resurrexit :  quique  ideo  Dominicus  appellatur, 
ut  in  eo  a  terrenis  operibus  vd  mundi  illecebris  ahs- 
linenlcs,  tantum  divinis  cultibus  ser\iamus,  daa- 
li^s  sciUcel  diei  buic  hooorem  el  reverentiam  proptcr 
>pom  rosurrectionis  nostne  quam  habemus  in  Ula. 
Nam  sicut  ipse  Doniinus  Jesus  Christos  el  Salvator 
noslor  tertia  die  resurrexil  a  mortiiis,  ita  el  no&  re- 
surrecluros  in  r.ovissiiuo  die  speramus.  Apparel  aii- 
tem  dieiu  eliam  in  Soripiuris  sanciis  esse  solemiieni : 
ipso  osl  enim  dios  priiims  sxculi,  in  ipso  fonnala 
sunt  olomenta  muiidi,  in  ipso  creati  suni  angeli,  in 
ipso  qooquo  a  morluis  resnrrexit  Cbristus,  io  ipso 
de  caJls  Splrilus  sanclns  super  apostolos  descen  Jit, 
nviKiui  iu  oodoni  dio  ia  eromo  prin;o  de  co^Io  datum 
est.  llis  cuim  speciebus  actnalikis  [ForU  specLilibus 
aoli!ms  el]  iodiclis  Dominiea  dies  exstal  insipiis,  sc 
idoo  s.mcti  doctorcs  Eccksix  doorcicnBui  o:nuem  gu> 
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rbiii  Jiidaici  sabbatlsmi  in  illam  iransrerrc,  ul  quod  A  et  avariiiam,  qualcnus  unum  punctum  diei  ad  Dei 


ipsi  in  figiira,  nos  celebraremus  in  veritate ;  quia  tunc 
eril  reqaios  noslra  vera,  quando  resurrectio  fuerit 
perpetrata,et  remuneraiio  in  anima  ei  corpore  simul 
perfccta.  Observemus  ergo  diem  Dominicam,  fratres, 
ct  sanclificeraus  illam,  sicnt  antiquis  de  sabbato 
prxceptum  cst,  dicente  legislatore  :  A  vespera  usque 
ad  vesperam  ceiebrabitis  sabbata  veslra  {Levit,  xxiii). 
Videamus  ne  otium  nostrum  vanum  sit,  sed  e  ve- 
spera  diei  sabbali  usque  ad  vesperam  dlei  Dominici 
sequestraii  a  rurali  opere  et  ab  omni  negotio,  solo 
divino  cultui  vacemus :  sic  quoque  sanctificamus  rile 
sabbatiim  Domini,  dicente  Domino  :  Omne  opus  non 
facietis  in  eo.  Vcnial  ergo  cuicunque  possibile  sit,  ad 
vcspcrlinam  atque  noctumam  celebralionem,  et  oret 


oflricium,  et  reliquum  diurnum  spatium,  cuni  uocte 
simul,  ad  eorum  dcputctur  voluptales.  Nolite,  fratres 
mei  dilcclissimi,  hxc  faccre,  nolite  hxc  facieutibus 
conscntire ;  quia  non  solum  qui  haec  faciuut,  sed 
etiam  qui  consentiunt  facientibus,  pcreunt.  Antc 
omnia  ergo  causas  in  festivitatibus  nolite  dicere  aut 
audire,  scd  alio  tcmpore  et  cuujustitia;  nec  munera 
accipiendo  subvertatis  judicia  justa;  quia,  secundum 
Domini  sentcntiam  :  Quocunqut  judicw  judicaveri" 
tis,  judicabitur  de  vobis  {Matth,  vii).  Nullus  vcslrum 
se  inebrict,  quia  ebrius  insano  simillimus  est.  Nolite 
in  nominibus  {sic)  bibcndo,  nomioa  vcstra  deicrc  de 
coelo.  Sunt  quidem  multi,  quod  pcjus  est,  qui  noa 
solum  seipsos  inebriant,  sed  etiam  alios  cogunt  el 


ibi  in  conventu  Ecciesisc  pro  peccatis  suis  Deum.  B  adjurant  ut  amplius  quam  expedit  bibant,  et  inde 


Qui  vero  hoc  non  possil,  saltem  in  domo  sua  oret, 
et  iion  ncgligat  Deo  solvere  votum  ac  reddere  pen- 
suni  servitutis.  In  die  illa  vero  nuUus  se  a  sacra  mis- 
sarum  celebraiione  separet,  neque  otiosus  quis  domi 
rcmaneal,  caeteris  ad  ecclesiam  pergentibus ;  neqoo 
lu  venatione  se  occupct,  et  diabolico  mancipetur  of- 
ficio,  circumvagan Jo  campos  et  silvas,  clamorem  et 
caebinuum  eialtans,  non  gemitum  nec  orationis 
verba  ex  intimo  pectore  ad  Deum  proferens.  Adhuc 
quoque,  quod  deteslabilius  est,  aliqui  ad  ecclesiam 
venientes,  iion  intrant,  non  insistunt  precibus,  non 
exspectant  cum  silentio  sanciam  niissarum  celcbra- 
tioiiem  :  sed  quando  lectiones  divinx  iiitus  leguntur, 
lonc  ipsi  foris  aut  causas  dicere  et  diversis  student 


saepe  inter  eos  nascuntur  jurgia  ct  homicidia.  Nun- 
quid  perpenditis,  fratrcs,  ciijus  isti  in  hoc  sequan- 
tur  voluntatem?  Ebriosi  enim,  ait  Apostolus,  et  ho- 
micidte  regnum  Dei  non  possidebunt  (I  Cor.  \i).  Ob- 
secro  vos,  dilectissimi,  patres  et  matres,  fratres  et 
sorores,  per  nomen  Domini  nostri  Jesu  Christi.  et 
perregnum  acjudicium  ejus  venturum,  ut  subtraba- 
tis  vos  ab  omni  homine  ambulante  inordinate,  oc 
digne  ambuletis  vocatione  qua  vocati  cslis,  ncc  ne- 
gligatis  honorem  veslrum,  sed  perpendite  redeiu- 
ptionem  quxest  in  Christo  Jesu.  Filii  Dei  nuiicupati 
esiis,  quia  verus  Filius  Dei  vos  liberavit.  Studete 
bonis  moribus  tanlo  parenti  placere,  quatcnus  vos 
non  ut  nequissimos  servos  perpetuam  tradat  ad  pce- 


calumniis  impugnarc ;  aut  videlicet  in  alea,  vel  in  C  nain,  sed  ut  charissimos  filios  supernam  diicat  ad 

locis  inutilibus  insudare :  aliquoties  etiam,  quod  pe- 

jus  est,  aliqui  nimia  iracundia  succenduutur  et  ama- 

rissime  rixantur,  ita  ut  armis  se  vel  fustibus  alter- 

utrum  impctant,  et  saepe  homicidium  perpetrent. 

Et  hoc  ab  iilis  maxime  fit  qui  pleni  invidia  et  odio, 

diabok)  ductore,  in  conveuium  Ecclcsix  pergunt,  non 

ui  semetipsos  a^iuvent,  sed  ot  alios  laedant.  Tales 

etiam  si  homicidio  ibi  pereunt,  aut  subita  morte  ra- 

piuntur,  quo  alias,  nisi  cum  ipso  cujus  secuti  suot 

vestigia,  vadunt  in  aeterna  tormenta  ?  Nolite  hsDC  fo- 

ccre,  fratres  mei,  nolite  vosmetipsos  decipere,  noliu 

iii  conventn  vestro,  iocum  dare  diabolo  {Ephes.  iv), 

sed  niagis  vosmetipsos  pneparate  hospitium  Chri- 

sto.  Non  ergo  foris  fabulis,  sed  intus  psalmodiae  et 


patriam,  ut  sitis  cohxredes  Filii  ejiis  Jcsu  Christi» 
cum  quo  vivit  et  regnat  Deus  in  unitate  Spiritus  san- 
ctipcr  omnia  saecula  saeculorum.  Amcn. 

IIOmiA  XUI. 

CO.NTRA  COS  QUI  IN  LDNiE   OEFKCTU  CLAMORIBUS  8B 
FATIGABANT. 

Gaudium  est  mihi  magnum,  fratres  charissiuil, 
qiiodvos  video  nomcn  Christianum  diligcre,  eccle- 
sias  frequentare,  baptismom  Christi  filiis  et  filiabus 
vcslris  appetere ,  et  veri  Dei  cultui  studerc :  sed 
valde  doleo  quod  aliquibus  inepliis  plurimos  ex  vobis 
obiigatos  errare  conspicio,  et  iiiter  vcra  religionis 
Chrisiianae  quaedum  falsa  intermiscere,  quod  iiullo 
modo  fieri  debuit;  scriplum  est  cnim  :  Modicum  fer- 


orationibos  stodete.  Nolite  invicem  in  ecclesia  ver-  ^  mentum  totam  massam  corrumpit  (/  Cor.  v).  Nam 


bosari,  sed  quieti  esse.  Sunt  enim  plurimi,  et  prae- 
cipue  aliquac  mulieres,  quae  ita  in  ecdesia  garriunt 
[etl  ita  verbosantur,  ut  lectiones  divinas  nec  ipsas 
audiant,  nec  alios  audirc  permittant.  Nunquid  talis 
conventus  cum  tali  ordine,  fratres  mei,  in  domo  Dci 
debet  ficri ;  aut  taliter  decet  in  conspeclu  Dei  et 
sanetonim  angelomm  ejus  assistere?  Adhuc  quoque, 
quod  valde  dolendum  est,  conqueri  vobiscum  volo, 
(juia  sunt  aliqui,  et  maxime  polentes  istius  mundi,  qui, 
cum  veniunt  ad  eccIesiam,non  sunt  devoti  ad  laudes 
Dei  celebrandas,  sed  cogunt  presbytenim  ut  abbre- 
viet  missam  et  ad  libitum  eorum  canlet;  nec  ei  licct 
niorem  ecclesia.iticum  scqui  propter  illorum  gulam 


cum  ante  dies  aliquot  quietus  domi  manerem,  et  de 
utilitatc  vestra,  quomodo  profectum  vcstrum  in  Do- 
niino  amplificarem,  mecuni  tractarcm,  subito  ipsa 
diecirca  vesperam  atqiie  initium  nociis  tanta  vocife- 
ratio  populi  exstitit,  ut  irreligiositas  ejus  penetrarct 
usque  ad  coelum.  Quod  cum  requircrem  quid  sil)i 
clamor  hic  vellet,  dixcrunt  mihi  quod  laboranti  lu- 
nx  vestra  vocifcratio  subvenisset,  ct  defectum  ejiis 
suis  stndiis  adjuvaret.  Risi  quidem,  et  roiratus  sum 
vanitatem,  quod  quasi  devoti  Christiani  Deo  fereba- 
tis  auxilium,  tanquam  ipse  infirmus  et  imbecillis, 
nisi  nostris  acyuvaretur  vocibus,  non  possit  luiuina- 
ria  defendere  quoe  crcavit.  Facto  qiiippe  iiiaiic  sc- 
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HMcnlis  (:icl,  sciscilabar  ah  cis  qui  ad  nos  visil;ui:li  A  quando  talilcr  cvcncril,  vos  clainoni.iis  laloraro ; 


{^alla  convencranl,  si  aliqua  lioruiu  eis  innotiicrint. 
Al  illi  prorcssi  sunt  sc  siiiiilia  ct  aJliuc  pojora  in  iiis 
locii  in  quibus  ipsi  maiiserant,  sensisse  :  nani  ulius 
rcfcrebat  inugituni  corituum  se  audissc,  qu:)si  iii 
bella  concilanliuni;  alius,  porcorum  grunituin  cxc- 
gisse :  qiiidain  vero  narrabant  quod  alios  viJcrint 
tula  et  sngilias  contra  lunam  jacusse ;  alios  auleni 
Ibcos  In  cwium  sparsisse ;  alfirmaverunlque  qiiod  lii- 
iiain  ncscio  quoe  portcnta  laniarcnt,  et  iiisi  ipsi  ei 
ausilium  pneberent,  penilus  illam  ipsa  monslra  de- 
Torareut :  alil  vero  ut  satisCicerent  daemonum  illa- 
ftioniy  quod  sepcs  suas  armis  sciderint,  el  vascula 
fiu»  apud  se  domi  babelmnt,  fregerini,  quasi  illud 
iuiise  plurimum  proflceret  in  auxiliuin.  Quae  cst  de- 
n»CDtis(,  fratres,  quxve  haec  insania  ?  Nunquid  vos  q 
fjrtiores  cslis  Deo,  ut  pro  illo  pugnarc  nitaniini :  aul 
ftucs  vcftlrae  potentiores  angelis  ejiis  ftunt»  ut  grunitn 
ftuu  ipfti  indlgeant?  Quomodo  ccelo  et  sideribus  fc- 
retis  auxillum,  qui  vosmetipsos  in  terra  non  sunici- 
iift  ad  protegendum?  Quid  superbii  cinis  et  pulvis? 
(EcelL  X.)  Scripliim  estenim  :  noneit  iii  hominii  pth 
lestnte  via  e}us{Jer.j) :  exiet  spiritus  ejus,  et  revertetut 
in  terram  (Psal.  cxiv).  Quld  dicam  vobis,  fralres : 
laudo  TOft?  in  hoc  non  laudo,  qaia  per  diabokim  11- 
luftiy  paganico  errori  ex  parte  non  parva  dediti  estis ; 
ct  hoc  unde,  nifti  cx  paganis,  quorura  consortia  dili- 
gillSy  corum  mores  imitamini :  eontradixl  enim  to- 
bis  saepiuft  illorum  conftortia  ct  nefanda  oonvivia; 
^  obedire  mihi  voft  votat  avaritia.  Peciiniam  dili- 


ponniUilc  Crcatoii  facturam  sua:ii,  ipse  eiiini  opus 
sunni  scit  regcre,  qui  potuit  ct  creare.  Si  ergo  ali- 
qua  signa  insole  vel  luna,  vel  slcllis,  insoliio  iuo«e 
apparucrint,  neccsse  cst  cniin  ut  iiaiii  auic  dicm 
iiiagnum  juiiicii,  secuiidum  Vcritalis  voceiu,iion  >os 
tuuc  tali  supersruionc  fatigctis,  sed  magis  in  cordi- 
buft  vcstris  Doniini  misericor^iam  dcproccuiiiii,  ci 
sigoo  Tos  crutis  Cbristi  consigiictii;  qualcniis  ipsc 
qui  voft  per  saiictam  cruccm  redimcre  uigiiatus  csi» 
iu  advcatu  gloriae  sua;,  ejus  tulamine  illicbos  ab 
omiii  crrore  conftcrvare  dignetur,  iesus  Christus  i>o- 
minuft  ct  Salvaior  nosler,  qui  cuin  Patre  et  Spiritu 
ftaucto  vcnit  ct  regnat  Deus  per  omnia  saecula  saccu- 
loroffl.  Amen. 

HOMILIA  XLIII. 

COSTRA   rAGANICOS  ERROftES,  QUOS  ALIQUl   DE  RVDIBUft 
CURISTIA!«IS  ftEQUUfCTUR. 

Leglmus  in  Vclcri  Testamcnto  Domiiium  populo 
ftuo  quem  elegtt  sibi  iii  haereditatcm  iu  praecepisse 
(Levit,  XX) :  Sancli  eslote,  quia  et  e^o  sancius  sum 
Dominus  Deus  vester.  NoUie  amMare  iu  legiiimis 
nationumf  quas  ego  expulsurus  sum  ante  vos :  pro- 
pter  eeelera  enim  ipsarum  abominatut  sum  eas,  et  m- 
paravi  vos  a  eoiteris  poputis,  ut  esseiis  mei,  Imrantet 
in  lemmquam  dabo  vobis,  disperdiie  cuhctos  habita- 
lores  terros  illiusy  confringite  tilulos  et  statuas  comml- 
nuite,  atque  omnia  excelsa  vastate.  Maleficos  in  terra 
veeira  non  patiemim  vivere.  Yir  iive  mulier,  in  quibus 
pytkonis  spiritus  vel  divinationis  fuerit,  morte  moriatt' 


gltift,  ot  gehenuam  non  expaTescitift ;  corporales  de-  G  tur  (/Vvm.  xxxiii.)  tapidibus  obruite  iltos  :  sin  autem 


liclaft  appetitift,  et  salutem  animas  stemam  negligi- 
Aift  :  Idcirco  ncc  corporis  nec  anims  saniutem  ha- 
liere  poteritis;  quia,  ut  ait  apoftloluft  Paulus :  Ideo 
sunt  inter  vos  mutti  infirmi  el  imbecilles,  et  dormiunt 
mulii  (I  Cor.  xi).  Nolite  errare,  fratres,  nolile  hu- 
juftcemodi  erroribus  dccipi :  Domini  est  terra  et  ple- 
nltudo  ejus,  orbis  terrarum  et  universi  qui  habitani 
$n  eo  (Psal,  xxiii).  Beatus  cujus  est  Deus  Jacob  ad- 
Jutor  ejus  :  spes  ejus  in  Domino  Deo  ipsius,  qui  fecit 
eeelum  et  terranit  mare  et  omnia  qute  in  eis  sunt,  qui 
custodit  veritatem  in  swculum  (Psal.  cxlv).  Ipsa  au- 
tcm  monstra,  quae  diciiis  lunam,  dercctus  sui  tem- 
porc,  laniare,  nibil  sunt;  neque  cnlmcrcdi  fas  cst 
homincs  in  bcUuas  ik)ssc  mulari :  scd  dxmouum  II- 


nolueritis  hujusmodiinterficere.quifemanserint,  erunl 
vobis  quasi  ctavi  in  oculis  et  lancemn  laleribus ,  et  ad» 
versabuniur  vobis  in  terra  habitaiionisvettr<g^  et  quid" 
quid  illis  facere  cogitaveram,  vobis  faciam.  Audislis, 
fratrcs  cliarissiini,  quam  terriUililer  divina  vox  coni* 
minatur  bis  qui  adversarioft  suos  secum  manere  pa- 
tiuntur;  timeo  quoJ  vestrl  cohabitatorcs  vobis  Oaiit 
in  scandalum  et  in  ruinam,  quorum  mores  pravissi- 
mos  imitamini.  Quomodo  enim  cum  Ghrisio  ct  an- 
gelis  qos  regiiabuni  in  coelis,  qui  cum  diabolo  et 
minislris  qus  societalem  liabcnt  in  terris?  qiiomodo 
gaudebunt  in  coiivivio  pcrenni  sanctorum,  qui  noa 
respuunl  convivia  nefauda  paganorum  ?  Aut  quoinodo 
in  luce  pcrpctua  possunt  laudes  Deo  dicere  cum  aii- 


ctio  haec  bominibus  brulis  et  insipicniibus  pcr  quac-  ^  gclis,  qui  hic  diabolo  cxliibcnt  funcstos  ludos  hi  iiio- 


Uam  phantasmata  iugcrit,  quo  facilius  eos  possiiit  ad 
idololalriam  provocarc.  SeJ  nc  forte  dubios  ac  sol- 
licilos  de  lunae  obscuriiaic,  quae  nupcr  accidil,  vos 
rcliiiquam,  noncsthoc,  fratrcs,  aliquod  porlciituin; 
KcJ  naturalis  vis  cogit  solcin  ac  luiiam  talitcr  ecli- 
|>sin,  hoc  cs:  dcfcctiiiii,  puti.  Nam  nianircsta  ratio 
probat  solcm  intorvoiitu  Iuii;v,qux  iuferior  cursu, 
lu.Lcn  aJ  iioslros  oculos  iion  po^sc  perrunlcrc,  quod 
lit  in  tempore  acccnsioiiis  cjus ;  hinain  vcro  siiiiili- 
ler,  qua:  a  solc  illustratur,  |)cr  umliram  lcrra;  ob- 
ftcurari  ia  plenilunio,  boc  csl  in  quii.ta  dciiiua  dio 
Ktalis  cjus,  quanJo  sol  iu  alia  partc  cali,  vx  alia 
iuua  rclucel.   El  idco  iion  csi  ucccssc ,  fratrcs , 


lis?  AposloIus  aulcm  hiijusmodi  nos  cousorlia  Iialierc 
vctat  el  dicil  (/  Cor.  x) :  Charissimi,  fugite  ab  idolo- 
rum  cultura.  Nolo  autem  vos  fieri  socios  d(cmomo^ 
rum ;  non  poteslis  calicem  Donuni  bibere  et  calicem 
dwmoniorum ;  non  poiesiis  mensx  Domini  partieipcs 
esse,  et  mens(e  damoniorum.  El  itcm  ulio  loco 
(//  Cor.  vi) :  Notitet  hiquii,  jugum  ducere  cum  iif/i* 
delibus.  Quoe  cuim  participatio  justitia',  cum  iniqni^ 
(nle,  aut  quw  socictas  tuci  ad  tenebras ;  qux  autcm 
conveutio  Christi  ad  UeHal,  aut  qu(e  pars  fideli  cum 
infideli :  quis  autem  conscnsus  templo  Dci  cum  idolis: 
tos  estis  templum  Dci  riri ;  sicut  dicit  Dcus^  qma  ii> 
habltabo  in  t7/ts,  ei  inambuLbo  iutcr  cos,  et  croiiij' 
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fralrcs  cliarissimi,  ab  liujiismodi  vos  erroribus  pur- 
gate»  et  filios  veslros  ac  subditos  ab  hac  ncquiiia 
castigantcb,  tollile ;  nullus  ex  vobis  charagios,  et  di- 
rinos,  vel  sortilegos  requirat,  nec  de  qualibet  causa 
cos  aut  infirmitate  intcrroget;  nullus  sibi  iucantato- 
rcs  adhibeat :  quia  quicunque  fecerit  hoc  malumy 
staiim  perdet  baptismi  sacramentum,  et  continuo 
sacrilegus  ct  paganus  efficitur  :  et  nisi  grandes  elee- 
mosjnae,  et  dura  ac  prolixa  poDnilentia  subvcncrit^ 
in  aetemum  peribit.  Similiter  et  auguria  observare 
noiite,  nec  in  itlnere  posili  aliquas  aviculas  cantan- 
les  attenderc,  nec  ex  illarum  cantico  diabolicas  dl- 
Tinationcs  annuntiare  pnesumitc.  NuIIus  ex  vobis  ob- 
serrei  qaa  die  de  domo  exeat,  qua  iterum  reverta- 


BE  BONOROU  CnRISTIANORUM   ET   E   COSITRARIO  DB 
MAI.ORUV    UORIBUS. 

Oportct  vos,  fratrcs  charissimi,  sollicite  et  intento 
considerare  Christianum  nomcn,  quod  nos  omne» 
gaudemus  habere,  quid  nobis  dcsignei,  quid  pro- 
mlttat,  quidque  nobis  boni  confcrat,  hoc  est,  qufd 
signlficet  in  rcligione,  quid  promittat  in  spe,  quH 
couferat  iu  reiuuueratione.  A  Christo  enim  Filio  Del 
uuigenito  Ghristiani  vocamur,  et  ideo  qui  dicit  se 
Christianum  esse,  debet  sicut  ille  ambulavit  et  ipsc 
aiubulare,  id  est  in  jiistiiia,  et  sanctiiate,  atque  ve- 
ritate  :  hoc  enim  nos  admonct  nomeu  Christianum» 
Et  quicuiiqoe  his  gressibus  Christum  sequitur,  ad 
supemam  tendil  patriam,  et  vitam  in  CQelis  accipiei 


tur,  quia*  omnes  dies  Deus  fccit,  sicut  Scriptura  di-  B  sempiteraam.  Non  nobis  sufficit,  fratres,  quod  Chri- 


cit :  El  faclut  est  dxes  primusy  et  dies  seeundus^  et 
dies  tertims  (Gen.  i),  similiter  ct  quartus,  et  quintus, 
ct  sextus,  et  sabbatum ;  et  illud  :  Fecit  Deus  omnia 
tona  valde  ( Ibid,  ).  iUas  vero  non  soluin  sacrilegas, 
sed  etiam  ridiculosas,  sternatationes  considerare  et 
observare  nolite;  sed  quoties  vobis  in  quacunque 
parte  fuerii  necessitas  properandi,  signate  vos  in 
nomine  Christi,  et  Symbolam  apostoloram  vel  Ora<- 
tionem  Dominicam  fidditer  dicenlesy  securi  de  Uei 
adjutorio,  iter  agite.  Et  quia  quando  supradicta  om- 
nia  sacrilegia,  Deovobis  inspirante,  contemnere  Tel 
despicere  copperitis,  scio  quod  moleste  hoc  acceptu- 
nis  est  diabdas,  quia  vos  videt  de  amicitia  vel  de 
societaie  sua  discedere  et  sacrilegia  per  qu»  vos  de- 


stianum  nomen  accepimus,  si  opera  Christiana  noa 
fecerimus  :  illi  enim  prodcst,  quod  Christianus  dici- 
tur,  qui  charitatem  Uiligit,  ebrietalem  fugit,  super- 
biani  detestatur,  invidiam  velut  venenum  diaboli 
respuit ;  ille  vero  Christianus  est  qui  furtum  non  fa- 
cit,  qui  falsum  tesliroonium  non  dicit,  qui  nec  men- 
titur,  nec  perjurat ;  qui  adulterium  non  committit, 
qui  ad  ecdesiam  frequentius  venit,  qui  de  fructibua 
suis  non  gustat  nisi  prius  ex  ipsis  Deo  aliquid  ofle- 
rat,  qui  decimas  annis  singulis  erogandas  pauperi. 
bus  reddit,  qui  sacerdotibus  suis  honorem  impendii» 
qui  omnes  homines  sicul  scipsum  diligit,  qui  nullum 
hoiiiinem  odio  habet.  lile  vero  non  solum  Christia- 
nus  est,  scd  ipse  Christus  in  illo  habitat,  qui  stateras 


clpiebat  conteflinere,  aliqiias  nequitias  vobis  facta-  C  dolosas  et  mensuras  dupliccs  velut  gladium  diaboli 


ras  esi,  aui  aliquam  inflrmitatem  immissuras,  aat 
aliqood  animal,  aut  per  morbum  aut  per  evagatio- 
nem  esi  alHatoras,  quia  ad  vos  probandos  hoc  Deus 
permitiii  fieri,  at  agnoscai  niram  fldeliter  ad  ipsam 
Tenistis,  ei  si  toia  diaboli  machiuamenta  despicitis, 
ct  uiram  plos  valeai  apud  vos  amor  suus  quam  cu- 
jusque  aiiiuialis  amissio.  Sed  si  semel  aut  secundo 
nequiiias  qaas  diabolos  immiserit,  toto  animo  ei  toU 
Qtle  oontempseritis,  ita  ipsum  diabolum  postea  a  ve- 
stra  iBfesiatione  repdlere  dignabitur  Deus,  ot  non- 
({uam  Tos  possii  soa  calliditate  decipere.  Christus 
eiiim  Deos  noster  ipsom  diabolom  ei  ministros  cjos 
sob  polesUte  soa  habei,  nec  tos  potesi  nec  Tcstra 
iii  aliqoo  nocere  nisi  quantum  ab  ipso  penniititor 


pcrtimescit.  Ille  bonus  Christianus  est  qui  quando 
ad  ccdesiain  venit,  et  oblationem  quae  in  altario 
roittat  exhibet,  ei  pauperibus,  secundum  quod  vires 
habct,  aut  argentum  porrigit  aut  cibum  :  qui  pere- 
grinos  in  domuro  suam  excipit,  qui  hospilibus  pedes 
lavat;qui  non  solum  lites  non  concitat;  sed  eliaift 
discordes  ad  concordiam  revocat;  qni  et  ipse  caslo 
vivit,  et  filios  vel  vicinos  suos  ut  caste  et  sobrie  vi- 
vant  ct  verbis  admonet  et  exemplis  docet.  lUe  bonas 
Christianos  est  qui  quoties  sancUe  solemnitatcs  vct 
niunt,  ut  securius  communicet,  ante  plures  dies  ca- 
slitatein  cum  propria  uxore  custodit,  ut  libera  et  se- 
cura  consdentia  ad  altare  Domini,  casto  corpore  et 
mundo  corde,  prassomat  accedere :  qui  Sjmboluni 


Pcrmittit  aoiemhoc  Deas  duabusex  causis;  ut  aot  ^  ^po^^lorum  et  Orationein  Domiiiicam  roemoriter 

ims  probet  si  boni  sumus,  aut  castiget,  si  peccato- 

res ;  et  idco  ipsum  timete,  illi  soli  servite,  mentis  et 

corporis  poritatem  servate,  omne  genus  fornicatio- 

nis  ut  pestem  vd  mortero  fugiie,  contlneutes,  huroi- 

les,  mites  ac  patientes  estote,  frugaliiatem  diligite, 

ei  in  recta  fide  ac  bonis  opcribus  usqne  in  flnem  viiae 

perseverare  studete,  et  sic  ad  xtcrnani  vilain  sine 

ulla  mora  perveniclis  :  pnestante  ipso  Kcdcmptorc 

Dostro  Jcso  Chrislo,  qui  cuni  Patrc  et  Spiritu  san- 

cto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  sxcula  sseculo- 

rtini.  Amen. 


tenet,  et  filios  vcl  filtas  suas  ut  ipsi  teneant  fi deliter 
docet.  Ecce  audistis,  fratres,  quales  sint  Christiani 
boni,  et  ideo,  quantum  possumus,  curo  Dei  adjulorio 
laborcmus  ut  nomen  Chrislianum  non  sit  falsum  iu 
iiobis,  nec  in  nobis  Christi  sacramcnla  patiantur  in- 
juriam,  sed  scmper  opera  Christiana  et  cogilcmns 
in  corJc,  et  impleamus  in  opere.  Nam  ille  Christia- 
nus  qualis  est,  qiti  vix  aliquando  ad  ecclesiam  vcnit, 
ct  quando  vcnerit,  non  slat  iu  ecclesia  ut  orel  pro 
peccatis  suis,  sed  ut  causas  dicat,  aut  lit.^s  aut  rixas 
concitet ;  et  si  locum  invenerit,  usque  ad  vomituin 
bibel :  et  posteaqua^n  se  inebriaverit,  surgcl  vdut 
phrcneticus  et  insanus,.  diabulico  inore  ballarc  ci 
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saltarc,  verba  turpia  et  amatoria  vel  luxuriosa  can- 
tare.  Iste  talis  non  dubitat  furtum  facere,  adulte- 
rium  non  timet  admittere,  falsum  testimonium  di- 
cere,  malodicere,  peijurare,  nec  ullum  omnino  fa- 
cinus  agere  pcrtimescit.  Ideoque,  sive  viri  sive  mu- 
liercs  siut,  qui  talia  opera  faciunt,  non  ad  remedium, 
sed  ad  judicium  Cbrisiianum  uomen  et  baptismi  sa- 
cramenta  suscipiunt,  et  nisi  poDnitentiam  egerint,  in 
xtcmum  peribunt.  Ecce,  fratres,  osteudimus  vobis 
quales  sint  Christiani  boni,  et  quales  sint  mali ;  et 
quos  bonos  vidctis,  imitemini ;  quos  vero  malos  co- 
gnoscitis,  castigate  senipcr,  increpate,  corripite,  ut 
et  de  profectu  vestro  et  de  illorum  correctione  da- 
plfcem  mercedem  babere  possitis ;  praestante  Do- 
niino  nostro  Jesu  Cbristo,  judice  vivorum  et  roortuo- 
rum,  qui  vivii  et  regnat  cum  Ueo  Patre  in  unitate 
Spiritus  sancij,  per  omnia  saecula  saeculorum. 
Amcn. 

IIOMILIA  XLV. 

DE   FIDE,   SPE   ET  CHAR1T4TB. 

Quicunque  Cbristianum  nomen  tenet,  et  quicun- 
qiie  est  divinis  sacramentis  imbutus,  fratres  cbaris- 
siini,  necesse  est  ut  religionis  Christian»  rationem 
sciat,  et  fidei  cbaritatem  agnoscat,  ejus  scilicet  fidei 
qu(c,  ut  Apostolus  ait  (GaL  v),  per  dilectionem  ope- 
ratur :  quae  in  praesenti  confortat  ac  roborat  creden- 
tes,  et  in  futuro  porducit  ad  Dei  contemplationem. 
Nam  tria  qucedam  proposuit  animae  nostrse  necessa- 
ria  beatus  et  egregius  gentium  doctor,  dicens :  iVttnc 
autem  manerU  fidei^  spet^  charilas^  tria  hwc :  major 
autem  horum  est  charitas  (/  Cor.  xiii).  Primnm  ergo 
fides  catholica  Christiano  necessaria  est,  quia  In 
ipsa  distinguuntur  filii  Dei  a  filiis  diaboli,  filii  lucis 
a  liliis  tcnebrarum.  Per  ipsam  renascimur  in  baptis- 
inate  ct  saluiem  aetemam  impetramus,  sicut  scri- 
ptuin  est :  Qm  crediderit  et  baptizatus  fuerit^  talmu 
erit  (Marc.  xvi).  Hxc  porla  est  vitae,  Iiaec  janua  re- 
gni :  pcr  ipsam  discilur  scientia  veritatis,  et  percipi- 
tur  cognitio  divinitatis;  per  ipsam  gratiam  Dei  inve- 
niniiis ;  aliter  autem  Deo  placere  non  possumus, 
quia  sine  fide  impossibile  est  placere  Deo  {Hebr,  xi). 
Ycre  euim  beatus  est  qui  ct  rctte  credendo  bene 
\ivit,  ct  bene  vivendo  fidem  rectam  cusiodit.  Igitur 
sicui  oiiosa  cst  fides  sine  operibus  bonis,  ita  nibil 
proficiunt  opera  bona  sine  fide  recta.  Unde  bcatus 
Jacohus  apostolus  dixit :  Quid  proderit^  fratres  mei, 
si  fidem  quis  dical  se  haberCf  opera  autem  non  ha- 
beat :  nunquid  poterit  fides  salvare  eum :  fides  sine 
operibus  otiosa  est.  Sicut  enim  corpus  sine  spiritu 
cmortuum  est^  Ua  et  fides  sine  operibus  mortua  est 
{Jac.  u).  Fidem  ante  omnia,  fratrcs  mei,  rectam  et 
immaculatam  babere  contendite,  et  secunduiu  apo- 
stolicac  iostitutionis  nonnam,  symbolum  a  sanctis 
Palribus  constitutum  memoriter  tencte  et  rcligiose 
viventes,  observare  studete.  Ikereiicorum  dogmata 
pcslifera  fugite,  maleficorum  et  incantatorum  vene- 
na  morlifera  horrescite ,  divinorum  et  sortilegorum 
ct  charagiomm  nefandas  traditioncs,  quae  cum  dac- 
uionibus  societatcm  habcnt,  peniliis  respuilc;  et  ni* 
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X  hil  aliud  quam  quod  catholica  fides  laudat,  amal, 
praedicat,  in  mente  sive  in  professione  teneatis,  seu 
etiam  moribus  ostendatis.  Post  hanc  ergo  fidem, 
spem  firmam  habere  discite,  quae  aniuium  uostram 
adinvisibilia  trahit,etintentioneoinostramin  coelestia 
et  «eteroa  inserit,  et  quodammodo  nexibus  iudisso 
lubilibus  ligat;  quae  non  decipit,  sed  fideliter  obse- 
quentes  ad  aeternam  beatitudinem  porducit.  Nemo 
igitur,  quamvis  ingenti  peccatoram  pondere  prema- 
tur,  de  bonitate  divinae  pieutis  desperare  debet ; 
sed  spe  certae  misericordiae  illius  indulgentiam  sibi 
quotldianis  deprecari  lacrymis,  quam  certc  sperare 
posaty  si  ab  actione  pravi  operis  cessabit.  Ideo  non 
propter  spem  veniae  perseveranter  peccare  debemusy 
neque  quia  Deus  Joste  peccata  punit,  veniam  despe- 

B  rare  ddiemus,  sed  otroque  periculb  evitato,  et  a 
malo  dedinemus  et  de  pietate  Dei  veniam  speremus. 
Siiniliter  et  ui  omni  tribulutionum  angustia,  spe  ad 
Bolatia  snperoae  pielatis  currenduui  est,  quia  in  illo 
soio  omnis  spes  et  salus  sine  dubio  consisiit,  dicente 
Propbeta  :  In  Deo  salutare  meum  et  gloria  mea^ 
Deus  auxtUum  meum,  et  spes  mea  in  Deo  est  {Psat. 
Lxi).  Cum  enira  fidem  reciam  et  spem  firmam  vobis, 
fratres,  persnademus  habere,  hoc  maxime  horta- 
mur  ut  cbaritatem  in  vobis  babere  et  opcreostcn- 
dere  per  omnia  satagatis :  per  ipsam  enim  ei  in 
ipsa  beatitudinem  veram  habituros  vos  esse  sciatis, 
quia  sine  bac  nemo  videbit  Deum.  Ilaec  autem  ideo 
major  fide  et  spe  ab  Apostolo  narratur,  quia  caeteris 
recedentibus,  ipsa  sola  permauebii :  fidei  enim  suc- 

C  cedit  speSy  et  spei  beatitudo,  cbariuti  autem  non 
transmuUtio,  sed  sola  resUt  perfectio.  Haec  omniom 
ars  est  virtutum ,  haec  promissio  regni,  hacc  pne- 
mium  soromum  sanctorum  est  in  coelo,  quia  in  pe- 
renni  gaudio  nihil  gratius,  nihil  dulcius  habent  san- 
cti  perfccto  aroore  Dei,  qucm  quia  prxsentem  vi- 
dent,  suavius  diligunt,  et  dulcius  fruuntur  ipso 
bono.  Oporiet  vos  scire,  fratres,  quia  in  omnibus 
pneceptis  Dei  cbarilas  obtinet  principatum,  sine  cu- 
jus  perfectionc  nibil  placere  Deo  possc  Paulus  apo- 
stolus  tcsutur  (/  Cor.  xiii),  qui  ncc  martyrium, 
nec  sxculi  contemptum,  nec  eleemosynarum  largt- 
tionem,  sine  chariutis  oflicio,  quiilquam  proficere 
posse  oslendit.  Unde  ct  ipse  Dominus  respondit : 
Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ez 

^  tota  anima  tua,  et  ex  tota  mente  tua  {Luc.  x) ;  addi- 
dit  qiioque  secundum  simile  huic  :  Diliges  proxtmicM 
tuum  sicut  teipsum  :  in  his  duobus  mandatis  tota  lex 
pendet  et  prophetie.  Quod  vero  ait,  ex  toto  corde,  ei 
tota  anima^  et  tota  mente,  id  est,  toto  intcllcctu, 
tota  volunutc,  et  ex  omni  memoria  Deum  esse  dili- 
gendum.  Dei  vero  dilectio  in  observatione  mandalo- 
rum  ejus  tou  consistit,  sicut  alibi  ait :  Si  quis  diU^ 
git  me^  sermones  meos  servat  (Joan.  xiv).  Unde  ipsa 
VeriUs  alibi  ait :  In  hoc  cognoscent  omnes  quia  mei 
estis  discipuli,  si  dilectionem  habueritis  ad  invicem 
(  Joan.  xiii).  Item  Aposiolus :  Plenitudo  legisest  diiectio 
(Rom.  xiii).  Itcm  Joannes  evangclisU  :  Hoc^  inquil, 
mandalum  habemiis  aDeo^  utqni  dUigitDeum^  dUigat 
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ii  proximum  {IJoan.  iv).  Si  forlcquislibclquxratquls  A 
Kl  proxioius,  scial  omiiem  Christianum  recle  proxl- 
mum  dici,  quia  omnes  in  baplismo  filii  Dci  sanclill- 
wmur,  ul  fralres  simus  spiritaliler  in  charilale  per- 
fi^cta.  Nobilior  esl  gcneratio  spirilalis  quam  carna- 
Jjs,  dc  qua  in  Evangdio  ipsa  Veriias  ail :  Nisiquh 
renatus  fuerlt  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  polest 
iutroire  in  regnum  Dei  {Joan.  iu).  Qui  autcm  taliter 
proximum  intelligens  diligit,  sinc  dubio  charitatem 
veram  in  semetipso  tenebit.  Ilaec  igitur,  fratres, 
diligentcr  considcrale,  et  cum  iide  et  dilectione  rc- 
stram  qpcramini  semper  salutem,  bal)entes  spem 
firuiam,  quia  quidquid  boni  in  praesenti  agitis,  in 
futuro  ab  illo  inaestimabiliter  remunerabimini,  quia 
auctor  et  protector  est  salutis  noslnB  Jesus  Christus 
Dominus  noster,  qui  cumPalre  et  Spiritu  sancto  vivit  B 
el  n^nai  Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
IIOyiLIA  XLVI. 

DE    CHARITATE. 

Libct  me  aliquid  in  contemplatione  chantatis, 
fratres  charissimi,  dilectioni  vcstnc  dicere,  qux 
qoanlo  magis  cor  accendit,  tanto  copiosiorem  ser- 
monem  tribuil,  el  quanto  magis  in  disputando  se  ex- 
leoiiit,  lanto  vos  suavius  rcGcit.  Ipsa  enim  divinarum 
Scripturarum  multiplicem  abundantiam  altissimam- 
que  doctrinam  sine  ullo  errore  comprehcndit  et  sine 
ullo  labore  custodit,  ciyus  cor  plenum  est  cbaritate, 
dicente  Apostolo  :  Plenitudo  legls  est  charitas  (Rom. 
xuj) ;  et  jn  alio  loco  :  Finis  autem  prwcepti  est  chari- 
taSf  de  corde  puro,  et  conscientia  bona,  et  fide  non 
pcta  (I  Tim.  i).  Quid  est  autem  prwcepti  finis,  nisi  C 
pnccepli  adimpletio?  Quideslaulem  praeccpti  adim- 
pletio,  nisi  legis  pleoitudo?  Quod  ergo  ibi  dixiinus, 
pUnitudo  legis  charilaSf  hoc  etiam  diximus,  finis 
prtecepti  e$t  charUas,  Nec  dubitari  ullo  modo  potest 
quod  templum  Dci  sit,  in  quo  habilat  charilas;  dicit 
euim  Joannes :  Deus  est  charitas.  Ilaec  autem  di- 
ceutes  aposloli,  et  nobis  charitatis  e\celleiitiam 
commcudantes,  non  utique  aliud,  nisi  quod  coine- 
derant,  enictuarc  potcrant.  Ipse  quippc  Domiiius  pa- 
scens  eos  cibo  salutis,  verbo  charitatis,  quod  est  ipse 
pauis  vivus  qui  decoelo  desccndit,  Mandatum^  inquit, 
aortifn  do  vobis^  ut  vos  diligatis  invicem  (Joan.  xiii). 
Qai  ergo  contra  mortis  vetustatcm  attulit  vito!  novi- 
tatem,  ipse  contra  vetus  pcccatum  opponit  novum 
mandatum.  Quapropier  vetus  pcccatum  quisquis  vis  D 
exstinguere,  mandato  novo  exstingue  cupidiiaiem  et 
aniplectere  charitatem.  Sicut  enim  rudix  omnium 
malorum  cupiditas  (/  Tim.  vi),  ita  radix  omuiuni 
bonorum  charitas.  Totam  magnitudinem  ct  lalitu- 
dsjjcm  divinorum  eloquiorum  sccura  poisidet  chari- 
las,  qua  Deum,  proximumquc  diligimus.  Docct  cnim 
iios  ccelcstis  unus  magislcr  et  dicit :  Diliges  Domi- 
n%m  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  an':ma 
tna,  et  ex  totis  viribus  tuis,  et  diliges  proximum  tuum 
sicut  lelpsum  :  in  his  duobus  prceceptiSf  lota  lex  pen- 
det  etprophetie  {Hatth.\x\\).  Si  ergo  non  vacalomnes 
p^igiuas  sanctas  perscrutari,  oninia  volumina  ser- 
fuouuni  evolvcrc,  omnia  Scriplurarum  sccrcta  pc- 
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nctrare,  tcne  charilaicm,  ubi  pendcnt  omnia  :  iui 
teneUs  quae  ibi  didicisti,  tenebis  etiam  quod  nott 
didicisti.  Si  enim  nosii  chnritatcm,  aliquid  nosti 
undc  el  ilhid  pcndct  quod  forte  non  nosti ;  et  in  eo 
quod  in  Scripiuris  intcHigis,  charitas  patet ;  et  fn 
eo  quod  non  intclligis,  charitas  latet.  llle  itaqne  te^ 
net  et  quod  patet  et  quod  latet  in  divinis  sermonibus, 
qui  charitatem  tenet  in  moribus.  Quapropter,  fra- 
tres  diarissimi,  sectemini  charitatem  :  ipsa  videlicei 
est  dulce  ac  salubre  vinculum  mentium,  sine  qua 
dives  pauper  est,  et  cum  qna  pauper  dives  est.  Haee 
in  adversitatibus  tolerat,  in  prosperitatibus  tcmpe- 
rat,  in  duris  passion'd)us  fortis,  in  bonis  operibui 
hilaris,  iu  tentalionibns  tutissima,  in  bospitalitate 
latissima,  intcr  veros  fratres  jucundissima,  intra 
falsos  ctiam  patientissima  :  in  Abel  per  sacrificium 
grata ;  in  Noe  per  diluvium  secura,  in  Abrahae  pere- 
grinatione  fidelissima,  in  Moyse  inter  jurgia  lenis- 
gima,  in  David  tribulationibus  mansuetissima,  in 
tribus  pueris  blandus  ignis  innoccnter  spectat,  in 
Machaboeis  saevos  igncs  fortiter  tolcrat,  casta  in 
Snsanna  erga  virum,  in  Anna  po3t  vimm,  in  Anna 
{sic)  praeter  virum,  libcra  in  Paulo  ad  srguendum, 
humilis  in  Petro  ad  obediendum,  humana  in  Chri- 
stianis  ad  confitendum,  divina  in  Christo  ad  igno- 
scendum.  Sed  auid  ego  majus  de  charitate  aut  ube- 
rius  possum  dicere  quam  per  os  Apostoli  laudcs 
ejus  intonat  Dominus,  supereminentem  viam  de- 
monstrantis  atqtie  dicentis  :  St  linguis  hominum  lo- 
quaret  angelorum,  charitatem  autem  non  habeam,  fO' 
ctussum  velut  ces  sonans  aut  cgmbalum  tinniens.  Et  si 
habuero  prophetiam,  et  noverim  mysteria  omnia  el  om- 
nemscientiam,  et  habueroomnem  fidem,  ita  utmontes 
transferamy  charitatem  non  habuero,  nihil  sum.  Et  si 
distribuero  in  cibos  pauperum  omnes  facultates  meas^ 
et  si  tradidero  corpus  meum  ita  ut  ardeam^  charitatem 
autem  non  habuero,  nihit  mihi  pfodest,  Charitas  pa" 
tiens  est^ benigna  est^  charitas  noncemulatur^  non  agit 
perperam,  non  infiatur,  non  est  ambitiosa^  wm  qu(crit 
qu(P  sua  sunl,  non  irritatur^  non  cogitat  matum^  non 
gnudct  ^uper  iniquhate,  congaudet  autem  veritati. 
Omnia  suffert,  omnia  eredit^  omnia  sperat^  omnia 
sustinet  :  charitas  nunquam  excidit  (/  Cor.  xiii). 
Quanta  est  ista  anima  linguanim,  propbetia,  vlrtus, 
sacramentorum  salus,  scientiae  solidamentum,  fidei 
fructus,  diviline  pauperum,  vita  morientium !  Quid 
tniii  magnanimum  quam  pro  iinpiis  mori !  Quid 
tam  benignum  quam  ct  inimicos  diligere !  Sola  est 
quam  fclicitas  alicna  non  premit,  quia  non  aenuila- 
tur ,  sola  est  quam  fclicitas  sua  uoii  extollit,  quia  iioii 
inflatur;  sola  est  quam  conscientia  mala  non  com- 
pungity  quia  non  agit  perperam  :  inter  opprobria  s> 
cura,  inter  odia  benefica  est ;  inter  injuriosos  pla- 
cida  est,  inter  insidias  innocens  est :  iiiter  iniqui- 
tates  gemcns,  in  veritate  respirans.  Quid  illa  fortius, 
non  ad  retribuendas,  sed  ad  sufferendas  injiiri»s? 
Quid  illa  fidelius,  non  vanitali,  sed  xteruitali?Nam 
idco  tolcrat  omnia  in  pracscnti  vita,  q!iia  credit 
oinnia  dc  fulura  vita,  ct  suiFcrl  omnia  qux  hic  iuir 
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laiuumur,  quia  sporal  omnia  qnnc  ibi  promiliunlur.  A  ^ere  ( I  Cor.  vii  ),  qnasi  stuhn  in  lactu  pcriculiini 

C68ct:  pulchra  est  cnim  casla  jwvcaum  pudicilia,  et 
Deo  amabilis,  cl  ad  omnc  bonum  utilis.  Qui  fiiios 
habct  spiritalcs,  vcl  carnalcs,  nulrial  illos  in  ca- 
stitate,  Dco,  noi>  in  fornicalionc,  diabolo.  Quid  pro^ 
dest  homini  filium  habcro,  nulrire,  amarc,  si  ater- 
n'seum  nutriat  tormentis?Qui  in  castilalc  vivunt,an- 
gelicam  habent  in  tcrris  convcrsationcm.  Casiitns 
homincm  cobIo  conjungil,  angelis  facii  civcm.  Qui 
munerem  habet  Iqriiin)am,  lcgilime  utaiur  ca  tem- 
poribus  opportunis,  ut,  sccundum  Aposlolum,  pos- 
sit  vacare  orationi ,  ct  benedictioncm  mereatur 
filiorum  a  Dco  accipere.  Ncmo  dicat,  a  fornicatione 
se  cuslodire  non  posse,  fidelis  esl  enim  Dens,  dic:t 
Apostolus  (  /  Cor,  x  ) ,  qtti  non  pcrmiuit  nos  teniari 
quia  ipsa  sola  est  quae  mnndas  mentes  hominum  B  ^^P^a  id  quod  portare  possumus,  scd  faciet  cum  ten- 


Merito  nunquam  cadet,  quia  sine  dcfcctu  permanot, 
Ergo  scctamini  charitatem,  fratres,  ct  in  ca  pic  co- 
gitantes  et  sancte  vivcntcs,  aflcrte  fructum  justitia^ 
ct  per  ipsius  ducatum  studele  ut  pervcniatis  ad  sum- 
muui  bonuin  :  sunimo  cnim  bono  adcpto,  xternam 
beatitudineni  habebitis,  ad  quam  nos  pervenire  ipso 
oMiredat,  qui  est  beata  charitas  ct  chara  bcatitiido, 
Jcsus  Cliristus  Dominus  nostcr,  cum  Patre»  et  Spi- 
rilu  sancto  unus  solus  el  verus  regnans  Deus^  per 
omnia  sxcula  sxculonim.  Amen. 

IIOMIUA  XLVil. 

DE  CASTITATE  ET   MUNDITIA. 

Gloriosum   et  insignem    inter   csteras  virtutes 
locum  castitas  el  munditia  tenct,  fratres  charissimi, 


prxstat  videre  Dcum.  Undc  ipsa  Verltas  ait :  BeaH 
mundoearde,  quomamipsi  Detm  videburJ  (Matth,  v) ; 
ac  si  e  contrario  diceret :  llli  vcro  miseri  sunt  quo- 
ruui  corda  carnali  concupisccntia  sunt  pollula,  quia 
aetemas  merguntur  in  tenebras.  Castitas  enim  ao- 
gelica  est  vita;  castitas  cum  humilitate,  Spiritus 
sancti  rocrebitur  habitationem*  quem  expellit  im- 
niunditia  libtdinum,  dieente  Scripiura  :  Corpus  pec- 
catis  subditum  Spiritus  tanctus  effugiet  (Sap.  i). 
Merobra  nostra  debent  Deo  esse  dicata,  non  fondca- 
lioui  :  qpponat  horoo  desiderio  carnis  snac  xtemo- 
niiu  flammas  tormentorum ;  assuescat  juvcnis  casti- 
tatem,  ut  sit  dignus  sapientiac  Dei.  Ubi  imrounditia 
est  corporis,  ibi   habitatio  diabolici  spiritus,  qui 


tatione  proventum.  Talis  unicuique  Iiomini  tcntatio 
datur,  sive  in  carnis  dcsiderio,  sivc  in  ambitionc 
saeculi,  vcl  cliam  in  quacunquc  Icntationis  moleslia, 
qualem  aut  cum  hude  vincerc,  aut  cum  opprobrio 
succunibcre  poterit.  Qmnibus  cnim  caslifas  per- 
necessaria  est,  sed  maximc  ministris  Christi  altaris, 
quomro  vita  aliorum  debet  csse  eniditio  ct  assidua 
sahitis  prxdicatio.  Tales  enim  dccet  Dominum  ha- 
iicre  ministros,  qiii  nulla  conlagionc  camis  corrun;- 
pantur,  sed  potius  continentia  caslitatis  splcndeani. 
ct  totis  honestatis  fulgeant  in  populo  exemplis; 
quibusDominus  per  legislatorem  dicit :  Sancti  estote, 
auia  ego  sanetus  sum  Dominus  Dchs  vcster  (  Lcvit. 
XI ):  Dcus  enim  lux  est,  et  tenebnc  in  co  non  sunt 


niasimc  gaudet  in  inquinatione  carnis  noslrx.  Oro-  C  uUae,  nec  aliqua  fu&dilas  ci  sociari  potest.  Et  idco. 


nes  iramunditix  Deo  displiccnt,  et  maxime  quse 
non  stint  naturales.  Adroonet  itaque  nos  Scriptura 
sancta  dicens  :  Post  concupiscentias  tuas  non  eas^  et 
a  voluntati  tua  averlere,  Si  prosstet  animw  tute  con- 
cupiscentias  ejus^  faciet  te  im  gaudium  inimicis  tuls 
tenire  (Eceli.  xvui).  Ejus  quoque  modi  Saloroon  sa- 
picntissimus  proferebat  sentcntias  de  cavenda  im- 
munditia  camis,  dicens  (Proo.  v)  r  Favus  enim  distil- 
lans  labia  meretricis^  et  nitidius  oleo  guttur  ejus,  No- 
tissima  autem  illiutamara  quasi  absinthium^  et  acuta 
quasi  gladius  biceps.  Pedes  ejus  descendunt  ad  mor- 
tem^  et  ad  inferos  gressus  illius  penetrant.  Per  «emt- 
tam  vito!  non  ambulant,  vagi  sunt  gressus  ejus  et  in- 
vestigabiles.  Nunc  ergo^  fili,  audi  me^  et  ne  recedas  n 


fratres  dilectissimi,  sive  viri,  sive  feminoc,  sivc  clc- 
rici  seu  laici,  secundum  Apostoli  admonilionem 
(  //  Cor.  VII ) :  Mundemus  nos  ab  omni  inquinamento 
camis  et  spiritus^  perflcientes  sanctincaiioncm  in  ti- 
more  Dei.  Studeamus  ut  el  qui  ad  aclernam  sunm 
gloriam  nos  vocavit,  per  omnia  placeamus,  qua- 
tcnus  cum  eo  feliciter  in  xternum  regnare  possi- 
mus,  prxstante  Domino  noslro  Jesu  Christo,  qui 
cum  Patrc  et  Spiritu  sancto  vivit  ct  regnat  Deus» 
per  omnia  ssecula  sxculorum.  Amcn. 

HOMILIA  XLVUI. 

DR  STUDIO   SAPIENTIiC:  ET   MEPITATIONE    mXiyjE  LEGIS. 

Oportet,  fratres  charissimi,  ut  niundo  corde  ct 
casto  corpore  sapienliam  divinam  dtsccre  diligatis 


verbis  oris  mei.  Longe  fac  ab  ea  viam  tuam,  et  ne  ^  ^^  inlelligere  appctatis,  quia  ipsa  cognitio  Dci   sc 


appropinques  foribus  domus  ejus.  Hoc  siquidem  no» 
solum  de  meretricum  irorounditia  dixit,  sed  etiaro 
de  omni  earois  concupiscentia,  quiB  sollicitat  ani- 
niam  suam  conseiitirc  desideriis  suis :  sed  ratio 
mentis  prohibere  debet  impetus  carais  et  refrenarc 
voluptates  ejus  iniquas.  Item  ille  qui  supra,  prohi- 
bcnscohabitationemfeniinarumjuvenibus,dicit(Pror. 
yi) :  Nunquid  abscondere  polest  homo  ignem  in  sinu 
ttrOy  ul  vesiimenta  illius  non  ardeant;  aut  ambularesuper 
prunas  et  non  comburantur  planta  ejus  sic  qui  in- 
greditur  ad  mulierem  proximi  sui^  non  erit  mundus 
cum  teiigerit  eam.  Similiter  et  beatus  Paulus  ad- 
iiionet  nos:  Bonum  est,  imiuiens,  mulierem  non  tan- 


fideliter  quxrentibus  el  instanter  mcdiUmiibtis  tri- 
buit.  Cognitioui  autem  Dei  nihil  melius  csl,  quia 
nihil  beatius  est,  et  ipsa  vera  bcatitudo  cst.  Undc 
et  Salvator  ad  Patreni  ait  :  Ha^c  cst  autcm  vita 
(eterna^  ut  cognoscant  te  unum  verum  Dcum^  ct  qnem 
miMti  Jesum  Christum  ( Jotn.  xvii ).  Ilujus  ergo 
sapienti;c  iiotitia,  qualiter  adipiscatur,  fraircs,  nu- 
dite.  Primo  omnium  quxrendum  est  homini  qu» 
sit  vera  scientia  vcraquc  sapicntia,  qtiia  sapietttia 
hnjus  sojculi  stuliitia  est  apud  Deum  (/  Cur.  iii  ). 
Scienlia  vera  est  a  diaboli  servitiq,  quod  stint  pec- 
cata,  reccdere;  et  sapientia  perfecta  est  Deuin  co- 
lcre  sccundum  mandatomm  illius  veritatem,  qtiia  in 
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liis  daobtis   vita  bcnla  acquiriliir,  sicul  Psalmisla  A  vivit  cl  rcgnal  cnm  Deo  Patrc  in  uiiilalc  fpirilu* 
n\i :  Diverte  a  malo,  el  fac  bonnmiPsat.  xxxvi ;  /  Pctr. 
ifi).  Nec  etiam  suflkit  cuiquam   iion  mala   faccrc, 
nisi  etiam  bona  faciat;  ncc  iHina  facerc,  nisi  ctiam 


sancli  Dcus,  pcr  oinnia  s;ccula  sxculurum.  Auicn. 
IIOMiLIA  XLIX 

DE  JEJUXIIS,    TIGILIIS  ATQUE    ORVTIOMOUS. 

Intcrrogatus  ab  aposloli^^  Doininiis,  quihiis  ips^  »V- 
dit  polestatcm  supcr  omncin  virtutem  iniinici,  u!  iu- 
firmos  curarcnt,  drcmones  ejiccrcnt,  cum  dieiuo- 
niiim  a  lunatico  cxpcllere  non  posscnl,  rcspontlit : 
Hoe  genus  dn*monioruin  non  exxet^  nm  per  oralio- 
ncm  et  jejunium  (Mattli,  xvii);  quo  nohis  ulifiuc  de- 
monstravit  quanla  virtus  sit  absiincntioe  cum  pura 
oraiione,  qiiando  boc  iiisa  clTiccrc  vnlct  quo  1  apo- 
stolica  potcstas  non  potuit.  IIoc  autcm  dii  iiniis, 
fratres,  non  quod  ncgcmus  aposlolos,  princip^s  Ec- 
B  clesia  el  duccs  populi  Dci,  abslincntix  opcram  darc,. 
velChristum  dicamus  cis  plcnam  pictalcm  darc  iwiv 
posse  :  sed  rudes  adhuc  discipuli,  qui  in  dicl  us  nu- 
ptiarum  mancntcs  cum  sponso,  jcjunarc  vel  lcgcrc 
non  poterant,  iiistruendi-  hoc  modo  erani,  in  quo 
proter\'itas  hostis  antiqui  maxime  supcrari  possii, 
ul  Ecclesia,  quae  pcr  eos  erat  edoccnda,  agnoscorcl 
qualiter  contra  hostem  nequissimum  confligcrc  debc- 
ret  fl  vincere  possct.  Sciendum  est  ergo  illiid  per- 
fectum  esse  jijjuniuui  quoJ  cum  clccmosynis  cl  o:a- 
tione  coclum  transit,  quia  ipsum  ad  thronum  aliissi- 
miDei  pervenit.  Tunc  enim  homo,  spirilalis  cfl^oclus, 
angelis  conjungitur  Dcoquc  liherius  copulatiir,  si 
abslincntiii  carnis  oralionihus  cxaliatur.  Pcr  jejunin 
enim  et  orationes  occulta  mysljcriorum  cocKsliuin 


iiiala  oinittat.  Oinnis  ergo  qui  sic  sapicus  est,  pro- 

cul  dubio  bcatus  erit  in  .'eternum,  beala  siquidem 

\iu  est  cognitio  divinitatis ;  cognilio  divinilatis  vir- 

tus  boiii  operis  est ;  virtus  boni  opcris  fructus  cst 

a^terna;  beatitudinis.  Ad  hoc  ergo  bonum  habcinus 

solalium  divinarum  leclioncm  Scripturarum,  quia 

sacrjriim  lectio  Scripturarum  divin;c  csl  prcccognilio 

non  parva  bealitudiiiis.  In  his  cnim  quasi  in  quo- 

linm    «peculo,  homo  seipsum    considerarc  potcst, 

qiialis  sit  vcl  quo  tendat.    Lcciio  assidua  purificat 

omnia,  timorem    iiicutlt  gchennx,   ad  gaudia   su- 

perna  cor  insligat  lcgcntis.  Qui  vult  cum  Dco  scm- 

per   essc,  frequentcr  delict    orare  ct    legere  :  nam 

cam  oramus,  ipsi  cuin  Dco  loquimur ;  cum  vero  le- 

ginius,  Deus  nobiscum  loquitur.  Geminum  confert 

l)onum   Icctio  sanctarum  Scripturarum,  sivc  quia 

inlellectum  mentis  erudit,  seu  quia  a  roundi  vani- 

latibus  abstractum  hominem  ad  amorein  Dei  per- 

ducit.  Labor  honestus  est  lectionis,  et  multum  ad 

cmiindationem  animi    proficit:  sicut  ex  carnalibus 

cscis  alitur  caro,  ita  cx  divinis  cloquiis  interior  ho- 

11)0  nutritur  ac  pascitur;  sicut  Psalmista  ait:  Quam 

dnUia  faucibus  meis  eloquia  tua  super  mel  et  favum 

ori  meo  (  Psal.  ciTiii ).  SeJ  illc  bcatissimus  est, 

qui  divinas  Scripturas  legens,  verba  vcrtit  in  opera. 

Oinnes  plane  Scripture  sanclse  ad  nostram  s.ilutcm 

scriplse    suiit,  ut  proficiamus  in  cis  in  veritalis  co-  C  rcvetantur,    divinique  sacramcnli  arcana   paiidun- 


^nitionc.  Sxpius  cxcus  oflendit  quam  videns,  sic 
ignorans  legem  Dei  sxpius  ignoranter  peccat  quam 
iile  qiii  scit.  SiQut  caecus  sine  ductore,  sic  homo 
sine  doctore,  viam  rectam  vix  graditur.  Et  ideo, 
fraires  charissimi,  quiciinquc  ex  vobis  leciiones 
sncras  legcre  et  inteliigere  possunt,  io  his  studium 
i>iipendaiit,  ut  eanim  freqiicnter  medilationc  utan- 
Itir:  qui  vero  sensum  lectionis  sacne  cx  lectione 
noo  possunt  percipere,  Sittentius  audiant  interpre- 
tiutem,  ut  rccipiant  saltera  inde  xdificationem.  Cum 
Acro  magisterio  ccelcsti  instructi,  quid  faciendum 
quidve  vitaodum  sit,  dilectissimi,  accipiatis,  uon 
sit  niora  in  facieiido  quod  intas  sapiatis  intelligeiido, 
qiiia,  ut  bcatus  Jacobus  apostolus  ait  :iVon  audilo- 


tur,  quod  in  Daniele  prophcia  ct  Petro  aposlolo 
nianifestis  indiciis  comprobalur.  Igilur  qiiantliu 
Atlam  abslinuit,  mansit  in  paradiso  :  manihicivil, 
ct  expulsus  esU  Jejunia  sunt  foriia  tcla  advcrsiis 
tenlamenta  daimoniorum :  cilo  cniin  pcr  absrmen- 
tiam  vincuntur.  Unde  etiam  Dominus  ct  Salvalor 
nosU»r  corum  incursus  jejuniis  el  orationibus  prx»- 
monct  superarc,  et  suo  cxcmplo  voluii  ad  boc  iios 
informarc.  Jejunavil  et  diabolum  vicil,  oravil,  cl 
principcm  hujus  mundi  foras  ejccil :  immundi  cnini 
spirilus  ibi  sc  fiducialius  immitlent,  ubi  videbuut 
frcqucntes  coracssationes,  cbrictatcs  exerccri.  Ah- 
stinentia  corpus  macerat,  sed  cor  iinpingiicscii; 
carncm  debililat,   sed   animam   coiiforlat.    ScJ  ck 


Tfs  legis  justi  sunt  apud  Deum^  sed  faciores  legis  D  boc  notandiim  est  quod  jcjunia   solumniodo   ciinv 


I 


{Jac.  i) ;  et  ipsa  Yeritas  ait :  Servus  gui  scit  volun- 
taicm  domini  sui,  et  Tlon  facit^  vapulabit  micifts,  ct 
rcliqua  (Luc.  xii).  Item  alibi  scriptum  est:  Scienti 
bonum  facere^  et  non  faeienti  peccatum  est  ilU  (Jac, 
i/).  Itaqne  omoi  diligentia  studetc  ut  cognoscatis 
▼oluntatem  Dci :  postquam  autem  cognoverilis  vo- 
hintalcm  ejus,  summo  nisu  contcndite  ut  banc  fa- 
ciatls,  implcntes  mandata  illius;  et  instantcr  depo- 
^ite  ut  in  hoc  perseverantes,  pcrveniatis  ad  pro- 
missa  ipsios  :  ad  quod  vos  adjuvare*dignctur  ipse 
qui  per  suam  bonitatem  nos  vocavit  et  pcr  suaiu  gra- 
tiam  liberavit,  quique  benc  ccrtantibus  coelestia  re- 
giia  proroisit,  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui 


bonis  opcribus  Dci  sunt  acceptabilia;  qui  auleia 
cibis  abstincnt,  et  prava  aguiil,  da^moncs  imilan- 
tur,quibus  esca  carnalis  non  esl,  cl  nequilia  spi- 
ritalis  semper  inest :  ille  cnim  bcne  abstinet  a  ci- 
bis,  qui  ct  a  mahtiae  actibus  et  a  mundi  jejunat 
ainbiiionibus.  Melius  est  quoque  pnedicationis  saii- 
ctae  convivio  victuram  in  pcrpctuo  menlem  rclicc- 
re,  quam  ventrem  raortiferje  carnis  deliciosis  cpii* 
lis  saturare.  Vigiliis  ergo  sluderc  ct  oralionibus 
frcquenlius  insisiere  ipse  Salvator  nos,  fraircs, 
(!ocuil,  diccns  :  Vigilate  itaque  omni  tempore  oran- 
tesy  ut  digni  habcamini  fugere  ista  omnia  qmc  rcn- 
tura  sunt,  et  stare  antc  filium  lionMs  (Jaic.  xxi^;  ct 
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apostolus  Pdrus,  simllia  nos  exhortans,  dicil :  Vi- 
gilate  et  orate  utnon  intretis  iu  tentationem,  quia  ad- 
versarius  vester  diabotus  tanquam  leo  rugiens  circuit 
quarens  quem  devoret ;  cui  resistite  fortes  in  pde 
(l  Petr.y).  Nam  modum  vigilandi,  qualis  fieri  de- 
l)cat,  coaposlolus  ejus  Paulus  nobis  oslciidit.  dicens : 
Eviqilate  justi,  et  noliie  peecare  (/  Cor.  xv);  et  itero  : 
Abjiciamus  ergo  opera^  inquit,  tenebrarum^  et  indua- 
mus  nos  arma  lucis.  Sicut  in  die  honeste  ambule- 
mus  (Rom.  xiii).  Ipse  namque  bene  Tigilat  qui,  cum 
corpus  suum  a  somno  cohibet,  cor  in  pravis  dcsi- 
dcriis  aggravari  non  permittit,  sed  mentis  oculos 
ad  aspectum  veri  luminis  apertos  tenet  :  vigilat, 
qui  scrvat  operando  quod  credil,  vigilat,  qui  a  se 
torporis  et  negligcntix  tenebras  repellit.  Huic  er- 
go  magnum  et  inaestimabile  praemium  Dominus  pro- 
misit,  cnm  diiit :  Beatus  est  serms  ille  quem  cum 
venerit  dominus  ejus^  invenerit  vigitantem,  Amen 
dico  vobis,  super  omnia  bona  sua  constituet  eum 
{ilatth.  xxiv).  Oratio  ergo  quae  Deo  offertur  debet 
esse  pura  et  ex  gemitu  cordis  probata,  non  In  stre- 
pitu  vocis  cxuberans,  quia  horoo  videt  in  facie* 
Dcus  autem  intuetur  cor  (/  Reg.  xvi).  Et  quomodo, 
fratres,  preces  suas  quis  Deo  offert  ad  audien^um, 
quas  ipse  qui  ct  has  dicit  non  audit.  Proh  dolor ! 
sxpius  in  ecclcsiis  videmus  quosdam  ante  sacrum 
altare  corpus  ad  orandum  inclinare,  sed  oculis  huc 
illacque  vagando  circumspicere,  et  non  solum  la- 
cryuiis  vultum  non  rigare,  sed  etiam  ora  in  risuui 
solvcre.  Quoe  est  haec  demeniia,  fratres?  utique  ta- 
lis  oratio  non  Deum  placat,  sed  irritat;  et  tales  un- 
de  acquirere  debuerint  remedium,  inde  sibi  prse- 
parant  tormentum.  Gum  ergo  ad  orationem  in  do 
luuin  Doraiui  convenitis,  dileclissimi,  reverenter  et 
ciiui  timore  ac  trcmore  ibi  astate,  et  quidquid  a 
Deo  impelrare  velitis,  cuin  hutnilitate  et  bona  in- 
tcntione  cordis  illum  petatis,  et  maxime  ea  petite 
qiKc  ad  salutcm  periinent  xternam.  Gaeterum  de 
)iis  praesentibus  rebus  ea  soluinmodo  rogate  quoe 
iicccssaria  suiit,  non  quse  ad  cupiditatem  vel  volu- 
ptatein  carnis  superflue  per  luxuriam  exaggcrantur ; 
lias  preces  libenter  Deus  non  accipit,  ct  taliter 
peicnti  sxpe  iion  annuit.  Unde  et  Jacobus  aposto- 
lus  iucrepat  nos,  dicens  :  Petitis  et  non  accipitisj 
eo  quod  male  petatis,  ut  in  concupiscentiis  vestris  in" 
sumatis  (Jac.  iv).  Quibus  aiitem  precibus  Deus  liben- 
ter  faveat,  ab  ipsa  Yeritate  discite,  ait  enim  :  P^lt- 
te  et  accipietis,  ut  gaudiumvestrum  plenum  sit  (Joan. 
xvi).  Gaudium  etenim  plcnum  uon  in  prxsenti, 
scd  in  futura  erit  vila,  hoc  est,  in  agnitione  Dei 
l)crfccta,  quando  inflrmitas  et  angustia  erit  nulla. 
De  prxscniibus  autem  commodis  supra  mo Jum  ne 
simus  soUiciti,  sed  faciamus  quod  exhortatur  Pro- 
pheta :  Jacta^  inquit,  in  Dominum  cogitatum  tuum^ 
et  ipseteenutriet  (Psal.  liv);  ct  iu  Evangelio  ipse  Domi- 
nus  ait :  Primum  qumrite  regnum  Dei  et  justitiam 
ejuSf  et  hcec  omnia  adjicientur  vobis  (Matth,  vi).  U£C, 
fratres,  sedulo  intra  vosmelipsos  cogitate,  haec  fo- 
ris  operanilo  agite,  in  his  usquc  ad  flncm  vitu^  pcr- 
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A  severare  contendite,  et  Dominus  pacis  erit  Tubiscum- 
Amen. 

IIOMILIA  L. 

DE  COiNTINENTIA. 

Adinonet  nos  lex  divina  et  cxhortalur,  fratn  s  cha- 
rissimi,  ut  concupiscentiam  hiijus  mundi  devitan- 
tes,  continentise  salubri  opcram  demus,  ne  nos  ille- 
cebra  voluptatum  pcr  varia  ducat  desideria ,  et  la- 
queo  morlris  irretitos  in  praecipitium  et  voraginem 
tradat  inferni.  Loquitur  sapientia  homini  et  dicit : 
Post  concupiscentias  tuas  non  eas,  et  a  voluntate  tua 
avertere.  Si  prcestes  animce  tuce  concupiscentiam  ejus^ 
faciet  te  in  gaudium  inimicis  tuis  (Eccli.  xviii) ;  amor 
enim  istius  mundi  parit  inimicitiam  Dci  ;  ~  unde 
scriptum  est :  Qui  vuit  amicus  esse  hujus  s^rcui/,  tRt- 

B  micus  Dei  constituitur  (Jac.  iv).  Hoc  enim  aposto- 
lus  sciens  Joannes  persuadet  nobis  et  dicit :  Noiite 
diligere  mundum  neque  ea  qua  in  mundo  sunt.  Si  quis 
dilexerit  mtmdum,  non  est  charitas  Patris  in  illo  : 
quia  omne  quod  in  mundo  est,  concupiscentia  carnis 
est ,  et  concupiscentia  oculorum  ,  et  superbia  vitfB 
(/  Joan.  ii).  Hoc  et  coapostolus  ejus  Paulus  rursus 
monet  el  dicit :  Qui  emunt,  sic  sint  quasi  non  possi- 
dentes;  et  qui  hoe  mundo  utuntur^  quasi  non  tUantur: 
prceterit  enim  figura  hujus  mundi  (I  Cor.  vii).  Unde 
et  ipse  Salvator  in  parabola  sua  ostendit  quod  divi- 
tiae  et  voluptales  sseculi  suflbcant  verbum  ita  ut  non 
referat  fructum ;  et  alibi  praecipit  diccns  :  Qui  vult 
venire  post  me  ,  abneget  semetipsumf  et  tollat  crucem 
stiam,  et  sequaturme  (Matth.  xvi)  *  et  item  :  Qui 

C  non  renuntiaverit,  inquit,  omnibusqucepossidet,  non 
potest  meus  esse  disciputus  (Luc.  xiv).  Haec  igitur 
considerantes,  fratres  charissimi ,  pcrpendite  quan- 
tum  iiecessaria  nobis  sit  contiimmia,  per  quam 
Ghristi  discipulatui  condigni  ad  regnum  polestis  cum 
eo  venire  perpetuum.  Gontinentia  vero  et  sobrietas 
non  in  sola  iniegritate  carnis  consistit,  sed  etiam  in 
cultu  et  in  omatu ,  vita  pariter  et  moribus  :  debet 
enim  uiiusquisque  conlinens  abstinere  se  ab  omni- 
bus  illicitis;  his  autem  quae  licita  sunt,  decet  cuin 
modestia  et  sobrietale  uti :  non  enim  decet  Gbrisiia- 
num  sxculi  lucris  inhiare,  cui  promissum  est  re- 
giium  cceleste,  sed  suo  Domino  per  continentiam  con- 
digue  vivere,  ut  possit  cum  eo  in  perpeluum  gaude- 
re.  Giistitatem  debet  amtreet  fornicationem  fugere; 

1)  non  avariti;»  studere,  sed  victu  «t  vestitu  conteutus 
esse ;  non  superbire,  neque  sperare  in  incerto  divi- 
tiarum,  sed  humiliter  seutire  et  mundi  pompam  cou- 
temiiere  :  non  debet  esse  vaniloquax  et  arrogaiis, 
non  mendax,  neque  injuriosus»  nec  bilinguis ,  non 
susurro,  neque  detractor,  sed  veritatem  debet  cx  ore 
et  corde  proferre,  linguam  suam  a  multiloquio  leiu- 
perare,  quia  scriptum  est :  In  multiloquio  non  efu' 
gies  peccatum  (Prov.  x).  Oculos  contra  vanitatein 
ciaudere,  auditum  a  scurrilitate  et  falsilate,  imo  ab 
omni  eloquio  malo,  averlere,  risum  excclsum  et  ex- 
cussuin  non  amare ,  guitur  el  nasuni  ad  iliecebrain 
dulcium  ciborum  et  suavium  odorum  non  libentT 
adliibere,  sed  magis  bouum  ct  suavcm  odoreui  vir 
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itiliiui  appetere,  nianns  et  pedcs  et  omnia  mcmbra  A  (ihc  iMmum,  dc  qua  ipse  Salvalor  ait :  Bcati  mite- 


corporis  soUicite  custodire,  ne  flanl  arma  iniquitalis 
peccato,  sed  magis  potenlia  arma  Deo  ad  destnien- 
diiro  spiriialem  inimicum.  Cor  quoque  miles  Ciirisli 
del)ct  ante  omnia  solilciu  custodia  servare,  ne  forle 
illad  jactantia  extoliat,  ira  inflammet,  invidia  per- 
Ibret,  araritia  infestet ,  libido  exurat,  tristitia  gra- 
▼eu  lorporelignaviaoneret,  et  illud  qnod  cnnctis 
pravius  est,  per  novitatum  pnesumpiiones  hxresis 
scindat.  Qui  enim  cordis  occulta  pcr  conlinenliam 
qnieta  servare  intus  contendit ,  iitique  et  membra 
corporis  facilius  contra  pravos  actus  foris  custmlit ; 
scriptum  est  enim  :  Omni  custodia  rena  cor  tuum^ 
quia  ex  ipMO  vita  procedit  (Prov.  iv) ;  item  alibi  : 
Mors  secus  introilum  delectationis  posila  est ;  el  Sal- 


ricordeSf  quoniam  ipsi  miscricordiam  vonsequenlur 
(Matth.  v).  Non  potest  peccator  iniscricordiam  a 
Deo  sperare,  qui  roisericordiam  non  facit  peccan- 
tibus  in  se ;  ergo  dimitlat  bomo  tcmporalc  dcbilom, 
ul  mercatur  rccipcre  xternale  bouum.  Si  aniinas 
nostras  cupimus  pecc^torum  sordibus  emundari, 
misericordiam  in  nos  peccanlibus  non  negemus,  ut 
iii  die  rolrilHitionis  ad  promercndam  Domini  mise- 
ricordiam  misericordi;e  operibiis  adjuvemur.  Quo- 
modo  misericordiam  a  Deo  exspeclat,  qui  crudelis 
est  in  conservos  suos  ?  Si  quis  cupiat  Deum  sibi  nii- 
sercri,  ita  el  misercatur  debiloribus  suis.  Certissime 
indulgcntiam  exspectare  polerit,  quia  aliis  indiilgere 
novit.  Ad  misericordiic  opus  optime  nos  in  Evan- 


Tator  in  Evangelio  :  Btnmt,  inquit ,  komo  de  bono  ^  gelio  Doiuiuos  exeroplo  roboravit,  ubi  ait  :  EtUH 


tkesauro  eordis  sui  profert  ^omim,  et  malus  homo  de 
malo  thesauro  cordis  sui  profert  malum  (Luc.  vi) ;  et 
item :  De  corde^  ait,  exeuni  eogitationes  malw^  homi- 
cidia^  adulteria^  fornicationes,  ei  caetera(Jlaf//i.  xv). 
Cum  ergo,  fratres,  de  cordis  radice  fructus  sivc  boni 
sive  mali  exeant,  necesse  est  ut  primuin  cor  mun- 
demus,  deinde  ipsam  carneni  nostram  por  jcjunia, 
et  vigilias,  ct  laborem  utileni  casligemus,  ne  carnis 
libido  mentem  maculet :  diflicile  est  enim  ut  in  de- 
liciis  vivcntes  mnndum  cor  babeant.  Inde  dixit  Apo- 
ttolus  (/  Cor.  ix) :  Castigo  corpus  meum  et  servituti 
tubjieio^  ne  forte^  cum  aiWs  prccdicem ,  ipse  reprobus 
egieiar;  et  item  (Gai.  v) :  Qui  autem  sunt  Christij 
carnem  suam  crucifixerunl  cum  vit.is  et  concupiscen- 


misericordes^  sieut  Pater  vester  cmlestis  rmserieorg 
estf  qui  solem  suum  oriri  fadt  super  bonos  et  maloSf 
et  pluit  super  justos  et  injustos  (Luc.  vi).  Omnis  mi 
scricordia  facietlocum  unicuique  secundum  mcritum 
operum  suorum.  Qui  facit  misericordiam  Deo,  oflert 
sacriflcium  satis  placabile.  lu  judice  misericordia  et 
discipUna  debel  esse,  quia  una  sine  altera  bcne  csse 
non  poterit.  Misericordia  sola  si  fuerit ,  securitaiem 
faciet  peccandi  subjeclis ;  iterum,  si  disciplina  semper 
adcrit,  vertilur  animus  dclinquenlis  in  desperatio- 
nem,  ctjudex  non  merebitur  a  Deo  roisericordiam. 
Sed  hanc  nnsericordiam  a  seipso  debet  bomo  inci- 
pere  :  quomodo  in  aliis  est  miscricors,  qui  in  scipso 
crudelis  cst?  In  seipso  crudelis  est,  qui  sibi  peipc- 


tiis.  Sobre  quippe  et  pie  vivamus  in  hoc  sa^cuto  ex-  C  tuas  peccalis  suis  pra*paratflammas.Benc  misericors 

est,  qui  a  seipso  incipil,  ct  se  diligentcr  cuslodit, 
nc  punialur  cum  diabolo,  et  sic  aliis  prxstet  quod 
sibi  bonum  esse  prospicil.  Per  indulgentiam  autem 
docuit  nos  Dominiis  quomodo  possimus  impctrarc 
misericordiam  ab  illo,  cum  in  Evangclio  aii:  />/- 
mitiite^  et  dimittetur  vobis  (Luc.  vi ;  Matlh.  v) ;  iicm : 
Si  dimiseriiis  hominibus  pcccnla  eorum^  dimittot  et 
vobis  Pater  vester  cxlestis  peccata  veslra ;  si  non  i/i- 
miseritis  hominibus,  nec  Pater  vetter  coslestis  diniiltet 
vobts  peccata  vestra  (Matth.  vi).  H^c  quoque  vcra 
senleniia  inagnam  snper  nosmiscricordiam  sonni  his 
jf\ui  cam  rcctc  inteHigcre  possunt.  Igitur  cx  nostro 
judicio  judicat  nos  Deus :  quodammoJo  in  potestate 
iiosira  csl  quomodo  judiceinur  a  juJicc.  Si  niiscri- 
^cordiicr  juJiccmus  dc  in  nos  dclinqucmlbus,  miso- 
ricorditer  juJicat  Deus  de  nobis  in  sc  pcccanlibus. 
Inlendamus  ergo  in  excmplum  illius,  sicut  doctor 
gcntium  nos  admoncns  ait  (Coloss.  iii) ;  Donate  ro- 
bismetipsis,  si  quis  adversus  aliquem  habct  querelnm^ 
sicut  Deus  in  Christo  donavit  vobis,  ita  et  vos  faciie, 
boc  est,  quomoJo  Deus  in  Chiislo  nobis  pcccata  do- 
navU,  sic  cliam  nos  qui  in  nos  peccant,  diiuiltanius. 
Ilcin  alibi  idcm  Apostolus  ait  (Rom.  xii) :  iVi«//i  wa- 
lum  pro  malo  reddentes  ;  et  eoJem  loco  :  Noli  vinci 
a  malo,  sed  vince  in  bono  malum.  Scicndum  csi 
ccrlissiine  quoJ  nnusquisque  talem  indulgentiain  ac- 
ceplurus  esl  a  Deo,  qualem  et  ipse  dederit  proximo 
suo.  Tunc  oratio  noslra  pro  peccaiis   nostris  i.d 


tpectantet  beatam  spem ,  et  advenium  gforim  magni 
Dei  et  Salvatoris  nostrt  Jesu  Christi^  qui  dedit  se- 
metipsum  pro  nobis,  ut  nos  redimerel  ab  omni  iniqui- 
tute^  et  mundaret  sibi  populum  aeeeptabilem^  sectato^ 
rem  bonorum  operum  (Tit.  ii) ;  utcuin  venerit  in  ms- 
jestate  siia  cum  sanctorum  angelorum  millibus,  pro 
Loiiis  ialioribus  el  sancta  convcrsatione  reddat  nobis 
pr<cmia  vilae  seternne  polius,  quamprodesiderioetvo- 
Inptate  pnKsentis  viue  cruciatum  retribuat  sempiter- 
iium,  qoi  i  veraciter  de  eo  scriptum  est  quod  reddat 
singiilis  secdndom  opcra  sua,  Jesus  videlicet  Chri- 
stus  Dominos  noster,  qui  cum  Patre  et  Spirilu  san- 
cto  vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  sxcula  sxculo- 
ru.n*  Amen. 

HOMILIA  U. 

DE  HISERICORDU  ET  IIIDULGF.TITU. 

loter  omnia  quibus  bumana  vita  indiget,  maxime 
necessaria  cst  misericordia,  quia  quanto  fragilior  est 
corrupta  nalura,  tanto  majore  indiget  provideutia 
beuefidi;  et  ideo,  fratrcs,  quia  sine  hac  vita  nostra 
sulisistere  non  potest,  discamus  quomodo  in  nos 
priiuum  divinara  provocemus  clemenliam,  ut  sccun- 
dum  multitudinem  miserationum  suarum  nostras 
miserLe  subvenire  dignctur,  quatenus  in  prxsentis 
vitae  airsu  vitemus  nosirx  salutis  damnum,  et  in 
fuloro  interitum  possimus  evaderc  perpctuum.  Ad 
boc  euiui  inipelrandum,  dilectissimi,  sicut  nobis 
Scriptura  sacra  ostcuJit,  pnecipuum  cst  miscricor- 
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nurcs  omnipotcnlis  Dei  cilo  pcrvcniel,  si  deiiiiqiien- 
tiuni  prcces  in  noslris  auribus  acccptabiles  crunt. 
Qui  dcnicnter  pcccantibus  igiioscerc  novit,  clemen* 
tiam  divinx  pietatis  ccrtissime  accipiet.  Undc  et 
scriptum  est :  Qui  pronus  est  ad  mtsericordiam,  bene- 
dicetur  a  Domino  (Prov.  xxii).  Sic  enim  rcmillitur 
iiobis  ut  nos  remiserimus  eis  qui  nobis  quacunque 
niuiignitatc  nocuerunt.  Multa  itaqucsunlgencramise- 
rutionum,  qusecum  facimus,  adjuvamur  utdimittantur 
nobis  nostra  peccata  :  sed  ea  nibil  est  majus,  qua  ex 
corde  dimiltiiuus  quod  quisque  peccavit :  non  solum 
eiiim  qui  dat  esurieiiti  cibum,  sitienti  potuin,  nudo 
veslimentum,  percgrinnnti  hospitium,  et  c;£lcra  bii* 
jusinodi;  vcrum  etiam  qui  dat  vcniam  peccunti, 
eleemosynain  dat;  et  qui  emeudat  \erbere  iii  qiieni 
putestas  dalur,  vcl  cocrcet  disciplina  aiiqu»,  et  la- 
iiicn  peecutum  ejus  qui  ab  illo  Ixsus  aut  ofleusiis  est 
«liiuiliit  ex  corde,  vcl  orut  ut  ei  dimiltatur,  non  so- 
luni  in  eo  quo.1  diiuitiit  atque  orut,  vcrum  ctiam  in 
eo  quod  corripit  et  aliqi:a  emendatoria  poena  plcctit, 
cleeinosynam  dat,  quia  inisericordiam  praestat.  Proui- 
de,  fratres,  ol>secro  ut  ante  omnia  misericordiae 
4>j)cram  detis,  et  in  quibuscunqiie  possitis,  proximos 
vestros  adjuvetis;  ad  indulgendum  quoque  proximis 
veslris  delicta  coruin  proinpti  sitis,  ut  peccatorum 
vesirorum  veniuin  pro  boc  ab  oiunipotentc  judice 
adipisci  valeatis,  ct  vilam  xternam  cuiu  saoclis  om- 
iiibus  in  coelesli  regno  perpetualiter  habere  ificrea- 
niiiii  :  pnnsiantc  Uomino  nostro  Jesu  Cbristo,  qui 
cum  Patre  et  Spiriiu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per 
oiiinia  sxcula  sa>culorum.  Amen. 

HOMILIA  LH. 

1>E  PACE  ET  UMTATE. 

Legimus  in  Evangelio,  fratres  cbarissimi,  quod  Sal- 
vator  et  Uominus  noster  cuui  appropinquarct  pas- 
sioiii,  et  traiisituiu  suum  de  hoc  mundo  ad  Patrem 
discipulis  insinuaret ,  inter  alia  verba  quae  ob  sui 
coiumeniorationem  dilectis  comitibus  suis  Impen- 
derat,  uiaxime  pacis'  bonum  ct  unitalis,  quasi  spe- 
ciale  iiiuuus ,  illis  commendarit ,  dicens  :  Pacem 
meam  do  vobis,  pacem  relinquo  vobis  {Joan,  xiv),  ac 
si  dicciet,  In  pace  vos  diinisi,  in  pace  vos  inveniam. 
Proficiscens  voluit  dare  qu»  desiderabat  rcdiens  in 
omuibusinvenire ;  hancsuis  haereditatcm  dedit,  dooa 
omnia  suae  pollicitationis  et  praemia  in  pacis  con- 
vcrsatione  promisit :  atque  ideo,  fratres,  si  hxredes 
Cbrisli  esse  volumus,  in  ejus  pace  manerc  debemus. 
Pacein  nobis,  sicut  audisiis,  Christus  dedit;  con- 
cordcs  atque  unanimes  esse  prxcepit,  dilectionis 
et  charilaiis  fosdera  incorriipta  atque  inyiolata 
mandavit;  cujuspacis  ornamcuta,  mirabilitcr  alio 
osteiidit  loco  dicens  .  Beati  pacifici,  quoniam  filii  Dei 
rocabuntur  {Matth.  v).  En  (ilius  Dei  incipit  vocari, 
qui  paciGcus  esse  jamcoepil;  non  filiusdici,  qui 
pacem  noluit  amplecti;  negat  sibi  Patrem  Deum, 
qui  pacificus  csse  cotitemnit.  Pacificos  ergo  oportet 
esse  Dei  fiiios  corde  mites,  sermone  simplices,  af- 
fectione  concordes,  fideliter  sibi  unanimitatis  ne- 
xibus  cohxrcntcs.  Sed  hxc  pax  cum  bonis  ct  Dei 
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j^  pncccpta  servunlibus  cuslodicnda  cst,  non  cum  hsK 
quis  et  scclcratis ,  qui  pacem  inter  se  habeut  ia 
peccatis  suis.  Pux  Christi  ad  s:dutcm  senrpitcrnaiu 
proficit,  pax  qux  in  diabolo  est  ad  perpctuam  per- 
venil  pcrditionem.  Pux  cuin  bonis  ci  bellum  cuin  vi- 
tiis  semper  habenda  est :  inala  siquidem  hominum 
inipiorum,  odio  habenda  sunt ;  nam  homines  ipsi, 
quamvis  mali  sint ,  amandi  sunt,  quia  creatura  Dei 
sunt :  pax  vero  quae  in  lionis  est,  concordiam  fra- 
truui  et  charitalein  copulat  proximoruin.  Pax  SpL- 
rituui  Dei  speciaiiler  promeretur,  pax  dilectionis 
maler  est ,  pax  indicium  est  sauctitaiis ,  de  qua 
Doniinus  per  prophetam  ait :  Pacem  et  veritatem 
diliyite(Zach.  viii).  Pax,  plebis  saniUs,  gloria  saccr- 
dotis  et  patrix  Ixtilia,  et  terror  hostium  sive  visi- 

3  bilium  sive  invisibiiium.  Omnibus  viribus  pax  est 
cuslodienda,  fratres,  quia  semper  in  Domino  maoct, 
qui  in  pace  sancta  manet  et  rum  sanctis  Dei  socio- 
tatem  habet.  Sacerdotis  est  in  pace  populum  adim>- 
nerc  quid  dcl>eat  agere ,  populi  est  in  humilitate  au- 
dire  qujc  monet  sacerdos.  Quidquid  non  licet » 
pastoris  est  pronibere  ne  fiat ,  plebis  est  audire,  iic 
iaciat.  Atque  unitatis  viuculum  omnes  debenl,  pra!- 
luii  siiuul  et  subditi,  in  fide  et  liileciione  pcr  omuia 
servare,  quia  sine  pace  nou  suscipitur  sacerdotis 
oratio  nec  plebis  oblatio.  Si  ergo  volumus  velociter 
a  Deo  exaudiri,  et  gratanter  munera  nostra  ab  eo  ac- 
cipi,  debemus  ulique  io  pace  conversari,  de  qua  nos 
ipsa  Yeritas  instruere  dignata  est :  St  offers,  iuquit» 
mtiniis  tuum  ante  altare^  et  ibi  recordatus  (ueris  quia 

C  frater  tuus  habet  aliquid  adversum  te ,  relinque  iki 
munus  tuumante  altare^  et  vadeprius  reconciUarifratri 
tuo,  et  tunc  veniens,  offeres  munus  tuum  (Matth.  v), 
Quia  ergo  unitalem  nostram  et  concordiam  Deus 
desiderat,  ostendit  ipse  Salvator  in  Evangelio,  aui 
Putrem  ita  loquens  :  Pater,  inquit,  sancte,  serva  eQ% 
in  iiominetuo,  quos  dedisti  milu,  utsint  unum  sicut  €i 
nos  (Joan.  xvii).  Uude  et  Apostolus  fideles  horutur, 
dicens :  Obsecro  vos,  (ratres,  ut  idipsum  sapialis^  et 
unum  dicatis  omnes  (PhUip.  ii) ;  el  item :  Non  sU^ 
inquit,  itUer  vos  zelus  et  conleniio :  omnis  amaritudo^ 
et  ira,  et  indignalio,  et  clamor,  et  blasphemia  toUaiur 
a  vobis,  cum  omni  maUtia  (Ephes.  iv) ;  et  in  eodeoi 
loco  ait :  Sustinemes  invicem  in  charUaU ;  solUciH 
servare  unitatemspiritusinvinculopacis,  unumcorpus^ 

^  et  unus  spiritus,  sicut  vocati  estis  in  una  spe  vocolio- 
nis  vestrx.  Haec  itaque  unanimiUs  sub  Apostolis 
olim  iuit :  sic  novus  credentium  popukis ,  Doauni 
mandala  custodiens,  chariiatcm  tuaiu  tenuit;  pro- 
bat  Scriptura ,  quae  dicil :  Turba  autem  eomm 
qui  crediderant,  anima  ct  mente  una  agebant  (A^. 
IV);  et  iterum  :  Et  erant  perseverantes  omnes  utta* 
nimes  in  oratione  cum  mulieribus,  et  Maria^  maire 
Jesu ,  et  fratribus  ejus  (Act.  i) ;  et  ideo  efiicacibiis 
precibus  orabunt,  ideo  impetrare  cum  fiducia  pote- 
rant  quodcunque  de  Dei  miscricordia  postulalnal. 
In  nobis  vero  sic  unanimitas  diminuta  est,  ut  et  lar- 
gitas  operationls  infracta  sit.  Domos  tunc  ct  fuiiiios 
venundabaiit,  ct  thesauros  sibi  in  caio  rcpoiieuies» 


!)7  IIOMIIJ.E  I>K  FESMS  rRiBCIPUFS,  ETC.  98 

ftislribucniln  in  osus  iniligcnliuin  prclia    a|M)sloKs  A  cissUudhiem  rcddel  cl  {Prov.  xi\).  S^inl  cnini  plurimi 


offcrcbanl.  Al  nunc  «le  palrinionio  iicc  dcciinas  Ja- 
innsy  el  aiin  vcndcre  jultcal  Doniinus,  ciniinus  potius 
ei  augeinus.  Sicul  in  nohis  cmarcuil  vigor  fivlci,  sic 
creilcnliuin  ro!)ur  danguit :  ct  i.Icirco  Dominus , 
lcmpor:!  ba;c  nostra  respicicns,  in  Evangclio  suo 
ail :  Filius  hominis  cum  tenerit,  putas  inveniel  fidcm 
fii  terra?  (Lti£.xviii.)Videnms  lleri  quod  iile  pracdixit, 
iii  Dci  tiniore,  iii  lege  jusiitix,  in  dilectione,  in  opc- 
re,  fidcs  nuila  est :  nemo  futurorum  niotum  cogitat, 
diem  Domini  et  iraro Dci,  et  incredulis  vcntura  suppli- 
cia,  el  siatuta  peHIdis  xterna  tormenta  nemo  consi- 
derat;  quae  metueret  conscienlla  noslra  si  crederel; 
quia  non  credit,  omnino  nec  metuit ;  si  autein  cre- 
dercl ,  et  caven*t;  si  caveret,  el  evaderet.  Excitciniis 


(|ui  nuilani  inagris,  nullamin  vineis,  nuilaminsxculi 
divitiisportioneinhabcnt,quorum  inopiaideea  qiiam 
Domiiius  nobis  dcdit  copia  consulcrc  dcbcinus,  utet 
ipsi  nobiscum  Dco  pro  lorrai  fccundilatc  bcnedicani 
ct  gaudeant  possidcnli!  us  fuissii  donnla,  qtix  ctiato 
paupcribiis  ac  pcrcgrinis  facla  fucrint  communia  . 
fclix  illud  cst  borreuin,  ct  oiiHiiuni  fructuum  multi* 
plicalione  dignissimum,  dc  quo  ep[cntium,  et  debi- 
lium,  et  peregrinorum  saturatur  esuries;  quos  ideo 
sub  diversis  molestiis  justitia  Dci  laborare  permisii, 
ut  et  miseros  pro  paticntia,  ct  misericordes  probenc- 
volentia  coronaret.  Eilicacissima  cnim  pro  pcccatis 
deprecatio  est  in  elcemosynis  atque  jejiiniis,  et  ve- 
lociter  ad  divinas  conscendit  aurcs  taiibus  oratio 


nosquantunipossumus,  dilcclissimi  fratrcs,  et  sonmo  ^  elcvata  suflragiis  ,   quia  sicut  scriptum  cst,  animce 

snw  benefacit  vir  misericors  {Prov,  xi).  Pars  cnim 
corporalium  facultatum  qux  indigentibus  ministra- 
tur,  in  divilias  largicnti  transit  a*tcriias,  ita  ut  mi- 
sericordiam  Dci  cl  indulgentiam  pcocatorum  nostro- 
rum  pauperum  miscrationc  el  clccmosynis  merca- 
mur  :  quoniam  qui  suum  ab  inope  non  averlit  ani- 
inum,  cito  ad  se  Domini  convcrtit  audiium,  diccntc 
Domino  :  Estote  ergo  misericordes,  sicut  Pntcr  resler 
misericors  est  (  Luc.  vi ) ;  et  :  Deati  miscricordes, 
quoniam  ipsi  misericordiam  consequentur  {Matlh.  v). 
Quod  crgo  rcddiluram  se  promisit  Verilas,  secura 
expcndcl  humanilas.  Conslans  csto,  Christianc  lar- 
gitor  :  da  a  quo  accipias,  scrc  quoJ  nictas,  sparge 
quodcolligas;  nolimctucrc  dispcndiuin,noii  de  dubio 


inertix  vetcris  abrupto  ,  ad  observanda  et  gcrcn  la 
Domini  pRCCcpta  vigilemus.  Simus  tales  qualcs 
esse  nos  ipse  prxcepit  dicens  :  Sint  lumbi  vestri  pnv' 
cincti  ei  iucerMC  ardentes  in  manibus  vestris^  ei  vos 
nmiles  hominibusextpectantibusdominum  suum  quan- 
do  vettiat  a  nu^tiis;  «f,  eum  venerit  et  pulsnvcrit  ape- 
riant  ei.  Beali  servi  illi  quos,  cum  advenerit  dominuSf 
inrenerii  tigilames  (Luc,  xii).  Accinclos  nos  cssc 
oporiet,  ne  cum  expeditionis  dics  vcncrit,  impeditos 
et  implicaios  apprebendai.  Luccat  iii  bonis  opcribus 
iiostrum  lumen  el  fulgeat,  ut  ipsum  lumen  nos  ad 
lucem  claritatis  aelernx  de  bac  sa>culi  nocte  pcrdu- 
cal,  quo  cum  Cbrislo,  qni  esl  vcrie  pacis  auclor,  ct 
cuin  saiictis  angelis  ejus,  xtcrna  pace  cl  perpetua 


felicitate  fruamur  :  praistante  Domino  noslro  Jcsu  ^  suspirare  provcnlu  ,  subslanlia  tua  cuin  bene  cro 


Christo,   qui  cum  Patre  et  Spiritu   sancto  vivit  cl 
regnat  Deus  per  oinnia  &ccula  sxculorum.  Amcn. 

UOmiA  LIIL 

DE  BCMC?nTATE,  nCMANITATC  FT  ELECUOSYNA. 

Audivimus  Apostolum,  fralrcs  charissimi,  suavi- 
ler  nobis  loqoentem  ac  dicentcm  (Tit.  iii) :  Apparuit 
bemgnilas  et  htmanitas  Salvatoris  nostri  Dei ,  non 
exaperibmt  justitiaif  quce  fecimus  nos,  sed  secundum 
mitericerdiam  tuam  salvos  nos  fecit ,  per  lavacrum 
regeneralianit  et  renovationit  Spiritut  sancti  ,  quem 
efudit  m  not  abundanter  per  Jesum  Christum  Sal- 
vatorem  notlrum,  utjuttificati  gratia  iptius^  haredet 


galur,  augctur  :  reiuunerator  tuus  vull  te  essc  niii- 
nificum,  ct  qiii  dat  ut  Iiabcas,  mandat  ut  tribuas, 
diccns :  Date  et  dabitur  vohis  (Luc.  vi).  0  avarc, 
51  aufum  tliligas  >cl  diviiias  s;eculi,  da  nepcrdas; 
si  servavcris,  sinc  dubio  pcrdcs  si  erogavcris,  om- 
nino  hal)cbis  eas  ajternalitcr,  diccnte  ipsa  Ycriiate  : 
Thesaurizale  vobis  thetauros  in  coclo,  vbi  nec  wrugo 
ncc  tinea  demotitur  ,  neque  fures  effodiunt  el  fu" 
rantur :  ubi  est  thesaurus  tuus,  ibi  est  el  cor  tunm 
{Matth.  VI ;  Lnc.  xii).  Utiquc  l)cne  dispensantes  tcin- 
poralia ,  acquiritis  xtcrna.  Noli  tiinidus  csse  in 
largiendo,  ue  sis  cgcnus  in  retributione,  quia  qui 
parce  seminat,  parce  et  mctct  (11  Cor.  ix) ;  qui  autem 


efiiiamur  tecundum  spem  vita:  wternce.  Si  ergo  be-      miserebilur  pauperis^  beatus  erii  (Prov.  xiv).  Redcm 


i 


Dignilasct  bumanitas  SalvatOFis  nostri,nulIis  Dostris 
prxcedenlibus  meritis ,  gratis  nobis  subvenit ,  quo- 
modo  nos,  dileclissimi,  si  ejus  regni  ha:redes  effici 
▼oiumus,  proximis  nostris  pietatis  opera  non  im- 
peodimui?  Ait  enim  ipsa  Yerilas  :  Date  et  dabitur 
tobit ;  meMMura  qua  menti  fueritit^  ren^tietur  vobit 
(Luc.  Ti);  et  item  :  St  entm,  inquit,  in  iniquo  mam- 
wuma  fideUt  uom  ettit,  quod  vettrum  ett  quit  dabit 
f«^t«(Liir.iTi).Sciendume8ienim,  fratres,  benignitate 
et  bamaniute  nobis  esse  opus  ut  de  his  qua;  nobis 
coelestis  Pater  misericorditer  contulit,  nos  quoque 
alios  adjuvemus,  et  in  quocunqne  possumus  indigeii- 
tibus  proximis  noslris  solatia  tribuere  non  tardemus, 
fuia  feneratur  Domtno  quimisereturpauperi^et  ipse  vi- 


ptio  itaque  aninuv  viri,  diviiia^ejus  (Prov.  xiii) ;  hono- 
rat  Deum, qui  misereturpauperis(Prov. xiv) :  absconde 
eleemosynam  in  sinu  pauper/s«dicitScriptura  (Eccli, 
xxix).fl  ipsa  orabii  pro  te;  sicut  a:]na  exstinguit  ij^ncm, 
ita  elecinosyna  peccatum ;  animum  esurientem  ne 
detpexeris,  et  ne  exaspercs  pauperem  in  clamore  suo 
(EccH.  iv).(^i  avcrtitaurem  adclamorem  pauperis, 
illiQSoratio  clemenliam  Dei  non  merebitur;  in  vit.i 
tua  bencfac  animae  tuae,  cleeniosynas  dans  miseiis, 
quia  post  mortem  non  babcbis  potestatero  bcnefa- 
ciendi  :  in  conviviis  tuis  paupercs  vcscantur  et  Cbri- 
tus  in  illis.  Tria  sunt  genera  clccmosynarum,  uua 
corporalis,  hoc  csl,  egenti  dare  quidquid  potucris; 
altcra  spiritalis,  boc  cst,  dimilterc  a  quo  Ixsus  lue- 
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ris;  tcrtia  dcUuqueiitem  corrigerceterrantesin  viam 
reducere  veritalis.  Ilis  enim  omnibus  specicbus  pla- 
catur  Deus,  el  vita  proracretur  xteina,  asscnlienle 
Scriptura  ac  dicente  :  Date  eleemosynam  ,  ei  ecce 
omniamunda  sunl  vobis  (Ltfa.xi);etitem;  Dimitlite, 
inquit,  et  dimilteiur  vobis.  Ct  apostolus  Jacol)us  ait : 
Fratres  mei^  si  quis  ex  vobis  erraverit  a  veritate^  et 
converleril  quis  eum,  scire  debet  quoniam  qui  converti 
(eceril  peccatorem  ab  errore  via;  suce^  satvabit  animam 
ejus  a  morlCf  el  operietmuUitudinem  peccatorum  (Jac, 
\).  Sed  hoc  tunc  bcnc  et  ordinaie  fit,  si  unusquisque 
a  semetipso  primum  incipiat  boc  bonum  niisericor- 
dix,  ut  sui  miscrealur,  ne  per  peccalornm  sarcinam 
mergatur  in  poenam ;  unde  scriptum  est :  Miserere 
animce  tuoe  placens  Deo  (Eccli.  xxx) ;  quntenus  dum 
aiiis  sludium  corrcclionis  impendit,  ipse  efriciatur 
emendatus  a  viliis.  lit  ergo  hxc  agere  pleniter  pos- 
simus,  liabemus  ad  hocfortcm  adjutorem  ctpium 
iargitorem,  mediatorem  Tideiicet  Dei  et  hominum 
Dominum  Jesum,  qui  vivit  et  regnat  cum  Doo  Patre 
io  unitate  Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia  sxcula 
sseculorum.  Amen. 

HOMILIA  LIV 

DE   TIMORC  DEI  ET    VERA   QUHILITATE. 

David  prophcu  et  psalmista,  qui,  teste  Scriptura, 
secundum  cor  Domini  electus,  fecit  oroncs  volunta- 
tes  ejus,  ipse,  fratres  charissimi,  quid  crealur  nostcr 
in  nobis  appetat  et  diligai  (|uodam  loco  ostendit,  ila 
dicens  :  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster  qui  in  altis 
habitat ,  et  humilia  respicit  in  coalo  et  in  lerra  (Psal. 
cxii ).  Si  ergo  Dominus  altissimus,  cujus  excellentiae 
et  magnitudinis  non  esifinis,  in  omni  creaturasua, 
et  ea  quae  in  supemis,  et  ea  quae  in  infimis  est  con- 
stituta,  in  angclis  videlicet  et  hominibus,  humilita- 
tem  considerat  et  probat ;  quantum  necesse  est  no- 
Lis  humilitati  semper  studere,  ipsamque  in  omui- 
bus  conservare  ut  sic  placeamus  conditori  nostro. 
Quanta  autem  sit  vene  humilitatis  virtus,  facile  ex 
verbis  Domini  agnoscitur,  qui,  ut  superbiaro  Phari- 
saeorum  damnaret,  dixit :  Omnis  qui  se  exaltat^  Atc- 
miliabitur;  et  qni  sehumiliatj  exaltabitur  {Luc.  xnr). 
Humilitatis  quippe  passibus  ad  cocli  culmina  oon- 
scenditur,  quod  Deus  exceisus  non  superbia,  sed  hu- 
niililalc  allingiuir,  de  qiio  dictum  cst :  Deus  superbis 
resistit,  humitibus  nutem  dat  graliam  (Jae.  iv; 
/  Petr,  %),  Unde  et  in  Psalmis  dicitur  :  Excflsus 
Dominus,  et  humitia  respicit^  et  alta  a  lonye  cognoscH 
(P«a/.  cxxxvii).  Alla  posuit  pro  superbis;  humilia 
vero  respicit,  ut  attollai;  alta,  hoc  est  superba,  co- 
gnoscit,  ut  dejiciat.  Discamus  humilitatem ,  per 
quam  Deo  propinquare  poterimus,  sicul  ipse  in  Evan- 
gelio  ait :  Discite  a  me  quia  milis  sum  et  hunmis 
corde,  et  invenietis  requiem  animabus  vestris  {Matth. 
XI ).  Per  superbiam  mirabilis  angelorum  creatura 
cecidit  de  coelo,  per  humilitatem  Del  fragilitas  hu- 
nianae  naturse  ascendit  in  ccelum.  Honesta  est  enim 
iuter  homines  humilitatis  consuetudo,  sicut  Salo- 
moii  ait  :  Ubi  fuerit  superbia,  ibi  erit  et  contumelia; 
ubi  autem  humilitas,  ibi  et  sapientia  {Prov,  xi) ;  item 
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A  a^us  sapiciis  :  Quanto,  inqnft,  major  cs,  humltia  te 
in  omnibus^et  coram  Deo  invenies  grutiam  (Eccti,  iii). 
Ilcm  Dcus  pcr  prophetam  ait :  Ad  quem  autem  re- 
spiciam^  nisi  ad  humitem ,  el  quietum^  ei  trementem 
verba  mea  { Isa,  lxvi).  Quicunquc  hunulis  et  quic- 
tus  nou  fuerit,  noii  poiest  in  co  ha!)itarc  gratia  Spi- 
ritus  s.mcti.  Deus  Iiumilis  Aiclus  Cdt  nostrx  salutis 
causa,  crubescat  homo  superbus  essc.  Quanlum  bu- 
militate  inclinatur  c^r  ad  ima,  tantiim  proficit  in  ex- 
celso :  qui  enim  humilis  cril,  exaliabitur  in  gloria. 
Primus  humilitatis  gradus  esl,  vcritatis  sermoncm 
humiliter  audire,  memoritcr  rciinere,  voluntario 
perliccrc ;  cam  quippe  quani  non  invenit  humilem, 
vcritas  Xugit  nientem.  Quanlo  quis  huinilior  erit  de 
scipso,  tanto  major  erit  in  conspcctu  Dci  :  superbus 

B  vero  quanto  gloriosior  apparet  inter  homines,  tanto 
dejcctior  erit  ante  Deum.  Qui  cniin  sine  bumilitate 
bona  opera  agil,  in  ventum  pulverem  portat.  Item 
Scriptura  dicit :  Quid  superbit  terra  et  cinis?  (  Eccli. 
X. )  dum  venlo  supcrbia;  dispergitur  quod  jejuniis 
vel  eleemosynis  congregare  vldetur.  Noli,  o  homo, 
in  virtutibus  gloriari  tuis,  quia  alterum  habiturus  C8 
judic^m,  non  tcipsum,  in  cujus  conspectu  teipsum  in 
corde  tuo  studeas  humiliare,  quatenus  te  ille  exaltet 
in  temporc  retributionis  suae.  Descende  ut  ascendas, 
hiimiliare  ut  exalieris,  iie  exaliatus  humilieris:  qui 
er.im  sibi  vilis  videtur  esse,  ante  Deum  pulcher  esl ; 
qiii  silii  displicent,  Dco  placent.  Csto  igitur  parvus 
in  oculis  tuis,  ut  sis  magnus  in  oculis  Dei;  tanto 
cnim  eris  apud  Deum  pretiosior,  quanto  fueris  ante 

C  oculos  tuos  despectior.  In  summo  honore  summa 
tibi  sit  humilitas;  honoris  laus  est  humilitatis  virtas; 
sed  hanc  verae  humilitatis  virtutem  nemo  sine  ti- 
more  Dei  habere  polest,  quia  eorum  neuier  sinc  al- 
tcro  esse  potest.  Quid  autem  timor  Dei  eOiciat,  fra- 
tres,  audite :  Initium  sapientice ,  timor  Domini  est 
(Psal.c\).  Magna  est  cautela  peccati,  Dei  semper 
praisentiam  timere.  Qui  perfecte  Deum  timet,  dili- 
genter  se  a  peccatis  custodit.  Timentl  Denm  in  no- 
vissimo  die  bene  erit,  et  merces  ejus  in  aeternoiii 
permanet.  Qui  embescit  in  conspectu  homiiiis  peo- 
carc,  quanto  magis  dignum  est  quod  erubescat  in 
conspectu  Dei  iniquitatem  agere,  qui  non  solum 
opera ,  sed  corda  considerat !  Qui  timore  sanclo 
Deum  mctuunt ,  inquiruni  quae  placita  snnt  illi. 

^  Alius  est  timor  filionim  alius  est  timor  senroruiu  : 
servi  enim  propter  tormenta  dominos  timent,  filii 
vero  propter  amorem  patris  tlment.  Si  filii  Dei  su- 
mus,  iimeamus  eum  ex  charitatis  dulcedine,  non  da 
timoris  amaritudine.  Homo  sapiens  in  omnibus  ope- 
ribus  suis  Deum  metuit,  sciens  se  ejus  nunquam 
praesentiam  eflugere  posse,  sicut  Psalmista  Deo  di- 
cit :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  a  facie  tua  quo  fugiam  ^ 
(Psal.  cxxxviii;)  item  ^^ula  neque  ab  Orienle^  neqne 
ab  Occidente^  subauditur,  patet  locus  fugicndi  Deum. 
Qui  timet  Deum  accipiet  doctrinam  ejus;  et  qui  vi- 
gilaverint  in  iiiandatis  ejus,  invcnient  benedictionein 
sempitemam.  Timentis  Deum  bcau  est  aiiima,  et  a 
tentatione  diabolica  tula  remaRct.  Beatns  homo  qui 
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tsmver  eU  pavhiut  {Prov,  xxviii),  cl  cui  donatuin  A  (tfilim  mca  in  utria  Domlni.  Cor  meum  cl  caro  mMf 


est  Dei  limorem  semper  antc  oculos  babcrc.  Qui  ti- 
ivel  Doiuiuuui,  recedit  ub  itinere  pravo,  et  ad  virtu  • 
uini  seuiitaiii  vias  suas  dirigit.  Timor  Dei  rcpcllit 
pcccau  et  adjicit  virtutcs  i  timor  cautum  facit  ho- 
niinero  ei  sollicituni  ne  peccet;  ubi  vero  timor  Dci 
nun  esi,  ibi  dissoiutio  vitac  est.  Qui  Dcum  in  prospe- 
ris  non  limct,  timeai  vcl  in  adversis;  rcfugiat  ad  A- 
Itim,  qui  flageilat  et  sanat  :  Beatus  vir  qui  timet  Do- 
minumf  in  mandatis  ejus  cupit  nimis{P$al,  cxi). 
Timor  Dei  timorem  expellit  gehennac,  quia  facit  ho- 
iiiinem  peccatum  cavere  et  jusiiiiae  opera  agerc. 
Post  bxc  ad  illum  penreniei  iimorem  qui  dicitur 
sanclus  et  permanei  in  so^culum  sxculi  quia  est  in 
diieciione.  Sic  ergo,  fratres,  liineaiiius  Deuin  ui  di- 


exsuUavcrunl  in  Deuni  vivum  {Psal.  lxxxiii).  Qualuor 
namquc  sunl  qualitatcs  afrectioi.ura  quibus  cogitalio 
jusii  U^edio  salubri  compungilur,  hoc  cst,  memoria 
pncleritoruui  facinorum,  recorJalio  futurarum  pce- 
narum,  considcralio  perogrinationis  suae  in  huju^ 
vil;c  iniseria,  dosidcrium  sup.Tiice  patrisR,  qaatemjs 
ad  caui  quantocius  valcat  pervenire.  Quando  ergo 
ista  iu  corJe  hominis  fiunt,  soiendum  est  tunc  esse 
Deum  per  graliam  huiuai»  cordi  prxsentein;  unde 
et  in  psahno  dicilur  :  Deusvitam  meam  nuntiavi  libi : 
posuisti  lacrymus  meas  in  conspeclu  luo,  sicut  in 
promissione  tua  (  Psal.  lv  ).  Promissio  indulgeuli;p. 
quam  habemus  a  Dco,  lacrymas  poenitentix  excitat 
cordi  nostro.  Thosaurus  desiderabilis  iii  corde  ho- 


ligauuus  cum ;  quia  perfecta  charitas  foras  miltit  ti-  B  iiiiiiis,  coinpunclior.is  dulccdo  :  anima  bominis  qu;c 


morem  (/  Joan,  iv)  serviiem;  aiqueita  haberepos- 
simns  abundantiam  securilalis,  ei  plenitudinem 
ouiniuni  bonorum.  Unde  ot  Propheta  ait  :  Timete 
Dotninum^  omnes  sancti  ejus,  quoniam  nihil  deest 
imunlibus  eum.  Divites  eguerunt  et  esurierunt,  tn- 
quirentes  aulem  Dominum  non  deficient  omni  bono 
{P$ai.  xxini).  Quapropter  obsecro  vos,  dilectissimi, 
ui  iimorem  Dei  senipcr  ante  meniis  vestnc  oculos 
habeaiis  et  oblivionem  pncceptorum  Dei  oinnino  fu- 
giaiis,  iUudque  sedulo  cogitetis  qiiaiiter  limentes 
Deum  ei  mandalis  ejus  obedientes  ad  vitam  vadiini 
perpeiuam;  contemnentes  vero  et  pneccpta  ejus 
spemenies,  in  pcenam  ibuni  «ternam;  humiiilatem- 
que  veram  in  cordc  vestro  inlus  habdatis,  sicquc 
eaoi  uon  ficte  moribus  coram  proxiniis  vestris  insi- 
nueciSv  ni  ipsi,  bonis  exeinplis  vestris  instructi,  glo- 
rificenl  Deum,  ei  Tobiscum  aeternam  in  coelis  stu- 
deani  j^ereipere  reinunerationem  :  pncs:anic  Do- 
mino  nosiro  Jesu  Cbrislo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancio  vivii  ei  regnai  Deus,  per  omnia  sxcula  sae- 
calomm.  Aroen. 

HOMILL\  LV. 

VE  C02IFE88I01fE  AC  PQENITENTIA  ATQUE  COMPDNCTIONE 

coaois. 

Considerare  nos  oportei,  fratres  charissimi,  quid 

nobis  Scriptura  sacra  insinuel  faciendum,  qiio  possi- 

imis  gebennae  deviiare  tormenium  ei  ad  coelesle  per- 

Tenire  gaudiom,   qoaliter  bonum  quoJ  peccantes 


i(i  urationc  compungitur,  vdlde  illi  profioit  ad  salii- 
tem.  Cuin  pcr  orationem  compunctio  elTundiUir, 
Spirilus  sancli  pncscnliam  cordibus  nostris  adesse 
non  dubium  cst  :  sed  tunc  salubris  esi  ipsa  com- 
punctio  quando  hominem  provocat  ad  confessioncni 
pcccalorum  et  ad  conversioncm  melioris  vita;.  Ilor- 
ialur  ilaque  nos  sxpius  sancta  Scriplura  ad  mcdi- 
camenta  fugere  confessionis  :  non  quod  Deus  iiidi- 
geat  confessionis  noslrte,  cui  omnia  prsesto  suni 
qu.T.  cogitamus,  loquiinur  aut  agimus  ;  sed  nos  aliter 
salvi  ficri  non  possumus,  nisi  confiteamur  pcenilen- 
tes  quae  inique  gessimus  negligenlcs.  Qui  seipiuui 
accusat  in  peccalis  suis,  hunc  diai)olus  non  habet 
iterum  accusare  in  dic  judicii  :  si  i:imcn  confilcliir 
'  poenitendo,  diluit  qu%  fecit,  nec  iterum  renovat 
quap  egit.  Confitemini ,  dicit  Jacobus  aposlolus,  a/- 
terutrum  peccata  vcstra,  et  orate  pro  invicer.i  ul  salve^ 
mini  {Jac.  v);  itcm  beatus  Paulus  apostolus  :  Ore 
autem^  inquit,  confessio  fit  ad  salutem  ( Rom.  x ) ; 
sed  et  Salomon  de  confcssione  peccalonim  dixit : 
Qiit  abtcondit  seelera  tua  non  dirigetur :  qui  autem 
confettus  fuerit,  et  reliquerit  ea,  misericordiam  conse- 
quetur  {  Prov.  xxviii).  Hagnum  est,  fratres,  salutis 
medicamentum,  non  iterare  quse  impie  gessimus, 
nec  priorcm  cicatriccm  vulnerum  rcsauciare ;  unde 
dicit  loannes  evangelista  :  Si  eonfiteamut  peccata 
nostra,  fidelis  est  Deus  et  justus  ut  remittat  nobit 
peccata,  et  mundet  nos  ab  omni  imquiiate  {!  Joan,  i) ; 


perdidimus,  poenitentes  recupercmus  :  quod  utique  ^  similiter  et  Psalmisla  ait :  Dixi  confitebor  adversum 


alicer  fii  nisi  persalubrem  compunctioiiem  ei 
▼efam  eonfessionem.  Compuiictio  igitur  cordis  ex 
hiimilitatis  virtuie  nascilur,  de  compnnctione  con- 
fessio  peccatorum,  de  confessione  poenitentia,  de 
poenitentia  vera  proveniet  delictonim  indulgenlia. 
Componciio  cordis  est  humiliias  mentis  cum  laciy- 
mis  ei  recordaiione  peccatorum  et  timore  judicii. 
Ex  geroino  fonte  compunctionis  solent  profiuere  la- 
trymx,  faoc  esi,  aut  duni  mens  openim  suonim  dili- 
gentius  mala  considerat ,  aut  dum  desiderio  aetern^e 
viL-e  susptrat.  Unde  et  Prophcla  ait :  Sitivit  anima 
wua  ad  Deum  vivum^  quando  veniam  et  apparebo 
anie  faciem  Dei  ?  fuerunt  mihi  lacrgmof  mew  panes  die 
aenocte  {  PsaL  xli)  ;  itcm  :  Concupiscit  et  defccit 


me  injustitiam  meam  Domino ,  et  tu  remisisti  impie- 
tatem  peccati  mei  (  PsaL  xxxi).  Yivens  confiteatur 
peccator  qua;  fecit,  quia  non  est  fnictuosa  confessio 
apud  inferus,  nec  poenitcutia  ad  salutcm  p.oficicns  : 
cccc  nunc  tcmpus  salulis,  ccce  nunc  tempus  acccpta- 
bilc  Deo.  Tempus  est  nunc  remissionis  pa^nitenti- 
bus,  scd  tempus  erit  post  mortem  vindiote  negli- 
geiitibus  confitcri  scolera  sua  :  omncs  enim  impii 
amarani  in  loi  mentis  poenitentiam  habent ,  sed  non 
proficit  cis  poenitentia  ad  remissionein ,  sed  con- 
soi^nlia  torquel  eos  ad  augmentum  pocnarum  qure 
palinntur.  Potucruiil  sibi  per  coMfcssionem  prajoa- 
vere  tormenlorum  immanilatem,  ct  neg1er.<Tuni : 
ita  sicut  foras  flammis,  ita  inlus  conscicolia  propria 
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lorqncnlur.  QuomoJo  polcsl  mcdicus  viilnus  sauarc  A  lcniias  palel  libcilas,  |iosl  nioitcin  vcro,  nulla  cor- 
quod  acgrolus  oslcndcrc  crubcscil?  Dcus  cnim  con-  rcdionis  csl  liccnlia.  Ac  itlco,  IValrcs,  «on  pcrda- 
fesMoncni  nostram  dcsiJcral,  ui  j:isla:n  ba!;cal  cau- 


sam  ignosccndi.  Qui  pcc<:ala  sua  occullal  cl  eru- 
bcscit  salubrilcr  confitcri,  Dcum,  qucm  tcstcm  lia- 
l.et,  iterum  babcbit  cum  ultorcm.  Oplimc  sc  judicat 
homo  in  hac  vita,  nc  judicetur  a  Dco  dainnationc 
perpetua.  Dupliccni  babere  dcbet  fletum  in  pocnitcn- 
lia  omnis  pcccator,  sivc  quia  per  negligcniiam  bo- 
iium  non  fccit,  scu  quia  raalum  pcr  audaciam  pcr- 
petravit.  Confessio  justiQcat,  conrcssio  vcniam  pco- 
catis  donat.  Omnis  spes  veni;i;  in  confcssionc  con- 
jistit,  confessio  opus  ost  miscricordiac,  salus  aegroti, 
rnicum  cst  viribus  nostris  mcdicanienlHm  poeniien- 
liic  ;    cujus  ipse  Salvator  in   Evangclio  virtutem 


nius  nobis  lcinpus  induHwm,  scd,  qiiantiim  possu- 
iiius,  per  Dci  niiscricorJiam  laltorcinus,  ul  moJo 
per  flctus  ci  gcmilus  digne  p<unitcntia  pristinas  sor- 
dcs  pcccatorum  lavantcs,  niundi  ct  corpore  et 
aninia  in  dic  Doniini  invcniri  mercainur  ab  ipso  ju- 
dice  vivonim  ct  mortuonim,  qui  \\\\l  ct  rrgnat  cu:n 
Patre  ct  SpiriUi  sanclo  Dcus  pcr  omnia  socculn  sa>- 
colorunu  Amcn. 

IIOMILLA  LVL 

DE  NON  TAEDAKOO  CO^VERTI  A  PECCATIS  AD   DEU». 

Lcgimus  ergo  Apostolum,  fratres  cbarissimi,  di- 
ccntcm  :  Quacunque  icripta  «unf,  ad  nostram  doctri- 
nam  scripta  sunt^  ut  per  patientiam  et  consolationem 


ostendil  diccns  :  Pxnitenliam  agitCj  appropinriuttvit  B  Scripturarum  spem  habeamus.  Ecce  in  litteris  dlvi 

enim  regnum  calorum ;  et  Joannes  Baplista  :  Facite^ 

ait,  fructus  dignos  poinitentia!.  Froctus  dignus  poe- 

nitenlios  cst  transacta  flerc  peccala ,  el  cadcm  ite- 

rum  non  agere,  sicui  Scriptura  ait  :  Non  adj'tcia$ 

peecatum  super  peccatumf  et  dicas  :  Miseralio  Dd 

magna  est^  quomodo  misericordia  ct  ira  ab  ilio  esi? 

Lavamini,  mundi  estote^  dicit  Dominus  per  Isaiam 

prophelani.  Lavalur  itaquc  ct  mundus  est  qui  et 

prxlcriia  plaiigil,  et  iterum  flenda  non  admiltit;  la- 

vatur  et  non  cst  mundus  qui  plangil  quod  gcssil, 

necdcscrit,  el  posl lacrymas  h»c  qu«  flcvcral  re- 

peiit.  Dc  his  qui  post  lacrymas  ad  delicta  revertmi- 

lur  priora,  bcatus  Pctrus  tcrribiliter  ail :  Canis  re- 

vertituT  ad  vomitum  suum.  Fili ,  peccasti,  dicilur  m 


nitus  inspiratis  repcriiur  scriptum  :  Fi7i,  ne  tarde$ 
converti  ad  D^minum,  quia  nescis  quid  futura  pariai 
dies ;  nam  qal  tardai  converti ,  periculum  facii 
animx  sua^  quia  roors  non  iardat ;  qu»  si  tardanlcm 
converti  inveniai,  ad  tormcnta  deducit  eum.  Disso- 
luta,  fraires»  ci  periculosa  paralytica  cogitatio  est, 
de  crastina  cogiiare  converslone,  et  bodiemam 
negligcre.  Quid  iu»  pcccatofy  converti  dissimulas,  el 
uou  mctois  ne  tibi  mors  repeniina  subripiat  diem 
conversionis?  iHmne  boiniiies  subito  moriunturTsi 
bonum  est  peccata  dimittere,  et  ad  Denm  converli, 
cilo  fiat :  Deus  tibi  promiuii  remissionem  convertenli 
a  peccatis,  sccuriiatem  tibi  non  promisit  diu  vivcndL 
Ideo  convertat  se  citius  unusquisque  ad  Dcum,  el 


Scriptura  sancta,  iie  adjicias  ilerum;  sed  depristinis  ^  cum  invenerit  eum,  derdinquat  iiupios  viam  suara. 


deprecare  tU  remiitanlur  tibi.  Pccnitcntia  vera  non 
aiuiorum  numcro  ccusetur,  scJ  amariludine  animi ; 
uude  bcatus  Petrus  mox  a  Domino  indulgeutiam 
reccpit,  quia  amarissime  flcvit  trinas  negationis 
culpam.  Pamiientia  quam  jussit  [Fom,  quanlum- 
>is]cxigui  temporis,  si  intinia  cordis  aiuaritudiue 
^gitur,  uon  dcstiicitur  apud  justum  judiccm  Deum, 
qui  cordis  sccreta  cunsideral.  Non  enim  longitudi- 
iiem  tcmporis  taiUum  requiiit  Dcus,  quanlum  afle- 
ctum  siuccriUlis  pQcnilcnlis  peiisat.  Qui  cnim  in 
Christum  tola  meiilc  conlidil,  etiam  si  mullis  mo- 
riatur  peccatis,  fidc  sua  vivit  in  xternum.  Sicut 
ipse  Dominus  in  Evangclio  ait :  t  Egosum  rcsurrcctio  - 


ei  vir  iniquus  cogitationes  suas,  et  miserebitur  ejoSy 
quoniam  mulius  esi  ad  ignoscendum.  Si  ergo  Inlra- 
verit  subito  dies  extremus ,  perit  diratio ,  et  resial 
damnatio  ;  perire  non  vis,  redi  ad  Deum  ci  vives ; 
noli  desperarc  de  venia  pcccatorum,  ncc  de  vita  lon* 
giore  confidei^e.  Gonveriere  crgo  et  poeniteniiam 
age.  Cras,  inquies,  convertam;  quare  non  hodie? 
Dicis :  Quid  mali  cst  si  cras  dicam  ?  Rcspondeo :  Qiiid 
mali,  si  hodie?  Forte  dicis:  Longa  erit  vita  mca. 
Dicam  :  si  longa  erit ,  bona  sit ;  si  brevis,  ei  ipsa 
lK)na  sit;  sed  quis  ferat  malum  longum?  Pmndin» 
longum  non  vis  habere  malum ,  et  vitam  loiigan 
vis  habere  malam  ?  Villam  einis,  bGnam  desideras ; 


cl  vila  :  qui  credit  in  inc,  ciiamsi  mortuus  fucril,      uxorem  vis  ducere,  bonam  qiiaeris  ;  filios  nasci  via. 


vivet ;  ei  omnis  qui  vivit  ct  crcdit  in  me,  noii  mo- 
rletur  in  aaeriium  :  >  de  morte  auimx  dixit,  quse 
propier  pcccatorum  aegritudiuem  evenit  illi.  Deus 
natura  luisericors  cst,  paratus  cst  salvarc  i)cr  mise- 
ricordiam  quos  non  cvcnit  salvare  pcr  justitiam  : 
qiii  vult  omnes  homincs  salvos  fieri  et  neinincm  pe- 
rire ;  qui  per  prophctam  ait :  In  quacunque  die  con- 
vcrsus  fuerit  peccator,  vita  vivet  ct  non  morielur. 
Quamvis  quisquc  sit  pcccalor  et  impius,  si  ad  |>oe- 
liiientiam  convcrtalur,  conscqui  se  possc  pcr  Dci 
tuisericordiam  uon  dubitct.  Li  hoc  sxculo  pocniten- 
iiam  facientibus  subvcuil  Dcus;  in  fuluro  auteui 
IKcnilcntia  iion  proficit^  sed  rationcm  nosirorum 
opcrum  reddituri  sumus.  In  hac  vita  tantum  |>ocni- 


bonos  optas ;  ei  ut  jam  dc  rebus  vilissimis  loquar, 
caligas  emis ,  ct  non  vis  malas ,  ct  viiam  aiiias  nia  • 
lam  ?  Quid  te  oflciidit  vita  iua,  quam  solam  vis  ma» 
lam,  ut  inler  omnia  bona  tiia  solus  sis  malus?  Ne 
.ardes  converU  ad  Dondnum^  et  ne  differas  de  die  in 
diem  (Eccli,  v).  Yerba  Dei  sunt ,  non  mea  :  non  a 
me  hxc  audisti ,  scd  cgo  tecum  audio  a  Domino. 
Fortc  respoudes :  Cras,  cras.  0  vox  corvina.  Corvns 
non  redit  ad  arcam,  columba  redit.  Si  ergo  tunc  vis 
pcenitcntiam  agere  quando  pcccare  non  polcs,  peo- 
cala  te  dimiscrunt,  non  tu  illa.  Satis  alienus  a  Ade 
est,  qui  ad  agendam  pceniteiitiam  teuipus  seueciutis 
cxspcctaL  Mctuendum  cst  ne,  dum  spcrat  uiiseri- 
cordiam,  iuddat  in  judicium.  Ncquc  cuim  tuuc  ve- 
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i!il.  Ibi  jain  a  Doo  non  polpsl  moreri  (proil  {miiU,  qui  de  coNrEnnu  mi'm»i  et  he  rR.EMio  FUTimo. 


hic  noluil  ajulirc  qi:o;l  jussit.  Qui  tcinpus  pocnitcn- 
lia;  tialum  ncgligil,  fruslra  anle  Iribunal  Cliristi  pre- 
cos  cffundit.  Fe^linare  (lehol  unusquisqix-  nosJrusn, 
fratres,  ail  Demn  couvortomlo  tluin  polesl,  iie  si  lium 
potest  r.oliierit,  omuino  cum  ii.trare  volucril,  non 
possil.  Scmpcr  criio  exlroniuiu  diom  <Icl)i»ini»s  mo- 
tuere,  qucin  nunquani  possumus  privviiere.  Ecce 
nnnc  ipsum  diem  in  quo  ioi|uiiuur,  ad  in  iucias  con- 
Tcrsionis  acccpimus :  et  tamen  mala  qu£  fccimus 
Qcre  recusamus.  Non  solum  commissa  iion  plangi- 
mus ,  sed  ciiam  qu.c  ('onoantur ,  nugemus.  At  si 
aliqua  nos  ic^riludo  ri)rri[»':nt,  si  sigua  a^gritudiuis 
Ticiuam  mortcm  douuMiioisl,  iu  iucias  vivendi  qiKc- 
rinius  ut  pecoala  iiostra  doiloamus :  et  eas  ciim  ina- 
g;iO  xslu  dosiJciii  pctimus,  qiias  acccptas  modopro 
niSiilo  hahcmus.  rcusemus  nuiic,  dilootissimi,  supur 
nos  (iiviiias  coiulitovis  iiostri ;  pcccare  nos  viuil ,  ot 
pertulit ;  qui  nos  ante  culpam  poccare  proliibiiit, 
etiam  post  culpam  exspoctarc  ad  veuiam  non  desi- 
sl.l ;  ecce  ipsc  nos,  quem  dospciimus,  vooat ;  aversi 
aU  illo  suinus,  ct  Limcn  non  avcrtitur.  Uiide  pcr 
Isaiani  dicitur:  Ei  erunt  oculi  tui  videntes  prwcepto- 
rem  tuum^  et  aurcs  tuiv  audient  vocem  post  tergum 
moncntls  (!sii.  xxx).  Quasi  in  faciein  liomo  monitus 
csl,  quaiiJo  ad  justitiam  condilus  pncccpta  rectilu- 
diuis  aooepit ;  scd  cum  Ikcc  cadcm  prxccpta  oonlcm- 
p&it,  qiiasi  conJitori  suo  dorsuin  mentis  in  faci  m 
ilcdit.  Sed  ecce  adbuc  post  tcrgum  scquitur  et  mo- 


Admonet  nos,  charissimi,  bealus  Joamics  a)>osto- 
lus,  et  ad  conlcinplum  caducarum  rorum  provoca!, 
dicens:  Nolite  diligere  mundumy  neque  ea  qu.v  in 
ntundo  sunt :  quoniam  mundus  transU  et  concupiacen'^ 
tia  ejus.  Qui  uutem  facit  volun.dtcm  Dei ,  manet  in 
a'ternum  (I  Joan,  ii).  Simililer  et  beatus  Pauhis  apu- 
stohis,  scribens  ad  Timotheuin,  nos  instruens  docot : 
Prwcipe,  inquit,  divitibus  mundi  linjus  non  superbe 
SftperCf  neque  Sjierare  in  incerto  diviiiarum ,  scd  in 
Deo  v/vo,  qni  pra;stat  nobis  omnia  abundanter  ad 
fruendnm.  Qui  diviles  sunt  in  operibus  suis,  facilc 
tnbuant ,  communioent  cum  his  qui  nou  haheni, 
Ihosaurizent  sibi  fundamenlum  honum  in  fntnrum, 
n  ut  apprehendant  vcram  vitam  (/  Tim.  vi).  Attendito, 
fratres,  ct  sollicile  quu;  dicuntur  ponsaie  :  naui  cu  n 
divitibus  prxoipitur  ut  thesaurizent  sibi  fundanien- 
tum  bonum  in  futunim  ut  apprchcndant  veram  vi- 
tam,  sine  dubio  ista  faisa  vila  est.  Et  niaxime  hoc 
diviles  aiidire  dehent,  quos  quando  panpcres  intuen- 
tur  murmnrant,  gcmunt,  lauJanti  iiividenl,  ^eqiiari 
V;  lle  optanty  impares  se  dolent,  et  inler  laudcs  divi- 
tum,  hoc  plerum({ue  dicunt,  Soli  sunt  isti ,  isti  soli 
vivunt.  Propter  hxc  crgo  verba  quihus  houiines  tc- 
nues  divilibus  adulanlur ,  quia  ipsi  vivuiit,  ne  his 
aduiantium  inflati  veibis ,  putent  se  vere  viverc : 
Pracipej  inquit,  divitibus  hujus  mundi  non  superbe 
sapere,  neque  sperare  in  incerto  divitiurum^  sed  in 
Deo  vivoj  qui  prwstat  nobis  oninta  abundanter  ad 


ncl ;  quia  jam  et  a  nobis  contcmptus  est,  et  tamcn  C  fruendum,  Divitossiut,  sedubi?  Inopcribus,  inquit. 


Dos  adhuc  vocare  non  cessat.  Quasi  dorsum  ei  in  fa- 
cieiD  dedimus,  cujus  vcrba  despicimus,  cujus  pncce- 
pta  calcamus :  sed  st;ins  post  tergum  nos  avcrsos 
revoeat ;  qui  et  videt  quod  despicitur,  et  lamcn  per 
pnecepta  damat,  pcr  palientiam  exspcctat.  Pensatc 
erg<i,  fratres  charissimi,  si  cuilibet  vestrum  loquenti 
fjmnlus  suus  siibito  supcrbiret,  tcrga  in  faciem  mit- 
tertft,iiuiiquid  uon  contcmptus  domiuus,  ejus  super- 
biam  feriret  ?  vulnera  distriota^  animadversionis  in- 
iligeret?  Ecce  nos  peccando  auctori  iiostro,  terga  in 
facieni  dedimus,  et  lamen  sustinemur.  Superbe  aver- 
$os  bciiigne  revocat  :  et  qiii  ferire  nos  aversantos 
potuit,  ut  revertamur  muncra  promitlit.  Tanta,  ob- 
secro,  coiiditoris  nostri  misericordia  duritiam  realus 


honis  :  faciie  tribuant,  quia  non  pcrdunt  quod  tri- 
buunt ;  coinmuniccnt  cnm  his  qni  non  liabent,  et 
cx  hoc  ihesaurizent  sibi  fundamentum  bonuin  in  fu- 
turum  ut  appreheudant  veram  vitam,  non  assentien- 
lcs  adulantibus,  qui  dicunt  vivere,  el  solos  viterc. 
Vila  ista  somnus  est,  divitix  istas  volut  in  somniis 
(luunt.  Audi  psalmum ,  o  dives  pauperrimc  :  Dor- 
mierunl  somnum  suim  ,  et  nihil  invenerunt  omnes 
viri  divitiarum  in  manibus  suis  (Psal,  lxxv).  Ali- 
quando  ct  inendicus  in  terra  jacens,  frigore  tre- 
inens,  occupatus  tainen  somno,  thesauros  somniat, 
etgaudet,  et  superbit  iu  soinniis,et  parem  smim 
paimosum  non  dignatur  agnosccre  :  ct  doncc  dor- 
mit,  dives  est.  Cuin  ergo  vigilavcrit ,   invcnit  quod 


nostri  emolliat,  et  homoqui  malum  qiiod  fccil  expe-  ^  faisuin  gaudebat;  cum  cvigilaverit,  invenitquod  ve- 


riri  percussus  (lotcrat,  saltemexspcotatus  crubescat. 
Ilakete  ci^o,  fratres  mci,  liduciam  de  misericordia 
conditoris  nostri,  cogitatc  qu%  facitis,  rccogit:kte 
qua:  fecistis,  largitatem  supernx  pictatis  aspicile,  et 
ad  iniscricordeiii  judiccm,  dumadhuc  exspcctat,  cum 
lacrymis  vciiite  :  consideranles  namquc  quod  justus 
sil,  peccala  vestra  nolite  negligcrc ;  considoranlcs 
vero  qiiod  pius  sit ,  nolile  dcspcrare.  Pro^J^ct  apud 
Dcuiu  homini  flduciam  Deus  homo,  cst  nobis  spes 
magna  pccnitcntibus ,  quia  advooatus  noster  facliis 
est  judex  noster»  qui  vivit  ct  rcgnat  cuin  Patre  in 
unltate  Spiritus  sancti  Deus,  p«'r  omnia  siocula  s:o- 
tulenim.  Amcn. 

Patrol.  CX. 


rum  doleat.  Dives  ergo  moriens  similis  cst  panperi 
\igilanti,  qui  ihcsauros  vidcbat  in  Eom:iis.  Naroct 
in.iuebatur  purpura  elbysso  quidam  dives,  nec  no- 
minatus  ,  nec  nominandus,  contemptor  paiipcris  ja« 
ccntis  aiitc  januam  suam.  Induebatur  purpnra  et 
bysso,  sicut  evangolicum  tcstimoniuin  csl;  etepnln- 
balur  quotidic  splendide.  Mortuus  est,  scpultus  csl, 
cvigilavit ,  ct  se  in  flammis  invcnit.  Dormivit  crg<i 
soinnum  suum,  ctnihil  inveuit  illcdiviiiaruin  in  ina- 
nibus  suis,  quia  nihil  boni  egit  manibus  suis.  Pro- 
pler  viiam  ergo  quxruntur  diviti;c,  non  vila  proptcr 
divitias.  Quam  mulli  cuin  suis  iiostibus  pa<  ti  sunt, 
ut  tolum  lollorenl,  et  vitam  relinquoicnt!  «iuantum- 
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ciiMquc  li.ibnoriint ,  tniUi  vitani  enicrunl :  quanli 
coniparaiida  csl  vita  xtcrna,  si  tnm  preliosa  est  vita 
peritura  !  Da  Ghristo  nliqnid  nt  vivas  bcatus,  si  to- 
inni  das  hosti  ntvivas  menaicus.  Ex  vita  tna  tem- 
porali  y  quam  toto  pretio  redimis,  appondo  qnanti 
valeat  aetcrna,  quam  negligis  :  nt  vivas  diebus  pau- 
cis,  etsi  ad  senectutcm  perven(uri:s  sis  ;  omncs  enitn 
dies  hominis  ab  infantia  usqne  ad  senectam,  pnuci 
dies  8unt,  et  si  ipse  Ad.im  hodie  morcretur,  paucos 
dies  vixeral,  quia  omnes  finierat :  paueos  ergo  dies, 
rt  ho8  laboriosos,  in  tanta  inopia,  inter  tantas  lcn- 
taliones,  redimis,  quanti  nihil  liabere  vis  ut  habeas 
te ;  hodie  redcmptus,  cras  forte  moriturus ;  ab  isto 
dimissus,  forte  ab  alio  trucidandus.  0  homo  cor- 
pore  fragilis ,  tcntpore  mutabilis,  mortc  solubilis, 
pressus  oneribus  ,  fatigatus  soliicitudinibus  ,  audi 
consilium  nieum  :  Releva  le  dando  pauperibus  quod 
acquisisli  laboribus  ;  da  non  hat)enti  aliquid ,  quia 
et  tu  non  habes  aliquid  :  nunquam  enim  vitam  aeter- 
nam  habes ;  da  ergo  ex  eo  quod  habes,  ut  accipias 
quod  non  habes.  Pulsat  mendicus  januam  tuam  ; 
pulsas  tu  januam  Domini  tui.  Hoc  facit  Deus  cum 
mendico  suo  quod  facis  tu  cum  tuo  :  da  ergo,  et  da- 
bilur  tibi.  Si  nolueris ,  tu  ?ideris  :  clamat  enim 
pauper,  el  dicit  tibi,  Peto  panem,  et  non  das :  petis 
vitam,  et  non  accipis ;  Tideamus  quis  nostnim  ma- 
jore  damno  laboret,  ego  qui  fraudor  buccella,  an  tu 
qui  privaris  vita  aeterna  :  ego  qui  castigor  in  vcnire, 
an  tuqui  mente  ;  ad  postrcmum  egoqui  ardeo  fame, 
an  tu  qui  exurendus  es  igne ,  et  flammis  vivacibus 
mancipandns?  His  verbis  pauperis,  ncscio  ittrum  re- 
spondere  poterit  snperbia  divilis.  Omiif,  inquit  Do- 
ininus,  petenti  le  da:  si  omni,  quanto  ningis  egcno  cl 
luisero,  cujus  mncies  et  pallor  mendicant;  ciijus 
lingua  tacet,  squalor  et  gomitus  eleemosynain  pc- 
lunt.  Audi  ergonie,  o  dives,  ct  consilium  nicnin 
pUceat  libi,  peccata  tua  eleeinosynis  redime,  noli  in- 
€umbere  auro  ;  nudus  exisii  de  ventre  matris  tu:e, 
iiudus  esrediturus  iii  terrani;  et  si  nudus  es  rediiii- 
rus  in  terram,  cui  congregas  super  tcrrain?Cre;lu  si 
^iiiquid  tecum  portare  posses,  vivos  homines  dcvo> 
rastes.  Ecce  nudus  regredieris,  cur  non  pecuniam 
vel  beiie  vel  male  congregatam  largiris  ?  Pra^mille 
quo  iturus  es,  fac  transiationes  rerum  periturarum, 
ut  pervenias  ad  regnum  coelorum.  Si  enini  homini 
;iUcui  decem  soiiJos  dares,  proquibus  tibi  centuni 
posUnodum  redderet ,  qiiantum  gaiideres ,  qiianta 
anuui  Ixtitia  exsultares  1  Si  ergo  usuiis  gaudes,  fe- 
nera  Doaiino  tuo,  tribiie  Deo  tuo  de  sno  :  muUipli- 
caio  enim  fenore,  reddet  tibi.  Vis  nosse  qnam  mul- 
tipiiciter  reddet  libi?  Pro  buccelln,  pro  nummo,  pro 
tunica ,  accipis  viiain  selcrnam  ,  regnum  crloiiim, 
beatitudiiiem  sine  fine.  Appende  cutn  buccclia  lua  vi- 
tam  xternain,  divitias  sempiternas,  nulla  est  co.ii- 
paratio;  d;^s  eniin  terram,  et  rccipis  cuin  qui  fccit 
coaliim  et  tcrram.  Ipse  enim  pra^mium  nostruni,  siiie 
qno  divcs  mendicat,  et  cum  qno  panper  copiosi>sime 
divea  est.  Quid  enim  habet  dives,  si  Deuni  iion  ha- 
bel7  Qttid  nun  liabct  pauper,  si  Deum  Iiabct?  Si 
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A  crgo,  f.atrcs  cbarissimi,  cssc  divites  cupitis  .  veras 
diVilias  amate.  Si  culincn  vcri  honoris  quneritis,  a  I 
rcgnum  coclcste  tendite.  Si  gloriani  dignitatum  dili- 
gitis,  in  illa  superna  angelorum  curia  ascribi  fcsti- 
nate.  Verba  Dei  quae  anrc  percipitis,  mcnte  retinelc, 
et  operibus  illa  implere  satngiic.  Eccc  iransit  omne 
quoJ  in  mundoagitis,  et  ad  extremumjudicium  sine 
ulla  maiienlis  interposilione  qiiotidie  volcntcs  no- 
lentesque  properatis.  Cur  ergo  amatiir  quod  relui- 
quitnr?  Cur  illud  negligitur  quo  pervcnilur?  Aniatd 
coBlestia,  respuite  terrena,  qua;rite  xterna,  ncgligiie 
temporalia,  iit  cum  illo  possilis  perpctuum  regnnm 
tenere,  qui  vivit  et  regiiat  cum  Dco  Patre  iii  uni- 
iate  Spiritus  sancii  Deiis,  per  omnia  saecula  soecuio- 
rum.  Amen. 

B  HOMILIA  LVIII. 

DB   JUSTB  lUDICANDO    ET    FALSIS    TESTIBUS    NO.X    RECI- 
PIENDIS. 

Audivimus  Dominum  in  Evangelio,  fratres  charis- 
simi,  prxcipientem  atque  diccntem  :  Nolilejudicare, 
et  non  judicabimini ;  nolite  condeinnare  ,  et  iioa 
condemnabimini.  In  quo  enim  judicio  judicavcritis, 
judicabitur  de  vobis  (Matlh,  vii) .  In  quo  non  pruhi- 
buit  judicii  sanctionem  ,  sed  ostcndit  julicandi  ra- 
lionem.  Compescutt  pertinaciam,  et  docuit  jusiitiam. 
Ait  enim  ipse  alibi :  Justiim  judicium  judicale(/o/in. 
vii).  Et  in  Lege  :  Justc,  inquil,  qiiod  justum  cst  ex- 
sequaris.  Omnis  enim  qiii  recte  ct  juslejndicat,  sta- 
ternni  in  manu  gcslat.  In  utroqne  pcnso  justitiaui  et 
misericordiain  portnt,  scd  pro  jiistitia  redlit  peccati 
^  sentcntiam  :  pro  miscricordia  teinperat  pcpnatn ; 
qiixdam  vero  sunt  a  judicc  bono  per  ;equitatem  cor- 
rigenda,  qiixdam  itaque  pcr  misericordiian  indnl- 
gcnda.  Sine  pcrstmarum  ncceptione  delent  esse  jtidi- 
cia  :  nihil  cnim  iniquius  est  quam  munera  acdpere 
in  judiciis,  qnia  munera  cxoecant  prudcntium  rorda, 
et  su!)vertunl  vcrba  justorum  {Dent.  xvi).  In  quo 
enim  jitdicio,  dicit  Dominus,  judicabilis,  judicabitnr 
de  vobis.  Quaproplcr  judcx  Deuin  jiidicem  tiineat, 
ne  forte  eo  jndicaulc  ipse  damnetur.  Q«ii  inno.-eniei 
damnat  vcl  iinpiosjustificat  pro  mitneribus,  vel  cu* 
ju  libcl  persoiKe  aniore  vcl  odio  cor  acclinaverit,  jii- 
dicii  vcritatcm  obscrvare  non  polerit.  Neiiio  princi- 
pum  stultos  vel  improbos  judices  ponere  debet :  na:ti 
stultus  per  ignaviam  ignorat  juslilinm  ;  improbus  au- 
tem  per  cnpiditalem  subverlit  ipsnm  quam  di Jicit  ve- 
ritalem.  Pene  gravius  laccrniitur  paupercs  a  pravis 
judicibus  quam  a  crueinissimis  hoslibus  :  iiuUiis 
praedo  tam  cupidus  in  alienis,  quam  judex  iniqniis 
in  suis.  Pcjorcs  sunt  hostibus  jiiiiiccs  iniqui ;  hostes 
sa^pefugn  vilantur,  judiccs  proptcr  potentiain  efTugl 
non  possunl.  Ipsi  divitias  cx  civinm  oppressione  cuii- 
grrgarc  stn.Icnt.  Ipsi  divitins  cx  civimii  oppressioiie 
congregnre  sludent.  Aiiquolies  judiccs  boni  niini- 
slros  ha')cnt  rapaces,  qiioruin  scelere  coinqninan- 
tiir  ,  si  nun  prohibcnt  rnpnciinlcm  illorum;  hi  in 
nlienis  pereunt  peccntis,  qnia  non  $ohm^  ut  egregius 
immdi  doclor  ait  {Rom,  i),  qui  faciunt^  sed  qtd  :on- 
gemiunt  iniqua  (acientibus^  digni  efliciuntur  luortc 
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perpeUia.  Saepc judiccs  pravi  ciipitliialis  causa  aul  A  slins  pnliuntur,  roni:crcas  sufferanl,  ulxterni  bea- 

litudinc  invenianlur  digni.  Conteslans  obsecro  vos. 


lUacruul  aut  pcrvcrtunt  judicia  ,  ncc  fi^.iunt  causas 
quousque  sacculus  eorum  impleatur ;  quando  enini 
juJicant,  non  causam,  sed  dona  considerant.  Judi- 
cos  pravi,  juxia  propbeUB  verbum,  quasi  lupi,  ve- 
spere  non  reiinquunt  in  mane ;  hoc  esl,  de  prscsentis 
Tike  conimodo  taiituro  cogitant,  dc  fuluro  autem  ni- 
bilviluporum  niore  cuncia  rapientes ,  et  vix  pauca 
pauperibus  relinquentes.  Iiacundus  juJex  jndicii  exa- 
nien  plene  contueri  non  valet,  quia  caligine  furoris 
non  videt  cJaritatcm  juslitiae.  Non  pcrsona  in  judicio 
consideranda,  scd  causa.  Scriptiim  est  enim :  Non 
accipias  personam  injudicio.  Iniqui  judices  errant  in 
Teritatis  sententia,  dum  intendunt  qualitatcm  per- 
sona^ ;  et  nocent  srcpe  justis,  dum  improbe  deren- 
duut  iropios.  Acceptio  munerum  in  judiciis  pneva- 
ricatio  est  verttatis.  Qui  Deum  timentes,  jusle  judi- 
C4int,  aetema  a  Deo  accepturi  sunt  prxmia.  Conside- 
raDdum  est  igitur  judici  nc  faisorum  teslium  dolo 
deludatur,  ne  cum  ipsis  sceleris  sui  sortiatur  vindi- 
cl.im.  Fatsus  teslisj  dicit  Salomun,  non  eril  mpum- 
iMs  (Prov,  XIX).  Qui  falsum  tcstinionium  profertcon- 
tra  proxinium  suuin  ,  exstinguctur  lucerna  ejus  in 
die  ultimo  (Pror.  xxiv).  Iiem  alihi  dicit :  Os  quod 
mentitur,  occidit  unimr.m  (Sap.  i),  qiioniam  mclu 
ciijuslibet  polcslatis  vcritatcm  occuliat,  iracundiani 
Dei  supcr  se  invocat,  quia  magis  timet  hoi:.incin 
quam  Deum.  Falsidicus  teslis  est  tribus  personis  ob- 
noxius:  priinum  Deo,  cujiis  prxscnliam  contcmnil ; 
deinde  judici ,  qucm  fuliit  menticndo  ;  poslivnio  iii- 


fratres  charissimi,  ut  scmper  hoc  attendatis,  qiiando 
aliiiuem  judicctis,  seu  derendatis,  sive  etiam  noc  fa- 
cienlibiis  consentiatis ;  quod  vcritalem  el  juslitiaui 
non  reliuquatis,  sed  in  omnibus  obscrvarc  studeaiis, 
qnatciius  a  vero  judice  vcslro ,  ipsa  viilelicel  Vcri- 
tale,  quaejudicabit  orbcm  IcrrxMii  rcquitate  etjusti- 
tia ,  coronam  immarccscihilcm  cum  beneiliciis  in 
aeterna  beatitudine  accipcre  mcrcamini ;  ipso  tri- 
buciile,  qui  vivit  el  rcgnat  cum  Deo  Palre  in  nnitale 
Spiritus  sancti  Dcus,  per  omnia  sxcula  saiculoruni. 
Amen. 

IIOMILIA   LIX. 

DE  SUPERBIA  ET  V.VNA  GLORIA  CAVENDA. 

Oporlet  vos  scire,  fratrcs  charissinii,  quoniam 
cdclesiis  rcgis  niililcs  eslis,  contra  quos  hostcs  prx- 
liare  dclx^atis.  Dicit  cnim  bcntus  nposlolns  Pauius 
(Eplies.  vi) :  iVon  est  nobis  coUuctatio  adversus  car- 
nem  et  sanguiiiem,  sed  adversus  principes  et  potesta- 
/cs,  et  adversus  mundi  rectores  tenebrarum  harum, 
contra  s;.iritales  ncquitias  in  coslestibus.  Si  crgo  spi- 
ritales  sunt  hoslcs,  adversiis  quos  belligeranduui 
est,  cum  spiritahbus  armis  pugnare  debenius.  Hustes 
enim  nostri  daemones  sunt :  arma  eorum,  ciiin  qiii- 
bus  invisibilitcr  conlra  nos  pugnant,  snnt  vilia.  E 
contra  nos,  diice  atquc  imperatore  noslro  Christo 
s'.ipcr  nos  rcgnantc,  sacris  armis  virtutum  bclluin 
Rostrum  gcramus,  ct  victoriam  facile  pcr  Regis 
nostri  auxilium  capicinus.  Ait  cnim  ipse  ad  aciem 


nocenti,  qucm  falso  teslinioiiio  Ixclit.  Sxpc  cnim  ^  ininiicorum  suos  cxhorlans  :  Nolite  limere,  inquit, 

evenit  nt  fahi  testcs,  qiiando  scparantur,  mox  meu- 

daces  inveniantur  :  nec  sibi  blandiatur  quis,  si  audiat 

falsum  testimonium   dici  contra  quemlibct,  et  non 

inanifestat ,  eo  quoil  ipse  falsum  non  dicat :  utcrque 

ciiim  rcus  est,  etqui  verilatcm  occultat,  et  qui  mcii- 

d;*cium    dicit,  quia  illc  prodcsse  nou  vult,  et  ipse 

nocere  desiderat.  Deatiis ,  cujtis  tcslimonium  in  con- 

siieclu  Dci  probabile  iuvcnietur.    Scirc  vos  oportct, 

fratres,  quod  quatuor  modis  jnslitia  iii  judiciis  sub- 

vcrlitur,  boc  est,  timorc,  cupiJitatc,  oJio,  amore; 

tiniore,  dum  metu  poteslatis  alicujus ,  veritalcm  di- 

cere  vel  judicare  quislil)ct  pavescit ;  cupiditatc,  dum 

prxmio  inuueris  alictijus  corruinpitiir  jiidcx  ;  odio, 

dum  cujusiibet  inimicitia?  causa  nocere  altcii  desidc- 


forlior  cst  qni  in  vobis  est  quam  qui  in  mundo  esL 
Conndite,  quia  ego  vici  mundum  (Joan.  xvi).  Pri- 
nium  naniquc  igiiotorum  telorum  hostis  anliqui  ac 
principium  cst  supcibia,  qusc  ubicunquc  subintia- 
vcrit,  omniuin  viliorum  post  se  turmas  trahit.  Uanc 
quoque  inaxinic  conililor  nostcr  delcstatur ;  uiidc 
ct  dc  co  scriptum  cst  :  Omnis  arrogantia,  aboinina- 
tio  cst  apud  Deum  ;  et  itcin  :  Odibilis  coram  Domino 
et  hominibus  superbia  (Eccli,  x).  Et  item  :  Superbis 
Deiis  resisiit,  humilibus  aulem  graliam  dat  (Prov. 
in).  Maximum  ct  primuin  quippe  diaboli  pcccaluin 
fu.l  superbia  ;  ct  liac  homines  prinios  dca'pit ;  un- 
tlc  scriplum  csl :  Inilium  superbiw  homincs  aposla- 
tnre  a  Deo  fecU  :  quoniam  ab   eo  qui  fecil  illum  re- 


rat ;  amore,  dura  ainicos  vcl  propiiiquos  contra  jti-  ^'  cessit  cor  ejuSy  quoniam  initium  est  omnis  peccati  su 


stiliam  defendit  poteiilior.  llis  quatuor  modis,  s;cpe 
xquitas  judlcii  subvertitur,  et  innoceniia  IjCviitiir. 
Magisqoe  doiendi  sunl  qui  opprimunt  pau|)cics, 
quam  qui  patiuntur  iujuriaro.  llli  eiiim  qui  oppri- 
munlur  temporalem  iniseriam  cilo  finiuni,  i!li  vcro 
4|iii  oppriniunt  cos  p<T  justiiiam,  a;tcrnis  flammis  de- 
imtaulur.  Uic  vero  sxpc  a  malis  boni  judicanlur,  in 
fiilura  siquiJcm  vita  luali  jui;i(.antur  a  bonis.  Sxpe 
eiiam  et  bic  boni  infelices  sunt  et  miseri  coram  hO' 
uiiuibus,  et  roali  fclices ;  in  illa  ilaque  rctributione 
a:terna  senii>cr  boni  fciices  eruiit,  ei  inaii  scmpcr 
miseri  eniut.  Quibus  b4?nc  crit  iii  hoe  s;cculo  coiilcn- 
daut  uiaxiiue  ne  bona  perdant  peipetua,  ct  qiii  molc- 


perbia :  qui  tenuerit  iliam,  adimplebitnr  maledictis, 
et  iubvertet  eum  in  finem.  Propterea  exhonoravit  Do- 
mlnus  conventus  mulorum,  et  destruxit  cos  usquc  in 
finem.  Sedes  ducum  supcrborum  deslruxit  Djus,  et 
sedere  fecit  mites  pro  Ulis.  Radices  gcniium  supcrba- 
rum  arefecil  Dcus,  et  ptanlavit  humilcs  ex  ipsis  gen- 
tibus.  Terras  gentium  cvertil  Doininus  et  perdidii  ea» 
uaquc  ad  fundamenium,  A refacit  ex ipsis,  ct  disperdidU 
itlos,  el  cessare  fecit  memoriam  eornm  n  tena.  Pcrdi- 
dit  Deus  memoriam  superborum,  et  reliquit  mcmo  • 
riam  humilium  sensu  (Eccti.  x).  Qtiaproplcr  oiiini 
vilio  dclcrior  csl  siipcrbia :  quai  sujjc  cl  de  iHmi^ 
naseilar  i.clilius,  duni  hoiiio  in  suis  ItoiiiP  tipcribu* 


in 
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fltipcrbil ;  ct  posl  lioc  perilil  pcr  superbiam  c|iioJ 
bJilmit  per  cliaritatcm.  Ilem  omiiium  viiiorum  iio- 
vis!>iiiium  est.  Super  his  snperbire  cojpi!,  aiitc  ost 
ista  sentcntia  poncnda,  de  allo  ruinam  fiicit.  Omnis 
finoqnc  pcccali  inilium,  ut  diximus,  superbia  cst ; 
quia  aum  anima  pr?eccpta  conlemnit  Crealoris,  ni  ^x 
in  cujuslibct  peccali  corruit  foveam  ;  nam  oiniiis 
superbia  tanlo  in  inio  jacel  quanlo  in  alttim  se  cri- 
pil,  lanloque  profundius  labilur  quanlo  excclriius 
elcvalur.  Qui  cnim  per  pjopriam  superliiam  altolli- 
lur,  pcr  Dei  juslitiam  damnalur.  IJnde  scriplum  est : 
Ante  ruinam  liominis  exaUalur  spirilns  ejus  (Prov, 
xvi).  Ergo,  fralrcs,  nibil  magis  Christiano  vitandum 
ost  qiiam  supcrbia,  qu;c  iram  Dei  provocat :  nau 
supcrbia  ex  angelis  d;c:non  s  fecit,  bumiliias  autem 
Iiomines  sanclis  angelis  siinilcs  reddidit.  Suporbi 
cupiunt  in  se  prsedicari  qiiod  non  faciuni,  bumilcs 
rcfugiunt  quidquid  boni  operaiitur,  agnosci-  Non 
clevetur  ergo  bomo  in  bono  suo,  hcc  lau^icm  sibi 
quxrat,  quainvis  aliquid  boni  faciat  :  scJ  Doum  lau- 
dari  cupiat  in  donis  suis,  qiii  nihil  boni  facil  nisi 
quod  Deus  donavil  ci  faccrc  :  iink\e  ad  eum  cuncta 
debel  rcferre  qu:c  bcnc  facit,  non  ad  scmelipsuin. 
Dominus  namquc  dicil  in  Evang<^lio  :  Attendite  ne 
justitiam  vestram  faciatis  coram  hominibus^  ut  videa- 
mini  ab  cis  (Matth,  vi) ;  id  cst,  ul  non  ea  intcntionc 
faciatis  iKma  quod  ab  bominibus  vanain  laudcm  ba- 
bcalis.  Sed  quidquid  fac.alis  boui,  pro  Dci  amorc 
el  salutc  afiimae  vcstric  cl  fratcrna  cbaritalc  facia- 
tis.  Ideo  ipsc  Dominus  dixit  dc  quibusdam  qui  clec- 
mosyiiam  f;iciiint,  vcl  orationcs  ct  jcjunia,  ut  ab  bo- 
ininibus  laudein  arcipiant :  Amcn  dicovobis,  recepe- 
runt  merccdcm  suam  (!bid,).  Qui  pro  co  bonum 
quodlibct  facit  iit  ab  bominibus  laudetur,  haec  cst 
incrccs  illius  quam  (iua?sivit,  ct  nullam  a  Deo  spc- 
rare  habct  relrilmlioncm  ;  qnia  pro  ejus  amore  non 
fecit,  sed  pro  vana  bumaiunc  laudis  jactantia,  sicul 
bypocrit%  faccre  solent.  Quod  vitium  hominibus 
|-lacendi  iii  bouis  opcribus,  Doniinus  Christus  mul- 
tum  detestatiir,  ct  sxpius  Pharisa^os,  qui  tales  fuc- 
luiit  in  Judsea,  tcrribili  pcrcutit  malcdictionc,  di- 
ccns  :  Vce  vobis,  hypocrita^  {Matth,  xxiii).  Sed,  se- 
ciiiidum  Aposlolum,  qui  gloriatur,  in  Domino  glo- 
rictur{l  Cor.  i).Quicnim  laudem  non  appelil,nccpro 
contiimelia  conturbaliir,  nec  ixieo  sc  bonum  existi- 
mcibonio,  quamvisab  allo  laudatur,quia  abaliis  qualis 
sil  inlus  ignoralur  ;  scd  boc  cogitet  quia  Dcus  cjus 
iiispoctor  est  cordis  :  quiJ  proJesl  inalo  bomini,  si 
boiius  prxdicelur  ?  Tunc  ergo  veraciler  hoc  quod 
r.gil  bomo  hoiium  cst,  quando  placere  desiderat  a 
i;uo  habet  quidquid  boni  habet,  vel  facit  qux  bona 
agere  videtur.  Et  qui  pcr  haec  non  Deo,  sed  bonii- 
iiibus  placere  ciipit,  in  vanum  laborat  ct  in  ven- 
tum  seminat.  Magnum  se  unusquisque  csse  studeat 
in  suis  opcribus,  sed  de  magnitudinc  sua  humanuin 
noo  qureral  favorem,  ne  perdat  quod  habuit,  ct  sit 
parvus  factus.  Increpat  eos  beaius  Paiilus  a|)ostolus 
qui  in  suis  gioriantur  benefactis,  dicens :  Qnid  habes 
Muod  non  acceoisti  ?  Si  antem  accepisti,  quid  gloria- 
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A  ris  qunsi  non  (tcccperis  (/  Gor.  iv)  ?  Ergo  (|ui  nliqsioJ 
do:ium  Dei  q:ioJ  meruit  iii  suaiu  lauJcni  convertit, 
nrocul  dubio  virlulcm  in  vitium  Iransfcrl,  ct  bo- 
iiuiji  q'.ioJ  fecii  in  pcccntuin  :  cum  cnim  causa  ja- 
cl;uilije  pascitur  paupcr,  cliam  ipsnui  misericordia; 
opus  in  pcccalum  (onvcrlitur  ;  igilur  ncccssecst  iil 
quiJquid  bouio  boni  agat,  Dco  quieral  laudeui,  non 
sibi,  sicut  ipsc  Doiiiinus  in  Evangclio  ait  :  Sic  /m- 
ceat  lux  vcslra  coram  hominibuSj  ut  xidcant  opcrn 
vestra  bona,  et  glorificent  Pulrcm  vcstium,  qui  in  coC' 
Us  est  (Mntth,  v).  Iiaque,  fratres  niei  amanlissiini 
ct  dcsidcra:ili:>siini,  cavcte  suporhiam,  cui  Deus  iv- 
sislit ;  viiate  jaclaniiam,  quic  Dco  di^plicct :  abomi- 
namini  arrogantiam,  qiire  abominalio  csl  corani  Deo. 
llaLcte  scmpcr  in  omni  conversalione  vcstra  bumi- 

K  liiatcm,  custodcm  virtuluno;  tcnclc  ill.Min  in  cor.lc, 
ostcndile  in  scrmone,  servatc  in  opcre  :  et  qiiiJqiiid 
boni  aut  in  vcrbo,  aut  iu  opere  agatis,  omnia  in 
gloriam  Dei  facite,  diccntes  cum  Propbela  :  Non  no- 
biSf  DominCf  non  nobis^  scd  nomini  tuo  da  glorinm 
(PsaL  cxiii  ).  Sicquc  polestis  painam  cnTugcrege- 
bcnn.T,  qnam  morcnlnr  supcrlii,  ci  ad  rcgnura  per~ 
veiiire  c(jclesle,  quod  racrciitur  humilcs  :  pi-a^slunle 
Doinino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cuni  Patrc  cl  Spi- 
ritu  saiiclo  vivit  ct  rcgnat  Dcus,  pcr  omnia  s;ccula 
sa?cuIorum.  Amcn. 

IIOMILLV   LX. 

DE  IRACUNDIA  ET  KOUICIDIO  CAVESDO. 

Dominus  igitur  cl  Salvalor  noslcr,  fratrcs  charis- 
sinii,  suo  verbo  suoquc  cxcmplo  ad  mansucluJincin 

^  ct  palienliam  nos  inslilucns,  iraj  ct  furoris  pcrlina- 
ciam  penitus  abdicavit,  ut  hoc  quod  Lcgis  mandato 
implcre  non  valuil,  Evangclii  consuinmarolur  pra-- 
ccpto.  Lcx  cnim  homici  iium  probibuit,  sed  qiiia 
irasci  pcrmisil,  quoJ  seminarium  csl  homicidii, 
ipsiim  vilium  perfccle  non  a!)stidil.  Rcdcmplor  ita- 
que  iioslcr,  qui  non  vcnil  Icgcm  solvere,  sed  adini- 
plerc,  iJ  quod  in  legc  minus  fuil,  sua  sanctione  ad- 
implcvit,  irai  occasioiicm  lollcns  :  ct  non  soluni  noii 
irasci,  vel  non  occidcre  jussit,  quin  ctiam  adversa 
quoque  ab  aliis  irrogaia,  paticntissime  nos  lolerarc 
praiccpil.  Ira  cniin  csl  quajJam  passlo  mcntls,  q!i:r, 
si  rationc  non  rejjiiur,  in  fiirorcm  vcilitur,  ita  ui 
homo  sui  animi  impoteiis  fial,  facicnsquoJ  non  coii- 

j^  vcnit.  llrc  enim  si  corde  inseJii,  omncni  cximil 
proviJcnliam  ali  eo  liicii,  ncc  judicium  rccte  discrc- 
tionis  inqiiircre,  nec  honesl:\j  contcmplationis  vir- 
lule,  ncc  maturilatem  consilii  ba!  crc  polcrit,  scd 
omnia  pcr  prxcipilium  quoJdam  faccre  videtur.  Do 
qua  idem  pullulat  tumor  nienlis,  rix;c,  coiitumeli:c, 
clamor,  indignatio,  piusumptio,  Maspbcmix,  san- 
guinis  cffusio,  homici  !ia,  uicisccndi  ciipiJitas,  iu- 
juriarum  mcinoria.  Qaae  vincilur  pcr  patientiam  cl 
longanimitalem ,  et  pcr  rationem  intellcciualL'iii 
quam  Deus  inserit  incntibus  humanis,  ct  per  recor- 
daliimcm  Oi-ationis  Dominicic,  ubi  Dcodicitur:  Di* 
mitte  nobis  dcbita  nostra,  sicut  et  nos  dimiltimus  de- 
bitoribus  nostris,  Quapropter  si  illam  suniuiain  di 
vini  prxniii  cupiinus  adipisci,  dc  quo  dititur :  Deati 
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fHttiK/o  corde^  quoniam  t/»£t  Dcum  videbutU  ;  iioii  so-  A  gladio  pci*sequi  noii  |>olcst,  pcrseqiiiiur  oralione.  Et 

vivet  adhuc  qui  maleilicitiir,  ei  lainen  is  qui  male- 


iuiu  Ijiec  e  uolftlris  aciiims  ainpulantla  est,  sed  etiain 
de  imerais  animae  radicilus  exstirpanda.  Non  cnim 
valdc  proderit  iracundiae  cohibitus  furor  in  verbo, 
uec  in  eflecliim  prolatus,  si  iilam  arcanis  pectoris 
nostri  Deus,  quem  secreta  cordium  non  laient,  in- 
csse  pcrspexerit.  Quasi  vero  universa  virulenta  se^ 
peniium  genera  vel  ferarum,  oum  in  solitudinc  suis- 
que  cubilibus  immoranlur,  iiinoxia  perseverent,  ncc 
tamen  ex  eo  pronuntiari  poss!int  innoxia  quia  nulli 
nocoanl,  boc  eniin  eis  non  affeclum  [affcctus]  boni- 
laiis,  sed  necessiias  solitiidinis  ctmfert ;  qux  cum 
Ledendi  nacla  ruerinlcopiam,  in  semetipsis  recon- 
ditum  ^irus  et  aniino;  ferilalem  protinus  c^crunt 
alque  dcmonstrant.   Radices   eniin  vitioruin  polii»s 


dicit  jam  de  morte  illius  rcus  tCRetur.  Jubct  autem 
Deus  ut  diligatur  inimicus,  et  tamcn  rogalur  Deus 
ut  occidat  inimicuin.  Qiiisquis  ilaque  sic  orat,  iu 
ipsis  suis  precihus  contra  condiiorem  pugnat.  Unde 
et  sub  Jud£  specic  dicitur  :  Fial  oraiio  ejus  in  pcc- 
catum  (Pial.  cviii).  Or.Uio  quippe  in  peccalo  esl 
illa  pelere  qux  probibet  ipse  qui  petilur.  Hinc  Ye- 
ritas  dicit :  Ciim  slatis  ad  orandum,  diinittite  si 
quid  habetis  in  cordibus  vcslris  {Marc.  xi).  Sed 
ccce  nobis  inimicus  graviler  deliquil,  daraiia  iiilulii« 
juvanlcs  Isesit,  amaules  perseoutus  est :  relinenda 
luec  csscnt,  si  reinittenda  nobis  dclicla  noii  essent ; 
aJvocalus  etenim  nosler  precem  nobis  in  causa  no- 


exndi  prccipit  evangelicus  sermo,  quam   fructus  ^  slra  coniposuit,  ct  ipse  ejusdein  causie  jiidex  esl  qui 


qui  procul  dubio,  eviiUis  fomitibiis,  nequaqum  ul- 
lerius  pulhilabiint.  Alque  ila  mens  poterit  jiigitcr 
in  omni  patientia  et  sanctilate  durare  :  cum  hicc 
non  de  superficie  operalionis  et  actuum,  sctl  dc  co- 
gitationum  fueriiit  evulsa  pciielralihus.  Et  idcirco 
ne  l.omicidiuin  pcipi^trelur,  ira  odiumquc  succiditur, 
siie  quihus  homicidii  crimen  nullomodo  valeliit  ad> 
luilli.  Qui  ira$cilur  enim  (rairi  suOy  reun  erit  judi' 
cio  ( MaUh.  v) ;  qui  odit  fratrem  suum  homicida  csi 
(/  Joan.  iii);  in  eo  scilicet,  qiio  euin  corde  cupial 
iiilerire  cujus  cruorem  propria  manu  vcl  lclo  apud 
bcmines  ininime  fudissc  cognoscilur.  Affeclu  ine 
homicida  pronunliatur  a  Doinino,  qiiia  non  solum 
0|>erationis  effectu,  sed  clinin  pro  voinntaiis  ac  voli 


advocatus  :  prcci  autem  qiiam  composuit  conditio- 
nem  inseruii  dicens  :  Dimitte  nobis  debita  nostra, 
sicut  et  nos  dimiltimus  debitoribus  nostris.  Quia  crgo 
ipse  judex  veiiit  qiii  advocatus  exstilit,  ipse  preceip 
exaudit  qui  fecil.  Aut  ergo  non  facieiites  dicimus  : 
Dimitte  nobis  debita  nostrot  et  reliqiia,  rt  nosmet- 
ipsos  hoc  dicendo  amplitis  ligamus :  aut  fortasse 
hanc  conditionem  in  orationc  inlermiltimus,  ct  ad- 
vocatus  noster  preccin  quam  composuit,  non  reco- 
gnoscit,  alque  apud  se  prolinus  dicit  :  Scio  quod 
inonui,  non  cst  ipsa  oratio  qiiam  feci.  Qiiid  ergo 
nobis  facicndum,  fratres,  nisi  ut  vene  charilalis  af- 
fcctum  in4>emlstnus  fratvibtis  noslrh* :  nt  sicnt  ma- 
niis  noslras  foris  a  cxde,  ita  ct  inlus  ab  ndio  corda 


dcsidcrio   unicuique  aui  pi^xniium  rcildal,  aiil  pa*-  ^'  nostra  servcnlur  innoxia.  Uoinicidx  cniin,  iitscri- 


nitni.  Fgregius  vcro  muiidi  pricdicalor  diiit :  Omnis 
amaritudOf  et  ira  et  indignatio^  et  clamor^  et  blasphe- 
viin  ioUalur  a  vobis  (Ephes.  iv).  Ncc  cliam  ira  viri 
j:i9titiam  Dei  operari  poterit.  Ira  scilicct  siiie  tem- 
[^eramento  expers  est  ralionis.  Uesponsio  nwllis  mi- 
ligai  iram,  sermo  durus  suscitat  [uroreni^^Prov.  xv). 
Vir  iracundus^ui  ait  Salomon,  provocat  rixas;  qui 
paticns  est^  mitigat  suscitatas  (Ibid.).  Spirilum  vcro 
ad  irascendum  facilcm  qtiis  susliucro  poterit  ?  ira 
iion  babet  misericordiam,  nec  crunipeus  furor  riiicni 
vindicke  novit.  Si  le,  o  hoaio,  pnL*occupavcrit  ira, 
niiliga  cam.  illa  ira  inala  est  qiue  incii^t^eni  turhal,  ut 
r4c:uin  consilium  perdatur.  Ilia  ira  csl justii el  iieccs- 
sjria,qtiandohomocontra  propria  irascitur  peccala, 
el  roiitra  scipsum  iniligiiahilur,  dum  male  agil.  Di- 
cit  Prophela  :  Irascimini  et  no-.ile  pcccare  (Psal. 
w).  G>ncessit  quod  niilurjc  cst,  tulil  quod  culp;c  csl. 
ira  ahcriiis  lua  lenialur  paticntia.  ISoli  vinci  a  malo^ 
icd  vince  in  bono  mnlum  (ilom.  xii).  Allerins  pccca- 
tuin  luuin  sit  prxinium.  Displicct  libi  allcrius  ira, 
quoJ  tibi  in  allero  displicct,  iu  leips(»  quoqiie  displi- 
ceat.  Noli  tranquiliitalcm  mc:Uls  Uix  altcrius  pcr- 
turhaiione  inaculaie.  Noli  te  aMiualc;n  stullo  facere, 
quia  ira  in  sinu  slulti  requicscit :  si  lii  irasceris  con- 
Ira  cam,  eruiit  duo  mali,  tu  ct  illc  :  mclius  libi  csset 
essc  lH)uum,  quanquam  illc  sit  malus;  cur  tu  c\  al- 
lciius  malitia  inaliis  cfliceris?  Scd  adhuc  quod  cst 
(^iuvi.is,  uiius  postilal  inorlcm  iiiiuilci  :  cuiu  (|Mein 


D 


plum  est,  regiium  Dei  non  possidebuni  (GaL  v) ;  et, 
Qui  odil  fratrem  suum,  in  tenebris  est  (l  Joan.  ii)  ; 
ahjicile  prius  a  vobis  odium,  el  ita,  Deo  auxiliante, 
vitarc  potestis  honiicitiiiim.  Sic  ei  non  solum  in 
icnebras  exleriorcs  ciiin  hoinicidarum  auctore,  id 
csl  cum  dialolo,  non  ihilis,  iino  cum  pacificis  l'a- 
tris  cccleste  regiiuin  Filii  dulcissimi  possidebitis  : 
qiiod  vobis  liohisqMC  vobisciim  auctor  et  icslilutor 
salutis  noslra^  conccvlcre  dignelur  Jesus  (ihribtu.s 
Douiiuiis  nosler,  qui  vivit  et  reguat  cum  Deo  Palrc 
el  Spiritu  sancto,  in  unitate  et  trinitate  pcrfccta 
Deus,  pcr  omiiia  ssccula  sxculorum.  Amcn. 
IIOMILIA  LXl. 

CONTRA  INVIDUM   ET   OMUM. 

Zclare  quod  bonum  vidcas,  et  iuYidcre  meliori- 
hus,  lcvc  apiid  quosdam  et  luodiciim  criinen  videiur« 
fratrcs  dilectissimi.  DumqMc  existimalur  leve  csse 
et  modicuin,  non  limetur  ;  duin  non  liiuctur,  con- 
tcmnilur  ;  duin  contcmnitur,  non  facile  vilatur  :  et 
fil  cicca  ct  occulla  pcrnicics,  quie,  ('1111:  mimis  pcr- 
spicitur,  ul  cavcri  a  proviucntibus  possit,  improvi- 
das  mentes  lalenter  afiligit.  Ego  itaque  puto  nihil 
magisGhiisriano  cavcndum,  iiihil  cautius  providcn- 
dum,  quaui  nc  quis  invideal  et  livore  capiatur  :  ue 
quis,  fallcntis  inlmici  c;ceis  laqucis  iuiplicalus,  duni 
zolo  fralcr  iii  fratris  Oilio  convcriilur,  glailio  suo  iie- 
scius  ips<»  porimalur.  Quod  ul  colligcrc  plcnius  cl 
niauifolius  perspiccrc  possilis,  ad  c;ipul  cjus  alquc 
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ad  orfglnem  recurramas.  Videamos  unde  zelus  et  A  propria,  vel  bencficia  divina,  in  malum  proprium 


quando  et  quomodo  coeperit  :  facilius  enim  a  no- 
bis  maluui  tam  perniciosum  vitabitur,  si  ejusdcm 
mali  et  origo  et  magnitudo  noscatur.  Uinc  zabu- 
lus  inter  initia  statim  mundi  et  perit  primus  et 
perdidit.  Ille  angelica  majcstate  subnixus,  ille  Deo 
acccptus  et  charus,  postquam  hominem  ad  inia- 
ginem  Dei  factum  conspezit,  in  zelum  malevolo 
livore  prorupit,  non  prius  dejiciens  alterum  instinctu 
zeli,  quam  ipse  pro  zelo  ante  dejectus  :  captivus  an- 
tequani  capiens,  pcrditus  antequam  perdens,  dum» 
stimulante  livore,  hoiuini  gratiam  datx  immortalita- 
tis  eripit,  ipse  quoque  id  quod  prius  fucrat  aniisit. 
Quale  malum  est ,  fralres  dilcctissimi ,  quo  angelus 
cccidit,  quo  circumveniri  alla  et  pneclara  sublimitas 


bona  aliena  convenere,  illustrium  prosperiiate  tor- 
queri,  aliorum  gloriam  facere  suam  poenam.  Mala 
quoque  habeut  terminum ,  ct  quodcunque  delinqui- 
tur,  delicli  consummatione  fmitur.  In  adulterio  cessat 
facinus,  perpetralo  stupro;  in  latrone  conquiescit 
scelus,  homicidio  admisso;  et  praedoni  rapacitateui 
statuit  possessa  prseda,  et  falsario  modum  ponit  im- 
pleta  fallacia  :  zelus  terminum  non  habet ,  perma- 
nens  jugiter  malum  et  siue  fine  peccatum ;  quanto- 
que  ilie  cui  invidetur  successu  meliore  profecerit, 
tanto  invidus  in  majus  incendium  livoris  ignibus 
inardescit  -  hinc  vultus  minax,  torvus  aspcctus,  pal- 
lor  in  facic,  in  labiis  tremor,  stridor  in  dentibus, 
verba  rabida  et  eflrenata  convicia,  manus  ad  cxdis 


potuit;  quo  deceptus  ipse  est  qui  decipit !  Exinde  R  vioicntiam  prompta,  etiam  si  a  gladio  intcrintvacua, 

invidia  grassatur  in  lerris,  dum  livore  perituro  ma- 

gistro  perditionis  obscquitur,  dum  zabulum  qui  zelat 

imltatur;  sicut  scriplura  cst  :  Invidia  autem  diaboli 

mon  intravit  in  orbem  terrarum  (Sap,  ii).  Imitantur 

ergo  illum,  qui  sunt  cx  parle  illius.  Hinc  ergo  violata 

sunt  fralernitatis  primordia ,  hinc  parricidia  coepe- 

mnt  nefanda  :  dum  Abel  justum  Cain  odit  injustus, 

dum  bonum  malus  invidia  et  livore  pcrsequitur. 

Tantum  valuit  ad  consummationera  facinoris  aemula- 

tionis  furor,  ut  nec  charitas  fratris,  nec  sceleris  im- 

manitas,  nec  timor  Dei,  nec  poena  delicti  cogitare- 

tur.  Quae  nunc  considcrantes,  fratres  dilectissimi, 

contra  tantam  perniciem  mali  vigilanter  et  fortiter 

dicata  Deo  pectora  muniamus.  Aliorum  mors  pro- 


o.lio  tamen  furiatse  mentis  armata  :  homicidii  nam- 
que  facinore  perstringi  eum  quisquis  zclaverit  et 
odio  habuerit  fratrcm  suum ,  declarat  Joannes  apo- 
stolus  in  Epistola  sua ,  dicens  :  Qui  fratrem  suum 
odit^  homicida  est,  Et  scilis  :  Quta  omnis  homicida 
non  habet  vitam  in  se  manentem  (/  Joan,  ni).  Et 
iterum  :  Qui  dicit  se  esse  in  luce,  et  fratrem  suum 
odil,  in  tenebris  est  usque  adhuCy  el  in  tenebris  am- 
bulat,  et  nescil  quo  eal :  quia  tenebras  exca:caverunl 
oculos  ejus  (I  Joan,  ii).  Qui  odit,  inquit,  fratrem 
suum,  in  tenebris  ambulat^  et  nescit  quo  eat.  Item 
enim  nescius  in  gehennam  ignarus  et  csecus  praeci- 
pitatur  in  poenam,  recedens  scilicet  a  Ghristi  luniinc, 
moncntis  et  docenlis  :  Ego  sum  lumen  mundi  :  qui 


ficiat  ad  nostram  salutem,  imprudentium  poenae  pro-  C  me  secutus  fuerit,  non  ambutat  in  tenebrist  sed  ha- 


videntibus  conferant  sanitatem.  Non  est  autem  quod 
aliquis  eiistimet  malum  istud  una  specie  contineri, 
aut  brevibus  terminis  et  angusto  fine  concludi.  Late 
patet  zeli  multiplez  et  fecunda  pernicies.  Radix  est 
omnium  malorum ,  fons  cladium ,  seminarium  deli- 
ctorum,  materia  culparum.  Inde  odium  surgit,  ani- 
mosilas  inde  procedit.  Avaritiam  zclus  inflammat, 
dum  quis  suo  non  potest  esse  contentos,  videns 
alterum  ditiorem.  Ambilionem  zelus  excitat,  dum 
cernit  quis  alium  in  honoribus  auctiorem.  Zelo  ex- 
citante  sensus  nostros,  atque  in  ditionem  suain  men- 
tis  arcana  redigente,  Dei  timor  spernilur,  magiste- 
riuni  Cihristi  ncgligitur,  judicii  dies  non  praevidetur  : 


bebit  tumen  vitce  (Joan.  viii).  Sequitur  Christum,  qui 
praeceptis  ejus  insistit,  qni  per  magisterii  ejus  gradi- 
tur  viani ,  qui  vestigia  ejus  atque  ilinera  sectatur, 
qui  quod  Christus  et  doeuit  et  fecit  imitatur.  Provide 
tibinietipsi,  o  honio,  et  unde  vulneratus  eras,  iiide 
stuileas  curari  :  ama  eos  quos  ante  oderas,  dilige 
illos  quibus  iiijustis  obtrcclationibus  invidebas;  Ik>- 
nos  iinitare,  si  sectari  potes  :  si  sectari  non  potes, 
collxlare  cortc  et  congratulare  melioribus;  fac  te 
illis  adunala  dilectione  participem,  fac  te  consortio 
charitalis  et  fraternitatis  vinculo  cohaeredcm.  Dimit- 
tentur  tibi  debita,  qtiando  ipse  dimiseris;  accipicn- 
tur  sacrificia  tua,  cum  pacificiis  ad  Deum  veneris; 


inflalur  superbia,  exacerbatur  sa^vilia,  impatientia      senstis  atque  actus  tui  divinitus  dirigentur,  quando 


conculit,  furit  discordia,  ira  fervescit,  nec  se  jain 
potest  cobibere  vel  rcgere,  qui  factus  cst  polesfatis 
alieiise.  Ilinc  Dominicse  pacis  vinculum  rumpitur, 
hinc  charitas  fraterna  violatur,  hinc  adulteratur 
vcritas,  unitas  scinditur,  ad  haereses  atque  ad  schi- 
siiiata  prosilitur.  Dum  obtrectatur  sacerdotibus,  dum 
t>piscopis  invidctur ;  dum  quis  aut  conqueritor  non 
se  potius  ordinalum ,  aut  dedignaiur  alierum  fcrre 
prjcposilum,  hinc  recalcitrat,  hinc  rebeliat,  de  zclo 
superbus ,  de  aemnlatione  pervcrsus ,  animositate  et 
livore,  non  homiuis  sed  honoris  inimicus.  Qualis 
vero  est  anima,  et  in  ea  quae  cogitatiouuui  tabes! 
pectoris  (fuaiita  rubigo,  zelare  in  altero  vel  virtotem 
fjiis,  vel  felicitateiu !  id  est,  odisse  in  eo  vel  meriia 


ea  quae  divina  et  jusla  sunt  cogitaveris,  sicut  scri- 
ptum  est :  Cor  viri  cogitat  justa,  ut  a  Deo  dirigatur 
(Prov,  xvi).  Ilabes  autem  multa  quoe  cogites  :  para- 
disum  cogita,  quo  Cain  non  redit,  qui  zelo  fratreiu 
pcrcmit.  Cogita  coelesle  regnum,  ad  quod  iion  iiisi 
unaiiimes  atque  coi.cordes  Dornlnus  admittit.  Cogita 
qiiod  filii  Dci  lii  soli  possint  vocari  qui  sint  pacifici, 
qui  naiiviinlc  et  Icgc  divina  ad  similitudiiiem  Dei 
Patris  et  Christi  responJeant  adunari  :  cogita  sub 
ociilis  Dci  stare,  spcctante  ac  judicante  ipso,  convcr- 
sationis  ac  vita;  nostne  ciiiTicula;  sicque  decurrere 
et  pervcnirc  nos  ad  hoc  tunc  dcinum  posse  creda- 
mus,  ut  eum  vidcre  contingat  nobis,  si  ipsuni  nuiic 
videiitem  delcclemus  actibus  nostris ,  si  iios  di£i:os 
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giaijj  vijiis  i!t  iiidulgcalia  pr;eboamiis,  si  placiUiri 
fieiui>er  iii  n*gno,  iu  liac  ninuJo  unlc  placcauiiis  : 
Ciii  luuc  sine  ilubio  placcbiuius,  si  uiodu  ab  omui 
zt-io  el  iivore  invitliu;  alieui  cxislimus,  el  pro\i  uos 
iH>sin»s  vera  diieclioue  amamus  :  quia  pacirici  (ilii 
$£uiit  Dei ,  el  qui  diligil  fralrem  suu::)  ex  Deo  na- 
l;is  csl  el  videbil  Deuni ;  cujus  visioMc  ptTpelua  ipse 
nos  pcrfrui  coucedal,  qui  uos  a  uiorle  p  rpelua  li- 
boraverat,  ChrisUis  sulvalor  nosl(M',  qui  vivii  el  rc- 
gTKilcum  Deo  Palre  in  unilalc  Spiiilus  saucli  Deus, 
p^r  oniuia  s:ecula  s;eculorum.  Auieu 

IIOMILIA  LXII. 

CONTRA  FRAUDF.M  ET  AVARITIAM. 

Gmvenil  beue  boniini  Ciirisliauo  qiii  a  I  carU^ste 
teiidit  reguum,  et  supernas  divilias  pcrcipcre  am- 
bit,  ut  se  a  pr.csentibus  rcbus  temperet,  ct  pbilargy- 
r  £  mabim,  quod  maxime  bumanum  geuus  captival, 
qu:isi  venenum  morliferum  fugiat,  ne  pcr  frauJcm 
aliquid  adipisci  gcstial,  vcl  pcr  rapaciiatem  pnsscssa 
i.nmeiisurate  retincal  :  quia  omnis  fraus  Deo  displi- 
cet,  et  avantia  idololatriac  ab  Apostolo  comparalur. 
AvGTo  auiem,  dicil  Scriptiira,  nihil  e$!  scelestius.  Quid 
sHperbit  lerra  el  cinis  ?  JSi/iil  est  iniquius  qnam  amare 
pecnniam.  Uie  enim  animam  suam  venalem  habet 
(EcclL  x).  Avaritia  enim,  tpiam  Gneci  philargyriara 
vocant,  nimia  est  cupidilas  divitiarum  acquirendi 
vel  leiiendi.  Qua;  peslis  inexplebilis  est,  et  bydropico 
inorbo  similatur  :  sicut  euim  hydropicus  quanto  plus 
bibit,  tanto  pliis  sitil :  sic  et  avarus  quanto  majorem 
pecuniam  acquirit,  tanto  majorem  habere  appetit  : 
et  duni  inodus  ei  non  est  in  habeudo,  modus  illi  non 
est  ia  desidcrando.  llinc  nascuntur  invidix,  furta, 
latrocinia,  bomici:!ia,  mendacia,  perjuria,  rapinac, 
vioientix,  inquieludo,  injusta  judicia,  contempliis 
veritatis,  futurac  beatitudiiiis  obUvio,  obduratio  cor- 
dis.  Qiiac  fit  conlraria  misericordia;  et  eleemosynae 
iii  pauperes,  et  totius  pietatis  aemula.  Dominus  ergo 
noster,  qui  nos  beniguos  esse  de  nostra  substantia 
p:iuperibus  et  miseris  admonet,  ipse  iios  ab  omni 
avaritia  et  iiijusta  pecuniuc  acquisitione  prohibet. 
Q:ii  vero  ait :  De  justis  laboribus  tuis  fac  eleemosy- 
iiain,  ipse  per  Apostolum  suum  horlatur  nos,  di- 
cens  :  Nolite  fraudem  facere  invicem  (/  Cor.  vii). 
Nam  qni  fraude  qualibet  aliquid  acquisierit,  perdit 
justiiix  sef|uitatera.  Des.avare,  dic,  cupide,  die,  sce- 
lcr.tle,  quid  acquisisti?  Forte  dicis,  Aurum  aaiuisivi, 
el  verura  dicis  :  ecce  aurum  acquisisti  per  fraudera, 
et  lidera  perdidisti  per  injustitiara.  Si  in  mcrcatu 
O.Icm  inveuires  venalera,  si  bonus  esses,  quomodo 
coroparasses  earo ;  qiiare  non  timcs  penterc  eam, 
quani  te  Deus  voluit  habere  in  corde?  Aurum  habes 
vei  argenlum  vel  aliud  quid  pretiosum  in  arca ,  sed 
damnum  in  conscieniia.  His  omnibus  meliores  divi- 
tias  perdidisti ,  id  est  fidcm  eljustiliam  et  dilcctio- 
nem  Dei  et  proximi.  Lucrum  tuum  cogitas,  damnura 
tuiira  nou  consideras?  Si  huic  lucro  gaudes,  quare 
iJia  perdita  non  plangis?  plus  pcrdidisti  quam  acqui- 
fisti.  0  dives,  rapis  per  potcnliam  quod  tibi  placct 
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A  babere,  ct  penlos  pcr  ii^nsliliaui  qnotl  lc  Deus  vult 
liaberc,  id  est  bcatitudiuem  sempilcrnam.  Si  enini 
fur  vel  raplor  oculuin  perdidisscl  in  furto  vel  rapina» 
forsiUin  poslea  furlum  non  fecisset  vcl  rapiiiara  :  el 
nescit  ille  l:ilis  qiiod  in  ejusmodi  peccato  lumen  per- 
didit  cordis,  quod  mclior  est  omni  lumiue  corporis. 
Magis,  avare,  des  pauperibus  qiiod  habcs,  quani 
per  fraiileni  acqniras  quod  iiou  habcs,  ul  iuv(iii:»s  iji 
calo  qnoJ  deaisli  in  tcrra  :  quid  liines  pecuiiiaiu 
tuani  perderc,  et  iiou  limes  ul  tolus  pereas?  Pro  ac- 
quisltionc  pecnni;c  faLuim  testinioniiim  dicis,  mea- 
liris,  rapis  aliena ,  jiiras,  perjuras,  qnaj  lex  vctat  : 
uonne  cmu  h;ec  oiiiuia  iacis,  qnare  iion  limcs  ut 
lolus  ardeas  in  ;cleni:iiu?  Cur,  avare,  plus  am.as 
aiiruni  quani  aniinain?  Quid  cnini  proderit  libi  si 

l>  ninndum  nniversnm  hicieris,  auiiiKe  ajilein  tu«  dc- 
lri:ncnluni  pa'.iaris?  El  ipse  Doininus  iu  Evangelio 
dicil  :  Cavele  ab  omui  avarilia,  quia  non  iu  abuii- 
daiilia  cnjusquam  vila  csl  qu;u  ^ossidel.  Nuiiquid 
iioii  divilcs  siniililer  inoriuntur  sicut  ct  paupeics  : 
iiou  proJcsse  possunt  diviliai  in  die  uUionis,  nec  li- 
berahiint  male  ulcules  eis  a  poenis  scmpiternis.  Vul- 
lis,  fralres,  nosse  quam  pcrniciose,  q;iam  uoxic,  fo- 
iiies  isle,  nisi  fnerit  diligenler  cxcisus,  ad  ejus  inter- 
ilum  qui  eum  ceperil,  fructiiicct,  cl  omiie  gciuis 
pi-aivaUl  ramusculis  viliorum'  rcspice  [respicitcj  in 
Judam  apostolorum  nuuicro  dcputandum  :  quia  non 
voluil  seipentis  hujus  caput  couterere,  qualiter^'uni 
suo  vei:euo  pereuicril;  el  coucupisccntiae  laqueis 
irrctitum  ad  tam  abrupta  prxcipilia  crimen  iiiipege- 
rit,  ut  redeinptorem  mundi  et  human;c  salutis  aiicto- 
rem  ob  triginla  argeuteos  peisua»erit  veudere  :  qui 
nequaquam  ad  lam  esset  sceleslum  proditionis  faci- 
nus  devolutus,  si  non  philargyrix  morbo  fuisset  in" 
fectus;  nec  Dominicx  negoliationis  reus  ac  sacri- 
legus  exstitisset,  nisi  prius  solitus  fnisset  sibi  loculos 
creditos  compilare.  Sed  licet  mulli  dclestentiir  scelus 
Judae,  pauci  tainen  vitare  student.  Qui  ergo  Donii- 
nura  vendidit,  reus  esse  ab  bominibus  dijudicatur; 
et  qui  veritatem  pro  raendacio  coinrautat,  vix  a  quo- 
quara  reprehenditur.  Attendite,  fratres,  quae  dico, 
quia  quicunque  propter  amorem  pecuui»,  vel  cora- 
raodum  terreuura,  veritatera  vendil,  Christum  pro- 
dit,  et  Judae  sceleris  est  parliceps.  Ait  enim  ipse 

j^  Dominus  :  Ego  sum  rta,  et  veritas  et  vila;  vitain  uti- 
que  deserit,  qui  veritalem  pro  pecunia  vendit :  unde 
et  mercatu  infausto  non  viiam  mcrelur  aBternam, 
sed  mendacii  debitam  mcrgeiur  in  pcenaiii.  Nolite, 
fratres,  nolite  avarilix  catenis  ligari,  nolite  auiore 
rerum  labentium  irretiri  :  sursum  cor  erigite,  aiter- 
nain  beatitudinem  desiderate.  Nara  muudus  iste 
transit,  et  concupisceniia  ejus;  verbum  autcm  Do- 
inini  manet  in  aetemum.  Hinc  iios  Paulus  aposlolus 
adraonet  et  dicit  :  Tempus  breve  est;  reliquum  su- 
perest  ul  qui  habent  uxores^  lanquam  non  habentes. 
sint :  et  qui  flent,  tanquam  non  flentes ;  et  qui  gau- 
dent,  tanquam  non  gaudentes ;  et  qui  emunty  tanquam 
non  possidentes;  et  qni  utuntnr  hoc  mundo,  tanquam 
non    utantur  :  praterit  enim   flgnra  hujus  munat 
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(/  Cor.  vii).  lllo,  fraircs,  iixorcm  l)a!;cns  e-l  qnnsi 
iton  hahcns,  q;ii  sic  sUide!  placcrc  coiijugi,  iil  laincn 
iion  displiccal  Condilori.  Flcl  quoque,  se.l  tariqtiam 
lon  flcat,  qui  sic  lcinporalihus  damnis  aflligilur,  ul 
lamcn  «le  ;clcrnis  lucris  semper  animum  consulclur. 
Cauicl  vero,  scd  lanquam  non  gaudeat,  qui  sic  cle 
lemporaii  us  l.onis  hilarescil,  ut  lamcn  sempcr  per- 
pelua  lormcnta  considerct;  el  in  boc  ((uod  incnlcm 
gauJio  sublevat,  banc  coiilifiuo  ponderc  provi  !i  (i- 
moris  premal.  Emit  aulem,  sed  quasi  no:i  possidens, 
qui  cl  ad  usum  terrcna  praiparat,  et  tamen  cauta 
cogitatione  prxvidet  quod  ea  cilius  relinqnal.  Mundo 
qiioque  utitur,  scti  quasi  non  utatur,  qui  et  nccessa- 
ria  cuncUi  exterius  ad  viltc  su;e  ininisl  rium  redigil, 
ct  tamcn  hccc  cadem  noii  sinct  suae  mcnti  dominari, 
ut  subjecla  foris  scniant ,  ct  nunquam  intentionem 
animi  ad  alta  lcndentis  frangant.  Quicunque  igitur 
talcs  sunt,  eis  profccto  terrcna  omnia  non  ad  deside- 
rium,  sed  ad  usum  assumuntur,  quia  rebus  quidem 
nccessariis  utunlur,  scd  nihil  babcrc  cum  peccato 
cupiunt.  De  ipsis  quoquc  rcbus  babilis  quotidie  mer- 
cedes  acquirunt,  et  plus  gaudent  bono  opere,  qiiam 
bona  possessione.  ILcc  ergo  cogitate,  et  cum  relin* 
quere  cuncla  quui  mundi  sunt  non  polcslis,  extcriora 
bene  cxterius  agiie,  scd  et  ardenler  interius  ad 
seterna  festinate.  Nibil  sit  quod  dcsiderium  ve^lrae 
mcntis  rctardct,  nullitis  vos  rci  in  boc  mundo  dele- 
claticTimplicet.  Si  bonum  diligitur,  mens  in  benis 
mclioribus,  hoc  est  in  cccleslibus,  dcleclelur.  Si  ma- 
lam  roetuitur,  mnla  animo  xtcrna  proponaiitur  :  ut 
dum  illuc  essc  conspicit  ct  amplius  quod  pcrtimescat, 
hic  omnino  non  hxrcat.  Ad  hxc  profccto  agenda  ha- 
bcmus  mediatorem  Dei  et  hominum  adjutorem  no- 
strum,  per  quem  citius  cuncta  obtinebimus,  si  ad 
illum  vero  amore  flagramus  :  q\ii  vivit  et  regnat 
cum  Patre  in  unitalc  Spiritus  sancti  Dcus ,  per 
omnia  sxcula  sxculorum.  Amen. 

liOMILlA  LXill. 

CO>TR\  COMF.SSATIOMEM  ,   ET   EBRIETATEM , 
ET   SCURRn.lTATRM. 

Sunt  qujp.dam  vitia,  fratrcs  charissimi,  qu3e,  cum 
gravia  siiit,  iia  temporibus  nostris  apud  quosdam 
levia  esse  videntur,  ut  aut  minima,  aut  nulla  om- 
nino  perperam  gerere  ci-edantur  :  ei  sic  pncvalent 
modo  in  abusione  hominum,  ut  non  solum  jam 
vituperari  ut  pcccata  vcl  crimina,  sed  etiam  iau- 
dari  ul  virtutes  apud  perditos  meruerint.  De  qui- 
])us  recie  per  prophetam  dicitur  :  Peccatum  suum 
sicut  Sodomilie  pra-dicaverunt ,  nec  absconderunt 
{I$a.  in).  Quibiis  ilem  condigna  repensatione  erro- 
vis  eorum  Dominus  per  pn>phelam  dicil  :  Va;  vo- 
bls,  inquit,  qni  dicilis  matum  bonum,  et  bonum  ma- 
lum,  Ponentes  tcncbras  lumen^  ct  lumen  tenebras; 
po  nentes  amarum  hi  dulcc ,  et  dulce  in  amarHm 
(Ita,  v).  Inter  qua;  maximc  nunc  comessatio  ct 
ebrelas  impunite  regnant,  cum  non  solum  plebeii 
viri  ct  ignobiliorcs  quique,  sed  et  nobiliores  glo- 
iiosique  teriic  his  nidlis  irrctiti  sunt.  Oninis  q<(o- 
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A  que  scxus  omnisque  aUas  gulae  malum  in  cousue- 
tu.Iinem  vcrtit.  Laudatnr  peccn:or  in  desidcriis  ammo! 
suWy  et  qui  iniqua  gerit,  benediiilur  {Psal,  ix).  Tan- 
tumque  b;cc  pestis  cxcrevit,  ut  quosdam  de  iiostro 
ordinc,  hoc  csl  de  sncerdotum  numero,  ita  tanluiu 
captivavcrit,  ut  non  solum  ipsis  ebriosos  non  repre- 
henderent,  sed  etiam  e!)riosi  flerent.  Qux  est  haec 
nequitia,  fratres,  quod  ne  maluin  tam  amarum,  quod 
nullum  pnpposituin,  nullam  dignitatcm  paliatur  fieri 
ilhcsam  :  ubi  virtutibus  detrahitur,  et  vilia  praeconiis 
efleruntur;  ubi  abstinentia  et  sobrietas  vituperantur, 
et  giila  atque  ebrictas  laudantur.  Aiunt  cniin  :  Vere 
largi  sunt,  ct  qiiod  hi  soli  inisericordix  et  cbaritatis 
jura  observent,  qui  ebrietali  et  voracitati  operam 
dant.  Quasi  misericordia  et  charilas  sit  queinlibet 

n  scmelipsum  dccipere,  et  alios  secum  ad  perdilionem 
trahere.  Nunquid  Paulus  apostobis,  fralres,  taliter 
pnedicat  cbaritatcm?  ait  enim  :  Cliaritas  paliens  est, 
benigna  est :  non  wmulatur,  non  agit  perperam ,  non 
est  ambitiosa^  non  quwril  qua:  sua  sunt  :  non  irrita- 

.  /fir,  non  cogitat  malum,  non  gaudet  super  iniquitate^ 
congaudet  autem  veritati  (/  Cor.  xiii).  Igitur,  ut  au 
distis,  charitas  benigna  eit,  tamen  non  agit  perperam : 
non  est  ambiliosat  quwrens  qu(e  sua  sunt,  et  non  quae 
Dei.  Paliens  est,  tamen  non  cogitat  malum,  nec  gau- 
det  super  iniquitatem,  Dicite  mibi,  qui  comessationem 
etebrietalem  laudatis,  utrum  bonum  sit  an  malum  lu- 
men  mentis  per  ebrietatem  excaicare,  raiionem  per- 
dere ,  visum  oculorum  turbare,  loquendi  usum  amit- 
tere,  nullo  ofllcio  membrorum  potiri,  similem  furenti 

^  et  energumino  Oeri  ?  Nunquid  Deus  hominem  talem 
creavit  ?  Nunquid  hacc  gloria  imaginis  Dei  est ,  de 
qua  scriptum  est  :  Fecit  Dcus  hominem  ad  ima- 
ginem  suam,  ad  similitudinem  Dei  crcavit  illum 
( Gen,  I ).  Nunquid  Dcum  ad  similitudinem  veslram 
furiosum  audetis  dicere?  Qure  blasphemia  intolera- 
bilis  csset ,  qnia  ipse  snmme  bonus ,  et  solus  bea- 
tus,  et  potens,  Rex  regum,  ct  Dominus  dominan- 
tium.  Vidil  cuncta  quce  fecit,  et  eront  valde  bona 
( Ibid, ).  Atque  hinc  intelligi  datur  quod  ebriclas  a 
Deo  non  est  creata ,  nec  inler  ea  ab  eo  hominibus 
commendata  ,  quia  noii  est  bona  ,  sed  utique  valdc 
mala  :  et  non  solum  pcr  se  mala ,  sed  malornm  alio- 
nim  eflectrix.  Crcdite  mibi,  fralres,  quia  omnia 
pene  inala  binc  cxoriuntur.  Nam  hinc  excitantur 
ine,  rix?B,  dissensiones,  dclractiones,  amulationes, 
sectae,  invidiae,  liomicidia ,  aduiteria ,  fornicatio- 
nes,  furta,  falsa  testimonia,  latrocinia,  blasphe- 
mix ,  et  bis  similia.  De  quibus  Aposiolus  ait :  Quo- 
niam  qui  talia  agunt,  rcgnum  Dci  non  consequcn- 
tur.  Sed  nt  plauius  fiat  quam  detestabilis  res  sit 
cbrietas ,  sacrarum  Scripturarum  testimoniis  ulen- 
dum  esse  ccnsemus ;  nam  ipsa  Veritas  discipulis 
suis  inEvangelio  ait :  Attcndite  autem  vobis,  ne  forte 
graventur  corda  vestra  in  crapula^  et  ebrietate,  et 
curis  hujus  vito! ,  et  supervcnial  in  vos  dies  iHa  :  tan- 
quam  laqueus  enim  veniet  super  omnes  qui  sedent 
super  faciem  terras  { Luc,  xxi ).  Ac  si  patenter  dit« 
ret :  Cavcte  crapulam  et  ebrictatcm ,  et  ambitionciu 
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praesentis  saecull,  ne  forte  vos  dies  ullinia  iiuplica-  A  oninis  enarratio  Ycslra  iu  prjnceptis  Ahissiuu.  Naio 

Iiomo  linguosus ,  et  tcmerarius  in  verlio  suo ,  0(ii- 


tos  his  vitiis  inveniat,  et  cura  amatoribus  mundi 
aetenio  carcere  pnniendos  trudat.  Per  Isaiara  quoque 
prophetam  Dominus  poutorihus  ita  comiuinans,  ail : 
Vflf  vobis  qui  consurgith  mane  ad  ebrieiatem  sectan- 
dam ,  et  potandum  usque  ad  vesperam ,  ut  vino  a^stue" 
ti$  :  eithara  et  lyra ,  et  tympannm  et  tibia ,  et  vinum 
in  convivUs  vestris ,  et  opus  Domini  non  respicitis ,  et 
opera  manuum  ejus  non  consideratis.  Propterea  capti- 
rtcs  ductut  est  populus ,  quia  non  habuit  scientiam , 
et  nobilet  ejus  interierunt  fame,  et  multitndo  ejus  siti 
exatuit.  Propterea  dilatavit  infernus  animam  suam , 
et  apemit  o$  $uum  absque  uUo  terminOf  et  dcscendent 
fortes  eju$  et  populus  ejus ,  et  sublimes  gloriosique 
ejus  ad  eum  (Isa.  \).  Itera  in  eodem  proplicta  paulo 


bilisest,  quia ,  ut  scriptum  est :  (»<  inconsider^ 
ius  est  ad  loquendum ,  sentiet  mata  ( Prov.  xin  ). 
Recordamiui  quomodo  Dominus  supra  saccrdoiibus 
suis  et  ministris  tabernaculi  sui  de  ebrietate  ca> 
vcnda  prxcepit :  vos  euiui  oumes ,  teste  aposlolo 
Petro,  cslis  genus  regiuin  ,  et  saccrdolale,  geiis 
sancta ,  popuius  acquisitiouis  ( /  Petr.  ii ) ;  qui  quo- 
tidie  debetis  Deo  scrvire  in  vcro  ejus  tabcruaculo, 
quod  est  Ecclesia.  Quiescite  et  abstiuete  vos  a  co« 
messatione  etebrictate,  a  loquacitale,  a  scurrilitate, 
a  vanitate,  et  seroper  quod  bonum  est  scctamini  iu- 
vicem  et  in  omnes,  ut  ejus  fieri  membra  niereamini , 
qui  est  verus  saccrdos  ct  verus  Dominiis  uoster,  Rex 


post  divina  inerepatio  subjungit,  dicons  :  Voi  quipo-  B  r^gura  et  Domiuus  dominorum,  Jesus  Chrislus  unt- 


tentes  estis  ad  bibendum  vinum ,  et  viri  fortes  ad  mt- 
scendam  ebrietatem :  qui  justificatis  impium  pro  infi- 
neribuSy  et  justitiam  justi  aufertis  ab  eo.  Propter » 
quod ,  sicut  devorat  slipulam  lingua  ignis  ,  et  calor 
fiammes  exurit :  sic  radix  eorum  quasi  favilla  erit , 
ei  germen  eorum  ut  pulvis  ascendet.  Abjecerunt  enim 
legem  Domini  exercituum ,  et  eloquium  sancti  Israel 
blasphemaveruni.  Ideo  iratus  est  furor  Domini  in 
populum ,  et  extendit  manum  super  ctim ,  et  percussit 
eum  ;  ei  epnturbati  sunt  montes  ,  et  facla  sunt  mor- 
ticina  eorum  quasi  stercora  in  medio  platearum.  In 
omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus,  sed  adhuc 
manus  ejus  extensa  (Ibid. ).  Per  Salomoiiem  quoque 
similiter  Sapientia  divina  dctestatur  ebrietatcm  et 


genitus  Dei  Filius,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sanclo 
vivit  et  regnat  Dcus  in  omnia  saccula  saeculorum. 
Amen. 

IIOMILIA  LXIV. 

DE  STODIO  BONO  ET  DISCRETIONE  SEUPER  IIABENDA. 

Redemptor  itaque  noster,  qui  conlentioucs  disd* 
pulorum  suorura  de  primatu  compescuit,  iu  quo 
contcndere  debeaut  ostendit  :  Contenditc^  iuquit» 
intrare  per  angustam  portam  (  Luc.  xiii ).  Angusta 
ergo  porta  et  arcla  via  est  quse  ducit  ad  vitam,  et 
pauct  sunt  qui  intrant  per  eain.  Hac  ergo  sententia 
quid  aliud  uobis  insinuare  ipsa  Veritas  voluit,  fra- 
tres  charissimi ,  quam  ut  pcr  rcclam  iutentiouem  et 
studium  bonum  vitam  solummodo  possemusconsequi 


prohibet  dicens  :  FiH  mt,  noli  esse  in  conviviis  po-  C  sempiternam?MiIes  qui  legitiuie  certaverit,  coro- 


tatorum ,  nec  in  comessationibus  eorum  qni  car- 
nes  ad  vescendum  conferunt :  qui  vacantes  potibus , 
et  dantes  symbola  consumentur  ( Prov.  xxiii ).  Et 
paulo  post,  qiiasi  obstupescens  talium  damnatio- 
nem,  subjungit :  Ciii ,  inquit,  vas  ?  cujus  patri  vasf 
cui  rixce  ?  cui  fovece  ?  cui  sine  causa  vulnera  ?  cui 
suffusio  ocuiorum  ?  Nonne  his  qui  moranlur  in  nno, 
et  studeni  calicibus  epotandis  ?  Ne  intuearis  vinum 
quando  flavescit,  cum  sflenduerit  in  vitro  color  ejus : 
ingreditur  blande ,  led  in  novi&simo  mordebit  ut  co- 
luber  :  et  sicut  regulus  venena  diffundet  ( Ibid. ).  In 
Lege  quoque  Dominus  prxcepit  Aaron  ita  dicens  : 
Vinfim  et  omne  quod  inebriare  potest  non  bibes  tu, 
et  fitii  tui ,  quando  intrabitis  in  tabernacutum  testi- 


nabitur  ( //  Tim.  ii ) ;  qui  autem  accepto  bouo  cer- 
tamine  rctro  convertitur,  aptus  non  esse  regno  coe- 
lonim  dignoscilur.  Studiura  profecto  bonum  est, 
bonaque  voluntas ,  per  raandatorum  Dci  custodiam 
veile  quemlibet  pervenirc  ad  gaudiura  sempiternum , 
ut  quidquid  agat,  ad  id  referat  ut  Deo  placeat :  nec 
sihi  pcr  Iioc  aliquid  transilorium  avarus  appetat. 
Tunc  enim  bonum  opus  riie  agitur,  cum  ex  recta 
cogitationis  intentione  gencratiir.  Unde  bene  in 
Evangelio  Yeritas  dicit  :  Lucerna  corporis  est  ocu- 
tus.  Si  ocutus  tuus  simplex  fuerit ,  tolum  corpus 
tuum  lucidum  eril.  Si  autem  ocutus  ttius  nequam 
fuerit ,  totum  corpus  tuum  tencbrosum  erit  ( Mntth. 
VI ).  Quid  enim  per  oculum  exprimitur,  nisi  opus 


monii ,  ne  moriamim  :  quia  prceceptum  est  sempiter-  D  suum  prajveniens  cordis  intcntio  ?  quia  priusquara 


num  in  generationes  vestras  :  et  ut  habeatis  scientiam 
discernendi  inter  sanctum  et  profanum^  inter  poUu' 
tum  et  mundum  :  doceatisque  filios  Israel  omnia  ie- 
gltima  mea  qucB  locutus  est  Dominus  ad  eos  per  ma- 
num  Moysi  (  Lev.  x  ).  Ecce  modo  audislis,  fratres 
cliarissimi ,  ex  sententiis  sanctarura  Scripturarum  , 
quaoturo  couditori  nostro  displiceat  coraessatio  et 
d)rietas ,  et  qualem  daronationem  conferat  bis  qui 
ea  abutuutur.  Parcite,  quxso,  taro  magno  malo 
immorari ,  quia  vobis  praescniem  prosperitatem  et 
▼itam  auferat  sempitemam.  Sint  vobis  convivia  so- 
bria ,  sint  jusli  viri  coiivivx ,  et  iii  timore  Dci  glo- 
riatio  ▼estra.  In  sensu  vcslro  sit  cogitatus  Dei ,  et 


se  in  actione  exerccat ,  boc  jam  quod  appctil  cou- 
templatur.  Et  quid  appellatione  corporis  designa:ur, 
nisi  unaquaMiuc  actio,  quae  intcnlionem  suam ,  quasi 
inlucntera  oculum ,  sequitur.  Lucerna  itaque  corpo- 
ris  est  oculus^  quia  pcr  bonx  intentionis  radiuni 
merita  illustranlur  aclionis.  El  si  oculus  tuut  sim- 
plcx  fuerit ,  tolum  corpus  tuum  lucidum  erit :  quia 
et  si  recte  inlendimiis  pcr  simplicit;ilcm  cogiia- 
tionis,bonum  opus  eOicitur,  etianisi  minus  bonum 
esse  videatur.  El  si  oculus  iuus  nequam  fucrit, 
totum  corpus  tuum  tenebrosum  erit :  quia  cuui  pcr- 
vcrsa  intentionc  quiJ  vel  rcctuin  agilur,  ct  splcn- 
dere  coram  hominibus  cernilur,  npud  cxamcu  iu- 
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terni  jiilicis  obscwralur.  Vigilniili  igilur  cura  por  A  «licobal  :  Neqne  ambnlavi  in  magns ,  ncquc  in  mi- 


cuncla  opera  inlciilio  nobis  nostra  pensanila  esl ,  ni 
nibil  lemporale  in  his  qux  agit  appetnt ,  totani  se 
in  soliditate  xlcrnitalis  (igal :  ne  si  extra  funda- 
inciitum  acrionis  noslrx  fabrica  ponitiir,  terra  de- 
hiscente  solvatur.  Sed  ut  opus  vestrum  ad  boiium 
lijiein  pt»rvenire  possit ,  discretio  vobis  valde ,  fra- 
tres,  necessaria  est,  quia  discretio  est  oinnium  mater 
virtutum.  Plerumqiie  eiiim  virlus  cum  indiscrete 
tenetur,  amiititur ;  cum  discrete  interiiiiltitur,  plus 
tcnctur.  Nec  niiruiii  si  in  corporeis  iiiteUigiiuus , 
quod  agi  et  iiicorporeis  rebus  videmus.  Ex  sludio 
iiainque  arcus  dislenditur,  ut  in  suo  lcmpore  cum 
utilitate  tcndatur.  Qiii  si  olium  rclaxatioiiis  non 
arcipit ,  feriendi  virlulein  ipso  usn  tensionis  perdit. 


rabilibus  $uper  me  ( P^al.  c\x\  ).  Super  se  quippc 
in  mirabillbus  ambularet,  si  apparere  magnus  ultra 
qiiain  poterat  quaercret.  Super  se  namque  in  mira- 
bilibus  attoUitur,  qui  et  iii  liis  ad  qiue  non  snilicit , 
videri  coiiatur.  Ergo,  fralres  dileetissinii ,  quiMi- 
cunqne  boni  possitis  instanler  agite,  et  inter  \\xc 
discretionis  meusuram  in  omnibus  caute  et  diligen- 
ter  ciistodite.  Sic  currite  in  stadio  hiijus  viuc,  ut 
comprehendatis  vitain  xleriiam.  Sic  in  agoiie  Chri- 
stiano  decertale,  ut  a  Cbristo  coroneniiiii.  Iluniili' 
tatem  veram  pr;x;cipuc  tenele.  El  qiiidqcid  boni  aj;i- 
tis,  divino;  gratio)  illud  depiiletis,  non  vobis  :  qiiia 
omne  dalum  oplimumf  et  omne  donum  perfectum^ 
desursum  est ,  descendens  a  patre  luminum  ( Jac, 


Sic  uliquando  in  exercitatione  virtus  cum  per  dis-  B  i ).  Agonem  vcstrum  Doraino  pretibus  commendafe. 

cre  Jouem  pnctcrmiltitur,  reservalur,  ut  tanto  post 

vitia  valenter  feriat,  qiiaiito  a  perseculione  inte- 

rim   prudcnter  cessat.  Tuiic  aulem  recte  acccpta 

niensui-a  cum  anteposita  ocuiis  viroruni  spirilaliuni 

vila  respicitur,  quan  !o  clectsc  uuicuique  aniiiKC  aJ 

samendam  vivenJi  regulam,  patrum  pru^cedentiutn 

exenipla  monslranlur  ;  ut  cx  illorum  vita  consideret 

quid  in  suis  actibus  servet,  qualenus  respccto  justi 

liroitis  traiuite :  nec  iiifra  minima  ncgligens  deft- 

ciat ,  nec  ullra  maKima  superbiens  tendat ;  nec  lui- 

nus  conetur  explere  quam  suflicit,  nec  plus  arripiat 

quam  accopil :  ne  aut  ad  mensuram  quani  debet  non 

perveniat,  aut  eamdem  mensuram  deserens,  extra 

limitom  cadat.  Angusta  quippe  porta  est  quae  ducit 

ad  viiam ;  et  ille  hanc  ingreditur,  qui  in  cunclis 

qu.^e  agit  discretionis  subtilitate  propter  hanc  solli- 

ctte  coarctatur  :  nam  qui  per  volunlates  proprias  se- 

cura  mente  sc  dilatat,  angusUc  sibi  portas  adittim 

damnat.  Ut  ergo  hujus  ternc  mensura  servetur,  su- 

per  eam  divinilus  linea  tenditur.  Quia  ut  noslra 

opera  vel  oiinora  profici:tnt,vel  inajora  moderentur, 

per  sacra  eloquia  sublil  s  anle  nos  sanctoruni  vita 

expanditur;  ct  quid  nobis  quantumque  agendum 

sit,ostensa  illorum  discretione  definiiur.  Quapro- 

pter,  fratres  charissimi,  in  oinni  studio  spiritalium 

virtutum  vosmelipsos  exercitaie ,  et  discrete  iii  om- 

nibus  conservari ,  negligere  nolite ,  nec  supra  rnen- 

suram,  et  rationem  aliquid  agere  assuescite.  In 

prxcipiii  enim  pedem  porrigit,  qui  mensurarum  j^  tim  vitain  ubi  semper  speramus  pennanere.  Despi- 


Spem  veslram  io  Deum  figite,  ejusqtie  perpetua 
visione  pcrfrui  anle  oiiihia  dcsiderate.  Ad  qtiain 
pervenientes ,  exsuUabilis  Isclitia  inenarrabili ,  et 
adopto  summo  bono  in  xteiuum  cum  sauctis  an- 
gelis  gauJebiiis  :  prjeslanle  Doiiiino  nostro  Jesu 
Chrislo,  qui  vivit  el  regnat  cum  Palre  et  Spiritu 
sancto  unus  Deus ,  per  oiniiia  sxcula  saeculoruui. 
Amen. 

( Quof  sequuntur  homilia:  non  eranl  notatoi  in  in^ 
dice  homiliarum  :  sequebantur  tamen  in  manuscripto 
exemplariy  et  forlasse  Rabani  non  sunt.  Vide  Pa-» 
melium. ) 

HOMILIA  LXV. 

I^  DOUl.NICIS  DIEBUS  QUANDO  VOLUERIS. 

Oportet,  dilectissimi  fratres,  unicuique  Christiano 
libeiiler  ausculiare  sacram  Scripturam ,  auscultatam 
libentius  audire.  Quia  tunc  proficil  homini  audire 
verba  divina,  si  vox  praedicantis  in  aure  cordis  in- 
figitur.  Qtiia  non  auditores  tantum  verbi  justifica- 
buntur,  sed  factores  (  Rom.  ii ).  Ideoque,  charis- 
simi ,  audite  verbum  Domini ,  et  inteUigite  et  facite 
omnia  maiidata  Doinini;  convertimini  ad  Dominum, 
el  agiie  pnenitentiam ,  ul  deleautnr  vestra  peccaia. 
Timele  Dominum ,  el  date  illi  honorem ,  quoniani 
venit  judicium  ejtis,  et  ipse  judicabit  omnibus  gen- 
tibus.  Aniemus  Deuni  Patrem  oinnipotentem ,  qui 
in  coelo  et  in  terra  habet  potestatem ,  in  mari  et  iu 
omnibus  qiix  in  eis  sunt ;  festinemus  ad  Ulani  bea- 


snariim  limitem  non  attendit.  Et  plerumque  amitlit 
quod  poterat ,  qui  audacter  ea  ad  quae  periingere 
non  valet,  arripere  festinat.  Nam  et  membrorum 
nostrorum  tunc  ministeriis  utimur,  ciim  sua  eis 
ofiicia  distincte  servamus.  Liicem  quippe  oculis 
cernimus,  vocein  vero  auribos  audimus.  Si  quis 
autem,  mutato  ordine,  voci  oculos,  luci  aures  ac- 
commodet,  huic  utraqiie  incassum  patent.  Si  quis 
odOTCs  veUt  ore  discernere,  sapores  nare  gustare, 
utriusque  sensusibi  ministerium, quia  per^eitit,  in- 
terimit.  Dum  enim  propriis  bxc  usibus  non  aptan- 
tur,  et  sua  oflicia  deserunt,  et  ad  extranea  non  as- 
surgunL  Bene  itaque  David  intra  acceptas  cx  divina 
largitate  mensuraSy  pcdem  cordis  preifserat,  cum 


ciamus  istaiii  vitam  terrestrium ,  concupiscamus  il- 
lam  vitam  coelestium.  Ista  vita  est  misera  el  de- 
cepta  et  concupiso^ntiosa  ,  vel  plcna  scaudalis  :  hic 
in  labore  vivimus,  el  in  dolore  morimur ;  isla  vila 
finom  habet,  regnum  Dei  finem  non  habet.  Unde 
consideremus  nosmetipsos,  quia  non  scimus  dicm 
iieque  horain  qtiando  Dumiuus  noster  Jesus  Christus 
erit  venlurtis  ad  judicium.  In  die  illa  veniet  Domi- 
niis  de  ca^lis  cum  angelis  et  cum  omnibus  sanctis 
ejus  ad  juilicandum  omnes  gentes»  et  rcddet 
uniciiique  sccundum  opera  sua.  Idcirco,  fratres 
meifteneamus  illas  virtutes,  quse  maxinia  lucra 
conferunt  animabiis  nostris.  Ha^  suiit  virtutos  ani 
manim,  diiigcre  Deuin  ct  proxitiiuiu,  ct  udire  i|la 
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qu»  non  diligit  Dciis  :  pmicntiain  seclari  ct  a1)  omni  A  potest;  invocnte  eum,  dum  prope  est,  Derelinqnal  fm- 


iuipatientia  declinare;  caslilatcm  corporis  et  animae 
custodire ;  vanam  gloriam  contcmnere ,  et  omnia 
catluca  calcare ;  hamilitatem  habere  et  tuuiorcm 
superbix  abominari  :  iram  cohihere  et  furorcm  re- 
primere  ;  ab  omni  stultitia  dcciinare  et  sapicntiam 
divhiam  amplecti ,  ac  oroiicm  voltintatem  carnis 
suhjicere  menti  :  avaritiam  spernere  et  propria  lar- 
giri  :  coelestia  rebus  tcrrenis  prarponere  ;  judicium 
Dei  die  nocluque  impensius  mcditari  :  hx  sunt  vir- 
tutes  animte ,  unde  omnis  fnictiis  spiritalis  orictur. 
Deiis  enim  non  se  vull  verMs  lanluin  diligi,  sed 
corde  puro  et  operibus  juslis.  Qui  enim  dicit :  Diligo 
Deum ,  et  mandata  ejus  non  custodit ,  mendax  est. 
Dons  cnim  non  auditor  verlK)ruin  ,  sed  cordis  inspe- 


pitis  vitim  suam,  ctvir  iniquus  cogitationes  tuas  pessi'* 
mas  (Isa,  lv).  Qiiia  sic  esl  vila  ista  quasi  sit  homo  in 
doino  aliena  :  ncscit  quo  die  vel  qua  bora  dicaturei, 
Veni  foras,  quia  non  est  tua  domus  m  qiia  cs :  sic  in- 
cognitus  est  noltis  flnis  noster.  Idco  admoncmus  vos 
iit  quod  promisistis  in  haplismo  ante  conspectiim  Dci 
vel  angelorum,  nuHa  sit  negligentia ;  et  si  jam  fuil, 
sncciirrat  poenitentia.  Duo  sunt  quae  promisis!is : 
unum,  credere  vos  in  Deum  Pairem  omnipotentem 
et  in  Jesum  Cliristum  Filium  ejus,  et  in  Spiritnm 
sanctum;  alteruni,  proinisistis  ahrenuntiare  diabolo 
et  omnibus  operibus  ejus.  In  his  brevihus  sermonibus 
multa  suiit  (|u:c  conlinentur.  IIIc  abrenuniiat  dia- 
bolum  ei  opora  ojus,  qui  fiigil  criininalia  pcccala 


clor  cst ,  ei  diligit  eos  qui  in  simplicitale  cordis  di-  ^  qu«  mergunl  homines  in  supplicium  wlernuni,  hoc 


iigiint  illum.  His  etiam  supradiclis  virtulihus  ani- 
niarum,  fratrcs  mei ,  sunt  qu.idam  vilia  aJversanlia 
qux  proileunt  ex  radice  iniquilatis,  atque  mcrgunt 
homines  in  puteum  inrerni,  perpelranti!>us  ca  et 
non  emendanlibus.  Hxc  sunt  ventris  ingluvies ,  for- 
nicatio,  avaritia,  ira ,  vana  gloria ,  siipcrbia.  Ex  his 
nascuiitur  comessationcs,  el^rietates,  locus  inhone- 
stMs  {Forte^  hicrum  inbones*uin  ) ,  stuhiloquiiim, 
niciubciuin ,  furta,  perjuria,  turpis  lucri  appelitus/ 
falsa  lcstimonia,  inhumauilas,  rapacitas,  homici- 
dia.  iniyiicitiae,  ronientioncs,  i!)^vidi;e,  impaticnlia, 
indignatio,  contcmptus,  inobedienlia ,  nmrinuratio» 
dctractio.  Ab  bis  etiam  viliis  el  ab  aliis  cavcamus, 
ct  declinemus  ab  eis ,  et  inania  emendemus  in  me- 
Uus  qiiod  negligenter  peccavimus,  ne  subilo  prseoc- 
cnpati  die  mortis ,  quaeramus  spaiium  poenitenliae, 
et  invenire  non  possiinus.  Me<lilemur  supradictas 
\lrtutes  jugiter,  opcrando,  ronntendo,  po^nitendo, 
assidue  ad  ecclcsiam  vcniendo,  orando,  vigilando, 
eleemosynaiD  largiendo.  Uxc  facicnlibus  vi(a  erit 
jDtema.  et  ingredientur  ad  iilud  regniim,  ubi  Rcx 
regnmestet  Doininus  dominantium  :  ubi  lux  sine  te- 
iiebris  ftst,  vita  sine  morte,  la^lilia  sine  tristitia,  sa« 
nitas  sine  dolore  ;  ubi  iicino  esurit  neque  silil ;  uhi 
sunt  m.ijora  et  meliora  hona  spirilalia  qu.ne  lingua 
hiimana  enarrare  non  possit,  qu^e  prcrparavit  Deus 
diligentihus  se  :  quod  oculus  non  vidit ,  nec  auris  au- 
dirii ,  nec  in  cor  hominis  ascendit  (  /  Cor,  ii  ).  Ad 
hoc  regnum,  adjuvante  Doiniiio  Salvatore  nostro, 


cst,  sacrilogiuin,  honnciJium,  adulleriuin,  f.ilsum 
lcsllinonium ,  furluui ,  rapinain  ,  supcrhian),  iiivi- 
diam,  availtiam,  cupidilalem,  iracundiam,  comcs- 
sationem,  ehrictatom  ct  rcliqiia,  quia  noii  mcntilur 
sancliis  Aposlolus  diccns  :  f^eque  ebriosi  regnum  Dei 
possidtbunt  (I  Cor.  vi).  Proin:!e  nemo  se  circum- 
veniat.  Qiiicunque  ehriosus,  pro  ipsa  ehrietale,  si 
poenilentiam  non  egerit  et  us(|ue  ad  mortem  suaiu 
in  ipsa  ehrielale  manserit,  iii  xlernnm  pcrihit,  et  in 
piTpclua  flainma  sine  flue  ardebit.  Similiter  me- 
luendum  est  juramentum,  quia  per  Spiritum  san- 
ctiim  diclum  esl  in  sacra  Scriptura  :  Vit  multum  ju» 
rans  implebitur  iniquUale  (Eccli.  xxiii).  Quia  quicun- 
qiie  pcr  juranieiitum  [Forte,  perjurium]  fecerit,  et 
>  si  vivat  corpore,  Uimen  mortuus  esl  in  anima.  Et 
quicunque  in  se  vcl  iinum  de  islis  peccatis  habere 
cognoscit,  nisi  poeuitentia  ei  subvenerit,  regnuiii 
coeloriim  habere  non  potcst.  Sed  si  volumus  veram 
invcnire  pcccatorum  nostrorum  remissionem,  done- 
nnis  veram  confessionem  ex  toto  corde  cum  lacry- 
mis,  quia  Iacrym:e  poer.ilciilium  apud  Dorainum  pro 
haptisma:e  deputantnr,  qiiia  nulla  tain  gravis  culpa 
est  qiia;  per  ptnnilcnliam  delcri  non  possit.  Proinde, 
dilcclissinn,  rcdimite  aniuias  vcstras  de  poena  in* 
ferni  diim  in  hac  vit;i  vivitis,  quia  post  mortcin  nul- 
lus  vos  redimet,  si  de  hoc  socculo  sine  confcssione 
et  p(jenilenlia  mortui  fueritis.  Agamiis  pa^nilcntiam, 
et  eteemosynam  ero;;einus  pauperibus  de  jiisto  la- 
bore  aoquisilis,  quia  sicut  aqua  exstinguit   ignem. 


pcrveniemus,  ut  cum  illo  rcgnemus  in  scnipilerna  ^  '^^  oleeniosyna  exstinguit  peccatum  {Eccd.  iii).  Dili. 


s:ccuia.  Amen. 

HOMILIA  LXVI. 

ITEM     UNDE     SUPRA. 

Audite,  fratres  charissimi,  quomodo  mr^gnum 
periculuro  est  sacerdotibus  Christi,  id  est  episcopis 
etpreshyteris.  qiii  non  .innuntiantvobis  qua;  facere, 
qua  vltai-e  debeatis :  quia  si  nos  non  annunliave' 
rimiis,  ut  corrigatis  vosmetipsos  ah  opcrihus  inalis, 
1108  in  die  judicii  rationem  redilituri  eriinus  pro 
Tubis.  Et  si  unusquisque  pro  suo  peccalo  vix  possit 
ptenain  evadcre,  quid  de  saccrdotibiis  eril?  quia 
iiobis  mandatiiiu  est  ut  vohis  annnnlicnuis  siiie  ces- 
ulione,  dicentes  :  Qunrite  Dominumt  dum  imcniri 


gamus  Deuin  ex  toio  corde,  ct  ex  tola  auima,  et  ex 
tota  virtiite,  etex  lota  mente;  deinde  proiimos  sic- 
ul  nosmeiipsos  diligamus,  hoc  est  maximum  et  pri- 
mum  manJalnm  Chrisli.  Et  obscrvate  Dominicuui 
diom,  ut  nulluin  servile  opus  in  eo  faciaiis,  quia  in 
oo  DiMis  Iiiccm  condidit  :  in  eo  manna  in  eremo 
piuil ;  in  co  KeJeinptor  bumani  generis  sponte  pro 
saliile  nostra  a  morluis  resurrexit;  in  eo  Spiriium 
sanctum  siiper  discipulos  infudit.  Tanta  debet  esse 
obscrvantia  ut,  pncter  orationes  el  missaruiu  so- 
lcmnin,  ct  ea  qiia;  ad  vescendum  pcrtincnt,  uihii 
aliudfacialis.Nam  el  si  necessiias  fuorit  navigaudi 
sive  itincrandi ,  licentia  datur,  ila  dunUxat  ut  liac 
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occaskHie  missas  el  oralioncs  non  praciermiUantur.  A  nbi  esl  omne  maliiin  el  n.:II:iin  Ijoiiuni  his  qui  se 


El  unusqaisquc,  quacunque  arte  Deus  illi  donavcrit 
unde  semetipsum  pasccre  vel  vestire  potest,  de  ipsa 
pariicula  pro  redcmptionc  animae  sux  donct  ad  ec- 
clesinin  vel  pauperibus  decimam  ejus.  Et  illud  cer- 
tissime  crcdile  quoJ  omnis  bomo,  quamvis  peccntor 
sit,  quamvis  criminosiis,  qui  mala  anle  perpetrave- 
rat,  et  si  eleemosynas  fecerit.  ct  in  bona  voluntate 
mors  illum  iiwencrit,  nunqunm  descendet  in  infer- 
num,  sed  ab  angeUs  elevatur  in  coelis.  Proptcrea 
fcstinare  debcmus  jam  emendare  noslra  peccata,  ut 
quod  antea  male  fecimus  defleatnus,  el  ulterius  fa- 
cere  desinnmus  :  quia  non  requiret  Dcus  quales  ab 
iuitio  fuimus,  sed  quales  circa  finem  nostrum  in- 
venti  fuerimus.  Quod  ipse  ad  siium  regnuiu  nos  per- 


emendarc  nolueriint.  Sed  tninen  de  Domiiii  miseri- 
cordia  nullus  diflidat ,  quia  ipsc  Dominus  pcr  Eze- 
ciriclcni  propbciain  nil  :  In  quacunquc  die  pcccalor 
conversus  fucrit  ab  injustilia  sua,  omncs  iniqiiitates 
cjus  in  oblivione  erunt  coram  me  (Ezech.  xxxiii). 
Idcoque,  dilectissimi,  fcslinemus  derclinqucrc  omnc 
mnlum,  et  cincndcmus  nos,  et  fnciamus  omncm 
voluiitatem  Domini.  Imprimis  teneamus  fidcm  re- 
ctam,  et  diiigamus  Dominum  toto  corde,  tota  incnle, 
tota  virtute ;  dcinde  proxiinos  nostros  tniiquarn 
nosmetipsos.  Ilnbenmus  in  nobis  limorcm  Domini, 
bumiIil:Ucin,  chariuilem,  pacem  cum  omnihus,  be- 
nignitatcm,  paticnliam,  modeslinm,  jnsli  inm,  coiiti- 
ncnliam,  misericordiam.  ILec  sunl  opcrn  miscricor- 


ducnt,  cui  est  honor,  gloria,  virlus  et  potestas,  in  B  dise  :  esurientihus  cibuin  dnrc,*  sitionlibuspotum. 


sa^cula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA  LXVn. 

ITEM    U.NDG    SCPRA. 

Dileciissimi ,  oporiet  vobis  enarrare  quod  per  sa- 
cras  Scripturas  didicimus.  liliid  tanien  scire  ct  in- 
telligere  debetis,  imprimis  ul  credatis  iii  Deum  Pa- 
tiem  omnipotentcm,  et  in  Jesum  Christum  Filium 
qjus,  et  in  Spiritum  sanclum  :  in  his  trihus  pcrsonis 
ct  nominibus  crcdamus  unum  Deum  Patrem  omni- 
potentem ,  crcatorem  coeli  et  terne ,  visii;iiium 
omiiium  et  invisi!>ilium,  hoc  est  Verbum  Dei  qnod 
prxdicamus.  Quia  si  confiteamur  in  ore  nostro  Do- 
minum  Jesuin,  et  corde  iioslro  credidciimus,  salvi 
eriinus.   Uiide  et  misericors  Dominus  nos  pcr  Joel 


nndum  veslirc,  infirmos  et  in  carcere  clausos  visi- 
tare  et  illis  ministrare,  hospitcs  peregriiios  et  pau- 
peres  suscipere ,  justiliam  laudare,  iniquitateui  de- 
tcstari,  viduas  et  orphanos  adjuvare,  eleemosynas  iu 
paupcres  partiri,  tribulatis  auxiliari,  inortuos  sc- 
pelire,  dccimas  de  omnibus  rcbus  reddere,  seinper 
orare,  castitnlem  corporis  cl  nnimx  custodire,  jcju- 
nium  amare,  confessionem  et  poRiiiteniinm  peccalo- 
rum  semper  agere,  et  induigcntiam  oinnibus  pec- 
cantibus  in  se  facere;  et  unusquisque  quod  sibi  non 
vult,  alii  non  fnciat :  haec  facicntibus  rcgna  pnepa> 
ranlur  a^ternn;  et  Salvator  inuudi,  Dominus  noster 
Jesiis  Chrislus,  in  dic  judi;;ii  Ulis  dicturus  crit :  Ve- 
nitey  bcnedicli  Patris  meif  perciiitc  regunm  qiiod  vobis 


prophetam  exbortatur  co:ivertere  de  pcccat'6  no-  ^  paratnm  cst  ab  origlne  mundi  (J/a/f/i.  xxv).   Tunc 

Stris,  dicens  :  Convenimini  ad  me  in  tolo  corde  vestro, 

in  jejunioj  et  fleiu,  et  planctu  (Joel.  u) ;  <iuia  iiolo 

mortem  peccatorum,  sed  ut  coiiverlanlur  et  vivant 

{Ezech.  xxxiii).  £t  iterum  Doiuinus  per  prophetam 

ait :  Noiite  tarJnre  converti  de  pcccatis  veslris ,  et 

ne  differatis  de  die  in  diem  (Eccti,  v),  quia  finis  no- 

6ter  ct  mo!*s  non  .tardat.  II;ec  eniin  suiit  capitalia 

peccata  de  quibus  nos  coiivcrlcre  dcbeainus,  id  est 

superbia,  invidia,  homicidia,   mulliplex  fornicalio, 

quod  pcr  omnia  cnarrare  illicilum  est :  furla,  ra- 

pina,  fiilsa  testimonia,  perjuriuni,  detraclio,  ciipidi- 

tas,  vana  gloria,  injiista  lucrn,  ebrictntes,  comes- 

sationes,  sacrilegium,  qtioJ  esl  oinnis  cullura  idolo- 

rum  et  dsemonioriim,  id  est,  augnria,  et  qui  inimo-  ^     Aduionct   bcntus  Apostolus   (/  Thes$,  iv)  ut  de 

lant  ad  petras,  vei  ad  arbores,  sive  ad  fontes,  aut      dormiciitihus,  hoc  est  morluis  chnrissimis  nostris. 


fulgcbtint  justi  sicut  sol  in  rcgno  Patris  eorum  (Matth. 
XIII )  :  uhi  est  hix  sine  teuebris,  vita  sinc  morte, 
ubi  est  la:litia  ct  gau.Iium  sinc  finc,  nhi  juvenltis 
hetn  sine  inulu  senccliitis,  ubi  snl!is  sine  a^gritudine, 
uhi  sccurilns  sinc  liiiiorc,  ubi  regnu*n  immutahile, 
ubi  spiritalis  scienlia,  ct  bonn  voluiitas,  et  exsult.uio 
scmpitcrnn,  ubi  siint  mnjora  ct  mcliora  bona  qtinni 
liugnn  humana  cnarrarc  possil  qua;  prxpnnivil  Dcns 
diligcnlibus  se  (/  Cor.  ii ) :  quod  nobis  omnipoieiis 
Dens  pra:slnrc  dignctur,  qui  vivil  et  rcgiial  iii  sa-- 
cuIj  sa.'CuIoruui.  Ainen. 

IIOMILIA  LXVIll. 

IX    VIGIMIS   DEKL.NCTORLM. 


iucantationes  seu  divinationcs  faciunt,  et  reliqua. 
flxc  sunt  opera  Satan»,  qiiibns  abrenuntiant  Cbri- 
stiani  in  baptisroo.  IIxc  opera  diabolus  in  die  mortis 
nostrse  in  nobis  requirit.  Et  si  ille  antiquus  hostis  in 
dic  exitus  nostri  invenerit  reos  el  inemendalos  de 
supradictis  opcribus,  tunc  trahit  nos  secum  nudos 
et  flentes  in  infernum  et  in  seternas  pcenas,  ubi  sunt 
tenebnc  sine  luce,  ubi  est  ignis  qiii  nunquam  exslin- 
guiiur,  ubi  sunt  vermes  qui  nunquam  moriuntur: 
ubi  aures  nihil  audiunt,  nisi  luctum  et  gemilum  et 
gtridores  dentium;  ubi  esuriuut  ct  sitiunl  in  a;ter- 
lium,  qui  hic  pcr  avaritiam  illorum,  csuriciilibus  ct 
»Uicntibus  miieris,  cibiim  et  polu:u  dare  nolucrunt: 


noii  conlrLtemur,  sicut  tt  catcri  qui  syem  non  hit- 
bcnty  speni  sciliccl  rcsurreclionis  ci  incomipiionis 
aitcruiE.  Nam  iJeo  dorniicntes  eos  appellal  Scripliira 
veracissima,  ul  cum  dormicntes  audinius  cvigilatu- 
ros,  minime  dcspcremjs.  Unde  ctiam  cantatur  in 
psnlmo :  ^unquid  qui  dormil  non  adjiciet  ut  rcsur- 
gat  ?  (Psal.  xl.)  Est  ergo  de  morluis  eis  qui  diti 
guntur  qua::lnm  iristitia  quodammo<lo  naturalis,  nior- 
tcm  q:iippc  horrcl  non  opinio ,  scil  natura  ;  p.cc 
mors  hoiuini  ac(  ciierel  iiisi  ex  pceiia  (\ir.\n\  pra^ccs- 
serat  culpn.  Qunproplcr  si  niiiinnlin,  qune  ita  croala 
sunt  ut  siio  quoqi:c  teuipore  inorinntcr,  mortem 
f>giu:it,  dHi^nint  vitam,  qiianto  niagis  homo,  qiii  sic 
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fucral  crealus  ul,  si  vivcrc  sino  poccaUi  >oli:issot,  A  patriarcliarnm,  :;Iioninjq:ic  sanctonim,  cl  humanii 


siiie  tcrmino  vivcrcl.  Iliiic  ilaqjie  iicc«?ssc  cst  ut 
it istcs  simiis  qnando  nos  moricnJo  dcseiiml  qnos 
uinamus.  Q.iia  et  si  novimus  cos  nou  in  a;lernum 
relinquerc  uos  mansnros,  sod  aliqtianlum  pra»cc.!ere 
secntnros,  tamcn  mors  ipsa,  qnam  natiira  refngil, 
cum  occupat  dilcclum,  contristat  in  no!)is  dilcctionis 
aRectum.  Ideo  non  adnionuil  Aposloliis  ut  non  con- 
iristeniur,  sed  non  sicut  catcri  qui  spem  uon  hnbent. 
Conlristamur  ergonos  in  nostrorum  morlihus,  ncces- 
silalc  amitteuui,  sed  cum  spe  reoipiendi :  iiide  angi- 
f!)ur,  Iiinc  consolamur;  inde  inrirmilas  ani.il,  hinc 
fi.Jcs  reficit ;  inde  dolet  humana  condllio ,  hinc 
snnat  divina  promissio.  Pioinde  pompa  f.mcris, 
.-igmiua  eisequiarum  sumptuosa,  diligenlix  sop  .1- 


ca  (avcribns  quonimctinque  jaceittium;  verum  euam 
in  ipsius  Domiiii  corpore  pradic.di  alque  laudati 
suni  q!ii  isla  ftcerunl.  Implcanl  haic  homincs  erga 
suos  oilicia  po>:roini  muneris,  et  sui  hiimani  leui  • 
monla  moeroris.  Verum  iiii  ulique  abhiiint  spiritus 
dcfunctorum,cl  oldiiliones,  orationrs,  ol>sccralioues, 
muUo  pro  eis  ohsorvanlius  [el]  abundantius  iuipea- 
dunt,  qui  suos  carne,  non  spiritu  mortuos,  non  80- 
luin  carnaliler,  sed  spirilaliter  amant.  Amen. 

IIOMILIA    LXIX. 

DE   Cr.LEBRlT\TE   DEITNCTORIM    ATQUE   RESrRRECTIONE 
WORTUORLM. 

Qiaudo   colcbramus  dios    fralriim   dcfunclorum, 
in  mcnle   habere  dobemiis  el  quid  sporai)dum,  el 


tur.c,  monuinentorum  opulenla  constniclio,  \ivo- R  qui^l  limcndum  sit.  Securidum  hoc  enim   speran- 


nim  sunt  qualiacunque  solalia ,  non  ailjiiloria  mor- 
lOL^runi.  Orationibus  vero  sancl;e  Ecclosi;e,  cl  sa- 
ciincio  salulari ,  cl  eleemosynis ,  qu;e  pro  illorum 
spirilibus  ei^oganlur,  non  est  dubilanJum  mortuos 
adjuvari,  ut  cum  cis  misericoruius  ;.gutur  a  Domino 
quam  eorum  peccala  meruerunt.  IIoc  cnim  a  patri- 
lius  traditum  universa  observat  Ecclesia»  ul  pro  eis 
qui  in  corporis  et  sanguinis  Chrisli  communione 
defuncii  sunt,  cum  ad  ipsum  sacriticium  loco  suo 
commeuioranlur,  orctur,  ac  pro  illis  quoquc  id  of- 
fcrri  comroemoretur.  Ciim  vero  eorum  commendaiH 
dorum  causa  opera  misericordiic  cclebrantur,  quis 
els  dubitct  suflTragari  pro  quibus  orationes  Dco  nou 
iiinuiter   allcganlur?  Non  omnino  ambigeridum  cst 


(him  csl ,  quia  prctiosa  in  conspcciu  Domini  morB 
sanciorum  cju3  (PsaLcw);  seounihim  hoc  autem 
liinen  luni  est ,  quia  mors  pe  catorum  pessimn 
(Psal,  xxxin) :  iJeoquc,  propler  spom,  in  iiicmoria 
aeterna  crit  jusius;  propler  timorem,  ab  aiiditu 
malo  non  timebit.  Eril  enim  auditiis  qiio  nulhis  sit 
inajor,  quando  dicitur  siiiislris  :  Ite  in  igncm  ater- 
num  (ilaith.  xxv).  Ab  hoc  aiidilu  inalo  juslus  nop. 
timebit,  crunt  eiiim  ad  dcxleram,  inler  illos  qui- 
bus  dicelur  :  Venitej  benedicti  Patris  mei ,  percipite 
regnum  (Ibid,),  In  hac  auiem  vila,  qua  mediante 
summa  bona  et  ante  summa  inala  duciiur,  in  medic 
bonoruin  malorumquc  mediorum,  id  est  in  ncutra 
parle  summorum,  qiiia  et  bona  qu:ecunque  hic  fue- 


ibta  proacsse  defunciis;  sed  talibus  qui  ita  vixerunl  C  ri"t   homini  in  comparatione   lonorum  %teriioruni 


uuie  inorlem,  ut  possint  cis  hax  ulilla  csse  post 
11101  tem.  Nam  qui  sine  fidc,  qu;c  pcr  dileclioncm 
operaiur,  cjusque  sacr;imcnlis  cle  corporibus  cxie- 
runt,  frustra  illis  a  suis  hujuscemodi  pictatis  im- 
penduntur  oflicia  :  ciijus  dum  hic  esscnt  pignore 
caruenint,  vel  non  suscipienlcs ,  vel  in  vacuum  sus- 
cipientes  Dei  gratiam,  et  sibi  non  miscricordiam 
thesaurizantes,  sed  irain.  Non  ergo  mortuis  nova 
merita  comparantur,  cum  pro  eis  boni  aliquid  opc- 
rantur  sui,  sed  eormn  pr;ccc.!eiilibus  meritis  conse- 
f^ienlia  ista  reddunlur.  **  Non  cniiu  viclum  cst ;  uisi 
cuui  hic  vivercnl,  ut  luvc  oos  ;iliquid  adjuvaroii', 
cum  hic  vivcre  dcstilisscnt.  Et  idco  istam  rniicns 
quisque  viiam,  nisi  quod  mcruit  in  ipsa,  r.on  poicst 


nulla  sunt,  el  mala  qua^cunque  iii  hac  vita  experitur 
homo,  in  comparatione  ignis  aitcrni  nec  comparanda 
sunt  :  in  hac  crgo  mediotate  vilu^  illud  quod  audivi- 
mus  nunc  cx  Evangoiio  tenore  debomus:  Qui  credit, 
inquil,  in  mo,  licot  moriatiir,  vi\il  (Joan,  xi).  Quid 
esl,  wiorm/Kr,  vivit?  Lioet  morialur  corpore,  vivil 
spirilu.  Doiude  adjungit :  Et  qui  vivit  cl  credit  in  me^ 
non  morictnr  in  aternum  (Ibid,),  Cerle  licel  moria- 
liir  :  qnomoJo  si  non  morialur,  sed  licct  nioriatur 
ad  lompns,  non  morictur  in  a^lcrnum?  Sic  ista  sol- 
vilur  qu.icstio,  «t  non  sint  intor  se  conlraria  verba 
Verilalis,  ut  possint  inslruere  affootu  pietalis.  Ergo, 
licel  corptue  moriluri  siinus,  vivimus,  si  credimus. 
Est  autem  (i  !es  nostra   maxi.ue  discrcla  ab  omni 


haborc  post  ipsam.    Permiltantur  ergo  pia   corda  D  fiJe  geniilium    in  resurrcclione  niortiiorum.   Hanc 


charorum  do  siiorum  morlibus  conlrislari  dolore 
sanabili,  ct  consoI;ibiIes  lacrymas  funJant  conditione 
m(»rlali  :  qiias  cito  rcpiimat  fi;tei  gaudium,  qua  cre- 
duiitur  fiJeles,  qiiando  moriuntur,  pauhilum  a  nobis 
aliire  el  ad  mcliora  transire.  Consolemur  cos  cliam 
pcr  fraterna  olisequia,  sive  quas  funeribus  exhiben- 
tur,  sive  qiiac  doleuter  aJhi!:entur,  ne  sit  justa  que- 
rola  dicentium  :  Susiinui  simul  qui  ccntristarclur,  ct 
uottfuii;  ct  consolantes,  et  non  invcni  (Psal.  lxvih). 
Sit  pro  viribus  cura  sepolicndi  et  sep.ilcra  con- 
stnien  li,  quia  et  ha»c  in  Scripturis  sanctis  intcr 
boaa  opera  deputata  sunt.  Nec  solum  in  corpon*jus 


enim  omitino  iili  non  rccipiunt,  quia  iibi  recipiant 
non  halicnt.  A  Domino  enim  pra^paratur  voluntas 
hominis,  ut  sil  fidci  receptacuhim.  Dicit  Jud.eis  Do- 
mintis  :  Scrmo  mcus  non  capit  in  vobis  (Joan,  viii). 
Eigo  i!i  his  cnpil  in  (piibus  invcnit  quod  capiat.  In 
his  cnim  invenit  qo.od  capiat  scrmo  qui  capit,  quod 
Dous  poliiciji  !o  non  decipit.  ille  enim  (lui  (ituriit 
ovem  perditam,  et  ipiam  qua^at  novit,  et  ubi  (juav 
ral,  ct  qjiomoJo  ejus  mcmbra  dispersa  coUigai,  ot 
in  unam  salutem  redigal,  ct  ita  constiluat  ul  cam 
nllerius  non  pcr;!at.  Consolomur  crgo  nos  inviccm, 
et  in  his  sermonihus  nostris.  Potest  non  dolere  cor 


•  I.ocui  corruplus.    Vidc  «anclum  Atigustinum.  lib.  de  Fi  lc,  Spe  cl  Cliarili 


110. 
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huiiianiiiii  deftiDClo  charissimo  :  mclius  Umen  con-  A  sel  eiridenter  indicio  virlulis  dccUiraU,  regina,  voll 


dolet  et  sanalur  cor  humanum,  quam  non  doiendo 
sit  inhumanum.  Maria  Domino  coha^rebat,  et  mor- 
tuum  fralrem  dolebat :  sed  quid  nuraris  quia  Maria 
dolebat  tunc,  cum  ipsc  etiam  Dominus  flebat?  Mo- 
vere  aulein  quemvis  polest  quomoJo  flel)at  mor- 
tiiuui,  si  continuo  juhet  victurum  :  non  mortuum 
flebal  quem  ipse  suscitavit,  sed  morfem  qoam  sibi 
homo  pcccando  comparavit :  si  enini  peccatum  non 
praecessisset,  sine  diibio  roors  secuta  non  fuisset. 
Secuta  est  ergo  inors  etiam  corporis,  quam  praeccssit 
mors  animae.  Mors  animse  prxcessit  difierendo,  et 
mors  corporis  secuta  est,  deserente  anima  :  deseruit 
Tolens,  et  coacta  est  nolens  descrere.  Tanquam  ilii 
diccretur:'Recessisti  ab  eo  quem  diligere  debuisli. 


compos  effecta,  ita  saluiare  lignum  fecit  secare  per 
medium,  ut  et  cnicem  Gonstantinopoli  deferret  ad 
filiom,  et  crucem  Hierosolymis  thecis  argenteis  eon- 
dilam  reservaret;  in  loco  (sic)  usa  sapiente  consilia, 
scilicet  ut  ubi  fuerat  membris  Dominicis  aptata  sa|r- 
plicio,  ibidem  gloriHca  vcnerarclur  a  populo.  Mulu>- 
rum  itaque  temporum  labente  curriculo,  cum,  exi- 
geute  mole  peccatorum  hominum,  flagellari  pennit- 
leret  Dominus  populum  Gbristianum  per  saeviiiam 
paganoriiin,  Ghosroe  quidam  profanus  cl  irapius  rc- 
gnum  est  adcplus  Persarum,  qui  in  tantam  prorutii- 
pcre  est  ausus  prolerAiam,  iit  ab  incolis  vicinaruui 
geiitium,  quos  impetu  vaslnns  barbarico  suo  iicfaii- 
do  siibjiigaret  dominio,  coli  se  jnberet  ut  Deum,  nt 


recede  ab  eo  quem  dilexisli.  Quis  enim  vult  inori?  B  vocaret  se  regeni  regum,  et  dominum  dominantium. 


Prorsus  nemo,  et  ita  nemo,  ut  bento  Petro  dicere- 
lur :  AUer  te  cinget^  et  feret  quo  tu  non  vis,  Si  ergo 
nulla  esset  mortis  amaritudo,  non  esset  magna  mar- 
tyrum  fortiludo.  Ita  et  Aposiolus  :  De  dormtentibuty 
inqiiit,  noto  vos  ignorarCf  fratre$^  ut  non  contriste' 
mni,  iicut  et  gentesj  qua:  spem  non  habent ;  non  tan- 
tutn  ait,  ut  non  contristemimf  sed  ut  nou  sic  contri- 
slcmini,  quemadmodum  gentes,  quce  spem  non  habent. 
Necesse  est  enim  ut  contristemini,  sed  ubi  contri- 
slaris?  Ubi  corpus  quod  vivit  ei  anima  fit  exanime, 
discedenle  anima;  qui  ambuiabat,  jacet;  ioqueba* 
tur«  tacct;  ocuii  iucem  oon  capiunt,  aures  nulia 
voce  patescuni,  omiiia  membrorum  ofiicia  conquie- 
verunt.    Non  est  qui  moveat'  gressus  ad  ambulan- 


Nec  boc  solum  ei  abundavit  ad  su»  damiiationis  in- 
terilum,  vcrum  eliain  Syriam  el  Pal.Tstinam  cuni 
subjiigassct  et  iEgyplum,  rcgna  quxextra  el  infra  II- 
iiiitanea  glomerabantur  per  circiilnm  suo  crudelissl- 
mo  subjugaret  doininatui.  Hierosolyinam  advenif ,  ac 
ecclesias  Christi  subvertit,  totamqiie  nnilimani  re^ 
gionem  vastavit,  incendit  atqite  prjciavit.  Ad  sepnl- 
crum  ergo  Domini  cum  voliiisset  accedere,  territiis 
rediit ;  sed  tamen  ligni  salutaris  partem,  quam  reli- 
giosa  regina  ibi  in  tesiimonium  virtutis  rcliquerat, 
asportavit.  Fecerat  namque  sibi  turrcm  argenteam, 
in  qna  interlucenlibus  genimis  tbronum  exslruxcrat 
aureum,  ubi  solis  quadrigam  et  lumen  vel  stcilarunh 
imngincs  collocaverat,  atque  per  occnltas  fislulas 


dum,  manus  ad  operandum,  sensus  ad  percipien-  C  jjq„jg  meatus  adduxcral,  cl  q-.iasi  deus  pbiviani  de- 


dum.  Noiine  isla  est  domus,  quam  nescio  quis  invi< 
sibilis  habitator  ornabat?  Discessit  qui  non  videtur, 
retnansit  quod  cuin  dolore  vidcbatur :  ista  est  causa 
tristilix.  Si  hxc  est  causa  trislitiie,  hujus  trisliti» 
qu£  consolatio?  Quia  ipse  Dominus  in  jussu,  et  in 
voce  archangeli,  et  in  tuba,  descendet  de  coclo,  ct 
mortui  in  Ghristo  resurgent  prinii;  deinde  nos  vi- 
ventes,  qui  reliqui  sumus,  simul  cum  illis  rapiemur 
iii  nubibus,  obviam  Gbristo  in  aera,  et  ila  sempcr 
cum  Domino  erimus.  Pereat  contristatio,  ubi  tanta 
est  consolatio;  detergatur  luctus  ex  animo;  fides 
cxpellat  dolorem  :  in  tania  spe,  non  decet  essc  triste 
templum  Dei :  ibi  habitat  bonus  consolator,  ibi  qui 
non  fallit  promissor.  Scio  ut  mortuum  diu  ]danga- 


super  vidercliir  infiinJi,  el  dum  sublerraneo  specu 
eqiiis  in  circuitu  trahcniibus,  circumacta  turris  fa* 
brica  ntoverc  videbalur,  quasi  quodammodorugituin 
tonilrui  jiixta  possibililatom  artificis  lucnlicbalur.  In 
boc  ilaque  luco  sedcin  sibi  paravcrat,  atque  juxtaca, 
qiiasi  collega  Deo,  cruccin  Doniinicani  posucrat.  Fi- 
lio  suo  rcgno  tradilo,  ipsc  in  fanum  hujusceinodi 
residcbat.  Illo  itaque  lenipore  Gracchus  arcem  teiic^ 
bal  iniperii,  vir  armisslrenuus,  lingua  eruditus,  cor- 
pore  decorus,  ct  quainvis  sxculari  actui  deditus,  to- 
tus  tamen  erat  fide  cathoiicus ;  et  ergo  Dei  cullori- 
bus  supplex,  benevolus  ac  devotus.  Pergens  igitur 
filius  Gbosroe  contra  Graccbiim,  juxta  Danubiuiu 
roagnum  fiuvium  consedit  exerciius.  Tandeni  inspi- 


tnus,  quoniam  mors  amara  est.  Per  illam  transivit  ^  ranle  clementia  Salvaloris,  utrisque  principibuspL> 


et  Dominus.  Sufficiant  haec  pauca  charitati  vestrae. 
Gonsoletur  abuiulantius,  qui  non  migrat  de  corde 
vestro,  sed  ita  dignatur  habitare,  ut  nos  dignetur 
ctiam  in  fine  mvitare.  Amen. 

HOMILIA  LXX. 

V£VERSI0  SANCTA  ATQUE  GLORIOSISSIMi£  CRUCIS  DOMIMl 
NOSTRIJESUCHRISTI. 

Tcmpore  illo  postquam,  GonslanlinoAugusto  con- 
tra  Maxentium  tyrannum  properante  ad  belium,  si- 
giiuiu  sanctae  crucis  coelitus  fuissct  ostensum,  etipso 
felicitcr  obtineute  triumpbum,  ab  Hclena  jam  dicti 
principis  matrc  sancta  crux  fuissct  invcnta,  atque 
pcr  sanitateuixgrotiet  resuscitationeiu  inortui  fuis- 


cuit  ut  ipsi  singuli  in  medio  ponte  fluminis  iliinica- 
turi  confligerent,  et  cui  sors  victoriam  contulissci, 
ipse  sine  damno  victorque  exercitus  imperiuin  usur- 
paret.  Decretum  etiain  cum  juramento  proccssit.  nt 
si  aliquis  ex  eorum  populo  principi  suo  venire  in 
auxilium  prxsumpsisset,  cruribusexcisiset  brachiis, 
iii  flumen  mergeretur.  Gumque  utrique  popuio  bxe 
pactio  placuisset,  inviccm  ut  diclum  cst  diniicantes» 
adeoque  in  poiitis  medio  sunt  congressi.  Tandem 
pulsalus  Dominus  lacrymis  Gbristianoruin,  per  vir^ 
tulein  snnctx  crucis,  cui  se  dic  codein  niemoratiis 
princcps  allcntius  commendavcrat,  fideli  suo  Grac- 
clio  Ghristus  coiiccisit  i!c  bostc  triunipbum ;  tantai 


IS"»  II0MIU.€  DE  FESTiS  PR.ECIPL'IS,  ETC.  m 

c|it«  menlis  miilalio  Chosr.  c   invasit  excroilum,  iil  A  coDloruiii  Doininns  tolius  miindi  pnsslonis  sacramert- 


iion  soluni  prjcdiclain  pnctioncm  ncquaquam  vcilcnl 
traiiscenJcie,  sed  etiam  voluntaric,  cuiu  oinni  sua 
ramilia  atque  prole  Cracclio  se  subJcrcnt  lam  polc- 
8tate  quam  fide.  Quos  iile  bcnignilcr  suscipicns  in 
lioc  illis  cleinentiam  pra?stitii,  ul  otnncs  ad  baptis- 
luum  convolarent:  quod  ita  se  facturos  esse  onines 
pariler  spoponderunl.  Ipsc  aiiiciu  Cbrislinnissiinus 
princcpscum  suo  lanlum  excrcilu  rcgnaqu;e  Cbosroc 
leouerat  circumquaque  perlustrans,  ad  sedem  ipsi!;jf 
Yenit.  Gum  paucis  ad  eum  ascendit,  sedentemque 
eum  in  Ibroiioaureo  reperit.  Nullus  namque  cx  cjus 
exercilu  Aierat,  qui  ei  excidiiiin  bclli  aliqualenus 
nunliassel,  quia  propter  sux  crudcli;aiis  superbiam 
euiiiomnes  exosum  habebant;  nec  immerilo,  quippe 


ta  pcr  boc  adituin  coinpleluius  iriiroiil,  non  se  pur- 
pur;!lum,  nec  diudemalc  nilcntcin  cxbibiiil,  aut  eqiii 
poleniis  vchiculum  rcquisivil,  scd  biiinilis  asclli  lcr- 
ga  iiisidcns,  culloribus  suis  bumilitatis  cxempla  re- 
iiquit.  Tuitc  imperator  gaiidens  in  Domiiio  de  \hn 
angclico,  depositisque  iinperii  insignibus,  discalcea- 
lus,  protiiius,  lintca  tnntum  zona  pra^cinctus,  cruccm 
Domini  manu  suscipicns,  perfiisus  facie  lacrymis,  ad 
coBlum  oculum  crigens  properabat,  ad  portam  usqiio 
progrcdiens.  Mox  illo  humilitcr  propinquante,  duri- 
tia  lapidum  ccelcsle  pcrsensit  impcrium,  staliniqMC 
porta  sc  subrigens  liberum  intranlibus  patefecit  iii- 
gressum.  Odorquc  suavissimus  qui,  volitaute  divini- 
tus  aura  de  i^ersarum  provincia,  per  longa  tcrrarum 


qui  manifesle  Deo  eral  contrarius,  quomodo  a  crea-  B  spatia  Hierosolyinis  fueral  illapsus  momento  codcm 

qiio  de  fano  Cbosroe  sancta  crux  fueral  Graccho  im- 
julante  egrcssa,  lunc  redijt,  onmiumque  |icclora  gra- 
tanter  infudil.  Yincebat  enim  aromata  omnia  tere- 
bintbi  natura  vel  balsami  atque  myrrhae.  Confcslim 
igilur  pupularis  gaudii  favoi  in  allo  sublalus  Deilau- 
dabat  potenliam  ;  sicque  gloriosus  Augustus  crum- 
pens  in  laudibus  ait :  0  crux,  admirabile  signum,  in 
qua  Dominus  noster  Jcsus  Cbristus  Dei  Filius  suspcn- 
sus,  pro  nostrorum  pondcre  criminum  mortisdamna- 
vil[portavit?]  supplicium,  et  sanguis  ejus  adorandiis, 
thronis  et  angelis,  niveis  candoribus  radiante  turba 
virtu^is,  efTusus  est  in  pretio  nostnc  salulis!  0  crux 
splendidior  asiris,  mundo  celebris,  hominibus  inul- 
tum   amabilis,  sanctior   universis !  qtine  sola  di;;na 


tura  Dei  esse  potuisset  amatus?  Cuinque  tremefa- 
ctus  salutationis  verba  profcrrct  Graccho,  ille  re- 
spondit:Si  vis  salutem  habcre,  pro  eo  quod  lignum 
suiickc  cnicis,  qiiamvis  indignus,  honoriOce  juxta 
niuduluin  tiium  tractasli,  si  credere  Domino  Jesu 
Christo  volucris,  ct  servum  te  illius  esse  promiseris 
cujiis  egosum  fainiilus,  in  veritateconfcssus  fueris, 
rcgnum  libi  Persarum  tantum  cum  patrimonio  et 
vitain,  acceptis  a  te  pacis  obsidibus,  dabo;  sin  au- 
lem  aliud  egeris,  mox  meo  gladio  interibis.  Cuiuque 
ille  nequaquain  acquiescercl,  Gracchiis  exlracto  gla- 
dio  caput  illius  amputavit.  Tamcn  scpeliri  eum  jiis- 
sil,  quia  rcx  fuerat,  filium  autem  ejusbaptizanjiis- 
ftil,  ipsequc  eum  de  sacro  fonle  siisccpit;  erat  cnim 


deccm  annorum.  Dcscriptioncs  ctiam  rcgni  Persa-  ^  f^uisii  portare  talcntum  niundi ;  dulce  lignum,  dulces 

clavos,  dulcc  pondus  suslinuit.  Salva  prtf^scnicm 
calcrvam,  in  luis  bodic  laudibuscongrcgatam,  et  tuo 
vcxillo  signatnm.  Hacc  cum  dixisset,  pretiosissimam 
partcm  ligni,  qna«n  sccum  dctulcral,  loco  siio  rcsii- 
tuii.Tiinc  reiiovantcDoininoantiqua  miracula,dicco- 
dem  morluus  unus  rcccpil  prc^priam  vitam rp«rnlyliii 
qualuor  adepti  sunl  sajiilalcni  amissam  ;  leprosi  dc- 
ccm  cutem  rccepcruiit  mundani;  quindccim  quo- 
que  cTci  luci  suni  rcstiluti ;  plurimi  quoquc  a  da*- 
rnoiiibus  eicpli,  multique  a  vaiiissunt  iiinrmilnlibiis 
libcrali.  Tiinc  iiiiperalor,  r»ralionc  peracla,  oflerens 
mulla  donnrin,  ccclcsins  repnrare  fccil  suis  sumpti- 
bus,  rcducnsprivilcgia  aiicloiitatc  prolata,rcstilucns 
caplivos  in  prupria,  dans  opportuna  pnesidia ;  Coii- 
stanlinopoliin  rcdiit,  fretiis  divina  providcntia.  In 
sanclic  crucis  signaculo,  miraculoruui  plurima  in- 
crcincula,  donantc  Doinino  nostro  Jcsu  Christo,  cui 
csl  honor  ct  gloria,  cuin  Patre  et  Spiritu  Sauoto 
omniputcnle,  pcr  omnia  sxcula  sacculorum.  Amcu- 


nim  sub  ejiis  noinine  fecit,  totumque  argcntum  tiir- 
ris  illius  in  prxdam  sui  exercilus  dcpiitavit,  aurum 
vero  vel  geiumas  iu  vasis  vel  utensilibus  ad  restau- 
ralioiiem  ecclcsiarum,  qiias  tyrannus  (!eslruxerat, 
reservavit.  Suscipiens  igitur  gloriosis  Imiiin  ligiium 
crucis,  quod  impius  asportaveral,  Ilicrosolymam  de- 
tulit ;  gaudenlcs  oinncs  popiili  cum  raniis  palina- 
nim,  cereis  et  lampadibus  vcl  diverso  gloriu;  appa- 
ratu,  cum  hymnis  et  canticis  obviam  alii  pergiiut, 
atque  alii  subsequuntiir.  Cuinqiie  iiiiperator  de 
luonte  Oliveti  desccndissct  pcr  eam  portam  (luam 
Douiinus  intrajierat  quando  ad  passioncm  ve::cral, 
ipse  regio  [diadematej  et  ornanienlis  iinpcrialibiis 
decoralus,  sedens  voluisset  inlrare,  rcpcnte  lapidcs 
porUe  descendenies,  clauserunl  se  iuvicem,  el  factiis 
e^  paries  unus.  Cumque  mirarenlur  allonili,  nimio 
lerrore  coiistricli,  respicientes  in  altum,  videruiilsi- 
gnuin  sanctx  crucis  in  coelo,  flammco  fulgore  re- 
«plendere.  Angelus  eniiii  Domini  aspicieus  illud  in 
luaojbus,  sletit  super  portam    ct  ait :  Quando  rex 


as 
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HOHIIIS  E  EVAMEIIA  ET  EPISTOIAS. 


PUJilFATIO. 

Ad  LOTIl.VRILM  AUCLSTUM. 

AmaiUissimo  intpiTnlori  Lotiiario  Aiiguslo  salus, 
vicloria  et  viia  |>cipclua. 

Cognoscal  almilas  vcstra,  mi  domine,  nuocf  sicut 
primani  pariein  liomiliarum  in  lccliuncs  evangclic;»8 
al(iue  appstolicas  milii  scri!>cre  jnssisiis,  quam  etiam 
a  Natali  Domini  incipicns,  usquc  in  vigilias  Paschie 
pcrduxi,  et  vobis  pcraclam  transmisi,  ita  a  Pasclia 
usquc  ad  quinlam  decimam  Don.inicam  posl  Penle- 
costcn,  sccunlam partem  pcrlraxi, ul haberetis quod 
iii  pricsentia  vcslra  tcmpore  veris  etaistatis,  si  vobis 
itn  placeret,  boris  compelenlibus  logcretur.  Terliam 
vero  partcm  a  tcrmino  supra  nolaJo  usque  ad  finem 
anni  pcrduccre,  si  Deus  ita  volueril,  cogilo  alqnc 
dccerno,  el  vobis  eam  simiiiter,  cum  pertccla  fuerit, 
transmittcrc  dispono,  ubi  eliam  prope  terminum 
ipsius  operis  dc  sanclorura  fcslivitatibus,  nec  non  et 
de  aliis  cclcbriiatibus,  quai  de  diversis  causis  obser- 
vandx  a  palribus  slaluUr  sunl,  sermones  conscripli 
tcncntur.  Ad  extrcmum  vcro  leclioncs  qux  in  dcfun- 
ctorum  vigiliis  Icguntur  juxla  quod  poslulaslis  po- 
sitie  sunt.  Fial  Doniini  volunlas  ut  lani  ad  vcslram 
qiiam  aJ  vestroruin  utilitatcm  proncuum  sit.  Ego 
CHim,  quantumpotui,  feci ;  vos  autcin  qiiod  mihi  im- 
possibililas  dcnegavit  pcr  vestram  saiiam  prudcnliam 
et  bonum  sludium  adimplcri  noti  dubiio.  Confido 
ergoquod  sicmihi  consolatio  non  minima  confcraiur, 
etvobis  pro  perfccto  opcrc  xterna  merces  a  bono- 
rum  omnium  largitore  in  coclis  prxparetur. 


HOMILIA  PRIMA. 

IN  VIGILIA  PASCUiE  SABBATO  SANCTO 

Lcctio  Epistolse  bcati  Pauli  apostoli  ad  Colosscnscs. 

FratreSf  $i  consurrextstis  cutn  ChristOy  qutv  sursnm 
sunt  quwrile^  ubi  Christusest  addexteram  Dei  sedcns; 
qu(e  sursum  sunt  sapile  ,  non  qua:  super  terrumy  etc. 

Domini  nostri  Jesu  Chi  isti  honori«biiein  solcmiii- 
tatem  sua  faventc  clcmcntia,  fratrcs  charissiini,  fi^ 
deiiter  veneremur,  pielatemquc  ejus  inefTabilcm  ad- 
miremur,qui  non  soium  iiostnc  rcdemptionis  causa 
bumanam  carncm  susccpit,  vcrum  ctiam  diversa 
pcenarum  genera  pro  nostra  saliitc  subire  digna:us 
est,  ut  licet  post  multum  incrtiic  ct  pigritiic  nostris 
somnum  non  inviti,  scd  volunlarii,  sanctseet  Chri- 
slianiereligionisdulcedine  provocanle,  in  sanctissi- 
mas  solcmnitatis  convcntu  expergcfacti,  libcnter  et 
devote  cum  omnisollicilu.iinc  rcsurgamus,  sccundum 
rlluJ  qiiod  Apostolus  ait  in  prx^scnli  Icclionc :  5tron- 
surrexistis   cum   C7ir/»ro,  quo'  sursum  mnt  qua^rite^ 


A  ubt  Chnsiub  tst  ud  dextermn  Dei  sedens ;  qu(v  sursnm 
sunt  sapite,  uon  qua:  super  tcrram,  Ac  si  clicaltir  ncs 
qui  ad  iiniigincm  saiicUe  Trinitalis  coiiditi  siimii.% 
Irina  subvcrsione  baptizati  per  invocationem  cjus- 
dcm  sanctic  Trinitatis  ad  camdcm  renovamur  iina- 
gincm,  cl  qni  trino  pcccato  maxime  decidiraus  in 
mortem,  id  cst,  in  cogitiUionc  iniqna,  in  dclcctalio- 
ne  carnis  cum  conscnsu  opcrum  malorum,  tcrtio  ele- 
vali  dc  fositc,  rcmisjiione  omnium  pcccatorum  per- 
ccpla  per  Chri.sli  gratiain,  sicut  ipsc  tertia  die  resur- 
rcxit,  nos  rcsurgamus  ad  vitam.  Nos  vero  si  con- 
surgerc  cupimuscumChristo,  priusmoriamurmundo 
et  coixupiscentiis  carnalibus,  ^i  dcponamus  veterem 
hoininem,  id  est,  malam  voluntatem,  vel  usiim  f*ra- 
vum  et  dclcclationcs  pcs^iimas ;  induamus  nos  benl- 

B  gnitate  utproxiniis  nosiris  cum  omni  dcvotione  bo* 
na  faciamus,  et  post  Dei  dilcctionem  nibil  amori 
proximipncponamus,  sed  ut  nosipsos  illos  diligamus. 
Sequitur:  Qnoi  sursum  sunt  sapite,  nonqua:  super 
terram,  tantum  ca  (juie  coclcslia  sunt,  non  qure  ter- 
rcslria,  qu.Trcntcs.  Terra;  mori,  vivere  aulcm  Domi- 
no,  ccBlcstem  scctari  sapientiam,  non  terrenam ; 
nam  subdiiur: 

Mortui  enim  esth  et  vita  nostra  nbscondita  est  evm 
Christo  in  tko,  quia  filii  Dei  sumus.  Undc  sequitur  : 
Cum  ciiim  Christus  apparuerit  vita  nostra,  tunc  et  vot 
apparebitis  cum  ipso  in  gloria,  Nondum  enim  .npparct 
quid  et  qualcs  futuri  sumus  ad  judicium;  cum  eni«n 
Christus  ad  jiidicaniios  vivos  ct  rnortuos  appariieri(« 
tuiic  cl  nos  siinul  cum  ipso  apparcblmiis,  in  gloria 

C  rcsurrcclnri.  Nobis  cnim  el  pro  nobis  Chrislus  na- 
scilur,  patilur  cl  resnrrcxit,  nt  nos  in  vita  per  ipsmQ 
lenitscamur  in  tribulalionibiis,  ct  cum  co  in  viniH 
tibiis  resiirgannis.  Oinnia  cnim  pcr  ipsum  in  hae 
nocle  rcstaurala  sunt  :  in  bac  quipi)c  iiocte  qiiast 
primillic  ipsc  rcsurrcxit,  ut  nos  omnes  postca  resur- 
gainus;  in  hac  ergo  nocte  captivitis  nostra  solvilur, 
vita  in  Adam  amissa  restauratur,  in  hac  nocle  pro- 
toplastus  Adam  a  percgrinatione  redit  ad  patriain 
paradisi ;  in  hac  enim  nocte  Dominicie  rcsurrecltor.is 
paradisus  omnibus  patct,  nulii  clauditur  nisi  a  se- 
ipso,  nulli  apcritur  nisi  a  Cbrislo ;  et  idco  cuin  omni 
sollicitudinc  cavcamus  ne  propter  opcra  dial  oli,  qim 
pertrahunt  ad  intcritum,  apcrtum  iiobis  iter  regni 
coelcstis  nos  ipsi  cluudamiis,  scJ   polius  pcr  opera 

^  justitix  ct  mi.scricoriliic  planum  nobis  itcr  faciamus 
ad  regnum  cojlorum.  Krgo  hnmililatc  nostra  humi- 
lilatcm  pro  nobis  Doinini  noslri  in  mcmoriam  revo- 
cemus,  bumililcr  in  ista  vigilcinus.  humilitcr  :id  euiii 
oremus  qiii  noMs  gloria  sui  nominis  illununavit 
hanc  noctcm,  cui  dlcimus  :  Dcus  mcus,  iilnmina  U* 
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nebras  nostrat,  iilumquc  rogcinus  ut  prnebcat  luccm  A  inviscrc  scpulcrum,  duas  ridclium  plcl)cs  Judaicam 


cordibus  nostris,  ul  qucmadmodum  gaudentibus  ocu- 
lis  istum  splendorcm  luminum  ccrnimus,  ita  bujus 
iioclis  praeclaram  gloriam  illuminaia  mcntc  videa- 
nius  ipsumque  prccemurut  cxau  jiat  nos  vigilantes  in 
solemnilalc  sua  qui  dormivit  pro  salulc  nostra.  Yi- 
gilemus  crgo  ct  orcmus  forinsccus,  cl  inlrinsccus 
Lanc  vigiliam  cclebrenuis.  Deus  nobis  loquilur  in 
lcclionibus  suis,  Douiino  loquamur  in  precibus  no- 
slris.  Si  eloquia  cjus  obcdientcr  audiamus,  in  nobis 
babitnt  qucm  rogcmus,  cui  cst  honor  ct  gloria  in 
sjccula   sxculorum.    Amcn. 

HOMILIA  II. 

ITEM  IN  SAbBATO  SANCTO. 

Lectio  sancti  Evangclii  sccundum  Mallh«Tum. 


scilicct  ct  gentilcm  dcsignant,  qux  uno  atquc  indiG> 
simili  studio  passioncm  rcsurrcclionemque  sui  Re- 
demptoris  quacuuquc  cjus  Eccicsia  pcr  orbcm  dilTusa 
est  cclcbrarc  dcsiderant.  Quod  autcm  tcrrx  inotus 
resurgcnle  Domino  de  sepulcro,  sicut  ctiam  mo- 
ricute  in  crucc  factus  est  magnus,  signincat  terrcna 
prius  corda  cl  coclcsti  spc  dcjccta  per  fidem  passio- 
nis  ac  rcsurrecliouis  ejus  conculienda  ad  pccnitcn- 
tiam  ac  salubcrrim  pavorc  pcru^ota  aJ  vitam  su- 
blimandam  perpctuam.  Quod  angclus  ndvcnii,  ob- 
scqiiiiim  sua;  servitutis  quod  Domino  dciuiitcxsolvit; 
quia  cnim  Chrislus  Deus  ct  homo  cst,  interdicta 
humanilalis  cjus  scmper  angelorum  ministcria  Dco 
debita  nnn  c!esu:.t,  sicut  inquisita  sancti  Evangclil 


//1  illo  tempore,  vespere  sabbati  qu(e  luccsck  in  pri-  B  copiosissime  probat  historia.    Revolvit  autcm  lapl- 


ma  sabbati,  venit  Maria  Magdalene  et  altera  Maria 
videre  sepulcrum,  etc . 

Quxrendum  est  nobis  cur  noctcm  Dominic:e  resur- 
rectionis  evangelista  descrlbcns  ait  :  Vespere  autem 
sabbati  quas  lucescit  in  prima  sabbati,  cum  consuctus 
ordo  tcmporum  habeat  vesperam  magis  tenebresccre 
in  noclcm  quam  in  diem  lucescere.  Sed  myslice  io- 
quens  cvangelista  quantiim  dignitalis  hsec  sacratis- 
sima  nox  de  gloria  cvictae  mortis  acccperit,  insiuuare 
staduit  dum  ejus  exordium  quo  dcvotae  Christo  fe- 
nwiae  in  obsequium  illius  vigilare  coeperiiit,  inse- 
quentem  jam  diem  lucesccrepcrhibuit.  Nam  Dominus 
aoctor  et  ordinator  tcmporum,  qui  in  ultima  noctis 
hujus  p.rte  surrexit,  toiam  eam  nimirum  resurre- 
ctionis  lucem  festivam  reddidit  et  coruscam  :  siqui- 
(lem  ab  exordio  mundanse  crcationis  usque  huc  ita 
leiBpomm  cursus  distinguelotur  ul  dies  noctem 
pnecederet  juxta  ordinem  videlicct  primoe  conditio- 
liis»  hac  autem  nocte  per  mystcrjum  resurrectlonis 
Ooniini  tcmponim  ordo  mutatus  est.  Nam  quia  noclo 
resurrexit  a  mortuis,  die  vero  sequente  cjusdein  re- 
surrectionis  elTcctum  discipulis  ostendit,  ac  partici- 
pato  cam  eis  convivio  vcritatem  virtiitis  suse  mi- 
rantibus  simul  et  gaudeniibus  astruxit,  rectissime 
Dox  illa  seqiientis  dici  conjuncta  cst  luci,  ac  sic 
lemponiro  ordo  statutus  ut  dies  noctcm  sequatur. 
Et  quideni  aptissiine  quondam  diem  sequebatur  nox, 
quia  homo  a  lucc  paradisi  pcccando  lapsus,  iii  hujus 
&cculi  tcnebras  ;erumnas<]uc  decidit.  Aptissime  nunc 


dies  sequitur  noclem  quando  per  fidcm  resurrectio-  ^  ejus  sicut  nix  :  ul  ipso  quoque  habitu  ac  vnltu 


dein,  non  ut  cgrcssuro  Domino  januam  pandat,  sed 
egrcssus  cjus  jam  facli  hominibus  pncstct  indicium. 
Qui  cnim  moitalis  adhuc  clauso  virginis  utero  potiiit 
nascendo  mundum  ingredi  ipse  absqiie  uila  dubie- 
tate  jam  factus  immortalis  ciauso  licct  sepulcro  po- 
tuit  rcsurgcndo  cxiie  dc  mundo.  Ncc  pnEtcreundum 
quare  testis  Doiniuicae  resurrectionis  angelus  sedens 
apparuerit,  cum  is  qui  nativitatis  ejiis  mundo  gau- 
dium  evangclizabat,  juxta  pastores  stetisse  Icgatur : 
stare  quippe  pugnantis  est,  scdcre  regnantis.  Et  re- 
cie  slans  apparuit  angclus  qui  adventum  Doiuini  in 
mundo  pncdicabat,  ut  ctiam  stando  signaret  quia 
is  queui  prxdicabat  ad  debellandum  mundi  princi- 
pcm  vcniret.  Rcctc  prxco  resurrectionls  cjug  sedisse 
C  mcmoraiur,  ut  etiam  sedendo  figuraret,  superalo 
iiiortis  auctore,  sedem  regnt  jam  consceodisse  per- 
ptHiii,  de  qua  ipse  paulo  post  discipulis  appareus, 
ait :  Dala  est  mihi  omnis  potestas  in  ccelo  et  in  terra* 
Et  cvaugelisU  Marcus  :  Fa  Dominus  quidem,  Inqult, 
JesuSj  postquam  locutus  est  eis  assumptus  est  in  cop- 
lumet  sedst  a  dextris  Dei  ,  Sedebat  autem  super 
lapidem  revolutum  quo  ostium  monuinenti  claudo- 
batur,  ut  clauslra  inferorum  sita  illum  virtute  de- 
jecisse  ac  superasse  doccret,  quatenus  omnes  quos 
ibi  suos  invcnissct,  ad  paradisi  lucem  requiemquo 
sublevaret,  juxta  illud  prophcticum  :  Tu  quoque  in 
sanguine  teslamcnti  tui  eduxisti  vinctos  de  lacu  in 
quo  non  est  aqna» 

Erat    aspecius  ejus    sicut  futgur^    ei  vestimenta 

si- 


nis  a  peccati  tenebris  et  uinbra  morlis  ad  lucem  vitac 
Oiristo  largiente  reduciiuur.  Quapropl^r  necesse 
est,  fratres  licnigni,  ut  quia  noctem  hanc  prxcipuam 
^ratia  Dominicx  resurrectionis  illustratam  cogno- 
vimus,  ipsi  quoque  curemus  sollicite  ut  ncquaquam 
ijiis  particula  nostro  in  corde  tenebrescat,  sed  tota 
liicescat  in  diem.  Et  nunc  vidclic«t  nobis  vigiUas 
Viigna  devotione  laudis  agcntibus,  completis  quoque 
Aigiliis,  sobria  ac  para  conscientia  Dominici  diei 
paschalia  festa  celebremus. 

Venii^  inqait,  Maria  Magdalene  et  altera  Maria  vi- 
^ere  sepulcrum.  Dux  unius  nominis  cjusdemque  amo- 
1-^  acdevotionis  feuiina;,  qux  Domiuicum  vcnerunt 
Patrol.  CX. 


guificarct,  quia  is  cujus  gloriam  rcsurrcctionis  nun- 
tiabut,  et  terribilis  ad  dnmnandum  rcprobos,  cl  bc- 
iiignus  esset  ac  blandus  ad  consolandum  electos.  lii 
fulgure  enim  tcrror  timoris,  in  nive  autem  blandi- 
mentum  candoris  exprimitur ;  in  civos  iodicium  di- 
vinx  discretionis  ipse  quoque  angelus  apparct,  et 
custodes  scpulcri  iinpios  timore  perterret,  ac  mor- 
tuorum  instar  ternc  prosternit,  et  visitatrices  cjus- 
dcm  sepulcri  piissiinas  benigna  consolatione  refovct 
ac  ne  paveant  confortat.  Insuper  etiam  fainiliart 
affatu  prior  ipse  quia  sciret  Jesum  quaerere  dicit,  et 
quia  jam  surrexit  addit,  mox  etiam  i 
ac  kctissimo  subdiias  iniMi^teriogrjl 
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iiis  cjns  cvang<jlizare  prirccpil.   Et  qiiam  feliccs  fe-  A  gciiius  cum  qui  Pascha  noslrum  immolahis  est  Chri^ 


iniuo!  qu;c  atigclico  docta;  oraculo  trtumpliuin  ro- 
siirrcctionis  muntlo  annuntiare  merucruol,  ac  mor- 
uiis  quoil  Eva  scrpentino  seducta  affatu  contraxil 
iinporium  pra^dicare  dimtum!  Quanto  feliciores  aui- 
ii)-.c  viroruin  pariter  et  fcniinanini,  quotqiiot  in  die 
j<i(licii  pcrcussis  pavore  ac  digna  ultionc  reprobis, 
ipsnc  coelcsti  gratia  adjiiUc  triiinipliarc  dc  morlc  ct 
^Miiilium  ])Cata3  rcsurrcciioiiis  intrarc  meruerint ! 
('nrrenti!)us  aulem  eis  cvangclizare  discipulis  OC'- 
( urrit  Jcsus  easque  salutat,  ostcndens  se  omuibus 
iter  virtutum  inchoantibus,  nt  ad  salutem  perpetuaro 
(icrvenire  queant,  adjuvando  occurrere. 

m<B  aulem  accesserunt^  et  tenuerunt  pedei  ejus,  Vi- 
deamus,  fratres,  in  Domimo  resurgente  a  mortuis 


stuSt  ut  incboata  pascbalis  gaudii  solcmnia  nos  digiie 
peragcre  et  per  bscc  contingerc  ad  gaudia  faciat 
sempitcma,  prxstanle  ipso  Domino  nostrc  Jesii 
Gbristo,  qui  cum  Deo  Patrc  et  Spiritu  sancto  vivil 
ct  rogfiat  in  su^cula  sa^culorum.  Ainen. 
IIOMILIA  III. 

IN  DIE  SANCTiC  PASCHiF., 

Lcctio  Epislohu  Paiili  apostoli  a^l  Gorintbios. 

Fratresy  expurgate  vctus  fermeutum,  ut  sUis  uom 
conspersiOf  sicut  estis  nzymi.  Etenim  pascha  noitruM 
immolatus  est  Christus. 

Resurrectio  Doinini  nostri  Jesii  Gbrisli,  fratr«>s 
cbarissimi,  fidein  noslram  roborat  cum  facta  ere- 
ditur,  meinoriamque  ejus  renovat  cuni  solemniter 


verilatem   nostnc  carnis,  vidcamus  gloriam  novas  B  celebratur.  Denioue  cum  ante  annos  plurimos  Chri 


'iiicorraptionis.  Superius  quippc  lectuni  cst  quia 
ciauso  Burrcxit  monumento  ;  nunc  autem  legitur 
quod  mulieres  tenucriint  pedes  cjus  et  adoravcrant 
curo.  Surrcxit  enim  clauso  ostio  monumenti  et  exiit, 
m  immortale  ]am  factuni  doceret  csse  corpus,  quod 
in  monnmento  clausum  fuerat  mortuum.  Tenendas 
iiiulieribua  praebuit  planias,  ut  veram  se  habere 
carncm  quse  mortalibus  tangi  posset  intimaret. 

Ite,  inqnit,  iitiiiriaf^  fratribns  meis  ut  eant  in  Ga- 
iilivam^  ilH  me  widebunt.  0  niira  pietas  Salvatoris, 
luira  benignitas  t  Quos  ante  passionem  discipulos 
et  aliquando  eiiam  ser>'os  vocare  consucverat,  bos 
post  rcsurrectionom  fratres  appellat,  ut  et  cjusdem 
Be  bumanitatis  quam  ct  habuerat  babitum  resur- 


stus  resurrexerit,  iion  absurde  dicimus  quando  an- 
niversario  reditu  ista  solemnilas  praesentatur.  Hotlie 
Dominus  resurrexit.  QuoJ  ergo  annis  omnibus  itera- 
tur  cum  omni  devolione  agere  debemus,  et  quo;l 
seiiiel  factum  est,  iide  nccessc  est  ut  teneamus.  Illud 
faclum  est  ut  redimeremur,  boc  institutuin  est  no 
obliyisceremur.  Nam  qui  islum  diem  digne  cupit  ce- 
lebrare,  memiiiere  debet  quotl  apostolus  Pauius  ait 
in  praisenti  lectione  :  Expurgate  vetus  fermentum^ 
ttt  silis  nova  conspersio  sicut  estis  azymi,  Excluden- 
dum  crgo  oinnc  fermcntum  poccati  de  cordibus  no- 
siris  est  ut  pura  mente  et  recta  conscientia  tanquam 
panes  azymi  efficiainur,  ut  recle  Pascha  Domiiii 
celebrare  possimus.  Yerum  si  firmentum  peccati  et 


igendo  resumpsiase  monstraret,  et  iUos  quoque  ad  ^  maiitia^  in  corde  tenemus,   non  niercmur  Pasclu 

Domioi  celebrare,  et  ideo  Apostolus  ait :  Expurgate 
vetus  fermentum^  ut  sitis  nova  conspersio,  sicut  nxymi 
estis,  Azymi  sumus,  si  alieni  sumus  ab  omni  cou- 
scriptioBe  peccati.  Modicum  enim  fennentum^  ut 
Apostolus  ait,  totam  massam  corrumpit ;  et  idco  ex- 
purgare  et  abjicere  debemus  a  nobis  oinne  fermen- 
ium  peccati  ot  frui  tantx  Pascb»  solemnitatis  me- 
reamur.  Quia  participes  ergo  nos  facere  sauctae  Pa- 
schae  Dominus  voluit,  orenius  ut  sacramcula  ^'os 
digne  sumamus,  ut  jure  benedictionem  Domini  ooii- 
scqui  mereainur.  HaHsest,  charissimi,  dies  Doiui- 
nicae  resurrectionis  et  nostrae  initium  redemptioiiis. 
Haec  est,  inquam,  dies  quara  iecit  Doiuiiius.  Exaul» 


promerendam  spectandaroquc  in  sua  came  coronam 
immorialitatis,  qua  ipse  jam  prasemiaebat,  crige- 
rct.  Saoe  quod  se  in  Galilxa  videndnm  a  discipulis 
prxdixit,  ct  slcut  sequentia  saneti  Evangelii  decla- 
rant,  exbibuit,  eliam  in  hoc  mystice  et  virtulcm 
su»  resurrectionis  et  nostrx  profectum  vitae  8{»iri- 
talis  insinuat.  Galibea  quippe  transmigrqttio  facta 
interpreutur ;  et  bene  in  Galilsea  videtur  a  disci- 
puiis  qui  jam  de  morte  ad  vitam,  de  corraptione  ad 
iticorruplionem,  de  poena  transmigraveral  ad  glo- 
riam,  ut  victoriam  resurrectionis  non  solum  osten- 
sione  corporis  et  exhorlatione  sermonis,  sed  nomine 
quoque  loci  in  quo   apparerct,  et  lf>queretur  eis 


commendaret.   Sed  et  nosipsi   gaudio  resurrectionis      temus  in  ea,  hanc  omnes  voce  consona,  Iseto  spirilo. 


ejus  ita  soluni  tunc  frui  valemus,  si  nunc  de  cor- 
ruptcla  vitiorum  ad  virtutum  opera  transniigrare 
satagimus.  Unde  curandum  summopere,  fratres  mei, 
ut  quia  rcsurrectionis  Domini  et  Salvatoris  nostri 
tempus  agnovimus  quia  ejus  soiemnia  celebramus 
continuis  bonoram  operam  profectibus,  ad  cootem- 
plandam  cjus  celsitudinem  iransmigremus.  Quia  no- 
strs  resurrecitonis  tempus  ignoramus,  qiiod  tamen 
fotanim  nullomodo  ambigimus,  et  omiii  quidem 
et  in  hac  pnecipue  nocte  pro  ^us  exspectatioue  vi- 
gilias  agamus,  obsecremus  misericordiam  iliius  qui 
susceptam  pro  nobis  humiiiter  mortem  mox  sobli- 
miter  soperavit,  ut  nostrae  uos  tempore  resurrectio- 
iiis  dc  luorte  ad  vitam  transmlgrare  concedat.  Ro- 


corde  contrito  celcbreinus,  et  agaiiius  spiritalem  ia 
psulmis  et  bymois  Ixtitiam  in  mcmoriam  passionis 
et  resurreaionis  Gliristi  in  spe  futurse  vitus.  Eccc 
ista  dic,  quando  audivimus  Aileluia,  quodammodo 
lastatur  spiritus  noster,  ct  jucunditate  totus  perfun- 
ditiir :  Aileluia  namque  laus  in  excelsis  Domino  dici- 
tur.  Quia  nobis  convenit  ut  devota  mente  omni  tem- 
pore,  die  tamcn  isto  prxcipue  laudem  in  excelsis  Do- 
mino  decantemus,  id  est,  non  solum  ore,  sed  etiain 
opere  perfecte  Dominum  nostrum  voce  et  corde  in 
laudibus  cxsuUare  sludeamus,  ut  nos  in  coelesti  vita 
per  iilom  exsultare  mereamur,  qui  cum  Deo  et  Spi- 
ritu  sancto  Yivit  et  regnat  unus  Deus  per  iiuiitoria» 
lia  saacula  sxculorara.  Amen. 


Uf 
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A  etcnim  (crror  cst,  in  nubc  autem  visionis  lenc  bian- 


ITEM  IM  DIE  SAIfCTiC  PASCHJB. 

Leclio  sancti  Evangelii  secundum  Marcum. 

Maria  Magdalene  et  Maria  Jacobi,  et  Salome 
emerunt  aromata  ut  venientes  ungerent  Jesum 

Audistis,  fratres  cbarisdimi,  quod  sanclx  mulic- 
Tes  qua:  Dominum  fuerant  secuts  cum  aroma- 
libus,  ad  mooumenrum  venerunt,  et  eum  quem 
i^iventem  dilexerant  et  jam  morluo  bumanitatis 
obsequunlur.  Sed  res  gesta  aiiquid  in  sancta  Ec- 
desia  signat  gerendum ;  sic  quippe  necesse  est 
ut  audiamus  qux  facta  sunt,  qualenus  cogitemus 
eiiam  qux  nobis  sunt  ex  eorum  imitatione  facienda ; 
et  Dos  ergo  in  eo  qui  est  mortuas  credentes,  si 
odore  virtutum  referti  cum  opinione  bonorum  ope- 


dimenturo.  Dies  vcro  justi,  et  nox  accipitut  Tlta 
peccatoris;  unde  ct  conversis  pcccaloribus  Paulus 
dicit  :  Fuiitis  aliquando  leuebro^,  nunc  autem  lux  in 
Domino,  In  dic  ergo  per  nubcm  columna  monstrata 
est,  ct  in  nocte  per  ignem,  qui  omnipotens  Dcus  et 
blandus  justis  et  terribilis  apparebit  injustis  :  istos 
in  judicio  veniens  per  lenitatis  mansuetndinem  de- 
muicet,  iiios  vcro  per  justilix  districtionero  tcrrct. 
Sedjam  quid  angelus  subjungat  audiamus. 

Jesum  qua^ritis  Nazarenum.  Jesus  Lalino  eloquio 
salutaris,  id  est  Salvator  interpretatur.  Al  vero  nmlli 
tunc  Jesus  dici  poterant,  non  tamcn  snbslantiaiiter 
sed  nuncupative;  ideo  et  locus  subjungitor,  ut  de 
quo  Jesu  dictum  sit  manifestetur,  Nazarenum,  El 


rom  Dominum   quaerimus,  ad  monumentam  pro- B  causam  protinus  subdit,  crucifixum;  atque  addi« 
fecto  illius  cam  aromatibus  vcnimus.  Ulas  autem     dit : 


mulieres  angelos  vident  quae  cum  aromatibus  vene- 
rnnt,  quia  videiicet  ill^B  mentes  supemos  cives  aspi* 
clant,  qu;e  cum  virtutum  odoribus  ad  Dominum  per 
sancta  desidcria  proOciscuntur.  Notandum  vero  no- 
his  esl,  quidnam  sit  quod  in  dextris  sedere  angeias 
cemitor.  Quid  naroque  per  sinistram  nisi  vita  prae- 
sens?  Qiiid  vero  per  dextram  nisi  perpetua  viia  si- 
gnatur  ?  Uude  scriptnmesl :  Lwva  eju$  sub  capite  meo^ 
et  dextera  Uliui  amplexabitur  me.  Quia  igitur  Redem- 
ptor  noster  jam  pnesentis  vitx  corrupiionem  transie- 
ral,  qui  nantiare  perennem  ejus  vitam  venerat,  in 
dextra  sedebat;  qui  stola  candida  cooperlus  a[»- 
paruit,  quia  festivitatis  nostrae  gaudia   nuntiavit; 


•  SurrexU  non  e$t  hic.  Non  eit  hic  dicitur  per  pnc- 
sentiam  camis,  qui  tamen  nusqnaro  deeral  per  pnc- 
sentiam  majestatis. 

Sed  ite^  dcile  discipulis  ejus  et  Petro  quia  prace" 
det  vo$  in  GaliliBam.  Quxrendum  nobis  esl  cur  no- 
miualis  diseipulis  Petrus  designelur  ex  nomine?  Sed 
si  hnnc  angelas  nominatim  non  cxprimeret,  qui  ma- 
gtslram  negaverat  venire  inter  discipulos  non  auderet« 
Vocalur  ergo  ex  nomine  ne  desperaret  ex  negatione. 
Qaa  in  re  considerandum  nobis  esl  cur  omnipotens 
Deus  eum  quem  cuncta;  Ecclcsiae  praefcrre  disposue* 
rat,  ancillae  vocom  pertimescere  et  seipsum  negare 
permiserit.  Quod  nimimm  magnae  aclum  pietatis 


candor  etenim  vesiis  splendorem  nostnc  denuniiat  ^  dispensatione  cogtioscimus,  ut  is  qui  futurus  erat 


solcmnitatis.  NostnK^  dicamus,  an  sux?  Scd  ut  fa* 
teamur  verius,  ei  suas  dicamus  et  nostrae.  illa  quippe 
Redemptoris  nbstri  resarrectio,  ei  nostra  festivitas 
fuit,  quia  nos  ad  immortalitatero  reduxil,  et  ange- 
loram  fesiiviias  exslilit ,  quia  nos  revocando  ad 
cfleleslia  eomm  numerum  implevit.  In  sua  ergo  ac 
nostra  festivitate  angelus  in  albis  vestibus  appa- 
rait,  quia  dum  nos  per  resurrectionem  Domini- 
cam  ad  superna  reducimur ,  coeiestis  patriae  damna 
reparautur.  Sed  quid  venientes  feminas  afTatur  aa- 
diamus. 

Nolite  expave$cere,  Ac  si  aperte  dicat  :  Paveanl 
nii  qui  non  amanl  adventum  supernorum  civium ; 
pertimescant  qui  carnalibus  desideriis  prcssi  ad  eo- 
rum  se  societatem  pertingere  posse  desperant.  Vos 
autem  cur  pcrtimescitis  qui  vestros  concives  vide- 
lis  ?  Unde  el  Matthaeus  angelum  apparuisse  descii- 
I>ens,  ait  : 

Entt  aspectu$  eju$  $icut  fulgur,  et  ve$timenta  eju$ 
candida  $ieut  mx,  In  fulgure  etenim  terror  limoris 
esl,  in  nfve  aulem  blandimentum  candoris.  Quia 
vero  omnipotens  Deus,  et  terribiUs  est  peccatoribus 
et  blandus  justis,  recte  testis  resurrectionis  ejus 
angehis  el  in  fulgure  vultus  et  in  candore  babitus 
demonslralar,  ul  de  ipsa  sua  specie  et  terreret  re- 
probos  et  molceret  pios.  Unde  recte  qupque  popu- 
Imu  per  desertam  gradientem  columna  ignis  in 
nocte  ei  columna  nubis   praeibal  in  die.  In  igne 


pastor  Ecclcsiae  in  sua  culpa  disceret  qualiter  aliis 
misereri  debuisset.  Prios  ilaque  eani  ostendit  sibi , 
ei  luiic  praeposuit  caeleris,  ul  ex  sua  infirmitate 
eognoscerel  quam  misericordiler  aliena  inflrma  tole- 
raret.  Bene  autem  de  Redempiore  nostro  dicitur : 

PrcBcedet  vo$  in  Galileam^  ibi  eum  indebiti$  $icui 
dixit  vobi$,  Galilsam  namque  tran$migratio  factm 
interprelatur;  jam  quippe  Redemptor  noster  a  pas- 
sione  ad  resarreclionem,  a  morte  ad  vitam,  a  poena 
ad  gloriaro,  a  corruptione  ad  incormptionem  irans- 
migrarat,  et  prius  post  resurrectionem  in  Galilaca  a 
disdpulis  videtur,  quia  rcsurrcctionis  ejus  gtoriam 
posl  laeti  vidcbimus ,  si  modo  a  viiiis  ad  virtutum 
celsitudinem  transmlgramus.  Qui  ergo  in  sepuIcrQ 
nuntiatur,  in  transmigratione  ostenditur,  quia  Is  qui 
in  morlificalione  carnis  agnoscitur,  in  transroigra- 
lione  mentis  videtur.  Transroigremns  ad  virtutes  a 
vitiis,  ul  Redemptorem  nostrum  in  Galila"^  videre 
mereamur.  Adjuvel  omnipotens  Deus  ad  vitain  desi- 
deriuro  nostmm,  qui  pro  nobis  in  inorte  dedit  uni- 
cum  filium  suum  per  eumdem  Jesum  Chrislum  Do- 
minum  nostrum,  qui  cum  eo  virit  el  regnat  Deus  in 
unitate  Spiritus  sancti  Deus  per  omnia  saecula  sae> 
cuiorum.  Amen. 

HOMILL^  V. 

FERIA  U. 

Lcclio  Aauum  apostolorum. 
In  diebu$  illis  $tan$  Petru$  in  medio  9iM$  dixU: 
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Viri  fraireSf  vos  scilis  quod  factum  est  vcrbum  per  A  ob  pcccalorum  magniUnlincm ;  corporis  csi  niors 


universam  Juda^am,  incipiens  a  Calilwa,  post  6a- 
ptismum  quod  pradicavit  Joannes^  Jesum  a  Naza- 
reth,  clc. 

Brevilcr  omnia  qux  in  Symbolo  coniiaentur  com- 
plcxus  esl  apostolus  Pcirus  in  leclione  prxsenli 
qua  n  audislis,  fratres  cbarissimi ,  quod  Jcsns  sit 
Cbrislas  »  quod  omnium  sit  Dominus.  Sians  enim  fyi 
niedio  plebis  dixil :  Viri  fratra,  vos  scitis  quod  fa- 
ctum  est  verbum  per  universam  Judceam ,  incipiens 
cnim  a  Galila*a ,  post  baptismum  quod  pra'dicavit 
JoauneSf  Jesum  a  Nazareth.  Toluni  liic  [»aritcr  de- 
monslratur,  quod  mundum  Deo  recondliarc  missus 
sii  C!instus,  quod  Joannis  vocc  esi  prxco  nalus, 
quod  Si)ir^tii  sanclo  pcrunctus,  quod  Dco  inbabitauic 
per  miracula  declaralus,  quod  crucilixus  el  a  mor- 
luis  suscitatus  suisque  manifestatus ,  quod  judcx  sii 
omnium  in  finc  veniurus,  qnodque  etiam  per  Eccle- 
siam  suam  pcr  fidem  totum  sit  orbem  illuminaiurus. 
Dcinde  subjnngitur : 

Qttomodo  unxit  eum  Deus^Spiritu  sanclo  et  vir- 
tute,  Unctuscst  ergo  Jesus  non  olco  visil.ili,  sed  dono 
gralia;  spiritalis,  quae  omnia  pleniier  contiaebat; 
quod  visibili  significatur  unguento  quo  baptizatos 
nngit  Ecclcsia ,  dum  per  imposilionem  manus  epi- 
scopi  Spiritus  septiformis  invocaiur ;  in  qua  similiiu- 
dine  super  eum  baptizaium  Spiritus  sanctus  in  spe- 
cie  columbx  descendit.  Tunc  Ecclesiam  suam  prasfl- 
gurarc  dignatus  est ,  in  qua  prxcipue  baptizali  acci- 
piunt  Spiriium  sancium;  iunc  cnim  intelligendus  esi 


quando  ab  anima  descrilnr.  Ab  bis  duobus  nior* 
tis  generibns  rcsuscitalorum  duas  dicimus  rcsur- 
rcctioncs.  Nunc  aulem  animarum  in  Ecclesia  pcr 
Filiuni  Dci,  Vcrbum  Dei,  fit  resurrcclio,  qu.indo  pcr 
gratiain  Dei  vivificaUe  rcsurgent  a  niorle  iniquilatis  ; 
ct  bxc  est  prima  rcsurrectio,  quam  qui  babent,  in 
secunda,  quoe  esi  corporum,  fcliciier  resurgent  in 
vitam  xtemaro.Resurgentei  impii  unusquisque  cum 
sua  c^riie,  ut  cum  diabolo  ei  angelis  ejus  puniaiitur. 
Iloc  cerlissimc  scicndum  cst,  qnod  iiemo  nisi  per 
indebitam  miscricordiam  Dci  libenibitnr,  et  ncino 
nisi  per  debitum  judicinm  damnabitur.  Tunc  sancti 
sciunl  plenius,  qiiid  boni  cjus  contulerit  gratia,  vel 
quid  essent  conseculi  si  divina  cos  gratuito  niuncre 
®  non  elegisset.  Tunc  erii  Ipse  Deus  sanclorum  salie- 
tas,  beaiorum  jucundilas ,  et  omnia  qna^cnnque  ab 
eis  boneste  desidcrari  possunt,  ct  vita,  salus,  el 
victus,  ei  copia,  et  gloria,  ei  bonor,  et  pax,  xierna 
bealiiudo,  et  bcaia  xternitas,  cui  sit  bonor  ei  gloria 
uuiic  et  semper,  et  in  saccula  sxculonim.  Aiuen. 

IIOMILIA  VI. 

ITEM     FERIA     II. 

Lectio  sancti  Evangelii  secunonm  Lucam. 
In  illo  tempore,  duo  ex  discipulis  ibant  in  castellum 
quod  erat  in  spatio  stadiorum  sexagirUa  ab  Jerusaletn 
nomine  Emmaus,  ct  ipsi  loquebantur  ad  invicem  d$ 
his  omnibus  qux  acciderant^  elc. 

In  quotidiana  vobis  solcmnitale  laborantibns,  fra- 

tres  cb.irissimi,  pauca  loquenda  sunt,  et  fortasse 

uiictus  cum  Verbum  :aro  factum  esl :  id  esl,  quod  q  |,a;c  utilius  pro.lcrunt,  quia  siepe  el  alimenia  qiiae 


homana  natura  sine  uUis  praecedentibus  bonorum 
operum  meriiis  Deo  verbo  est  in  uiero  virginis  co- 
pulau,  oi  pariter  divina  ei  humana  naiura  una  essei 
persona,  ei  ob  boc  cum  confilemur  natum  de  Spiritu 
sancto  ei  Maria  Virgine.  Qui  pertransivit  bene  fa- 
ciendo  ae  sanando  omnes  oppressos  a  Miabolo,  quo- 
Htam  Deut  erat  cum  Ulo.  Id  est,Pater  cum  Filio 
semper  manerc,  mclius  est  intelligere  quam  divini- 
iatem  Filii  cum  bomine»  quem  assumpsit,  cohabiun- 
icm  significare,  ne  Cbristi  personam  geminarei  ei 
ifi  errorem  maximum  incideret.  Sequiiur  : 

Et  noi  testet  sumus  omnium  qux  fecit^  in  repone 
Judworum  et  Jerusalem,  Recic  autcm  testes  se  esse 
iestaniur,  qui  per  universum  mundum   missi  suni 


minus  sufficiuni,  avi.iius  sumuniur.  Lcctionis  ergo 
evangelicx  summatim  sensum  statui  non  per  sin- 
gula  vcrba  discurrere,  ne  dileclionem  vestram  va- 
leat  scrmo  prolixior  expositionis  onerare.  Ecce 
audisiis ,  fratres  cbarissimi ,  quia  duobus  discipu- 
lis  ambulanlibus ,  in  via  ,  non  quidem  credenii- 
bus ,  sed  iamcn  de  sc  loqueniibus  Dominus  appa- 
ruii,  sed  eis  spccicm  quam  recognosccrcut  iiou 
ostcndil.IIoc  crgocgit  foris  Dominus  in  oculis  cor- 
poris  quod  apud  ipsos  agebatur  intiis  in  oculis  cor- 
dis.  Ipsi  namque  apud  semclipsos  inlus  ct  amabant 
ci  dubital)ant,  eis  aulem  Dominus  foris  ct  pnBseos 
adcrnt,  ct  qniil  csscl  non  ostcnde'!at.  De  se  ergo  lo- 
qncntihus  proisfnliani  snain  cxhibuil,  sed  de  se  dubi- 


Evangdium,praBdicareuiinpsalmolegiinu8:/»iom-Dianiibus  cogniiionis  suie  speciem  abscondii.  Veiba 


y^em  terram  exivit  sonus  eorum^  et  in  fines  orbis  terrce 
aeroa  eorum,  Deus  Pater  duas  in  Christo  operatur 
;iaiuras  :  per  unam  quae  ei  communis  esi  cum  Dco 
Patre,  ex  eo  quod  Deus  est;  per  alteram  qua  ex 
Maria  Virgine  homo  factus  cst.  Per  has  duas  naiii- 
ras  in  uno  Filio  Dei  Deus  Pater  diias  facit  resur- 
reciiones  humani  generis ,  id  est ,  animarum  et 
corporum.  Habent  eniin  ei  animac  inortem  suam 
in  impietate  atquc  pcccalis,  secundum  quaro  inor- 
tem  mortui  sunt ,  de  quibus  idein  Dominus  aii  : 
Sine  morluoB  sepelire  mortuos  suos;  ui  scilicet  in 
aniuia  mortui  in  corpore  mortuos  sepelircnt.  Mors 
esl  vldelioet    Bnimx    quando   Dcus    deserit   eain 


quidenicontulil,  duritiam  inlcllectusincrepavil,  Scri- 
piunc  sacra  myslcria  qucc  dc  seipso  crant  apcruil,  ei 
tamen  qni  adlinc  in  eoruin  cordibns  peregrinus  er?.i 
a  fide,  ire  se  longins  finxit;  fingerc  nanique  compo- 
ncrc  dicimns,  unde  et  coinposilores  luli  figulos  vo- 
camus.  Niliil  ergo  simplex  veritas  per  duplicitatem 
fccil,  scd  taleni  sc  cis  cxbibuit  iii  cort>ore,  qualis 
apud  ilios  crat  in  nicntc.  Pro))andi  autem  erant  sibi^ 
qui  cnni  clsi  nccdnm  ut  Doininum  diiij^crent,  saltcm 
utpcregrinun  aniare  potnisscnl.  Sed  qui  esse  ei 
iranei  a  cbaritatc  iion  poterant,  hi  cum  quibus  ve- 
riias  graJicbalureumad  bospitinm  quasi  peregriuuni 
vocant.  Cur  autem  dicimus  vocant^  cuni  illic  scri* 
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plum  sil,  cl  eoegeruni  eum.  Ex  quo  nimirum  exem-  A  ettis,  el  desideria  paim  vestri  facere  tfultii.  Ecce  uude 


plo  colligilur  qui  [Forte,  quia]  peregrini  ad  ho- 
spilium  son  solum  invitandi  sunl,  sed  cliam  Ira- 
hendi.  Mensam  ponunt,  cibos  oficrunl,  el  qucm  in 
Scriplune  sacrae  exposilione  non  cognoverant,  in 
panis  fraclione  cognoscunt.  Audiendo  ergo  pnecepia 
Dei  iliuminati  non  siint,  faciendo  illuminati  sunt, 
quia  scriptum  est  :  Non  auditore$  legis  jusli  sunl 
apud  Deum^  sed  factores  legis  justificabuntur,  Quis- 
quis  ergo  vult  audita  inteiiigere,  feslinet  ea  qusc 
jam  intelligere  potuit  opere  implere.  Ecce  Dominus 
non  est  cognitus  dum  loqueretur ,  ct  dignatus  est 
cognosci  dum  pascitur.  Ilospilalilatem  ergo,  cbaris- 
simi  fratres,  diligile,  cbaritatis  opera  amate,  hinc 
enim  pcr  Paulum  dicitur  :  Charitas  fraternitatis  ma- 


niii  diaboli.  Qux  sunt  illius  desidcria  ?  Illc  lnnui' 
cida  erat  ab  initio,  et  vos  quceritis  me  occidere.  Eccc 
quomodo  imilationc  filii  diaboli  :  nam  et  filii  eranl 
Abrahsc  propter  originem  carnis  quibus  ista  aposto- 
lus  loquebalur,  et  (ilii  imitalionis  propler  caslilaiom 
tiinoris  quibus  spccialiter  diccbal :  Et  qtii  in  vohis 
timent  Deum  vcrbum  salutis  hitjus  missum  cst,  lliiitl 
ulique  de  quo  Isaias  ait :  Verbum  misit  Donunus  in 
Jacob ,  et  cecidit  in  Israel^  id  est,,misit  Deus  Filiuni 
suum,  de  quo  Joannes  ait :  In  priucipio  erai  Verbum, 
et  Verbum  erat  apud  Deum^  et  Deus  erat  Verbum.  Ad 
Jacob,  id  cst,  ad  Judxos.  Et  venit  ad  Israel,  hoc  cst 
ail  gentium  populum.  Dei  aulem  vcrbuiN ,  ipse  cst 
Dei  Filnis,  quapropter  cum  eum  Patcr  verbo  [vcr- 


neal  in  vobis ,  et  hospitalitatem  nolite  oblivisci,  Per  B  buin]  naisit,  a  Patre  ct  VerLo  ejus  factum  est  ut 


hanc  eiiim  placuerunt  quidam  angelis  hospitio  re- 
ceptis.  Ilinc  Pelrus  ail  :  Uospitales  invicem  sine  mur- 
mtfraltoitt6us.IpsaVerilas  dicit :  Hospes  fui^et  susce- 
pisiis  me.  Opinata  res  est  valde  et  seniorum  nostro- 
ruin  nobis  rclatione  tradita.  Quidam  pater  familias 
cum  tota  domo  sua  magno  bospitalitatis  studio  ser- 
viebat;  cunique  quotidie  ad  mensam  suain  peregn- 
Dos  susciperet,  quodam  die  peregrinus  qui  !am  inter 
alios  venit,  ad  mensam  ductus  est.  Dumque  pater- 
familias  ex  humilitatis  consuetudine  aqunm  vellet  in 
^us  manibus  fundere,  conversus  urceum  accepit,  sed 
repente  eum  in  cujus  manibus  aquain  fundere  volue- 
ratnoD  inveuit.  Gumque  hocfactum  secum  ipse  mira- 
retur,  eadem  nocte  ei  Dominus  per  visionem  dixit : 


milleretur.Ergo  a  Patre  el  Filio  missus  est  idcm  Fi- 
lius,  qui  verbum  Patris  est  ipse  Filius  in  ipso  Dci  Ver- 
bo,  quod  erat  in  principio  apudDcum  ct  Deus  cral.  In 
ipsa  scilicet  sapientia  Dei  eral,  quo  tempore  Ver- 
bum  caro  lieret  et  habilaret  in  nobis;  quia  pleiiiltido 
temporis  cum  vcnisset,  misit  Deus  Filium  siium 
factum  ex  muliere,  ul  iocarnatum  Verbum  honiini- 
bus  appareret. 

Qui  enim  habitabant  in  Jerusalem  et  prineipet  ejus^ 
ignorantes  Jcsum  et  voces  prophetarum^  quas  per  omue 
sabbatum  teguntur,  elc.  Ilinc  et  in  Actibus  aposto- 
lorum  scriptuui  est  :  Moyses  enim  a  tcmporibus  an- 
tiquis  habet  in  singuUs  civitatibuSt  qui  eum  pradicent 
in  synagogis,  In  his  testimoniis  manifesle  declaratur 


Caeterls  diebus  me  in  membris  mtus,  hesterno  autem  C  quia  Icctio  legis  vel  propheiarum  a  Juda^is  sabbato 
die  me  iu   memetipso  suscepisti.  Ecce  in  judicium      sempcr  in  synagogis  legebatur. 


veniens  dicit  :  Quhd  uni  ex  minimis  meis  fecistis, 
mt/tt  feciitis,  Ecce  ante  juciicium  cum  per  membra 
suscipitur  sua,  susceptores  suos  etiain  per  semet- 
ipsum  requirit,et  tamennosad  hospitalitatis  gratiam 
pigri  sumus.  Pcnsate,  fratres>  quanta  hospilalitatis 
viriussit;  ad  mensas  vestras  Ghristum  suscipiie,  ut 
vos  ab  eo  suscipi  ad  convivia  seterna  valeatis  ;  pra:- 
bete  niodo  peregrino  Ghristo  hospitium,  ut  vos  in 
judicio  non  quasi  peregrinos  nesciat ,  sed  ut  proprios 
recipiat  ad  regnum,  ipse  Dominus  noster  Jesus  Ghri- 
stas,  qui  cum  Patre  ei  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
io  saecula.  Amen. 

HOMILIA  VU. 

FERU  III 

Lectio  Actuum  apostolorum. 

f  ji  diebus  illis ,  surgeru  Paulus,  et  manu  silentium 
indicens  ait  :  Viri  fralres^  filii  generis  Abraham ,  et 
qui  in  vobis  timent  Deunif  etc. 

Omnes  quibus  ista  loquebatur  apostolus,  sccun- 
dum  carnem  filii  Abraho;  erant,  sicut  et  ipsi  de  se- 
ipsis  alio  in  loco  diierunt  :  Semen  Abrahoi  sumus  et 
mUli  tervivimus  unquam;  et  iterum  :  Pater  noster 
Abraham  est.  Et  dixit  illis  :  Scio  quod  filii  Abraha 
utis.  Imilatione  enim  non  filii  Abrahae  eranl  ilii  qui- 
bttft  Dominus  loquebalur  :  Vos  ex  patre  diabolo  esiis. 
Unde  ergo  Jud^ei  filii  diaboli  ?  Non  nasccndo,  sed 
itiiitajulo.  VoSf  inquit  Douiinus,  ex  patre  diabolo 


Cumque  consummasset  omnia  quK  de  eo  scripta 
sunt,  H.iec  verba  ct  Joannes  hoc  modo  narrat  dicens  : 
Postfia  sciens  Jesus  quod  omnin  consummata  sunt^ 
ut  consummaretur  Scriptura  dicit :  Sitio,  eic.  Pera- 
ctis  omnibus  Jesus  qux  ante  suam  mortem  peragi 
oportebal,  quando  voluit  et  sicut  voluit  tradidit  spi- 
ritum. 

Deponentes  eum  de  ligno.  A  &loyse  in  crcnio 
asneus  serpens  ligno  suspensus  est ,  ut  Dominus  ct 
in  serpente  mortuus,  et  in  aere  significaretur  xlcr- 
nus.  Unde  licet  ut  judicaretur  mortuus  per  huinani- 
tatem,  et  tamen  csset  quasi  xneus  per  divinitateni. 
Quod  respondendum  est  Judxis  objicientibus  tcsti- 
monium  illud  :  Maledictus  omnis  qui  pependit  in  /i- 
gnOf  maledictum  esse  hominem  qui  in  ligno  pcndeat, 
sed  noxium  non  innocentem ;  neque  cnim  innoccntia 
potest  esse  maledictum  poena:  pcccati.  Eteiiim  si 
Mardochxus  pra^parato  ligiio  appensus,  scnlenliam 
rcgix  crudeliLitis  explesset,  iiunquid  cum  hi  tunc 
dignum  hac  malcdictionc  judicareut?  Non  oiiinino. 
Idcirco  Dominus  noslcr  pepcndil  in  ligno  ut  no.>  a 
deliclo  quod  in  ligiio  fucrat  pcrdilionis  admissuiu 
ligno  appensus  absoIvcrcL 

Posuerunt  in  monumenlum,  lo  monumento  novo 
positus  est  Jcsus,  in  quo  noiidum  quisquam  po- 
situs  erat :  sicutin  virginis  ulcro  ncinoanlcillum, 
ncmo  post  illum,  cenccplus  est.  Ua  in  hoc  mouu- 
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inenlo  neino  ante  iUum,  nenio  post  iUum  sepultns 
est. 

D«iM  wro  suBcUavU  eum  a  mortuii.  Radix  amara 
crucis  evanuic,  flos  vil»  cum  fruclibus  surrexit  in 
gloria.  Hsec  est  vii^  Aaron  quse  post  siccilatem 
floruit.  Virga  enim  post  ariditatem  virescens,  Chri- 
stus  est  post  mortem  resurgens,  qui  est  flos  virgt- 
uuro,  coroua  martyrum,  gratia  continentium. 

OKi  vt«ti<  ett  per  die$  muUot,  id  estper  dies  qua- 
draginla,  non  tamen  eis  pcr  omnes  quadraginta  illos 
dies  continue  apparuit,  sed  quoties  voluit,  quibus 
vokiit,  et  quemadmodum  voluit  apparuit. 

Hii  qui  timul  ateenderunt  eum  eo  de  Galil(ea  in 
Hietuialem^  etc.  Salva  historia  vidcamns  intelHgen- 
tiam.  Galilaea  namqne  transmigratio  facta  interpre- 
tatvr,  Hierusalem  viiio  paei$,  l\\\  enim  cum  Domino 
de  Galikea  ascendunt  in  Hierusalem,  qui  prius  hic 
Yitiorum  fomitem  respucntes,  advirtutum  culmina 
tronsmigrant.  Uli  scilicet  cum  Redemptore  nostro  a 
passione  ad  resurrectionem,  a  morte  ad  vilam,  a 
poena  ad  gloriam,  a  corruptione  ad  incorruptionem 
transmigrabunt,  et  in  Hierusalem  cQeJcsti  quaiido- 
que  Dominum  l;pti  videbunt,  quando  vitiis  dereUclis 
ad  viriutum  cclsiiudinem  transierint. 

Ei  nos  vobii  annuntiamus  eam  qua:  ad  patres  noitros 
repromissio  faeta  est,  etc.  Abrahac  enim  dictom,  est : 
/fi  te  benedieentur  universw  cognationes  terra:.  Jacob 
BQtem :  Et  benedicentur  in  te  et  in  semine  tuo  cunctce 
frihus  lerros  Quod  Apostolus  cxponens  ait  :  Non 
dtdi  itt  semnibus,  sed  in  semine  /?fO,  quod  est  Chri- 
ifiif.  Semen  quidem  Abrahsc  Christus  est,  in  cujus 
nomine  fide  omnibus  terrsc  familiis,  videlicet  Judaeis 
et  Gentibns,  est  benediciio  rcpromissa.  Idem  signi- 
ficat  Dabo  vobis  sancta  fideiia  David,  id  est  quxcun- 
qne  David  promisi  ,  ca  vobis  fidelis  sponsor  implcbo, 
Christnm  scUicet  de  ejus  stirpc  nasciturum,  qui 
omnibtts  in  se  credentibns  et  mandala  ejus  rile  cu- 
•todientibus  vitam  in  coeUs  conferct  sempiternam. 
HOMILIA   YIII. 

ITSy  FERIiC  III. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundom  Lucam. 

In  iUo  tempore,  stetit  Jesus  in  medio  discipulomm 
fftfomm,  ei  dixit  eis  :  Pax  vobis  :  Ego  fftim,  nolite 
iimerey  etc. 

Hanc  oslensionein  Domini  post  resurrectionem  et 
Joaimes  commemorat  dicens  :  Cum  esset  sero  die 
Ulo  una  sabbatorum^  et  fores  essent  clausa  ubi  erant 
diseipuli  congregati  propter  metum  Judceorum^  venit 
Jesus  €i  sietii  in  medio,  et  dixit  eis  :  Pax  wbis, 
Quid  iriirum  si  clausis  januis  post  resorrectionem 
suam  in  xtermnn  jam  victurus  intravit,  qui  moritu- 
ms  veniens  non  aperto  utero  virghiis  exivit?  Qood 
antem  dicit  Joannes  non  cum  iUis  fuisse  tunc  aposto- 
him  Thomam,  cum  secundum  Lucam  doo  illi  qno- 
rum  erat  unns  Cleophas  regressi  in  Hierosalem  in- 
▼enerunt  congregatos  undecim,  et  eos  qui  cum  ipsis 
ennt  proeol  dubio  intelligendnm  quod  inde  Thomas 
exterit  anteqnam  eis  Dominns  hxc  loquentibus  ap- 
pareret. 


MOGUNT.  OP£RUM  PARS  U.  i^z 

A  Conturbati  vero  et  conierfiti  emsiimabaiU  u  spiri- 
tum  videre,  Quod  bseretici  Manidixi  de  Christo 
suspicantur  et  credunt  quia  non  erat  vera  caro  sed 
spiritus  erat,  hxc  prima  cogitatio  surrexit  in  cor- 
dibns  apostolorum ;  ct  ilU  qnidem  ManichsRi  nunquam 
credunt  Jesum  fuisse  hominem,  discipuli  autem  no- 
verant  hominem  cum  quo  tanlo  tempore  [tantum 
tempus]  fnerant  conversati.  Sed  posleaquam  mor- 
tuum  est  quod  iiovcrant,  quomodo  credereiit  hoc 
potuisse  resiiscitari  quoit  potuit  mori  ?  Apparuit  ergo 
oculis  ipsorum  talis  qualem  illum  noverant ;  et  non 
credentes  tertia  die  potuisse  veram  carnem  de  se- 
•  pulcro  surgere,  putaverunt  se  spiritum  videre.  Er- 
ror  iste  apostolomm  secta  estManichoeorum.  Solent 
aotem  qnaiido  Yisfic  illis  objiciuntur  ila  respondere  : 

fi  Quid  mali  credimus,  qnia  Christum  Domiiium  cre- 
tfiinus,  spirituin  fuisse  credimus,  carnem  non  cre- 
dimos?  Mdior  est  spiritus  quam  caro.  Quod  mdiiis 
est  credimus,  quod  deterius  est  credere  noliimns.  Si 
nihil  mali  esl  in  isto  sermone,  dimittat  Jesus  disci- 
pnlos  suos  in  isto  errore.  Quid  mali  crediderunt  et 
discipuli  ?  Christum  spiritum  crediderunt.  Non  enini 
putaverunt  esse  nullum,  sed  spirituin.  Parvo  moHro 
te  putas  perictitari?  Audi  sentcntiain  medici. 

Et  dixii  eis  :  Quid  turbali  estis,  et  cogitationes 
aseendunt  in  corda  vestra  f  Quales  utiqiie  cogiiatio- 
nes,  nisi  falsa^,  morbid»,  perniciosse?  Perdidisset 
enim  Chrislus  fructum  passionis,  si  non  csset  veri- 
tas  resurrectionis.  Quid  turbati  estist  et  cogitationes 
ascenduni  in  corda  vestra  ?  Tanquam  si  bonus  agri- 

^  cola  diceret  :  Quod  ibi  plantavi,  ibi  inveniam,  iion 
spinas  qnas  non  plantavi.  In  cor  vestrom  descendit 
fldes  quia  desuper  est;  cogitationes  autem  ist»  non 
desnper  descenderunt,  sed  in  ipso  corde  sicut  herba 
mala  ascendemnt. 

Videte  manus  meas  et  pedes^  quia  ipse  ego  sum , 
palpate  et  videte,  quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  ha- 
bet,  sicut  me  videtis  habere.  Resurrectionem  suam 
certam  et  veram,  et  muliis  variis  documentis  per- 
suadere  dignatus  est  propter  sedificandam  fidem  et 
fugandam  de  corde  perfidiam,  omncmque  dubitatio- 
nem  de  sua  resun*eciione  tollendam..  Pamm  fuit 
ocoUs  se  videndum  prsebere,  si  non  praeberet  etiam 
manibus  contrectandum.  Qui  dum  palpanda  disci- 

|v  pulis  ossa  carnemque  praemonstret  a  parle  statum 
verae  resurrectionis  quae  et  in  se  facta  et  in  nobis 
est  futura  significat,  quia  non,  sicut  Eutychius  Con- 
stantinopoUtanae  urbis  episcopus  scripsit,  corpus 
nostram  in  illa  resurrectionis  gloria  erit  impalpabile, 
ventis  aereque  subtUius.  In  illa  enim  resurrectionis 
gforia  erit  corpus  nostrum  stibUle  quidem  per  efic- 
ctum  spiritalis  potentlae,  sed  palpabile  per  veritaieni 
naturae.  Neque  huic  asscrtioni  putetur  apostoli  sernio 
repngnare.  Quia  earo  et  sanguis  regnum  Dei  non 
possidebuni.  Hoe  enim  loco  Apostohis  carnis  et  san^ 
gulnis  nomine  non  subsiantiam  veri  corporis,  se4 
corraptionem  mortalitatis  significat.  Sicut  ipsc  con- 
Mqnent^r  exposuit  dicens  :  Neque  corrupiio  incor'- 
mpielam  possidebli.  Aliter  namqiie  cait)  in  Scriptura 
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sacra  juxia  naUiram,  aliler  jiixla  culpan);   SLhicv  XQuoniam  bonus^  quoniam  in  alernum  miscricordia 


juxta  corniptionem  mortalilatis  quse  ex  culpa  conti- 
git  appellatur.  iuxta  naturam  quidem  cum  dictum 
cst :  Hoc  nune  os  ex  ossibus  meis,  et  caro  de  came 
mea^  et  Verbum  earo  factum  est,  et  habitavii  in  nobis. 
Jiiita  culpam  vero  cum  dicitur,  Caro  concufriscit 
adversus  sfrirUum,  epiritus  adversus  carnem;  juxla 
corniptibtlitatem  autcm  cum  scriptum  est :  Et  me- 
morait  suni  quia  caro  «un/,  id  est  fragiles  ct  mori- 
liuDdi.  Hoc  enim  se  carnis  nomine  designasse  mani- 
festat  ipse  psalmista  qui  protinus  addit  :  Spiriius 
vadens  ei  non  rediens,  Regnum  itaque  Dei  caro  non 
possidebit,  id  est,  caro  juita  culpam  vel  mortaliti- 
tem.  Et  tamen  caro  possidebit  regnum  Dei,  id  est, 
caro  juxta  naluram  quam  et  Dominus  post  resur- 


ejus,  Poslrcmo  ut  eiiain  pciTidis  in  judicio  quam 
jusle  damncntur  oslcnsa  iiilcr  alia,  flagilia  etlani 
vulnerum  quac  ab  iis  suscepit  cicatrice  denuntiet. 
Veluli  si  railes  aliquis  fortissimus,  jubente  suo  regc 
pio  lotius  gentis  salute,  singidari  certamine  desu- 
dans,  multis  quidcm  vuineribus  exceplis,  Iioslem  ta- 
mcn  interficiat,  spolia  ejus  diripiat,  vicloriaiu  sua: 
genli  reportct,  et  interrogatus  a  inedico  cui  curandus 
coinmiltilur,  banc  velit  curari  ut  nec  vcsligia  vul- 
nerum  uila  resideant,  an  magis  ita  ut  cicalrices 
quidem  remaneant,  deformilas  vcro  prorsus  omnis 
el  foeditas  absit,  respondeat  saepius  ita  se  velle  sanari 
ut  toto  salutis  decorisque  prisliui  slatu  rccuperato, 
perpelua  sccuni  tanti  circumferat  signa  triumpbi  : 


rectioneiu  videndam  palpandamque  discipuiis  exhi-  B  sic  profecio  Douiinus  perpelis  ob  signum  victoriai 


buit.  Et  de  qua  beatus  Job,  cum  gloriam  resurrc- 
ctionis  describeret,  ait :  Et  rursum  circumdabor  peile 
mea^  ei  in  canie  mea  videbo  Deum.  Lege  epistolam 
saocti  Augustini  ad  GouseDtium,  de  corpore  Domini 
post  resurrectiooem. 

£i  cum  koc  dixisset,  osiendii  eis  manus  ei  pedeSy 
Donsolum  manus  et  pedes  quibus  indita  clavorom 
clarueie  vestigia,  sed  attestaote  ioanne,  eliam  iatas 
quod  iancea  perforatum  fuerat  ostendit :  ut  videlicet, 
ostensa  Tuinerum  suorum  cicatrice,  dubietalis  atque 
infidelitatis  eorum  vuinus  sanaret.  Verum  quomodo 
post  resorrectionera  clavorum  vel  lanceae  ioca  pan- 
deiido  discipulorum  dignatus  est,  (idem  spemque  ro- 
borare,  ita  in  die  judicii,  et  eadem  suse  passionis  in- 


non  excepta  pro  nobis  vulnera  passionis,  sed  ipso- 
ruin  cicatrices  coelo  inferre  quam  abolere  maluit. 
Nec  taroen  ex  his  quidpiam  fidei  nostra^  resurreclio- 
nis  praejudicat,  de  qua  veraci  promissione  praidici- 
lur  :  Ei  capiUus  de  capite  vesiro  non  peribit,  Adhuc 
autem  non  credentibus  et  mirantibus  prx  gaudio 
dixit : 

Uabetis  tiie  aliquid  quod  manducetur?  Ad  insi- 
nuandam  resurrectionis  suae  veritatem,  non  soluui 
tangi  a  discipulis,  sed  eliam  convesci  cum  illis  digna- 
tur.  Non  quidem  quasi  post  resurreclionein  cibo  in- 
digens,  nec  quasi  nos  in  resurrectione  cibis  cgerc 
signincons,  sed  ut  eo  modo  naturam  corporis  resur- 
gentis  astrueret,   ne  illud  non  corpus  sed  spiritum 


dicia,  et  ipsampariter  crucem  monstrando  veiiturus  C  esse  arbitrareiitur,  etsibi  non  solide  sed  iiuaginali- 


cst  iinpietatem  superbonim  inQdeiitatemqiie  con- 
fundere  :  scilicet  et  ut  ipsuin  se  esse  qui  ab  impiis 
et  pro  impiis  mortous  est  cunctis  palam  angeiis  et 
kominibus  ostendat,  videantque  ut  scripttim  est  : 
/»  ([uem  pupugerum,  et  plangant  se  super  enm  omncs 
iribui  ierrie,  Sane  notandum  quod  soleiit  in  lioc  loco 
genliies  calumniam  struere  et  fidem  speratae  a  nobis 
resurrectionis  stulta  garrulitate  deridere.  Si  enim 
ipse  Deas  vester,  inquiunt,  nec  sibi  inflicta  a  Judxis 
vuioera  curare  praevaiuit,  sed  cicatricum  vestigia 
ccelo  secnm,  ut  dicitis,  invexit,  qua  temeritate  pn- 
tatis  eum  vestra  de  pulvere  membra  ad  inlegrum  esse 
restaaratoruin?  Quilms  respondenduin,  quia  Dominus 
Doster,  qui  suam  perpetua  jam  immortalitate  glorifica- 


ter  apparerc,  manducavit  potestale  non  necessitate. 
Aliter  enim  absorbet  aquam  lerra  siticns,  aliter  solis 
radius  candens;  illa  indigentia,  iste  potenlia. 

At  illi  obiulerunt  ei  partem  piscis  assi  el  (avum  mel 
iis;  etcum  manducasset  coram  m,  sumens  rciiquias 
dedit  eis,  Quid  sigiiificare  credimus  piscem  assum? 
nisi  ipsuiu  mediaiorem  Dei  et  hominum  passum. 
Ipse  enim  iatere  dignatus  est  in  aquis  gcneris  hu« 
niani,  capi  voluil  laqueo  mortis  nostrae,  el  quasi  trh- 
bulatione  assatus  est  temporc  passionis  sua^.  Sed  qui 
piscis  et  assus  fieri  dignatus  est  in  passione,  favus 
niellis  nobis  exslitit  in  resurreclione ;  et  qui  ia 
pisce  asso  figurari  voluit  tribulalionero  passionis  sua: 
iii  favo  mellis  ulramque  naturam  expriinere  voluit 


tam  de  sepalcro  camein  resuscitare  quando  voluit,  et  ^  personx  suae  :  favus  quippe  mel  in  cera  ost ;  luel 


quoroodo  voluil  potuit,  etiam  qualem  voluit  suscitavit. 
Neque  enim  consequens  est  ut  qui  majora  fecisse  pro- 
batur,  minora  facere  nequiverit ;  sed  cerle  dispensa- 
lionis  gratia  qui  majus  fecit  minus  facere  supersedit, 
boc  esl  qui  morlis  regiia  destnixit  signa  mortis 
oi>iilterare  noluii.  Priino  videiicet  ut  per  hxc  disci- 
puiis  fidem  suae  resurrectionis  astruerel;  deinde  ut 
Ratri  pro  nobis  stipplicans,  quale  genus  mortis  pro 
iiiortaiium  vita  pertulerit  semper  ostendat;  tertio  ut 
sua  morte  redeniptis  qaam  misericorditer  sint  adjiili 
propositis  semper  ejusdem  inortis  innovet  indiciis, 
idouqae  misericordias  Domini  in  aelernum  cantare 
uoo  ettseoty  sed  dicant  qui  red^BBPli  stiut  a  Doinino : 


vero  in  cera  est  divinitas  in  humanitate.  Sic  auteui 
sua  Redemptor  indicat  ut  iniitationis  viam  nobis  se- 
quentibus  sternat.  Ecce  eniin  in  cibo  suo  pisci  asso 
coi^iingere  favum  voluit,  quia  videlicet  illos  in  suo 
corpore  ad  selernain  quietero  suscipit,  qui  cum  hic 
tribulaliones  pro  Deo  sentiunt  ab  amore  interiiae  dul- 
ccdinis  non  recedunt.  Cum  asso  pisce  favus  sumitur, 
quia  qui  hic  afllictionein  pro  veritate  suscipiunt,  illic 
dulcedine  vera  satiantur. 

Et  dixit  ad  illos :  Hcec  sunt  verba  qu(e  locutus 
sum  ad  vos  cum  adhuc  essem  ro6isciim,  id  est,  cuiii 
adhuc  essem  in  carne  mortali,  in  qua  cstis  ct  vos. 
Tunc  enim  in  eadem  caroe»  sed  illis  in  eadeni  mor- 
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Ulitatc  noH  craL  Et  cuni  illis  quidem,  posteaqoaiD  A  jac^tare,  sed  animo  stabili  defixi  ei  coeleslium  renim 


suiTCxit,  fuit  quadraginta  diebus  exhibitione  corpo- 
ralis  pracscntioc,  sed  non  curo  illis  fuit  consortio 
infirmiUlis  humanrc. 

Quomodo  necesse  cst  impleri  omnia,  quce  fcripta 
sunt  in  lege  Moyai  et  prophetis,  et  psalmis  de  me.  Vide 
<|uoraodo  lulit  onines  ambiguilates  :  visus  est,  tactus 
rsl,  manducaviX;  ipsci  cerle  erat.  Tameu  ne  in  aliquo 
scnsus  humanos  ludlficnsse  vi:!erelur,  misil  mamis 
;ul  Scripluras.  Dicant  pagani  quidquid  volunt :  Ma- 
gus  fuil,  potuit  se  sic  ostendere.  Nunquid  niagus  an- 
tequam  natus,  polnil  se  sic  prophetare?  Dale  Scrip- 
turas,  quia  quod  videlis  anle  provisum  est,  quod 
ceniitis  anle  praediclum  est.  Audi,  filia,  et  vide;  audi 
praedicta,  vidc  compleia.  Tunc  aperuit  illis  scnsum 
ut  intelligereni  Scripturas,  et  dixit  eis  :  Quomodo  sic  B 
scriptum  est^  et  sic  oportebat  Christum  pati  et  resur- 
gere  a  mortuts  die  tertia.  Pnebel  se  videndum  oculis, 
prxbet  manibos  conlreclandum.  Parum  est;  iegis 
commemorat  S6ripiuras ;  cl  lioc  parum  esl  :  aperit 
seiisum  ulquod  legis  intclligas.Deindecommcndatam 
sui  corporis  veritatem,  commendal  Ecclcsiae  unitati. 

El  prffdicari  in  nomine  ejus  T^oenitentiam  in  remis- 
sionem  peccatorum  in  omnes  gentes^  incipientibus  ab 
Hierosolymis.  Non  latct  pravitas  haerelicorum  :  de 
angulo  toto  terrarum  orbe  Ecclesia  diffusa  est. 
(imnes  gentes  habent  Ecclesiam.  Neiiio  nos  fullat, 
ipsa  est  vera,  ipsa  est  catholica ;  coepit  ab  Ilierusa- 
lum,  pervenitad  nos,  et  ibi  esf,  ct  hic.  Non  enim  ut 
bucveniret  inde  discessit  :  crevit,  non  migravit.  Et 


conteroplatione  firmati,  manent  semper  inipavidi. 
Qui  timetis  Dominum^  inquit,  audite,  id  est,  qui  ve* 
verentiam  babetis  nominis  cjus ;  quia  cjus  verba  non 
inereturaudire,nisiqui  cognoscitur  et  limere.  Tiiiior 
aul/nn  Domini  quia  justus  et  reclus  esl,  audiluiu  re- 
novat,amorem  tribuit,  ardorem  charitalis  inflauiiiiat. 

Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacoby 
Dcuspalrum  nostrorum,  Polcrat  dicere  Deus  Abra» 
hnm,  Isnac,  Jncol»;  sed  ter  nominnl  Deum  Abrahaiii, 
Deum  Isaac,  DeiiinJ:ico!),ut  lu  inlelligas  Palrem  elFi- 
lium  et  Spirilum  sanctum,  et  ne  tibi  scandalum  tcrna 
Dei  nominatio  generaret  addit,  Deus  patrum  nostro^ 
rum.  Prudenter  enim  personas  distinxit,  et  naluram 
univit. 

Clorificavit  Filium  suumJesum,  Glorificavil  Filium 
suum,  quando  posl  resurrectionem  nimis  mirabilem 
totius  mundi  credulitatem  Deus  eum  in  eo  quod 
homo  factus  est  habere  concessit.  Glorificavii  eum 
gloria  resurrectionis,  glorificavit  gloria  ascensionis, 
et  glorificavil  gloria  suae  dextrse  sessionis. 

Quem  vos  quidem  tradidistis,  Ilinc  enim  respondit 
Pilatus  Doroino  dicens  :  Nunquid  ego  sum  Judasus  ? 
Gens  tua  et  pontifices  tradiderunt  te  mihi.  Tradide- 
runt  enim  Dominum  sacerdotes  per^invidiaui.  Tra- 
didit  semetipsum  Filius  pro  nostra  dilectione.  De 
atre  enim  ail  Apostolus  :  Qui  proprio  Filio  non  pe- 
percitf  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  eum,  De  Filio 
autem  :  Qui  dilexit  et  tradidit  semetipsum  pro  nobis. 

Et  negastis  ante  faciem  Pilati,  dicenles,  Crucifige 


merito  sic  scriplum  cst  inler  ctetera  Dominicae  pie-  ^  lalem,  nos  non  habemus  regem  nisi  Cccsarem.  Nos 


tatis  sacramcnta,  el  sic  oportebat  ut  ministri  ser- 
inouis  qui  in  nomine  Christi  crucifixi  et  resuscitati 
a  mortuis  pceDitentiamerantetremissionero  peccato- 
rum  In  omnes  gentes  prasdicaturi,  ab  Ilierosolymis 
iiiciperent.  Non  solum  quiacredita  sunt  illiseloquia 
Domini,  quia  eorum  adoplio  est  filiorum,  etgloria, 
ct  testamenia,  et  legislatlo,  eiobseqoium  et  promis- 
tiji ;  quia  eorum  patrcs  cl  ex  his  Chrislus  secundum 
carnem  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sa- 
cula,  vcrum  eliam  ut  gentes  quae  variis  erant  errori- 
bus  et  facinoribus  implicatae,  hoc  maxime  divinac 
pietatis  judicium  ad  spem  impetrandac  veniae  provo- 
caret.  Quod  eis  quoque  qui  Filium  Dei  crucifixerunt, 
iioii  tantum  veniaro  reatns  a  Patre,  sed  et  vitae  ajler- 
iiaegaudium  viderenl  essedonatum;  qiiia  misericors 
el  miserator  est  Dominus,  pations  et  muliutn  niise- 
vicors,  qui  vult  omnes  homines  salvos  esse,  et  ad 
agnitionem  vcrilalis  pervenire,  cui  est  honor  et  glo- 
ria  in  saecula  saiculorum.  Anicn. 
HOMILIA  IX. 

FERIA   IV. 

Lcctio  Actuum  apostolorum. 

In  diebus  illis  :  Aperiens  Pctrus  os  suum  dixii :  Viri 
Jsraelitas  et  qui  timetis  Dominum,  audite,  etc. 

Notandiini  quod  vlros  de  genere  Israel,  et  tiinen- 
tes  Domiuuui  ad  audiendum  Doinini  provooat  ver- 
liuiu.  Viri  enim  dicuntur  a  viribus,  qui  ncsciunt 
lulerando  deficere,  aut  in  prospcris  aliqua  se  elationo 


D 


legem  habemus  et  secundum  Ugem  debet  mori  quia 
Filium  Dei  se  fecit,    . 

Jvdicante  illo  dimitti.  Qumrebat^  enim  ait  Evange- 
liiim,  Pilatus  opportunitatem  ut  dimitteret  Jesum^ 
dicens  :  Ego  non  invenio  in  co  causam ;  sed  neque 
Hero.les.  Pilatus  initlil  ad  Herodem ;  Ilerodes  rc- 
mittit  ad  Pilatum.  Inter  duas  inipieiates  discurrit 
pictas,  et  taincn  impietas  pielalem  non  pot&U  con- 
demnare  :  pracsens  est  reus,  et  non  invenitur  reatus. 
Tradidistis  mihi  bunc  hominem,  inquit,  quasi  aver- 
tentem  populum,  ct  ecce  coram  vobis  interrogaus 
nullam  invenio  in  eo  causam  in  his  quibus  euui  ac- 
ciisatis.  Dicitis  quod  praecipiat  tributa  noo  solvi  Cae- 
sari  :  comprobavi  falsum  esse  quod  objicitis.  Docerc 
hunc  contra  legem  dicitis  :  probavi  eum  non  de- 
striiere  legem  sed  implere.  Oinnia  quae  oljecistis  in 
diversiim  inventa  sunt.  Et  petistis  virum  howicidani 
doiiari  vobis.  Erat  autemy  ail  Evangelium,  qui  dice- 
butur  Barabbas  vinctuSf  qui  in  seditione  fecerat  ho- 
micidium.  Bnrabbas  eniin  /i/ius  patris  nostri  interpre- 
lutur;  significat  diabolum,  qui  multas  seditionesia 
tolo  concitat  orbe,  et  lioinicidia  scilicet  etadolteria, 
et  omnia  crimina,  qui  statim  ut  Jesus  crucifixus  est 
Barabbas  iste  dimissus  siifTocat  populum  Judaeonim. 

Auctorem  vero  vitop  interfecistis,  etc.  Illura  qui  pla^ 
smavit  hominem  de  limo  terroi  et  inspiravit  in  faeiem 
ejus  spiraculum  vit(By  et  factus  est  homo  tn  afifmani 
viventem.  illum  q||i  dixit :  Ego  sum  via,  et  veritat  a 
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v:ta;  ei  dc  quo  Joanncs  ail :  Ilic  est  verui  Deu%  et  Alittore  slelil,  qni  antc  rcsijrrcclionem  suam  coram 


vUa  a'terna» 

Et  nuuc,  fralres,  scio  quia  pcr  ignornntiam  feci,Htis, 
Si  cnim  cognovisscnt,  alt  Aposlolus,  minquam  Domi- 
num  glorifT  crucifixissen!. 

Deus  autcm  qvi  pranwntiavit  per  cs  'proy.helarum 
pati  Christvm  suum^implevtt  sic,  eic.  Hiiic  cl  ipsc 
Dcus  Cleoiihaj  cl  alii  tliscip::lo  a';l ;  0  s.ulti  el  turdi 
corde  ad  credendum  in  omnibus  quw  iocuti  suut  pro- 
phetir!  nonne  hasc  oportuit  pati  Christnm ,  et  ila  i«- 
trarein  gloriam  suam?  Et  incipiens  a  Aloyse  ct  omni' 
busprophetis  interpretabatnr  illis  de  omnibus  Scripturis 
qtt(F  de  seipso  erant .  Si  cnim  Mnyscs  cl  oir.nes  pro- 
pbetx  Ghristum  loculi  sunt,  ei  ininc  pcr  a!:gnsliam 
pa«^sionis  in  gloriam  suani  inlraturum,  qna  ralione 


discipulis  in  fliiclibus  uiaris  ambulavil?  Cnjus  rei 
ralio  fcsline  crgnoscilur,  si  ipsn  qnae  tunc  inerat 
cnusa  pcnsolur.  Qnid  cnim  mare  nisi  pncscns  siccu- 
lum  significal?  qnod  sc  causarum  tuniullu  el  nndis 
vilnc  corrnplibnis  iHidit.  Quid  pcr  soliditalcm  lillori>, 
nisi  illa  pcipcluitas  quiclis  aolenuc  figuraitn?  Qula 
igilur  discipnli  adhuc  fluctibus  morlalis  vilx'  incranl, 
in  mari  laborabant;  quiavcro  Redeinplornoslcrjam 
corrupiioncm  carnis  cxcesseral,  posl  rcsurreclioiicm 
suam  in  litlorc  stabat,  ac  si  ipsimi  rcsnrrecliunis  suco 
mysicrium  rebus  discipulis  bxjneretnr  dicens  :  Jam 
vobis  in  mari  fion  apparco,  qnia  vobiscum  in  pcrlur- 
balionis  fluctibus  non  sum.  Facla  cst  aiilcm  discipu- 
lis  piscationis  magna  difllcullas,  ul  mrgistrovciiicnlc 


sc  glorianlur  esse  Christianos,  qui  jiivta  viriu.ni  sua- B  fierct  admiralionis  magna*  sublimllas.  Qui  pjolhius 


rum  moduluin  neque  Scripturas  qualitcr  ad  Christum 
pertiiieant  investigare,  nequc  ad  gloriam  qnam  cuin 
Ghristo  habere  cupiunt  per  passloncs  tribiilalionum 
desiderant  attingerc,  cum  manifcstc  Scrip;ura  dical 
illos  beatos  qui  in  lcgc  Domini  meditanlur  die  ac 
nocte«  ct  timentes  Deum  amlulant  in  viis  ejus.  Illis 
enim  laborsuus  proficiet  ad  aetcrnam  salulem  quando 
post  fiuem  istius  vitx  ad  atcrnam  perventuri  sunt 
reqaicin»  prjestanle  ipso  Domino  nostro  Jcsu  Chri- 
slo,  qui  cum  Patre  ct  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
iu  saecula  &eculorum.  Amen. 

HOMILIA  \. 

ITEM  FERIA    IT. 

Leclio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 


dixitcis  :  Mittitein  dcxtrum  navigii  rele.ct  invetiicii.^, 
Bis  in  sanclo  Evangelio  legitur,  qnia  Doininus  jussil, 
ut  ad  piscandum  relia  mittcrentur,  antc  passionem 
vidclicet  ct  post  passioncm.  Sed  priusquam  Red'  m- 
ptor  nosler  patcrelur  el  rcsurgcrcl,  mitli  ciuiJrm 
rcte  ad  piscandum  Jubct,  sed  utrum  in  dexlram  aii 
in  sinistram  niitli  debuissct,  non  jubetur.  Post  rc- 
surrectionem  vero  discipulis  apparcns  mitii  relc  in 
dcxtram  jubet.  In  illa  piscalione  tanti  capli  sunt,  ut 
retia  rumperentur;  in  istaautem  etmulti  capti  sunt, 
et  retia  rupta  non  sunt.  Quis  vero  nesciat  bonos 
dextra  et  nialos  sinistra  figurari.  Illa  ergo  piscalio 
In  qua  specialiter  in  quam  partem  mitti  dcbeat  rete 
non  jubetur,  praesentcm  Ecclesiam   designavit  quoe 


In  Hlo  tempore  :  Manifestavit  se  Jesus  ad  mare  ^  bonos  simul  ac  inalos  colligit,  nec  cligit  quos  trahat. 


Tiberiadis.  Manifestavit  autem  sic  :  Erant  autem  si- 
mul  Pelrus  et  ThomaSy  qui  dicitur  Didymus  et  Natha- 
witl  quierat  a  Cana  Galilaa^et  filii  Zebedcsi,  et  alii 
tx  diserpulis  ejus  duo.  Dicit  eis  Simon  Petrus  :  Yado 
piscari.  Dicunt  ei :  Venimuset  nos  tecum.  Etexieruntet 
aseenderunt  in  navem ;  et  illa  nocte  nihit  ceperunt^  elc. 
Quaeri  potcst  cur  Pctrns,  qnl  piscator  ante  con- 
versionem  fuit,  post  conversionem  aJ  piscalionem 
redit,  cum  Veritas  dicat:  Nemo  mittens  manumsuam 
in  aratrumf  et  aspiciens  retro,  aptus  est  regno  Dei? 
Cur  repetit  quod  dereliqnit?  Sed  si  virtus  discre- 
(ionis  impenditur,  citius  videtur  quia  nimirom  nego- 
tinm  quod  ante  conversionem  sine  peccato  exstilit. 


quia  et  quos  cligere  possit  ignorat.  II;cc  autem  pi- 
scatio  post  Domini  re^urrcctionem  facta  in  solam 
dextcram  missa  cst,  quia  ad  vi Jcndam  claritatis  cjus 
gloriam  sola  electorum  Ecclesia  perlingit,  qux  de 
sinistro  opere  nil  habebit.  In  illa  piscatione  prde 
multitudine  piscium  retc  rumpitur,  quia  nunc  ad 
confessionem  fidei  ctiani  cum  electis  rcprobi  tanti 
intrant,qui  ipsam  quoquc  Ecclesiam  hxrcsibus  sciii- 
dant.  In  ista  vero  piscationc  et  multi  pisces  et  magni 
capiuntur,  et  rcte  non  rumpitur,  quia  sancta  electo- 
rum  Ecclesia  in  continua  auctoris  sui  pace  requie- 
scens  nullis  jam  dissensionibus  dilaniatur. 

Miserunt  ergo  rete,  et  jam  non  valebant  illud  tra- 


hoc  etiam  post  conversionem  culpa    repetere  non  ^  here  a  multitudine  piscium.  Dicit  eryo  discipulus  ille 


fuit.  Nara  piscatorem  Petrum,  Malihseum  vero  telo- 
narium  scimus;  et  post  convcrsionem  suam  ad  pis- 
calionem  Pctrus  redilt ,  Matthxus  vcro  ad  telonei 
negotium  non  rediit :  quia  aliud  est  victum  per  pi- 
scalionem  quserere,  aliud  telonei  lucris  exercilia 
augere.  Sunt  enim  pleraque  ncgolia  qua;  sinc  pec- 
catis  exhiberi  aut  vix  ant  nullatenus  possiini.  Quce 
ergo  ad  peccatum  implicanl ,  ad  h;cc  necesse  est  ut 
post  conversionem  animus  non  recnrrat. 

Mane  autem  jam  facto  stetil  Jesus  in  littore ;  non 
Umun  cognoverunt  discipuU  quia  Jesus  est.  Dicit  ergo 
eis  Jesus  :  Pueri^  nunquid  pulmentnrium  habetis  ?  Re- 
gponderunt  ei  :  Non.  Qna^ri  polest  cur  discipulis  in 
Biari  Uborantibus  post  resurrccti^m  Domiuus  iu 


quem  diligebat  Jesus  Petro  :  Dominus  est.  Simon  Pe- 
Irus  cum  audisset  quod  Dominus  est,  tunica  succinxit 
se;  erat  enim  nudus;  et  misit  se  in  mare.  Alii  autem 
discipuli  navigio  venerunt.  Non  enim  crant  longe  a  ter- 
ra,scd  quasi  cubitis  ducenlis  trahentes  rete  piscium. 

Ut  ergo  descenderunt  in  terram.  viderunt  prunas 
positas  et  pisccm  superposilum  el  pancm.  Ubi  non  est 
inteHigcudum  eliani  panem  fuisse  superposituin  pru- 
nis,  scd  tantum  subaudiendum  viderunt  :  lidem  vi- 
derunt  prunas  positas,  et  piscem  superposilum  vidc- 
runl,  etpanem  viderunt.  Vel  ita  polius  viderimt  prunas 
posilas,  et  piscem  snperpositum  viderunt  et  panem. 

Dixit  eis  Jesus  :  A/ferte  de  piscibus  qnos  prendidi^ 
stis  nunc.  Ascendit  Simon  Pelrus,  et  traxit  rcte  in 
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terram.  Captis  aulcm  lam  magnis  piscibus,  ascendU  A  boc  modo  :  Unuiii  duo  Ircs  Qunt;  achle 


trcs,  (iuiU 
sex;  his  adjunge  quatuor,  Hunt  decem  ;  bis  quinque, 
et  habebis  quindecim ;  et  sic  crescentibus  numcris 
et  muliipUcatis  usque  ad  deccm  et  septem,  Qt  om- 
nium  numerorum  summa  istorum  qui  nuiUiplicantar 
ab  uno  usque  ad  decem  el  scptem  centum  quinqua 
ginta  trcs.  Quac  coinputata  supcriori  signiQcatione, 
id  cst  lcgis  in  dcnario,  ct  gratise  in  scptcnario  salis 
coiigrucnter  couveniet.  Sed  plura  sunt  inde  conside- 
rare  aduiiralione  dign:),  qua:  bujus  icmporis  aiigit- 
slia  prohibcl  nos  omnia  dicere. 

Ei  cum  tanti  essent  non  est  scissum  rete,  Adjecil 
evangelisla  rem  necessariam  dicens :  Et  cum  tauii 
eisent ;  sive  tam  magni,  sicatsuperius  dictum,  pleuuui 
magnis  piscibus ;  non  est  scissum  rete  :  id  est  magui 
B  erant,  sed  inter  eos  hacreses  non  erant,  et  ideo  lua- 
gis  bxreses  non  erant,  quia  magni  erant. 

Dicit  eis  Jesus  :  Venite,  prandete,  Ei  nemo  audebal 
discumbentium  eum  interrogare  :  Tu  quis  es  ?  Sensus 
ergo  bic  est:  Tanta  eral  evidentia  veritatis  quia  Jesus 
ilHs  discipuiis  apparebat  ut  eorum  noii  soluui  negare, 
sed  ne  dubitare  quidem  uUus  auderet,  quoniam  si 
quisqiiam  dubitarct  utique  iuterrogare  deberet.  Sic 
ergo  dJctuin  est : 

Nemo  audebat  interrogare  :  Tu  quis  es  ?  Ac  si  dioe* 
retur  :  Nemo  audebat  dubitare  quod  ipse  esset. 

Et  venit  Jesus,  et  accepit  panem,  et  dabat  eis^  el  pt- 
scem  similiter,  Notandum  quoquc  quod  ulUmum  con- 
vivium  Dominus  cura  septem  discipulis  habuisse  de- 
scribitur.  Petrus  namque  et  Thomas,  Nathanael  ei  Qiii 


Simon  Petrus,  el  traxit  rete  in  terram.  Jam  credo 
quod  vestra  charitas  advertit  quid  est  quod  Pclrus  ad 
tcrram  irahit.  Ipsi  quippe  sancta  Ecciesia  est  com- 
missa,  ipsi  specialller  dicitur:  SimonJoannis,  amas 
me?  Pasce  oves  meas.  Quod  ergo  posimodum  aperilur, 
hoc  nunc  signatur  in  opere.  Quia  igilur  praedicator 
uos  a  niundi  hujus  Quclibus  separat  niinirum  nccesse 
esl,  ul  rete  pleuum  piscibus  Petrus  ad  terram  ducat. 
Ipse  eiiim  pisces  ad  soliditatem  littoris  perirabit,qui 
sanctse  prsedicationis  voce  stabili(atem  ^ternx  patri» 
Qdelibus  oslendit.  Hoc  egit  verbis,  hoc  epistolis,  hoc 
agit  quolidie  roiraculorum  signis.  Quoties  per  eum 
ad  amorem  quielis  setemoi  convertimur,  quoties  a 
terrenarum  rerurn  tumullibus  scparamur,  quid  aliud 
quam  intra  rcte  Qdei  pisces  ad  littus  trahimur? 

Plenum  magnis  piscibuscentumquinquagintatribut, 
A  magno  mysterio  numenis  non  vacat,  sed  inlentos 
vos  tanti  mysterii  profunditas  cxspeclat,  nequc  enim 
quantitatis  summam  solerter  evangelista  exprimeret, 
nisi  banc  sacramento  plenam  essc  judicasset.  Scitis 
namque  quod  in  Testamento  Yeleri  omnis  operatio 
per  decalogi  mandata  praecipitur.  In  Novo  autem 
ejusdem  operationis  virtus  per  scptiformem  graliam 
sancti  Spiritus  multipiicatis  Qdeiibus  datur ,  quem 
propbeta  denuntians  dicit :  Spiritus  sapientiai  et  in- 
tellectus,  Spiritus  consilii  et  fortitudiniSf  Spiritus 
scientio!  et  pietatis ,  el  Spiritus  timoris  Domini,  Sed 
ille  in  hoc  Spiritu  operationem  percipit  qui  Qdem 
Trinitatis  agnoscil,  ut  et  Patrem  et  Filiuin  et  eum- 
dem  Spiritum  sanctum,  unius  virtulis  credat,  unius  G  Zebedxi  et  alii  ex  discipulis  ejus  duo  in  eo  fuisse  me- 


sub<;tanii9e  esse  fateatur.  Quia  igiiur  septem  quae  su- 
perius  diximus  per  Novum  Testamentum  latius  data 
sunt,  decem  vero  per  Yetcris  Testamenti  praecepta, 
omnis  nostra  virtus  etoperatio  per  decem  et  septem 
potcst  piene  comprebendi.  Dur^mus  ergo  per  trigo- 
iiuni  decem  et  septem  et  veniunt  quinquaginta  et 
unum,  qui  profecto  numerus  a  magno  mysterio  non 
vacat,  quiajam  in  Testamento  Veieri  legimus,  quod 
annus  quinquagesimus  Jubiheus  vocari  jussus  est,  in 
quo  videlicet  cunctus  populus  ab  oinni  opere  requie- 
sceret,  sed  vera  requies  in  unitate  est :  dividi  quippe 
unum  non  potest.  Ubi  enim  scissura  divisionis  est, 
vera  requies  non  est.  Ducamus  per  trigonum  quin- 
quagiiita  et  unuro  et  Qunt  centum  et  quinquaginta 


morantur.  Cur  cum  septem  discipiilis  ultimum  cooTi- 
vium  celebrat,  nisi  quia  eos  tantummodo  qui  sepliformi 
gratia  sancti  Spiritus  pleni  sunt  futuros  secum  in 
xteriia  refectione  denuntiat?  Septem  quoque  diebui 
omne  boc  tempus  evoivitur  et  sxpe  septenario  na 
mero  perfcctio  designatur.  llli  ergo  ultimo  convivio 
de  pncsentia  Ycritatis  epuiantur,  qui  nunc  perfectio- 
nis  studio  terrena  transcendunt,  quos  mundi  auior 
nqn  alligat,  quibus  etsi  utcunque  per  tenlamenta 
obstrepit,  coepta  lamen  eorum  desideria  non  retun- 
dil.  De  hoc  extremo  convivio  alias  per  Joannem  di- 
citur  :  Beati  qui  ad  coenam  nuptialem  agm  vocoli 
sunt.  Idcirco  enim  non  ad  prandium  sed  ad  ccenam 
vocatos  narrat,  quia  nimirum  in  Qne  diei  conviviam 


tres.  Quia  igitur  et  omnis  opcratio  nostra  et  virtus  D  coena  est.  Qui  ergo  Qnito  vitae  praesentis   tempore 


in  Qdc  Triniiatis  exhibita  ad  requiem  tendit,  septem 
cl  dccem  ter  ducimus  ut  ad  qiiinquaginta  et  unum 
venire  debeamus.  Et  vera  nostra  rcquies  tunc  est, 
cum  ipsam  jam  claritatem  Trinitatis  agnoscimus, 
quam  in  unitate  divinitatis  esse  certam  tenemus. 
Quinquaginia  et  unum  ter  ducimus,  et  electorum 
summam  insuperna  patria  quasi  ccntum  quinquaginta 
triuui  piscium  numerum  teneinus.  Post  resurrectio- 
nem  vero  Domini  missum  rete,  dignum  fuit  ut  tot 
pisces  caperet»  quot  solummodo  electos  dignos  su- 
liernae  patriae  designaret.  Est  quoque  alia  supputatio 
ludus  septenani  et  denarii  nuroeri.  Nam  si  ab  uno 
omnes  nuuieroscomputes  usque  ad  decem  ei  scptem, 


ad  refectioncm  supernae  contemplationis  veniunty 
non  ad  agni  prandium,sed  ad  coenam  vocantur.  Qu» 
videlicet  ccena  hoc  ultimo  convivio  exprimitur.  Ubi 
cum  Jesu  septem  discipuli  adesse  memorantur,  quia 
illos  ut  diximus  tunc  in  aeterna  refectione  recipiety 
qui  pleni  nunc  septiformis  gratiae  in  amore  Spiritns 
anhelant,  quid  est  quod  Redemptor  noster  pisoeiii 
assum  post  resurrectionem  manducavit,  et  iu  alio 
Evangclio  dicitur  cum  pisce  asso  favum  mellist  ia 
isto  vero  panem  cum  pisce?  Quid  enim  piscis  assus 
signiQcat,  nisi  Christumpassum?  Quid  lavus  nieUitt 
nisi  divinitatis  dulceamen?  Piscis  est  quia  ipse  lal^re 
dignatus  in  aqui|^umani  generis  est.  Capi  voliiit 
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bqueo  mortis  nostra,  et  quasi  iribulaiione  assatus  A  «l*»  admirando  proloquitur  :  Muiatit  jEtktopt  pel- 


est  tempore  passionis  suae.  Sed  qui  piscis  assus  Oeri 
dignatns  est  in  passione  favus  meliis  nobis  exstitit 
in  resarrectione.  An  qui  in  pisce  asso  figurari  voluit 
tnlmlationeffi  passionis  su»>  in  favo  mellis  utranique 
natnram  exprimere  voluitpersonse  susc ;  favus  quippe 
mel  in  cera  est  divinitas  in  humanilate  :  quod  ab  hac 
qiioqae  lectione  non  discrepal,  nam  pisoem  comedit 
et  panem.  Qui  enim  assari  ut  piscis  potuil  ex  huuia- 
nitate,  pane  nos  reficit  ex  divinitatc,  qui  ait :  Ego 
tum  pttnit  viviti,  qui  de  eodo  de$cendi.  Assum  vcro 
piscem  comedit  et  panem,  ut  ipso  suo  cibo  nobis 
ostenderet  qnia  et  passionem  ex  nostra  humanitate 
pertalit,  et  resnrrectionem  nostramexsuadivinitate 
proctiravit.  Iloc  jam  tertio  roanifestatus  est  discipu- 


Um  suam  :  id  est  sordc  peccatorum  ablufa  do  lava- 
cro  Jesu  dealbatus  ascendit. 

Candacis  repna  jEihiopum.  Et  in  Regam  libro  le- 
gimus  quia  regina  Aostri  venit  a  finibus  terrae  au- 
dire  sapienliam  Salomonis.  Moris  quippe  fuit  lili  na- 
tioni  somper  a  fcminis  regi  easque  Candaces  appel- 
lare.  Regina  iEthiopum,  thcsaurarium  praemitieus  iu 
Hierusalcm,  gentium  designat  Ecclesiam,  virtutum 
fiiteique  Doniiuodona  laturam.  Sedetnominis  elymo- 
logia  convenit.  Potest  enim  Gandacis  ex  Hebrxo 
commutata  interpretari ;  ipsaquippeestcui  in  psalmo 
pro  his  qui  eommutabaniur '  in  Scriptura  dicilur  : 
Audi,  filia ,  et  vide,  et  inelina  aurem  tuam^et  obtivi- 
scere  populum  tuum,  et  domum  patris  tui^  ctc.  IMxit 


lis  suis  cum  surrcxisset  a  mortuis.  Hoc  non  ad  ipsas  B  autem  Spiritus  Philippo  : 


demonstrationes,  sed  ad  dies  referre  debemus,  id 
est,prlmo  die  cam  resnrrexit  et  post  dies  octo  quando 
discipolas  Thomas  enm  vidit  et  credidit,  et  hoc  die 
qaando  hoc  de  piscibus  fecit.  Post  quot  autem  dies 
id  fecerit  hic  dictum  non  est :  nam  ipse  primo  die 
nou  semei  visns  est ;  sic  evangelistarum  omnium 
lestlmonia  collata  demonstrant,  sed,  sicut  dictum 
est,  secondam  dies  numerand»  sunt  manifestaiiones 
qas,  ui  ista  sit  tertia. 

UOMILIA  XI. 

FERIA   V. 

Leetio  Aciaum  apostolorum. 
Im  diekms  t7/tff,  angelus  Domini  hcutus  est  ad  Phi- 
Hppwm  dieen» :  Surge  et  vade  contra  meridianum ,  et 
leliqua.  ' 

Bene  in  oieridie  quaeritur,  et  invenitur,  et  ablui- 
for  ille  qui  devotione  pectoris  ardens  velut  quxdam 
^tium  primitiae  Deo  meruit  consecrari,  in  quo  spi- 
ritaliler  illud  Psalmists  completum  est :  jEthiopia 
preneniet  manus  Deo. 

Ad  viam  qmedeuendii  ab  Hierusalem  in  Gaxam; 
hetc  e$i  deserta,  Et  surgens  abiit.  Non  via  sed  Gaza 
deserta  dicitor.  Yetus  enim  illa  Gaza  quae  termiuiis 
Cfoondam  erat  Ghananaeorum  juxla  iEgyptum  ad  so- 
lyin  osqQe  destrucia,  et  alia  pro  iiia  alio  loco  est 
«onslracta.  Quse  allegorice  gentium  plebem  designat 
^lllin  a  Dei  rultora  desertam,  neque  propheLirum 
iDllios  praedieationibus  excultam.  Via  vero  qux  ad 
anideni  ab  Hierosolymis  descendens  fonlem  saiulis 


Accede  et  adjunge  te  ad  currum  istum.  Accurrens 
autem  Philippus  audivit  iltum  legentem  Isaiam  pro- 
phetam^  et  dixit :  Putasne  intelligis  qua:  tegis  ?  Qui 
ait  :  Et  (fuomodo  possum^  nisi  aliquts  ostenderit^mihi  ? 
Rogavitque  Philippum  ut  ascenderet  et  sederet  fecum. 
Locus  autem  Scripturce  hic  erat  quem  tegebat,  In 
cordc  Spiritus  Philippo'  loqtiebalur.  Spiritni  enim 
Domini  quasi  quxdam  nobis  verba  facere  est  occulla 
vi  el  qiise  ageuda  sunt  inlimare. 

Tanqiiam  ovis  ad  occisionem  ductus  est.  Sicut  ovis, 
cum  duciiur  ad  viclimain,  non  repuguat,  sic  ille 
propria  passus  cst  voiuiitate ;  vel  altiori  inlellectu 
sicut  agnus  iii  pascha  immolari  solebat»  sic  pascha 
■nostrum  immolatus  est  Christus. 
>  Et  sicut  agnus  coram  tondente  se  sine  voce.  Non 
soliim  nos  sanguine  redeinit,  sed  et  lanis  openiit,  ut 
algentes  in  ridelilate  sua  vcsle  calefacerct»  et  audi- 
remus  Apostolum  nobis  loquentein  .  Quotquot  in 
Christo  baptizati  estis^  Christum  induistis. 

^c  non  aperuit  os  sdum,  cuin  in  passione  siia 
Pilato  et  ponlificibus  pauca,  Herodi  nulla  respondei*e 
volebat. 

In  humilitate  judicium  ejus  sublatum  est.  Qaia  jii- 
dex  omniuin  judicii  reperit  veritatcm,  sed  absquc 
alla  culpa  scdilione  iudaeonim  et  Pilati  voce  daiuiia- 
tus  est. 

Generationem  ejus  quis  enarrabit  ?  Aut  de  diviuitnlr 
ejus  accipicndum  est,  qimd  impossibile  sit  divirue 
nativitatis  nosse  mysteria  de  qua  Paler  lo<|uitur  • 


tpemit  Dominnsiesas  Ghristuscst  qui  aii  :  Ego  sum  ^  Ante  luciferum  genui  te ;  aul  de  partu  virgiiiis,  qiiod 


'miaei  veritas  et  vita;  quia  supcrna  Ilierusaleni  ad 
aiostn  iofirma  de8cendit,baptismatis  unJa  dealbovit, 
^aostriqoe  reatus  crimina  deleviL 

Ecee  vir  jEthiops  eunuchus  potens.  Pro  virtule  et 

SntegriUte  mentis  vir  appellatur;  nec  immerilo*  qui 

iK.antum  studium  in  Scripturis  habebat,  ut  eas  etiam 

2n  \ia  legere  non  cessaret,  tantumque  anioris  iii  re- 

B  igioiie  gerebat  ut  auh  regia  derelicU  de  uliimis 

itiHindi  ponibuf  veniret  ad  templum  Domini.  Uiide 

M  uxta  meroedem  dam  quaerit  interpretem  lectionis, 

^ilhristam  quem  qoaerebat  invenit,  plusqiie,  ut  Hie- 

■-onymus  ait,  in  deserto  fonte  Ecclesix  qaam  in  au- 

nu»  Sjnagoge  templo  reperit.  Ibi  «piu  quod  Jere- 


difficullcr  possit  exponi.  Giijiis  rniionem  Nari:i^  c|ii:i^ 
renti  per  angelum  dicitur :  Spiritussanctus  superreuiet 
in  te ;  ut  tcI  abangelo  vrl  evangelista  lantum  nativilalis 
ejos  sacramenta  dicanlur,  cujus  narralorrarissiniiis 
est. 

Quomodo  tolletur  a  terra  vita  ejus  ?  iit  neqiiaqunm 
in  terra,  sed  in  coelo  vivcret.  IIoc  icsiimonium,  ciim 
in  Actibus  apostolorum  regin»  GanJacis  eunucliirs 
rbeda  veheretur,  et  legens  non  intelligeret,  iiiter- 
pretaiile  Philippo  super  passione  et  noinine  SaIvato> 
ris  intellexit,  et  statim  liaptizatus  in  agni  sanguiue 
qitem  legebat,  vir  mcruit  appeilari  et  Aposlolus  geull 
i£thiopum  missas  est 
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Qui  igiliir  ollutas  est  Pilato  quia  ipse  ^olaii,  -H 
noii  respondit  ut  palibulum  pro  nobis  damnatus 
subiret.  Ac  si  diccret :  Ipse  sicut  ovis  ad  occisionem 
ductus  es^  et  quasi  agnus  coram  tondente  obmntuit ; 
etenim  pascha  ntitrum  immolatus  est  Chrislus,  Quciii 
Joaiiiies  Baptista  monstrabat  dicens  :  Ecce  aynus 
Dei^  ecce  qui  toUit  peccata  mundi.  Qui  et  in  Apoca- 
lypsi  Joannis  evang<.'iistac  agims  occisus  sxpe  inoii- 
stratur,  quod  de  se  ipso  io(iuiUir  in  Jercmia  :  Ego 
autem  sicut  agnus  innocens  et  duclus  ad  viclimam 
nesciebam,  Cimi  enim  ne^ciret  peccatum,  pro  iiobis 
peccatum  faclus  esl,  el  sicut  agnus  cum  duci- 
tur  ad  viciimani  non  repugnal,  sic  iile  passus  est 
volunt;ite  ut  desiriieret  euin  qui  habebut  morlis 
iinperium,  hun.iliaiis  se  usque  ad  inortcm,  ct  mor- 
lem  crutis.  llic  agnus  est  in  cujus  typo  immo- 
labatur  agnus,  cuj.is  cruor  iilus  in  postibus  exter- 
niinatorem  fngabut  iEgypti,  qui  nou  solum  sanguine 
suo  nos  redemit,  sed  et  lanis  operuit  ut  algeiites  in 
fiJelitate  sua  veste  calefarerel,  el  audiremus  Aposto* 
Iiim  Io(iu<  oteni  nobis  :  Quotquot  in  Christo  bnptizati 
estis^  Chrisium' induis  is ;  et  in  aiio  loco  :  indHimini 
Chrislo  Jesu.  Q\\o  Iq.ie  sequilur : 

De  angusiia  et  de  judicio  sublatus  est,  sive  ot  Se- 
ptuaginta  transtulerunt  :  In  humiiitate  judicium  ejus 
sublatum  est^  illuJ  signincat  qiiod  de  tribnlationc 
aiquc  judicio  ad  Patrem  victor  asccnderit,  sive  quod 
judet  oniiiium  judicii  non  reperil  veritatemi,  sed 
absque  uila  culpa  sedilioiie  Judxorum  et  Pilati  voce 
damnatus  sit,  ut  admirelur  propbeta  quod  omnium* 
Deus  se  tradiderit  passioni ;  de  quo  Paulus  ioquitur  : 
Si  emm  credidisseni^  nunquam  Dominum  gloria:  erm- 
cifixissenl.  Sequitur : 

Generationem  ejus  quis  enarrabit  f  Quod  dupliciter 
intelligitur.  Aul  enim  de  divinitate  ejus  accipieodum 
est,  quod  impossibile  sit  divinae  nativitatis  nosse 
mysteria  :  de  qua  ipse  loquitur  in  Proverbiis  : 
Ante  omnes  colles  gcneravit  mc,  juxta  iliud  quod  alibi 
legimus  :  Quis  cognovit  sensum  Domini ,  aut  quis 
consiliarius  ejus  fuit?  id  esl,  nuilus;  aut  de  partu 
virgiuis,  quod  difficulter  possit  exponi.  Deinde  cum 
Maria!  dicereturabangelo,  Concipies  et  paries  filium, 
illa  respondit :  Unde  mihi  hoc^  quce  virum  non  cogno- 
vi?  Cui  rursum  angelus:  Spirilus,  inquit,  sanctus  su- 
perteniet  in  te,  et  virtus  AUissimi  obumbrabit  tibi ;  ut 
vei  ab  angelo,  vei  ab  evangelisu  tantum  nativitalis 
ejus  sacramentum  dicatur,  cujus  narrator  rarissi- 
musest.  Aperiens  autem  Phitippus  ossuum,  et  incipiens 
ab  hac  Scriptura,  evangclizabat  iUi  Jesum.  Pbilippus 
interpretalur  os  lampadis;  pulclierque  est  sensus 
quod  os  lainpadis  suum  aperiret  os  dum  obscura  pro- 
pbetia:  in  scientia^  luceiii  proferret :  qiiamvis  et  juxta 
historiam  possit  isia  circuinlocutio  designare  ali> 
quando  longioiem  futurum  tunc  esseejus  scrmonem. 
Et  dum  irent  per  viam^  venerunt  ad  quamdam  aquam. 
Est  hodie  Bethtur,  sive  Bethsoro,  vicus  in  tribu  Juda 
euiitiLus  ab  Helia  Chebron  vicesimo  lapide.  Juxta 
quem  fons  ad  radicem  montis  ebulliens  ab  eadem 
qua  gignitur  sorbetur  humo.  Apostolorum  Acta  refe- 
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A  runt  in  hujiis  viculi  fonte  eunuchum  a  Phili^qM)  fuissc 
baptizatum.  Nain  est  Ilelia  Betlilur  in  tn!)u  Jiida 
mille  passns  distans  ab  Ileliolripoli.  Et  ait  eunuckus : 
Ecce  aqua,  quis  prohibet  me  baptizari  ?  Et  jusail  stare 
currnm ;  et  descenderunt  ulerque  in  aquam  Phitippus 
et  eunuchus,  et  baptizavit  eum,  0  mira  doctoris  virtus ! 
Erat  in  vebiculo  eunuchus,  sacras  litleras  legebat, 
se>l  de  quo  legeret  ignorabat ;  sed  tainen  euni  'quem 
iii  libro  ncscieiis  iegebai  pia  meiite  scii*c  cupicbat. 
Venit  Pbilippus  pbilosopbus,  oslendit  ei  Jesum  qni 
clausus  latcbat.  Et  secundum  aliam  traditionem 
dixit  Philippus  eunucho  :  Si  credis  ex  toto  corde  luo, 
salvtis  eris.  Etrespondit  eunuchus :  Credo  in  Christuni 
Filium  Dei.  Ea  liora  bapiizalus  est,  ridelti  factus  est 
et  sanctus,  et  de  discipuio  niagister  ciTectus  cst,  el 

n  deinceps  pra^ilicator,  et  gentis  suae  a|H)sloIus  eifectus 
est.  C'ii»i  aulem  ascendisscnt  de  aqua,  Spiritus  Domini 
rapuit  Philippum^  et  amptius  non  vidit  eum  eunuchus. 
Sunt  quidam  qui  hoec  angelum  in  Spiritu  sanclo  fe- 
cisse  testafitur.  Ilt  llieronymus  prodil ;  naiuet  simi- 
liler  faclum  icgitur  de  Habacuc  poruinte  pranJium 
Daniel :  Phitippus  autem  inventus  est  in  Azoto.  Azo- 
tus  oppiduminsignePalxstinsequod  liebraicevocatur 
Isdoth,  el  est  una  de  quinqiie  olim  civitalibus  Allo- 
phylorum.  Interpretatur  enim  Azotus  t^iits  gene- 
rationis  seu  ignis  patruelis.  Et  pertransiens  evangeti^ 
xubat  civitatibus  cunctis,  donec  veniret  Cccsaream. 
Coisarea  Pahestinae  dicitur,ubi  infra  domtim  habuis&e 
describitur  Pliilippas  qux  usque  hodie  demonstratur, 
nec  non  et  cubiculum  quatuor  Gliarum  ejusvirginuin 

r  prophelantium.  Cacsarex  civilatcs  du:e  sunt  in  lerra 
repromissionis.  Una  Caesarea  Palxsliiia!  in  liitoro 
maris  Magni  siia,  quse  quondam  Pirgos,  id  est  Tur- 
ris  Stratonis  dicta  est;  sed  ab  Ilerode  rege  JiiJ:ese 
uobilis  et  pulchrius,  et  contra  vim  maris  inulto 
utilius  exstructa  in  honorem  Csesaris  Angusti  Cnesa  • 
rea  cognominata  est,  cui  etiain  templum  in  ea  mar~ 
more  aibo  construxit,  in  qua  nepos  ejus  llerodes  ah 
angelo  percussus,  Comelius  centurlo  baptizatns,  et 
Agabus  propheta  zona  Pauli  ligalus  est.  Altera  vero 
Co^sarea  -Philippi,  cujus  Evangelium  mcmiiiit  esse 
tetrarchiam  ad  radices  montis  Libani  facta,  et  in 
honore  Csesaris  cognoniinala  est.  Sed  et  tenia  Ca^ 
sarea  Cappadocix  melroi>oIis  cst,  ciijus  Lucas  ita 
meminil :  Descendens  Ca^sjream  salutavit  Ecclesiam, 

D  HOMILIA  XH 

ITEM  FERU  V. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannein. 

Jn  ilto  temporCy  Maria  autem  stabat  ad  monumett- 
tum  [oris  plorans,  et  reliiiiia. 

Pensaiidum  est  hujus  inulieris  mentcni  qiianla 
vis  amoris  accenderat,  quai  a  monumento  Doiniiii 
ctiam  discipulis  reccdentibus  non  recedebat,  ex(;ui- 
rf^bat  quem  non  invciierat,  flebat  inqnirendo,  el 
amoris  sui  igne  succensa,  cjus  quein  ablatum  credi- 
dit  ardebat  desiderio.  Et  oculi,  qui  Doininum  qii.iv 
sierunt  et  non  invcnerunl,  lacrymis  jainexuiidabaiit, 
ampliusdolcntes  quod  fuerat  ablatus  de  niunuinentu, 
quaui  quod  fiicq^t  occisus  in  ligiio,  quoniani  magistri 
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tauli,  ciijus  eis  vila  sublracU  fucrai,  nec  mcmoria  A  spirilalilcr  borlulanus  cral,  qui  in  cjus  pcctore  pcf 
.T    .  -.  .      .,  amoris  sui  semina  virliilum  virenlia  plantavil  sata? 

Sed  quid  esi  quod  viso  eo,  quem  bortulanum  credi- 
dit,  cui  necdum  dixcrat  qucin  credebai,  ait  ei :  Do- 
niine,  si  tn  snstudsii  euni,  dicito  mihi  ?  Nemo  calum- 
nielur  muliereni  quod  horluianuin  dlxerit  Doiuinum 
el  Jesum  magisinini.  Ibi  e.iim  rogabat ,  hic  agno- 
sccbat.  Ibi  bonorabal  boniinem  a  quo  beneficiuni 
posiulabai;  bic  recolebal  doclorem  a  quo  discerneret 
bumana,  et  divina  disceb:\t.  Appellabat  Dominum 
cujus  ancilla  non  erat,  ut  pcrvenirel  ad  Dominum 
C!ijus  erat.  Aliter  ergo  Doininum  dixil :  Sustulerunt 
Dominum  meum.  Aliler  autem  :  Domine,  si  tu  sustU'- 
Usti  eum,  Ibi  ex  veritale,  bic  ex  bonore.  Qiiaerebat 
itaqne,  et  non  dicebat.  Quae  cuin  dixisset,  Domine^ 


reiuanebai.  Unde  conligit  ut  eum  sola  videret  quue 
rcinaiisil,  quia  nimirum  virtus  boiii  operis  pcrscve- 
ranlia  Cbl,  ut  voce  Verilatis  dicilur  :  Qui  autem 
fterseveravcrit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit.  Dum 
ergo  /lerct,  inclinavit  se  ct  prospexit  in  monumentum, 
tt  vidit  duos  angelos  in  albis  sedenles,  unum  ad  caput 
ei  unum  ad  pedes,  ubi  positum  fuerat  corpus  Jesu, 
isla  itaque  qu»  sic  amabat,  qUcC  sc  ad  monuincn- 
tiim  quod  perspexcrat  iterum  inclinat,  videainus 
qiio  frurlu  amoris  in  ea  ingeminatopus  inquisitionis. 
So<|uilur  :  Vidit  duos  angelos  in  albis  sedentes^ 
ununi  ad  caput  et  unnm  ad  pedes,  ubi  positum 
fuerat  corpus  Jcsu,  Quid  est  quod  in  loco  Dominici 
corporis  duo  angeli  vidcntur  :  unus  ad  capul  atque 


alius  ad  pcdes  sedens,  nisi  quod  Latina  lingua  ange-  £  si  tu  sustulisti  eum,  boc  babet  vis  amoris,  boc  agere 

solet  in  animo  ul  quem  ipse  scmpcr  cogitabal,  nul- 
luin  alium  credat  ignorare.  Recte  el  b«c  mulier 
quem  quaerit  non  dicit,  et  lamen  dicil,  Si  lu  sustu^ 
listi  eum,  quia  alteri  non  putat  esse  incognilum, 
fincm  ipsa  continuo  plangit  dcsiderio.  Dicit  ei :  Ma- 
ria,  Conversa  iHa  dicit  ei  :  Rabboni;  quod  dicitur 
magister.  Postquam  eam  cominuni  vocabulo  appel- 
lavit  et  sexu,  el  agnitus  non  esi,  vocat  cx  nomiiie. 
Ac  si  apertc  dicat  ei :  Recognosce  eum  a  quo  reco- 
gnosccris.  Perfedo  quoque  viro  dicit,  Novi  te  ex 
nomincy  quia  homo  coinmune  omnium  nostrum  vo- 
cabulum  esl;  Moyses  vero  proprium ,  cui  rccle  di- 
citur,  quia  ex  nomine  scitur.  Ac  si  aperte  Dominus 
dicat :  Non  te  gencraliler  ut  caeteros,  sed  specialiter 


lus  nuntius  dicitur,  et  ilie  e\  passione  sua  nuntian- 
ilus  erat,  qui  ei  Deiis  est  anle  saecula,  et  hoino  in 
iine  sseculoruin.  Quasi  ad  caput  sedet  angelus  cum 
per  apostolos  pra^dicatur,  quia  In  principio  erat 
Vefbum  et  Verbum  erat  apud  Deuniy  et  Deus  erat 
Verbum,  £t  quasi  ad  pedes  sedet  angelus  cum  dici- 
tur:  Et  V>r6if)ii/Vic/um«s/.I*ossuniusetiamet,duosan- 
gelos  duo  Teslamenia  cognoscere,  uniim  prius  et  aliud 
scqucus;qui  videlicet  aiigeli  per  locuin  Dominici 
corporis  sibimelipsis  sunt  conjuncti,  quia  niinirum 
ulraque  testamenta  dum  pari  sensu  incarnalum,  et 
mortaum,  ac  surrexisse  Doininum  nuntiant,  quasi 
Tesumentum  prius  ad  caputet  Teslamcntuni  poste- 
rius  ad  pedes  sedet.  Dicunt  ei :  Mulier,  quid  ploras  ? 


quasi  dixissenl  :  Non  est  mortuum  plorare,  quem  C  scio.  Maria  ergo  quia  vocatur  ex  noinine  cogiioscil 

auctorcm  atque  euin  protinus  Rabboni  id  cst  magi- 
slru.ii  vocat,  qiiia  et  ipse  erat  qui  qucerebalur  exte- 
riiis,  et  ipsc  qui  cain  iiiterius  ut  quajrerct  docebat. 
Dicit  ei  Jcsus :  Noli  me  tangere^  nondum  enim  as- 
ccndi  ad  Patrem  mcum,  Sic  enim  dictum  cst,  yoli 
me  tangere,  ut  iii  illa  femina  flguraretur  Eeclesia  de 
gciilibus  qui  in  Cbristo  non  credidit,  nisi  cum  as- 
ccndisset  ad  Patrem;  aut  certe  sic  credi  vol.iit  Je- 
sus,  hoc  est  sic  se  spiritaliter  Ungi  quod  ipse  et 
Paier  unum  sint.  Aliter,  non  recie  Ungiiur,  id  est, 
iion  recte  creditur.  Jam  vero  ab  evangelisia  non 
subdilur  quid  mulier  feccrit,  sed  ex  eo  innuitur 
quod  audivit  cui  dicilur ;  Noli  me  tangere,  nondum 
enim  ascendi  ad  Patrem  meum,  in  bis  namquc  ver- 


Tiventcm  credcre  dcbes.  Dicit  eis :  Quia  tulerunt  Do- 
minum  meumy  etc.  Doininiim  suum  vocat  Domini 
sui  corpus  exaniine,  a  parte  toluin  signiflcans,  sicut 
omnes  confiiemur  Jesuni  Cbrislum  Filiuin  Dei  uni- 
cuiii  Doininuni  noslrum ;  quod  uliqiic  siniul  est  et 
Tcrbum  et  anima,  et  caro,  crucirixum  tamcn  el  se- 
paltum ,  cum  sola  ejus  scpulla  sit  cnro.  Et  ncscio, 
iuquil,  ii6t  pcsuerunt  eum,  IIxc  erat  causa  major 
doloris  quod  nesciebat  quo  irct  ad  consolandum 
dolorew.  Sed  prope  erat  bora,  qua  tristitia  ejus 
verteretur  in  gaudium.  Ha^c  cum  dixisset ,  conversa 
esl  retrorsumy  et  vidit  Jesum  stantem,  et  non  ttiebat 
quia  Jesus  est,  NoUndum  quod  Maria  qu.e  adhnc  de 
Doroini  resurrectione  dubiubat,  relrorsum  convcrsa 


est,  videret  Jesum,  quia  videlicct  per  eamdem  dubi-  D  bis  ostenditur   quod    Maria    amplecti    voluit  ejus 


Utioiiem  suam  quasi  terga  in  Domini  faciem  miserat 
quciij  resurrexisse  minime  credebat.  Sed  quia  ama- 
kat  et  dubiubat,  videbat  et  non  cognoscebat;  eum- 
qne  illi  amor  ostenderat  et  dubietas  abscondebat , 
cujus  adbuc  ignorantia  exprimitur  cum  infcrtur,  et 
nesciebat  quia  Jesus  essct.  Dicii  ei  Jesus  :  Mulier^ 
quid  ploras  ?  Quem  qua^ris  ?  Interrogatur  doloris  causa 
ut  augealur  dcsiderium,  quatenus  cuin  noiiiinaret 
quein  quaereret,  in  amore  ejus  ardentius  a^stiiarct. 
lUa  existimans  quia  hortulanus  esset,  dicit  ei :  Domine, 
9i  tu  sustulisti  eum^  dicito  mihi  ubi  tu  posuisti  eum; 
et  ego  eum  tollam.  Foi-sitan  nec  errando  muiier  bicc 
erravit  qua?  Jesum  hortuluniim  credf  Jit.  An  non  ei 


vestigia  quem  recognovit.  Sed  ei  magister  dicil : 
Noli  me  tangere,  non  qiiia  post  rcsurrectionem  Do- 
minus  tactom  rcnuerit  feminaruin  cuni  de  duabus 
ad  sepulcrum  ejus  scriplum  sit  :  Accisserunt  et  te- 
nuerunt  pedes  ejus,  Sed  cur  tangi  non  debeal  ratio 
quoque  additur,  cum  subinrcrtur  :  Nondum  enim 
ascendi  ad  Patrem  mewn,  In  corde  etenim  nostro 
tunc  Jesus  ascendit  ad  Palrem  cum  a;qualis  Patri 
creditur.  Nam  quisquis  eum  a;qualcm  Patri  lion 
credit,  adhuc  in  ejus  pcctorc  ad  Patrcm  iion  ascen- 
dil.  Ille  crgo  Jesuin  vrraciler  langit  qiii  Palri  Filium 
coajternum  crcdil.  Vnde  ad  frntres  meos  el  dic  eis  : 
Ascendo  ad  Put.cm  mcum  et  Patrem  ffMlmai.  #i 
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gd  Deum  meum  et  Deum  vestrum.  Non  aii  Patrem 
nostruni;  aliter  ergo  meum,  aliter  vestrum  :  Deum 
mciiin  sub  quo  et  ego  homo  sum ;  Deum  vestrum 
iiiter  quos  ct  ipsum  mediator  sum.  Gum  meuni  dicat 
et  vesiruia,  cur  non  communiler  dicit  nostruni?  Sed 
distiiicte  loquens  indicat  quia  eumdem  Palreni  ct 
Dotninum  dissimiliter  liabet  ipse  quam  nos.  Asceudo 
ad  Patrem  meum,  videiicct  per  naluram,  ei  Palrem 
vestrum^  pcr  graliam;  ad  Deum  meum  quia  desccndi, 
uii  heum  vestrum  quia  ascendistis.  Qiiia  eniin  et 
ego  homo,  Deus  milii  est;  quia  vos  ab  errorc  iibe- 
rall,  Deus  est  vobis.  Distincte  ergo  miiii  Pater  et 
Deus  cst,  quia  quem  ante  sxcula  Dominum  geuuit 
hominem,  in  fiiie  sseculorum  mecam  crcaYit.  Vemi 
Maria  Magdalene  annuntians  discipulis  :  Quia  vidi 
Dominum,  el  hcec  dixil  mihi,  Ecce  humani  geueris 
culpa  ibi  abscinditur  unde  processit ;  quia  enim  in 
paradiso  mulier  viro  propinavit  morlem,  a  sepuicro 
luuiier  viris  annuntiat  vitam,  et  dicta  sui  vivifica- 
toriB  narrat  qiix  mortiferi  serpentis  verba  narrave- 
raL  Ac  si  humano  generi  non  verbis  Dominus,  sed 
rebus  dicat :  De  qua  maiiu  vobis  iiiatus  est  potus 
iuortis,  de  ipsa  suscipite  pocuium  vii;e.  In  hoc  ista- 
ruin  duarum  At  concordia  lectionum  quia  iocutus 
est  angelus  Mari»,  iocutus  est  et  Phiiippo,  evange- 
lizavii  Jestim  Phiiippus  eunucho,  nuntiavit  Maria 
apostolis  Jesum.  Oinnia  enim'  illa  ad  gioriam  ipsius 
f.cta  sunt,  cujus  dono  eiectis  Dei  largitur.  Omue 
doiium  bonum ,  et  omne  datum  perfeclum  Domini 
vidclicet  nostri  Jcsu  Christi,  qui  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  saiicto  vivit  et  regnat  Deus,  per  oronia  saecula 
«.ecuiorum.  Auicn. 

liOMlLIA  XUI. 

FEBIA    VI. 

Lectio  Cpistolas  beali  Petri  apostoli. 

C/mnMtifti,  Christus  semel  pro  peccalis  nostris  mor- 
iuu$  est,  justus  pro  ittjustis^  ut  nos  offerret  Domino, 
et  reliqua. 

Qui  ergo  justus  patitur,  Cbristum  imitatur;  qui  in 
llageiiis  corrigitur,  iatronem  qui  in  cruce  ChristHm 
cogDOvit,  et  post  crucem  cum  Christo  paradisum  iii- 
iravit.  Qui  nec  inier  flageiia  desistit  a  cuipis,  sini- 
itrum  imitatur  latronero,  qui  propter  peccaU  ascen- 
dit  in  crucem,  et  post  crucem  ruit  in  tartarum.  Ideo 
autem  Christum  semel  mortuum  esse  commemo- 
rat,  ut  nobis  quoque  in  memoriam  revocet  quia 
iemporaneis  nostris  passioiiibus  mercea  reddetur 
etema. 

Ut  nos  oferret  Deo  mortificatos  quidem  came,  w- 
vi/icatos  autem  sptritu.  De  hac  mortiiicatione  camis 
et  viviRcatione  spiritus,  quam  habent  hi  qui  pro 
Domino  per  patientiam  iaborani,  dicit  et  apostoius 
Piuius  :  Et  si  exterior  homo  noster  corrumpitur, 
ud  tamen  is  qut  intus  est  renovatur  de  die  tn 
tUem.  Oflfert  ergo  nos  Deo  Patri  Christus  cum  post 
mortiflcationem  camis  pro  ilio  immoiari  gaudemus , 
id  est,  vitam  nosiram  laudabiiem  in  conspeciu  Patrls 
osteiidii,  vel  certe  offeri  dos  Deo  cum  absolutos 
ranie  in  aeteraum  nos  regnum  introducit.  Sane  hoc 
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A  quoJ  dicilur  vivificatos  autem  spiritu,  sanctus  Atha- 
uasius  Aiexandrinae  pontifex  non  ad  homiuis  spiri- 
tum ,  qui  niorliOcata  carne  mciius  vivificatur,  diccnte 
Prophela  de  Doinino  ut  vivipcet  spiritum  humilium , 
et  vlvifieel  cor  contritorum ,  scd  ad  graliam  potius 
refcrt  Spiritus  sancU  qui  iiiortificantibus  carncm 
siiam  vilam  retribuit  seuipiternam.  Utilur  enim  et 
lioc  teslimonio  contra  Ariauos  qui  a^qualitali  sancUe 
Triniialis  contradicunt ,  instrucns  quod  iudividua 
divinae  opcrationis  uiiitaie  vivificct  Pater,  vivificei 
Filius,  vivificet  Spiritus  sanctus  :  Pater  vivificet  cl 
Fiiius,  quia  scriplum  est :  Stci«/  enim  suscitat  Putcr 
mortuos  et  vivificat ,  sic  el  Filius  quos  vult  vivifical. 
Spiriios  vero  sanctus  et  hoc  testimonio  declaratur 
quod  dicitur  de  Fiiio  ut  nos  offerret  Deo  morlificatos 

B  quidem  carne^  vivificatos  autem  spiritu ;  ideoqiie 
quorum  una  opcratio  esthorum  esse  dispar  subiianiia 
et  essentia  non  possit. 

In  quo  et  his  qui  in  came  erant  conclusi  spiritaliter 
teniens  preedicavit ,  qui  increduli  (uerant  aliquando, 
qui  nostris  in  temporibus  carne  veniens  iter  vitse 
mundo  praidicavil ,  ipse  etiam  ante  diiuvium  qui 
iunc  increduli  erant  et  carnaliter  vixerant  spiritu 
veniens  praedicaYit ;  ipsc  enim  per  Spiritum  sanctum 
erat  in  Noe  caeterisque  qui  tunc  fuere  sanciis,  ei 
per  eorum  bonam  convcrsalioiicm  pravis  illius  aevi 
liominibus  ut  ad  meliora  convertereniur  prceJicavit. 
Conclusos  nainque  in  carne  dicil  carnaiibus  desideriis 
aggravatos.  Unde  de  iliis  Scriptura  ait  quod  Omnis 
earo  corruperit  viam  suam.  Quod  autem  dicit  tn  quo, 

C  sigiiificat  in  eo  quod  promiserat  ut  nos  offerret  Deo  : 
quod  et  tuiic  si  qui  ad  praedicationem  Domini,  quaiu 
post  vitam  fidelium  praeiendebat,  credere  noluisseui, 
et  ipsos  offerre  Deo  Patri  gaudebat.  Si  qui  auiem 
detrahel)ant  de  bonis  tanquam  de  matefacloribus,  Li 
veniente  diluvio  coiifundebaniur;  nam  et  de  utroqne 
potest  inteliigi  quod  ait,  in  quo,  id  est,  in  quo  ei  eis 
qui  in  eame  conclusi  erant  spiritaliter^  id  est  spiriiu 
vemsns  prasdicavit,  ut  per  eamdem  praedicationeoi 
suam  ei  credeniibus  corona  laodis ,  et  his  qui  in 
infideiitate  persistereni  confusio  nascereiur.  Quidam 
codices  hal)ent,  In  quo  et  his  qui  in  carcere  erant 
spiritu  veniens  prasdicavit^  quod  ad  eamdem  prayorum 
et  increduloram  intentionem  respicit,  qui  quomodo 
tenebris  ol>8Curatum  habent  sensum,  merito  eiiam  iii 

^  hac  vita  in  carcere  conciusi  esse  dicuntur,  in  quo 
yideiicet  carcere  interioribiis  adhuc  tenebris  hoc  esi 
cseciute  mentis  ei  operibus  mjustis  gravaniur,  donec 
caroe  soiuti  in  tenebras  exteriores  etiam  in  carcereai 
pmilelaDtur  aetemae  damnationis.  De  quo  Doiuinus  in 
Eyangelio  :  Et  judex,  inquit,  tradat  te  minisiro  et 
tit  carcerem  mittaris.  Quamvis  etiam  sancti  in  hac 
vita  se  in  carcere  positos,  cum  gaudium  supemx 
patriae  sitiunt,  merito  prodamenif  juxta  iliud  Psal- 
mistae :  Educ  de  carcere  animam  meam  ad  confiteudum 
nomini  tuo ,  distat  namque  multum  inter  utrumque 
carcerem ,  siquidem  reprobi  in  carcere  sunt  pecca- 
ioram  ei  ignoraniiae,  jusii  vero  in  carcere  licei  iri- 
bulatiouum  iHMil},  luce  semper  justitiae  dilaiato  in 
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Doniitium  corde  rruunlur.  Quoit  dcsignavcnint  apo- 

fiioii  Paiilus  cl  Silas,  cum  metlia  nocte  intinno  carce- 

ris  tiorrore  viiicli  licct  et  flageliati  hyuiniim  Dco 

laudilMis  lielissima   vocc   cancbant.  Qiiidam   liunc 

kicuiu  ita  intcrpretatus  est,  qiiod  consolalionem  illain 

Jc  qua  dicit  aposlolis  Dominus  :  MuUi  prophetce  et 

jutti  cupierunt  videre  quce  vos  videtii^  et  non  viderunty 

el  audire  qutv  auditis^  et  non  audierunl.   De  qna  et 

Psalroista  :  Defecerunt^  inquit,  oculi  mci  in  etoquium 

iuum  dicentes  :  Quando  consolaberis  me?  Sancli  quies- 

eenies  in  infemo  desidcraveruiit,  quod  descendentc  iii 

iDferna  Domino,  etiam  his  qui  iii  carcerc  erant,  el 

increduli  quondani  fuerunt  in  dicbus  Noc,  consolatio 

vet  exhortatio  pnedicata  fueril,  hxc  illc  dixcrit.  Sed 

caihoUca  fides  habet  quod  descendensad  infcrna  Do- 

iiiiiius  non  incredulos  iudc,  sed   fideles  solummodo 

suos  educens,  ad  ccelestia  seciim  regna  perdiixeril ; 

ueque  exotis  corpore  animabus  et  inreroruin  carcere 

damnatis   salutem    quam  anle  niortem  dilexeraiit 

pRedicavcrit,  sed  carcere  scclcrum  inclusi  in  hacvita 

v^  per  scipsum  vel  per  suorum  exempla  sive  vcrha 

fideiiuui  qiiotidie  viam  vitai  deinonstrant ,  de  quibus 

dicit  :  Oui  inereduli  fuerant,  quando  exxpectabat  Dei 

.pati£ntia  in  diebus  Noe,  cum  fabricaretur  arca.  Nam 

et  ipsa  Dei  patientia  pr.Tdicnlio  ejus  crat  cum  Noc 

ceiiUim  annos  arcx  opcribiis  insislens.  Qiiid  miindo 

fuluruui  esset  quotidiani  operis  exsccuiione  mon- 

strabat,  qiiia  Pauliis  ait :  An  ignoras  quia  patientia 

Dei  cd  pmniteniiam  le  adducit,  ct  csetera.  Alia  trans- 

latio  bunc  locum  ita  habet :  Christus  semel  pro  pec- 

taiis  nostrii  mortuus  est,  justus  pro  injustis,  ut  nos 

dncat  ad  Deum  mortificatos  corpore ,  sed  vivificatos  in 

gpiritUf  in  quo  spirilu  et  eis  qui  in  carcere  eranl  prwdi- 

cavit :  qui  quondam  non  crediderant  in  diebus  iHis 

csm  exspectaret  Dei  patientia  in  diebus  Noe ,  ctim  fa- 

bricaretur  arca^  in  qua  pauci^  id  est  octo  anima  salvce 

faatig  sunt  per  aquam.  Quod  et  nos  iiuiic  similis 

fomic  salvofi  facit  baptisma.  Formam  baj)iisini  assi- 

iDulatam  dicit  arcae,  et  aquis  diluvii.  Et  recte  oinnino 

quod  et  ipsa  labricatio  arcae  de  lignis  levigalis  con- 

siractiooem  signat  Ecdesiae,  quae  fit  de  collectione 

aniiiianini  fidelium  per  art^bitectos  verbi ,  et  quod 

pereunte  orfoe  toto  pauci,  id  est,  octo  animae  salvae 

iactae  sont.  Per  aquam  significat  quod  ad  comparatio- 

nem  pereuntiuro,  gentilium,  Judaeorum,  h^reticorum 

etfakoruinfidelium  multo  breviorestnumcnis  decto- 

ram.  Umle,  de  angusta  porla  ctarcta  via  quae  ducit 

ad  vitam  didtur  :  Et  pauci  sunt  qui  inveniunt  eam,  et 

iierum  :  NoU  timere^  pusiUus  grex^  quia  complacuit 

Patri  vestro  dare  vobis  regnum.  De  quo  pusillo  grege 

et  bic  apte  subjungitur  :  Non  camis  depositio  sor- 

dium^  sed  eonscieniia  bonas  interrogatio  in  Deum. 

l}bi  est  enim  coiisdeniia  bona,  nisr  ubi  est  fides  non 

Ucla?  Dooet  namque  apostolus  Paulus ,  quod  finis 

prtecepti  est  ckaritas  de  corde  puro  et  conscientia  bona 

cf  fkU  non  fiaa.  Quod  ergo  aqua  diluvii  non  salvavit 

extra  arcam  positos,  sed  cecidit,  sine  dubio  praefigu- 

labat  oiuDem  haereUcum,  iicethabentem  baptismatis 

acrameutum ,  nou  aliis»  sed  ipsis  aquis  ad  infcrua 


A  mergendum  quibus  arca  sublevatur  ad  coelum.  Ipsc 
quoqiie  octonarius  niimcrus  animaruin  qua;  bsAxvo 
factae  siint  pcr  aquam  significat,  qiiia  sancta  Ecclesia 
in  sacramentuin  Domiiiica;  rcsurrectionis  baplismi 
lavacriim  percipit,  ulsicul  ipse  resiirrexil  a  niorluis 
piT  gloriani  Palris  ,  ita  ct  nos  expurgati  a  peccaUs 
per  aquain  regcrtcratioiiis  in  novitale  vilnc  ambulc- 
mus.  Oclavo  nanviiie  die,  hoc  cst  post  seplimam 
sahbati,  Doniinus  a  mortuis  resurgens  et  exemtdum 
nobis  fiiturnB  rcsurrcclionis  el  inyslcrium  novic  con- 
versationis,  qiia  in  lcrris  positi  coelestem  vitam  ago- 
remus,  ostendit.  Qtiam  etiam  ipse  Pctrus  cxponendo 
subjungit  dicens: 

Per  resurrectioncm  Jcsu  Chrisd,  qui  est  in  dextera 
Dei ,  deglutiens  mortem  ut  vitie  wterncs  participes 

fi  efficeremur;  profeclus  in  coelum,  Sicut  enim  ipse  rc- 
surgens  a  inortiiis  ascendit  in  coelum  et  sedet  a 
dextris  Dci,  sic  etiam  nobis  per  haptisma  viam  sahi- 
tis  ac  regni  coelestis  introilum  patere  signavit.  Bene 
autem  ait,  deglu  iensmortem;  quod  eoini  deglulimas, 
agimus,  ut  virtule  nostri  corporis  atsumptum ,  nus- 
quani  pareat;  et  deglutivit  mortem  Dominus,  quam 
resurgens  a  mortuis  ita  funditus  consumpsit;  ul  niliil 
contra  se  ultra  per  attactum  aliciijiis  corruptionis 
valeret,  ac  mancnle  specie  vcri  corporis  abesset 
prorsus  labes  omnis  priscae  fragililatis.  Quod  ipsuni 
et  nohis  in  fine  promittitur  futurum,  dicente  Apostulo 
ctiin  de  noslra  resurreclione  loquereiur  :  Tunc  fiet 
sermo  qui  scriptus  est  :  Absorpta  est  mors  in  victoria, 
nenc  absorpta,  qiiia  et  cum  nos  vitae  aeternae  partici- 

^  pes  fuerimus  eflccti,  ila  nimirum  virtus  corporalis 
iniinortalis  omne  pncterit»  corruplionis  novum  tol- 
let ,  quomodo  solet  flamma  ignis  immissam  aquse 
guttam  ardoris  sui  consumere  virtute. 

HOMILIA  XIV. 

ITESi  FERU  VI. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Matthaeum. 

Jn  ilio  tempore  :  Undecim  discipuli  abierunt  in  Ga- 
lHasam  in  montem  ubi  constituerat  eis  Jesus,  etc. 

Post  resurreclionem  enim  Jesus  in  Galilaea;  monte 
conspicitur  ibique  adoratur.  Licet  quidam  dubitenty 
et  dubitatio  eorum  nostram  augeat  fidem,  dum  ma- 
nifestius  ostenditur  Thomae  et  latus  lancea  vulnera- 
tum  et  inanus  fixas  demonstrat  clavis. 

Et  accedens  Jesus  locutus  est  eis  dicens  :  Data  est 
^  mihi  omnis  potestas  in  ccelo  et  in  terra.  Data  ei  qui 
paiilo  crucifixus  ante,  qui  sepultus  in  tumulo,  qui 
mortuiis  jacuerat,  qui  postea  resurrexerat.  In  coeio 
autem  et  in  terra  poiestas  data  est ,  ut  qni  antea 
regnabat  in  coelo  per  fidem  credentium  regnet  ia 
terris. 

Euntes  ergo  docete  omnes  genteSy  baptitantes  eos  in 
nomine  Patris ,  et  Fi/rt,  et  Spiritus  sancti.  Primuui 
docent  omnes  genles,  deinde  doctos  inlinguunt  aqua. 
Non  enim  potest  fieri  ut  corpus  baptismi  recipiat 
sacramentum,  nisi  antea  anima  fidei  susceperit  veri- 
tatein.  Baplizantur  autem  in  nomine  Patris,  et  FiUi« 
et  Spiritiis  sancti  ut  quorum  est  una  divinitas,  sit 
una  largitio,  nomenqne  Trinitatis  unos  Deos  esl» 
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Docentci  eot  $ervare  omnia  quwcumque  mandavi  A  l»s  cremenlum  perveuienlcs,  quo  possinl  solido  verbi 

cibo  reOci,  id  est,  arcana  cognoscere  divina,  etma- 
jora  facere  bona. 

Sitamcn  guslastisquomodo  dulcisest  Domhius,  IIoc, 


robis.  Ordo  pnccipiius  jussil  aposlolis  ul  piimum 
docerent  universas  genles,  deinde  fulei  lingereiit 
sacramcnio,  el  post  lideni  ac  baplisma  quai  essenl 
ol)Scrvau(!a  prfficipcrcnl.  At  ne  putcmus  levia  esse 
qu;c  jiisscininl  el  pauca  aduit. 

Omnia  quctcnnqne  mandavi  vobia,  ut  qiii  credide- 
lint,  qui  in  Trinilale  fucrinlbaptizati,  oinnia  faciaul 
qux  prxccpla  sunl. 

Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebuSy  usque  ad 
consummationem  sivculi.  Qui  usque  ad  consummatio- 
nem  sacculi  com  discipulis  se  fulurum  cssc  promitlit,  et 
ijlos  oslendit  semper  esse  vicluros ,  el  se  nunquara 
a  credentibus  reccssurum.  Qui  autem  ad  consum- 
mationem  mundi  sui   prxsentiam  poUicctur,  non 


inquit,  pacto  diinissa  alque  emundata  cordis  veslri 
maiitia  et  spurcilia  spiritalem  Christi  alimoiiiain 
concupiscite,  sic  divinx  duicedinis  qiianta  sit  mulli- 
tudo  sapitis.  Nam  qui  nihil  de  superna  suavitalc  gu  - 
stat  animo,  non  cst  mirum  si  bunc  terrestribus  iile- 
ccbris  sordidarc  non  evitat.  Bene  autcm  Psidmista 
gustare  monct  quam  dulcis  sit  Dominus ,  quia  non- 
nulli  sunt  qui  non  iJ  de  Domino  sentiunt  quod  dulce 
iQterius  sapiant,  sed  quod  excussum  interius  svnct. 
Qui  et  si  secreta  qu:cdam  intelligendo  percipiiiut,  eo- 
rum  dulcedinem  experiri  non  possunt.  £t  si  nove- 


ignorat  eam-  diem  in  qua  die  se  scit  futurum  cum  B  niut  quomodo  sunt,  ignorant,  ut  dixi,  quomodo  sa- 


apostoiis.  Quomodo  dixit,  Ecce  ego  vobiscum  sum 
usque  ad  coMummationem  saxuli ;  et  iterum  :  Hac 
tunt,  inquit ,  verba  mea  cum  adhuc  essem  vobiscum , 
hoc  est  cum  adhuc  b;ortalis  essem  sicut  et  vos?  Cum 
ilUs  enim  erat  prxsentia  corporis,  non  cum  illis  erat 
coiiditione  mortalilatis.  Et  modo  nobiscum  est  prae- 
sentia  maje^latis ,  et  nobiscum  noii  est  pr^esentia 
corporis.  Istarum  duarum  in  sacrosancto  baptismato 
fit  concordia  lectionum.  Apostolus  eniin  dicit  :  Et 
vos  similis  formce  salvos  facit  baptisma;  EvangcUum 
ail  :  Docete  omnes  genies,  baptizantes  eos  in  nomine 
PatrtSj  ei  Filii,  et  Spiritus  sancti,  Qui  crediderit  et 
haptixatut  fuerit^  salvus  erit;  qui  vero  non  crediderit 
et  baptijuUut  non  fuerit,  in  cetemum  damnabitur. 

HOMILIA  XY.  * 

aABBATO  IN  OCTAVA  PASCHiC. 

Leclio  Epistolae  lieati  Petri  apostoli, 
Charistimi,  deponentet  omnem  malitiam,  et  omnem 
dcluniy  et  simulationetj  et  invidias ,  et  omnes  detrac- 
liones,  ticut  modo  geniti  infantet,  rationabile,  sine 
dolo  lac  coneupitcite,  ul  in  eo  crescatis  in  talutem,  elc. 
Qui  renati  jestis,  inquit,  nuper  et  filii  Dei  per  bap- 
tisma  facti  tales  estote  modo  per  studium  boDae 
convcrsationis ,  qiiales  sunt  rccensiti  infantes  pcr 
naturam  innoxio!  aetatis,  ignari  malitia;  et  oranis 
doli,  simularc,  invidere ,  dclrah^re ,  aliis  hujusmodi 
\itiis  mancipari  omnimodis  ignorantes.  Qui  sicut  lac 
in  ;i;ternum  naluraliter  dendcrant  utad  saliitem  cres- 
ccre ,  atque  ad  panem  comedentes  pervenire  valeant, 
i:a  et  vos  simplicia  rudiiueatafidei  primo  de  Ecclesisc 
luatris  uberibus  qiiDcrile,  hoc  est,  de  utriusque  tesla- 
mcnti  doctoribus  qui  divina  cloquia  vel  scripsere,  vei 
etiam  viva  vocc  volus  pnedicant  ut  beiic  discerftlo  per- 
veniatisadrcfcctionempanis  vivi  qui  dc  ccelo  descen- 
dit,  hoc  est  per  sacramenta  Dominicae  incarnationis 
quibus  renati  cslis  et  quibus  nutrimiiii ,  pervcniatis 
ad  contemplationem  divinae  msucstatis. 

Rationabile  ,  inquit,  et  sine  dolo  lac  concupiscile  ut 
f  n  eo  crescatis  in  talutem  ,  pneceplo  concupisceudi 
lac  verbi  tangit  eos  qui  ad  audiendas  lectiones  sacras 
inviti  ct  fastidiosi  adveniunt,  ignari  illius  sitiset 
esuriei  de  qiia  Dominus  ait :  Beati  qui  eturiunt  et 
tiiiunt  juttitiam^  ideoque  tardius  ad  pcrfectuin  salur 


piunt.  Et  qiio  inodo  in  ipso  psalmo  dc  quo  hune 
versiculum  assumpsit  praemissum  est :  Accedite  ad 
eum  et  illuminamini ;  recte  beatus  Petnis  subdit  di- 
cens: 

Ad  quem  accedentet  iapidem  vivum  ab  hominibus 
quidem  reprobatum ,  a  Domino  autem  electum  et  ho^ 
norificatum.  Et  hoc  de  lapide  testinioniuin  sumit  ex 
psaimo,  ubi  scriptum  est  :  Lopldem  quem  reproba^ 
verunt  acdificantes ,  hic  factus  ett  in  caput  anguti. 
Quod  ne  quis  Judaico  sensu  putaret  de  mateiiali 
lapide  a  Propheta  cantatum,  qui  in  aMiificatione  ter- 
renx  c^juslibct  domus  conlra  hoininum  disiiosi- 
tionem  diviiio  judicio  componeretur  consolte  addit, 
,  vivum ;  ad  quem  accedenlet,  inquiens  lapidem  vivum , 
'  ut  de  Christo  dictum  siguincct  qui  rccte  lapis  ap- 
pellatus  est,  qui  in  carne  veniens  aedificationi  sanctae 
Ecclesiae  qui  hanc  connrmaiet  sese  inserere  dignatas 
est.  Vivus  autem  qui  dicere  potuit  :  Ego  tum  via , 
neritat  et  vita.  Qui  ab  hominibus  reprobatus  est  cum 
diceret :  Ego  autem  conttitutut  tum  rex  ab  eo,  elc. 
Et  honorificatus,  quoniam  post  mortem  cmcis  Deut 
ilium  exaitavit,  et  donavit  illi  nomen  quod  ett  tuper 
omne  nomen,  etc. 

Et  ipti  tanquam  lapides  vivi  tupercpdificamini  in 
domot  tpiritaiet,  Supera'diftcamini  illos  dicit,  quia 
sine  Domino  Jcsu  Christo,  lapide  scilicet  vivo,  nulla 
spiritalis  aidificatio  stare  potesL  Fundamentum  enim 
aliud  nemo  potest  ponerc  praeter  ipsum  cujus  parti- 
cipalione  fideles  lapides  vivi  efiiciuntur,  qui  per  ln« 
fidelitatem  lapides  mortui  fuerant ,  duri  scilicet  et 
insensibiles  quibus  merito  diceretur  :  Auferam  a 
vobit  cor  iapideum,  et  dabo  vobit  cor  carnenm.  Sed 
tanqnam  lapides  vivi  ad  spiritale  aedificium  aptantur, 
^  per  discretionem  erudiU  doctoris  ampulaiisacti- 
buset  cogitaliouibus  superfluis  velut  ictu  quadrantor 
securis,  ct  sicut  ordincs  lapidum  in  pariete  portantnr 
aUi  ab  aliis,  ita  portantor  fideles  quique  a  pnccedeu- 
tibus  in  Ecclcsia  justis ;  portant  ipsi  seqoentes  per 
doctrinam  ct  tolerantiam  usquead  ultimum  Juslum, 
qui  cum  a  prioribus  portelur  quem  portare  debeat » 
ipse  sequentem  non  babebit.  Qui  autem  omne  aedifl- 
cium  portat,  et  ipse  a  uemine  portatur,  Domiiius  est 
Christus,  undc  et  lapis  a  Proplieta  pretiosus  Tocatur 
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ui  fundainento  fiindaUis.  Superadificaminij  inquit,  in  A  ^^f^  ivdificantes ,  ul  sicul  illuni  reprobaverunt  cuin 


domos  spiritalet.  Ila  iieri  illos  doincs  spiritaies  dicil , 
com  sil  una  domus  Christiex  angclis  et  electis  bomi- 
nibus  coUecta,  quo  modo  ciim  sil  uua  Ecclesia  catholi- 
ca  toto  orbedifTusa*  ssepe  pluralitcrappelianlur  eccle- 
sia:  propter  mullifaria  scilictt  fideiium  conventicula 
variis  tribubus  populis  ct  linguis  discrela.  Unde  dicit 
ipse  :  £go  Jesusmisi  augelum  ineum  testiflcari  vobis 
baec  in  ecclesiis.  Nec  prxlereuiidum  quod  quidam 
codices  habent  numero  siiiguiari  supenediricamini 
domus  spiritalis,  alii  superxdilicamini  in  domum 
spiritalem,  in  quo  nimirum  unitas  ipsa  lolius  sanctx 
Ecclesix  apiius  commendatur.  Cuin  aulcm  jain  dixis- 
set  Supera:dificamini  domos  spiritalcs  sive  domus  spi- 
ritalis  addit  : 

Sacerdotium  sanctum^  id  est,  sacerdolium  sccun- 
dum  vos  ipsi  existentes  super  fundameiituin  Chrisli. 
Omnem  ergo  Ecclesiam  sacerdotium  sanclum  appel- 
lat,  qaod  sola  domus  Aaron  in  lege  nomen  et  officium 
habuit.  Quia  niminim  omnes  summi  pontiHcis  mem- 
brasumus,  cuncti  oleo  Uetitix  signamnr,  universis 
congruit  quod  subdit : 

0/ferre  spiritales  hostias  per  Jesum  Christum,  Spi- 
ritales  antcm  hosllasopera  noslra,  eleemosynas  et 
preccs  dicit,  ad  distinctioncm  carnalium  in  Icgc  vic- 
timarum.  Quod  autem  in  conclusione  dicit  perJe<um 
Christum  ad  cuncta  quae  promiserat  pertinct  quo 
per  ipsius  gratiam  et  superjedificamur  iu  illo  pcr 
architectos  sapientes ,  hoc  est  ministros  Novi  Tcsta- 
mentif  el  domusspiritales  efficiiiiur  per  spiritum  ejiis 


aedificarcnt  actus  suos,  nolentes  eum  in  fundamento 
cordis  sui  ponere,  ita  et  ipsi  reprobentur  ab  eo  in 
adventu  ejus,  nolcnte  illo  lunc  eos  qui  se  reproba- 
verunl  in  oidiGcaiionem  acciperc  domus  siiae  qux  cst 
in  coelis.  El  ha^c  dislinctio  honoris  crcdenliuni,  non 
credenlium  aulem  rcprobationis  hucusque  pertingit, 
hinc  itcm  dc  credenlibus  infcrl : 

Hic  factus  in  capul  auguli.  Qiiia  videlicet  sicut 
lapis  angularis  duos  parictcs  conjungit,  ita  Dominus 
Judxorum  plcbem  et  gcntium  in  una  sibi  fidei  so- 
cieiale  copulavit.  Ac  mo\  de  infidelibus  addit: 

Et  tapis  offensionis  et  petra  scandali,  Hiiic  et  Pau- 
lus  :  iVo&  prwdicamus,  inquit,  Christum  Juda^is  qui- 
dem  scandalumy  genlibus  autem  stnltiliam, 
B  Hisqui  offcndunt  verbo,  nec  credunt  f«;  quo  posiii 
sunt.  Oifendunt  verbo  eo  ipso  quod  verbuin  Dei  au- 
dire  eos  contingil;  offcndunt  aniino,  dum  nolunt 
credere  quod  audiunt.  Quorum  stultiliam  exagge- 
rando  subjecit,  nec  eredunt  in  quo  et  posiii,  Sunt  qui 
in  hoc  [»ositi,  id  est  per  naturam  homines  facti  sunt 
ut  credant  Dco  ct  cjus  voluntati  obtemperent,  Salo- 
mone  alteslantc  cum  ait  :  Dominum  time  et  mandata 
ejus  ^bservaj  hoc  est  omnis  homo,  id  est,  in  hoc  na- 
turaliter  faclus  est  oinnis  homo  ut  Deum  timens 
ejiis  mandatis  obsecundet.  Quidam  codices  habent , 
in  quo  ei  posUi.  Item  quod  inlelligilur  juxla  hoc, 
quod  Pauitis  o'e  Doinino  loqticns  ait :  In  ipso  enim 
el  vivimus,  et  movcmur,  et  sumus. 

Vos  uutem  gcnus  electum,  regale  sacerdotium^  gens 


contra  pluvias,  ventos,  flumina  lcntationum  miiniii,  C  ionctat  populus  acquisitionis.  lloc  est,  laudis  testi- 


et  sacerdotio  sancto  participari,  ct  boni  alitiiiid  ac- 
ceptabile  Domino  gerere ,  non  nisi  per  ipsuin  vale- 
mus.  StViii  enim  palmes  non  potesl  (erre  fructum  a 
temetipso  nisi  manserit  in  vite,  sic  nec  vos ,  inquit, 
Rftt  in  me  manseritis, 

Propter  quod  continet  Scriptura  :  Ecce  pono  in 
Sion  lapidem  summum  angularem  electum,  pretiosum. 
Hoc  testimoniuin  de  Isaia  ponit  ad  confirmandum 
boc  quod  promiserat  ad  quem  accedcntes  lapidem 
vtPHiN,  astruens  et  affirmans  Dominum  Sahatorem 
propter  firmitatem  suam  lapidem  a  prophetis  vo- 
cari,  et  quod  addit  : 

Et  omnis  qui  credit  in  eum  non  confundetur^  prop- 
ter  hoc  ponit  quod  dlierat :  Et  vos  tanquam  lapides 


inoiiium  quonlflm  antiqiio  Doiuini  populo  per  Moy- 
seii  datuin,  qiiod  nunc  rccte  gentibus  dat  apostolus 
Petrus,  quia  videiicet  in  Christum  credidcrunt,  qui 
velut  lapis  anguiaris  in  eani  quam  in  se  Israel  ha- 
bucral  salutem  gentes  adunivit,  quos  genus  electum 
vocat  propter  fidem,  ut  dislinguat  ab  eis  qui  lapi- 
dem  viviiin  rcprobando  facti  sunt  ipsi  rcprobi.  ne- 
gale  autcm  saccrdotium  qui  illius  corpori  sunt  uniti  qui 
rex  sunimus  et  sacerdos  est  verus,  regnum  suis  tri- 
buens  ut  rcx,  et  ut  pontifex  eoruin  pcccata  sui  san- 
guinis  bostia  mundans,  Regale  saeerdotium  cos  nonii- 
nat,  et  ut  regnum  sperare  perpetiium  et  hostias  ini- 
macuiatae  conversationis  Deo  semper  offerre  memi- 
nerint.  Gens  quoque  sancta  et  populus  acquisitionis 


vivi  supera-dificamini.  Pulchre  autem  prophetie  hic  D  vocantur  juxta  id  quod  aposlolus  Paulus  prophetia; 


conveiiiunt,  et  ApostoU  sermo  quo  dicitur  :  Acceden- 
Us  ad  lapidem  vivum,  vei  credentes  in  eo  non  confundi, 
iliius  psaimi  versiculo  in  quo  cum  dictuin  esset, 
Accedite  ad  eum  et  illuminamini,  continuo  sulijun- 
cium  est :  Et  vultus  vestri  non  erubescent.  Cui  simile 
ti\  quod  Joannes  ait :  Et  nunc,  filioiiy  manete  in  eo, 
m  cum  apparuerit  habeamus  fiduciam  et  non  confun- 
damur  ab  eo  in  advehtu  ejus. 

Yohis  igilur  honor  credentibus,  lile  nimiruni  honor 
ot  Don  confundamini  ab  eo  in  adventu  ejus.  Sed  sicut 
ipse  ait  :  Si  quis  mihi  ministraverit ,  honorificabit 
eum  Paier  meus. 

Pion  credentibus  aulem  lapis  quem  reprobave- 
Patbol.  CX. 


exponens  sententiam  dicentis  :  Jusius  autem  meus 
ex  fidevivit.  Quodsi  subtraxerit  se  non  placebit  animas 
meoi.  Nos  autemy  inquit,  non  sumus  subtraciionis  in 
perditionenit  sed  fidei  in  acquisitionem  anima^.  Et  in 
Actibus  apostolorum  :  Vos  Spiritus  sanctus  posuit 
episcopos  regere  Ecclesiam  Domini  quam  a^isivit 
sanguine  suo.  Populus  ergo  acquisitionis  facti  sumus 
in  sanguine  nostri  Redemploris,  quod  erat  quondam 
popuius  Israel,  redemptus  sanguine  agni  de  i£gypto. 
Dndeet  in  scquenii  quoque  versiculo  mystice  veteris 
recordatur  bistoricc,  el  hac  novo  Dei  populo  spirita- 
literdocct  impleudum  dicens : 

Ut  vtrtules  annuntietis  ejus  qui  de  tenebris  vot  voceu 
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vii  in  admirabile  Inmen  tutim.  Sicut  enim  lii  qui  de  A  cuin  quacrerent,  aut  secum  dolerenl   siblatimi  Do- 
iEgyptia  servitute  liberati  sunt  per  Moysen  carmen 
triumphale  post  transitum  maris  Rubri,  et  demer- 
8um  Pbaraonis  exercitum  Domino  caniarunt,  ita  et 


nos  oportet  post  perceplam  in  bapiismo  remissio- 
nero  peccalorum  dignas  beneflciis  cceleslibus  repen- 
dere  gratias.  Namque  iEgyptii  non  solum  quia  po- 
pulum  Dei  aflligebant,  verum  etiam  quia  ienebros  yel 
tribuiationes  interprctantur  apte  persequentia  nos 
peccata,  sed  in  baptismatc  signiticant  deleia.  Libe- 
ratio  quoquc  filiorum  Israel,  et  ad  promissam  olim 
palriam  perductio  congruit  mysterio  nostrae  redemp- 
tionls  per  quam  ad  luccm  superns  roansionis  iliu- 
slranle  nos  ac  ducente  Cbrisli  gralia  tendimus;  cu- 
jus  lucem  gratise  etiam  illa  nubes  et  ignis  columna 


minum ,  quero  Dominum  nominare  non  metult 
dum  corpus  ilUas  tantummodo  quaereret  in  se- 
pulcro. 

Exiit  ergo  Petru$  et  ille  alius  discipulus^  et  tene» 
runt  ad  monumentum.  Currebant  autem  duo  srm m/,  et 
ille  alius  discipuluspracucurrit  ciliut  Pctro,  et  renii  /jrf- 
mui  \prius]  ad  monumentum.  Advcrtcnda  hic  el  com- 
mendanda  rccapilulalio  quomodo  redilum  est  n;1  id 
quod  fucrat  prjctermissum,  et  tanquam  hoc  seque- 
retur  ndjunctum  esl.  Cum  enim  jam  dixisset  Vene- 
runt  ad  monumentumy  regrcssus  est  ut  r.arrarel  quo- 
nioilo  venerunt,  atque  ail :  Accurrebant  aulem  duo 
simul,  etc.  Ubi  oslendit  quod  pnecurrens  ad  monii- 
mentum  prior  venerit  ille  alius  discipulus,  quero 


pncmonstravit,  quae  eos  in  toto  itinere  illo  a  tenebris  B  seipsum  significat,  sed  tanquam  de  alio  more  san- 
dcfendit  noctium  et  ad  promissas  patriae  sedes  id     ct»  Scripturae  cuncta  narrat. 


venerabili  callo  perduxit. 

Qui  aliquando  non  p&pulus,  nunc  autem  populu$ 
Dei^uinon  consecuti  misericordiam^  nune  autem  mt- 
sericordiam  consecuti,  Indicat  apcrte  per  bos  versicu- 
los,  quod  hls  qui  de  gentibus  ad  fidem  venerant 
hanc  scripsit  epistolam ;  qiii  quondam  alicnali  a 
coaversalione  populi  Dci,  tunc  pcr  gratiam  fidei 
populo  sunt  ^us  uniti,etmisericordiam  quam  sperare 
non  novcrant  adepti.  Assumit  autem  eos  de  pro- 
pheta  Osce  qui  de  vocatione  gentium  pnecinens  ait : 
Vocabo,  inquit,  non  plebem  meam,  ptebem  meam, 
el  non  misericordiam  consecutam ,  mtfertcori^iam 
eonsccutam.  Et  erit  in  loco  ubi  dictum  est  eis :  Non 


plcbs  mea  vos;  ibi  vocabuntur  /i/tt  Dei  vivi,  Et  juxta  C  q^^^  pnesunpsit. 


Et  cum  se  inclinasset,  vidit  linteamina  posita^  non 
tamen  introivit.  Quod  vero  Maria  Magdaienc  venit  ad 
monuinentum  cum  adhuc  lenebne  essent,  juxta  hi- 
storiam  notatur  hora,  juxta  intelleclum  vero  Uiysli- 
cum  requirentis  signatur  intelligentia.  Maria  enim 
auclorero  omniuro  quem  carne  viderat  mortuum 
qiixrebat  in  monumeiito,  et  quia  hunc  mfnime  in- 
venit,  furatum  credidit.  Adhuc  ergo  erant  tenebrae, 
cum  \enit  ad  monumcnlum.  Cucurrit  citius,  disci- 
piilisnunliavit;  sed  illi  pnecaeteris  cucurrerunt  qui 
prae  caeteris  amaverunt,  videiicet  Pelrus  et  Joannes. 
Currcbanl  aulcm  diu  simul,  sedJoannes  praccucurrit 
citius  Pelro,  venit  prior  ad  monunienturo  et  ingredi 


Psaluuslse  senlentiam  :  Omnet  gentes  plaudent  ma- 
mbus  et  jnbUant  in  voce  exsuUaiionis,  Et  item  :  Om- 
nes  gentes,  inquit,  venient^  et  adorabunt  coram  te^  ei 
koHorificabunt  nomen  tuum  in  (rlerftum,  quia  ma' 
gntts  est  Dominus  Deus  notter  et  magnittulinit  ejus  non 
e^t  finis ;  qui  vivit  el  regnat  in  Trinitate  et  uni- 
late  perfecia  Deus  per  omnia  saecula  saM^ulorum. 
Amen. 

HOMILIA  XVL 

1!<  EODEM   FESTO. 

Leclio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

lis  iUo  temporcy  una  tabbati  Maria  Magdalene  ve- 
nit  mane,  cum  adhuc  tenebra  essent,  ad  monumen- 
tum  et  vidit  lapidem  tublatum  a  monumentOf  etc. 

Sicut  iu  principio  mulier  auctor  culpse  viro  fuit, 
vir  exseculor  crroris,  ita  nunc  qiix  prius  mortem 
giislavcral  rcsurrectionem  prior  vidit ,  et  ne  perpe- 
tui  rcnlus  npui  viros  o[iprobrium  sustineret  quse 
culpam  viro  iransfuderat,  Iransfuditet  gratiaro.  Una 
tabbati  dicit,  quam  jam  diem  Dominicum  propter 
Domiiii  resurrectioneui  mos  Christianus  appeliat ; 
qiiem  Malthxus  solus  in  evangelistis  primam  sab- 
bali  nominavit. 

CmeurrU  ergo^  et  vemt  ad  Simonem  Petrum  ei  ad 
mUum  ditcipulum  quem  amabal  Jesus^  etdixiteis:  Tu" 
Urunt  Dominum  de  monumento,  et  netcio  ubi  potue- 
ruM  eum.  Amore  nimio  turbata  dura  quem  quaesivit 
Boniuvenil:  cucurrit  discipidis  nuntiare  ul  aut  sc- 


D 


Venit  ergo  Simon  Petrut  sequens  eum,  et  introivit 
in  monumenium.  Iste  vero  cursus  duorum  discipulo- 
rum  magnum  habet  mysleriuro.  Quid  enim  per  Joan- 
nem  qui  prior  venil  ad  roonumenlum  et  non  intravil  nisl 
Synagoga  significatur?  Quid  perPetrum,  nisi  Ecde- 
sia  ex  geutibus  congregata  demonstratur,  quae  po^ 
sterius  vocala,  prior  intravit?  Cucurrerunt  enim 
pariter  Gentililas  et  Synagoga  per  hujus  saecuU  suc- 
cessiones»  sed  non  pari  intelligentia  veniebanu  Venit 
Synagoga  prior  ad  inonumentum,  sed  rolniroe  in- 
travit,  quia  legis  quaedam  peroepil  mandata,  pro- 
phclas  incariialionis  ac  passionis  Dominicae  audivii, 
scd  credcre  in  mortuum  noluit. 

Vidit  Joannes  posita  linteamina^  non  tamen  in- 
frotrt/,  quia  videlicet  Synagoga  el  Scriptune  sacrae 
sacrainenta  cognovit,  el  lamen  ad  fidem  passionis 
Dominicce  crcdeutio,  inlrare  dislulit;  quem  diu  lon- 
gcque  prophclavit,  prxseniem  viditet  renuil,  horoi- 
ueroease  despexit,  Deum  came  mortalem  lacium 
credere  noluit.  Quid  crgo  esl,  nisi  quia  et  citius 
cucurrit,  et  tanien  ad  munuraenlum  vacua  stetit. 
Venit  autem  Simon  Petrus  subsequens  eum  et  tn- 
tro.vit  in  monumentum,  quia  secuta  posterior  Elc- 
ciesia  gentium  mediatorem  Dei  et  hominum  ho- 
minem  Jesum  Christum,  et  cognovit  carne,  mor- 
luuro  ei  viventero  crcdidil  Deum.  Sequitur: 

Et  tidit  linteamina  posita,  el  sudartum^  quod  fue^ 
rat  tuper  caput  Jetu  non  eum  linteanHnibut  potitum. 
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ied  Meparaiim  inmutum  in  unum  iocum,  Quid  esl  A  <iu<a  omnes  qui  vern  devotione  niaiicipantur,  cl  ad- 


quod  sa.Iariuni  capitis  Domini  cum  linteaminibus 
iMNi  invenitur  in  roonumento,  nisi  quod  attestante 
Paulo  cttjmi  Chri$  i  esi  lku$  el  divinitatis  incom* 
prehensiLilia  sacraroenla  ab  infirmitalis  noslnc 
cognitionc  disjuncta  sunt,  cjusqiie  putenlia  crealiini! 
transcendit  naturam.  Et  notandimi  quod  non  solum 
separatim ,  sed  ctiam  invdutum  invenire  dicilur. 
Llntenm  quippe  qnod  involvitur,  ejus  nec  initinm 
nec  flnis  aspicitur  Recle  ergo  sudarium  capiiis  in- 
volutum  est,  quia  celsitudo  divinitalis  noc  coepit 
esse  nec  desiviL  Bene  autem  addilur,  tii  aintim  lo- 
cum^  quia  in  scissnra  mentium  Deus  non  est ;  Deus 
qoippe  in  unitale  est,  et  illi  ejus  habere  gratiam 
roerentur  qui  se  ab  iiivice-n  propter  persecutorum 


versa  mundi  hujus  et  blaiidimenta  pari  mente  con' 
lemnuni,  ipsam  quoque  mortem  veiui  ingressaro  pa- 
Irioi  coclestis  aroantes.  Et  ne  quis  sua  virtute  roundi 
vel  iuxus  vel  labores  sc  superare  posse  confldcret, 
cousultc  subjungit. 

Ei  hccc  est  victoria  qum  mncU  [mundum,  fide$  no^ 
$tra.  lUa  niroirum  fldes  qasR  per  dilcctionem  opera- 
tur,  illa  fides  qua  ejus  hamiliter  auxilium  flagitamus, 
qui  ait :  /n  mundo  pressuram  habcbili$  *  $ed  C9ttfi- 
diie^  ego  vici  mundum. 

Qui$  eit  autem  qui  vincit  mundumj  ni$i  qiU  eredil 
quod  Je$u$  e$t  Filiu$  Dei  ?  Vincit  mandum,  qui  Je- 
sum  csse  Filium  Dei  credens,  digna  eidem  fidei 
opera  jungit.  Sed  nunquid  soia  divinitatis  ejus  fides 


scandala  non  dividunt.  Potest  quoque  per  sudarium  B  et  confessio  valct  ad  salutem  suOicere?  Vide  sc- 
passio   Domini   nostri    dcsignari ,   cujus  passionis      qaenlia. 


sacramenta  infideiibus  sunt  invoiula,  quia  quein 
videbaut^carne  mortalem,  Deum  esse  iinmortalein 
jion  credebant.  Sudarium  ergo  qnod  siiper  cjus  ca- 
put  fuerat,  seorsum  invenitur,  quia  ipsa  passio  Ke- 
demptoris  nostri  longe  a  nostra  passione  disjuncta 
esl,  qooniam  ipse  sine  culpa  pertulit  quod  nos  culpa 
tolerauiM.  Ipse  sponte  roorti  siiccumbere  voluit,  ad 
quam  nos  inviti  venimus.  Sequiliir: 

Tunc  ergo  in.roivit  et  ille  di$cipulu$  qui  venerai 
priu$  ad  monumentum,  Postquam  intravit  Pelrus, 
ingressus  cst  ct  Joaniies.  Poslerior  intravit  qui  prior 
venerat.  Notuin  est  quod  in  fliie  mundi  ad  Redem- 
ploris  fldem  etiam  Judo^a  colligelur ,  Paulo  atte- 
itaule  qui  ait :  Donec  plenitudo  genti 
$ic  omm$  Urael  satvus  fierel. 

ki  vidii  ei  credidii.  Quid  crgo  vidit  et  quid  credi- 
dil?  Vidil  linteamina  posiu,  et  credidit  quod  mulier 
dixerat,  de  monumento  Domioum  fuisse  sublatam. 
Adbuc  enim  tenebrae  erant  in  roooumento,  id  est,  in 
mentibus  illorum,  ideo  sequitur,  et  dixil :  Sondum 
gmm  uiebant  Scriptura$t  quia  oporieret  eum  a  mor- 
tuis  resurgere,  Abieruni  ergo  Uerum  di$cipuli  ad  «e- 
flwftffos,  id  est,  ubi  babilabant,  el  unde  ad  nionu- 
meotum  cttcurrerant.  llocque  iioUndum  est,  quoJ 
io  iapidis  nomiiie  et  in  duorum  significatione  popu- 
loruro,  isUrum  duarum  congrua  sit  concordia  leclio- 
Bum  el  in  aogoiari  lapide  secuodum  Apostohim  uter- 
que  popnfais  copulalur,  et  in  duobus  apostolis  secuo- 


IHc  e$fy  qui  vemt  per  aquam  et  $anguinem ,  /esii< 
Chri$tus,  Qui  ergo  erat  seternus  Filius  Dei,  factus 
est  liomo  in  ter:  pore,  ut  qui  nos  per  diviniUlis  suae 
potcnliain  creavcrat,  per  humaniutis  suae  mflrmi- 
tatem  rccrearct. 

Qui  venU  per  aquam  et  $anguinem  $u<b  pa$$ioni$, 
Non  in  aqua  solum,  sed  in  aqua  et  sanguine.  Non 
soliiin  baptizari  propter  nostram  ablutiooem  digna- 
tus  est,  ul  nobis  l  aptismi  sacramentum  consecraret 
et  iraderet,  verum  ctiam  sanguinem  suum  dcdit 
pro  nobis  et  sua  nos  passione  redemit ;  cujus  sacra- 
meniis  scmper  refecti  nutriremar  ad  saluiem. 
Et  $piritu$  e$i  qm  ieUificatur  quomodo  Chri$tu$  esi 
iniraret^  ei  C  verUa$,  Baptizato  io  Jordane  Domino  descenJii  Spi- 
ritus  saoctus  in  specie  colunibae  siiper  eum,  tcsti- 
niooiam  illi  perhibens  qoia  veritas  est,  h«c  est  ve- 
rus  Dei  Filius,  verus  mediator  Dei  et  hominuro,  ve- 
rus  humani  generis  Redemptor  ac  reconciliator, 
▼ere  ipse  mundus  ab  omni  labe  peccati,  vere  sufB- 
cieos  tollere  peccau  mundi.  Quod  etiam  ipsc  Ba- 
ptista,  viso  ejusdem  Spiritiis  adventu  ,  intdligeus 
ait :  Qui  me  misU  baptiuire  in  aqua^  iile  mihi  dijtt : 
Super  <{uem  videris  Spiritum  de$cendentem  et  mancn' 
tem  $uper  «um,  hic  est  qui  baptixat  in  Spiritu  sancto, 
eiego  vidif-et  testimonium  pcrhibuif  quia  hic  cst  Fi- 
tius  Dei,  Quia  ergo  Spiriliis  Jesnm  Ghristnm  esso 
lesutar,  ipse  se  veritatcm  cognominat.  Baptista 
illom  verltatem  prsedicat,  filius  tonitnii  veriUlcm 


Evaofelhim  utrique  populi  desigoaotor ;  Joan-  D  evaogelizat.  Taceaol  blaspbemi  qui  hunc  fantasraa 


oes  enim  Jodaeoruniy  Petnis  gentium  populum  figu- 
rabat.  Qai  Umen  utriqoe  et  Judaeis  alqiie  geniibus 
Terbora  Del  pnrdicabant,  et  Salvalorem  nostnim 
Domioom  Jestim  Christum  veraciter  a  mortuis  resur- 
rcxiste  otendebant,  cui  est  gloria  cuni  Domino  Patrc 
in  uniute  Spiritas  saneti,  per  omnia  saecula  sccculo- 
rnm.  Ameo. 

'  ilOMILIA  XVU. 

DOMItllCA  OCTJLVA  PASCHJB. 

LeetiO  Epistolae  beati  Joannis  apostoli. 
Charitsimit  omne  quod  natum  est  ex  Dco^  vincU 
wmndum,  etc 
IJeo  aafnqiie  mandaU  divina  non  sont  gravia , 


essc  dogmatizant,  pereal  de  terra  mcmoria  eoruin, 
qui  eum  vel  Deum  vel  homiiiem  essc  vomm  dono- 
gaiit.   . 

Quia  tres  sunt  qui  testimonium  dant,  $piHtu$i  aqua^ 
et  $angui$,  Spiriius  dcdit  testimonium  quomodo  Je- 
sus  est  veriias,  qoando  super  baptizatum  descendit. 
Si  enim  Filius  verus  Dei  non  esset,  nequaquam  in 
eum  lanu  manifestatione  Spiritos  sanctus  veniret. 
Aqua  etiam  et  sanguis  dedere  testimonium  qoomodo 
Jesus  est  veriUs,  quando  de  latere  ejos  in  croce 
mortui  manaranl,  quod  nullatenus  fleri  posset,  si 
veram  carnis  naturam  non  haberet.  Sed  el  hoc 
qiiod  cum  ante  passionem  oraret,  factus  est  sudcit 
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ejus  sicut  guttx  sanguiuis  decurrenlis  in  terram, 
veritati  carnis  assuniptae  testimonium  dat.  Nec  re- 
jiciendum  quod  in  hoc  quoque  sanguis  et  aqua 
lestimonium  illi  dederunt  quando  de  latere  mor- 
tui  vivaciler  effluxcrunt,  quod  erat  contra  naturam 
trorporis;  atque  ob  id  mysieriis  aptum  et  testimo- 
iiio  veritalis  fuit  congruum,  vidclicct  insinuatur 
quia  et  ipsum  Domini  corpus  melius  post  morlem 
csset  victurum  resuscitatum  in  gloria,  et  ipsa  mors 
illius  nobis  vitam  donaret.  IIoc  quoque  quod  sudor 
ejus  instar  guttarum  sanguiuis  decurrebat  in  ter- 
ram  testimonium  perhibebat  illi  sacrosancto  my- 
sterio,  quod  Ecclesiam  tolum  pcr  orbem  suo  san- 
guine  lavaret. 

Ethitresunum  $unt,  Individua  namque  hxc  ma- 
iient,  nibilque  eorum  a  sua  conneiione  sejungitur, 
quia  nec  sine  vera  divinitate  bumanilas,  nec  sine  bu- 
nianitate  divinius.  Sed  et  in  nobis  bxc  unum  sunt, 
iion  naturas  ejusdem  substantia,  sed  ejusdem  opera- 
tione  mysterii.  Nam,  sicut  l)eatus  Ambrosius  ait, 
ii^piritus  mentem  renovat,  aqua  proficit  ad  iavacrum, 
sanguis  speclat  ad  prelium.  Spiritus  enim  nos  per 
adoptionem  filios  Dei  fecit ,  sacri  fonlis  unda  nos 
abluit,  sanguis  Domini  nos  redemit.  Alierum  igitur 
iuvisibile,  alterum  visibiie  testimonium  sacramento 
(xmsequilur  spiritali  : 

Si  teitimonium  hominum  accepimu$t  te$timomum 
i>d  majus  e<^  ijftionuzm  hoc  e$t  te$timonium  Dei  quod 
maju$  e$tj  quia  te$tificatu$  e$t  de  Filio  $uo.  Magnum 
«!si  testimonium  hominis  quod  perhibet  de  Filio  Dei, 
4itcens  :  Dij^t  Dominu$  Domino  meo  :  Sede  a  dextm 
Mei$.  Et  ex  persona  illius  Filii :  Dominu$  dixit  ad 
me :  Filiu$  meu$  e$  tu.  llemque  ex  pcrsona  Patris 
loquentis  de  Fiiio  :  lp$e  invocabit  me,  Pater  meu$ 
e$  Iti,  Deu$  meu$,  et  $u$ceptor  $aluti$  mea.  Pater 
meus,  quia  ego  Filius  Dei ;  Deus  meus,  quia  ego 
homo;  susccptor  salulis  mex,  quia  ego  passurus 
et  a  morle  salvandus  sum.  Et  ego^  inquit.  primoge- 
nitum  ponam  illum  excelsum  pras  regibu$  terrce. 
Magnuiu  est  boc  tcstimonium  verax,  et  onmi  accep- 
tione  dignum  boc  est  tcslimonium  de  Filio  Dei ;  sed 
mullo  magis  est  lestimonium  Dei,  quod  (estificatus 
est  ipse  de  Filio  suo,  cum  de  coelo  illum  alloquens 
ait :  Tu  e$  Filiu$  meu$  dilectu$ ,  in  te  complacuit 
mihi.  Magnum  est  testimonium  praecursoris  quod 
Dei  Filio  perbibens,  ait :  Ego  baptizavi  vo$  aqua^  ille 
vero  baptizabit  vo$  Spiritu  $ancto.  Majus  est  testi- 
monium  Patris  quo  Spiritum  sanctum  in  eum,  quo 
semper  erat  plenus  etiam  visibililer  misit. 

Qui  credit  in  Fiiium  Dei  habet  te$timonium  Dei  in 
$e.  Qui  ita  credit  in  Filium  Dei,  ut  exerceat  ope- 
raodo  quod  credit,  liabet  testimonium  Dei  in  se, 
illad  alique,  quia  ipse  quoque  in  filiorum  Dei  nu- 
mero  jure  computetur,  ipfo  unico  Dei  Filio  sic  suis 
ildelibus  poUicente  :  Si  qui$  mihi  mim$traverit,  hono- 
rifieabiteum  Patermeu$.  Quodsi  Dei  (estimonium  ba- 
bere  merueris,  si  Dominum  testem  tuae  fidei  inteme- 
ratae  poaaederui,  quid  te  hominum  inramia,  aut  per- 
secatio  laedel :  Si  enim  Deu$  pro  nobi$^  qui$  contra 
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A  no$ :  qui  redimet  animas  servorum  suorum  et  noD 

derelinquet  omnes  sperantes  in  se  Jcsus  Christus, 

Dominus  noster  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  yi« 

vit  et  regnat,  per  omnia  saecula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA   XYIII. 

IN  EODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 
In  illo  tempore  ,  cum  e$$et  $ero  die  illo  una  $ab» 
batorum ,  et  fore$  e$$ent  clau$a  ubi  erant  di$cipuli 
congregati  propter  metum  Juda*orum,  venit  Je$u$  et 
$tetit  in  medio  eorum,  clc. 

Quid  mirum  si  clausis  januis  post  rcsurrectionem 
suam  in  aiternum  jam  victurus  inlravit,  qui  moritu- 
rus  veniens  non  aperlo  ulero  virginis  exivit?  Sed 
quia  illud  corpus  quod  videri  poterat  fides  intuen- 

B  tium  dubitabat,  ostendit  eis  protinus  nianus  et  latus, 
palpandam  canieni  pra;buit  quam  clausis  januis  in- 
troduxit.  Ciavi  enim  manus  fixerant,  lancea  latus 
aperuerat :  ibi  ad  dubitantium  corda  sananda  vulue- 
rum  sunt  servata  vcsligia,  quia  in.se  duo  mira  et 
juxta  humanam  rationcm  sibi  valde  coiitraria  osten- 
dit,  dum  post  resurrectionem  corpus  suum  et  incor- 
niptibiie  et  tamen  palpabile  deniunstravit.  Nain  ei 
corrumpi  necesse  est  quod  palpatur,  et  palpari  non 
potest  quod  non  corrumpitur.  Sed  miro  modo  atque 
inxstimabiii  Redemptor  noster  e(  incorruplibile  post 
resurrectionem  et  palpabile  corpus  exhibuit,  ut  mon- 
strando  incomiptibile  invitaret  ad  prosinium,  pne- 
bendo  palpabile  formaret  ad  fidein.  Et  incorrupti- 
bilem  se  ergo  e(  palpabilem  deinonstravit  ut  profecto 

Q  esse  post  resurrectionem  ostenderet  corpus  suum, 
et  ejusdem  naturae  et  allerius  gloriae. 

Dicit  ei$ :  Pax  vobi$.  Pacem  oflerebat  qui  propter 
pacem  venit,  et  quibus  ante  dixit :  Pacem  relinquo 
vobie^  pacem  meam  do  vobi$,  niodo  dicit  Pax  vobi$ : 
quam  pacem  in  nascenteChristoangeli  praedicaverunt 
mundo. 

Et  hoc  cum  dixi$$et ,  o$tendit  ei$  manu$  et  latu$. 
Gavi$i  $unt  ergo  di$cipuli  vi$o  Damino.  Parum  fuit 
oculis  se  videndum  prsebere ,  si  non  pneberet  etiam 
manibus  contrectandum.  Qui  dum  palpanda  discipu- 
lis  ossa  carnemque  praemonstrat,  aperie  statum  verae 
resurrectionis  quae  in  se  facta,  et  in  nobis  est  futura 
significat.  Quia  non  sicut  Eutychius  Constantinopo- 
litanae  urbis  episcopus  scripsit,  nostrum  corpus  nulla 

j)  resurrcctionis  gloria  erit  iiiipalpabile,  ventis  aereque 
subtilius ;  in  ilia  enim  resurrectionis  gloria  erit  cor- 
pus  nostmm  subtile  quidem  per  efiectum  spiritalis  • 
potentiae,  sed  paipabile  per  veritatem  naturae.  Neque 
huic  assertioni  putetur  apostoli  sermo  repugnare, 
quia  caro  et  $angui$  regnum  Dei  non  po$$idebuni;  hoc 
enim  loco  Apostolus  carnis  et  sanguiuis  nomine  non 
substantiain  veri  corporis,  sed  corruptiouem  morta- 
litatis  significat,  sicut  ipse  consequenter  exposutt 
dicens  :  Neque  corruptio  incorrupieiam  po$$idebit. 
Aliter  nainque  in  Scriplura  sacra  caro  juxta  natu- 
ram,  alitcr  juxta  cuipam,  aliter  juxta  comiptionem 
morlalitatis,  qu»  ex  culpa  contigit,  appellatur.  JuxU 
naturain  quidem  cum  dictuin  est :  Uoe  mme  o$  ex 
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0$tibus  meis  et  earo  de  carne  mea ;  et  Verbum  caro  A  peccalorum  remissione  ac  delcnlione  subjecil.  Scien- 


factum  est  et  habUabit  in  nobis.  Juxta.culpam  Tero 
cum  diciiur  :  Caro  concupiscit  adversus  spiritum  et 
Mpiritus  advenus  carnem.  Juxta  corrnpiibiliUtem  au- 
lem,  cum  scriptum  est :  Et  memorati  sunt  quia  caro 
$unt,  id  est,  fragiles  el  moribundi.  IIoc  enim  se  car- 
Dis  nomine  designasse  manifestat  ipse  Psalmista , 
qai  protinus  addit :  Spiritus  vadens  et  non  rediens, 
RegDum  itaque  Domini  caro  non  possidebit,  id  est 
caio  juita  culpam  vel  mortalitatem ;  et  tamen  caro 
possidebit  regnum  Domini,  id  est,  caro  juxta  natu- 
nm  quam  et  Dominus  post  resurreclionem  videndam 
palpandamque  discipulis  exbibuit.  Et  de  qua  beatus 
Job  cum  gloriam  resurrectionis  describeret,  ait :  Et 
rursum  circumdabor  pelle  mea,  et  in  carne  mea  videbo 


dum  vero  est  quod  bi  qui  primum  Spiritum  sanclum 
habuerunt  ut  et  ipsi  innoccnter  vivereiit  et  in  prsB- 
dicatione  quibusdam  prodessent,  idcirco  hunc  post 
resurrectionem  Domini  patenter  acceperunt,  ut  doii 
prodessent  paucis,  sed  pluribus  profuissenl. 

Thomas  autem  unus  de  duodecim,  qui  didlur  Didy- 
muSf  non  erat  cum  eis  quando  venit  Jesus,  Iste  onus 
discipulus  defuit.  Reversus  quod  gestum  est  audivit, 
audita  credere  renuit.  Veuit  iterum  Dominus  et  noii 
credenti  discipulo  latus  palpandum  prxbuit,  manns 
ostendit,  et  ostensa  vulnerum  suorum  cicatrice,  in- 
fidelitatis  illius  vulnus  snnavil.  Quid,  fratres  cha- 
rissimi,  quid  inter  hxc  animadvertistis  ?  nunquitl 
casu  gestum  creditis  ut  electus  ille  discipuius  luivc 


Dominum,  Lege  epistolam  sancli  Augustini  ad  Gre-  B  deesset  ?  Post  haec  veniens  audiret,  audiens  dubita- 


soentium  de  corporc  Domini  post  resurrectionem 

Dicil  ergo eis  itcrum  Pax  vobs.  Ileratio  sermonis 
counrmatio  esl.  Quod  autcm  dicil  secundo,  Pax  vo- 
61«,  osteiidit  pacificata  esse  quae  in  coclis  sunt,  et  qu» 
in  terris  per  sanguinem  suum. 

Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos,  Pater  Filium 
iliiut,  qoi  huiic  pro  redemptione  generis  humani  in- 
cariiari  constituit;  quem  videlicet  in  mundo  venire 
ad  passionem  voluit ,  sed  tamen  amavit  Filium  quem 
ad  passionem  misit.  Electos  vcro  aposlolos  Domiiius 
Don  ad  mundi  gaudia,  sed  sicut  ipse  missus  est  ad 
passiones  in  mundum  mittit.  Quia  ergo  Fillus  ama- 
tur  a  Patre,  et  tamen  ad  passionem  mittilur,  et  ita 
discipuli  amantur  a  Domino,  qui  tamen  ad  passio 


ret,  dubitans  palparet,  non  hoc  casu  sed  divina  dis- 
pensatione  gcstum  est.  Egit  namqiie  miro  modo  su- 
perna  clementia  ut  discipulus  dubitans  dum  in  ma- 
gistro  suo  vulnera  palparct  carnis,  in  nobis  vulnera 
sanaret  infidciitatis.  Plus  enim  nobis  Thomae  infide- 
litas  ad  fi(!em,  quam  fides  credentium  discipulorum 
fuit,  quia  dum  illc  ad  fidem  palpando  reducitur,  no* 
stra  mens  omni  dubilatione  postposita  in  fide  solidatur. 
Dixerunt  ergo  ei  alii  discipuU  :  Vidimus  Dominum. 
IHe  aulem  dixit  eis  :  Nisi  videro  in  manibus  ejus  fixu- 
ram  c//ioorvm,  et  mittam  digitum  meum  in  tocum  cla- 
vorumf  et  mittam  manum  meam  in  tatus  ejus,  non 
eredam.  Quod  autem  dicit  Joannes  non  cum  illis 
fuisse  tunc  apostolum  Thomam,  cum  sccundum  Lu- 


Dem  mittuntur  in  mundum.   Itaque  dicitur  :  Sicut  ^  cam  duo  illi,  quorum  erat  uuus  Gleophas,  regressi 


misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos,  id  est  ea  charitate 
vos  diligo,  com  inter  scandala  persecutorum  mitto, 
qoa  mc  charitate  Pater  diligit,  qoem  venire  ad  tole- 
randas  passiones  fecit. 

Hoc  eum  dixissct,  insufftavitj  et  dicit  eis  :  Accipite 
Spiritum  sanctum,  Quaerendum  nobis  est  quid  est 
quod  Spiritum  sanctum  Dominus  noster,  et  semel 
dedit  in  terra  consistens,  et  semel  coelo  praesidens. 
Neque  enim  alio  in  loco  Spiritus  sanctus  aperte  mon- 
stratur,  nisi  nunc  cum  per  insufllationem  percipitur, 
et  postmodum  cum  de  coelo  veniens  in  linguis  variis 
demonstratur.  Gur  ergo  prius  in  terra  discipulis  da- 
tor,  postmodum  de  coelo  mittitur,  nisi  quod  duo  sunt 


Jerusalem  invenerunt  congregatos  undecim,  ct  eos 
qui  cum  ipsis  erant,  procul  dubio  intelligendum  est 
quod  inde  Thomas  exierit  antequam  eis  Dominos 
haec  loquentibus  appareret. 

Et  post  dies  octo  iterum  erant  disciputi  ejus  intus^ 
et  Thomas  cum  eis,  Venit  Jesus  januis  clausis,  et  ste- 
tit  in  medio  eorum  et  dixit :  Pax  vobis.  Deinde  dicit 
Thomce :  Infer  digitum  tuum  huc,  et  vide  manus  meas^ 
et  affer  manum  tuam,  et  mitte  in  latus  meum,  et  noli 
esse  incredulus  sed  fidelis.  Sic  quippe  discipulum 
post  resurrectionem  suam  dubitare  permisit,  nec  ta^ 
men  in  dubitatione  deseruit,  sicut  ante  nativitalem 
suam  hatere  Mariam  sponsum  voluit,  qui  tamen  ad 


praecepta  charitalis,  dilectio  videlicel  Dei  etproximi :      gjus  nuptias  non  pervenit.  Nam  ita  faclus  e^t  disci- 


io  terra  datur  Spiritus  ut  diligatur  proximus,  e 
coelo  datur  spiritus  ut  diligatur  Deus.  Sicut  ergo 
una  est  charitas  et  duo  prsecepta,  ita  unus  Spi- 
ritus  et  duo  data.  Prius  a  consistente  Domino  in 
terra,  postmodum  e  coelo,  quia  in  proximi  amore 
discitur  qualiter  pervenire  debeat  ad  amorem  Dei. 
InsufHando  significat  Spiritum  sanctum  non  Patris 
solius  esse  SpiriVum,  sed  et  suum. 

Quorum  remiserilis  peccata^  remittuntur  eiSf  et  quo- 
rum  retinueritiSf  retenta  sunt.  Ecce  charitas  quse  per 
Spiritum  sanctum  diflunditur  in  cortiibus  noslris, 
participum  suorum  peccata  dimittit;  eorum  autem 
qni  non  sunt  ejus  participes  tenet.  Ideo  postquam 
dixit,  Accipite  Spiritum  sanclum,  hoc  continuo  de 


pulus  dubitans  et  palpans  teslis  verae  rcsurrectionls, 
sicut  sponsus  fuit  m  itris  custos  integerrimai  virgiiii- 
tatis.  Non  solum  manus  et  pedes  quibus  indita  cla- 
vorum  claruere  vestigia,  sed  altestanle  Joanne  etiam 
latus  quod  lancea  perforalum  fuerat  ostendit,  ut  vi- 
delicet  ostensa  vulnerum  suorum  cicatrice  dubietatis 
atque  infidelilatis  eorum  vulnus  sanaret.  Verum  quo- 
modo  post  resurreclionem  clavorum  et  lanceae  loca 
pandendo  discipulorum  digoatus  est  fidem  spemque 
roborare,  ita  in  die  judicii  eteadem  passonisjudida 
et  ipsam  pariter  crucem  monstrando  venturus  est  im- 
pietatem  superborum  infidelitatemque  confundere,  scl- 
Iicetutipsumseesse,qui  ab  impiis  et  pro  impiis  mor- 
tuusesi,cunctis  palam  angeliselhoaLvwv\m^^tA^\v 
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tidemnUiM^  ut  scriplum  est,  in  quem  pupugerunt,  et  \  Nos  signali  siimus,  scd  si  Gdem  noslram  0[>eribus  se- 


plangant  u  iuper  eum  omnes  tribus  term,  Sanc  no- 
(andum  quod  solenl  in  boc  loco  genliies  calumniam 
struere ,  et  fldem  speratx  a  nobis  resurrcctionii 
stulta  garrulitate  deridere.  Si  enim  ipse  Deus  vestcr, 
inquiunt,  nec  sibi  inflicla  a  Judseis  vulnera  curare 
praeTaliiit,  sed  cicalricum  testigia  coelo  secum,  ut 
dicitis  inveiit,  qua  temeritate  putatis  eum  vestra  de 
pulvere  merabra  ad  iiitegrum  esse  restauruturum. 
Quibus  respondeiidum,  quia  Deus  noster  qiii  suam 
perpetua  jam  immortaiitate  gloriGcatam  de  sepulcro 
curnem  resuscitare  quando  voluil,  et  quomodo  vo- 
luii,  potuit.etinmqualemvoluitsuscitavit.  Nequcenim 
consequens  est  ut  qui  majora  fecisse  probatur  mi- 
Rora  facere  neqniverit,  sed  certe  dispensationis  gra- 


quimnr ;  ille  etcnlm  vere  credit ,  qui  exercet  ope- 
rando  quod  credit.  Quod  autem  ait,  Beati  qui  non 
viderunt  et  crediderunt^  prseleriti  temporis  usus  est 
verbo,  tnnqiiam  ille  qiii  quod  erat  futurum  in  sua  no- 
verat  prnedcstinalione  jam  faclum.  Sed  his  verbis 
proprie  gcnlium,  ut  diximiis,  fides  designatur.  Mutta 
quidem  et  alia  signa  fecit  Jesus  in  conspectu  discipu- 
lorum  suorum,  quoe  non  sunt  scripta  in  iibro  hoe^ 
signiGcans  evangelista  plurima  fecisse  Jesiim  signa 
et  miracula  salutis  et  praedicationis  quae  non  scripta 
essent  propter  multitudinem  illarum  rerum  qnae  ge- 
stx  fuerunt  ab  eo. 

Hac  autem  scripta  sunt  ut  credatis  quia  Jesus  CArf- 
stus  est  Filius  Dei,  et  ut  credentes  vitam  atemam 


tia  qui  magus  fecit  minus  facere  supersedit.  Hoc  est  ^  habeatis  m  nomine  ejus,   Ille  enim  qui  credit  quia- 


quod  mortis  regna  destruxit,  signa  mortis  obliterare 
noluit :  primo  videiicet  ut  per  haec  discipulis  suis  fl- 
dem  suae  resurrectioiiis  astrueret;  deinde  ut  Patri 
pro  nobis  supplicans  quale  genus  mortis  pro  morta- 
lium  vita  protuleritsemper  osiendat;  tertio  ut  sua 
niorte  redemptis  qua  misericorditer  adjuti  sint  pro- 
positis  semper  ^usdem  mortis  innovet  indiciis,  ideo- 
que,  misericordias  Domini  in  aetemum  cantare  non 
cessent  sed  dicant  qui  redempti  sunt  a  Domino  : 
Quoniam  bonus,  quoniam  in  tetemum  misericordia 
ejus;  postreuio  ut  etiam  perfldis  in  judicio  quam  ju- 
ste  damnentur  ostensa  inier  alia  flagilia  etiam  vul- 
nerum  quae  ab  eis  suscepit  cicatrice  denunttet.  Yel- 
uti  si  milcs  aliquis  fortissimus  jubente  stio  rege  pro 
toiius  genlis  salule  singiilarl  certamine  desudans, 
mukis  quiJeni  vuliieribus  exceptis,  hostem  tamen 
intcrflciat,  spoiia  ejus  diripiat,  victoriam  suae  genti 
reportet,  et  interrogatus  a  medico,  cui  curandus 
coromittitur,  ita  ne  veiit  curari  ut  nec  vestigia  vul- 
iierum  ulia  resideant,  an  magis  ita  ut  cicatrices  qui- 
demremaneant,  deformitas  vero  prorsusomnis  etfoe- 
ditas  absit,  rcspondeat  ssepius  ita  se  veile  sanari  ut, 
toto  salutis  decorisquc  pristini  statu  recuperato,  per- 
pelua  secum  tanli  circumferat  signa  triumphi.  Sic 
profecto  Dominus  perpetis  ob  signum  victoriae  non 
curari  excepta  pro  nobis  vuhnera  passionis,  sed  ipso- 
rum  cicatrices  coelo  iuferre  quam  abolere  maluit ; 
nec  tamen  ex  his  quippiam  fldei  nostrx  resurrectio- 


Jesus  est  Chrislus  Filius  Dei,  credendo  ipsum  Filium 
in  se  habet :  habendo  Filium  et  vitam  habet,  quia 
ipse  dixit  :  Ego  sum  via  et  veritas  et  vita.  Tnsiiper 
vitam  cum  sanctis  possidebit  aetemam  ubi  erit  cerU 
securitas,  sempitema  fclicitas,  inenarrabile  gaudium 
ubi  implebitur  illud  :  Ero  illomm  Deus,  et  ipsi  mihi 
erunt  populus,  id  estero  unde  satientur,  ero  eoniin 
et  vita,  et  salus,  et  victus,  et  copia,  et  gloria,  el  bo- 
nor,  et  pax,  et  omnia  bona.  Et  sic  implebitor  illud 
Apostoli :  Vt  sit  Deus  omnia  in  omnibusy  ipse  flnis  erii 
desideriorum  nostrorum,  qui  sine  fine  videbitur,  sinc 
fastidio  amatur,  sine  fatigaiione  laudatur  Jesiis  Chri- 
stus  Dominus  noster,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
cto  vivit  et  regnat  Deiis  per  omnia  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

HOMILIA  XIX. 

FERIA  IV. 

Lectio  Epislolae  ad  Ilebraeos. 

FratreSf  obedite  pra^osiiis  vestris  et  subjaeete  eis; 
ipsi  enim  pervigiiant  quasi  rationem  pro  ammabus  ve- 
stris  reddituri ,  ut  cum  gaudio  hoc  faciant  et  non  ge- 
msntes ;  hoc  enim  non  expedit  vobis, 

Postquam  superius  dixerat,  Quorum  eontemplan- 
tis  ixilum  conversationiSf  imitamini  fidem,  tunc  into- 
lit :  obedite  prwpositis  vestris,  et  subjecti  estote.  Pri- 
mum  coostituit  eos  et  tunc  dixit :  Obedite  prapositis 
vestris,  etsubjacele  eis,  Quid  ergo,  dicit  aliquis,  dom 
praepositus  malignusexstiterit?  Nonobaudimos  mali- 


nis  piacjudicat,  de  qua  veraci  proraissione  praedici-  j)  gnum,  qualiier  dicis  malignum ;  si  quidem  in 


iur  :  Et  capillus  de  capite  vestro  non  peribit 

Respondit  Thomas  et  dixil  ei  :  Dominus  mcus  et 
Deus  meus.  Dicit  ci  Jesus  :  Quia  vidisti  me  credidi- 
iti.  Dum  crgo  vidit  Thomas,  dum  palpavit,  cur  ei  di- 
citur  :  Quia  vidisli  me,  credidisti  ?  Sed  aliud  vidit, 
aliud  credidil ;  a  mortali  quippe  homine  divinitas 
videri  nou  poluit.  Ilominem  igitur  vidit  et  Deuin 
confessus  est  dicens :  Dominus  meus  et  Deus  meus. 
Videndo  ergo  credidit  qui  considcrando  hominem 
verum  hunc  Deum  quem  videre  non  poterat  excla- 
iiiavit. 

Beati  qui  non  videruntf  et  crediderunt,  In  hac  ni- 
miruny  scntentia  nos  specialiter  signati  sumus,  qui 
cuin  qiiem  carne  non  vidimus,  mcntc  rctincinus. 


caosa 

fides  est,  fuge  illum  et  evita,  non  solum  si  homo  foo- 
rii,  sed  etiam  si  angelus  de  coelo  «lescenderit.  Si 
vero  in  toto  corde  et  mortbus  malignum  ducis,  noll 
scmtari.  Et  hxc  non  ex  me  ipso  dico,  sed  ex  divina 
Scriptura.  Audi  Jesum  dicenlcm  :  Super  cathedram 
Moysi  sederunt  seribas  et  Pharistei ;  et  primo  dicens 
de  bis  multa  mala  tunc  dixit :  Super  calkedram 
3toysi  sederunt ;  omnta^  inquit,  qwe  dixerint  vobis 
facite,  quas  autem  feceriat,  facere  noiite,  Habent,  in- 
quit,  dignitatem,  iicet  vitae  sint  perditae,  veraro  non 
ad  viiam  eorum,  sed  ad  sermones  intendite.  Quan- 
tum  enim  ad  mores  attinet  i^IUis  poterit  laedi.  Qua 
rationc  boc  ?  quia  qux  facit  manifesta  snnt  omnibas» 
ct  neque  ipse,  ac  si  ad  cacumen  iniquitatispenreiiut, 
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(Hiterit  alios  uiaia  docjie.  Gum  autcm  fidci  causa  A  iis,  ut  hoc  ei  coiiccdcrelur.  Primum  ab  ipsis  poslulat 


%ertilur,  neque  manifestum  est  omnibus  quod  dici- 
Uir,  neque  malignas  dubitat  docere  conlraria  :  nam 
ei  qiiod  dictum  est  :  NolUe  judicare  ne  judicemini, 
i\e  vita  dictum  est,  non  de  fide.  Quod  enim  infertur 
hoc  maiiifeslat  :  Quid  vides ,  iuquit,  stipulam  in 
oculo  (ratri»  (ui  it  Irabem  in  ocuh  tuo  non  vides  ? 
Omma  ergo  qua  vobis  dixerint,  inquil,  ut  faciutis  fa- 
ctte.  Facere  auiem  operis  est  uon  (idei.  Secundum 
autem  opera  eorum  nolite  facere,  Intueris  qnomodo 
Don  de  dogmatibus,  sed  de  vita  et  operibus  sermo 
esl.  Ipsi  enim  vigitant  pro  vobis  rationem  reddiiuri. 
Audiant  et  principes,  non  soli  illi  qui  regunlur  a 
principibus,  quoinodo  sicut  obedienles  oporlet  esse 
qui  reguntur,  sic  etiam  rectores  et  principes  vigilan- 


orationes,  lunc  eliam  ipsc  pro  eis  omoia  Lona  deprc^ 
cabatur. 

Deus  autem  pacis,  qui  eduxit  de  mortuis  pastorem 
magnum  ovium  in  sanguine  testamenti  cuterni  DonU- 
num  noslrum  Jesum  Christum,  apet  vos  in  omni  ope- 
re  bonOt  ul  faciatis  voluniatem  ejus^  faciens  in  vobis 
quod  placeat  coram  se  yerJesum  Cliristum,  cui  gloria 
inswcula  scvculorum,  Amen.  Deus,  inquil,  pacis;  iio- 
lite  igitur  dissidere  a  nobis  si  vullis  Dorainum  ba- 
berc  propitium.  Qiff  eduxit,  inquit,  de  terra  pastorem 
magnum.  Hoc  dc  rcsun^cclione  dictum  cst.  lliac 
enim  usquc  ad  fincm  oralionis  ralioncm  cis  dc  rc- 
surreclione  confirmat,  et  testificjlur  eis  miyoraper- 
fcclionis.  Ad  ilios  cnim  perlinol,  qui  jam  sumpscro 


tes  esse  dicit.  Hoc,  inquit,  dico  ut  cum  gnudio  fa-  B  principium,  et  quorum  ad  pcrfectionem  omnis  cur- 


ciani  et  non  gemiscenles  ,  non  enim  expedit  vobis.  In- 
lueris  qiiando  contemnuDtur  principes,  non  oportet 
ultjones  ingerere,  sed  tota  ultio  est  plorarc  et  inge- 
miscere.  Nam  et  medicus  quando  ab  xgroto  conlem- 
Dilur,  DOO  86  ulciscitur,  sed  plorat  et  ingemiscit ; 
ied  dicis  quia  ille  ingemiscit,  ulciscitur  in  te  Deus. 
Bppm  pro  nostris  peccatis  ingeroiscimus,  ad- 
Cd  nos  propitiationem  Dei,  per  aliorum 
^>ff§  Mljpcjrbiam  et  contemptum  cum  ingemiscimus, 
■onne  amplius  advocamus  Deum  ?  Gemiius  enim 
omni  erit  ultione  deterior.  Quando  enim  ipse  non 
intelligit,  ingemiscens  invocat  Dominum.  Et  sicuti 
cum  doclor  contemnitur  a  puero,  psedagogus  cogatur 
qui  severius  accedit  ad  piicrum  ,  sic  etiam  hi  qui 


sus  intendilur;  oralque  pro  cis  :  qnod  pertinct  ad 
amantem.  Et  in  aiiis  quidem  epistolis  in  exordiis 
orat,  hic  autcm  in  fine.  Aptet  vo«,  inquil,  in  omni 
opere  bono  ut  faciatis  voluntatem  ejus^  faciens  in  vo- 
bis  quod  placeat  coram  se,  Inlueris  qualiter  ostendit 
ingenerari  posse  virtutem ;  ncque  ex  Domino  dicit 
toium,  neque  ex  nobis  eam  perfici  tantum.  Naro 
quod  dicit,  Vt  perficiat  vos  inomni  opere  bono^  hoc 
significat :  llabeiis  quidem  virtutem,  indigelis  aii- 
tem  complemcnto.  Quid  autem  est  quod  dicit,  in 
omni  opere  el  sermone  6ono  ?  Ut  videlicetvitam  re- 
ctam  haberent  et  dogmata.  Secundum  voliiuiatem 
ejus,  inquit,  faciens  in  vobis,  beneplacitum  in  con- 
spectu  ejus.  II^c  quippe  est  maxima  virtus  facere 


inobeilientibus  discipulis  non  loquentur  periculum.  C  benepIacituminconspecluDei,secundumquodeliam 

Oraie  pro  nobis;  confidimus  enim  quia  bonam  ha- 
bemus  conscientiam  in  omnibus  bene  volentes  conver- 
sari,  Intueris  quomodo  hx  deprccationes  sunt  veiuti 
ad  contrislatos  scribens,  et  ad  eosqui  avertebanlur, 
et  qui  circa  eum  veiuti  circa  prxvaricatorem  affi- 
eiebantur,  non  ferentes  ne  qiiidem  nomen  ejus  au- 
dire.  Quomodo  igitur  ab  obedientibus  sibi  talia  po- 
slulabat ,  quaiia  quis  a  dilectoribus  potest  prassu- 
mere ,  propterea  in  boc  loco  hoc  constituit  dicens, 
Confidimus  quia  bonam  conscientiam  liabemus ,  veluti 
si  dicerel :  Noio  mihi  accusationes  aliquas  profera- 
tis.  Conscientia,  inquil,  nostra  nos  in  nulio  condem- 
nal,  neque  nobis  aliquid  conscii  suinus  qnomoilo  vo- 
bis  iosidias  fecerimus.  Confidimus,  iii({uit,  quoniam 


Propheta  loquitur  diccns:  Et  secundum  munditiam 
manuum  mearum  in  conspeclu  oculorum  ejus;  cui 
rei  vera  in  ccelis  est  merces  prxstante  Domino  no- 
stro  Jesu  Christo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto 
vivit  et  regnat  Deus»  per  omnia  soM^uia  saeeuioruin. 
Amen. 

IIOMILIA  XX. 

ITEM  FERU  IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  scciindum  Marcum. 

In  iUo  tempore^  surgens  Jesus  mane  prima  sabbati 
apparuil  primo  Marice  Magdalena^f  etc. 

Haec  apparitio  quo  modo  et  uhi  sit  facta  Joannes 
plenissime  docet.  Surrexit  autem  Dominus  mane  de 
monumento  iu  quo,  sero  jam  faao.  erat  depositus. 


bonam  conseientiam  habemus  in  omnibus^  iion  in  geii-  ^  ul  adimpleretur  iilud  Psalmislae  :  Ad  vesperum  demo- 


tilms  tantum,  sed  etiaro  in  vobis.  Nihii  negotiationis 
gratia  feciaius,  nihii  confectionis  protulimus  ;  for- 
tasse  enim  in  taiibus  accusabatur.  Audierunt  eiiim, 
iaquit,  de  ie  quomodo  discessionem  doces  a  lege ;  non 
sicul  inimicus,  inquit,  neque  sicut  hostis,  sed  sicut 
amicus  b»c  scribo.  Hoc  eiiam  ex  his  quae  sequuntur 
osteoditur. 

Ampiius  autem  dcprecor  vos  hoc  facere^  ut  quo  ce- 
lerius  restituar  vobis,  Hoc  enim  nimiuin  amantis  est 
sic  orare  non  simpliciter,  sed  cum  tota  inicnlione  et 
omni  prorsus  sludio.  Ut  cito,  inquit,  ad  vos  veniam. 
Hoc  aDimi  est  nibil  sibi  conscii  festinare,  ut  ad  eos 
velociler  advenirel,  et  exhortari  itlos,  orare  pro  il- 


rabitur  (letus,  et  ad  matutinum  lcetitia.  Sepultus  ergo 
sexta  sabbati  quae  dicitur  Parasceve  circa  borank 
vesperliuam,  sequenti  nocte  ac  die  sabbati  cum  no- 
cte  subsequenli  in  mouumenlo  positus,  sic  die  terlia 
id  est,  primo  mane  sabbati  siirrexit.  Apparuit,  in- 
qnit,  primo  Marice  Magdalenm  de  qua  ejecerat  septem 
dcemonia, 

lUa  vadens  nuntiavit  his,  qui  cum  eo  luerant^  /tt- 
gentibus  et  flentibus.  Sicut  in  principio  mulier  auctor 
culpae  vii-o  fuit,  vir  exsecutor  erroris,  ita  nunc  quae 
prius  mortcm  gustaverat  resurrectionem  prior  vi- 
dit;  et  ne  perpetui  reatus  apud  viro^  opprobrium 
sustincrct,  quseculpam  viro  trahsluderal,  (ransfudU 
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et  gratiam.  Unde  recle  mulicr,  haec  quae  viris  lugen-  A 
Fibas  ac  flentibus  Ixliiiani  Dominicx  resurrcctionis 
priroa  nuntiavit,  a  seplcm  dxmonibus  curata  esse 
memoratur,  ut  universis  viliis  plena  fuissc,  sed  ab 
his  omoibus  divino  munerc  mundata  esse  signeiur, 
el  ubi  abundavit  pcccatum  supcrabundasse  gratia 
monstretur. 

Et  illi  audiente$  quia  viveret  et  visus  estet  ab  ea, 
non  crediderunt.  Quod  resurrectioncm  Dominicnm 
discipuli  tarde  credidcrunt,  non  lam  illonim  infir- 
mitas  quam  nostra,ut  ita  dicam,  futura  flrmitasruil, 
Ipsa.namqiie  rcsurreclio  illius  dubilantibusper  mulLi 
argumenta  monstrala  est,  qune  dum  nos  legcnles 
«gnoscimus,  quid  aliiid  quam  de  illorum  solidamiir 
dubitatione?  Minus  enim  mihi  Maria  Magdalena 
prxstitit  qux  citius  crcdidit,  qiiam  Thomas  qui  diu  B 
dubitavit.  Ille  etenim  diibitans  vulnenim  ciratrices 
tetigit,  et  de  nostro  pectore  dubictatis  vulnus  ampu- 
tavit. 

Post  h(se  autem  duobus  ex  ei$  ambulantibu$  osten- 
$ut  €$t  in  atia  efpgie  euntibus  in  villam ;  et  illi  eunte$ 
renuntiaverunt  ca^teri^.  Quomodo  hoc  factum  sit 
Lucas  exposuit  laiius.  Quod  antem  dicit  Marcus, 
o$ten$u$  e$t  in  alia  effigie^  lioc  aperiius  dicit  Lucas  : 
quia  ocuU  corum  tenebantur  ne  eum  n(juo$cercnt,  do- 
nee  vemente$  cum  illo  in  caslellum  quo  ibant,  et  po- 
nente$  ei  memam  qua$i  peregrino,  tandem  cognorerunt 
eum  in  fractione  pani$,  Qui  sicut  idcm  Lucas  conse- 
quenter  adjungit :  Surgente$  cadem  hora  $unt  regre$$i 
fn  n\eru$alem,  ^et  invenerunt  congrcgato$  undecim, 
et  eo$  qui  cum  ip$is  erant  dicenfe$  :  Quod  surrexit  Do-  ^ 
ffitRtis  vere  et  apparuit  Simoni,  Et  ipsi  narrabant  qua: 
ge$ta  erant  in  via  et  quomodo  cognoverunt  eum  in  fra- 
ctione  panis,  Quod  aulcm  ait  Marcus,  annuntiaverunt 
c(cteri$,  necillicrediderunt,  cnm  Lucas  dicat  quod 
iam  ante  loquebaniur  vere  resurrexisse,  et  Simoni 
apparuisse,  quid  intclligendum  est,  nisi  aliquos  fuisse 
ibi  qui  hoc  nolient  credere  ?  Cui  autem  non  eluceat 
praelermisisse  Marcum  qux  Lucas  narrando  cxpli- 
cavii,  hoc  est  quae  cum  iiiis  locutus  fuerit  Jesus  an- 
tequam  agnoscerent  eum  et  quomodo  eum  in  fra- 
clione  panis  agnoverint  ?  Quando  quidem  mox  ul  di- 
lit  eis  apparuisse  in  alia  efBgie  cuntibus  in  villam, 
continuo  cunjunxil,  Et  illi  eunte$  nuniaverunt  cate- 
ri$,  nec  illi$  credidernnt :   quasi  possent  nuntiare 
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FERU  Tl. 

Lcctio  sancti  Evangelii  secundum  MatlbtBam. 

In  illo  tempore^  exierunt  cito  mutieres  de  monu- 
mento  cum  timore  et  gaudio  magnOf  eurrentes  ntin- 
tiare  discipulis  eju$^  ctc. 

Duplex  enim  mentes  muliemm  tenebat  afiiectiis, 
timoris  ct  gaudii ;  alter  de  miraculi  magniludinc, 
alter  ex  dcsiderio  resurgentis :  et  taroeu  uterque  fc- 
mineum  concitabat  gradum ;  pergebant  ad  apostolos 
ut  per  illos  seminarium  fidei  spargerent.  Currenti- 
bus  autem  evangelizare  discipulis  occnrrit  Jesus  cos- 
qnc  saliitai,  ostendens  sc  omnibus  iler  virtotum  in- 
choantibiis,  ul  ad  salutem  perpetuam  pervenire 
queant  adjuvando  occiirrere. 

Ecce  Je$u$  occurrit  ilii$  dicensy  Avete.  Qiise  sic 
quierebant,  quae  ita  currebant,  merebantar  obvium 
habere  Doniinum  resurgenlem,  et  primae  audire, 
Avete^  ut  maledictum  Evae  mulieris  in  mulieribus 
solveretur. 

IU<B  autem  accesserunt^  et  tenuerunt  pedes  ejus^  it 
adoraverunt  eum,  Islse  accedunt  et  lenent  pedes  cjos, 
qnia  adoraverunt  eum.  Cxieruro  illa  < 
viventero  cum  mortuis,  et  nesciebal 
Dei  resurrexisse,  nicrito  audivit :  Ne  tangat  «r/jfcpwr.^^ 
dum  enim  a$cendi  ad  Patrem  meum.  Videamiia  re* 
surgentem  a  mortuis  Dominuro  in  veritate  nostnv; 
carnis,  videamus  gloriam  novae  corniplionis.  Supe 
rius  quippe  lectum  est  quia  clauso  surrexit  inonn- 
mento ;  nunc  autem  legitur  quia  mulieres  tenuerunt 
pedes  ejus,  et  adoravcrunt  eum.  Surrexit  enim  ctau- 
so  ostio  monumentiet  exiit,  utimmortaiejam  factuin 
docerct  esse  corpus,  quod  in  monumento  clausuni 
fuerat  mortuum.  Teneodas  mulieribus  praebuit 
plantas,  ut  veram  se  babere  camem  quae  a  mortali- 
bus  tangi  posset  iniimaret. 

Tunc  ait  ilU$ :  Nolite  timere.  Et  in  Veteri  el  No?o 
Testamento  hoc  seniper  observandum  est,  quod 
quando  augustior  aliqua  apparaverit  visio,  priroum 
tiroorem  peliat,  ut  sic  mente  placida  possint  quae  di- 
cuntur  audiri. 

Ite^  nuntiate  fratribu$  mei$  ut  eant  in  GaiUaam^ 
ibi  me  videbunt,  His  fratribus  dicit,  de  quibus  in  alio 
loco  dicitur:  Anntin/ta6o  nomen  tuum  fratribu$  meit, 
qui  Salvatorem  neqiiaquam  in  Judaea  conspiciunt. 


'        ^ r rv    •  »      ^ '^ ' 

quem  non  agnovcrant,  aut  possent  agnoscere  quibus      sed  in  gentium  multitudine.  Ecce  humani  generis 


alia  efligies  ejus  appanierat.  Quomodo  crgo  eiim 
agnoverint  ut  nuntiare  posscnt,  Marcus  sine  dubto 
praetermisil.  Quod  ideo  meroorise  commendandum 
est,  ut  assuescamus  advertere  evangelistarum  mo- 
rein  ita  prxtermittentiuni  quac  non  conimeuioraiit, 
•;t  coi^ungentium  quae  commemorant,  ut  eis  qui 
iisum  in  bac  consideratione  non  babcnt,  non  aliun- 
de  maxime  error  oriatur,  quo  putant  eos  non  sibi 
congraere,  cum  eis  una  fides,  unuro  baptisma  essei, 
et  unum  Deum  veraciter  colebant,  qui  in  Unitate  et 
Trinitate  pcrfecta  regnat,  per  omnia  saeciila  saeculo- 
rum.  Amen. 


culpam  tbi  abscidit  unde  processit.  Quia  enim  in  pa- 
radiso  mulier  viro  propinavit  mortero,  a  sepulcro 
mulier  viris  annuntiavit  vitam ;  et  dicta  sui  vivifica- 
toris  narrat  quae  mortifcra  serpentis  verba  narra- 
verat. 

Quw  cum  abiiuent,  ecce  quidam  de  cu$todibut  ve- 
nerunt  in  civitatem,  et  nuntiaverunt  principibut  $acer' 
dotum,  omnia  qu<s  facta  fuerant,  Simplex  animi  qua  - 
liias,  et  indocta  boroinum  rusticitas  saepe  veritateni 
rei  ut  est  sine  fraude  manifestat.  At  contra  versuta 
malignitas  et  exercitata  prava;  meotis  nequitia  do- 
los  versando  falsitatem  verisimilibus  verbis  pro  ipso 
vero  commendare  decertat,    sibique  in  assensum 
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plures  couverlere  el  coaJunarc  feslinat ;  quod  sc-  A  in  natali  sancti  leonis  PkpjE 

quens  scnlenlia  iia  oslendil.  Leclio  libri  Sapienliae. 
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Et  congregati  cum  ienioribus  consilio  aecepto^  pe- 
eumam  eopiosam  dederunt  militibns  dicentes  :  Dicite 
qtda  discipuli  ejus  nocte  venerunt  et  furati  sunt  eum 
nobis  dormientibus,  Miracuia  lalia  facta  sunt  circa 
sepulcrum  ut  eorum  ipsi  niiliies  qui  custodes  adve- 
neraint,  testes  Gcrent,  si  vellent  vcra  nunliare ;  sed 
avariiia  illa  quae  captivavit  disclpulum  coniitem 
Clirbti,  captivavit  et  miiiles  custodes  sepulcri. 

Et  si  hoc  audilum  fuerit  a  prossidey  nos  suadebimus 
ei^  et  seeuros  vo^  faciemus.  Custodes  miraculum  con- 
fitentur,  ad  urbem  conciti  redeunt,  nuntianl  princi- 
pibus  sacerdotuiu  quse  viderant,  qwx  facta  conspexe- 
rant.  Illi  qui  dubli  erant  converli  ad  poenilentiam, 
ct  Jesiim  quaerere  surgentem  perseverant  in  mali-  B 
liam,  et  pecunias,  qux  ad  usus  templi  datae  fuerant, 
Tertunt  in  redeinplioucm  mendacii,  sicut  ante  tri- 
ginta  argcnteos  Jud»  dederant  prodilori.  Omncs  igi- 
iur  qui  stipe  teinpli  et  Iiis  qux  conferunlur  ad  usus 
Ecclcsiae  abutuntur  in  aliis  rebus,  quibus  suam  ex- 
pleant  Tuiuptatem,  similes  sunt  scribarum  et  sacer- 
||||i|y||l^ll|||)Men(ium  mendaciuin  et  snnguinem  Sal- 
falori^iil  illi  accepta  pecunia  fecerunt  sicut  erant 
0  pestis  maligna  et  sempcr  bonis  animis  de- 
teslanda  avarilia,  quid  illxsum,  quid  iiiconcussum 
dimittis?  Tu  primum  bominem  perdidisli,  tu  genus 
hnmannm  confudisli,  tu  fratresunanimesinprxlium 
armasti,  tu  pacificos  discordes  fccisti,  tu  discipulum 
comitem  Christi  de  apostolatu  prxcipilasti,  tu  mili- 


Ecce  saeerdos  magnus  qui  in  diebus  suis  placuil 
Deo,  et  inventus  est  justus. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Malthreum. 
In  ilio  tempore^  dixit  Jesus  disciputis  pnrabolam 
hanc  :  Homo  quidam  peregre  proficiscens  vocavit  ser- 
vos  suos  et  tradidit  iHis  bona  sua» 

Leclionem  et  Evangelium  in  Natali  SS.  Tiburtii 
ET  Valeriani  et  Maxiiii  require  in  Natali  sanctorum 
plurimorum, 

Lectio  libri  Sapientiae. 
Lingua  sapientium  ornat  scientiam  et  os  fatuorum 
ebullit  stultitiam, 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Mallhseum. 
In  illo  tempore  videns  Jesus  turbas  ascendit  mon- 
tem, 

HOMILIA  XXU. 

DOmNICA   I    POST   OCTAVAM    PASCU^E. 

Leclio  Epistolae  beati  Peiri  apostoli. 

Charissimi^  Chrislus  passus  est  pro  nobis  vobis 
relinquens  exemplum  ut  sequamini  vestigia  ejus.  Qui 
peccatum  non  fecit,  nec  invenius  est  dotus  in  ore 
ejns;qui  cum  matediceretur^  non  maledicebut;  cum 
paleretur,  non  comminabatur  :  tradebat  autem  judi- 
canti  se  injuste, 

Audisti,  Christus  passus  est  pro  nobis,  et  gaudes 
quia  pro  te  mortuus  est  Christus.  Atlende  quod  se- 
quitur  ;  Retinquens  vobis  exemplum^  ut  seqnamini 
festigia  ejus;  exemplum  tribulationum,  non  delicia- 


tem  custodem   sepulcri  captivasti,  et  errorem  ne-  ^  rum;  contumeliarum,  flagellorum,  dolorum,  oppro- 


quissimum  in  mundum  introduxisti,  et  gentem  anti- 
quam  et  quondam  nobilissimam  seduxisli.  Unde 
scquitur  : 

Et  divulgatum  est  verbum  istud  apud  Judccos  usque 
in  hodiemum  diem.  Hactenus  quideni  error  isie  ma- 
net  apud  Judacos ;  et  sicut  sanguinis  reatus  quem 
sibi  et  posteris  suis  ipsi  imprecabanlur,  gravi  sar- 
cina  peccatorum  iilos  premil,  iia  empiio  mendacii 
per  quod  resurrectionis  dcnegant  veritalem  reatu 
cos  constringit  perpetuo  respuenles  Christiim  et  ex- 
spectantes  Aiiiichrislum,  ut  qui  vili  pretio  vendide  • 
mnl  veritatem,  erroris  in  capite  suo  apprchendant 
Qniversitatera,  per  qu;im  juslo  jmlice  relriiuente 
pcenam  percipiant  sempiternam  in  sa^culasxculoi-uui. 
Amen. 

Lectionem  et  evangelium  in  Conceptione  SANCTiE  Ma- 
BiiB  r^^uire  tfi  leetionibus  mensis  x,  feria  quarta 
infra  hebdomadam  ii  ante  Natalem  Domini, 

Lectio  Isaise  prophetae. 
In  diebtts  illis  tocutus  est  Dominus  ad  Achaz^   di-' 
eens :  Pete  tibi  signum  a  Domino  Deo  tuo  inprofundum 
infemi,  sive  in  excelsum  supra, 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

/n  illo  temporCt  missus  est  angelus  Gabriet  a  Deo 
ineivitatem  Gaiilece^  cui  nomen  Nazareth,  ad  virgi- 
am  desponsatam  viro  cui  nomen  erat  Josephy  de 
domo  Damdf  et  nomen  virginis  liaria. 


briorum,  spinaruro,  crucis,  vulnenim,  mortis.  In 
psalmo  scriptum  est :  Propter  verba  labiorum  tuorum 
ego  custodivi  vias  duras.  Propter  quae  verba  labio- 
rum  Dei,  nisi  quibus  promillit  vitam  seternam? 

Qui  peccata  nostra  ipse  pertutit  in  corpore  suo  super 
tignumy  ut  peccatis  mortui  juslilire  vivamus,  cujos 
morte  sanali  eslis.  Cum  supra  atl  servos  specialitcr 
faceret  sermonem,  nunc  gcneralilcr  admonei,  ut 
etiain  Dominis  in  mcmoriam  revocet,  quiii  pro  iilis 
Dominus  Deus  susiinuciil.  Iino  totaiu  Ecclesiam 
insiruit,  <|uid  pro  ejus  liberatioiie  smis  auclor  per- 
tuleril.  Non  eniin  ait  pcccala  vestra,  sed  cliam  se 
addito ;  qni  peccataj  inquitf  noslra  ipse  pertulit  in  cor" 
pore  8U0  super  tignum. 
'^  Eratis  enm  sicut  oves  errnntes.  Qiiomodo  et  oves 
dicit  et  erraiUes,  cum  hi  qui  in  errore  vitam  ducunt 
bxdorum  potius  qunm  ovium  nomine  censeantur? 
nisi  quia  novit  Dominus  qni  suut  ejus,  qui  et  mul- 
tos  diu  male  convcrsantes  sustinet,  quos  tanicn  in 
ovium  suarum  numero  salvandos  esse  prsevidel. 

Sed  conversi  estis  nunc  ad  pastorem  et  episco;:um 
anlmarum  vestrarum,  Tangit  evangelicam  parabolam 
ubi  pins  pastor  relictis  nonaginta  novem  ovibus  in 
deserto,  venit  visitare  unam  qn»  erraverat.  Nara 
quod  ibi  dictum  est,  qiiod  hanc  inventam  imposue- 
rit  in  liumeros  suos  gaudens,  hoc  ista  beatus  Petrus 
prsemisil  :  Qui  peccata  nostra  ipse  portavit  incorpore 
suo  super  tignum.  Quia   nimirumita  nos  redimera 
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Toluit  ut  li(|;num  in  quo  pcccala  tolleret  pendens  in 
humeris  liaberet.  Ad  paslorem  ergo ,  inquil,  et  visi- 
iaiorem  animarum  vestrarum.  Pastorem  Tidellcet, 
quia  pascua  nobis  vii»  douat  xternae,  pascua  in 
pnesenti  temporalium  pracslal  gratiarum.  Visilato* 
rem  vero  animarum  vestrarum,  quia  visitavil  nos 
oriens  ex  alto,  illuminare  his  qui  in  tenebris  et  in 
umbra  mortis  sedent.  Visitat  quotidie  ipsaro  in  nobis 
quam  donavit  lucem,  ne  deflciat  servando,  imo  ut 
et  crescat  juvando.  Quidam  codices  ipsum  Grdecum 
habent,  ad  pastorem  et  episcopum  animarum  vestra- 
rum,  Episcopus  autem  Laline  superintendens  dicitur ; 
qnia  nimirum  oculi  Domini  super  justos  et  aures 
ejus  nd  prcces  eorum  et  ex  omnibus  tribulationibns 
i^orum  liberavit  eos,  cui  gloria  honor  et  potestas  in 
ssecuia  sa^culorum. 

HOMILIA  XXin. 

IN     EODEM    FE8T0. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

In  itlo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis  :  Ego  snm 
pastor  6ontt«.  Pastor  bonus  animam  suam  dat  pro 
ovibus  s»ta,  etc. 

Dum  Dominns  boni  pastorisopus  oslendcrevoluit, 
seipsum  proposuit  in  exemplo  dicens  :  Bonus  pastor 
animam  suam  ponit  pro  ovibus  suis,  Fecit  quod  nn^ 
nuit,  ostendil  quod  jussit :  animam  suam  posuil  pro 
ovibus  suis.  Ostensa  est  nobis  de  conteniptu  mortis 
via  quam  sequamur,  apposita  forma  cui  imprima- 
mur.  Primum  nobis  est  exteriora  nostra  miaericor- 
diter  ovibus  ejns  impendere;  postremum  vero  si 
necesse  sit ,  eliam  mortem  nostram  pro  eisdem  ovi- 
bus  ministrare.  Qui  non  dat  pro  ovibus  substantiam 
8U«im,  quomodo  daturus  est  animam  suam  ?  Expo- 
suimns  vel  magis  Domino  docente  intelleximus , 
quis  sit  pastor,  quis  ostium,  quis  ostiarius,  qui 
etiam  et  oves,  iiec  non  qui  sint  fures  et  latrones  co- 
gnovimus;  sed  modo  de  mercenario  et  lupo  coosi- 
dcremus,  de  quibus  ipse  Dominus  dixit : 

Mercenarius  autem^  et  qui  non  est  pastor,  cujus  non 
sunt  oves  proprite ,  videt  lupum  venientem^  et  dimittii 
oves,  et  fugit.  Non  pastor,  sed  mercenarius  vocatur, 
quf  non  pro  amore  intimo  oves  Dominicas,  sed  ad 
temporales  mercedes  pascit.  Mercenarius  quippe  est, 
qui  locum  quidem  pastoris  tenet,  sed  lucra  animarum 
non  quxrit ,  terrenis  commodis  inhiat,  honore  prae- 
lationis  gaudet,  temporalibus  iucris  pascitur,  im- 
pensa  sibi  ab  hominibus  reverentia  laetatiir.  Iste 
sunt  enim  mercedes  mercenarii,  ut  proeo  ipso  quo 
in  regiiiiine  laborat,  bic  quod  quaerit  inveniat  et  ab 
haerediiate  gregis  in  postemm  alienus  existat. 

Et  lupus  rapit  et  dispergit  oves,  Lupus  rapit  et 
'  dispergit  oves  cum  alium  ad  luxuriam  pertrahit, 
alium  in  avaritiam  accendit,  alium  in  superbiara 
erigit,  alium  per  iracundiam  dividit,  hunc  invidia 
stimulat,  illum  in  fallacia  supplantat.  Qtiasi  ergo 
gregem  lupus  dissipal,  cum  Gdelium  popiilum  dia- 
bolus  per  tentationes  necat.  Sed  Cfititra  hacc  merce- 
nariQs  nilio  lel»  accenditur ,  nullo  fervore  dilectio- 
nit  exriiator,  qnia  dam  tola  exteriora  comsioda 
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A  requirit,  interiora  gregis  damna  negligenier  patitur. 
Mercenarius  aulem  fugit ,  ^tita  mercenarius  e$t ,  et 
non  pertinet  ad  eum  de  ovibus.  Sola  ergo  causa  est 
ut  mercenarius  fugiat ,  quia  mercenarios  est.  Ac  si 
aperte  dicerctur  :  Stare  in  pericuk)  ovium  non  po- 
test,  qui  in  eo  qiiod  ovibiis  praeest;  non  oves  diligit, 
80d  lucrum  terrenum  quxrit.  Dam  enim  honorem 
amplectitur,  dum  temporallbus  commodis  laetalar, 
opponere  se  contra  pcriculum  trepidat,  ne  hoc  qiiod 
diligit  amittat.  Item  lupus  super  oves  venit,  cum 
qailibet  iiijustus  et  rapior  fideles  quosque  atqtie  hu- 
miles  opprimit.  Sed  is  qui  pastor  esse  vldebatur,  et 
non  erat,  relinquit  oves  et  fugit,  quia  dum  sibi  ab  eo 
periculuni  metuit,  rcsistere  ejus  injustitlae  non  pnc- 
$umlt;  fugit  autem  non  mutando  locum,  sed  sub- 

B  trahendo  solatium ,  fugit  qui  icgustitiam  vidit  et  ta- 
cuit;  fugit  qui  se  sub  silentio  abscondit.  Sed  est 
allus  lupus  qui  sine  cessatione  quotidie  non  corpora 
sed  mcnles  dilaniat,  mallgnus  videlicet  spiritus,  qui 
caulas  fidelium  insidians  circuitetmortes  animarum 
quacrit.  Ego  sum  pastor  bonus :  qaia  superius  Re- 
demplor  noster  culpas  iicti  pastoris  innotuit,  itenim 
formam  cui  debeamus  imprimi  ostendit  dttjjjMtf^.j^ti^^ 

Ego  sum  pastor  bonus;  atque  subjun^^^  ea^  '*** 
gnosco  meas,  hoc  est  diligo.  £t  cognoscuni  mBlmm^m  '^ 
id  est  obsequuntur  diligentes. 

iS?cti(  me  novit  Pater,  et  ego  agnosco  Patrem,  ei 
animam  meam  pono  pro  ovibus  meis.  Ac  si  aperte  di- 
cat :  In  hoc  constnt  quia  et  cognosco  Patrem  et  oo- 
gnoscor  a  Patre ,  quia  animam  meam  pono  pro  on- 

C  hus  meis,  id  est  ca  charitate  qua  pro  ovibus  morior, 
quantum  Patrem  diligam  ostendo.  Quia  vero  iion 
solum  Judaeam,  sed  etiam  gentHitatem  redimere  ve- 
neral,  adjungit : 

Et  alias  oves  habeo  qute  non  sunt  ex  hoc  ovili ;  et 
itlas  oportet  me  adducere,  et  vocem  meam  audient,  ei 
fiet  unum  ovite  et  unus  pastor.  Redemptionem  no8tram 
qui  ex  geniili  populo  venimus,  Dominus  aspexemt, 
cum  se  adducere  et  alias  oves  dicebat.  Hoc  quotidie 
fieri,  fratres,  aspiciiis,  hoc  reconciliatis  gentibas, 
factum  hodievidetisquasi  ex  duobus  gregibusunum 
ovile  fecit,  quia  Judaicum  et  gentilem  populum  in 
sua  fide  conjungil,  Paulo  attestante  qui  ait :  Ipse  est 
pax  nostra  qui  fecit  utraque  unum.  Dum  enim  ad 
aetemam  vitam  ex  utraque  natione  simplices  eligit, 

^  ad  ovile  propriiim  oves  deducit.  Igitur  istarum  dua- 
rum  et  in  ovibus  et  in  pastore  fit  conveniens  con- 
cordia  lectionum  ubi  demonstratiir  capitis  et  mem- 
brorum  concqrdia  quae  fit  in  Chrislo  et  Ecclesia, 
quia  ipse  mediator  Dei  et  hominum  Chrislus  Jesus 
simiil  cum  membris  suis,  hoc  est  electis  omnibus 
gaudet  et  regnat,  per  omnia  saecula  saeculorum. 
Amen. 

HOMILIA  XXIV. 

FERU  IV. 

Lcctio  Epistolse  beati  Petri  apostdl. 
Charisiimi,  idenies  quod  non  eorntpliHfthM,  msm 
ei  argentoredemfHi  eMiis  da  varnt  teHra  conwmaliome 
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paterrue  traditionis  ,   sed  pretioso  sunguine  ,  quasi  A  surreclionem  mos  Christianus  appellavit.  QuoJ  au- 
aqni  incontaminati  et  immaculati  Jesu  Christi,  elc 


Quanlo  majus  esl  pretium  quo  redempti  estis  a 
conrupiione  vitac  carnalis,  tanlo  amplius  limcre  de- 
bolis  ne  forie  ad  corruptclam  viliorura  reverlendo 
animum  vestri  Redemptoris  ofTendalis.  Ilonati  non 
ex  semine  corrnptibili,  scd  incorrnpiibili  per  verlum 
Dei  vivi  et  permanentis  in  sclernum,  tale  cstin  Evan- 
gelio  Joannis :  His  qui  credunt  in  nomine  ejus,  qui 
non  ex  sanguinibus,  neque  ex  voluntate  vtrf,  sed  ei 
Dto  nati  sunt.  Sicut  ergo  incorruptiliile  est  pretium 
DominicsR  passionis  quo  redempti  sumus,  ita  eliam 
incorniptibile  est  sacramcntum  fontis  sacri  quo 
rennscimur  :  quae  ita  sit)i  invicem  connectuntur,  ut 
iinnm  nobis  sine  altcro  salutem  conferre  nequcat, 


tem  valdc  diluculo  mulieres  venerunt  ad  monumcn- 
tum,  juxta  historiam  quillcm  magnus  quaerciidi  el  iii- 
veniendi  Dominum  fcrvor  charilatis  invcnitur  ; 
juxla  vcro  inlelleclum  mysticum  nohis  dannexi  •- 
plum  ilhiminata  facie  discussisque  vitiorum  lencbris 
ad  sacrosanclum  Domini  corpus  acccdere.  Nam  cl 
scpulcrum  illud  venerahile  figuram  Dominici  habe- 
bat  altaris  in  quo  carnis  cjus  ac  sanguinis  solcnt 
mystcria  cclcbrari.  Aromaia  antcm  quae  mulieres 
deferunt  odorem  virtutum  et  orationum  quibiis  ad 
all;irc  appropinquare  debemiis,  suavitalcm  signifi- 
cant.  Undc  Joanncs  in  Apocalypsi  sua,  cum  phialas 
iii  n  anu  angclorum  aureas,  id  est  mundas  in  clecto- 
rum  corde  conscientias  plcnas  odoramcntorum  de- 


qnia  nimirum  Dominus  ita  nos  tem{K)re  incarnatio-  B  scripsisset,  suhjunxit  exponens  atque  ait  :  Quo!  snnt 
nis  sune  sncro  sanguine  simul  omnes  redemit,  ut      oraiiones  sanctorum. 


nos  quoque  noslro  tempore  vintim  per  regeneratio- 
nem  baptismi ,  ad  consortium  ejusdem  regeneratio- 
iiis  perrenire  debeamus.  De  qiia  regeneralione  bene 
dicitur  :  Quia  non  ex  semine  corruptibili^  sed  per 
verhum  Dei  vivi  et  permanentis  in  a:ternum  agatur,  ut 
binc  coUlgfttur,  quia  sicul  cx  semine  corniptibili 
caro  qq^  eoiTumpalur  nascitur,  sic  per  aquam  verbo 
Dei  coDSecrataro,  vita  nobis  qu?e  finem  nesciat  tri- 
fmitur.  Quod  etiam  apte  prophelico  astruit  teslimo- 
Dio  suhjiciens,  quia  Omnis  caro  fenum  et  omnis  gloria 
eju$  tanquam  flos  feni ;  exaruit  fenum  et  flos  deci- 
dit  :  verbum  autem  Domini  manet  in  ceternum,  Sicut 
er|^o  corniplibilis  corruptibileincaro  generat  carnem. 


Et  im^enerunt  lapidem  revolutum  a  monumento ,  et 
ingressx  non  invencrunt  corpus  Domini  Jesu.  Quo- 
modo  lapis  per  angelum  revolutus  sit  Matthicus  suf- 
ficienler  exposuit.  Sed  revolutio  lapidis  mysticc  re- 
serationem  sacramenlorum  quae  velaminc  littersc 
tegebantur  insinuat.  Lex  enim  in  lapide  scripla  est» 
cujus  ablato  tegmine  corpus  Domini  mortuiim  non 
invenitur,  sed  vivum  evangelizatur,  quia  etsi  cogno- 
vimus  secundiim  carnem  Chrislum,  sed  jam  nunc 
non  novimus. 

Et  factum  est  dum  mente  constermta*  esscnt  de 
isto^  ecce  duo  viri  steterunt  secus  illas  in  veste  fulgenti, 
Bfente  conslernal:e  crant,  quia  et  lapidcm  lam  ira- 


ita  yerbum  Domini,  qiiod  manet  in  setcrnum ,  aeter-  C  mensse  magiiitudinis  rcvolulum  stupebant,  et  corpus 


nam  his  quos  ex  aqua  recreat  in  carne  simul  et  ani- 
ma  vitam  dat.  IIujus  testimonii  sanctus  Cyprianus, 
in  iibro  lie  Uabitu  virginum  ita  meminit  :  Clama, 
inquit  Isaiae  Deus  :  Omnis  caro  fenum,  et  omnis 
claritas  ejus  ut  flos  feni ;  aruit  fenum  et  (los  deci" 
dit^  sermo  autem  Domini  manebit  in  aternum,  Nemi- 
Dcni  Christianum  decet  et  maxime  virginem  non 
decet  claritatem  ullam  computarc  carnis  ct  honorcm, 
sed  solum  appetere  sermonem  Dci,  bona  in  ?eternum 
mansura  complecti.  Aut  si  carni  sit  gloriandum, 
lunc  plane  quando  in  Christi  nominis  confeSsione 
cruciaiur,  quia  tnnc  fortior  femina  viris  torquentibus 
fnvenitur,  quando  ignes,  aut  crnces,  aut  ferrum  aut 
bestias  patitur  ut  coronetur.  Illa  sunt  carnis  pretiosa 


tani  exiini;e  venerationis  non  inventum  dolebant. 
Sicut  autem  tcntalo  in  soliludinc  Domino,  mox  im- 
plcta  victoria ,  accedenlcs  ei  aiigeli  ministrant ,  ita 
eodem  passo  in  carne  Salvatore,  post  devict:e  ccrta- 
mina  mortis  veniunt  angeli ,  qui  non  solum  vcrbo 
consolante  sed  et  fulgente  habitu  gloriam  trium- 
phantis  annuntient.  Quoniam  autem  posito  in  scpul- 
cro  coporc  Salvatoris  aslitisse  leguntur  aiigcli ,  ita 
etiara  celebrandis  ejusdcm  sacratissiaii  corporis  iny- 
steriis  tempore  consecrationis  assistere  sunt  cre- 
dendi,  monente  Aposlolo  mulicres  in  Ecclesia  vcla- 
roen  habere  propter  angelos. 

Cum  timerent  autem  et  declinarenlvutlum  in  terram^ 
dixerunt  ad  illas :  Quid  qun^ritis  viventem  cum  mor^ 


monilia,  corporis  ornamcnto  meliora;  cniciatibus  ^  luit  .^  iVon  es( /i/c,  se^i  surrexil.  Noliie,  inquiunt,  cum 


autem  carnis,  in  quibus  per  palientiam  anima  de- 
coratur,  gloriam  sanctis  ac  fidelibus  prseparat  sera- 
piternam,  prxslante  Domino  nostro  Jesu  Christo,qui 
cum  Patre  et  Spiritu  sanclo  vivit  et  regnat  Deus  pcr 
oinnia  sxcula  saccuiorum.  Amen. 
HOMILIA  XXY. 

ITEM  FERI\  IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  illo  tempore  una  sabbati  valde  diluculo  venc- 
runi  ad  monumentum,  portantes  quce  paraverant  aro- 
mutHy  etc. 

Uiia  sabbati  sive  prima  sabbati,  prima  est  dies  a 
sabbato,  qotm  diem  Dominicam  propter  Domiiti  rc- 


mortuis,  hoc  est  in  monumeiito  qui  iocusest  proprie 
roortuorum,  quxrere  eura  qui  ad  vitam  jam  surrexit 
a  morluis.  Et  nos  autem  exemplo  devotarum  Dco 
feminaruin,  quotics  ecdesiain  intramus  el  mysteriis 
coelestibus  appropinquamus,  si\e  propter  angelicse 
pnesentiam  virlulis,  sen  pro[iter  reverenliam  sacrae 
oblationis  cum  omni  humilitate  et  timore  iiigredi 
debemus.  Ad  conspectum  quippe  angelorum  vultum 
declinamus  in  terram,  cum  supcrnorum  civium  quas 
sunt  gaudia  xterna  contemplantcs,  humiliter  nos 
cinerem  csse  tcrramque  recolimus  :  sicut  bcatug 
Ahrahara  :  Loquar^  in(|uit,  ad  Dominum  meum  cutr 
sim  pulvis  et  cinis.  £t  noiandum  quod  sanctae  mulie^ 
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res  aslaiUibus  sibi  angcris  non  in  lerram  ccci  lisse,  A  procumbens  vidit  linleamina  sola  posita  el  abiit  secuni 


sed  vultum  dicunlur  in  terram  dcclinasse;  nec  quem- 
|.iam  sanclorum  legimus  lcmpore  Dominicx  rcsur- 
rectionis  vel  ipso  Domino  vel  angelis  sibi  visis,  lernc 
proslralum  adorasse ;  unde  mos  oblinuil  ecclesiasli- 
cus,  ul  vcl  in  memoriam  Doniinic.x*  el  in  noslrx  spem 
rcsiirreclionis,  cl  omnibus  Dominicis  diebus,  et  tolo 
Qiiiuquagcsimae  temporc  non  Qexis  genibus,  sed  dc- 
dinatis  in  terram  vuliibus  oreuuis. 

Recordamini  qualiler  locutus  est  vobis  cum  adliuc 
in  Calitcea  esset  dicens  :  Quia  oportet  Filium  hominis 
tradi  in  manus  peccalorum,  et  cmcifigit  et  die  tertia 
resurgere.  Die  tertia  Dominus  sicul  ipse,  quod  ex  hoc 
loco  discimus,  iuler  discipulos  viros  eliain  feminis 
qux  eum  sequebantur  pr.cdixit,  ita  resurreclionis 


mirans,  Quod  factum  fuerat  Lucas  breviter  de  cursu 
Petri  commemorat.  Sed  boc  quomodo  geslum  sit  ple 
nius  cxsequilur  Joannes  dicens  etiam  illtim  disci* 
pulum  quem  diligebat  Jesus  cucurrisse  cum  Pctro, 
se  vidclicct  insinuans.  Unde  quxritur  quomodo  Lu- 
cas  de  Petro  dical  :  Et  procumbens  vidit  linteamina 
sola  posita^  cum  Joannes  se  polius  hoc  fecisse  signi- 
ficel,  Pelrum  vcro  introeuntem  in  monumentum  vi- 
dissc  non  solum  liiiteamina ,  sed  et  sudarium  quod 
fuerat  snpcr  caput  ejus.  Sed  intelligendum  esl  Pe- 
trum,  primo  procumbenlem  vidisse  quod  Lucas 
commemorat,  Joanncs  taccl.  Post  aulem  ingrcssum, 
ut  diligentius  iutcriora  dignosccrel;  ingressum  ta- 
mcn  antequam  Joanncs  intrarct.  Qui  tamcn  ambo 


sujB  triumphum  celcbravit.  Die  namque  Parasceves  B  perfecto  amore  adhxrcnt  Redemptori  suo ,  et  idco 

hora  nona  spirilum  tradens  vesperc  sepullus,  mane 

prima  sabbali  surrexit  sicul  apcric  Marcus  cvange- 

lista  designat.  Non  ergo  immcriio  uno  die  in  sepnlcro 

et  duabus  noclibus  jacuit,  qui  videlicet  luceni  su;e 

simplx  morlis,  tenebris  dupl«  nostra;  morlis  a  !jun- 

xit.  Ad  nosquippc  vcnitqiii  in  morle  spiritus  carnis- 

que  tenebaniur  :  uuain  ad  nos  suam,  id  est,  carnis 

mortem  detulit,  et  duas  nostras  quas  recepit  solvit. 

Si  enim  ipse  utramque  susciperel,  nos  a  nulla  libe- 

raret.  Miscricorditeraccepit  et  juste  ulramque  dam- 

navil  simpiam  siiam  dupl;e  noslnc  contulit  et  duplain 

nostram  moriens  subegit. 

Et  rccordatoi  sunt  verborum  ejus,  Mulieres  qu» 
in  monumento  Domini  stantcs  verborum  qusc  de  sua 


modo  cqm  illo  in  gaudio  regni  coeleslis  simul  cum 
sanctis  angclis  manentes  Ixtabuntur  in  pcrpetuuiii. 
Amen. 

HOMILIA  XXVI. 

FERIA  VI. 

Lcctio  sancti  Evangelii  secundum  Blatthxum. 

In  iito  temporCf  accesserunt  ad  Jesum  diseipuU 
Joannis  dicentes  :  Quare  nos  et  Pharisa*t  jefisnamus 
frequenler,  disciputi  autem  tui  non  jejunant? 

Superba  interrogalio  et  plena  de  8up;TciIio  Pha- 
risaeorum,  cerle  ut  aliud  non  (ticainus  reprelionden  !a 
jejunii  jaclanlia.  Nec  potcianl  discipuli  Joannis  nou 
essc  sub  vitio  qui  caluumial  antur  cum,  quem  scie- 
bant  magistri  vocibus  praedicatum,  et  jungebantur 


dispensalione  praefatus  esl  recordantur,  formam  no-  ^  Pharisxis  quos   ab  Joanne  noverant  condemnatos 


bis  pnebent  ut  inter  ipsa  Dominicx'  passionis  myste- 
ria  celcbranda,  non  solum  ejusdem  passionis,  sed 
et  ab  infcris  resurrectionis,  nec  iion  et  in  coclos 
gloiiosae  ascensionis  digna  scmper  veneralionc  re- 
cordcmur.  Et  egressa;  a  monumento  nuntiaverunt  hax 
omnia  ittis  undecim  et  cceteris  omnibus.  Sicut  in  prin- 
cipio  mulier  auclor  culpac  viro  fuit,  vir  exseculor 
crroris,  ita  nunc  quae  prior  mortem  guslaveral  re- 
surrectionem  prior  vidit,  et  ne  perpetui  realus  apiid 
viros  opprobriiiin  suslinerct,  qua;  ciilpam  viro  trans- 
fudcrat,  transfudit  et  graliam. 

Eral  autem  Maria  Magdalene,  et  Joanna^  et  Maria 
Jacobif  et  ccctera;  qua  cum  eis  erant^  qux  dicebanl  ad 


cum  ait  :  Generatio  viperarum^  quis  ostendit  vobis 
fugere  ab  ira  ventura  ? 

Ait  iltis  Jesus :  Nunquid  possunt  fitii  sponsi  tugere 
quandiu  cum  itlis  est  sponsus?  Venient  autem  dies 
cum  auferetur  ab  eis  sponsus  ,  et  tunc  jejunabunt. 
Si  sponsus  Chrislus,  sponsa  Ecclesia  esl.  De  lioc  spi- 
ritali  coniiubio  apostoli  sunt  creaii  qui  lugere  non 
possunt,  qiiandiu  fpoiis^an  in  thalamo  videiit,  et 
sciunl  spoiisnm  cssc  cum  sponsa.  Quando  vero  trans- 
ierunt  niipliae,  ct  passionis  ac  resurrectionis  tcm- 
pus  adveneril,  liinc  sponsi  filii  jejunabunt.  Nonnuili 
piilant  idcircopcsl  dies  qua  Iraginla  passionis  jejunia 
debcrc  commilti ,  iicel   slatiin  dics  Penlecostcs  et 


apostotos  h(vc.  Maria  Magdalene  ipsa  est  soror  Lazari      Spirilus  sanctus  adveiiiens  inaicet  iiobis  festivilalem 

niiin    iinvil    rinnnintini    iitiminnr/\       Irioiino    iivrki-   /^Khva    ^      ..      _        i    _• ? .-_.• i:     mr . r»..i 


qux  unxit  Dominum  uiigucnro,  Joanna  iixor  Ghuza 
procuraloris  Herodis,  de  quibus  supra  lectum  est. 
Maria  Jacobi  inalcr  est  Jacobi  junioris  et  Joseph,  et 
ut  Marcus  evangelista  dicit,  soror  matris  Domini  ; 
unde  et  ipse  Jacobus  frater  Domini  meruit  vocari. 

Et  visa  sunt  ante  iltos  sicut  detiramentum  verba 
itta,  et  non  credebant  itlis.  Quod  resurrectionem  Do- 
minicam  discipuli  tarde  crcdideruiit,  non  tam  illo- 
rum  inrirmilas,  quam  noslra  ut  ita  dicani  futura 
firmitas  fuit.  Ipsa  namqiie  resurrectio  illius  dubitan- 
tibus  per  multa  argumenta  monstrata  est,  quae  dum 

^^JHlegentes  agnoscimus,  quid  aliud  quam  de  illorum 

^^^■btfiooe  solidamar  ? 

^Ki^  auUm  tmrgeni  currit  ad  monumentumf  ei 


et  ex  hujus  occasione  teslimonii  Moiilanus,  Prisca, 
ct  Maximilla  etiam  postPentecosten  faciunt  qiiadra- 
gcsimam,quod  ablato  sponso  fiHi  sponsi  dcbeant  je- 
junare.  Ecclesio;  autem  consuetudo  ad  passioiiem 
Doniini  et  resurrcctioiiem  per  humiiitatcm  camis 
venil,  ut  spiritali  saginationi  jejunio  corporis  pne- 
paremur.  Juxta  leges  autem  tropologiac  scieiidum, 
quod  quandiu  sponsus  nobiscum  est  et  in  Ia;titia  su- 
mus,  ncc  jejunare  possumus  nec  lugcre  ;  cum  autem 
ille  a  nobis  propter  peccata  rccesserit  et  avolarit, 
tunc  indicendum  jejunium  est,  tunc  luclus  recipieu* 
dusest. 

Nemo  mittil  commissuram  panni  rudis  in  vestimenio 
veteri ;  totlit  cnim  plenitudinem  ejus  de  vestimento  ei 
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p^or  9dtMura  fU.  Neque  miltuni  vlnum  novum  in  A  sine  fiiie  gaudia  se  speranl  acciperc,  et  iu  aetemum 

regriare  cum  Cliristo.  Al  vero  reprobi  hic  habenl 


Mires  veteres^  alioquin  rumpentur  utres  et  vinum  ef- 
fundetur^  et  utres  peribunt.  Sed  in  utres  novos  vinum 
novum  mittunt  et  ambo  conservantur,  QuoJ  dicit,  hoc 
csl :  donec  quis  renatus  fuerit,  et  veteri  homine  de- 
posito  per  passionem  meam  noviini  honiineai  indue- 
rit,  non  potest  scveriora  jejunii  ct  contincnti^  susli- 
nere  prsccepta,  ne  per  austeritatem  nimiam  etiam 
credulitatem  quam  nunc  habere  videlur  amitlat. 
Duo  autem  exempla  posuit,  veslimenli  et  utrium  vc- 
tenim  el  novorum;  veleres  debemus  inleiligere 
scribas  et  Pbarisa^os;  plagula  vestimenli  novi  et 
vinum  novum  prxcepta  evangelica  senlire,  quae  non 
possuul  sustinere  Judxn  iie  inajor  scissura  fiat.  Tale 
qaid  et  Galatae  facere  cupiebant,  ut  curo  Evangclio 


patriam,  cujus  sohim  vilae  desideriis  iiorunt  inhiare. 
Ideoque  post  hanc  viiam  in  exsiJium  relegantur  per- 
peluuin,  ubi  ciinclis  carenies  voluptatibus,  sola  in 
torinenlis  paliantur  adversa. 

Conversalionem  vestram  inter  gentes  habentes  bo- 
nam  ,  ut  in  eo  quod  detrcctunt  de  vobis  tanquam  de 
vialefactoribus,  ex  bonis  operibus  vos  considerantes 
ylorificenl  Deum  in  die  visiiationis.  Pieninique  conti- 
git  ul  pagani  qui  Odcm  Chi  istianornm  vituperabanl 
quarc  deos  suos  dercliquissLnt,  poslmodum  conside- 
ranles  caslain  eoruui  convcrsationem  et  invictum  in 
Chrislo  animum,  cessarent  eis  dcirahere,  magisque 
Deuin  glorificare  ac  lauJare  inciperent  qui  bonitate 


praecepia  legis  miscerent ,  et  in  utribus  veleribus  B  ac  jusliiia  cultorum  suorura  bomis  esse  probai«etur 
milterent  vinum  novum.  Sed  Aposlolus  ad  eos  lo-      et  justus. 


quilitr  :  0  insensati  Galatce!  quis  vos  fascinavil  veri- 
taii  non  obedire  ?  Sernio  igilur  e?angelicus  apostolis 
poiios  quam  scribis  el  Pharisaeis  est  injungendus, 
qui  majorum  tradiiionibus  depravati  sinceritaiem 
prasccptorum  Christi  non  poteranl  custodire.  Alia 
e^lenim  purilas  virginalis  aniinseel  nulla  prioris  vi- 
lit  conlagimie  pollutx,  et  alix  sordes  ejus  quae  inulto- 
riini  Ubidini  subjacuerit.  Unde  necesse  est  ut  prius 
ab  uuo  quoque  abluantur  sordes  vitiorum  et  vetustas 
peccati  per  p<£nitentiam  expurgetur,  et  sic  Domini 
opitiilante  gratia  virtutum  scientia  et  spirilalis  do- 
clrinae  Christo  largientc  conferatur,  qui  vivit  ct  re- 
gnat  coin  Deo  Patre  in  unitate  Spiritus  sancti,  pcr 
omnia  saecula  saeculorum.  Amcn. 

nOMILIA  XXVII. 

D0XI5ICA   II   POST   OCTAVAM    PASCHiC. 

Lectio  Episiola;  B.  Pelri  apostoli. 

Charissimi ,  obsecro  vos  tanquam  ailvenas  et  perc- 
grinos,  etc. 

Advenae  Latine  dicunlur  proselyli  quo  nomiiic 
appellabant  Judaei  eos  qui  de  gciilibus  iiali  in  Deum, 
credere  et  circumcisione  accepta  Judaico  tnorc  juxta 
Dei  legem  vitam  duccre  nolucrunt.  De  quorum  nu- 
mero  faere  quidam  eorum  qui  in  die  sanclo  Pcnlc- 
C06tes  quo  apostoli  Spiritum  sanctum  in  ignis  visione 
perceperunt,  ad  pnedicalion  in  eorum  Christo  cre- 
diderunt,  dicente  Scriptura  quod  Judxi  qiioque  et 
proselyti  adessent.  Sed  et  nos  si  veraciter  cuin  Pro- 


Ctorificentj  inquit,  Deum  in  die  visitationis,  hoc 
est,  in  tempore  retrihulionis.  Quanla  vobis  sit  gloria 
per  Deum  donanda  jam  nunc  agnoscant  increduli, 
cum  vos  instanter  per  obstantia  pericula  illum  sequi 
perspexeiint. 

Subjecti  estote  omni  humanm  creaturm  propter 
Deum,  Onini  humanae  creatune  dicit  omni  digiiitatl 
bominum,  omni  personx,  onini  principntui  cui  vos  di- 
vina  disposilio  subdi  volueiit.  Hocest  enim  quod  ait, 
propter  Deuniy  qiiia  non  est  potestas  nisi  a  Deo,  et  qui 
potestati  resisiii^  Dei  ordinationi  resistit.  Qnam  crea- 
turain  subsequenler  adjungens  exponil  :  Sive  regi^ 
quasi  pra^cellenti,  sive  ducibus,  tanquam  ab  eo  missis. 
C  Idco  regi  taiituni  ac  ducibus,  non  autem  et  dominis 
dicit,  quia  hoc  in  loco  illos  specialiler  ut  praefati 
sumiis  instruit,  qui  sunt  domini  servoruin ;  sobse- 
qiienter  vero,  et  servos  quomodo  dominis  famulen- 
tur  admonei.  Docet  ergo  fideles  famulos  videlicet 
aeterni  rcgis  eliam  inundi  polcslatibus  subdi,  ne  vel 
in  hoc  lidei  et  religioni  Christianae  conditionis  jura 
tiirbentur.  Nain  et  ita  recte  polest  intclligi  quod  di- 
ctum  est,  omni  humana;  creaturoi,  ut  significetur  et 
fidclibus  et  iiicredulis  rerum  dominis. 

Ad  vindictam  malefactorum,  taudem  vero  bonorum. 
Non  quoJ  omnes  qui  a  rcgibus  mittuntur  duces  et 
malefactores  punire  et  laudare  bonos  noverint ,  sed 
quae  esse  debeat  actio  boni  ducis  simpliciter  narrat, 
hoc  cst,  ut  male  facientes  coerceal,  ut  bene  agentes 


phela  Deo  dicere  possumus.  Quoniam  incolce  noa  I^  remuneret;  qui  etiamsi  injiiste  agitsi  bonos  damnat, 


iumus  ttfmd  te  in  terra  et  peregrini  sicut  omnes  patres 
nostrif  ad  nos  quoque  Epistolas  beali  Peiri  scriptas 
credere,  et  quasi  nobis  missas  legere  debemus. 

Abstinete  vos  a  carnalibus  desideriis,  quce  militani 
adversns  animam.  Dum  concupiscentiis  blandientibus 
caro  enerviter  subjugatur,  jam  vilioruro  exercitus 
ftrmiter  adversos  animam  armatur.  Quos  competen- 
kradvenas  vocatet  peregrinos,  uteo  minus  terrcnis 
rebus  animam  supponant ,  quo  se  patriam  in  ccclis 
babere  meminerint.  Namque  hoc  distare  in  liac  vita 
iiiler  electos  solet  et  reprobos,  quod  electi  peregrini 
niinc  exsoles  exspectant  futura,  tantoquc  ininus  in 
"prssenti  gaudiis  delectantur  caducis  ,  quanto  futura 


nihilominus  ad  laudcm  eorum  pertinent  quae  facit, 
si  patientcr  ejus  slullitiae  resistunt.  Unde  et  Paulus 
dicit :  Vis,  inquit,  non  timere  potestatem*t bonum  fae 
et  habebis  laudem  ex  illa.  Non  dicit  ab  illa,  sed  «xt7/a, 
quia  etsi  potestas  te  mundana  non  laudat ,  imo  sl 
etiam  persequitur,  si  occidit  gladio  ut  Paulum  ,  si 
crucifigit  ut  Petrum,  habebis  ex  illa  laudem,  dum  ex 
eo  quod  illa  malefacit  in  te  justum  et  innoxium,  toae 
virtutis  patientia  coronam  laudis  meretur.  Nam  et 
hoc  intendisse  beatum  Petrum  in  hac  sententia  verba 
sequentia  docent  quibus  dicilur  : 

Quia  sic  est  votuntas  Deiut  benefacientes  obmutescere 
faciatis  imprudentium  hominum  ignoraniiam,  Haec  est 
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ergo  laas  Lonorum  ad  quam  duces  a  rege  dicil  roi»- 
S08  dum  ignoraniia  ducuni  imprudenlium  boni  ad 
iaudem  suam  pcrpetuam  beiie  agendo  utunlur. 

Quasi  liberi  ei  non  quasi  velamen  habentes  malilias 
Ubertatem,  Quasi  liljcri  boiia  faciunt  qui  in  exem- 
plum  Joscph  palnarcbcc  lametsi  servitio  deprimun- 
tur  bomiuum,  servi  esse  vitiorum  nulia  arte  compel- 
iuntur.  At  vcro  iibertatem  suam  in  velameu  maliiise 
vertunt,  qui  quominus  humani  famulatus  jugo  cohi- 
l)enlur,  eo  iatius  peccatorum  dominio  mancipantur, 
et  cum  viliis  impune  serviunt,  libcrlalcm  vocant  : 
boc  prxlcxunt  iiomine  cuipam.  Potest  autem  juxta 
iilud  apostuli  Pauii  gencraliler  accipi.  Vos  in  liber^ 
tatem  vocali  c«/t5,  fralres;  tantum  ne  libertatem  in 
occasionem  carnis  detis,  LiLeri  enim  rerte  vocamur 
quia  per  bapiisma  a  peccatoruro  sumus  nexibus  al>- 
soluli,  quia  a  dxmonica  servitute  redempli,  quia  (ilii 
Dei  effecti.  Non  tamen  dono  libertatis  potiorem  pec- 
candi  facuilaiero  vei  iicentiam  accipimus ;  quinimo  si 
peccamus  mox  liberuie  pcrdita  servi  efficimur  pec- 
cati ;  et  quisque  se  ad  iioc  iibertatem  accepisse  a 
Domino  putat,  ut  licentius  pcccet,  talis  suaro  liberta- 
tem  in  velamen  malitix  mutat.  Vul'  enim  nos  beatus 
Petrus  liberos  esse  a  servitio  culparum,  ut  servi 
creatoris  nostri  boni  et  fideles  perroanere  possirous : 
unde  subsequenter  adjungit : 

Sed  sicut  servi  Dei  omnes  honorate,  fraternitatem 
diligite,  Deum  timete,  regem  glorificate.  Monet  ergo 
congruum  cunctis  impendere  iionorero  et  juxta  im- 
pcrium  Domini  Caesari  quje  Caesaris  sunt,  et  Deo 
reddere  qiix  Dlm  sunt.  Et  bene  inter  alia  fraternita- 
iem  diligere  jubet  iiberos  ,  ut  eos  quoque  qui  tem- 
poraii  conditione  subjecti  sunt,  fratres  sibi  esse  ia 
Christo  factos  recoiant,  una  cum  ipsis  Patrero  invo- 
caotes,  euro  qui  sine  acceptione  personarum  judicat. 

Servi  subditi  ettote  in  omni  timore  dominit,  non 
tanium  bonis  et  modestiSf  sed  etiam  dyscolis.  Dyscoiis 
indisciplinatis  dicit,  noroine  ducto  a  Graeco  eloquio, 
quia  Graece  sclioia  vocatur  iocus  in  quo  adoiescentes 
iitteralibus  studiis  operaro  dare,  et  audiendos  ma- 
gistros  vacare  soient :  unde  schoia  vacatio  intcrprc- 
tatur.  Denique  in  psalroo  ubi  canirous  :  Vacate 
et  videte  quomodo  ego  sum  Deus,  pro  eo  quod 
Dos  dicimus  vacate  in  Gracco  bal)etur  scholaste. 
Bcholastici  sunt  ergo  eruditi;  dyscoli,  indocti  et 
agrestes ;  sed  utrisque  vuit  obedire  subditos ,  expii- 
cans  apertius  quoroodo  nos  supra  oroni  buroanae 
creaturae  jusseritesse  subjectos.  Aiia  editio  pro  dys- 
coiis  difficiles  habet ,  et  sanctus  antistes  Fulgentius 
iu  opuscuiis  suis  sic  poaii :  Servientes  cum  timore  non 
tanlum  bonis^  sed  etiam  difficilioribus.  Sed  si  bene 
facientes,  et  patientes  sustinetis. 

Basc  est  enim  gratia  in  Christo  Jesu.  Hiec  est  ergo 
gratia  apud  Deuro ;  in  boc  enim  vocati  estis  quia  et 
Christus  passus  estpro  nobiSf  relinquens  nobis  exem- 
plunif  etc.  Notanduro  attentius  quam  suroroe  condi- 
tionero  servoruro  giorificet  quos  bene  facientes  et 
absque  coipa  Tapulantes  a  doroinis  crudelibus  et 
improbis  imitatores  esse  Doroinicae  passionis  aflir- 
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A  roat.  Qui  eoiro  passionis  Chrisli  particcps  bcncvolus 
et  patiens  esse  voluerit  in  pnesenti  vita,  sinc  dubio 
ejus  gloriae  in  fulura  vila  consors  eril,  ubi  iu  ejus 
Iau;libus  simul  cum  sanctis  angeiis  in  xternum 
exsullans  permanebit,  ipso  prxstanle  Domino  nostro 
Jesu  Christo,  qiii  cum  Palre  vivit  et  r^gnat  in  sae* 
cula  sicculorum.  Amen. 

HOMiLlA  XXVifl. 

IN  EODEM  FESTO. 

Lcclio  sancti  Evangclii  secundum  Joannem. 

In  illo  tempore ,  dixit  Jesus  discipulis  suit :  Modi' 
cum  et  nott  videbitis  me^  et  iierum  modicum  el  vide^ 
bitis  me, 

Ad  illos  specialiter  hicc  qu£  dicta  sunt  pcrlinent, 
qui  ejus  discipulatui  prxdicantis  in  carne  adbaerere, 
B  et  post  trisiitiam  passionis  visa  resurrcctione  et  as- 
censioue  ejiis  iactificari  mcruerunt.  Modicum  etianr 
fuit  ab  ilia  iiora  iiiius  noctis  qua  traditus  est,  ia 
boram  passionis,  sivequaudo  eum  discipuli  camaii- 
ter  videbant ;  et  iterum  modicum  fuit  quo  clausus  in 
sepulcro  tertia  die  resurrecturus  jacuit  et  ilioruui 
aspectibus  videri  non  poiuit :  boc  est  quo J  ait ,  M o- 
dicum  et  non  videbitis  me,  Quod  vero  ait,  Iterum  tno- 
dicum  et  videbitis  me^  significat  post  resnrrectionem 
teropus,  quo  cum  discipuiis  conversatus  est,  et  iiiis 
muitimoda  osiensione  appaniil  usquc  duro  ascendit 
in  coeium  iliis  videntibus,  ut  in  Evangeli.)  et  Aciibus 
apostolorum  iegitur.  Et  boc  est  quod  ait : 

Quia  vado  ad  patrem,  Ac  si  patenler  dicat :  Quia 
post  modicum  a  vestris  aspectibus  in  monufflenti 
C  ciaustro  abscondar,  et  iterum  post  modicum,  do- 
structo  roortis  imperio,  vobis  intuendus  apparebo, 
quia  tempus  est  ut  expleta  dispensatione  assumpUe 
nortaiitatis  curo  resurrectionis  triurapho  jaro  rever- 
tar  ad  Patrem.  Haec  Tcro  verba  Domini,  ut  diximus, 
iiiis  speciatim  qui  ejus  rcsurreclionem  videre  potue- 
ruut  conveniunt,  quae  apostoli  tunc  temporis  non 
potuerunt  intelligere.  Et  banc  iiloruro  ignoraittiam 
pius  magister  inteiligens,  subsequenter  secunduin 
auimi  iliorum  dubitationem  respoudit,  quasi  expo&i- 
turus  quid  esset  quod  dixit :  Modicum  et  non  videbitis 
me ;  iterum  modicum  et  videbitis  me, 

Cognovit  ergojesusquiavolebant  eum  interrogare  et 
dixit  eis  :  De  hoc  quxritis  inter  vos^  quia  dixi :  Jf ocft- 
cumet  non  videbitis  me^  et  iterummodicum  et  videbiiiM 
^  me  ?  Amen^  amen  dico  vobis^  quia  plorabitit  ei  flebitit 
voSf  mundut  autem  gaudebit;  vos  autem  contritlabi" 
mi/ii,  sed  trittitia  vestra  vertetur  in  gaudium,  Et  ipso- 
rum  et  totius  Ecciesias  statui  congruit.  Plorabaut 
quippe  ct  flebaut  amatores  Cbristi,  cum  iiium  com- 
prehendi  ab  hostibus,  iigari,  ad  consilium  duci,  dam- 
nari,  crucifigi,  mori  ct  sepeliri  viderent.  Gaudebant 
mundi  amalores,  quos  ab  infima  cogitatione  mun- 
dum  vocat  Dominus,  cum  morte  turpissima  condem- 
narent  illum,  qui  gravis  erat  eis  etiaro  ad  videndum. 
Conlristaiiantur  discipuli  posito  in  morte,  sed  aguita 
etiam  resurrectionc  tristitia  illorum  versa  est  io 
gauJium;  visa  est  ascensionis  potentia,  jam  nu\)ore 
gaudio  sublevati  laudabaut  et  bencdiceiKtut  Domi- 
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DoiD,  ul  Lucas  eTHngelisla  testalur.  Sed  el  conclis  A  seculor,  nemo  qui  (nstitiani  ingcrat  animis  vcstr  s, 
fidelibtts  hic  Doroini  sermo  convenit,  qui  per  lacry- 
mas  pressurasqoe  pnesentes  ad  gaudia  aeterna  per 


Tenire  eonteudunt.  Qui  ieminant  in  lacrymis  in  gau- 
dio  meUni;  eunte*  ibant  et  flebant ,  qualenus  in 
ctenui  beatitudine  laboris  sui  mercedem  recipiant. 
Mondos  aotem»  id  est,  roundi  amatores  gaudebunt, 
qui  ad  xtema  gaudia  se  praeparare  per  lacrymas  et 
afllictlones  despiciuntj;  vot  autem  comriMtabimim  per 
labores  et  pressuras,  sed  tristitia  vcstra  vertetur  in 
9ternse  beatitudinis  Ixtitiam. 

Uulier  cum  parit  triititlam  habet,  quia  venit  hora 
ejus,  Mulicrem  dicit  sanclam  Ecclesiaui,  propter  fe- 
C4inditateni  l>onorum  operum,  et  quia  spiritales  Do- 
roiiio  filios  gignere  nunquam  desiuit;  Iixc  mulier 
cuni  parit  tristitiam  habet,  quia  venit  hora  ejus. 

Cicfii  autem  peperit  puerum,  jam  non  meminit  pres- 
$mree  propter  gaudium,  quia  natui  eet  homo  in  mun- 
dum:  quia  nimirum  sancta  Ecclesia,  quandio  in 
mundo  spiritalium  virtutum  profectibos  insistit, 
nonquam  mundi  tentatlonibus  exerceri  desistit.  At 
cam  devicio  laborum  certamine  ad  palmam  pervene- 
ril,  jam  non  meminit  pressune  praecedentis  propter 
gauJium  pcrceplx  retributiouis  :  non  iunt  enim  eon^ 
digncc  pauionei  hujui  temporii  ad  iuperventuram 
gtoriam  qute  revelabitur  in  nobii,  Non  meminH,  In- 
qnil,  prenurte  propter  gaudium^  quia  natui  eet  homo 
in  mundum.  Sicut  eniui  mulier  iiato  in  bunc  mun- 
dum  boinine  ketatur,  ila  Eccicsia  na(o  in  vilam  fu- 
lurani  fidelium  populo  digna  exsultatione  replctur, 


dum  videbitur  Deui  deorum  in  Sion, 
HOMILIA  XXIX. 
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Leclio  libri  Sapienliu;. 

Stabmtt  jusli  in  magna  comtantia  adversui  eos  qni 
se  anguHiaverunt,  et  qui  abitulerunt  labores  iliorum, 

Narrat  diviiia  Sapientia  qnalis  in  extromo  juJii  io 
sanclorum  erit  gloria,  qualisque  reproborum  angu- 
stia  cum  viilerint  sanctos  stantes  aJ  dexterain  Dei 
cum  gloria  incorrtiptionis  et  immortalitatis,  pii  ju- 
dicis  exspectanlcs  scntcntiam  ,  qna  cos  ad  rcgnuni 
invilat  xlernum;  se  autem  inerito  condemuari  eo 
quoJ  illos  porsccuti  sunt,  ncc  doctrinae  corum  salu- 
bri  obedirc  voluerunt,  sed  irridentes  eos  magis  spre- 
^  veruut,  nec  honorem  condignum  illis  pra?hucrui:t, 
unde  modo  cum  lectio  Icgeretur  auJistis :  Tunc  stu- 
bunt,  inquit,  justi  in  magnu  conitantia^  advenui  eoi 
qui  u  anguuiaverunt,  el  qui  abitulemnt  laborei  iUo- 
mm,  videntei  turbabuntur  timore  horribUi ,  et  mira'- 
buntur  in  iubitatione  imperatce  ialutii ,  gementet 
per  anguitiam  ipiritui ,  dicent  'inter  ee  pctnitentiam 
agentei  :  Hi  iunt  quoi  habuimui  aliquando  in  de' 
riiu  et  in  iimUitudine  improperii,  Nos  imensati  vitam 
Ulorum  witimabamui  fnsaniam,  et  finem  illorum 
iine  honore,  Quomodo  ergo  computati  iunt  inter  filioi 
Dti  et  inter  ianctoi  ion  iUorum  eii  ?  Tnnc  ulique 
stabunt  justi  in  magna  consiantia  adversus  persecu- 
torcs  suos  qui  eos  poenis  indebitis  Iiic  afleccrunt, 
et    labores    illorum  quasi    stultos   vituperaverunt, 


pro  qua  ejjus  nativitate  multum  laborans  et  gemens  ^  quando  claritatc  superna  rcvelati  judices  erunt  ilio- 


in  pnesenti  quasi  parturiens  dolet.  Nec  novum  debet 
caiquam  Tideri  si  natus  dicitnr,  qui  ex  hac  vita  mi- 
graverit;  qoomodo  enim  nasci  dicitor  cum  quis  de 
otero  matri!»  procedens  hanc  in  lucem  egreditur,  ita 
eliam  rectissiinc  potest  natus  appellari  qui  solutos  a 
vincolis  carnis  ad  lucem  subliinatur  aeternain.  Unde 
el  mos  obtlnuit  ecclesiasticus  ut  dies  I)eatorum  inar- 
Ijram  sive  confessorum  Christi,  quibus  de  sx^culo 
IraDsieronl ,  natalei  vocitenius  ,  eorumque  solemnia 
■on  fuBebria,  sed  natalitia  dicantur. 

Et  voi  i^ur  nunc  quidem  triititiam  habetii ;  ite- 
ruM  auum  videbo  voi,  et  gaudebU  cor  veitrum,  et 
§audium  veitrum  nemo  toUet  a  vobii,  Quod  de  ipsis 
qoidem  discipulis  facile  intelligitur  quia  tristitiam 
hiboerunt  passo  ac  sepulto  Domiiio ;  seJ  pcracia 
lesurrectionis  gloria  gavi.si  suut  viso  Doinino,  et 
gaudiom  eorum  nemo  toUil  ab  eis ;  licet  prcssuras 
ae  persecutiones  passi  esscnt  in  boc  mundo,  semper 
In  wpe  gaodebant  futune  retributionis  pro  eo  quod 
digDl  esseat  pro  uomine  Jesu  contumelias  pati. 

Ilerum  autem  videbo  voi  et  gaudebU  cor  veetrum,  et 
§ndium  veUrum  nemo  toUet  a  vobii.  Videt  itaqiie 
post  tristitiam  Dominus  cum  eorum  paticn- 
\  damoato  impugnatore  remunerat.  Videbo  vo3, 
id  est,  cum  assumpsero  vos  ad  meipsum  ut  ubi  sum 
sgo  el  vos  sitis,  et  in  illa  visione  pcrpiituae  glori;e 
gaodebit  cor  vestrum  et  gaudium  vestrum  nemo  toi- 
lel  a  vobis,  quia  Ibi  nullus  advcrsarius,  nullus  pcr- 


nim  secundum  veritatem  qui  ante  se  iiijuste  damna- 
verunt.  Unde  illi  cum  se  subitanea  commutatione 
vlderint  de  gloria  ad  ignobiliutem  perductos,  et  e 
contrario  adversarios  suos  de  afflictione  temporali 
ad  lionorem  supernum  translatos,  sera  pceiitientia 
atque  infructuosa  tunc  conquerenlnr  quod  antea 
dum  licuit  si  vcllent  fructuose  agere  possent.  Unde 
necesse  est  ut  quicunque  Titani  suam  negligenter 
duxit  et  peccaUs  servivit,  ante  terminum  vitae  prac- 
sentis  poeuitentiam  condigne  agat  de  malis  eommis- 
sis,  et  studeat  opcribus  bonis  per  gratiam  Dei,  in- 
dulgentiam  promereri  peccatorum,  et  vitam  consequi 
sempiternam  largientc  ipso  Redemptore  Domino  no- 
stro  Jesu  Christo,  qui  vuU  omnee  hominei  ialvoi  eae^ 
et  ad  agnitionem  veritatii  pervenire,  regnans  com  Spi- 
rito  saucto  Deus  per  omnia  saecula  saecolorum.  Amen. 
HOMILIA  XXX. 

IN  EODEH  FESTO. 

Lectio  saiicti  Evangelii  secundoro  Joannem. 

In  iUo  tempore  dixU  Jesus  discipulis  suii :  Non 
turbetur  cor  veitrum.  Credite  in  Deum^  et  in  me  cre^ 
dite^  etc. 

Ne  iBortem  tanqoam  hoffiines  timerent,  et  Ideo 
turbarentur,  consolatur  etiam  eos  Deom  se  esse  con- 
testaus.  Consequens  est  enim  ut  si  in  Deum  creditis, 
et  in  me  credcre  debeatis :  qood  noo  esset  conse- 
quens,  si  Christus  non  esset  Deus.  /a  domo  Patrit 
mei  mamionei  muUa  iunt,  Quia  merita  sanetorum 
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divers»  sunl,  ideo  in  domo  Patris  niulUe  sunl  man- 
sionrs.  NuUus  eoruin  alienabilur  ab  ilia  domo,  ubi 
inansioneni  pio  suo  quisque  accepUirus  cst  merilo. 
liieo  lioii  lurbelui'  cor  veslrum,  nam  unus  denarius 
oinnlbus  in  viiica  laborantibus,  id  est,  omniiius  in 
Ecclcsia  pcr  (liiem  laboraulibus  vita  dabilur  a^terna. 
^^ed  nuillai  mansiones  diveisas  meritoruin  in  una 
vita  aiterna  signilicanl  dignitates,  eritque  Deus  om' 
nia  in  omnibus^  quia  Deus  ciiaritas  e$t.  Sic  enim 
quisque  babet ,  cum  amat  in  allero,  quod  ipse 
non  babet,  quia  regnal  in  omnibus  unitas  cbaritatis. 

Si  quo  minus  dixissem  vobis^quia  vado  pararevobis 
locum.  Quomodo  ad  ilias  mansiones  meinbra  perve- 
iiissent,  si  caput  non  pra^ccssissel  ?  Paravit  nobis 
locum  dum  pro  nobis  morluus  est,  et  resurrexit,  iino 
ascendil  in  coelos.  Iluic  oiniiia  pro  iiobis  iecit,  ut 
iiobis  pararet  locura  in  regno  Patris  sui. 

Si  abiero  et  paravero  vobis  locumf  ilerum  veniam 
ad  vos.  Si  abiero  per  carnis  absentiam,  veniam  per 
divinitatis  praesentiam,  in  qua  vobiscum  ero  usque 
ad  cousuu.mationem  saeculi.  Vei  etiam  si  al)iero  as- 
cendendo  ad  coelos,  veniam  iterum  judicare  vivos  ac 
mortuos  :  quod  angell  attestati  sunt  dicentes  :  Uic 
Jesus  qui  assumptus  est  a  vobis^  sic  veniet  quemud- 
modum  vidistis  eum  euntem  in  coelum,  Sequitur  : 

Et  accipiam  vos  ad  meipsumf  ut  ubi  sum  ego  et  vos 
$itis,  Hoc  est  quod  in  sequentibus  dixit :  VolOf  Pater^ 
ut  ubi  sum  ego,  et  isti  sint  mecum. 

Et  quo  ego  vado^  scitis,  el  viam  scitis,  Quo  vado, 
id  esi,  ad  Palrem,  et  via  qua  veniiur,  scitur. 

Dicit  ei  Tiiomas  :  Domine,  nescimus  quo  vadis^  et 
quomodo  possumus  viam  scire  ?  Videbatur  ei  nescire 
quod  Chrisius  convincit  eum  scire  duin  ait : 

Ego  sum  via,  et  veritas,  et  vita.  Quasi  dixisset  :  Si 
me  scitis  el  viam  scitis  ;  et  ego  sum  ad  quem  itur, 
id  est,  veritas,  et  ego  sum  vita  in  qua  statur.  Si  me 
«dtis  et  viam  scilis,  et  quo  ibo  scilis,  et  ubi  roan- 
seritis  scitis.  Qui  ad  Patrem  vadunt  per  me  vadunt, 
et  qui  ad  Patrem  veniunt  ad  me  veniunt,  quia  et 
ego  et  Pater  unum  sumus,  et  iu  me  manent,  quia  hmc  est 
vita  wterna,  ut  cognoscant  te  solum  verum  Deum^  et 
quem  misisti  Jesum  Chrislum.  Unde  secutus  est 
dicens : 

Nemo  venit  ad  Patrem  nisi  per  me.  Exponens  quid 
sit  quod  ait,  ego  sum  via^  statim  subjungens  : 

Si  cognovissetis  me  utique,  et  Patrem  meum  cogno- 
vissetxs,  quia  ego  sum  veritas  in  vero  Patre.  Et  anuy- 
do  cognoscitis  eum,  et  vidistis  eum.  Si  me  spirilaliter 
cognoscitis  et  videtis,  illum  cognoscitis  et  videtis, 
quia  ego  et  Pater  unum  sumus.  Unum  natura  non 
unus  in  persooa. 

Dicitei  Philippus  hoc  noD  intelligens :  Domine, 
ostende  nobis  Patrem,  et  sufficit  nobis.  Quasi  aliquid 
raelius  esset  Pater  quam  Fijius  in  cujus  esset  visione 
sufiiciens  beatitudo.  Quam  vocem  discipuli  redarguit 
magisler. 

Tanto  tempore  vobiscum  sum,  et  non  cognovistis 
me  f  Non  cognovistis  me  esse  in  Paire,  et  Patrem  in 
me*  Philippe  ? 
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A  Qui  videt  me,  videt  et  Patrem.  Qui  me  intelligit, 
utique  et  Patrem  in  me  inteliigit.  Sed  ideo  magister 
discipuium  arguet^at,  quoniam  cor  postulantis  vi« 
debat.  Taiiquam  enim  melior  esset  Pater  quam  Fi- 
lius,  ita  Pbilippus  Patrem  nosce  cupiebat,  et  ideo  iiec 
Fiiium  sciebat  quo  melius  aliquid  esse  credel)at.  Ad 
hiinc  sensuni  corrigendum  dictum  est :  Qui  videt  me 
videl  et  Patrem. 

Quomodo  tu  dicis  :  Ostenae  nottts  Palrem  ?  Video 
quomodo  tu  dicis  :  non  alterum  qua;ris  videre  simi- 
lein,  sed  illum  putas  esse  meliorem. 

Non  credis  quia  ego  in  Patre  et  Pater  in  me  est  f 
Ciir  inseparabiles  separatim  desideras  nosce  ?  Dein<ie 
non  ad  soium  Pbiiippuin,  sed  ad  eos  piuraiiter  lo- 
quitur : 
B  Yerba  quce  ego  loquor  vobis  a  me  ipso  non  loquor^ 
Pater  autem  in  me  manens,  ipse  facit  opera,  Quid  est» 
a  me  ipso  non  loquorf  uisi  a  me  ipso  non  sum  qui 
loquor.  Ei  quippe  tribuit  quod  facit,  de  quo  est  ipse 
qui  facit.  Pater  enini  Deus  non  est  de  aiiouo,  Filius 
autem  Deus  est  quidem  Patri  aequaiis,  sed  de  Patre 
Deo.  Ideo  iile  Deus  sed  non  de  Deo,  et  iumen  sed  non 
de  iumine.  Iste  vero  Deus  de  Dco,  lumen  de  lumine. 
Denique  adjungit  et  ait : 

Non  creditis  quia  ego  in  Patre  et  Pater  in  me  est  ? 
Alioqui  propter  opera  ipsa  credite.  Ante  soius  Phi- 
lippus  arguebaiur  ;  nunc  autem  non  ibi  eum  soium 
fuisse  qui  esset  arguendus  oslenditur ;  propter  opera 
ipsa,  inquil,  credite,  quia  ego  in  Patre  et  Pater  in 
me  est.  Neque  enim  si  separati  essemus  inseparabi- 
iiter  operari  uUa  ratione  possemus,  sed  quid  est 
quod  sequilur :  Amen  amen  dico  vobis^  qui  eredit  in 
me,  opera  qu(e  ego  facio  et  ipse  faciet^  et  majora  ho- 
rum  faciety  quia  ego  ad  Patrem  vado .  Non  se  extoi- 
lat  servus  super  doininum,  nec  discipuius  super  ma- 
gistrum.  Majora  quam  ipse  facit  dixit  eos  esse  fa- 
cturos,  sed  sine  illo,  ut  in  sequeutibus  dixit,  quid 
potuerunt  facere?  Sed  quae  sunt  tandem  ista  miyora? 
An  forte  quod  aegros  ipsis  transeuntibus  etiam  eonim 
umbra  sanabit  ?  Majus  est  enim  ut  sanet  umbra  quam 
fimbria,  illud  per  se,  hoc  per  ipsos,  sed  utnimque 
in  se  ;  vei  majora  sunt  opera  apostoloruro  in  omnium 
gentium  salute,  quam  Cbrisli  tantutnmodo  in  salate 
Judxorum,  et  hoc  in  paucissimis.  Tamen  utrumque 
p  et  ille  fccit,  et  saiulem  aliquorum  in  Judsea  per  se, 
et  salulem  genlium  per  apostoios  :  Nec  solum  per 
apostolos,  sed  et  per  alios  quoque  prsedicatores. 
Unde  sui>junxit  et  ait :  Qui  credit  in  me  opera  qum 
ego  facio  et  ipse  faciel^etmajora  horum  faciet.  Non 
quo  major  sit  magistro  disctpulus,  vei  domino  ser- 
vus,  et  adoptatus  unigenito,  et  homo  Deo,  sed  quotl 
per  illos  ipse  dignaretur  eadem  majora  facere.  Uiide 
roajora  potuisscnt  mox  oslendit  dicens  :  Qui  eredtt 
in  me  opera  qucs  ego  facio  et  ipse  faciet,  et  majora 
horum  faciet.  Continuo  secutus  adjunxit :  Quia  ego 
ad  Patrem  vado. 

Et  quodcunque  petieritis  in  nomine  meo^  hoc  /«- 
ciam.  Qui  dixit,  faciet^  post  ait,  faciam,  Tauqoam 
dicerct :  Non  vobis  hoc  impossibile  videatur ;  non 
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wim  poteril  csse  major  me  qui  credit  in  me :  ideo  A  jnxla  qiiod  Patiliis  ail,  Tentatio  nos  non  apprchendat 


majora  iion  per  se  facit,  sed  per  me  qui  in  me  cre- 

dit.  Nec  est  dereciio  potestalis,  sed  miseratio  pieta- 

tis.  DiTCS  ergo  ab  eo  rccessit  Iristis,  non  recipiens 

^rba  salulis  ;  apostolis  igitur  prsedicantibus,  multi 

disiies  pauperiein  volunlale  seculi  sunl  .*  ita  quod 

«b  iilo  audiens  unus   non  fecit,   rccerunt  mulli  cuiii 

loqoeretur  per  discipuios  magister  bonus.  Ecce  u.a- 

jora  fecit  pr.xdicatus  a  credentibus  quam  loculus  au- 

dieutibus,  sed  hoc  per  praedicatores.  Nunquid  omnes 

qui  credunt  in  eum  prxdicatores  sunt  ?  Tamen  dicit 

qoi  credunt  in   eum  opera  facere.  majora.  In  hoc 

opere  Hdei  faciemus  opcra  Christi,  quia  ei  ipsum 

credere  in  Christum  opus  esl  ;  Christus  autem  opc- 

nitur  in  nobis,  non  uiique  siiie  nobis.  Prius  cgo  fa- 

cio  pneveniensgratiam,dcinde  et  ipse  f^cit  subse- 

quens  graliam,  quia  facio  ut  faciat.  Quac  opera,  nisi 

Qt  ex  impio  justus  fiat  ?  Fortasse  majus  est  opera 

sahitis  noslrce  nos  per  ipsum  facerc,  quam  verba  sa- 

lulis  pnedicarc,  quod  ipse  fecit  sine  nobis,  dum  hxc 

dixit :  Quia  ego  ad  Patrem  vado,  Ei  quodcunque  pe- 

tieritis  in  nomine  meo,  lioc  [acianu  In  his  verbis  ina- 

giiam  spem  promisit  orantibus.  Sic  ergo  perrexit  ad 

Patrein,  ui  non  relicqueret  indigentes,  sed  audiret 

petentes.  Taineii  non  omnia  pelentes,  sed  quae  ad 

salutem   perlinent  petentium.    Ideo  dixit  :  Si  quid 

p€tUrili$  me  in  nomine  meo,  hoc  faciam,  Quid  est  in 

DomiDe  meo  ?  nisi  in  noniine  Salvaloris.  Si  petierilis 

quae  ad  salutein  pertinent  vobis,  in  nomine  inco  pc- 

tieritis.  Quando  enim  delectant  mala  et  non  dele- 

ctant  bona,  rogare  potius  debemus  Deum  ut  dclc- 

dent  bonaquamut  concedantur  mala.  Qui  ergocredit 

in  eum,  quodcunque  pctierit  in  nomine  quod  est  illis 

datum  qui  credunt  in  eum,  hoc  facit,  quoiioc  sicut 

Srfivalor  facit.  Si  aulem  qui  in  eum  credit,  aliquid 

per  ignorantiam  coiitra  saiutem  suam  petit,  non  in 

nomine  Salvatoris  petit,  quia  Salvator  ei  non  erit ; 

ti  quis  ejus  salutem   impedi   fcccrit,  non  est  ejus 

Saivator.  Quid  melius  aut  quid  magis  nobis  prodest 

qoam  nosmetipsos  salvari?  Ideo  petendura  est  ut  fiat 

Toluntas  ejus  in  nobis,  qui  vivit  et  regnat  cum  Deo 

Patre  in  unitate  Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia  sx- 

cula  sxculoruin.  Ainen. 

nOMILIA  XXXI. 

FERIA  IV. 

Lectio  Epistoise  beati  Joanius  apostoii. 

Charissimi^  hwc  scribo  vobis  ut  non  peccelis,  etc. 

Non  sil)i  ipse  coiilrarius  esl  qui  supra  non  siite 
peccato  nos  vivere  perhibebat,  nunc  autcm  ideo 
scribere  se  nobis  dicit,  ut  non  peccemus.  Sed  ibi  nos 
iiecessarie  providendo  salubriler  nostroi  fragiliiatis 
admonuit,  ne  quis  sibi  quasi  innoccns  placeat,  et  sc 
(ie  meritis  extollcndo  plus  percat,  hic  conscquentcr 
bortatur  ut  si  omni  culpa  carcre  nequimus,  demus 
tamen  operam  quantam  valemus,  nc  nos  ipsi  fnglli  - 
lale  nostnR  condiiionis  ncgligt»nler  agendo  vivamus, 
led  contra  omnia  vitia  strenue  vigilanterque  dinii- 
cemus,  maxime  inajora  et  apertiora,  quac,  juvante 
Domino,  facilius  supcrare  et  cavcre  valcannis,  ul 
Patbol.  CX. 


nisi  humanay  hoc  cst,  ea  sola  quam  humana  iMfirmi- 
tas  ad  integruin  decliiiarc  non  potesl.        i 

Sed  et  si  quis  peccaverit,  advocatum  habcmns  apud 
Patrem  Jesum  Chrislum  justum,  Vidc  Joannes  iii 
quantum  servct  humilitalem,  quam  docct.  Ccrle  vii* 
justus  eral,  et  magnusqui  de  pectorc  Dou)i.'.i  iiiyst.^ 
riorum  s.creta  bihebat.  Non  tamen  di\it  advocatum 
me  habetis  apud  Patrem,  sed  advocatuniy  inqnil,  hu- 
^emus;  non  dixit,  habetis.  Maluit  sc  poncre  in  nu- 
iiiero  peccatorum,  ut  haberet  advocalum  Christum, 
quain  poncrc  se  pro  Chrislo  advocatum  et  inveniri 
inler  damnandos  supcrbos.  Nec  tamcn  dicendum, 
quia  episcopi  vci  pra:posili  non  petant  pro  populo  ; 
orat  enim  Apostolus  pro  piebe,  orat  plebs  pro  Apo- 
B  stolo,  qai  dicit,  orantes  simul  et  pro  nobis^  ut  Deus 
aperiat  nobis  ostium  verbi,  Et  pro  Petro  orabat  £c- 
clesia  cum  esset  in  vincuiis  Petrus,  et  exaudita  est ; 
quomodo  et  Petrus  pro  Ecciesia  :  quia  omiiia  pro  in- 
vicem  membra  orant,  caput  pro  omnibus  interpcllat 
de  quo  scriplum  est,  Qui  est  ad  dexteram  Deiy  qni 
etiam  interpellat  pro  nobis.  Unigenilo  eniin  Filio  pro 
bomine  iDterpellare,  est  apud  coa^ternum  Palieui 
seipsum  demonslrare  ;  eique  pro  humana  naiura  ro- 
gasse,  est  eamdem  naturam  in  divinitalis  sux  ceisi- 
tudinem  suscepisse.  Interpeliat  igitur  pro  nobis  Do- 
miniis  non  voce  sed  miseratione,  quia  quod  damnarc 
in  electis  noiuit  suscipiendo  servavit.  Et  l)ene  cum 
dicerei  advocatum  nos  apud  Palrem  liabere  Jesuin 
Christiiin,  addit  justum,  Justus  namque  advocalus 
injustas  caiisas  non  suscipit ;  qui  tamcn  jtislos  dc- 
fenJii  in  judicio,  si  nosmelipsos  cognoscimus  ct  ac- 
cusamus  injustos.  Cur  enim  justus  non  sit,  qui  coii- 
tra  suam  injustitiam  jam  per  iacrymas  ssevit  ? 

Et  ipse  est  propitiatio  pro  pcccaiiSy  qui  per  humiU' 
tatem  interpellat  pro  nobis  apud  Patrem  :  Id  est,  per 
divinitatem  propitiatur  nobis  cuin  Patre. 

Non  pro  nostris  autem  tantumy  sed  etiam  pro  totius 
mundi,  Non  pro  illis  solum  propiliatio  est  Dominus, 
quibus  tunc  in  cariie  viventibus  scribebat  Joaniies, 
seJ  etiam  pro  omni  Ecclesia,  qua;  per  totam  mun(!i 
laliludinem  difTusa  est  ;  a  primo  nimirum  eiecti«) 
usqiie  ad  ultimum  qui  in  riiie  mundi  nascilurus  opt 
porrecta.  Quibus  ver!)is  Donaiislarum  schisma  re- 
probat,  qui  in  Africic  soium  rinibus  Ecclesiam  Chri- 
sti  dicebant  esse  inchisam.  Pro  lotius  crgo  mundi 
peccatis  intcrpeliat  Dominus,  quia  per  lotum  niiin- 
dum  est  Ecciesia,  qnam  suo  sanguine  comparavit. 
Neque  huic  verl)o  rcpugnat  quod  in  sequentibus  di- 
xit  :  E(  mundus  lons  in  malignOy  id  est,  antiqiio 
hosti,  nuppositus  est,  Quod  eliam  per  totuni  mundcni 
siinl  qui  maligno,  id  est,  antiquo  hosti  famulenlur. 

Et  in  hoc  scimus  quoniam  cognovimus  eumy  si  mat> 
data  ejus  observemus.  Qiue  mandata  dicat  in  sequcn- 
libus  aperlt,  id  est,  charitatem. 

Qui  dicit  eum  se  nosse^  et  maudtita  ejus  non  custo- 
dity  mendax  esl  et  in  co  veritas  non  est,  Ohristus  vo- 
rilns  nppcllatiir :  Ego  sumy  inquit,  via  et  veritas  et 
viUt.  Frustra   ergo  nobis  in   co  npplnodimus  cnju<j 
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ncc   grandc  patcmus  onum  A  ^no  baptismo  bnptizaUis  est  ille,  ad  cnjns  bnpiismiim 
Deum  nosse,  cum  et  (kemoncs  credanl  et  contremi-     omnes  modo  convenernnt. 


^3  B. 

niandata  non  facimus, 


scant.  Quid  slt  autem  vernciter  Deum  nossc  subse- 
tfinenler  ostendit  dlcens  :  Qui  autem  $enat  verbum 
ejus^  vere  in  eo  charitas  Dei  perfecta  e$t.  lile  itaque 
vere  Deum  novit,  qui  ejus  mandata  serxando  ch.^^ri 
taiem  ejus  se  habere  comprobnt ;  boc  est  enim  Deum 
nosse,  quod  amare.  Nam  quisr|uls  cum  non  amat, 
profcclo  oslendit  quod  quam  sit  aniabilis  non  novit, 
quam  sit  suavis  Dominus  et  dulcis  gtistare  ac  videre 
uon  didicit,  qui  fjus  placcre  consp^^ctibus  contiuua 
inleniione  non  satngit. 

Et  in  hoc  scinius  quomam  in  ipso  $umu$.  Qui  dieit 
$e  in  ip$o  maHere^  debety  $icut  ilte  ambulat^  et  ip$e 
ambulare,  id  csl,  per  dilectionem  nnniam  etinm  pro 


Re$pondit  et  dixit :  Non  potest  homo  aectpere  Tkitf- 
qnamy  nisi  ei  fuerit  datum  de  coeto.  Vo$  mihi  t€9li' 
monium  perhibetis  quod  dixerim  :  Ego  non  Mm 
Chri$tu$*%\  mco  testimoiiio  credatis,  scitote  me  non 
esse  Christum ;  sed  ilium  et  illius  bnptisnnim  esse» 
tn  quo  rcmissio  est  peccaionim,  et  Spiritus  sanctns 
(ialur,  non  mcum  in  quo  lantumroodo  popnitenlia 
dabatur,  et  fides  in  eum  de  quo  querimoniam  noae 
habetis.  Kon  potest  homo  aliqnid  accipere,  m$i  fuerit 
illi  datnm  de  ccelo.  Minislerium  accepi  quod  mibi 
datum  fult  de  coclo;  pneco  siim,  iile  judex;  ego  ser- 
Tus,  ilie  dominus ;  ille  sponsus,  ego  amicus  spousi ; 
iUum  oportet  ere$cere,  me  antem  minui ;  veniet>aro  ilii 


Inimicis  orarc,  dicens  :  Patefy  ignosce  \Ui$;  sed  et  R  viam  parare,  non  me  exallare;  ego  vox  clamantis^ 

iile  Verbuin  Patris ;  qni  posi  me  vettit^  ante  me  faetus 
e$t^  id  est,  dignilate  prxiatus  est  mibi,  cujus  ego  wns 
$um  di§nu$  corrigiam  calceamenti  eju$  solvere^  Id 
nalivilatis  illius,  qua  ex  virgiuc  natus  venit  in  uiun- 
dum  enarrare  mysteriuiu.  Audistis  testimoniam 
ineum ;  rredite  testimoiiio  meo ;  concurrite  ad  iilum 
in  cujiis  baptisino  est  remissio  peccatorum.  Isle 
ioannes  tautse  auctoritatis  haibebatur ,  ut  a  popnla 
Cliristus  putaretur.  Sed  iile  faisum  respuit  honorenu 
II  t  solidam  potuisset  habere  veritatem.  Noluit  de  se 
jactare  quod  non  fuit,  ne  sine  eo  esset  qui  semper 
fuit. 

Qui  habel  $pon$am  $p<m$u$  e$t.  Ego  non  sum  spoii- 
8U8,  sed  qnid  sum  ^/'Ajnicus  sponsi,  gaudens  in  voce 
illius.  Quis  est  sponsus?  iile  «le  quo  dicitur  :  Rex 
omni$  terrce  Deu$^  et  adorabunt  eum  omne$  rege^ 
terriSy  omnes  gentes  servient  ei.  llle  sponsus  verik». 
Sponsa  vero  sancta  Ecclesia,  ex  omntbus  congregata 
genlibns,  de  qiia  Aposlolus  ait  :  Desponsavi  vo$  uni 
viro  virginem  ea$tam  exhibere  Chri$to, 

Amicu$  autem  $ponsi,  qui  stat  et  audit  eum,  gaudic 
gaudet  propter  vocem  $pon$i,  non  sibi  gauJium  fadt 
de  se;  qui  enim  vult  gaudere  de  se  trisUs  erlt;  qiii 
anlem  de  Deo  gandere  vuit,  sempcr  gaudebit,  quia 
Dens  scmpitcrni:s  est.  Taleni  se  ilixit  Joannes. 
Propter  vocem  $pon$i  guudebit  amiciis  sponsi ,  ait, 
non  proptcr  voccm  sunin.  Et  $tat  et  audit  eum* 
Si  ergo  ca(!il  non  audit  eum.  Do  illo  qnondnm  qui 
cecidil  (iiciuni  cst,  et  itt  verilate  non  stetit,  de  dia- 
b(»lo  diclum  esl.  Ergo  starc  deJset  amicus  sponsi  et 
audire.  Quid  ost  stare?  Perinnnere  in  grati:)  cjus 
quani  aceepil,  et  andit  voccm  ad  quaiii  gaudeat.  Sic 
rr.it  Joannes  :  noveral  unde  gaudebal,  non  siln  ar- 
rogabi.t  quod  Ipse  non  erat;  sciebat  illuminalum  se» 
non  illuniiiiatorcm. 

lllum  oportet  creeeere^  me  autem  minui.  Quid  est 
hoc?  lllum  oporlet  exaltariy  mc  autem  humiliskri. 
Magnum  hoc  sacramentum  est  Antequam  veniret 
Dominus  Jcsus,  gloriabantur  bomincs  de  se ;  venil 
illc  homoul  minnerelur  hominis  gloria,  et  augeretsr 
gloria  Dci.  Eienini  vcnit  illc  sine  peccato  et  iiiveuit 
omnes  cum  peccato.  Si  sic  venit  ille  ut  dimiltcret 
peccata,  Dciis  largiatur,  honio  connteaUir.  Etenioi 


prospera  mundi  cuncfa  forti  animo  contemncre, 
libenter  irnsiones  et  opprobria  tderare,  sicut  et  ipse 
(licit  :  Si  quis  vult  venire  po$t  me,  abnegel  cetpsrmi, 
et  toUat  erucem  suam^  ei  sequatur  mr. 

Chari$simif  non  mandatum  novum  seribo  vobis,  $ed 
mandatum  vetus  quod  habuietis  ab  initio,  Mandatum 
vetu$  e$t  verbum  quod  audistis;  iterum  mandatum 
novum  $criho  vobi$.  Eladem  charitas  et  mandatum 
velus  quia  ab  initio  commendata,  et  mandatum  no- 
viini  (|uin  tencbrls  ejectis  desidenum  novae  iucis  ui- 
rniidit;  unde  recte  subditur  :  Quod  e$t  verum  et  in 
i;;80,  et  in  vobis^  quouiam  tenebree  tran$ierunl  et  lumen 
verum  jam  lucet.  Ecce  unde  novum  qiiia  tenebrre  ad 
vetcrem  liomincm,  iux  vero  ad  novum  houiinem  ner 
iinet.  Deniqnc  (iicit  aposlolus  Paulus  :  Exuite  vete-  ^ 
rem  hominem  et  induite  novum.  Et  itcruin  :  Fuisli$ 
aUquando  tenebra;,  nunc  autem  lux  in  Domino.  Feli.v 
ille  est  qui  veleris  lioiuinis  actus  rcspuens  novi  homi- 
nis  conversattonem  reclc  appetit,  qtioniam  juxla 
illud  quod  scriplum  est :  i}mm$  qui  male  agit^  odit 
Incemy  et  non  venit  ad  lucem^  nt  wn  arguantur  opera 
eju$.  Qui  autem  facit  veritatem  venit  ad  lucem,  ut 
manife$tentur  opera  e/us,  quia  in  Deo  $unt  facta^prvc- 
stanle  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cuni  i^atre 
cl  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deu8>  pcr  o:nnia 
Sivcula  SEeculorum.  Amen. 


noMiLiA  xxxn. 

ITEH   FERIA  IV. 

Lectio  suncli  Evangelii  secundum  Joanncra. 

/n  iUo  tcinpore ,  facta  est  quasstio  ex  discipuUs 
Joanm$  cnm  Judais  de  imrificatione,  etc. 

Zelantcs  discipuli  Joannis  magistrum,  qula  plurio- 
rcs  audiebant  concurrere  ad  baptismum  Christi,  et 
prxrerre  Jiid:i!os  bnptisino  Joanuis  baptismum  Chri- 
sti,  ita  ut  novissiuie  veutiim  sit  ad  ipsum  Joannem, 
ul  solvcret  quxstiouem  qiiam  habuenint  discipoli 
cjiis  cum  Juikeis  de  disci^etione  inter  bapiismum 
Christi  et  bnptismum  Joanuis,  etdL\enint  ei : 

Rabbij  qui  erat  tcciim  trans  Jordanem,  ecce  hie 
bapiixat^ct  omnes  veniunt  ad  eum.  Quasi  indignanics 
quod  pluriores  venissent  ad  bnptismum  Christi  (hxe- 
ruiit :  Oinncs  vcniunt  a:l  euni  ct  tc  dimittunt.  dnm 


D 


f»;,  HOMILL€  IN  EVANG.  CT  EPiST.  !£06 

Cttiifessio  hominis  huiniiilas,  hoininis  miseralio,  Dei  A  />f>^  ('>  mundum  vem'  uf  om/ifi  qui  credit  in  me  in 
Allitudo.  Si  ergo  vcnit  iile  dimillcre  peccata,  agr.o-      tenebris  non  matieai. 


scal  honio  bumiiitatem  suam,  et  Deus  faciet  miscri- 
cordiam  suam. 

Qui  dcsursiim  vemt  snper  omnes  e${,  id  est,  Chri- 
sius.  Qui  oHtem  est  de  terra ,  de  terra  loquitur,  u\ 
€sl,  Joannes.Quomodo  ergo  de  terra  loquitur?Omnls 
homo  terrcnus  est,  et  dum  terrena  loquitur,  de  terra 
loquitur,  qui  Tcro  illuminatus  est  ab  eo  qui  est  hi- 
«nen  verum,  dc  divinis  loquitur.     ^ 

Qui  de  cceto  venit  super  omnes  est ,  Dommus  Je- 
siis  Christus  de  quo  suporius  dictum  esl  :  Nemo 
ascendit  in  calum,  nisi  qui  de  ccelo  descendit ,  fitius 
kominis,  qui  est  in  ccelo;  est  aulcm  super  omnes. 

El  quod  vidil  et    audivit ,    hoc  loquitur.    Habct 


Dixit  quodam  loco  discipulis  suis  :  Vos  estis  tumcn 
muudi  :  non  potest  abscondi  civitas  super  montetn 
constituta ;  neqne  accendunt  tttcernam  ei  ponunt  eatn 
sub  modio,  sed  stiper  candelabrum^  ut  luceat  omni 
bus  qui  in  domo  sunt.  Sic  luceat  tumcn  vestrum  co- 
ram  hominibus^  ul  videant  opera  vestra  bona  et  gto- 
rificerU  Palrcm  vcslrum^  qui  in  coslis  est.  Non  tainen 
dixi  vobis  :  Lux  venistis  in  mundum,  ut  omnis  qui 
credit  in  vos  in  tenebns  non  maneat.  Nusquam  hoc 
legi  posse  confirmo.  Lumina  eigo  sunt  omncs  sancli, 
sed  crcdendo  iliuminantur  ab  eo,  a  quo  si  quis  re- 
cesserit,  teiiebrabitur.  Lumco  autcm  illud  quod  iilu- 
minatur  a  se,  rccedcre  non  potcst,  qiiia  iiicommu- 


enim  et  Patrem   ipse  Filius  Dci ;  habet  el  Pairem  B  tabile  ouinino  cst.  Cum  auleui  dlcil,  Omnis  qui  cre- 


el  audivit  a  Palre. 

Qtwd  vidil  el  audiuil  illud  testatur,  et  testimonitim 
ijus  nemo  accipit.  Si  nemo,  ad  quid  venit  ?  Uuoruin- 
dam  crgo  ncmo  cst.  Quidam  populus  prxparalur  aJ 
iram  Dei,  danmandus  oum  diabolo,  quorum  ncmo 
accipit  testimonium  Chrisli.  Nam  si  omnino  nemo 
oullus  homo,  quid  cst  quod  sequitur 

Qui  accipit  testimonium  ejusj  signavit  quia  Detts  ve- 
rax  esl,  Certe  ergo  nemo,  si  lu  ipse  dicis,  qui  accepit 
4eslimonium  ejus,  signavit  quia  Dominus  verax  est. 

Quem  enim  miiit  Detis^  verba  Dei  loquilur.  Ipse 
cst  verax,  ipse  est  Dcus  ct  Dominus  nosierJesus 
Christiis,  de  quo  Apos'oIus  ait :  Postquam  vetiit  pte- 
triiudo  iemporisy  misit  Deus  Fitium   suum,  fnctum 


dit  in  me  in  tenebris  non  mancty  satis  manifeslat 
omnes  se  in  tcncbris  invenUsc;  >ed  iic  iii  eis  lc:ic- 
bris  remancant  in  quibus  inventi  sun:,  debent  crc- 
dcrc  in  luccm  quce  venit  in  huiic  mundum,  quia  pcr 
illam  factus  cst  niuiuius. 

Ei  si  quis  audierit,  inquit,  verba  mea  et  tion  cu- 
stodierit,  ego  non  judico  eum.  AuJile  quotnodo  dicit 
Fiiius,  Ego  non  jndico  eum,  cum  dical  alio  loco  : 
Pater  nonjudicat  quemqttam,  sed  otnne  jtidiciutn  dedlt 
ft/io,  nisi  quodinlclligcndum  estquoJsequilur  :  Noti 
enitn  veni,  inquit,  ut  judiccin  mutidum,  scd  tit  sul- 
ntim  faciam  tnunduin.  Nuiic  ergo  cst  tcmpus  misc- 
ricoriiije;  post  eril  judicii,  quia  misericordiam  ,  in- 
quit,  et  judicium  cantabo  tibi,  Domine.  Sed  de  ipso 


€X  mulierej  facium  sub  tege.  Quem  cnim  misit  Deus,  C  etiam  futuro  novissinio  judicio  vidcle  quid  dicat  : 


1 


^rba  Dei  ioquitur;  hoc  iitique  de  Christo  diccbat,  ut 
se  ab  iilo  distiitgueret. 

Non  enim  ad  metisuram  dat  Deus  spiritum. 
Audi  Aposlolum  diceuiem  :  Secundum  mensuram 
■^onationis  Cliristi  liominibus  ad  mensuram  dat,  Unico 
Filio  non  dal  ad  mensnram ;  quomodo  hominibus  ad 
«nensnram.  Alii  qnidem  datur  per  Spiiitum  sermo 
4apientui?,  atii  sermo  sctentits  secundum  etimdem  Spi- 
fiium ,  alH  fides  in  eodcm  Spiritu,  atii  vrophelia^  alii 
judicatio  ^pirituum,  alteri  genera  tinjuarumt  alii 
donn  curationum. 

Pater  diligit  FUium.  Quarc  eoim?  Patcr  diligit 
loaiineBi,  et  tamen  noo  omnia  dedit  in  manu  ejus  ; 
Pater  diiigit  Pauium,  et  tamen  non  omnia  dedit  in 
manu  ejus.  Pater  ditigii  Filitim,  sed  quomodo  pa- 
ter  filium,  non  qiiomodo  dominus  servum;  sed 
qnomodo  nnicum,  non  quomodo  adoptatum. 

Itaque  omma  dedit  in  manu  ejus.  Quid  est  omnia  ? 
Ut  taiilus  sit  Fiiius,  quantus  cst  Pater.  Dominus 
euim,  Pater  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  uuus  et 
•mnipotens  est  Deusrc^jus  est  una  voiuntas,  una 
potestss,  qui  in  tribus  exslat  personis  et  una  sub- 
stantia  vivens  ct  regiians  per  omiiia  sxcula  s»cu- 
itvruai.  Ajnon. 

HOMILIA  XXXIU. 

FEEU  VI. 

L^lto  SAncti  Evangelii  secondum  Joannem. 
In  Uio  tempore,  dixit  Jestts  disciputis  snis  :  Ego 


Qui  spernit  me,  et  tion  accipit  vcrba  mca,  habet  qiii 
judiceteum;  sermo  qucm  tocutus  sum,  itte  judicabit 
eutn  in  novissimo  die.  Ait  ergo:  Qui  sperniime  et  tion 
accipit  verba  tnea,  habet  qui  judicet  eum;  scrmo  qucm 
locutussutn,iltejudiCubit  eum  in  novissimo  die.  Non  ait : 
Qui  spernit  me,  et  non  accipit  verba  mca,cgo  non  ju- 
dico  eum  in  novissimo  die.  Yenit  crgo  Filius  Dei  ad  «.-^1- 
vandum,  non  ad  judicandum.  Ideo  dixit,  non  judico 
eum,  id  cst  modo,  id  est  in  praesenti,  scd  judico 
eum  in  novissimo  die.  Cum  enim  dixisset,  Qui  sper- 
nit  me,  et  non  accipit  verba  mea,  habet  qui  judicet 
eum^  exspectantibus  quisnam  iile  esset,  cautus  ad- 
junxit  :  Sermo  quem  locutus  sum,  itte  judicabit  eum 
in  novissimo  dic.  Scipsum  quippe  lucutus  est ,  seip- 
sum  annuntiavit,  scipsum  januam  posuit,  qua  ipse. 
aJ  oves  paslor  intrarct.  Aliler  itaquc  judicahuiilur 
qui  non  audierunt,  et  qui  audierunt  ct  contempse- 
runt.  Qtti  enim  sine  tcge  peccaveruni^  ait  Apostolus » 
sine  lege  peribum ;  et  qui  in  tege  peccaverunt,  per  leyem 
judicabuntur. 

Quia  ego,  inquit,  extnenonsum  locut us.  Idcm  SQ 
dicit  nou  h)cutum  ex  seipso.  Jam  hoc  sxpe  dixi> 
mus  quod  Fiiius  a  se  oon  est,  sed  a  Patro;  ideo  ad- 
junxit : 

Sed  qui  misit  me  Pater,  ipse  miki  mmidatum  dedit 
quid  dicam  et  quid  toquar.  Non  eiiim  locoruiD  i^tio, 
non  syliabaruin  expressicne,  non  vocaU  sono  P^ter 
Filio  loquilur,  ul  Fiiius  mandatum  Patris  suiiiAi; 


"^^  B.  RABAiM  MAURi  AUCmEP.  MOGUNT.  OPERUM  PAIIS  II.  /2"g 

'Sicut  fflius  hominis  ab  horoine  auJirc  solct  qMiil  pn-  A  tra  quod  quidquid  honi  ogimus,  lior  n  Deo  don^iit*; 

pcrcepimu*;.  Ind(»  clenim  P.itrcm   luminum  app'»l- 


lor  mandet  illi;  sed  unicus  Filius  est  Verbnm  Patris 
et  snpicntia  Patris,  in  ilio  sunt  onmia  mandaln  Patris, 
ncque  enim  mamtatum  Patris  allqnundo  Filius  ne- 
8civi!,  nl  eum  necesse  essct  c\  lenipore  habere 
quod  acccpit  ui  nascendo  accipcrct,  deJeritqneilli  « 
gigncndo  Pater  qnod  non  haberel,  scd  cnm  geniiil 
viiam  habcntcm,  sicut  supcrius  ait  :  Sicut  Pater  ha- 
bet  vitam,  sic  dedit  et  Filio  viunn  haberc  in  semetipso, 
id  est,  genuit  Filium  vilam  habenlem  in  semetipso, 
sic  dicil  hic,  Sicut  mandattim  dedit  mihi  Pater ;  et 
qnia  xtcrna  cst  ipsa  nalivitas,  nnnquam  non  fuit 
Tilius,  q:ii  estvila;  et  sicnl  est  vita  iclenia,  ita  ci 
mandatum  :  non  quod  Filius  non  habcat  Pater  dedil, 
se.l  sicut  dixi,  in  sapieniia  Patris,  quoJ  est  Verbum 
Palris,  omnia  maudala  sunl  Patris.  Sequilur  enim  : 
Et  scio  quia  mandatum  ejus  vita  wterna  est,  Si  ergo 
vila  xHerna  est  ipsc  Filius,  et  vila  relcrn:i  cst  man- 
dalum  Patris,  (piid  aliu  1  diclum  cst  quam,  Ego  sum 
uiandatum  Patiis?  Proiuclc  et  id  quod  adjungit  ct 
dicit  :  Qaa:  ego  toquor  sicut  mihi  dixit  Pater,  sic  lo- 
quotf  non  accipiaiuus,  dixit  mihi^  qnasi  verbo  locn- 
tiis  slt  unico  Verbo,  ani  egcrct  Dci  verbis  Deus  Vor- 
bum.  Dixit  ergo  Patcr  Filio,  Sicut  dcdit  Filto  vitam, 
noii  quod  nesciebat  vcl  non  habebat,  sed  ipse  Filius 
cral.  Quid  cst  autcm,  Sicittdixit  mihi  sic  loqtior^  nisi 
verbura  loqnor?  Ita  iilc  dixit  ista  ut  vcrax,  isle  lo- 
quiiur  ut  verilas  ;  verax  aulein  genuit  veritatc^n. 
Quid  crgo  jam  dicei^et  veritali?  Non  enim  impcrrecta 
eral  veriias  cui  verbum  aliquod  adderelur ;  dixit 


lat,  qui.i  auclo  cm  novit  spirital  nm  charismalfrnt, 
cui  consonat  ilhid  Apostoli  :  Quid  enim  habes  quod 
non  accepisti? 

Apud  quem  non  est  transmittaliOj  nec  vicissittt' 
dinis  obumbratio.  Quia  in  Dei  nalura  mutabilitns  iion 
cst,  ncqne  Inmen  ejus  sicut  liimcn  hujus  inuiidi  ali- 
(|'Ki  vicissilndinis  iimbra  inlercidit.  Liquet  ulique, 
qiiin  sola  nobis  dona  lucis,  et  non  eiiam  tenehras 
millit  errorum. 

Voltintarie  enim  genuU  nos  verbo  veritatis.  El  f>o-' 
minus  in  Evang«'lio  :  Xon  vos  me  efegistis,  inq  lil » 
sed  ego  etegi  vos.  Et  in  Osce  propheta  :  DiUg.im  ro3 
spontance.  Quia  eri,'0  dixerat :  Omne  datum  opiitntnn 
|]  et  omne  donum  perfectum  a  Deo  descettderCy  ronse- 
quenter  aslruii  addendo  quia  non  nostris  merili<% 
sed  sure  hcneficio  voluntalis  per  aquam  regencratio- 
nis  de  filiis  tenebrarnm  nos  in  filios  lucis  mutaverit. 

Vt  simus  initiutn  aliqttod  creaturas  ejus.  Ne  in  eo 
quod  ait  genuit,  hoc  nos  lieri  pularemus  quod  ipse 
est,  ideo  principatum  qucmdam  creatune  nobis  hac 
adoptionc  concessum  ostendit.  Hos  elcnim  vcrsliu- 
los  quidam  ita  translulit :  volens  genuil  nos  verbo  ve- 
ritatis  ut  sitnus  primitias  creaturarum  ejus,  id  csl,  nl 
cajteris  quas  cernimus  creaturis  simus  meliores.  Pri- 
mitias  namque  frugum  et  animanlium  consecrari  lex 
prsecipit,  primitias  auri  et  argenti  ad  opus  taberna- 
culi  jusslt  conferri,  id  est,  optima  qusequc  in  metal- 
lis;  et  de  antiquo  Dei  populo  dixit  propheta  Je- 


ergo  verilali  quia  vcritaiem  genuit.  Porro  ipsa  Ve-  C  remias  ;  Sancttts  Israel  Domino^primitia  [rttgtim  eju$. 


riras  sic  loquitur  ut  ci  dictum  csl,  scd  inlclligcnti- 
bns  quos  dowt  ut  iiata  csl;  ui  aulcm  crederent 
homines  quod  iiilelligere  nondum  valent,  ex  ore  car- 
nis  verba  sonuerant,  et  abierunt  transvolantis  soni 
pei^actis  morulis  lemporum  suorum.  Sed  res  ipsx 
quarum  signa  sunt  soni ,  tractx  quodammodo  in  eo- 
rum  inemoriam  qui  audicrunt,  etiain  ad  nos  pcr  lit- 
leras,  quse  visibilia  signa  suut,  pervenerunt.  Non  sic 
loquitur  Veritas  iiitclligentibus  roentibus ,  intus  lo- 
quttur,  sine  sono  instruit,  intelligibili  voce  prorun- 
dil.  Qui  ergo  potest  in  ea  videre  nalivitatis  ejiis 
aeteruitatem,tpse  illam  sic  audit  loquentem.  Sicut  ei 
dixitPater  quid  loquerelur,  excitavitnos  ad  niagnum 
desiderium  iuterioris  dulccdinis  sua).  Sed  crescendo 


Scitis,  fratres  mei  dilecti.  Nolissiuiuni ,  inqiii!, 
vohis  cst,  quod  a  vobis  ipsis  babtiislis  ad  vitia  iubi, 
a  Domino  aiitcm  vos  iliustrari,  non  vestra  pron.is- 
sione,  sed  superna  gralia  vos  pra^veniente  contigil. 

Sit  atilem  omnis  homo  velox  ad  atidiendum,  tardus 
ad  lo((uetidum,  et  tardus  ad  iram.  Hinc  audilorem 
moralibus  iiistruit  pneceptis,  et  recte  primo  admo- 
netaurem  quemquccitius  accommodarc  docenli,sero 
auiem  os  ad  docenJum  aperire  :  quia  stultum  cst 
quemlibet  qiise  ipse  non  didiccrat  aliis  velie  pnedi- 
care.  Qui  ergo  sapienliam  diligil,  priroo  ut  supra  ad- 
mouuit,  hanca  Deopostulet,  dehinc  magistrum  hu- 
milis  verilatis  auditor  inquirat,  et  inter  agendum 
suam  rautissime  linguam  noii  solum  ab  oiiosis  ser- 


crtpiamus,  ambulando  crescamus,  proficiendo  ambu-  ^  monihus  coerceal,  Terum  el  ipse  quam  et  nuper  didi- 

eit  veritatem  pnedicandam  contiueat.  Hinc  Salomon 
dc  dislaiitia  lemporum  scribensait :  Tempus  tacendi, 
ei  tempui  toqtiendi.  Hinc  Pyihagoiici ,  naturalis 
scieuti»  magistcrio  prxditi,  auditores  suos  per  quin- 
quennium  jubenl  sflere  et  sic  demnm  praedicare  per- 
miltunl.  Et  tardtts  ad  iram.  Quia  ii  aturitas  sapien- 
tiae  non  nisi  tranquilla  menle  percipitur;  scriplum 
est  eniin,  quia  Ira  in  sinu  stulti  requiescit,  Non 
ita  velocilatem  irc  velat  ul  hujiis  larditatem  appro- 
bct,  scd  huc  potius  admonet,  ut  ct  ejus  hora  pcrlur* 
ba^onis  ac  litium  r.c  nolds  ira  subripiat  caveawus  ; 
aut  §i  forlc  subripuerit,  intra  oris  scpla  cjus  cobi- 
bcamiis  inipetum,  et  cxacla  hora  discrimiiiisUbrrius 


4emus,  ut  pervenire  possimus  per  seipsum  ad  seip- 
sum,  seipso  ducente  nos  et  promittente  nobis.  Ego 
8um  vta,  et  veritas,  et  vita :  via  quaerentibos,  veritas 
iiivenientibus,  vita  permaneiitibus.  Ipse  enim  vivit  el 
regnat  Deus  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
HOMILIA  XXXIV. 

D0MIN1CA    III   POST  0CT4VAM  PASCUiC. 

Lectio  Epistolas  B.  Jacobi  apostoli. 
tharistimi,  omne  datum  optimum  et  otnne  donum 
perfeetum^  destirsum  e$t  descettdens  a  Patre  /utiti- 
nMiB,  eic. 

Postquara  docuit  vitia  quibus    tenlamur  non  a 
•Deo  nobis,  scd  a  nobis  ipsis  iucssc,  ostcndit  e  coii- 
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cain  ail  iiilcgnim  a  nostro  cordc  pcr  lempus  cxpur-  A      Scd  ego  verilafem  dico  vobisy  cxpcdi'.  vobis  ut  cg& 


geiniis;  vel  ccrlc  lardos  ad  iram  nos  csse  praccipil, 
\\i  iion  quasUlict  ob  causas  securilatcm  noslri  vullus 
in  austcritatcm  vcrlamus,  scd  cerla  exislcnte  ra- 
lioae  ,  verbi  gralia  ,  si  aliter  corrigi  proximos , 
iiuixinie  qui  nobis  commissi  sunt,  non  posseccrna- 
Rius,  sevcritatem  erga  eos  verbi  vel  eliam  judicii  di- 
siriclioris  exliibeamus ,  manente  taineii ,  quantum 
luiUira  humana  palitur,  statu  noslnc  montis  sen  no. 
CieifoPhinees.Samuel.EIias  etPetrus  tardi  fiierunt  ad 
i«m,  et  tamcn  peccantcs  vel  vcrbo  vel  gladio  pereme- 
runt.  Sed  et  Moyses,  cum  essct  vir  mitissimus,  cxivit 
»Pbaraone,  quem  incorrigibilcm  vidit,  iralus,  mi- 
uw  comminalus  ei  pcenam,  quain  et  opere  pairavit. 
Ira  emm  viri  juttiliam  Dei  non  operatur,  Facilis  est 


vadam.  Expedit  ut  forma  servi  vcslris  suhtrahatur 
aspeclibus  quatcnns  amor  divinilatis  apliiis  vestris 
infigntur  mentibus.  Expedit  ul  noinm  vohis  formam 
coelo  infcram,  qualcnos  pcr  hoc  majore  dcsidcrio 
illuc  suspiretis. 

Si  enim  non  abierOt  Paraclitus  non  veniet  ad  tos ; 
si  autem  abieroy  mittam  eum  ad  vo$,  Non  quia  non 
poterat  ipse  in  terra  positus  dare  Spiritum  disoipu- 
lis,  hncc  loqititur,  ciim  apertc  Icgatur  qiiia  posl  rc- 
siirrectionem  apparens  eis  insnfllnvit  ct  dixit  cis, 
Accipte  Spiritum  sanctum^  scd  qiiia,  ipso  in  terra 
posito  et  corporaliler  convcrsanle  cum  eis,  non  va- 
lehant  ad  eum  crigere  mentcm,  ad  silienda  uiunera 
cratiie  cnelestis.  Ascemlentc  auiem  illo  ad  coplos  ct 


quodquia  qui  iracundiai  vitioseincautus  suh-  "  illi  paritcr  omnc  desiderium  suum  in  iHo  transrcrc- 


sensus: 

jiigal,  etsi  bominibus  justus  apparet,  in  divino  tanicii 
examine  nondum  perfecte  justus  esl.  Yerum  apliiis 
potest  intelligi  quod  a  Domiiio  dictum  est :  Tu  au- 
iem^  Domiue  virtutum ,  cum  tyanquillitate  judicas, 
Qualiscunque  judex  homo  amissa  nicutis  tranqiiilli- 
late  dennquentem  judicat,  etiamsi  jusle  judicat,  justi- 
liain  tamen  divini  exaroinis,  in  quam  pcrlurbatio 
cadere  nescit,  imitari  non  potest. 

Propler  quod  abjicientes  omnem  immunditiam  et 
abundaniiam  malilio',  in  mansuetudine  suscipile  verbum 
tfltilttm.Priinoetcorpusetmeniemaviliisjuhele.\pnr- 
gari,  ut  digni  existere  possint  qui  verhum  saiuiis  pr  rci- 
piant.  Qui  enim  nondeclinai  prius  amaIo,nou  poicst 
Caioerebonum.  Omnem  quippe  immundiliam  elcnrnis 
el  auinue  nuncupat ;  mnliiia  aulcm  proprie  inlerioris 
boinlnis  pravitatem  respicit.  Suscipite^  inqiiil,  insi- 
tum  verbum^  id  esl,  verbum  Dei,  quod  veslris  cordi- 
bus  pnedicando  imponimus,  vos  discendo  suscipilc; 
Tcl  certe  ita  sentiendum  :  Yerbum  quod  vobis  in  dic 
resnrrectionis  insitum  est,  qiiando  voluntarie  gennit 
nos  Deus,  jam  nunc  perfectius  snscipite,  etiaro  opc- 
hbus  implcudo  quod jim  in  niysierio  lenelis. 

Quod  fotest  salvare  animas  vestras.  Etiamsi  in  cor- 
pjre  tentationes  patiamiui,  vel  a  pertidis  morie  con- 
suuiainiui,  tamen  vita  futura  priestahilur  vobis  cum 
iuiictis  aiigehs  in  luce  perpetua. 

HOMILL\  XXXV. 

IN    EODEM    FESTO. 

Leclio  sancti  Evangehi  sccundum  Joannem.         -^ 
In  illo  tempore^  dixil  Jesus  discipulis  suis  :  Vado 
td  eum  qui  me  misit,  et  nemo  ex  vobis  interrogat    me : 
Qudvadis?  . 

Significat  sic  sc  ilurum  ad  eum  qui  misit  illum, 
m  nul.us  inlerrogaret  quod  palam  fieri  visu  corporis 
ceruerent.  Nulies  euim  susccpit  eum  quando  ascen- 
dil  ab  eis,  et  cum  ciinlcm  in  coeluin  viJeruiit,  non 
terbis  quicsiennil,  sed  oculis  deduxcrunt. 

Sedquiahwc  hcutus  sum  vobis,  tristitia  implevit 
eor  vestrum.  Ytdebat  utique  quid  illa  sua  vcrha  in 
eonim  cordibus  ugcrent,  spirilalcm  quippe  nondiim 
habentes  interius  consolalionem  quain  pcr  Spiriluin 
ttBCUun  fuerant  habituri,  id  quod  cxterius  in  Chri- 
sio  Tidciianl  amittcrc  mctucbant. 


hont.  Lieo  capaces  Spirilus  sancli  jain  facti  erant; 
n(m  iillra  de  morte  ejus  (.onlristati ,  sed  de  pmmis*- 
sitinis  ejus  spc  ixMati.  Palcl  autcm,  nec  lahoriosa 
cxpositione  ihdiget,  cur  eumdem  Spiritum  paracli- 
tum,  id  cst  consolatorem,  cognominaverit,  quia  ni" 
inirum  corda  discipulorum  quae  rcccssus  ipsius 
inoesla  reJJidissel,  hujiis  consolarelur  ct  recrearet 
advcnlus.  Non  quod  antea  Spiriliis  sanctus  non  cssel 
in  cordihus  discipulorum  vel  ciiam  in  antiqiioruin 
sanclorum,  sed  manifesta  pleniludine  ante  sic  nou 
/uit  datus,  quoniodo  post  asccnsionem  dic  dccima 
in  centum  viginti  nomina  transmissus  legitur.  Sed 
in  nullo  opcrc  cujuslihct  personae  Patris,  vel  Filii,  et 
Spirilus  sancti,  tolius  sanclx  Trinilalis  opcratio 
dofiiit;  sed  oporlebat  ita  insinuari  Trinilaicm  ut 
qnainvis  nulla  esset  diversilas  suhstanlicc,  sigillatim 
tainen  commendaretur  distinctio  personarum. 

Et  cum  venerit  xlle^  arguet  mundum.  Quid  est  quod 
dixil,  Cum  vencrit  i7/e,  arguet  mundum  ?  Niniquid 
non  Christus,  dum  esset  in  inundo,  non  arguii  niun- 
diini  dc  his  omnihus  quse  sequuntur.  Sed  Cliristus 
sohm  Jud;corum  genlein  arguit,  Spirilus  vero  san- 
clus  in  discipulis  ojus  loto  orhe  difriisiis,  non  unam 
gentem  intelligitur  arguissc,  sed  mundum.  Iii  quo 
arguit?  In  co  quia  per  Spirilum  sanctum  charitas 
diffusa  est  in  corJihus  corum,  qux  foras  millii  t'mo- 
rcni  ut  non  inelucrenl  muudum,  i«J  cst,  amalorcs 
mundi  argiiero. 

I  De  pcccctt^  ct  dc  jusii  i^:.  ct  de  judtcio.  Qiiiim  seU' 
tenliani  l;)r,(M'Iiris;Ms  c.(»>sti  i  viicens': 
»  De  peccato,  quoiiiam  non  crcdiderunt  in  me,  Pccca- 
tuiii  inc  e(hiliialis  qiiasi  speciale  p  )suil,  »]iii  i  sicul  (i* 
dcsorigovirtufuin,  it.)  solidiiiicnlnniest  viiionim  iu 
increJnlilaie  persislcre,bomiiio  terribiiiterattestante 
qui  ait  :  Qui  autem  non  credit  jam  judicatus  est, 
quia  non  credit  in  nomine  unigeniti  Filii  Dei,  J  tdi- 
catus  dixil,  id  cst,  damnalus. 

Dejustitia  rero ,  quia  ad  Patrem  vado^  etiam  twn 
videbiiis  me.  Justilia  discipulorum  Chrisli  erat  qnod 
Dominum,  qiiem  verum  hominem  ccrnchanl,  verum 
qiioque  Dei  Filium  csse  cre:li(Icrnnt;  ei  queni  sihi 
corporalitcr  ahlatum  noveranl,  certo  sempcrainoio 
(olchau!,  Justilia  Cictcrorum  fijclium,  ij  cst,  co- 
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ruiu  (pii  Domiuum  in  carnc  non  vidcrunl,  lia:c  cst, 
quod  cnni  quero  corporaii  inluiln  nunq!iam  viderunl, 
Deum  cl  bominem  verum  corde  credunt  ac  diligunt. 
De  qua  profecto  justitia  fidei  arguuntur  iufidetcs, 
cur  ipsi  videlicet,  cum  similiter  verbum  \i\x  audi- 
rcnt,  noluerint  credere  in  jusliliam.  Neque  enim  ne- 
quitia  malorum  ex  sua  solum  pravilale,  sed  eliam 
cx  comparatione  justorum,  quam  statim  damnandi 
sint  denuntiat.  Arguit  ergo  mundum  Spiritus  san- 
clns  de  peccalo,  quia  non  credidcrit  in  Gbristum. 
Arguit  et  de  justitia  credcntium,  quia  excmplum  co- 
rum  sequi  noluerit,  qui  lunic  ad  Patrem  ascendisse, 
iiequc  ullra  corporaliler  in  terris  conversaturum 
esse  sciebant,  ncc  tamen  ab  ejus  dilectione  poterant 
ulla  ratione  separari.  lloc  est  enim  quod  ait,  quia 
ad  Patrem  vado,  ct  jam  non  videbitis  tne.  Non  videbi-' 
tis  me,  postquam  ascendero,  quakm  nunc  vidcre 
solctis  carne  mortali  et  comprebensibili  circumda- 
lum,  sed  in  majestate  ad  judicium  vcnientem,  et, 
peraclo  judicio,  in  majori  gloria  cum  sanctis  app;i- 
rcntcm.  Sequitur  : 

De  judicio  autem,  quia  princeps  mundi  hujus  judi- 
calu$  est.  Principem  mundi  diabolum  dicit,  qui  pri- 
inaium  babet  in  cordibus  infidelium,  quos  bic  mundi 
i.omine  voluit  intelligi,  qui  ordine  perverso  mundum 
polius  quam  munJi  crealorem  diligunt;  qui  judica- 
tus  est  a  Domino,  qui  ait  :  Videbam  Salanam  sicut 
fulgur  cadentem  de  coelo,  Judicutus  est  ab  eo  cum  cl 
ipse  da^monb  ejiccret,  et.discipulis  daret  polestatem 
calcandi  supra  omncm  virtutem  inimici.  ArguiUir 
itaque  raundusde  judicio,  quo  diabolus  est  judica- 
tus,  qiiando  boinines  ne  Dei  voluntati  resistere  pra> 
Kumant,.  exemplo  damnati  propter  superbiam  ter- 
reiitur  arcbangeli.  Credant  itaquc  bomines  in  Chri- 
stum,  ne  arguantur  de  peccato  infidelitatis  suse,  quo 
peccalo  omnia  peccata  detinentur.  Transeant  in  nu- 
iiierum  fitlclium  nc  arguantur  de  juslitia  eorum 
quos  juslificalos  non  imiiantur.  Cavcant  futurum  ju- 
(iicium  ne  cum  roundi  principe  judiccnturquem  ju- 
(iicatum  imitantur.  Elenim  ne  sibi  existimet  parci 
superbia  dura  morlaliuin,  de  superborum  supplicio 
tcrrenda  estangelorum. 

Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere^  sed  non  potestis^ 
f-^tare  modo.  Cum  autem  venerit  ille  Spiritus  verita- 
th^  docebit  vos  omnem  reritatem.  Certum  est  autcm 
qiu)d,  veniente  desupcr  Spiritu,  apostoli  majorem 
ruulto  scientiam  veritatis  quam  carnales  eatenus 
])Oluere  consecuti  sui;:,  ei  majore  desiderio  cer- 
mdi  pro  veritate  succensi  sunt.  Non  tamen  putan- 
duin  est  in  hac  vita  qurmpiam  omnem  veritatem 
posse  comprcbendcre.  Unde  et  ipse  beatus  Paulns 
aposlolus,  qui  ad  tertium  coeluni  raplus  est,  ct  ibi 
uudivit  arcana  verba  quse  non  licet  bomini  loqui, 
uit :  Ex  parte  cognoscimus,  et  ex  parte  prophetamus; 
cum  autem  venerit  quod  perfectum  est^  evaeuabitur 
quod  ex  parte  est.  Intelligtmdum  est  ergo  quod  ait 
deSpiritu,  Docebii  vo»omneml>eritatem,  quasi  dice- 
rel :  Diffundet  in  cordibus  veslris  charitatem ,  qune 
voft  omnem  veritatem  faciat  amare :  ciijus  magisterio 
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A  intusedocli,  proficiatis  de  virlulc  in  vir;utcni,  digiiiqnc 
cfiiciamiai  pervenire  ad  vitam ,  in  qua  vobis  aetern.i 
clarit;is  summx  veritatis  et  verae  sublimitatis,  iJ 
est,  contemplatio  vestri  conditoris  apparcat 

Non  enim  a  semetipso  toquetur^  sed  qucecunque  as* 
diet  loquetur.  Non  enim  Spirilus  loqueiur  a  semet- 
ipso,  fortasse  quia  non  est  a  semetipso,  sed  a  Patre. 
Nani  Filius  natus  est  a  Patre ,  et  Spiritus  sanctiis 
pix)cedit  a  Patre.  Non  enim  loquitur  a  senietipso, 
id  est,  sine  Patris  et  Filii  communione.  Non  cnim 
divisus  est  Spiritus  sanctus  a  Patre  et  Filio,  sed 
unum  opus  est  Patris,  et  Filii,  et  Spiritns  sancti. 
Sed  qna:cunque  audiet  loquetur.  Audiel  videlicet  pcr 
unitatem  substantiie  et  proprietatem  scientiae.  Noiv 
euiin  loquitur  a  semetipso,  quia  non  est  a  semetipso : 

B  Palcr  quippe  solus  de  alio  noii  est,  Filias  a  Patre 
genitus  est,  et  Spiritus  sanctus  a  Palre  proceJens. 
Ab  ipso  enim  audiet  Spiriius  sanctus  a  quo  pmce- 
dit,quia  non  est  a  seipso,seJ  a!)  illo  a  quo  procedit. 
A  quo  illi  est  intelligcntia,  ab  illo  utique  et  scientta  : 
ab  illo  igilur  audientia,  quod  nihil  est  aliud  qnam 
scicnlia.  Quod  vero  a  ijunxit : 

Et  quK  ventura  sunt  annuntiabit  vobis.  Constat 
enim  nonnullos  sanctotum  in  Spiritu  sancto  fulanr 
pncdixisse.  Sed  tainen  allius  sunt  hxc  verba  Do- 
inini  consideranda,  (pix  omnibits  sanctis  cominuni.i 
csse  possunt.  Tgitur  Spiritiis  advenicns  quse  vcntur.» 
snnt  annuntiabit,  ciiin  gauJia  nobis  patriic  coelcsti» 
ad  memoriaro  reJucil,  cum  festa  illa  supemce  civi- 
tatis  per  donum  nobis  sua;  aspirationis  iniiotni!. 

^  Ventura  nobis  annuntial,  cum  nos  a  delectation  r 
praesentium  abstrabens,  promissum  in  ccelis  regnimt 
uostris  cordibus  desiderandum  inflammat 

Ille  me  clarificabity  quia  de  meo  accipiet  et  annun- 
iiabit  vobis.  Spiritus  clarificabit  Cbristum,  quia  per 
eum  ea  charitas  in  cordibus  discipulorum  acccnsa 
est,  ut  abjecto  timore  carnali  elTectum  resurrectr>- 
iiis  cjus  constanter  pra^dicarent,  qui  paulo  ante  Iviii- 
pore  passionis  pavidi  fngerant.  Unde  scriptuni  est : 
El  rcpleti  sunt  omnes  Spirilu  sanctOf  et  loquebantur 
verbum  Dei  cum  fiducia.  Spirilus  clarificavit  Chri- 
stum,  cum  implcti  gratia  spirilali  doctores  sancti 
tot  ct  tanla  miracula  in  nomine  Cbristi  fcccrunt, 
quibus  orbem  totum  ad  fidcm  Cbristi  converterenU 

D  tot  ac  tanta  pro  Cbristi  nomine  passionum  certa- 
niina  pertulerunt.Clarificat,dumcharitatem  incordi- 
bus  nosiris  difiundit,  xtcrnaepalrixamorem  inspirat. 
Quia  de  meo  accipiet  et  annuntiabit  vobisy  id  cst, 
de  inco  Patre.  De  Patre  actipit  Spiritus  sanclus, 
quia  de  Patre  proceJii,  de  quo  et  Filius  natus  est. 
Qui  vero  de  nullo  natus  est,  et  de  nuUo  procedit, 
Pater  est  sobis. 

Omnia  qua:cunque  Itabet  Paler^  mea  sunt.  Pro- 
pterea  dixi  :  Quia  de  meo  accipiet  et  annuntiabit  ro^ 
bis,  De  his  dixil  qua^  ad  ipsam  Patris  divinitateiu 
pertinent,  in  quibus  ille  est  aequalis  Patri,  in  qiia 
Spiritus  sanctus  scqualis  est  Patri  et  Filio,  qui  v.t,x 
substantia,  una  natura,  una  majestas,  una  giorii^, 
una  aelernitas  est  Palris,  ei  Filii,  et  Spiritus  s:iucii 
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e:  est  uuus  Deus  omiripolens,  invisiliilis  et  iiicoin-  A  ei  mori  paratus  sum  i;i  Hierosolyma  pro  nomine  Do- 


prebeusibilis  omni  creaturae,  Patcr,  et  Filius,  ct  Spi- 
ritos  sanctus.  In  nomine  justiticc  et  in  Spiritns 
sancti  douo  el  missione,  istarum  diiarum  fit  con- 
cordia  lectionum.  Deatus  qui  intelligit  veritatem  et 
sequitur  justitiam,  quia  si  in  hoc  pcrroanserit.  simul 
cum  Christo  in  xtcrnum  g:iudebit. 
HOMILIA   XXXVI. 

15  INVEXTIONE  SVNCT.*:   CRLCIS. 

LectiO  Epistolic  B.  Paiili  ad  Galatas. 

FTGlret ,  conpdo  in  tobis  in  Domino,  quod  nUiit 
tiRud  sapietis,  etc. 

Hac  spe  dicit  se  conOdere,  de  his  quia  iion  sponle 
erraverunt. 

Qtit  autem  conturbat  ros,  portabit  judicinm ,  7«?- 
€UHque  est  iite.  QiiomoU)  qui  crraiitcm  converti  fa-  ^^ 
eit  remunerandus  est,  diccnte  Jacobo  npostolo  in 
Epistola  sua  :  Qui  converti  fecerit  peccatorem,  salvn- 
hU  ammam  ejus  et  operiet  multitndinem  ptccatorum ; 
ita  et  qui  recta  incedentem  in  iler  devium  cogit 
flectere,  damnationem  consequitiir,  quicunque  ruetit. 
IIoc  propter  hos  subjicit,  ne  quis  silii  mcritum  de- 
feoderct  co  quod  niii  cssent  Abrahx  sccundum  car- 
nexn,  denique  exclainaotes  dicunt  ad  Jesum  :  Nos  fiHi 
Abrahof  sumus. 

Ego  autem,  fratres,  si  cireumcisionem  pra:dico, 
fuid  adhuc  persecutionem  patior  ?  Apertum  est  quod 
ificit;  ideo  enim  quasi  inimicus  a  JudoBis  odiehatur 
ct  iion  desinehant  a  persccutione  ejus,  quia  circum- 
cisionem  jam  cessare  doceljat.  Deniquc  Judu^is  com- 


mm  nostri  Jesu  Chrinti,  Neque  enim  qni  circumcidun' 
tur  legem  cusfodiunt,  sed  votunt  vos  circumcidi  vt  im 
carne  vestra  gforicuiur.  Tale  hoc  est,  quale  cl  illuJ 
dictum  ad  aposlolum  Pctrum  :  Si  tu  cum  Juda^m  sis 
gentUiter  vitiSy  quomodo  compellis  gen^es  judaizare  ? 
Ita  et  hic  cum  ipsi  legem  non  cuslodirent  conver- 
santes  Injuslc,  circumcisionem  scclabanlur,  nt  po- 
rinde  vinccrc  el  amalorcs  lcgis  viilcixinlur,  ciiin  ron- 
slcl  hunc  lcgcin  d(  fonderc  cl  cuslodire,  qui  juslilias 
ejns  oxseqniiur,  ct  mandatum  quod  ad  vitam  perli- 
iiciis  dalum  esl,  non  prxtcnniltit.  Clades  ergo  Qy- 
latarum  cxcusatio  erat  eorum  haec,  iit  vcl  sic  iiitol- 
ligant  qiiia  ludebanlur,  veliil  slulii  ct  hebctes,  de 
quonim  doloribus  giorincantiir. 

Mihi  autem  ubsil  gloriari  nisi  in  crucc  Domini  no^ 
stri  JesH  Christi,  per  qnem  mihi  mnndus  crucifixvs 
est  et  ego  mundo,  Quomodo  pseii<!uanostoIi  tribnla- 
liones  pro  nomine  Cliristi,  quasi  nil.il  profuturas  por 
hypocrisin  rcdimcbanl  cnibL^sccntos  in  his,  ita  et 
Aposlolus  gIoriabati:r  de  liis,  scicns  magnam  pro 
istis  si!ii  forc  mercc;!cn),  qucniadinodum  ct  ca^tcrjs 
aposlolis  Ciiristi,  siciil  scripiiim  cst  in  Aclibus  apo- 
stolorum  :  Tuuc^  inqni!,  r^'5t  exieruut  apostoU  ds 
concilioy  gnudentes  qnla  digni  habiti  sunt  pro  nomine 
Christi  contumeliam  pati,  Cnjus  crgo  omnis  spes  iu 
Christo  est,  hic  gloriatur  in  cruce  cjiis,  huic  et  n  undiis 
crucifixus  esl,  certuni  habcnsamorcm  crucis  Chri^ti 
vilam  csse,  mundi  vero  amorein  pararc  morlein.Bca- 
tiis  illc  esl  qui  morlificat  desideria  carnis  sux,  et  na- 


l»cllentibus  et  sxpenumero  falsas  accusationes  con-  C  tienter  suflcrt  tribulationes  pncseuiis  viue,  quia  si 


tra  euro  defercntibus ,  obliquum  judicem  videns, 
coactus  appellavit  Caesarem. 

Er^  evacuatum  est  scandalum  crucis.  S^andaliim 
erat  Judaeis  pncdicatio  crucis,  quia  sabbatiim  ct  cir- 
cumciMonem  evacuahat.  Si  autem  adiiiiilcrct  cir- 
cimicisioiieu,  iion  essct  scandalum,  ct  pacifici  es- 
lent  iiobis  Juda^i.  Nam  dicebant  do  Salvalore  :  Non 
est  hic  homo  a  Deo  qui  sabbatum  non  custodit.  Ergo 
evacuatum  est  scaudalum  crucis. 

Utinam  et  ubscindantur  qui  vos  conturbant,  id  cst, 
ttluiaiu  abscindjutur  qiii  vos  subverlunl.  Tale  est 
boc  quale  et  illud  ad  Coriuthios  priiiia  :  Qui  non, 
ioqoit,  amat  Dominum  Jesum,  anathema  sii,  £x  ip>o 
grege  morbido  sunt  ct  hi,  quos  sociat  seniciui;c  co- 


in  hoc  sludio  bono  usque  in  finem  perseveraverii, 
aeternx  vits  cum  Christo  et  sanctls  cjus  parti(^ps 
factus,  sinc  dubio  in  xtemum  gaudebit.  Ipso  pra^ 
staule  Doinino  nostro  Jesu  Christo,  qiii  vivit  et  re-^ 
gnat  in  snccula  s;ccnloriim.  Amcu. 
IIOMILIA  XXXVIL 

FERIA    IV. 

Lcclio  EpistoLe  B.  Pauli  ad  Thcssaloniccnscs. 

Fratres,  omnesvos  filii  lucis  estis  et  filii  diei;  non 
sumus  noctis,  neque  tenebrarum. 

Qiiomodo  dixit,  Sicut  fur  in  nocte,  9ic  veniet,  hof 
in  loco  dicit,  quoniam  non  cstis  iii  tencbris,  cogno 
vistis  enim  veritatem.  Itaque  et  si  rcpente  dies  in- 
slat,  sed  non  erga  vos  ordinem  sibi  vindicat  furis. 


mm  ut  abscindantur  a  miscricorJia  Del,  qiii  Gala-  1)  qui  juvandi  esliscx  ejus  adventu,  sed  iliis  qui  nox^m 


tas  Dei  gratia  exuerunt,  et  «on  solum  spiritaliter, 
led  et  carnaliter  bos  maledlcit,  ut  quia  circunicidi 
Galalas  cogebant  ipsi  absciudcrentur,  ut  multiplica- 
n4ur  bis  dolor  corporis. 

Quicunque  volunt  placere  \n  carne ,  hi  cogunt  vot 
dreumddi  tuntnm,  ut  crucis  Christi  persecutoncm 
sttm  patianlur.  In  carne  placcre,  hominibus  placcre 
significat;  ut  enim  Jud;i!is  propitiis  aut  tioii  iiifensis 
liverent,  quos  pseiidoapostolos  dicit,  sic  Cliristum 
pmiicabant,  ut  ct  legem  ser\'andam  docerent.  Quod 
spostolas  nunquam  inctuit,  sed  constanler  quod  ve- 
nim  est  non  tacoit,  ct  sibi  ex  his  proviJens  quos 
4ooebat.  Denique  ego,  inqiiit,  non  solum  ligari^  sed 


exspectant  ponnalem.  Et  ut  recognitionem  sufficcrc 
sibi  non  existiment,  adjicit. 

Igitur  non  dormiamus  sicut  et  cwteriy  sed  vigilemus 
et  sobrii  simus,  Qui  enim  dormiunt,  nocte  dormiunt ; 
et  qui  inebriantur,  nocte  inebriantur,  Nos  nfi/«m,  qui 
diei  sumuSj  sobrii  slmuSj  et  induti  loricam  fidei  et  cha- 
ritatis,  et  galeam  spem  sdlutis,  Quoniam  non  posuit 
no8  Deus  iniram,  sed  in  acquisitionem  salutis  pcrDo- 
mittum  nostrum  Jesum  Christtm,  qui  mortuus  est  pro 
nobis,  ul  sive  vigilemus,  sive  dormiamus,  simul  cum 
illo  vivamus,  Convcnit  igitur  nos  lali  rcmuneralos 
scientia  vigilarc,  et  sobrios  esse  erga  illonim  dili- 
gentiam  qux  nobis  conveniunt,  ad  custodienduur 
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noctunium  tenipus,  nec  nohis  necessarium  est  ad 
sectandani  cbrielnicm.  Latere  enim  poterit  facilc  is 
qui  lalis  csl.  Illos  vcro  qui  pcr  cognilionem  Un- 
quam  in  dii;  jain  coiisi-lnnl,  sobrios  esse  convcnil  ct 
vigilanlos  erga  stu:lia  virtulnm,  quasi  qui  et  in  diei 
lcmporc  convcrsantur,  fn  quo  neque  latere  quem- 
quan»  possibile  esl,  si  tamcn  aliquid  cx  illis  qu»  non 
conveniunl  perfecerit.  Quae  sunt  illa  opera  per  qu;B 
nobis,  ul  in  dic  convcrsantibus,  deputemus  fidcm  et 
charitatem,  ex  quibus  spes  nobis  acquirilur  salutis, 
per  quod  ct  Dominiis  Deus  per  Christum,  qui  pro 
nobis  suscipere  voluit  mortem,  salutem  nobis  prodi- 
dit,  non  poenam,  ut  ficet  sccundum  pnesentem  banc 
vitam  babeamus;  Iiocenim  dicit,  vigiiemus  cliamsi 
cgressi  fuerimus  a  viia  bac ;  hoc  dicit  dormiamus,  Viill 
enim  dicere  ut  illi  qui  tunc  vivunt  in  Christi  adventu, 
et  qui  jara  sunt  mortui,  omnes  xlernam  vitam  et  in- 
corruplam  acquira:nus,  dum  illi  qui  pr.ixcsscrunt 
dudum  in  mortem,  ita  rcsnrgnnt  et  illi ,  qui  tunc  vi- 
vunt,  in  incorruplibilitatem  niutantur,  sicut  idcm 
Apostolus  in  alio  loco  dicit,  quoniam  omnes  immuta- 
bimur.  Igilur  nibil  esl  quod  probibeat  sabite  nos  frui 
futura,  si  tamcn  illa  qusc  ex  nobis  sunt  niiniine  no- 
bis  obstitcrint.  Et  hinc  dicens  adjcit  : 

Propler  quod  consolamini  in  invicem  et  (rdificate 
alteruirum,  $\cut  et  facitis  in  Ctiristo  Domino  nostrOj 
cui  cst  honor  et  gloria  simul  cum  Palre  et  Spiritu 
sancto,  io  sxcula  sxcnlorum.  Amcn. 

HOMILIA  XXXVIIL 

ITEU   FERI.V   IV. 

Lectio  sancti  Evangclii  socunduni  Joannem. 

!n  illo  tempore  respiciens  Jesus  in  discipulos  suos 
dixit  :  Pater  sanctc,  seriui  eos  in  nomine  tuo  quos 
dedisti  iniVit,  etc. 

Ncmpc  sicnt  hoino  Dcum  rogal  pro  discipulis  suis, 
qiios  accepit  a  Doo.  Altcndite  quod  sequitur  : 

Vt  sint  y  inquit ,  unum  sicut  et  nos,  Noii  ail  ut  no- 
biscum  sint  unum ,  atit  ut  siinus  unum  ipsi  et  nos 
sicut  ujmm  suuius  nos,  sed  ait  :  Ul  unt  unum  sicut 
et  nos ;  ipsi  utiituc  in  natura  sua  sint  unum  sicut  ct 
uos  in  nostra  uuum  siiinus.  Quod  procul  dubio  non 
diceret  nisi  secundum  hoc  diccret,  qiiod  Filius 
;vqualis  cst  Palri,  sicut  ia  alio  loco  dicit  :  Ego  et 
Puter  unum  sumus;  nou  secundiiin  id  qnod  bomo 
esl,  nam  sccuiidum  hoc  dixit  :  Pater  major  me  est, 
Sed  qiiomodo  una  ea  lemquc  pcrsona  est  Deus  et 
hoino,  intclligiinus  bomincm  inco  quod  rogat,  inlel- 
ligimus  Deum  in  co  quod  uiium  sunt  et  ipsc  et  ille 
qiicm  rogat.  Sequilur  : 

Cuxn  essem  cum  cis,  ego  servabam  eos  in  nomine 
tuo,  Me,  inquit,  venicnlc  ad  te,  scrva  cos  in  nomiue 
liio  in  quo  cos,  qiiando  cum  eis  erain,  et  ipse  ser\'a- 
bani.  In  r.omine  Palris  scrval;al  «'.iscipulos  suos  filius 
hominis  in  bumana  prxscnlia  constitutus,  sed  eliam 
Paier  in  nominc  Filii  servabat  quos  in  nomine  Filii 
petentes  exaudicbat;  bis  quippe  idero  Filius  dixit : 
;  amen  dico  wbis,  si  quid  peteritis  Patrem  in 
nime  meo^  dabit  vobis»  Simul  enim  nos  custodiiint 
Faler.  el  Filius,  el  Spirilus  sftncius,  qui  esl  uniis 
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A  verus  et  beatus  Deus.  Intelligamus  cum  ita  loquitiir, 
sicut  hic  loculus  est,  personas  eum  dislinguere,  non 
separare  natnram ,  licct  ablata  ab  eis  corporali  pnr- 
sentia  filii ;  sed  nunquam  spiritalis  custodia  deerat, 
de  qua  dicit  :  Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus 
usque  ad  consummationem  swculi, 

Quos  dedisti  milii  custodivi ;  et  nemo  ex  his  periit 
nisi  filius  perdiiionis,  ut  Scriptura  impteatur,  Filius 
perdilionis  dictus  cst  tradilor  Christi,  dc  qiio  in 
psalmo  centesimo  nono  maxime  prophetatur. 

Nunc  autemj  inquit,  ad  te  venio;  el  ha^c  loquor  in 
mundOy  ut  habeant  gaudium  meum  impletum  in  se- 
metipsis.  Ecce  in  miindo  loqui  se  dicit,  qui  paulo 
aute  diiserat :  Jam  non  sum  in  mundo.  Ergo  et  quia 
iion  natura  ibal,  hic  adbiic  erat;  et  qiiia  fucrat  binc 
*^  abitorus,  bic  quodammodo  jam  iion  crat.  Quid  &it  au- 
tem  hoc  gaudlum  de  quo  ait,  ut  habeant  gaudnim 
meum  impletum  in  semetipsis,  jam  siipcrius  expres- 
8um  est,  ubi  ait,  ut  sint  unum  sicut  et  nos.  Iloc  gau- 
dium  suum ,  id  est ,  a  se  in  eos  collatum  in  eis  dicit 
Implendum  propter  quod  loculum  se  dixit  In  mundo. 
Ha^c  est  pax  illa  et  bcatitudo  in  futuro  sxculo,  pro- 
pter  quam  consequendam  temperanier  et  juste  et  pie 
vivendum  cst  in  hoc  sxciilo.  Loquens  adhuc  Donii- 
niis  ad  Patrcm  el  orans  pro  iliscip.Mis  snis, 

Ego^  iiiquil,  dedi  cis  serntoncm  tuinn.  In  prioril.us 
cxpositum  cst. 

Et  muudus  odio  liabuit.  Significal  passiones  quas 
in  mundo  ha!)itiiri  crant  a  pcrsecutorihus,  qnos  hic 
mundi  nominc  demonslral.  Deinle  caiisam  subjicieiis 
cur  cos  Oilcrit  muiulus  . 

Quia  non  sunt  de  mundo,  sicvt  el  ego  non  sum  de 
mvndo  Se.1  aliler  illi,  alilcr  cgo;  illi  rogep.eralioiie, 
cgo  gcneralione;  illi  egnern:il  secunda  nalivilale, 
quia  in  pcccalis  nati  sunl  :  ego  quia  sinc  peccato 
natus  sum,  non  cgui  regeneralione.  Di)naluin  est 
ergo  eis,  ut  dc  mundo  non  essenl :  ego  vcro  min- 
quani  fui  de  mundo,  quia  nunquairi  in  peccato.  Ipse 
autem  de  mundo  nunquain  fuit,  quia  ctiam  secun- 
dum  fonnam  servi  de  Spirilu  sancto  natus  est,  de 
quo  illi  renati.  Si  ergo  illi  ideo  non  de  mundo  quia 
I  cnati  sunt  de  Spirilu  sanclo,  proptcrea  illc  nunqnam 
de  mundo,  quia  ni\lus  cst  dc  Spirilu  sancto. 

Pion  rogo,  inquit ,  m(  lollas  eos  de  mundo,  sed  nt 
serves  eos  a  malo.  Adhiic  enim  neeessarium  fuit, 
quainvis  jam  non  cssent  dc  mundo,  cssc  tamen  in 
mundo,  ut  in.plcatur  quod  diclwin  cst  :  In  omnem 
terram  exivit  sonns  eorum,  et  in  fircs  orbis  terrtg 
verba  eorum. 

Sanctifica  eos  tn  veritnte.  Sic  enim  servantur  cx 
malo  quod  superius  oravil,  ut  ficrct  de  malo  per- 
fi<lia^  in  qiio  ccciJit  Judas  proJilor.  Sanclificaiuur 
ilaque  in  vcrit:ae  hTrcdcs  leslanicnli  iiovi,  cujus 
veritatis  umhrre  fuerunt  sandificaliones  veleris  te- 
atamenli.  Et  cuni  sanciificantur  in  vcritale,  ulique 
sanctificanlur  in  Cliristo,  qui  vcraciler  dixit  :  Ego 
sum  i'ifl,  et  veritas^  et  vita^  et  veritas  liberubit  vos. 

Sicut  me  misisti  in  mundum^  et  ego  misi  eos  in 
mundum,  Quos  misil,  nisi  apostolos  suos?  Nam  ei 
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ipsum  noincn  aposlolonim  ,  qiiod  Gnrcnm  rst,  nihil  A  dus  rero  quero  per  Christum  conciliavit  sibi,  iiMfi 


nisi  misso&  siginfical  in  Lttliiio.  Misit  ergo  Dominus 
Filiam  suura  absqiic  peccato  conceptum  et  natum ; 
misit  Filius  discipulos  suos  quos  ipse  sanctificavit, 
vel  per  baptismi  sacramentum,  vel  per  sanguinis 
sui  redcmptionem ,  ut  prxdicareiit  mundo  sanctifica- 
lionein  et  ablutionem,  et  remissionera  peccatorum 
suomm.  Unde  et  suhjecit : 

Et  pro  eis  ego  sanctifico  meipsum,  id  est,  in  eo  quia 
Don  veni  facere  voluntatem  roeam,  sed  voluntatem 
cjos  qiii  misit  me,  Patris.  Sanctificaiio  ndeliiim  est 
obedientia  Filii,  qiii  obediem  fuit  Patri  usque  ad  mor- 
iem,  mortem  autem  crtim,  propter  quod  et  Deut 
exaltavit  illum.  Quod  vero  ait : 

Ut  $int  et  ipsi  sanctificati  in  veritate.  Hocest,  In 


merito,  sed  gralia  cognovit.  Deniquc  sequilur  : 

Kgo  autcm  te  cognovi.  Ipsc  fons  gratiae  est  Dcus 
natura;  homo  autcm  dc  Spirilu  sancto  et  virgiiie 
inefTahili  grntia  in  unilatem  pcrsonoc  Filii  Dei  as- 
sumptiis  cst.  Per  illum  cognoverunt  hi  et  omnes  per 
eos  credituri. 

Quia  tu  me  misistiy  ideo  cognoverunt^  igitur  per 
gratiam  cognoverunt. 

Et  notum  feci  eiSj  inquit,  nomen  tuum,  el  notum 
faciam,  Nolum  feci  per  Gdem  :  notum  faciam  per 
speciein ;  notum  fcci  in  sxculo  percgrinantihus  :  no- 
ium  faciam  in  cobIo  regnantibus. 

Ut  dilectio  qua  dilexisii  me,  in  ipsis  sit,  et  ego  in 
ipsis.  Quomodo  aulem  dileclio  qna  dilexit  Paler  Fi- 


ine  ipso,  sicut  et  ego  sanclificatus  sum  in  verLo  Dei.  B  ijum  est  et  inter  nos,  nisi  quia  memhra  cjus  sunius 


Igitur  subjecit  et  ait : 

Non  pro  his  rogo  tantum^  id  est,  pro  discipulis  qui 
Goin  illo  tunc  crant. 

Sed  pro  eis,  inquit ,  qui  credituri  svnt  per  verbnm 
eorum  in  me.  llbi  oinnes  siios  in^olligi  voliiit  :  non 
soluni  hos  qui  tunc  erant  in  carne,  sed  eliain  qiii 
fuUiri  erant.  Quotquot  posiea  crediderunt  in  eum  per 
verbum  apostolorum ,  slnc  dubio  crcdiderunt,  et  do- 
ncc  veiiiat  credituri  s'int ;  ipsis  enim  dixerat  :  Et  vos 
iestimonium  perhibetis  quia  ab  initio  mecum  estis. 

Ut  omnes  unum  sint.  Uiiiim  in  charitatc,  uniim  in 
lide,  unum  in  pace,  qiiia  in  unum  rrgniiin  futuri 
sunt.  Licel  in  eo  regno  inansioiies  divers;«  siiil  pro- 
plcr  merita  sanctorum  divcrsa,  tiun  quiciinniie  in  eo 


et  in  illo  diligimur,  cum  iiie  diligilur  totus,  id  eslf 
caput  et  corpus.  Ideo  subjiinxit ,  et  ego  in  ipsis^  taiH 
qiiam  diceret :  Qioniam  cgo  siim  in  ipsis,  qiii  si  in 
recta  fide  et  bonis  operibus  usque  in  finem  perseve- 
raverint,paratus  sum  regni  coelestis  gloriam  dare  ubi 
vivantetgaudeant  per  omnia  sxcula  sxculoruin.Amen. 
IIOMILIA  XXXIX. 

FERU  VI. 

Lectio  sancti  Evangclii  secundum  Joaniiem. 

lu  illo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis  :  Adhuc 
modicum  vobiicum  sum ,  etc. 

Tanquam  diceret :  Conlinuo  qui.:em  resnrrodione 
gloriricahor,  iion  lauien  conliniio  asoensurus  in  cos- 
lum,  sed  adhuc  modicum  vobiscumy  significans  qiia- 


regnoerit  beatus  eril,  et  suflicil  sihi  quod  hahcl,  in  ^  draginta  .dies,  quihus  eral  curo  discipulis  lemporibus 


eo  gaudet  quod  possidet. 

SicuttUj  Pater,  in  me  et  ego  in  te.  Hoc  est  quod 
paulo  ante  dixit  :  Ego  in  Palre  ^  et  Paler  in  me. 
Nam  totiis  Paler  in  Filio  esl ,  et  totiis  Filiiis  in 
Patre;  et  qui  Filium  hahol,  haltetet  Palrem;  etqui 
Patrem  habei,  hahet  ct  Filiiini.  Dndc  subjccit  : 

Ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint.  Id  est,  una  cha- 
ritatc  nos  diligant,  ct  una  fide  nos  credant,  et  una 
spe  in  nos  coiifidant  :  ut  sil  iinilas  corporis  in  ca- 
pile,  et  sit  unus  Deus  omnia  in  omnibus. 

Ego  in  ex<,  sicut  capul  in  mcmhris,  et  tu  in  me, 
sicut  patsr  in  filio  ut  sint  consummati  in  unum,  id 
est  perfecti,  quod  perficiat  qui  nos  voluit  unum 
esse  in  se  et  per  se. 

Ut  cognoscat  mundus  quia  tu  me  misisti  et  dilexisH 
eos  sicut  et  me  dilexisti,  Dilexisti  eos  ut  essent  quod 
non  erant;  dilexisti  me  ut  essem  quod-sempcr  fui. 

Pater,  quos  dedisti  mi/it,  volo  ut  ubi  sum  ego^  et  illi 
sini  mecum.  Nunc  per  fiiiem,  tunc  ergo  per  speciera, 
cum  Cliristus  appariierit  vita  nostra,  tiiiic  oi  nos  ap- 
parebimus  cum  ipso  in  gloria.  Tunc  palet  quod  eri- 
inus,  quia  tunc  apparcbit  is  qui  anle  crat  quain  nos 
essemus. 

Ut  videant ,  inquit,  claritatem  meam  quum  dedisti 
mihi.  Pater  juste,  mundus  te  non  cognovit.  Qnia  jiislus 
es,  ideo  te  non  cognovit.  Mundus  vcro  (]ui(lain  na- 
tDS  esl  per  juslitiain ,  te  non  cognovii ;  ille  vcro  qui 
s  ilfamiiis  erat  per  miscricordiam,  te  cogtiovit.  Mun- 


opportuiiis  apparens  illis.  Potcst  tamen  inleUigi  quod 
parvum  tempus  illiiis  tantummodo  noctis  usqiie  ad 
passionis  horam  ciim  discipiilis  sc  esse  significaverit. 
Esl  et  alia  divina  pnescntia,  sensihus  ignota  niorta- 
lihus,  de  qua  ilein  dicit :  Ecce  vobiscum  sum  usque  ad 
consummationem  snculi.  lloc  ccrtc  non  est  adhuc 
modicum  vobiscum  sum ;  sed  est  modicum  vobiscnm 
sum,  vel  ante  passionis  horain  vel  posl  rcsurrectio- 
nefti.  Alio  loco  dixit  discipnlis  siiis  :  Hcpc  sunt  verba 
quag  locutus  sum  vcbis  cum  adhuc  esscm  vobiscum^ 
nisi  cuni  adhuc  essem  in  cat-nc  mortali  in  qiia  estis 
el  vos.  Tunc  enim  cuin  h.TC  dicerel  in  eadein  canic 
suscitata  erat,  sed  cum  illis  in  eadom  monaliiatc 
jam  non  erat.  ' 

Qua*retis  me  :  sicut  dixi  Judwis  :  Quo  ego  vado  vos 
non  potestis  venire;  et  dico  robis  modo.  Hoc  est,  n:o;io 
iion  polestis.  Judxis  aiilem  cum  h.TC  diceiet,  non 
ad'!idit  modo.  Isli  ilaqiie  non  polerant  venire  tui.c 
quo  ille  ibat,  sed  polerant  postea;  ideo  desilerans 
eo>  qiiomodo  idonei  essc  possent  pergere  quo  ille 
antecedebat : 

Mandatum  novum,  inquil,  do  robis,  ut  diligatis  /n- 
vicem.  Hi  suiit  gressus  quibus  sequendus  est  Chri- 
stus;  hoc  mandatuin  charilalis.  Inno^al  quippe  au- 
diontein  vol  poliiis  oliedienlcm  non  oniiiis,  sed  ista 
dilertio,  qiiaiii  Dominus  ut  a  cainali  dilcctione  dis- 
linguerel,  ait  :  Sicut  dilexi  vos.  Dilectio  ista  non  in- 
novat  ut  simus  homines  novi,  sed  hreredes  testameiitl 


tit  B.  RABAMl  MAUHi  ARCHKP 

B9vi.  IlaBe  dilectio  po|MiliifD  Bovaai  eollegil  Cbristo ; 
haBC  antiquos  Palres  ionovabat  ut  eseent  in  Cbribluiii 
crodentes  qai  Tentunis  erat  redimere  eos.  Audiant 
oiiiai  atque  custodiant»  Mandalum  novum  do  vobit 
m  diligatis  tnticem^  omnes  qui  volunt  fratres  esse 
uaici  Filii  Dei,  qui  seipsum  in  bac  dileclione  tradidit 
pro  nobis.  Nam  et  in  boc  mandato  iUud  roandatum 
est  quod  prius  ponitur :  Diliges  Dominum  Deum  tuum 
€X  toto  corde  ruo,  et  ex  tota  anima  tua^  et  ex  tota 
mente  tua.  Sed  bene  inicUigentibus  uirumque  invc- 
uiturio  singulis;  nam  el  qui  diligit  Deum  non  euro 
potest  cobil)ere  praccipientcm  ul  diligat  proiimum, 
ct  qui  ante  alque  spiritaliter  diligit  proximuro ,  quid 
ki  eo  diUgit  nisi  Dominsm?  Ipsa  esl  dilectio  ab 
omni  mundana  dilectione  discreta  quam  distiiiguendo 
addidit  Dominus,  sicut  dilexi  ros,  cum  Dominus  Jesus 
sanctam  diiectionem,  qua  se  invicem  diUgerent,  di- 
scipuUs  commendaret.  '^ 

Dicit  ei  Simon  Pelrus :  Domine,  quo  vadi$f  Sic  uli- 
que  boc  dixit  magistro  discipulus  et  Doiuino  servus 
tanquam  sequi  paraius,  propterea  quippe  Dominus 
qui  ejus  animum  vidit  quare  hoc  intcrrogaverit,  sic 
ci  respondit: 

Quo  ego  vado  non  pote$lH  me  modo  $equi.  Tanquam 
diceret :  Propter  quod  interrogas  non  potes  modo. 
Non  ail :  Non  potes;  sed  non  potes  modo  :  dilatio- 
nem  intuUt,  non  spem  tulit;  et  eamdem  spem  quam 
nontulit,  sed  potius  dedit,  sequenti  voce  firmavit 
addendo  atque  dicendo : 

Sequeri$  autem  po$tea.  R€$pondit  Petru$ :  Quare  te 
non  po$$um  $equi  modo  t  Animam  meam  pro  te  ponam, 
Quid  in  animo.ejus  esse  cupiditatis  videbat?  Quid 
Yiriom  non  vidd>at?  Voluntatem  suam  jacUbat  infir- 
roos,  sed  impendebat  valeludinem  medicus.  Iste  pro- 
nittebat,  iUe  praeooscebat.  Qui  nesciebat,  audiebat; 
ei  qui  praesciebat,  docebaU 

H9$pondU  Je$ui  :  Atdmam  tuam  pro  me  pone$, 
Quod  promittis,  modo  non  potes;  prius  est  anima 
mea  pro  te  ponenda ,  ut  possis  postea  animara  tuam 
pro  me  ponere;  sicque  resurrectionis  meae  gloria 
eompiebitur  et  passionis  tuae  merces  in  coBlesti  regno 
libi  pneparabitur  ut  cum  sanctis  angelis  vivas  et 
faudeas  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 
HOMILIA  XL. 

DOMINICA  IV  POST  OCTAVAU  PASCHiB. 

Lectio  Epistoke  beati  Jacobi  apostoU. 

ChariuinUt  eetote  factore$  verbi,  et  non  auditoree 
Utmtum^  etc. 

Sic  ei  Paulus  de  legis  cultoribus  sdt :  Non  audito- 
rn  tantum  legi$  ju$iificabuntur  apud  Deum,  $ed  fa- 
€tore$  tegi$  ju$ti  $unt.  Et  in  Apocalypsi  Joaniiis,  cum 
dixlsset :  Beatue  qui  tegit  et  qui  audit  vcrba  propketies 
UM  kujuif  protinos  adjunxit :  Et  $ervat  ea  quee  in 
Uto  ecripta  sunl. 

Qiiia  M  qui$  auditor  e$t  verbi  et  non  factor,  kie 
eomparabitur  viro  cormderanti  vultum  nativitatis  $u(b 
in  speculo;  cott$ideravit  emm  $e  et  abiit,  et  $tatim  obli- 
tu$  e$t  quali$  fuerit.  Vuitum  nativitatis  dicit  vultum 
iuljuiliar.,  quae  nondum  ad  perfectum  pervcnit  virum. 


.  MOG€NT.  OPEaiM  PARS  H.  i» 

A  Mos  mulierum  est  aspiccrc  sc  in  spcc*j]is,  ut  quiil^ 
quid  in  se  sordidum  perspexorinl,  ant  non  bene 
eoBipositum,  in  meliusemendatunusuissaugant  pia- 
ccre  maritis.  Quod  facere  moraUtcr  animabns  con- 
venit  nostris.  Debemus  etenim  nos  in  Evangclii,  scu 
onmiuin  divinarum  Scripturaruin  conspiccre  speculo, 
et  depositis  sordibus,  ornatisque  moribus  animaruni 
nostrarum ,  Cbrislo  vcro  piacere  merito  \Forte  leg. 
marito]. 

Qtfi  autem  perspexerit  in  lege  perfecta  libertaiis,  et 
permanserit  in  ea.  Legcm  pcrfectam  lilerlalis  gra- 
tiam  Evangelii  dicil;  nihil  enim  ad  pcrfeciuni  Icx 
adduxiL  Et  alibi  :  Kon  enim  accepistis  sptritum  ser- 
vituti$  itemm  in  timore,  $ed  accepisiis  spiritum  ad- 
apiiom*  filiorum.  Et  ilcnim  :  Ubi  euim  spiritus  Do- 
B  miiR,  ibi  liberlas,  Et  ipse  Dominus :  Si  vos,  inquil, 
Filius  liberaverit,  verc  liberi  eriiis, 

Non  auditor  obliviosus  factus,  sed  factor  operis  : 
hic  beattts  in  facto  suo  erit,  Non  auditu  verbi  supcr- 
vacuo,  sed  operis  exseculione  bcatitudo  pncDaralnr, 
sicut  et  Dominus  loquens  ad  discipulos  :  Si  autem 
$citi$,  beali  erilis,  inquit ,  si  feceritis  ea, 

Si  qui$  autem  putat  $e  religiosum  e$se,  non  refre- 
nans  linguam  snam ,  sed  $educen$  cor  $uum ,  hnjns 
vana  est  religio.  Monuerat  supra  verbum  Dei  non  so- 
lum  audire,  sed  et  facere,  nunc  addit,  quia  ct  si 
mandala  quis  Domini  quae  didicit  faclis  exercere  vi- 
detur,  si  non  etiam  lin<;uam  a  dctraciionibus,  nicn- 
daciis,  blaspbemiis,  stuliiioquiis,  ab  ipso  etiain  mul^ 
tiloquio,  cxlerisque  quibus  peccare  solet  refrenave- 
C  rit,  frustra  se  de  operum  justitia  jnclat,  sicut  et 
Paulus  gentilis  poetae  senieniiam  .ipprobans  ait  : 
Corncmpuftr  bonos  more$  coUoquia  mala. 

Retigio  munda  et  immaculata  apud  Deum  et  Pa- 
trem,  hmc  e$t.  Pulchre  addidit,  apud  Deum  et  Patrem^ 
quia  sunt  qui  bominibus  religiosi  videntur,  cuiu  co- 
ram  Deo  babeantur  profani.  Unde  ei  Salomon  ait : 
E$t  via  quce  videtur  honUni  justd;  novissima  autem 
ejus  deducunt  ad  mortem, 

Vieitare  pupillos  et  viduas  in  tribulalione  eorum^  et 
immaculatum  se  custodire  ab  hoc  sa^culo,  Quia  dixerat 
factorem  operis  beatum  in  faclo  suo  futurum ,  nunc 
quae  facta  Deo  maxime  placeanl  dicit ,  miscricordia 
scilicet  et  innocentia.  Namque  in  eo  quod  pupiilos  ct 
viduas  in  tribulatione  eorum  visilare  jussit ,  cuucia 
D  quae  erga  proximum  misericorditcr  agcre  debemus 
insinuat.  Quod  quantum  valeat,  ipso  judicii  tempore 
pandetur,  ubi  dicturus  est  judex  :  Qtfaiidtii  fedstu 
um  de  fratribus  mei$  ndnimi$,  mihi  fed$ti$.  Porro  in 
00  quod  immaculatos  nos  ab  hoc  sseculo  custodiri 
praecepit  universa  in  quibus  nos  ipsos  csstos  senrare 
decet  ostendit ;  in  quibus  sunl  ea  quae  supra  obser- 
vare  monuerat,  ut  tardi  simus  ad  loquendaro,  et 
tardi  ad  iram ;  et  in  paticntia  et  in  tribulaiione  pne- 
sentis  vitae  fortes  simus  ad  sustinendum  cuncta  ad- 
versa,  sicque  recta  fidc  ac  bonis  operibus  siudeainus  ad 
aetemani  vilam  pervenirc,  praestante  Domino  iiosln» 
Jesu  Christo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit 
ct  regiial  Deus,  per  oronia  sxcula  saHrulonim.  Amcn 
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A  sull,  rogabo,  qiio  1  sanclis  aJ  iiitcrnain  pacem  rcce- 


l!f   EODEM   FESTO. 

Leetio  sancU  Evaiigelii  secundum  Joannem. 

[n  tilo  tempore  dixit  Jesus  disdpulis  suis :  Amem^ 
anun  dico  tobiSf  si  quid  petieritis  Patrem  in  nomine 
wuo^  dabit  vobis.  Usque  modo  non  petistis  quidquam 
in  nomine  meo :  petite  et  accipietis,  ut  gaudium  ve* 
sirum  sii  plenum. 

Quod  duobus  it.odis  intclligi  potesi  :  vel  quia  non 
in  nomine  nieo  peiislis,  qued  nomen  bob  sicut  co- 
gnosceBihim  est,  cogiiovisiis ;  vel  non  peli^is  qnid- 
qwnm,  qnoniam  in  comparatione  renim  quam  pelere 
«lebuistts ,  pro  nihito  habendum  esl  quod  petisiis ; 
f|uia  qui  pelit  quod  ad  supernam  sakiteni  et  gaudium 
aeiernum  non  pertinet ,  nihil  petere  videtur  ad  coin 


ptis  no!)  possil  jam  aliquis  rogare  de  iilis,  quia  ninii- 
rum  tanta  beatitudine  donaiidi  sunt ,  qus  amplier 
esse  non  possit. 

Ipse  entm  Pater  amat  vos,  quia  vos  me  amastis  et 
credidistis  quia  ego  a  Deo  exivi,  Non  ita  intelligendum 
est  quod  dixit,  quia  vos  me  amastis,  quasi  priores  irii 
amarent  Christum ;  sed  ita  polius  quia  Paler  illos 
gratnito  amore  pncvpneril,  alque  ad  amandum  crc- 
dendumque  Filium  amando  sustulcrit.  El  quia  ipsam 
agnitam  Filii  dilcctiotiein  ac  ii(km  pio  et  sollicito 
corde  servaverinl,  niajorum  eos  donis  palcrnic  dilc- 
ctionis  esse  remuneratos,  una  cum  Filio  et  Spiritu 
snnc(oamare,quo$amoredigiios  judicat.  Qnod  adjun- 
xit,  quia  vos  me  amnstisy  eadem  ratioiie  sentienduni 


paralionem  iUius  peUlionis  quam  pclere  debuit.  Pe-  ^  ^«t.  Quaproptcr  quicunque  Filium  rcctc  habet,  hunc 


iite  et  arcipietis^  ut  gaudium  vestrum  sit  plemm,  Ac 
si  patenler  dicat :  Non  fluxa  sacculi  gauJia,  quae  ct 
luiurore  semper  mixla  et  dolur;  linieM  la  sirni;  sed 
tilavl  singuiare  gaudium  a  Patre  peiile,  cujus  plcni- 
t<itlo  nullo  cujusiibei  inquietudinis  atiaclu  minuaiur. 
iElernitas  nuilounquani  lermino  dissolvctur,  si  elpcr 
se  pnesliterilis  talia  pt ten Jo,  procul  dubio  qux  petilis, 
accipietis,  si  mores  menti  coneordant  peteniis.  Parum 
eiiini  utiliiatis  aflert  benc  orando  siiperna  qii^rere, 
qut  tiofl  destitit  perverse  viven.Io  inlimis  implicari. 
iia^c  in  proverbiis  locutus  sum  vobis,  Venit  iiora 
emm  jam  in  proverbiis  non  toquar  vobisj  &ed  patam 
de  Patre  annuniiabo  vobis,  Jam  pjrvuli  fuerant,  nec^ 
dum  iiiteHigere  poluerunt  quoiiio;!o  Pater  essct  in 


cum  Patre  et  Spiritu  sancto  amai ;  et  quia  quo- 
niin  iiiscparabilis  est  iiatura  divinilatis,  horum  una 
eadenique  sunt  dona  virtiitis ,  hoc  est,  guod  amatfs 
et  credifis  quia  a  Deo  exvi, 

Exivi  a  Patreet  veni  in  mttndum;  iterum  relmquo 
mundum  et  vado  ad  Patrem.  Exivil  a  Patre  et  venit 
in  mundam,  qiiia  visibilis  mundo  apparuit  in  huma- 
nitate  qui  erat  invisibilis  apud  Patrein  in  divinitate. 
Exivit  a  Patre  quia  non  in  ea  forma  qua  xquolis  esl 
Patri,  sed  in  assumpta  creatura,  minor  apparuit.  Et 
venil  in  mumium,  quia  non  in  ea  forma  servi  qiiam 
accepit,  etiain  miin^Ii  h^ijiis  amatoribus  se  vivendum 
[Forie,  vidcndiim]  prdcbuil.  Ileruin  reliqnit  muinfnm 
et  rcdiit  ad  Patrcm,  quia  ab  aspectu  amaiorum  inundi 


Filio,  ei  Filius  iii  Palre,  et  caitera  qu.-e  ad  profunda  ^  ^"^**  viderant  abslulit,  et  se  amaloribus  suis  »qua- 


mjsteriorura  divinitatis  pertincbant;  iiecdum  scire 
potuerunt,  ideo  in  proverbiis  quasi  a^iiiginate  loqiii 
iilis  videbatur  Dominus,  sed  promiltit  ille  horain  in 
(|ua  palaiii  lo^pieretur.  lUain  nimirum  horam  sigiii- 
ficaiis  qua  eis,peracia  sua  passlonei^c  rosurrectione. 
Spiriuis  sancti  erat  graiiain  daturus.  Tiinc  cleMim 
b/nitaiiler  iutus  inslructi,  spiritali  delectaliuiie  siic- 
ccnsi,  qiio  perrectius  omnia  qu:c  agnitionc  divinita- 
lis  mortalibus  eranl  capienda,  accepcrunl,eo  ardcii- 
tiiis  sola  qiiae  ad  ejus  visioncm  promerendain  juva- 
reni  pelere  ac  desidcrare  curaverunt. 

In  illo  die  in  nomine  meo  petetis.  Id  est ,  qux  ad 
lalutem  tantummodo  animarum  vestrarum,  et  qux 
ad  gaudia  xterna  perlinere  videntur  pclere  incipie- 
tis.  Et  maxime,  ut  inleliigatis  quid  sit  quod  dixit : 
E§o  et  Pater  unum  sumus,  et  quoniam  Pater  sit  ia 
Bie  et  ego  in  Patre.  Tunc  in  nomine  ejus  petunt,qui 
pelunl,  quia  in  sono  ejus  nominis  non  alitid  quam 
rem  ipsam  esse,  quse  hoc  nomine  vocatur,  inteUi- 
guni.  lli  possMiit  uU:unque  cogilarc  Dominuni  no- 
Urum.  Jesum  Christum,  in  quantum  hoino  esl,  pro 
Dobis  interpeUare  Patrem :  in  quantum  Deus  csl, 
Dos  audire  cum  Patre.  Quod  eum  siguificasse  arbi- 
Iror,  ubi  aii: 

Et  non  dico  vobis  quia  ego  rogabo  Patrem  dc  vo- 
hii.  Potest  cnim  non  iiiconvciiienter  accipi  quod 
til«  Et  nondico  vobis^quia  ego  rogubo  Palreni  de  vo- 
bis^  quia  non  de  pr»esenti   rogo,  scd  dc  fjiliiro.  Po- 


D 


lem  Patri  esse  crcdendum  docuit.  Reliquit  mundum 
et  rediit  ad  Patrcm,  quia  humanitatem,  quam  in- 
(fuit  per  asccnsionem,  ad  invisibilla  patemx  majc- 
statis  adduxil.  Ilajc  qiirdem  vcrba  Domini  m/stica, 
c(,  sicut  ipse  teslatiir,  in  provcrbiis  sunt  dicta;  scd 
(liscipuli  qnibus  diccbantur  adeo  adhuc  cariiales 
ciant,  ut  eorum  profunditatem  minime  capercnt,  et 
non  solum  arcana  dictorum,  sed  nec  ipsain  igno- 
rantiam  suam  intcUigerent,  putantcs  simpliciter  et 
dilucide  prolala,  qiix  non  iiileiligeutibns  provcrbia 
crant.  Eccc  coiitinuo  responderunt: 

Ecce  nunc  palam  loqueris ,  et  provcrbinm  nullum 
dicis,  Palain  igilur  loqui  sestiinabant,cujus  mysteria 
diclorum  necdum  coinprehendefe  valebant.  Quod 
autem  adjungunt  : 

Nunc  scimus  quia  scis  omnia^  et  non  opus  est  libi  ui 
qniste  interrogety  in  lioc  credimus  quia  a  Deo  existi ^ 
apcrte  oslendunt  quia  loqucns  ad  cos  Dominus  de 
his  maxime  disputabat  qux  illos  delcctabat  aufUrc; 
ei  quaj  iUi  interrogare  volebant,  hxcipsc  prxveniens, 
eis  iiltro  profcrcbat;  nnde  merito  iUum  scire  om- 
nia  quasi  Deum,  cl  qiiasi  Dci  Filiuui  a  Dco  venisse 
creduut  cl  conntenlur.  Apertum  namqiie  divinilatis 
in(Uciiim  esl  cogilationum  nossc  sccrcta.  Istariim 
duaniin  in  Dei  cl  Palris  iioinine  fit  concordia  Icctio- 
nuin,  qiiia  P.ilris,  ct  Filii,  el  Spirilus  sancli,  una  est 
subaianlia.una  gloria.una  inajeslas  regnans  pcroin- 
nia  s.TrnIa  Si(»r'!lon:nv  Ann-n. 
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IIOMILIA  XLII. 

I.N    L1TA!«U    MAJORE. 

Lectio  Kpislolx  bcali  Jacobi  apostoli. 

Charissimi^  con/itemim  altertUrum  peccata  vestra^ 
€t  orate  pro  invicem  ul  salvemini. 

Iii  hac  sententia  illa  debet  esse  discrelio,  ut  quo- 
lidiaiia  leviaque  peccata  nllerutnim  cosequalibus 
[Ms.f  coxquales]  confileamur,  eorumque  quotidiana 
credamus  oralione  salvari.  Porro  gravioris  leprac 
immunditiam  juxta  legem  sacerdoli  pandamus;  at* 
que  ad  ejns  arbiiriiim,  qualiter  et  quanto  tempore 
jusserit,  purificari  curemus. 

Blultum  enim  valet  deprecatio  justi  assidua,  Eiias 
homo  erat^similis  nobis  passibitis ;  et  oratione  oravil 
ut  non  plueret  super  terram,  el  non  pluit  annos  tres^ 
et  menses  sex,  Decenter  aslruit  exemplo  quantum 
deprecatio  justi  valeat  assidua,  cura  Elias  una  tan- 
tuiii  oralione  orando  tam  longo  tempore  ccelos  con- 
tinuerit,  terris  imbres  averterit ,  fruclus  mortalibus 
ne{[averit;  et  rursus  ubi  voluit ,  ubi  tempus  esse 
perspetit,  iibi  longo  inediae  tabe  cor  regis  superbi  et 
gentis  idololatne  ad  poenitentiain  vidit  inflexum,  una 
sohimmodo  oratione  oraverit  et  fructus  atque  aquas 
quas  ncgaverat  torris,  restituerit.  Sicenirosequitur : 

El  rursum  oravit ,  et  calum  dedit  pluviam ,  et 
terra  dedit  (ructuni  suum,  Si  semel  ergo  et  prius  et 
postmodum  oravit,  et  hoc  unus  Eiias  ac  tanta  im- 
petravit,  quantum  autem  valeat  frequens  plurimo- 
rum  oratio  justorum  ostendit;  sed  ne  trepidarct  no- 
8tra  fragilitas  repulans  se  tanto  prophetae,  qui  curru 
igiieo  rapi  meruit  ad  coelos,  similia  facere  non  posse, 
consulte  beatus  Jacobus  de  ejus  oratione  locuturus 
i(a  inchoavit :  Elias  homo  erat  similis  nobis  passibilis. 
IIoiiio  namque  erat ,  tametsi  nuUi  hominum  virtute 
sccundus,  similis  nobis  origine  carnis,  passibilis  ut 
nos  et  mentis  fragilitale  et  carnis.  Nam  quod  carne 
fragilis  esset  apud  Sareplhanam  viduarc  victum  quae- 
rendo  monstravit.  Quod  mente  quoque  passibilis  fue- 
rit,  ostendit,  cum  post  redditas  terris  aquas  exstin- 
ctosque  prophetas  et  sacerdotes  idolorum,  unius  mu- 
liercul»  minis  extcrritus,  per  deserta  diffugit.Quanti 
autem  sit  meriti  apud  Dominum  pro  infirmantibus 
orare,  eosque  sua  peccata  confilentes  ad  amissam  re- 
vocare  sospitatem  subdendo  manifestat. 

Si  quis  autem  erraverit  ex  vobis  a  veritale,  et  con- 
vertit  quiseumy  scire  debet  quoniam  qui  converti  fece- 
rit  peccatorem  ab  errore  vub  suas ,  salvabit  animam 
eju$  a  morte.  Quia  enim  in  superioribus  hujus  Epi- 
stoke  partibus  linguam  nostram  a  maligna  vel  otiosa 
locutione  restringit,  opportune  in  fiiie  quid  inaxime 
loqui  debcamus,  ostendit.  Jubemur  itaque  orare  et 
psallere  Domino  quoiies  aliquibus  pulsamur  adver- 
sis.  Item,  confiteri  altcrutruin  peccata  nostra  et  ora- 
re  pro  invicem  ut  salvemur ;  pro  sanitate  proximo- 
rum  non  soluin  tcmporali ,  scd  potius  neterna  quan* 
tam  possuinus  sollicitudinem  imiiendere  euremus. 
Si  ciiiin  merccdis  cst  a  morle  eriperc  carnem  quan- 
doque  noorituram,  quanti  est  meriti  a  mortc  animam 
Uberare,  !n  coelesii  patria  sine  fine  victuram?  No- 


MOCCNT.  OPERIM  PARS  II.  «i* 

A  tandum  sanc  qiioil  qui  'am  co:'.ic«s  Lahcnt :  Sal^abil 
animam  suam  a  morte;  et  ex  ambiguo  Grnpco  ita 
etiam  recie  inlcrpretari  potest :  et  revera  q\il  erran- 
tem  corrigit,  sibimetipsi  pcr  hoc  vitae  ccelestis  gau- 
dia  ampliora  conquirit.  Salvabit ,  inqnit  ,  animam 
ejus  a  morte,  tt  operiet  multitudinem  peccatorum.  Qui 
peccatorem  ab  errore  conTcrtit  et  ejus  peccata  per 
hanc  conversionem  ab  aspcctu  interni  judicis  super- 
posiliohe  vita;  melioris  abscoiidit ,  siia  qiioque  io 
quibuscunque  oflendit  errata  ab  intuitu  ejus  qui  om- 
nia  videt  proximum  curando  contegit.  Juxta  illud 
Psaimistse  :  Beati  quorum  remisste  suni  iniquitates  el 
quorum  tecta  sunt  peccata.  Nec  obliviscitur  bealos 
Jacobus  quod  superius  ait :  Nolite  plures  magisiri 
fieriy  fratres  mei ;  ihi  namque  imperfeclos  in  propria 
B  actione  a  magisterii  offlcio ,  quod  pcr  jaclantiant 
qurerebant,  submovet;  hic  vero  instmcios  ex  omni 
parte,  quid  erga  salutem  proximorum  per  amorom 
fraternttatis  agerc  debeant,  eJocct.  Qi!od  enim  hoc 
doctor  facere  perhibelur,  hoc  alio  loco  diarrtas  fa- 
cere  memoratur,  dicente  beato  Petro  apostolo  quia 
chariias  operit  mullitudinem  peccatorum,  Necpra:ter- 
eandum  qiiod  hscc  crrantis  conversionon  solum  lo- 
quendo,sed  plcrumque  eliam  bene  agendo  perficilur. 
Nam  si  quis  etiam  lingua  lacente  proximis  exempla 
bonx  actionis  ostendit,  cosque  ad«imitanda,  qux  ne- 
glexeranl,eIeemosyn9e,  vel  hospilalitalis,  vel  aliarum 
opera  virtutum,  convsrtit,  oflicium  profecto  doctoris 
exsequitur,  acpro  cjus,  quom  correxerat,  salvatione 
fratris  certam  a  pio  judice  merccdeni  consequetiir. 
^  IIOMILIA  XLin. 

IN  EODEM   FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Liicam. 

/n  illo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis :  Quis 
vestrum  habebit  amicum  ct  ibit  ad  eum  media  nocte , 
et  dicet  illt :  Amice,  commoda  mihi  tres  panes,  qno- 
niam  amictis  meus  venil  de  via  ad  me,  et  non  habeo 
quod  apponam  ante  illum^  etc. 

Rogatus  a  discipulis  Salvator  non  modo  forniam 
orationis,  sed  et  instantiam  frequcntiamquc  tra.Iidit 
orandi.  Amicus  ergo  ad  qiiem  media  nocie  vcnitur , 
ipse  Deus  intelligilur,  cui  in  media  tribulalioiie  sup- 
plicare,  et  Ires  paiies,  id  est,  inleHigcnliam  Trinita- 
tis,  qua  praesenlis  vitae  consolentur  labores,  cfllagi- 
Tx  tare  debemus.  Amicus  qui  venit  de  via»  ipse  noster 
cst  animus,  quolics  a  iiohis  rcceJit,  quolies  ad  appc- 
tenda  lerrena  et  lemporalia  foris  vagatur.  Redit  vero 
cieiestique  alimonia  reficl  desiderat,  cum  in  se  re- 
versus  superna  coeperit  ac  spirilalia  meditari.  De 
quo  pulchre  uui  pctieral  adjungit :  Non  se  haliere 
quod  ponat  ante  illum  ;  quoniam  animx  post  sa^ciili 
tenebras  Deum  suspiranti  ,  nihil  prxter  eum  cogi- 
lare,  nil  loqui.  nil  libet  intueri;  solum ,  quod  reco- 
gnovit,  summae  Trinitalis  gaudium  contemplari,  at- 
que  ad  hoc  plenius  intuendum  pervcnirc  satagit. 

Et  iile  deintus  respondens  ,  dicat :  Noli  mihi  mole-' 
sttu  essey  jam  ostium  meum  clausum  est,  et  ptteri  %ei 
mecum  sunt  in  cubiii^  non  possum  surgere  et  dara 
tibi.  Ostium  amici  divlni  est  intelligcutia  sermonis. 
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quotl  >ibi  aposlolus  orat  apcriri  aJ  loqnendum  my- A  tincntia,  el  qMisqnis  ea  malus  dat  non  ilc  S!io  dal. 


stcriuniChrisii,  clausimijue esl  lempore  famis  vcrl;i, 
cuni  inleUigcnlia  non  datur,  el  ilii  qui  evangeli-am 
sapienti.')m  lanquam  pnncm  eroganlcs ,  pcr  oriv?Mi 
l<Mr;r  pricdicaverunt. P.ieri  palrisfamiiias  jam  suui  iii 
secrela  quielecum  Domino,cl  lamcnorandoeflicilui 
ul  aecipial  desiderans  inlelleclum  ab  ipso  Domino, 
clbmsi  Ijonio  desit  per  qucm  sapientia  praedicelur. 
Et  ille  si  perseveraveril  pulsans  :  dico  vobis ,  et  n 
non  dabit  illi  surgens  eo  quod  amicuit  ejus  «f/,  propter 
improbitalem  tamcn  ejus  surget  ct  dabit  illi  quotquot 
habet  necessarios,  Et  ego  dico  vobis :  Vetite  et  dabi- 
tur  vobis ;  quwrite  et  inveiiietis;  pulsate  et  aperietur 
vobis.  Compar:itio  a  rainorc  :  si  euim  amicus  Louio 
surgil  de  leclo,  el  dal  non  aniicitia,  sed  laidio  com- 
pulsus,  quanlo  magis  dat  Deus,  qui  sine  lcedio  lar- 
gissimc  i:o:iai  quod  pelitur  :  sed  hoc  se  pcli  vuli,  ut 
c;ipaces  donorum  ejus  fianl  qui  petunt ,  ne  ita  de 
via  veniens  amicus  inedia  dispereat ,  hoc  esi ,  ne 
aiiiiuus  nuper  ab  crroris  sui  vanilaie  resipisccns, 
desideriispiritalis  diulius  iiiopia  tabescat.  Peiamus 
epulas  vcrbi,  quibus  alamur;  qujeramus  amicuni  qui 
ilcl;  pulscmus  oslium  ,  quo  servcmur  absconse : 
ui..guam  spem  dedit  et  dal  ille  qui  promitlcndo  nou 
dectpil.  Omnis  enim  qui  petit  accipit,  cl  qui  qu;eril 
iiivcnil,  elpulsanli  npeiielur.  Ergo,  juxta  pr;cinis- 
saiii  postulantis  amici  parabolam,  perscveranii:e  opus 
est  ut  accipiamus  quod  petimus,  cl  inveuiamus  quod 
qu;erinius,  el  quod  pulsamiis  apcrialur.  Nam  si  pe 


Domini  est  terra  et  pleniludo  ejus,  qni  fecit  ccclum  ei 
lerram,  mare,  et  omnia  qufv  in  eis  f>utit.  Q  :antum 
ergo  sperandiiiu  esi  datiirum  Deum  i;o'  is  bo!ia  pe- 
ienlibus,  ncc  nos  posse  decipi  ut  ac<ipia:r.us  aliu-J 
pro  alio  cum  ab  ipso  pclimus,  qiiarulo  uos  eliain, 
cum  simus  mali,  iiovimus  id  dare  quo  I  ptii  i  iis.Non 
enim  dccipimus  filios  noslros  :  ot  qr.;ili;u;iuque  bona 
dainiis,  non  de  noslro  se  I  (!e  ip>i!»s  damus.  Alilcr 
apostoli,  qui  elcctionis  mcrilo  I.oisiiaiMn  goneris  hu- 
maiiiexcesscrant,  omnib:is  u:o.'is,  supcriie  bonilalis 
intuilu,  uiali  esse  dicuuiur,  q^iia  iiiliil  est  per  se- 
melipsMm  stabile  ,  nihil  immMla!)ile,  niliil  bonum, 
nisi  deitas  soIa.Omnes  vcrocrcalunc  ut  bcalitudiueni 
a?ternitatis  vel  immulaMli!aiisobiiuean!,non  hoc  pcr 
R  siiam  naluram,  sed  per  creaioris  sui  parliclpaiionem 
el  gratiam  conscquunlur.  Quod  vcro  (liciliir,  qunnto 
mngis  Pater  vester  de  coelo  dnbit  spiritum  bonum  pe- 
tentibus  $e,  pro  quo  Mallli;eiis  posuit,  dubit  bona  pe- 
tentibus  «c,  ostcndit  Spiritum  sanctum  plenilulincm 
esse  bonorum  Dei,  el  ea  qu;e  divii.ilus  administran- 
tur,  non  alia  a'^s  jueca  S!ibsis!ere,  quia  omnes  utili- 
lates  qnx  ex  donoriim  Dci  gralia  suscipiuntur ,  ex 
isto  fonte  emanaut.  In  petilione  orationis  et  in  ac- 
ccptione  munerisistarumduarum  fit  concordia  lectio- 
num,  qu;e  ulraque  iii  Deum  recte  cre;!en!ibus,acfir- 
initer  in  cjus  misericordiam  sperantibus,perveniunl 
ad  salutem  perpetuam  :  pra^stante  Domiuo  noslro 
Jesu  Christo,qut  cum  Palre  et  Spiritu  saiicto  vivit  et 


teuti  non  dalur,et  qu;erens  noii  invcnit,  et  pulsauii  q  ^*^^^^^  ^^"^»  P^'**  ®"^'"^  ^^'^"^^   s;eculorum.  Amen 
non  aperitur ,  apparet  qiiod  non  heue  pclicril,  qujp- 
sicrit,  pulsaverii. 


Qfcfs  autem  ex  vobis  patrem  petit  panem,  nunquid 
lapidem  dat>it  illi  '^Panis  iiilelligitur  charitas,  propler 
luajorein  appcUium,  el  tain  necessaria,  ut  sine  illa 
oeieranihil  siDt,sicul  sine  pane  mensa  uiops  esi;  cui 
cunlraria  esl  cordis  durilia,  quam  lapidi  coinparavit. 

Aut  si  piscem,  nunquid  pro  pisce  serpentem  dabit 
illi?  Piscis  est  fides  invisibilium,  vel  propter  aqiiam 
baptismi  ,  vel  quia  de  invisibilibus  iocis  capitur. 
Qiiia  etiam  fides  hujus  mundi  fluctibus  circumdata 
iKMi  frangitur,  recie  pisci  comparatur :  cui  contra- 
rium  posuit  scrpeiitem  propter  venena  fallacine,  qu?e 
eiiam  primo  honiini  iiiale  suadendo  perseminavit. 

Aut  si  petierit  ovum,  nunquid  porrigit  illi  scorpio- 
nem?  In  ovo  iiiTKMiur  spes,  ovum  cnim  nondum  esi 
fetus  perfcctiis,  j»ed  fovendo  speraiur  :  cui  conlra- 
riuin  posuil  scorpioiiem,  ciijiis  aculeus  venenatusre- 
tro  timendusesi,  sicut  spei  coutrarium  est  rciro, 
cuni  spes  futurorum  in  ea  (pi;c  aiiie  sunt  cxtend  t. 

Si  ergo,  vos  cum  silis  maliy  nos'is  bona  dare  filtis 
veUris  ;  qunnto  mngis  Pater  vester  de  coelo  dabit  spi- 
riium  bonum  peteniibus  se.!Q\\m)Oi\o  iiiali  dant?  scd 
nuilos  appellavil  dikrtoiTs  adbfic  hiijus  sxculi  et 
peccaiores  :  I>o:ia  vero  i\\\,v  daul,  secuudum  coruin 
seosuui  ooiia  diceuda  suni  qui  h;cc  pro  nobis  [bonis] 
habent,  quanquam  et  in  irrum  natura  ista  boiia 
f!ni,.sc<]  lcniporala.el  ad  istam  viiam  infirmam  per- 


IIOMILIA  XLIV. 

IN    VIGILIA    ASCKNSIONIS     DOMINI  , 

Lectio  Epislobe  ad  Ephesios. 

FratreSy  unicuique  nostrum  data  est  gratia  secun- 
dum  mensuram  donationis  Chrisli,  Propterquod  dicii: 
Ascendens  in  altum  captivam  duxii  captivitatem :  dedil 
dona  hominibus,  etc. 

Gratiain  et  miscricordiam  Doniini  noslri  Jcsu 
Christi,  quam  generi  coQtulit  humano,  breviter  hic 
Apostohis  in  electione  replicavit  prxsenti,  ut  audi- 
stis;  ait  enioi  :  Unicuique  nostrum  data  est  gratia 
secundum  mensuram  donationis  Chrisli ;  iuxi^  men- 
suram  nnmqtie  credenMum  datur  gratia  spiiilalis, 
.  tautum  muneris  misericordia  stia  largiens,  quantuni 
fiOtesl  iile  cui  donatur  accipere:  ProyAerquod  dicit: 
Ascendens  in  altum  cnplivnm  duxit  captivilatem :  de- 
dit  dona  hominibus,  Nos  qui  nunc  credinuis  in  Chri- 
stiim  de  geiitibus  cougregati,  cum  essemus  creatura 
Dei,  diabolo  capti  sumus  ct  ejus  saleliilibus  dislri- 
buti :  venit  igilur  Dominus  iiosier  Jesus  Chrisius, 
diviiiam  majeslate!ii  ahscoudens  in  homine  nc  a  dia- 
bob»  fognosceielur,  et  prsedicavii  iiobis,  qui  a  dia- 
bolo  r;iplivati  fuimus,  remissionem,  et  qui  in  inortis 
viMcu:is  lencbamur,  sulutionem  :  susiinens  pro  ho- 
miuibiis  inortcm  in  humauiiaie,  qui  in  divinilate 
niori  itoii  pot<;sl;  et  xlernani  mortem  sua  morie 
devicil,  el  de  terra  resurg^^ns  iii  exoelsa  cOBlorum 
homincm,  quera  assumpsit,  cvexil,  sanciorum  ani- 


2C7  B.  RABAM  MAl^Rl  AUCHIEP. 

tnas  qni  in  infcrno  lctirbanlur  capUvilale  eripuit  et  A 
«d  regna  sccuni  tocloruni  pcrduxil,  el  credenlibus  in 
sc  liominibus  Spiritus  sanC.i  doiw  largilus  est,  ul 
Aposlolus  ipsc  alfbi  docel :  Alii  gratiam  sanilalum, 
alii  opfrationem  virlutum,  alii  prophetianif  aiii  dis' 
cretionem  spirituum ,  alii  yenera  linguarum  ,  alii 
quoque  interpretationem  sermonum  :  dividens  singuUs 
prout  vult, 

Quod  antem  ascendit,  quid  est^  nisi  quia  el  descen- 
dxt  primum  in  inferiores  partes  terra  f  Secundum 
rorniani  scilicet  servi  ascendit*  ad  quam  non  locali- 
ler,  sed  dignanter  descendit.  Desceudcre  aulem  ideo 
dicitur  in  infcrnum  ad  servandas  animas  justorum, 
ut  homines  etiam  secum  ad  coelestia  revocarel. 
Qui  descendit  cum  anima  in  iofernum ,  iose  cuni 
anima  et  corpore  ascendil  in  ccelum',  ut  implerei  B 
omnia  quae  scripU  sunt  de  gloria  triumpbi  sui. 

Et  ipse  dedit  quosdam  apostolos^  qui  per  orl;em 
lerrx  missi  sunt  praedicare,  quosdam  autem  prophe- 
tas^  alios  autem  evangelistas,  alios  awem  pastores  ei 
doctoresj  ad  consummationem  sanctorum  in  opus  mt- 
nisterii,  in  (Bdificationem  corporis  Christi.  Quia  cor- 
pus  Domini  esse  Eeciesia  intelligitur,  qux  de  vivis 
lapidibus,  id  est,  de  iiominibus  construitur  fidelibus, 
boc  ipsi  habent  operis  ut  secundum  dispensationem 
ct  oflicia  &i!>i  credita  Ecclesiam  Cbristi,  id  est,  cor- 
pus  ejus,  aediPicent. 

Donec  occurramiu  omnes  in  unitatem  fidei  et  agni- 
tionis  Ff/ti  Dei,  in  virum  perfectum,  in  mensuram 
wtatis  plenitudinis  Christi.  Unde  omni  sludio  labo- 
randiiin  nobis  cst  primo  ut  in  fidei  occurramusC 
omiies  uiiilaicm;  (!einde  in  eadem  unitaie  iiabere 
ngiiitionem  Filii  Dei,  ita  ut  in  interiore  liomine 
Cbiistiiiii  lidiicialiter  imitando,  perfccti  viri  voca- 
buium  soriiamiir.  Pnesenti  enim  festivitate,  id  est, 
ascensione  Cbristi  Domiui  ad  coelos,  quam  hodic 
vcnerando  praevcnimus,  Deo  sumus,  dilectissimi, 
mira  reconciliatione  sociati  el  cocleslem  misericor- 
diam  plcniter  consccuti :  in  qua  pax  nobis  miranda 
donala  cst  pcr  Cbristum,  quam  iiuUis  unquam  no 
slris  meritis  volulmus  adipisci.  Nos  qui  terra  vide- 
i>aiiiur  iiidigni,  in  hac  solemnilale  elevati  sinms 
ad  ctieluro.  Qui  ncc  terrestria  merebamur,  coeioruui 
transivimus  fines  et  ipsa  sede  regali  decoramur  in 
natura  humana.  Eisuitemus  itaque ,  diieclissimi, 
gaudio  spiritali,  et  digna  apud  Deum  gratiarum  ^ 
actione  Ixtantes,  libcros  cordis  oculos  ad  illam  ai- 
litudinein  iu  qua  Christus  est,  erigamus  :  sursum 
vocatos  animos  desideria  terrena  non  deprimant, 
iid  a^terna  prxiatos  peritura  non  occupent,  viam  ve- 
riutis  ingressos  vanitates  mundanae  non  retrahant. 
Nihil  est  autem  validius,  dilectissimi,  contra  diaboii 
dolos ,  quam  benigniUs  misericordije  et  largius 
charitalis,  per  quam  oinne  peccatum  aut  viucitur 
aut  deciinatur.  Sed  hujus  virtutis  sublimiUs  non 
prius  apprehenditur  quam  illiid  quod  ei  est  adversa- 
rium,  subruatur.  Qtiid  ergo  Um  iiiimicum  miseri- 
cordi»  et  operibus  chariutis  quam  avaritia,  de  cu- 
|us  radice  omnium  malorum  gcrmen  emergit?  quoe 
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nisi  in  siiis  fomitibiis  enecetur,  nccesse  est  ot  in 
agro  illius  in  quo  hujus  mali  plantatio  conTaUiii. 
spinae  potiiis  triliulique  vitiorum  quam  uUum  veras 
virtulis  sciiien  oriatur.  Resistamiis  ergo,  diiectis- 
sinii,  huic  tam  pcstifero  malo  et  cliaritatcm,  siiie 
qua  nuUa  virtus  potcst  nitere,  scclemur,  ut  per 
hanc,  qua  ad  nos  Chrislus  dcsccndit,  dilcrtionis 
viam,  et  jain  nos  ad  ipsiim  possimus  ascendcre,  cul 
est  cum  Deo  Patrc  ct  Spiritii  sancto  honor  in  sa^ula 
so^culorum.  Amen. 

IIOMILIA  XLV. 

I.N    KODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  seciindum  Joannem 

fniilo  tempore,  sublevatis  Jesus  in  coelum  oculii^ 
dixit :  Pater,  venit  hora^  clarifica  Filium  tuum^  clc. 

Potuit  silenter  haec  eadem  vetba  orationis  Patri 
Filiiis  dicere,  sed  oratio  Filii  doctrina  est  discipull, 
nec  oon  et  eorum  qui  illorum  exempla  sequi  voluis- 
sent,  vel  eorum  scripta  Icgere.  Dixit,  venit  hora^ 
hora  utique  passionis  appropinqiial.  Clarifica  Filium 
iuum ,  id  est ,  resurrectioiiis  gloriam  pnjccedat  hu- 
maniutis  passio,  ei  siibseqiiatur  ciio  resurrectionis 
clarificatio.  Sequitur : 

Vt  Filius  tuus  clarificct  te.  Clarificatio  Patris 
xterna  est,  quae  nec  augeri  nec  miimi  potest;  scd 
hxc  clarificatio  ad  notiliam  Dci  Patris  pertiiiet,  nC 
resurrectionis  gloria,  in  Filio  pcracta ,  iniiotescerel 
Deus  Pater  toto  orbi,  qui  antc  in  Jiidoeis  tantum- 
modo  notus  erat.  Clarifica  Filium  tnum  ut  Filiui 
tuus  clarificet  te.  Qiiasi  dixisset,  Resiiscita  ine,  ut  in- 
notescas  toto  orlii  per  ine.  Sequitur 

Sicut  dedisii  ei  potestatem  omnis  carnis.  Id  est, 
omnis  hominis,  a  parlc  totum,  nam  caro  pit)  homine 
toto  dicit.  Ha!c  ait  ut  ostenderet  magis  ac  magis 
quomodo  clarificaturus  esset  Palrem.  Sieut  erigo 
dedisti  ei  potestatem,  inqiiit,  omnis  camis^  ita  cimrt' 
ficet  te  Filius,  Id  est,  notnm  te  faciat  oniiii  cami, 
quam  dedisti  ei.  Sic  euim  dedisti,  ul  omiie  qiic.l 
dedisti  ei  det  eis  vitam  astcrnam. 

tiwc  est  autem  vita  tetema :  ut  cognoscant  te  tolum 
terum  Deum^  et^  quem  misisti,  Jesum  Christum.  Ordo 
veri)orum  est  isle  :  El  quem  misisti  Jcsum  CbrisUiui 
cognoscant  solum  venim  Deum.  Piena  cogniiio 
Dci  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti,  plena  est 
et  pcrfccu  vita  aeterna  ,  suinma  beatitudo  est; 
sumuia  beatitudo  nou  esl  nisi  in  vita  aeterna ;  idco 
dixit :  Ua:c  est  vita  mterna^  ut  cognoscant  te  et  quem 
misisti,  Jesum  Christum,  solum  et  verum  Deum, 

Ego  clarificavi  te  super  terram  :  opus  consummm^i 
quod  dedisti  mihi  ut  faciam,  Quid  est  quod  praeterilo 
tempore  posuil,  clarificavi  et  consummavif  et  suitm 
subjiinxit  futuri  temiioris  verbnm,  faciam^  nisi  quod 
omiiia  Deo  sunt  praiseiitia  et  in  divina  praedeaiina- 
tione  futura  quasi  transacU  essc  credenda  snut? 
Quod  eniin  futurum  fuit  ut  fieret ,  hoc  ei  quaai 
transactum  fuit.  Ego  te  clarificavi,  Quasi  dixisset, 
Ego  te  ciarificabo  pra^dicationis  gloria,  quam  in 
discipulis  roeis  toto  miindo  efliciam,  dum  opits  coih 
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SQimiiabo  passionis  mex  et  resurreclionis,  quod  de-  A  mcus  es,  qnod  nomen  manircstari  non  |K)test  slna 


disti  mihi  ut  faciam. 

Et  nunc  vero  clurifica  me  tu,  Pater.  Dicendo  cnim, 
U  claripcavi  super  terram^  sc  a  Patre  apnd  enmdem 
Patrem  postulans  clariGcandum ,  modum  profecto 
iitriusque  ciarificatlonis  ostcndit :  ipse  quip[ie  Pa- 
iTem  clarificavit  supcr  terram,  eum  genlibus  priR- 
dicando;  Pater  vero  ipsum  apud  semetipsum  ad 
•nam  dexteram  collocando.  Suljunxit,  claritate  quam 
kabui  offud  te  priusquam  mundui  fieret,  Ordo  vertx)- 
rum  est,  quam  liabui  apud  te  prius^iuam  mundus 
esset.  In  lioc  valet  quod  ait,  et  nutu  clarifica  me, 
boc  est,  sicol  tunc,  ita  et  nunc ;  sicut  tunc  praede- 
slinatione,  ita  nunc  perrectione  :  fac  in  mundo  quod 
apud  te  fuerat  ante  munduni,  fac  in  suo  tempore 


iUius  Filii  nianifest;itione.  Nam  vero  illud  nomen 
<|iiod  Dcus  cst,  nulli  natune  ralioiiabili  incognitum 
omnimodis  esse  piitavit.  ILxc  esi  enim  vere  vis  di- 
viniUitis,  ut  creatume  rationali  iion  omnino  inco- 
gnilus  possil  absconri,  cxceplis  pi'.:cis,  in  quibus 
natura  ralionalis  niinium  dcpravaia  osl.  Propemo- 
dum  omnes  gcnlcs  Deum  essc  fateriiur,  licet  diversis 
erroribus  verum  Dcuni  agnosccre  impe.Iiantur. 
Quod  vero  in  Psalinis  legitur  :  Noius  in  Juda'a  tan- 
Xum'Deus^  quia  Icgiliino  ciiltu  (antummodo  Dcum 
verum  cognovcruni  el  colueruul.  Et  sermonem 
tuum  servaverunt.  Nunc  cognoverunt  quia  omnia  qum 
dcdisti  mihiy  abs  te  sunt,  Id  est,  cognoverunt  quia 
abs  tc  sunt  :  simul  cniro  Pater  dedit  oinnia  cnm 


quod  ante  omnia  Lempora  staiuisti.  Gonvcnil  nos  B  genuit  eum  qui  haberet  omnia,  sicut  in  prioribus 


iulelligere  in  boc  loco  prsedestinationem  daritatis 
bnmanx,  quae  in  illo  cst,  naturae  ex  mortali  immor- 
talem  apud  Patrem  futune,  et  hoc  jam  pnedcsli- 
tiando  factum  fuisse  antequam  mundus  esset  quod 
in  mundo  etiam  suo  tempore  fieret.  Sicut  de  nobis 
dixit  Apostolus :  Sicut  elegit  in  ipso  ante  mundi  con- 
stHutcnem. 

Hanifestavi  lomen  tuum  hominibus ,  quos  dedisti 
miki  de  mundo.  Quod  ergo  ta  turus  erat  per  docto- 
res  snnctos  in  toio  orI;e  post  gloriam  reburrectioiiis 
el  ascensionis  suae,  et  post  Spiritus  sancti  dona 
quae  in  discipulos  delata  sunt,  hoc  quasi  factum 
esse  dixit.  Tale  est  boc  qiiale  ct  illud  quod  paulo 
anle  dixit  :  'Ego  te  ciarificavi  super  terram.     Pro 


hujus  Evangelii  ipse  Dominus  ail :  Sicut  enim  Paier 
habet  vitam  in  semetipso ,  sic  dedit  et  Filio  ritam 
habere  in  semetipso,  IJ  est,  genuit  Filium  vitam  ba- 
bcntero  in  semetipso.  Quiaverba  quce  dedistimihi  dedi 
eis,  et  ipsi  acceperunt.  Id  est,  intellexerunt  nlque 
leuuenint.  Tunc  enim  yerbum  accipitul*  quando 
mente  percipitur,  et  tenelur  ne  oblivione  pereat. 
Et  cognoverunt,  inquit,  vere  quia  a  te  exivi^  et  cre- 
diderunt  quia  tu  me  misisti.  Et  bic  subaudiendum 
est  vere;  qiiod  enim  dixit,  cognoverunt  vere,  expo- 
nere  noluit  adjungendo  et  credidenint.  Hoc  i(:ique 
credidenint  vere  quod  cognoverunt  vere;  id  enim  est 
a /€  extt*t,  quod  cst,  tu  me  misisti.  Sed  tamcn  adbuc 
non  erant  discipnli  talcs  quales  eos  A.tiiros  esse  dicit. 


tempore  fnturo  et  illic  et  hic  prxteritum  poncns  C  vcrbis  prxteriti   tcinporis  usus  qnasi   jam   csset. 


tempus,  sicul  qni  scii*ct  pr.xdcstinatum  essc  ut  i.l 
fleret,  et  ideo  fecissc  se  diccns  qnod  crat  sinc  ulla 
dabliaiione  facturns.  Sequitnr : 

Tui  erant  el  milii  eos  dedisti ;  et  scrmonem  tuum 
servaveruHt.  Nunc  cognoverunt  qnia  omuia  qu(e  de- 
^tfrnH  mfAt,  abs  te  sunt  :  quia  verba  quw  dcdisti  mihi, 
iedi  eis ;  et  ipsi  acceperunt  et  cognoverunt  vere  quia 
A  te  exivi,  et  crediderunt  quia  tu  me  misisti.  Quaii- 
qiiam  et  bsec  omnia  de  omnibus  futuris  fidclibus 
iiici  potneruni  spc  pcrfecta  cuin  aiibuc  cssenl  fulura, 
tamen  et  h;ec  spocialiier  dc  discipulis  dici  pos^niit, 
ad  quos  tunc  prxsenlialiter  loquebatur.  Quia  illud 
quod  sequrtur : 
€um  essem  cum  eiSy  ego  servabam  eos  in  nomine 


pronnntians  quales  futuri  csscnt,  accepto  scilicei 
Spirilu  sanclo,qui  eos,  sicut  promissum  est,  doceret 
omnia  ct  induccrcl  eos  in  omneni  veritatem.  Dedii 
eis  verba  ,  sicut  dixit ,  qiise  dedil  ei  Pater,  sed 
quando  illa  non  foris  iii  auribus  scd  inlns  in  cordi- 
biis  spiritaliter  acceperunt.  Tunc  verc  acceperunt, 
quia  tunc  veve  cognoverunt;  vere  aulem  cognove- 
runt,  quia  vere  credidcnint.  Sed  hajc  verba  quai 
^licit  Fiiius  sibi  Paliem  dedisse,  si  ad  Divinitatis 
unitalem  inlclligilur  perlinere,  eo  niodo  dedit  verba 
Patcr  Filio,  qno  gennit  Ver!i:m[i  cojcternnm  sibi ;  si 
vcro  ad  humanitatem  respicit,  quis  intelligit  quc- 
•modo  dedisset,  vel  quomodo  accepissct  Deus  homo 
factns  ex  Virgine,  quando  eliam   ipsam,   qux  de 


liro.  Quos  dedisti  mihiy  custodivi ;  et  nemo  ex  /li^  ^  Virgine   facta  est,   generationem  quis  enarrabit? 
periit  nisi  fsliuM  perditionis.  iudam  signincans,  qui      Sequilnr : 


iradiilit  eum,  qui  uniis  fuit  de  duodeeim,  magts  butc 
^sui  convenit,  ut  apostolis  spccialitcr  liasc  loque- 
rvtur.  Deiude  subjungit : 

Numc  autem  ad  te  venio.  Cnm  manifestum  esi  eum 
de  corporali  sua  dixlssc  pr^esentia,  cum  essem  cum 
cii  ego  servabam  eo$,  veluti  Jam  cum  eis  ca  prxsentia 
JM  essei,  eo  modo  enim  significare  voluit  ascensio- 
ncm  mox  fumraiii,  de  xiua  dicit :  Nunc  autem  ad  tc 
9mio,  Uurus  utique  ad  dexteram  Patris,  unde  ven- 
ttnis  esl  ad  vivos  et  mortuos  judicandos.  Manife- 
stavi  nomen  tuum  hominibuSf  quos  dcdisti  mihi.  Non 
iUaJ  uoiiien  quo  Deus  es,  sed  illiid  nomen  quo  Pater 


Ego  pro  eis  rogo,  non  pro  mundo,  sed  pro  his 
quos  dedisti  mihi.  Ilxc  enim  dixit  inter  alia,  dum 
oraret  pro  eis  quos  dedit  ei  Pater.  Hundum  vuit 
modo  intelligi,  qul  vivunt  secundnm  concupiscen- 
iiam  mundi,  et  non  sunt  in  ca  forle  gratia,  ut  ab  illa 
eligantur  ex  mundo.  Non  itaque  pro  ninndo,  sed 
pro  eis  quos  Pater  dedit  rogare  se  dicit.  Per  hoc 
enlffl  quod  eos  illi  Pater  jam  dedit,  factum  est  ul 
non  pertineant  ail  eum  mun  !um  pro  qiio  non  rogat. 
Deiude  subiungit,  quia  tui  sunt.  Neque  enim  qui» 
Pater  eos  Filio  dedit,  amisit  ipse  quos  dedit,  cum 
adbuc  Filius   sequatur  ac  dicat :  Et  mea  omnia  tum 
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mas  qui  in  infcrno  lenrbanlur  capllvitale  eripuil  el  A 
•d  regna  sccum  coclonmi  pcrduxit,  cl  creiienlibus  in 
se  bominibus  Spirilus  sancli  domi  hjrgitus  cst,  ut 
Apostolus  ipsc  alilji  docet :  Alii  gratiam  snnitatum^ 
a/it  opsrntionem  virlutum,  alii  prophetiam^  alii  dis- 
crelionem  spiriluum ,  alii  yenera  linguarum  ,  alii 
quoque  interpretationem  termonum  :  dividens  singulis 
firoui  vuU. 

Quod  autem  ascendil,  quid  esX,  nisi  quia  et  descen- 
dit  primum  in  inferiores  parte$  terrw?  Sectnidum 
formani  scilicet  seryi  ascendit,  ad  quam  non  locali- 
ter,  sed  dignanter  descendit.  Descendcre  autem  ideo 
dicitur  in  inrernum  ad  servandas  animas  justorum, 
ut  homines  etiam  secum  ad  coelestia  revocarel. 
Qui  desccndit  cum  anima  in  infernum,  iDse  cuni 
anima  et  corponr  ascendit  in  ccelum',  ut  implerei  B 
omnia  quae  scripU  sunt  de  gloria  triumpbi  sui. 

Et  ipse  dedit  quosdam  aposlolost  qui  per  orlem 
lerrx  missi  sunt  praedicare,  quosdam  autem  prophe- 
UM,  alios  autem  evangelistas,  alios  awem  pastores  ei 
doctores,  ad  consummationem  sanctorum  in  opus  mt- 
fifslf rit,  in  cedificationem  corporis  Christi.  Quia  cor- 
pus  Domini  esse  Eeclesia  intelligitur,  qux  de  vivis 
lapidibus,  id  est,  de  bominibus  construilur  (idelibus, 
lioc  ipsi  habent  operis  ut  secundum  dispensalionem 
ct  officia  si!)i  crcdiu  Ecclesiam  Cbrisli,  id  est,  cor- 
pus  ejus,  aidiPicenl. 

Doiiec  occurramus  omnes  in  unitatem  fidei  et  agni- 
tionis  Fiiii  Dei,  in  virum  perfectum,  in  mensuram 
wtatis  plenitudinis  Christi.  (Jnde  omni  sludio  labo- 
randiini  nobis  csl  primo  ut  in  Odei  occurramus  C 
omiies  unilatcm;  ('.einde  in  eadem  unitaie  babei^ 
agnitionem  Filii  Dci,  ita  ut  in  interiore  bomine 
Cbiistum  Gducialiter  imilando,  perfecti  viri  voca- 
butum  soriiamiir.  Prsosenti  enim  festivitate,  id  est, 
ascensionc  Cbristi  Domini  ad  coelos,  quam  bodic 
vencrando  pRevcnimus,  Deo  sumus,  dilectissimi, 
mira  reconcilialione  sociati  ct  ccclcstem  misericor- 
diam  plcniter  consccuti  :  in  qua  pax  nobis  miranda 
donala  cst  pcr  Cbristum,  quam  imUis  unqiiam  no 
siiris  meritis  volulmus  adipisci.  Nos  qui  terra  vide- 
baniiir  indigni,  in  hac  solemnilale  elevati  sinms 
ad  coblura.  Qui  ncc  terrestria  inerebaiuur,  ca^ioruiii 
iransiviBius  iines  et  ipsa  sede  regaii  decoraiuur  in 
natura  bumana.  Eisuiterous  iUque ,  dileclissiuii, 
gaudio  spiritali ,  et  digna  apud  Dcum  gratiarum  ^ 
aclione  LeUiites,  libcros  cordis  oculos  ad  iUam  al- 
litudinein  in  qua  Cbristus  est,  erigamus  :  sursum 
vocatos  animos  desideria  terrena  non  dcpriinant, 
iid  xterna  pnelatos  peritura  non  occiipcnt,  viam  ve- 
riuiis  ingressos  vaniutes  mundanae  non  relrabant. 
Nibil  est  auiem  validius,  dileciissimi,  coiitra  diaboli 
dolos ,  quam  benignius  misericordiue  et  largitas 
charitalis,  per  quam  omne  peccaium  aut  vincitur 
aut  deciinaiur.  Sed  hujus  virtutis  sublimius  non 
prius  apprehenditur  quam  ilbid  quod  ei  est  adversa- 
rium,  subruatur.  Qtiid  ergo  Um  inimicum  miseri- 
eordi»  et  operibus  chariutis  quam  avaritia,  de  cu- 
ius  radice  omnium  malorum  gcrmen  emergit?  qux 
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nisi  in  snis  fomitibns  enccetur,  nccesse  esi  ot  in 
agro  iliius  iii  quo  hujus  inali  plantatio  conTaliui. 
spiiL-c  potius  tribuiique  vitiorum  quam  uUum  ver;e 
virtutis  senien  oriaiur.  Resistamus  crgo,  diiectiv- 
simi,  huic  tam  pestifero  inalo  ei  cbarilalcm,  sine 
qua  nulia  virius  potcst  nitere,  secleinur,  ui  per 
hanc,  qua  ad  nos  Christus  desccndit,  dilertionis 
viam,  et  jain  nos  ad  ipsum  possimus  ascendcre,  cui 
cst  eum  Deo  Patre  ct  Spiritu  sancto  lionor  in  sarula 
saecnlorum.  Amen. 

IIOMILIA  XLV. 

I.N    KODEU    FESTO. 

Leciio  sancti  Evatigelii  secundiim  Joannein 

fniilo  tempore^  sublevatis  Jesus  in  ccelum  oculii^ 
dixit :  Pater,  venit  hora,  clarifica  Filium  tuum^  etc. 

Potuii  silenter  haec  eadem  verba  orationis  Patri 
Filius  dicere,  sed  oratio  Filii  doctrina  est  discipuli, 
nec  oon  et  eorum  qni  lllorum  exempla  sequi  voluis- 
sent,  vel  eonim  scripta  legere.  Dixit,  venit  hora^ 
hora  uiique  passionis  appropinqual.  Clarifica  Filium 
tuum ,  id  esl ,  resurrectioiiis  gloriam  pnecedat  hu- 
maniutis  passio,  et  snbseqiialur  ciio  resurrectionis 
darificatio.  Sequilur : 

Vt  Filius  tuus  clarificct  te.  Clarificatio  Patris 
acierna  est,  qiiae  nec  augeri  ncc  minui  potest;  scd 
hacc  clarificatio  ad  notiti:im  Dci  Patris  pertinet,  iii 
resurrectionis  gloria,  in  Filio  pcracta ,  innotcsceret 
Deus  Pater  toto  orbi,  qui  ante  in  Jnd:eis  tantuin- 
modo  nolus  erat.  Ciarifica  Fiiium  tuum  ut  Filius 
tuus  ciarificet  te.  Qiiasi  dixisset,  Resiisciia  me,  ut  in- 
notescas  toto  orlii  per  ine.  Sequitur 

Sicut  dedisii  ei  potestntem  omnis  carnis.  Id  est, 
omnis  hominis,  a  parte  totum,  nam  caro  pro  hominc 
ioto  dicii.  H;ec  ait  ut  ostenderet  magis  ac  magis 
quomodo  clarificaturus  esset  Patrem.  Siet  er«;o 
dedisti  ei  poteilatem^  inqiiit,  omnis  camitf  ita  ciHrh- 
fieet  teFiiius.  Id  est,  noinm  ie  faci.tt  omiii  csirni, 
quam  dedisti  ei.  Sic  euim  dedisti,  ut  omne  qiic  1 
dedisti  ei  det  eis  vitam  asternam. 

Hac  est  autem  vila  tetema :  ul  cognoscant  te  soium 
verum  Deum,  et,  quem  misisti,  Jesum  Ciiristum.  Oitlo 
verl)orum  esi  isle  :  £t  quem  misisti  Jesum  Cbrisluui 
cognoscant  solum  veruni  Deum.  Plena  cognitio 
Dei  Patris,  ei  Filii,  ei  Spiritus  sancii,  plcna  csi 
ei  perfecu  vila  aeierna  ,  suinma  beaiitudo  est ; 
sumtna  beatiiudo  non  est  nisi  in  vita  aeterna ;  ideo 
dixit :  Uwc  est  vita  ceterna,  ut  cognoscant  te  ct  quem 
misisti^  Jesum  Christum,  soium  et  verum  Deum. 

Ego  clarificavi  te  super  terram  :  opus  consummwoi 
quod  dedisti  mihi  ut  faciam.  Quid  est  quod  praeteriio 
tempore  posuil,  clarificavi  et  con^umimici,  et  sutim 
subjunxit  futuri  temiioris  verbum,  faciam^  nisi  quod 
omiiia  Deo  sunl  praiseniia  ei  in  divina  praedeglina- 
tione  futura  quasi  transacU  essc  credenda  suut? 
Quod  enim  futurum  fuii  ut  fieret ,  hoc  ei  quasi 
transacium  fuii.  Ego  te  ciarificavi.  Quasi  dixisset, 
Ego  ie  ciarificabo  pra^dicationis  gloria,  quam  in 
discipiilis  roeis  toto  miindo  eiliciam,  duin  opiis  con« 
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sunmiabo  passionis  1116.-6  et  resurreclionis,  quod  de-  A  nicus  es,  quod  nomen  nDanirestari  non  polest  sin« 


<listi  mihi  ut  faciam. 

Et  nunc  vero  clarifica  me  lu,  Pater,  Dicendo  enim, 
te  ctarificati  super  ferram,  se  n  Patre  apud  eumdem 
Patrem  poslulans  clariGcandum,  modum  profecto 
titriusqne  clariGcationis  ostendit :  ipse  quippe  Pa- 
irem  clariftcavil  super  terram,  eum  geulibus  pra»- 
dicando;  Pater  vero  ipsum  aptid  semetipsum  ad 
Sfiam  dexteram  collocando.  Sulijunxit,  claritate  quam 
hahui  affud  te  priusqnam  mitndus  fieret.  Ordo  verfoo- 
rum  est,  quam  liabui  apud  te  priustiuam  mirndos 
esset.  In  hoc  valet  quod  ait,  et  nutu  claripca  me, 
hoc  est,  sicol  tunc,  ila  et  nunc ;  sicut  tunc  praede- 
stinatione,  ita  nunc  perfectione  :  fuc  in  mundo  quod 
npud  te  fuerat  ante  munduni,  fac  in  suo  tempore 


iUius  Filii  manifesUilione.  Nam  vero  illud  nomen 
<fuod  Dcus  est,  nulli  natunc  rationabili  incognitum 
omnimodis  esse  pulnvit.  ILec  est  enim  vere  vis  di- 
vinitntis,  ut  crentune  mtionali  non  omnino  inco- 
gnilus  possit  absconri,  cxceplis  p.iircis,  in  quibus 
natura  rniionalis  nimium  deprnvnln  csL  Propemo- 
dum  omnes  gcntes  Deum  csse  fatcniur,  liret  divorsis 
erroribus  venim  Dcuui  agnoscere  impe.linntur. 
Qtiod  vero  1:1  Psaluiis  legitur  :  Notui  in  Juda^a  tan- 
i\im'DeuSf  quia  legitiino  cultu  lantummodo  Dcum 
verum  cognovcrunt  et  coluerunl.  Et  serntonem 
tuum  servaverunt.  Nunc  cognoverunt  quia  omnia  quw 
dedisti  mihij  abs  te  sunt.  Id  est,  cognoverunl  quia 
abs  te  sunt  :  simul  enim  Pater  dedit  omnia  cum 


qnod  ante  oinnia  lempora  staiuisti.  Convenit  nos  B  genuit  eum  qui  hnberet  omnia,  sicut  in  prioribiis 


iutelligere  m  lioc  loco  praedestinationem  ctnritatis 
hnmanre,  quae  in  illo  est,  nalurae  ex  mortali  immor- 
lalem  apud  Patrera  futurae,  et  hoc  jam  pnedesti- 
nando  factum  faisse  antequam  mundus  esset  qiiod 
in  mondo  etiam  suo  tempore  fieret.  Sicut  de  nobis 
dixH  Apostoius :  Sicut  elegit  in  ipso  ante  mundi  con- 
stittttonem. 

Uanifestavi  lomen  tnum  hominibus ,  qtios  dedisti 
miki  de  mundo,  Quod  ergo  ta  turus  erat  per  docto- 
res  sanctos  in  toio  orl;e  post  gloriam  rcburrectiouis 
et  ascensionis  suae;  et  post  Spiritus  sancii  dona 
«fuae  in  discipulos  delata  sunt,  hoc  quasi  factum 
esse  dixit.  Tale  est  boc  quale  et  illud  quod  paulo 
ante  dixit  :  'Ego  te  clarificavi  super  terram.     Pro 


hnjus  Evangelii  ipse  Dominus  ait  \  Sicut  enim  Paier 
habet  vitam  in  semetipso ,  sic  dedit  et  FHio  vitam 
habere  in  semetipso,  l.i  est,  genuit  Filium  vitam  ha- 
bentem  in  semetipso.  Quia  verba  quce  dedistimihi  dedi 
eis,  ei  ipsi  acceperunt.  Id  est,  intellexenint  atqiie 
teuuerunt.  Tunc  enim  verbnm  accipitul*  quando 
mente  percipitur,  et  tenetur  ne  oblivione  pereat» 
Et  cognoverunt,  inquit,  vere  quia  a  te  exivi,  et  cre^ 
diderunt  quin  tu  me  misisti.  Et  hic  subaudiendum 
est  vere;  quod  enim  dixit,  cognovernnt  vere,  expo- 
nere  noluit  adjuiigendo  et  crediderunt.  IIoc  ilnqtie 
credideninl  verc  quod  cognoverunl  vcre;  id  enim  est 
a  te  exivit  quod  Cst,  tu  me  misisti.  Sed  tnmen  adliuc 
non  ernnt  discipuli  tales  qunles  eos  fiiturosesse  dicit. 


lempore  fnturo  et  illic  et  hic  prseleritum  ponciis  C  vcrhis  praeteriti   teinporis  usus  qnasi   jam   esset. 


leinpus,  sicnt  qui  scirct  pr.-cdestin.itum  essc  iit  i\ 
6eret,  et  ideo  fecissc  se  diccns  quod  crnt  sine  ulla 
dabitatione  facturns.  Sequilur : 

Tui  erant  et  mihi  eos  dedisti ;  et  scrmonem  tuum 
servaverunt.  Nunc  cognoverunt  quia  omnia  qua;  de- 
^  dinti  tmhiy  abs  te  sunt  :  quia  verba  quw  dcdisti  mihi, 
dedi  eis;  et  tpsi  acceperunt  et  cugnovcrunt  vere  quia 
a  te  exivi,  et  crediderunt  quia  tu  me  misisti.  Quaii- 
quam  et  baec  omnia  de  omnibus  futuris  fidclibus 
itiri  potiteruni  spe  perfecln  cum  ncibuc  esseul  fu(urn, 
lamen  ct  h;ec  spocinliter  de  dlscipulis  dici  posjiuil, 
ad  qiios  tunc  pracsentialiter  loquebalur.  Quia  illud 
quod  sequttur : 

Cum  essem  eum  ersy  ego  servabam  eos  in  nomine 


pronuntians  quales  futuri  esscnt,  accepto  scilicet 
Spirilu  sanclo,qHi  eos,  sicut  proinissuni  esl,  docercl 
oinuia  et  iuduccret  eos  in  omneni  veritatom.  Dedii 
eis  verla  ,  sioul  dixlt ,  <fu3e  dedit  ei  Paler,  sed 
quando  illa  non  foris  in  auribus  scd  iiitus  in  cordi- 
biis  spirilalitcr  acceperunt.  Tunc  vere  acceperunt, 
quia  tunc  vere  cognoverunt;  vere  aulein  cognove' 
runt,  quia  vere  crodidcnint.  Sed  haec  verba  quas 
dtcit  Filius  sibi  Patrein  tiedisse,  si  ad  Divinitatis 
nnitaiem  inlclligilur  pertinere,  eo  niouo  dcdit  verba 
Patcr  Fiiio,  quo  geuuil  Ver!-.;rtn  cojDltTiium  sibi;  si 
vero  ad  humanitatem  respicit,  quis  inlelligit  quc- 
modo  dedisset,  vel  quomodo  accepissct  Deus  homo 
factns  ex  Yirgine,  quando  eliam   ipsnm,  quac  de 


tuo.  Quos  dedisti  mihi,  custodivi;   et  nemo  ex  /12«  l^  Virgine   fncta  est,    generationem  quis  enarrabit? 
periit  ttifft  filius  perditionis.  iudam  significans,  qui      Sequiiur : 


iraditiit  eum,  qui  uuiis  fuh  de  duodeciin,  magts  huic 
sensui  convenit,  ut  apostolis  spcciaiilor  hacc  loque^ 
rclur.  Deiiide  subjungit : 

Nume  autem  ad  te  venio.  Cnm  manifestum  est  eom 
de  corporali  soa  dixissc  praesentia,  cum  essem  cum 
eU  ego  servabam  eos,  veluti  jam  cum  eis  ca  pncsentia 
B80  esset,  eo  modo  enim  significare  voiuit  ascensio- 
nera  mox  futiiram,  de  qoa  dicit :  Nunc  autem  ad  te 
tmio,  Itunis  otique  ad  dexteram  Patris,  unde  ven- 
tonis  est  ad  vivos  et  mortuos  judicandos.  Hanifc" 
stavi  nomen  tuum  hominibus,  quos  dedisti  mihi.  Non 
iUuJ  uonien  (fuo  Deus  es,  sed  illiid  nomen  quo  Pater 


Ego  pro  eis  rogo^  non  pro  mundo,  sed  pro  his 
quos  dedisti  mihi,  Uxc  enim  dixit  inter  alia,  dum 
oraret  pro  eis  quos  dedit  ei  Pater.  Mundum  vult 
modo  intelligi,  qui  vivunt  secundum  concupiscen- 
tiam  mundi,  el  non  sunt  in  ea  forte  gratia,  ut  ab  illa 
eligantur  ex  mundo.  Non  ilaque  pro  ninndo,  sed 
pro  eis  quos  Pater  dedit  rogare  se  dicit.  Per  hoc 
enlm  quod  eos  illi  Pater  jain  dedit,  faclum  est  ul 
non  pertineanl  ad  eum  mun  !um  pro  qiio  non  rogal. 
Deinde  subiungit,  quia  tui  sunt.  Neque  enim  quia 
Pater  eos  Filio  dedit,  amisil  ipse  quos  dedit,  am 
adbuc  Filius   sequatur  ac  dicat :  Et  mea  omnia  tum 


5GI  n.  RABAM  MAUUI  ARCHIEP. 

iunt^  et  tua  mea;  ul/i  salis  apparet  qtiomodo  uniri 
Filii  sunt  omnia  qnjR  simt  PatHs;  per  hoc  utique 
quotl  eliam  ipse  Deus  est,  et  de  Patrc  Palri  est  natus 
jequalis.  Hoc  eiiim  diclnm  cst  de  sancla  el  raliona- 
bili  crealiira,  quam  elogit  D;3(is  et  qu:c  subilita  est 
P.ilri  el  Filio,  ct  a^qualiier  simt  Patris  el  Filii.  Ilaec 
ergo  cum  sit  Dci  Patris,  noii  simui  cssot  el  Filii, 
nisi  Patri  Filius  esset  leqnalis.  Ncc  fas  cst  iit  sancti 
dc  qiiihus  ha^c  locutus  est  ciijusquaui  si  t,'  nisi  cjiis 
a  qiio  creali  et  saiictiricati  sunl.  Ergo  cum  et  Patris 
ci  Filii  siint,  xquales  csse  dcmoustrant,  qiiorum 
:e(iualilcr  suiit.  Fa  clarificatus  sumt  inqiiit,  in  eis» 
Mdiic  siiam  clarincalionem,  lanqiiam  facta  sit,  dicit, 
cum  adliuc  esset  futura.  Et  clarificatus  sum  in  eis. 
1:1  cst,  per  eorum  pra^dicationem  clarificatus  sum  in 
lolo  niiindo.  Et  quia  pr.edcstinatum  est  ut  fieret, 
cx^rium  voluit  esse  quod  futurum  erat :  ideo  prxter- 
iti  teinporis  verbo  usus  est.  Et  jam,  inquit,  non 
sum  in  mundo,  et  hi  in  mundo  sunt,  Significat  ho- 
ram  qua  transiturus  crat  ex  hoc  mundo;  et  verbo 
pruiscnlis  leiiiporis  usiis  est  pro  futuro,quiaquod  cito 
eral  fulurum  quasi  factum  esse  dixit.  Qiiod  autem 
ait,  €t  hi  svnt  in  mundoy  significat  eos  ad  quos  lo- 
quebaliir,  lardius  transire  e\  hoc  mundo,  dum  illo 
abeunle  ex  hoc  muiido,  necesse  essel  ut  illi  rema- 
ncrciit,  pcr  quos  prxdicaretur  nonien  ejus  sanctum 
in  mundo.  Pnevidcnsquc  qiiid  eos  movcrc  posset  qui 
non  audireut  hiec  qux  Icgcrent,adjecit:  Nunc  autem 
ad  te  venio,  Ascensionis  gloriam  designat,  per  quam 
clevatus  cst  homo  super  alliludincm  CQcIonink  et 
omniuin  augclicarum  poleslalum  dignitatcs,  ita  ut 
in  dexlera  Dei  Patris  collocaretur,  ubi  manet  cum 
Ipso  et  regnat  simul  cuin  sancto  Spiritu  unus  Deus 
perorauia  saccula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA  XLYI. 

IN   DIE   ASCENSIONIS   DOUINI. 

Lectio  Actuum  apostolorum. 

Primum  quidetn  sermonem  (eci  de  omnibus,  o  Theo^ 
^hile^  quoi  ctepit  Jesus  facere  et  docere  usque  in  diem 
qua  pra'cipiens  apostolis  per  Spiritum  sanclum,  quos 
eiegitf  assumptus  est,  etc. 

Lucas  evangelista,  fratres  inei,  qui  unuin  ex  qua- 
tuor  Gvangeliis  scripsit,  ipse  librum  Actuum  apo- 
stoloruui,  uude  nunc  presens  lectio  sonuil,  edidit: 
iibi  et  primitus  de  uitimo  convivio  quod  Doniinus 
post  resurrectionem  suam  cura  discipuiis  suis  ha- 
buit,  simul  et  de  ascensione  ejus  ad  coeluin  quam 
hodie  cclcbramus,  mentionem  facit.  Exordium  enim 
ipsius  libri  ita  est.  Primum  quidcm  sermonem  feci,  id 
cst,  Evangeliiim,  de  omn  biis,  o  Theophite  episcope, 
qui  huiic  me  librum  Actuuiii  apostolorum  scrii)ere 
cogis,  qua;  coepil  Jesus,  primo  signa  monstrando 
vcl  ea  quaj  ad  excmpla  vitic  pertinebanl,  faccre  et 
poslea  doceie  :  qiiia  Jestis,  bonum  doclorein  insti- 
tueiis,  uulla  nisi  (|UcC  docuit  fecit,  usque  in  diem 
qua  pra:cipiens  apostoiis  per  Spiritum  sanctum,  quos 
elegit,  assumptus  est,  dans  pnccepta  ante  assumptio- 
ueoi  observare  et  adimplerc  quac  vei  in  hoc  libro 
vel  iu  Evangcliis  loguntur. 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  II.  «3i 

A  Quibus  et  prwbuit  seipsum  vlvum  pou  patumtm 
suam  in  multis  argnmentis  y  per  dies  quadragbUM 
apparens  eis,  et  loqncns  de  regno  Dei»  Per  banc  qaji* 
draginta  dierura  cum  discipulis  cor.versationcm  si« 
gnificat  oninia  sc,  tiin  apcria  qiiam  occuUa,  qnjp 
promiserat  impletiirum;  ct  de  imillis  vel  unum  f!i- 
camus  quod  ait  :  Fccc  ego  vobiscum  sum  ommbus 
diebus  usque  ad  consnmmationem  sa-cuii, 

Et  convescenSy  praxepit  eis  ab  Hierosoiymis  ne  da- 
cederent,  sed  exspectarent  promiisionem  Patris, 
Quod  cibos  cum  discipnlis  sumpsit,  hoc  ideo  fecit 
ut  eamdeniy  quam  inortuus  suscitaverat,  cameiiiy 
palpando  alque  traclando  veram  monstrarct.  Se- 
quilur : 

Quam  audistis,  inquit,  per  os  meiim,  quia  Joantus 
B  quidem  baptizavit  aqua ,  vos  autem  baptizabimiui 
Spiritu  sanctOy  non  post  muitos  hos  dies.  Fuenint 
auiem  jam  apostoli  aqua  baplizati,  sed  nondiim 
Spiritu  saucto  pleniler,  qui  eis  promittitur  posl 
ascensionera  iliam  futurus.  Ncqiic  autein  ipsi  apo- 
stoli,  nequc  successores  corura,  hucus4[ue  iii  Ecde- 
sia  aliter  quam  Joanncs  Baptista ,  id  est,  in  aqua, 
baptizare  valebant,  scil  tamen,  invocato  noiiilne 
Ghristi,  adest  interior  virlus  Spiritus  sancti,  quae 
hoininem  in  aqiia  mergendo  baptizatorum  simul 
animas  et  corpora  purificet,  qiiod  in  Joannis  baptis- 
mate  non  ficbat. 

Igitur  qui  convenerant,  mterrogabant  eum^  dicen- 
tes  :  Domine ,  si  in  tempore  hoc  restitues  regnum 
Israei,  Consequcntcr  de  rcgno  Dei  percunctantiir, 
C  utrum  videlicet  luox  adveniente  Spirilu  sancto,  in 
pr»senti  esset  restituendum,  an  in  futuro  sanciis 
reservandum  credere.  Dixit  aulem  eis  :  Non  eil  ve- 
strum  nosse  tempora  et  momenta^  qurn  Pater  po$uit 
in  sua  poteslate.  Ostendit  quia  non  expedit  iiobis 
nosse  mortalibus  diem  vocationis  nostne,  ut  semper 
incerti  de  adventu  jiidicis,  ita  sollicite  quotidie  viva- 
mus,  quasi  die  illa  ad  judicium  properare  de 
beamus. 

Sed  accipietis,  inquil,  virtutem  supervenientis  5pt- 
ritus  sancti  in  vos,  et  erilis  mihitestes  in  Hierusaiem, 
el  in  omni  Judwa,  et  Samaria,  et  usque  ad  ultimum 
terrw.  Ac  si  diceret,  Non  enim  putare  debetis  ve- 
niente  in  vos  Spirilu  sancto,  statim  hujus  mundi 
fieri  consummationem,  sed  vobis  tantum  virUilem 
*^  de  me  lestificaudi  prasbere. 

Etcum  hoic  dixisset,  videntibns  illis,  eievatus  esi. 
et  nubes  suscepit  eum  ab  ocuiis  eorum.  Ubique  cr«i- 
tura  creatori  suo  praestat  obsequium  :  astra  indicant 
nascentcm,  patienlem  obnubunt,  recipiunt  nnbes 
ascendentem,  redeunteinadjudicium  comiubuntnr. 

Et  ecce  duo  viri  astiterunt  juxta  iiios  in  vestibu$ 
aibis,  qui  eis  dixerunt :  Viri  Gaiiicei,  quid  statis  aspi- 
cientes  in  ca;ium  ?  Hic  Jesus  qui  assumptus  est  a  vobis 
in  ceelum^  sic  veniel  quemadmodum  vidistis  eum  eun- 
tem  in  rxium,  Id  esl,  in  ea  forma  c^irnis  atque  sub- 
stanliae  veniet  judicaturus,  in  qua  venit  judicandos. 
Nos  ergo  dignis  moribus  ascensum  in  coelum  nofbis 
praeparemus,  ei  peregrinari  nos  fn  hac  inundi  valle 
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oogiiiificaiiius,  in  qua  eliam  si  quxdani  commoih  A  clum  ETangeliuro  vd  insensaiis  rcbiis,  vel  bnitif 


lilauiiiaiiUir»  doo  amplcctenda  sunt  nequiter,  sed 
despicienda  sunt  fortiler.  Ideo,  dilectissimi  fratres, 
si  ascendere  vultis  in  ccelum,  hoc  in  spe  nostra  in- 
terim  roboremus ;  in  boc  votis  omnibus  aistuemns, 
hoc  meditemur  in  terris,  quod  computamur  in  coe- 
lis.  Tunc  exuturi  carnis  mortalitate,  nunc  exuamus 
animum  vetustate ;  facile  eniin  corpus  levabitur  in 
alta  caJorum,  si  non  premat  spiritum  sarcina  pcc- 
catoruro.  Qoapropter,  dilectissimi,  erigamur  ad  eum 
qui  pulvercm  nostrae  abjectionis  corpus  fecit  glorix 
sux,  ei  ut  ascensionis  ejus  mereamur  esse  consortes 
faumiliuti  et  patientiae  ipsius  pcr  omnia  congruamns. 
Magni  nominis  malitiam  [Forte^  miiitiam],  magnae 
promissioDis    suscepimus    disciplinam.    Sectatores 


animalibus  fuerat  pi-acdicnnJum  ,  ut  ideo  disci|nili8 
dicatur,  prcvdicate  omni  creaturtv.  f  Scd  omnis  crea» 
tunc  nomine  poiest  omnis  caro  gcntium  destgnari. 
Aute  etenim  dictum  fiicrat :  in  viam  gentium  ne  abh^ 
ritis,  nunc  autcm  dicitur,  pra^dicate  Evangelhtm 
omni  creatnrw ;  ut  scilicct  piius  a  Judaea  apostolo- 
nim  repulsa  piiedicalio,  tonc  nobis  in  adjutorinm  fle- 
ret,  ciini  hnnc  illa  ad  damnationis  8ux  testiroonium 
supcrba  repulisset.  Qui  crediderit  et  baptixatus  fuerit^ 
salvus  erit :  qui  vero  non  crediderit,  condemnafntur. 
Fortassc  unusquisque  apud  semetipsum  dicat :  Ego 
jam  credidi,  salvus  ero;  verum  dicit,  si  fldem  opcri- 
Lus  tenet :  vcm  etcnim  fldes  est  qu»  in  lioc  quod 
verbis  dicit  moribus  non  contradicit.  Hinc  est  enim 


Christi  discedere  a  regia  non  licet  via^  nec  dignum  B  quod  de  quibusdam  falsis  fidelibus  Paulus  dicit,  qui 


esl  temporalibus  ocaipari  ad  xterna  lendentes.  Et 
quia  pretioso  sanguine  Chrisli  rcdcmpti  sumus,  glo- 
rificemus  et  portemus  Deum  in  corporc  nostro,  ut  ad 
ea  quae  fldelibus  per  omnia  suut  prxparata  perve- 
nure  mereamur.  Pcr  Dominum  nostrum  Jcsuni  Chri- 
stum,  qui  cum  Dco  Patre  el  Spiritu  sancto  vivit  et 
r^nai  Deus  per  omnia  sxcula  soiculorum.  Amcn. 
HOMILIA  XLYU. 

LN  EOOEM  FESTO 

Lectio  sancti  Evangclii  secundum  Marcum. 
/n  illo  tempore  novissime  recumbentibus  undecim 
iisciimlis,  apparuit  Jesus^  ei  exprobravit  incredulita- 
tem  eorum  et  duritiam  cordiSf  qwa  his  qui  viderant 
sam  resurrexisu  non  crediderunt. 


confitentur  se  nosse  Deum,  factis  autem  negani.  Hinc 
Joannes  ait :  Qui  dicit  se  nosse  Deum  ei  mandala  eju$ 
non  eustodit,  mendaxest.  Cum  autem  dicatur,  qui 
vero  non  credideril,  condemnabitur,  quid  bic  dicemus 
f!e  parvulis,  qui  per  a^tatem  adhuc  credere  non  va- 
lent ,  nam  de  majoribus  nuUa  quaestio  est  ?  in  Ecde- 
sia  crgo  Salvatoris  per  alios  parvuli  credunt,8icut  ex 
aliia  ea,  quae  illis  in  baptismo  remittuntur,  peccau 
traxerunt. 

Signa  autem  eos  qui  crediderini  hae  sequentur: 
in  nomine  meo  ejicieni  danttonia,  iinguis  loquentur 
novis ;  terpentes  tollent :  ei  si  mortiferum  quid  bibt- 
ffiir,  non  eis  nocebit;  super  a*gros  manus  tmponen/,  ef 
bene  habebunt,  Nunquid  quoniam  signa  non  faciffius» 


Quomodo  nootssime?  quasijam  ultra  eum  non  vi-  C  minime  credimus?  Sed  haec  uecessaria  in  exordio 


derenl :  novissimum  quippe  illud  est  quod  Domiiium 
apostoli  in  tenra  viderunt,  quando  ascendit  in  coe- 
lum,  quod  factum  est  quadragesima  die  post  resur- 
rectionein.  Nunquidnam  tunc  exprobraturus  erat 
qood  oon  credidissent  eis  qui  eum  viderunt  rcsur- 
rexisse,  quando  etiam  et  ipsi  post  resurrectioncm 
loties  eum  viderant  ?  Illud  ergo  accipimus  post  miil- 
tas  demonstrationes  ejus,  quibus  per  dies  quadra- 
ginta  ftiscipulis  pracsenlatus  est,  cum  ctiani  novis- 
sime  recumbentibus  illis  iindecim  apparuisse,  id 
est,  ipso  quadragesimo  die,  et  quomodo  jam  crat 
ab  eis  asccnsurus  in  coelum,  hoc  eis  illo  die  maxime 
exprobrare  voluisse,  quod  his  qui  vidcrant  euni  re- 
sorrexisse  oon  crediderant  antequam  ipsi  eum  vidc- 


Ecclesix  fuerunt :  ut  enim  fldes  credenlium  cresce- 
ret,  miraculis  fuerat  nutrienda,  quia  et  nos  cum  ar^ 
busu  planlamus,  tandiu  eis  aquam  Amdimus,  quous- 
que  ca  in  terra  convaluisse  videmus;  at  si  semel  ra- 
dicem  fixerint,  irrigatio  cessabit.  Hinc  est  etenim 
quod  Paulus  dicit :  Lingna  in  signa  suni  nan  fideii- 
busy  sed  infidelibus.  An  habemus  de  his  signis  atqua 
virtutibus,  quae  adhuc  subtilius  considerare  debea- 
mus?  Sancta  quippe  Ecclesia  quotidie  spiritalitcr 
facit  quod  tunc  per  apostotos  corporaliler  faciebat. 
Nam  sacerdoles  ojus  cum  per  exorcismi  gratiani 
manum  crcdentibus  imponunt,  et  habitare  malignos 
spiritus  in  eorum  mcnte  contradicunt,  quid  aliud 
facinnt  nisi  daemonia  ejiciunt?  Et  fideles  quique  qui 


rent,  cum  uiique  post  ascensioncm  suain  pr.^eJican-  ^  jani  vitae  veieris  sxcularia  insonant  [Forte  mise- 

runt],  conditoris  sui  laudem  et  potentiam,  qnantum 
praevalent,  narrant,  quid  aliod  faciunt,  nisi  novis 
linguis  loquuntur?  qui  dum  bonis  suis  cxhortationi- 
bus  malitiam  de  alienis  cordibus  auferunt,  serpentcs 
tollunt ;  et  dum  pestifcras  suasiones  audiunt,  sed  ta- 
men  ad  operationem  pravam  minime  pertrahunt, 
moriiferum  quidcin  est  quod  bibunt,  sed  non  eis  no- 
cebit.  Qui  qiioties  proximos  suos  in  bono  opere  in- 
flrmari  conspiciunt,  dum  eis  totavlrtute  concurrunt, 
et  exemplo  suo;  operaiionis  illorum  vilam  roborant, 
qui  in  propria  actione  titubabant,  quid  aliud  faciunt 
nisi  super  aegrotos  manus  imponunt  utbene  habeant  l 
Quae  nimirum  miracula  tanto  majora  sunt,  qiianto 


tibus  iUis  Evangelium,  gentes  quod  noii  videnint 
fuerint  creditura;.  Post  illam  quippc  cxprobratio- 
ueiu  secutus  ait  idem  Marciis. 

Ei  dixii  eis :  Euutes  in  mundum  universum  prwdi- 
cate  Evangelium  omni  crcatnra^.  Qui  crediderit  et  ba- 
plVMtus  fueritj  salvus  erit :  qui  vero  non  crediderit, 
cendenmabitur.  IIoc  ergo  pniidicaUiri,  quomodo  qui 
800  crediderit  condemiiabilur,  cum  id  utiqiie  non 
erediderit  quod  uon  vidit;  nonne  ipsi  primitus  fue- 
raul  utjurgandi  quod  antequam  Dominum  vidisscnt, 
ROii  credideriut  cis  qiiibus  Dominus  apparuissct? 
Quod  vero  dixit  eis  :  Euntes  in  mundum  universum^ 
prmdicate  Evangelium  omni  creaturce.  Nunquid  san- 
Patrol.  CX. 


B.  RABAM  BIAURI  ARCIIIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  11. 
Ipfartlilk :  tioto  niaioni  sunt,  quanto  per  haec  non  A  s^iitis  saeculi,  qu.^indo  unicuique  redJei 


m 


€orpoft  sed  iiiiinfle  suscitautur. 

Et  Ihmimu  pudem  Jenu  postquam  loeutHM  eU  eis, 
auwnptui  e$t  in  eedum  et  tedet  a  dextris  Dei.  Consi- 
dertndHni  nobis  esl  quid  est  quod  llarcus  ait,  sedet 
a  dextrU  DH  f  Steplianus  dicit :  Yideo  cobIos  apertos 
et  Filium  komims  stantetn  a  dextris  Dei.  Quid  est 
quod  buoc  Marcus  sedentem,  Stepiianus  vero  stan- 
lenii  sovidisse  testatur?  Sed  scimus  quia  sederejii- 
dicanlis  est,  slare  vero  pugnantis  vel  adjuvantis. 
Quia  igitur  Redeniplor  noster  assumptus  in  coelum, 
et  nunc  erania  judicat,  et  ad  cxtremum  judex  om- 
nium  veniet,  limic  posl  assumplionem  Marcus  sedere 
describit,  quia  post  ascensionis  suae  gloriamjudex 
in  fiue  viddbitur;  Sleplianus  vero,  in  laboris  cerla- 


cundam  propria  raeriia,  ubi  mansuri  eruii  siae  ftno 
per  omnia  soecula  saM^ulorum.  Amen. 
HOAflLlA  XLYni. 

DOMINICA    POST  ASCERSIOXEM    DOVfHI. 

Lectio  Epistolx  B.  Petri  apostoli. 

Charissimif  estote  prudentes  ei  vi^tate  in  efMi» 
nilms,  elc. 

Et  Doininus  in  Evangelio  nos  incerli  flnft  Iiitiiivi 
semper  orare  ac  vigihre  praecepit.  Ait  nauiqiie  K>- 
quens  de  die  judicii :  Vigilale^  omni  tempore  oranlea^ 
m  digni  habeamini  fugere  ista  omnia  qum  futura  sunl^ 
et  stare  ante  fHtum  hominis.  Bene  aulem  in  oraiioni- 
bus  vigilare  jubemur,  ut  cum  stamus  ad  oraiionen, 
cogitatio  omnis  camalis  et  saecularis  absoedal,  iiee 


iuine  positus,  stanlera  vidit,  quem  adjutorem  babuit,  B  quidquam  tum  animus  praeter  id  solum  cogitel  qood 


quia  ui  istc  iu  lerra  persecutorum  infidelitatem  vin- 
4;erct,  pro  ilio  de  coelo  illius  graiia  pugnavit. 

Hli  autem  profecti  pradicaverunt  ubiquej  Domino 
cooperanU  et  sermonem  conftrmanie  sequentibus  si- 
gnis.  Quid  io  bis  considerandum  esl?quid  memoriae 
Gommeodandum  ?  nisi  quod  praeceptum  obedientia, 
obedieotiam  vero  signa  secuta  sunt.  Restat  sane 
quaestio  noo  minima,quomodo  scripserit  idemevan- 
gelista  dixisse  angelum  mulieribus  :  Ite^  dicite  disd' 
pulis  ejus  et  Petro  qwa  pra:cedet  vos  in  GatiUeam  : 
ibi  eum  videbitis^  sicut  dtjnt  vobis^  nec  tamen  ibl  vl- 
sum  a  discipulis  Dominum  in  uHo  postbxc  Evan- 
gelii  sui  loco  reiulerit,  sed  quod  ita  ab  angelo  et  a 
Domiao  dictum  sii,  propbetice  dictum  aocipiendum 


precatur.  Subrepit  enim  frequenter  bostis,  et  sabCE- 
liter  fallens,  preces  nostras  a  Deo  avocal,  ut  aliinl 
habeamus  in  corde  et  aliod  proferanras  in  vooe,  eam 
intentione  sincera  Deum  debeat  non  sonos  vods,  sed 
animi  sensus  orare 

Ante  omnia  autem  mutuam  in  vobismetiptie  dWm- 
tatem  continuam  habentes,  Bene  addit  roiiitRiim, 
quia  semper  diligere  valemus,  semper  aulem  vigi- 
lare  in  orationibus,  fragilitale  camis  obslante,  ne- 
quimus,  semper  his,  quas  subjungit,  virtutibus  in- 
sistere  miiiime  valemus,  id  esl,  bospiulitati,  doctri- 
nae,  a4piinisiralioni  gratiamm,  vei  communiam  vel 
spiritalium  in  proximos,  caMerisqoe  bojusmodi; 
qdia  hxc  nimirum  et  per  olOcinm  corporis,  et  per 


esu  Goiil£a  namque  interpretatar  vel  transmigratio  C  teropora  opportuna  fieri   necesse  est :  ipsa  auleiu 


vei  revetaiio.  Prius  itaque,  secundum  transmigratio- 
iiis  significationem,  quid  aliud  occurrit  intelligen- 
dum,  prtecedet  vos  in  Ga/t/ofam,  ibi  eum  videbitis^ 
stcta  dixit  vobisj  nisi  quod  Cbristi  gratia  de  populo 
Israel  iransmigratura  erat  ad  gentes,  quibus  apostoli 
proidicanies  Evangelium  nulio  modo  crederentur, 
iiisi  els  ipse  Dominus  viara  in  cordibus  hominum 
prtepararet,  et  hoc  intelligimus  pfoscedet  vos  in  6*0- 
tilmam.  Quod  autem  mirarentur  gaudenles,  disraptis 
et  evictis  difllcultatibus,  aperiri  sibi  ostium  iii  Do- 
loino  per  iltuminationem  fidelium,  hoc  intelligitur, 
ibi  eum  videbitiSf  id  est,  ibi  membri  Cjjus  invenietis, 
ibi  vivum  corpus  cjus  in  eis  qui  vos  susceperint, 
agOoscelis.  Secundum  illud  aulem  quod  Galibea  in 


cbarilas,  cojus  instinctu  haH:  foris  aguntur,  qux  in- 
teriori  homini  praesidet,  semper  ibidem  haberi  po- 
test,  quamvis  in  publicum  non  semper  oslendi 
potest. 

Quia  charitas  operit  muliitudinem  peeeatomm^  ele. 
In  eo  maxime  cum  Deo  dicitur  veraciter,  et  dimitte 
nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimut  ifeNlori- 
buM  nostris.  £t  siquidem  cnncta  opera  bona  qnae  faci- 
mus,  ciilpas  quas  fecimus  dilitere  et  cooperire  cer- 
tum  est;  sed  baec  ideo  specialiter  de  cfaariuie  dicil. 
per  quam  proximis  nostris  ca  qu»  nobis  debent  do- 
narous,  quia  justissimum  est  apud  Dcom  ul  juxia 
mensuram  pieiatis  qoa  mensi  fuerimus,  remeiiainr 
nobis.  Sicut  e  conlra  terribiliter  duri  cordis  vir  sa- 


lerpretatur  reve/aiio,  non  jam  in  forma  servi  intel-     P^cns  arguit  dicens  :  Homo  homini  servat  iram  ei  e 


ligendum  est,  sed  in  illa  qua  aequalis  cst  Palri, 
quam  promisit  apud  Joannem  dilcctoribus  suis  ctmi 
diceret :  Et  ego  diligam  eum  et  ostendam  meipsum  iUi. 
Illa  erit  revelatio  tanquam  vera  Galilaea,  cum  similes 
ci  erimus  ubi  eum  videbiiiius  sicnti  est.  Ipsa  erit 
ctiam  beatior  trnnsmigratio  ex  isto  saeculo  in  illam 
sleniilatem,  si  cjus  prasccpia  sic  aniplectamur,  ut  ad 
deiieram  ejus  segregari  mereamur  :  tunc  enim 
ibunt  sinistri  in  combubtioiiem  aeternam,  justi  au- 
lea  in  vitim  xteraam.  In  ascensione  Domini  isu- 
run  dnanim  fit  ooncordia  leciionuro,  ubi  demonstra- 
tur  ejos  resurrectionis  atque  ascensionls  gloria  de 
hoc  saeculo,  ei  ventunim  ojus  jurlicliim  iii  tlne  pn&- 


Deo  qucerit  medelam.  Nec  dubitandnm  quod  in  co 
qiioque  qui  per  chariiatem,  quldquid  valeterga  cor- 
recliouem  proximi,  admonendo,  iucrepando,  casti- 
gando,  operatur,  charitas  ipsa  coopcrit  ranUitUfli- 
nem  peccaloram. 

Si  quis  loquitur  quasi  sermones  Dei.  Timcns  vide- 
licet  ne  pnctcr  voluntatcm  Dei,  vel  praeter  qood  ia 
lanctis  Scripturis  evidenier  prsecipitur/^l  dicat  aH- 
quid  vel  imperet,  et  inveniatur  Unquam  falsin  le^ 
stis,  aut  sacrilegus,  vel  introducens  atlqiiid  alienw 
ad  doctrinam  Domini ;  vel  certe  subrelinqueBS  ei 
praeteriens  aliquid  eoram  qnx  Deo  placita  snni«  cnoi 
ipse  manlfcsiissime  prxdicaioribus  verilatis  de  bis 
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;  Titia  lrabucrait,pnecipiat  diccns :  Docentes  eo$  A  scqiiaiis  est  Patri  ct  Fiilo»  ut  cogaoscatur  uiiaui 


flmare  omma  tfutpcunque  mandavi  tpobit,  Et  ea  enim 
qwse  ipee  inandavit»iion  alia,  et  hxc^  nou  ex  parte, 
led  omuia  suis  auditoribus  ad  servandum  coutradere 


voluntatem  atque  operationem  sancts  Trialtati». 

lUe^  ioquit,  te$timomum  peMMit  ie  me,  H  voi 
Mimomum  perkibebilis.  Quia  quod  Spiriiu  iulut  Uo- 
eente  perceperunt,  b«c,  aljecto  timore,  pnestiteruut 
foris  loquendo  et  aliis  minisLrando.  Ipse  namque 
Spirituscorda  eorum  ad  scieutiam  veriUlis  iliustravit, 
ei  ad  docenda  quae  noscent  culniina  veritatis  eroxit. 
61UII  autem  venerit^  ait,  Paraeletus^  Ule  teuimonium 
perhibebit  de  me,  Tanquam  diceret,  Odio  me  babuc 
runiet  occideruut  videntes,  sed  tale  de  me  Paracle- 
tus  lesiimonium  pcrhibebit,  ul  eos  facial  in  me  cre- 
dere  non  videntcs.  Et  vos^  inquit,  testimonium  per- 
hibebitis^  quia  ab  inkio  mecum  ei/is.  PerbilielMt  Spiri- 
tus  sauctus,  perbibebitis  et  vos,  qui  ab  initio  mecum 
qos  gmiae  Uibuimus ;  e  oontra  autem  roaia  qu»  go-  B  estis,  potestis  pnedicare  quod  nostis  quod  modo  non 


Si  fMtt  minietrat  tanquam  ex  virtute,  quam  adnuni' 
sfnif  DeuM  :  Tanto  humilius  impendat  quisque  proxi- 
mo  boDum  omne  quod  potest,  quanto  certissime  no- 
Tit  quoniam  a  semetipso  non  potest  habere  quod  im- 
peudat»  ul  in  omnibus  honorificetur  Deus  pcr  Jesum 
Chrislum,  justa  ipsius  Jcsu  Christi  pneceptum  quo 
ail :  Videant  veslra  bona  opera^  et  gtorificent  Palrem 
vettrum  qui  in  cobUs  e$t.  IlonoriCcalur  ergo  Deus  in 
iciibus  nostris,  cum  oume  quod  liene  ac  secundum 
em  Dci  facimus,  non  boc  nostris  mcritis,  sed 


riciQS  Dosirae  solum  malitis,  vei  ineriiai,  vei  igiK)- 
ranlis  depntamus :  ideo  necesse  est  ut  vitam  no- 
stram  in  omnibus  secundum  voluntatem  Dei  ordiiie- 
mos,  et  ca  quae  ab  co  jussa  sunt  studiose  faciamus ; 
qnae  autem  ab  eo  prohibita  sunt  nulio  modo  agan- 
tur,  sed  in  recta  lide  et  bonis  operibus,  usque  in  fi- 
nem  Vilst  perseverare  contendamus :  praestanle  Do- 
niiiio  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
saucto  vivit  et  regnat  Deus  pcr  omiiia  saHMila  s;ecu- 
lormii.  Amen. 

HOMILIA  XLIX. 

1!«   F.ODEM   FESTO. 

Lectio  saiicti  Evangolii  scciinduin  Joannem. 


facitis,  quia  illius  Spvitus  plenitodo  nondum  adesi 
vobis. 

ilae  locutuM  sum  wobis  ut  non  seandatisemini. 
Absque  synagogis  facient  vos.  Curavit  namque  pius 
magisler  futura  discipulis  pravorum  bclla  pncdicere, 
quo  roinus  haec  eos  venientia  possent  turl)arc ;  soleiit 
enim  levios  ferri  adversa  quae  praesciuntur,  quain 
qoae  subito  ex  dcsperato  supervcoiunt.  Sicut  in  sas- 
colari  litteratiira  lcgilur,  sa^pe  rcpentini  casus  ei 
perturbaliones  foriissimos  qiiosque  in  belio  niiiiies 
Bolent  fatigare» 

Sed  venit  hora  ut  omnis  qui  interficit  rot,  arbitretur 

obsequium  se  prcvstare  Deo.  Arbitrahantur  eniin  ob- 

sequium  se  Dco  prxstare  Judaei,  in  eo  qiiod  uiini- 

iii  i7/o  tempore  dixit  Jesus  ducipulis  suis :  Cum  ve-  Q  stros  Novi  Tcstamenli  odiis  insequebanlur  et  niorte; 


nerit  Sinritus  paracletut^  quem  ego  mittam  vobis  a 
Paire  meo^  spiritum  veritatis^  qm  a  Putre  proat" 
dit,  etc 

Ex  multis  sancti  Evangelii  iocis  invenimus  quia 
discipuli  aute  adveiitum  sancti  Spiritus  luinus  capa- 
ces  erant  ad  intelligcudum  arcana  diviuae  sublimila- 
tis,  Diinus  fortes  ad  toierauda  adversa  hiimanx  pra- 
vitatis,  sed  eis^  advenieute  Spiritu,  cum  augmeuto 
divioae  aguitiouis  data  est  eiiam  conslautia  ad  viu- 
ceuda  liumanac  persecutionis  teniaincuta :  uude  cos 
Spirilus  sancti  adventu  proroisit  roborandos  esse, 
vei  ad  fiduciam  prxdicationis,  vcl  ad  coustantiam 
passioois,  sicut  iu  ipso  principc  apostolorum  factum 
csse  cogooviinus,  qui  prius  ad  uuius  auciUa$  vocem 


sed,  sicut  illis  tcstimonium  pcrliiliot  Apnstolus,  aeniu- 
lationem  habcnt  scd  non  secundum  stientiani.  Ar- 
bitranUir  ergo  lcgts  gemulatorcs  o))seqtiliim  se  pras- 
stii?e  Deo,  duiu  praH^onibos  gratise  neces  infenmt, 
sed  ejus  legem  qoa:  per  famnltim  data  est  defendont, 
qui  graiiam  quam  ipse  Filius  offert  accipere  rennunt. 
Sed  incassum  Patri  placcre  apsiimant,  qui  Dei  Fi- 
iium  conteuincrc ,  imo  eliam  persequi  ac  blaspke- 
roare  laborant.  Duo  dixit  iilis  esse  ventnra  a  Judaeis, 
id  est ,  ut  exira  synagogam  eos  facerent,  et  ot  eos 
interAccrent,  qu»;  etiam  ad  ciimuluin  daiunationis 
iliius  popuii  pertinebant,  ut  ad  salutem  geniiiim 
profutura  fuissent.  Sicut  Pauliis  in  Actibus  aposto- 
lorum  iilis  Judasis  dixit  :  Quia  indignos  vo$  verbo 


Qiristum  timuit  confiteri,  qucni  postea  paiam,  et  D  j^gi  fedstis ,  ecce  convertimur  ad  gentet.  Sic  enim 

ooiDil>us  caUeris  couslanlius,  Spirilu  sanclo  robora- 

Ui6  muitis  Jud;ooniiu  milliikus  prouiicavit;  ita  ut  ad 

epis  prscdicatiooeoi  tria  oiiilia  viroruiu  iegamus  cre- 

didisse  et  baptizatos  esse,  et  uoii  post  muitmn  tem- 

poris  etiam  qiiiuque  miliia  eredidisse.  Quod  Vero 

«t,  qui  a  Paire  procedit^  et  slutiiu  subjuuxil,  Tiieiii 

<fo  uMlfmo,  significat  quod  xqualiter  idem  Spiritus 

taoctus  a  Patre  et  Filio  procedii  ei  sequaliter  a  pa- 

ire  et  Filio  mitUtur :  sed  propter  distinctionem  per- 

loiiMiim  hic  dicitur  a  Patre  procedero  et  a  Filio 

Mtli,  iu  eadem  distuictioiie  personarun!  unam  esse 

epenitiouem  ac  voluntaiem  soam  cuin  Patris  voluii- 

■ale  deiiuoMikL  Veoit  etiam  et  sua  spontc,  quoniaui 


prwcepit  nobis  Dominus  :  Ecee  dedi  te  in  lucem  gen- 
tium,  «I  sis  saitus  in  ea  usqne  ad  extremum  ternp. 
Sequitur  : 

Et  ktre  facient  quia  non  noverunt  me  neque  Pa^ 
trem  meum.  Quia  enim  Filius  io  Palre,  et  Pater 
est  in  Filio ,  et  qui  videt  Filium  videt  el  Patreni, 
paiet  profecto  qnod  quicunqoe  Filii  credulilaUtai 
obstinaia  menie  rrjiciuni ,  nec  Patreio  oosse  pro- 
bantiir. 

Hae  ab  initio  vobis  non  dixi^  quia  vobiicum  ermn. 
Magna  cooaolatio  est  discipulorum  ut  reminitcMcn- 
tur  ante  praedicuessea  magistro  quae  passuri  es^i, 
et  ruiiidem  se  scirent  babere  adjuioremei  romuuera' 
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tottffl  I  pro  cu]d8  nomine  talia  passuros  sc  esse  pnc- 
diduM  est  filis. 

'Seif  Airc  locutui  sum  vobls,  ut  cum  venerii  hora^ 
eorum  reminiscaminiy  quia  ego  dixi  vobis.  Qax  sunl 
i|ax  ab  inilio  illis  non  dixit?  Etiam  de  Spiritu  saii- 
cto  qocm  missorus  erat  illis  a  Patre,  et  de  consola- 
tione  et  couflrmatione  ejusdem  Spiritus,  quo  conso- 
landi  et  roborandi  fuisscnt,  ut  omnia  mundi  adversa, 
▼el  Judseorum  scandala  el  persecotiones ,  libero 
animo  formidare  non  debuissent. 

H(ec  ab  imtie  non  dixi,  quia  vobiscum  eram,  Quo- 
niam  mea  prxscntia  consolabatur  yos.  Istarum  dua- 
rum  in  cbaritalis  offlcio  fll  concordia  lectionum , 
quam  qui  perfecte  habct,  et  tam  corde  quam  ope> 
libus  pleniter  usque  in  flnem  vitae  servare  conten- 
dit,  sine  diibio  setemo  regno  el  contemplatione  vul- 
tus  Deif  et  sanctis  angelis  fruetur  in  perpetuum  : 
praeslanie  Doniino  nostro,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto  vtvit  ei  regnat  Deus  per  omnia  sxcuia  saecu- 
loruni.  Amcn. 

HOMILIA  L. 

FERU  IV. 

Leclio  Epislolae  beati  Pauli  apostoli  ad  Ilebraeos. 

Fratres,  vidmus  Jesum  propter  passionem  moriis 
gloria  et  honore  coronatum^  ut  gratia  Dei  pro  om- 
nibus  gustaret  mortem. 

Ilic  osicndil  quia  gloria  et  honor  cnix  esi  Chrisii, 
pro  qua  inodicum  minoratus  esl  ab  angelis,sicul  ipse 
Doiuinus  eain  semper  vocat  dicens  :  Ut  gloriflcetur 
fllius  homiuis.  Si  ille  ea  quse  pro  servis  passus  est 
gloriam  vocal,  multo  amplius  lu,  homo,  qui  pro  Do- 
mlno  pateris,  tibi  ad  gloriain  pertinere  sempiternam 
dubilare  uon  debes.  Addidit,  ut  gratia  Dei  pro 
omnibus  gustaret  mortem.  Ipsum  vero  gratiam  nomi- 
iial  qui  pro  omnium  salute  gustavit  mortem  ;  non 
enim  debebatur  nobis  ut  Filius  pro  nobis  gustaret 
niortcm,  sed  gratia  lioc  fecil,  ipse  quidem  pro 
omnibus  mortuus  est.  Quid  autem  si  iion  om- 
nes  credunt,  ille  lamen  quod  suum  erat  iniple- 
vii,  propterea  dixit,  gustavit  mortem,  quia  brevi 
luniporein  illa  /uil,  ut  ea  dcvicta  confestim  rcsur- 
gereu 

Decebat  enim  eum  propter  quem  omnia^  et  per  quem 
cmnia^qui  muUos  filios  adduxerat  in  gtoriam,  auctorem 
salutis  eorum  perpassionem  consummare.  Decebat  enim 
per  passionem  consummare.  Id  est,  perflcere  omnium 
salutem,  ^er  ^ii^fii  omnia^  id  est,  per  ejus  mortem, 
sive  quse  io  coelis,  sivc  qiue  in  lerris  restaurata 
sunt,  per  quem  etiam  omnia  creata  sunt  Yides 
quintum  est  io  medio  uostrum,  et  ipse  Filius  et  nos 
filii,  ille  proiirius,  nos  adoptaii  :  sed  ille  salvat  et 
nos  salvamur.  Vides  quomode  nos  et  conjungit  et 
disoemit :  niiltos  fllios,  inquit,inducens  in  gloriam, 
bic  ooiijunxit,  auctor«m,  inquit,  saluUseoram,  hic 
disorevit. 

Qui  emm  sanctifieat^  ei  qui  setnclificaniur,  ex  uno 
omnes.  Ecce  ilenim  quomodo  coiqungit  honoraBS  et 
consoUns,  et  Christi  fraires  ees  nominans,  secun- 
duai  quod  ex  uno  eos  esse  dlcit.  Deinde  muniens 
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A  sermonem  suum  et  ostendens  quomodo  de  eo  qid 
secundum  caroem  est  dixit,^i  enim  sanctificat^  \M, 
est  Christus;  et  qui  sanetifieantur,  hoc  est,  nos,  m- 
tucris  quantum  interesl?  Ille  sanctificat,  nos  saucti- 
ficamur.  Addidil,  ex  uno  omnes,  Uhus  est  emm  Dcns 
a  quo  omnia ;  sed  ille  aliter,  aliter  et  nos ;  ille  quasi 
proprius  Filius,  nos  vero  quasi  adoplivi.  Allamea 
unum  habemus  Patrem  Deum ;  iUe  qiuisi  proprius 
Filius  sanctiflcat ,  nos  sicut  adoptivl  sancllflcainor» 
propter  quam  causam  non  confunditur  fratres  eos 
vocare  dicens : 

Nunliabo  nomen  tuum  fratribus  meis.  In  co  eiilm 
quod  dixit,  noit  erubesdt  fratres  eos  vocare,  demon- 
strat  nostrae  naturae  esse  fratemitatem ,  scd  mise- 
ricordiae  ejus  et  htimililatis  multae,  quia  nos  fratres 
B  elegit  sibi.  Et  hoc  prophetico  affiraiat  tcstimonio, 
ne  quasi  novum  putaretur,  et  non  multo  ante  pne- 
dictum.  Ail  enim,  nuntiabo  fratribus  meis;  post 
sacram  passioncm  et  resurreetionem  dicit  gloriam 
Divinitatis  tolo  orbe  vulgandam.  Nuntiabo  enim 
dicit,  id  est,  narrare  facio,  sicut  in  Evangello  mn- 
lieribus  dixit  :  Ite,  nuntiate  fratribus  meis;  fratres 
autem  dicuiiiur  ct  qui  diligunt  et  qui  dlllguiiUir. 
Addidit  : 

/n  ni^io  Ecclesim  taudabo  te.  In  medio  sancloruin 
laus  Domini  resonat  per  eum  qui  ait :  Confiteor  tibi^ 
Pater^  Domine  ccbU  et  lerrce^  quia  abscondisti  htvc  a 
sapientibus  et  revelasti  ea  parvulis.  Laus  Domini  vera 
non  solum  ore  sed  eliam  cordc,  amantis  et  perfi- 
cientis  praecepta  Domini  narratur.  Ei  iterum  :  Ego 
G  ero  fidens  in  eum,  De  suscepto  homme  hoc  dictum 
est,  ciyus  confldentia  tota  in  Dco  Patre  esse  uon 
dubium  est;  sicut  in  Evangelio  ipse  ait  pro  quibut 
supplicabatur  dicens  :  Voio ,  Pater ,  ut  ubi  ego 
tiim,  et  isti  sint  mecum.  Quos  etiam  ut  confidenthiin 
haberent  exhortabatur  dicendo  :  Confidite,  ego  rici 
mundum.  Et  iterum  : 

Ecce  ego  et  pueri  quos  mihi  dedit  Deus.  Hoc  testi- 
monium  de  Isaia  protulit  Apostolus  ad  Chrlstum»  et 
aJ  aposlolos  referens ,  quos  propter  innocentiani 
pueros  nominavlt.  De  quibus  ipse  Dominus  alt : 
Sinite  parvuhs  renire  ad  me,  talium  est  enim  regnmm 
cixlorum. 

Quia  ergo  pueri  communicaverunt  carni  et  Mfi- 
^  guini,  et  ipse  similiter  participavit  iisdem.  Hic  astrvit 
frateraitatem  veram  et  humanitatem  in  Christo  iion 
flcum :  sicut  pneri  carae  et  sanguine  constanl,  et 
ille  participavit  carhi  et  sanguini,  ut  haberet  ODde 
gustaret  mortem  pro  puerorum  salute,  cnjos  dispeB- 
sationis  aflbtim  causam  subjungens  : 

Ut  per  mortem^  inqult,  destrueret  eum  qm  kabeksd 
mortis  imperium.  Hoc  est  diabolum.  Hic  admlrabile 
quiddam  demonstrat ,  quia  per  quod  potestaien  ba- 
buit  diabolus,  per  boc  victus  est :  arma  qu«  ftio- 
rant  ilii  fortia  adversum  mundam,  hoc  est  mors,  per 
eani  illum  Christus  pereussit;  hic  niagniUidiBem 
virtutis  e|us  qui  vicit  insinuat,  ostendendo  quaiiUtiu 
boniim  operaretur  mors. 

£r  tiberaret^  inquit,  eos  qui  timore  mortis  per  to^ 
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tam  vitam  obnoxii  iranl  senhutL  Qaare  tremitis,  A  sMs  non  soluni  slcnt  DeuSr  sedetiain  sieuthomo  in 


quare  timetis  esm  quae  {am  condemnata  est?  Jam 
tcrriiiilis  non  est,  scd  opubilis,  quasi  labonim  finis 
et  requiei  initiuni.  Cur,  ail ,  timore  morlii  per  totam 
vUam  obnoxii  erant  iervituii  ?  Serri  siquidem  mortis 
«innes  fuerant  quia  moriem  timebant,  necdum  erant 
soluti  a  timore  morlis,  cujus  lcgibus  tenebantur. 
Nunc  itaque  sancti  derident  cam,  qui,  agone  traiis- 
acto  et  morte  devicta,  ad  regnum  transituri  sunt. 
Unde  et  ipse  Paulus  ait :  Cupio  dissolvi  et  eue  cum 
Ckristo. 

Nusquam  emm  angelos  apprehendit ,  sed  semen 
Ahrahoi  apprehendii.  Vndedehuitper  omnia  fratrihus 
similari,  Honorat  hic  patriarcham  eosque  qui  de 
ejus  sunt  genere,  ad  quos  hsec  Epistola  scripta  est. 


seipso  per  eiperimeniom  cognovit;  licet  Deiisln 
sua  natura  sit  impassibilis,  tamen  in  nostra  qoam  as- 
sumpsit^idem  Dei  Filius  passibiiis  fuit  nostraenatar» 
oonsimilis.  In  ea  vero  came  quam  soscepit  multa 
sspva  passus  est,  novit  quid  est  tentatio  patientium  : 
ipse  tenlaius  est  sed  non  superatus.  Quid  est  ergo  quod 
dicit,  potest  eos  qui  tcntantur  adjuvaref  Tanquam  si 
quis  diceret :  Cum  multa  alacritate  protendam  ma- 
num  ad  compatiendum. 

Vnde^  fratres  sancti^  vocationis  caleslis  partidpeSt 
considerate  apostolum  et  pontificem  confesnonis  no- 
strtB  Jesum  Ckristum  Donunum  nostrum,  Adhuc 
etiain  de  incarnationis  Christi  loquitur  mysterio, 
nam  in  Evangelio  ipse  teslatur  se  missum  non  esse 


Commemorat  ergo  de  beneAciis  Dci,  et  de  propin-  B  nisi  ad  oves  perditas,  hoc  est,  domus  Israel.  Aposto- 


quitate  camali  ad  Christum,  et  de  promissione  qine 
dicta  est  ad  Abraham  :  Tihi  et  semini  tuo  daho  ter" 
ram  hane.  Quia  ex  uno  omnes.  Id  est,  ab  Abra- 
bani  Chrislus  secundum  caraem  et  illi  ad  quos 
haec  loquebatur.  Quod  Tcro  superius  ait:  Qiiia  pueri 
commumcaverunt  cami  et  sanguini,  et  ipse  similiter 
participavit  iisdem.  Exsequitur  amplius  hunc  sei^ 
sum,  unde  participaret  carnem  et  sanguinem.  Ideo 
ait,  noii  enim  quemquam  angetorum  apprehendit^  id 
est,non  cujuslibet  angeli  naturamsuscepit,scdsemen 
Abrahx  apprehendit.  Non  enim  angelis  una  dignitas 
donata  est ,  ut  in  unam  personam  Dei  FiKus  eorum 
naturae  conjungeretur,  sed  honorem  el  hanc  digni- 
latem  humanae  natune  Deus  Dei  Fiiius  contribuit,  ut 
Deus  et  homo  una  esset  persona.  Quare  dixit  appre-  ^ 
henditf  quia  nos  quasi  recedentes  ab  eo  et  longe  fu- 
gientes  insecutus  apprehendit,  et  in  unam  personam 
nostrae  fragilitatis  naturam  sibi  contemperavit.  Unde 
dehuitf  inquit,  per  omnia  fratrihus  similari.  Quid  est, 
secuttdum  omm'a  ^  Natus  esl,  inquii,  educatus  cre- 
vit,  passus  est  omnia  quae  oiiortuit,  in  fine  mortuus 
est  :  hoc  est  secundum  omnia  fratribus  similarl. 
Qtioniam  multa  quippe  dixit  de  majestate  ipsius  et 
superiore  gloria,  jam  de  dispensatione  movet  sermo- 
nem,  at  contemplemur  cum  quanta  sapienlia  ilium 
ostendit  multum  stndium  habentem  ut  nobis  simila- 
retur,  quod  fuit  curam  de  nobis  plurimam  gerentis. 
Dicens  enim  superius  :  Quia  pueri  communicaverukt 
carni  et  sanguini,  et  ipse  simiiiter  participatus  est 
Hsdem;  et  hic  dixit  secundum  omnia  fratribus  si- 
milariy  quasi  dicens  :  Qui  tam  magnus  est,  qui  est 
splendor  gloriae,  qiii  est  character  substantiae,  qui 
saeciila  fecit,  qui  sedet  in  dexlera  Patris,  iste  voluit 
et  studuit  frater  noster  in  omnibus  fieri. 

Ut  misericors  /ieret  et  fidelis  pontifex  ad  Domi- 
mmi,  ut  repropitiaret  delicta  populi.  Nec  itaque  luit 
alia  causa  illi  per  omnia  fiatribus  assimiiari,  nisi  ut 
idelis  pontifex  esset  in  nobis,  nostrisque  propitiaret 
deliclis. 

In  eo  enim  m  quo  passus  est  ipse  tentatus,  potens 
eH  ets  qui  tentantur,  auMliari,  In  eo^  id  est  homine, 
10  quo  passus  est,  potens  est  vinctos  liberarettenla- 
losqiie  adjiivare  ne  vincautur,  quia  lentationes  no- 


los  igitur  Graece,  Latine  missus  dicitur.  Cognoscito 
quid  est  Jesus  sacerdos  et  qualis,  etnonhabebilis 
opus  consolatione  alia  nequesolatio.Pontiflcemenim 
eum  dixit  confessionis  nostrae,  id  est  fideinostrx, 
cui  iste  populus  novus  eommissus  est,  sicut  et  lloysi 
prior  populus  in  regimen  datusest:sed  huic  msgora 
et  longe  meliora  commissa  suut.  Yult  enim  bcatus 
Paulus  erigere  animos  Israelitarum  ad  excellentiam 
promissionum  Dei ,  ut  intenie  parent  se  acciperu 
quod  Deus  benigne  illis  promisit  alTerre  per  Jcsuin 
Christum  Dominum  nosirum,  qui  cum  Patre  et  Spi- 
rito  sancto  vivit  et  reguat  Dcus  per  omnia  saecula 
saeculorum.  Amen. 

HOMILIA  U. 

IN    EOOEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

/n  illo  tempore  dixil  Jesus  discipulis  suis  :  Si 
manseritis  in  me  et  verba  mea  in  vobis  manserint; 
tfuodcunque  volueritis  petetis,  et  fiel  vobis, 

Manendo  quippe  in  Christo  quid  velle  possunt, 
nisi  quod  convenit  Cbristo.  Quid  velle  possunt  ma- 
nendo  in  Salvatore,  nisi  quod  alienum  non  est  a  sa- 
lute?  Ncc  enini  petere  volunt,  nisi  qiiod  expedit  ad 
salutem.  5!anentes  aulem  in  eo  cum  verba  ejus  iii 
nobis  luanent,  quodcunque  volucrimus,  petamus  et 
fict  nobis.  Quia  si  petimus  et  non  fiet,  non  Iioc  pe- 
timus  quod  ad  illud  periinel  ut  maneat  in  eo ,  iiec 
quod  suadent  verba  ejus  quae  in  nobls  maneot,  sed 
quod  habet  cupiditas  et  infirinitas  carnis  quae  iioii 
est  iii  eo,  et  in  qua  non  manent  verba  ejus.  Tuiic 
enim  dicenda  sunt  verba  ejus  in  nobis  luanere, 
quando  facimus  quae  praecepit  et  diligimus  quae  pro- 
misit.  Magis  niagisquc  Salvator  gratiam  qua  salva- 
mur  discipulis  loquendo  conuneiidans  : 

In  hoc,  inquit,  ciaripcatus  est  Pater  tueus,  ut  fru- 
clum  ptuiimum  a/feratis  et  eficiamini  mei  discipuli. 
Si  enim  hoc  gloriae  est  Patris  ut  fmctum  pluri- 
mum  afferamus  et  simus  discipuli  Christi ,  nou 
hoc  nostrae  gloriae  tribuamus,  tanquam  hoc  ex  no- 
bis  ipsis  habeamus  :  ejus  est  enim  haec  gratia »  et 
iJeo  in  hoc  non  nostra  sed  ejus  gloria.  A  quo  ergo 
cfliciamur  ut  simus  discipuli  Christi,  nisi  ab  illo  cu- 
i^s  misericurdia  pncvcnit  nobis  velle,  subsequitur 


un 
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tu 


liomt  wm  ad  Id  iMNiiimBi  ut  pcrpotaaliM  ma-  A  gaudiooi  mcriio  nostrum  dicimua,  quo  ei  im  bead 
*^^*  ^  futuri  suuiui.  liiiuft  vero  gaudium  aeiuper  perllH 

ctum  est,  uec  minui  potest,  nec  habere  quo  crcacalp 
boc  vcro  gaudium  uostrum  iiichoatur  iii  flde  ra* 
naBcentium,  implcbitur  in  pnemio  resurgentluui. 
Uoc  est  prttceptum  meum,  ut  diligatis  invicewif 
sicul  dilexi  vos,  Nam  in  snpcrioribus  dixit  dum  da 
dilectioiie  piu^ccpit,  mandatum  novum  do,  modo 
dixii,  praceptum  meum.  Novuin  dixit  ne  in  vctu- 
slaie  nostra  pcrsevcrcmus,  bic  dictum  est  mcuin, 
ne  contemnenduin  pulemus,  rcpelitio  vero  bujoa 
luaudati  commendatio  cst.  Quia  siue  cliaritaie  nul- 
lum  pnccepium  Deo  est  acceptabile,  de  qua  Apo- 
stoius  ait  :  Plenitudo  legis  est  charitas;  ubi  ergo 
cbarilas  cst^  quid  est  quod  possil  deesse  ?  ubi  au- 
quia  in  boc  dariflcalur  Pater  ut  fructuni  afleramu»  B  ^  «on  est  quid  est  quod  possit  prodesse?  Neuio 


Slcuf  dtfbrff  m$  Paier,  et  ego  dtleasi  vof ,  wutnete 
inditeciiom  mea.  Ecce  unde  sunt  nobls  bona  opera? 
iiam  unde  nobis  essent,  nisi  quia  fldesper  diieotionem 
operatnr?unde  auteni  diligimus,  nisi  prius  diligcre- 
inur  ?  Et  undc  illa  dilectio  Dei  in  wjhia  cssct,  nisi  priua 
iios  sua  pneveniret  gratia,  in  qua  nos  dilexit  cum  es- 
semus  in  peccaiis»  et  conviviflcavit  nos  in  Cbristo  ? 
Quod  autem  ait,  ticia  dilexit  me  Pater^  el  ego  dilexi 
ros,  non  seqnalitatem  natur»  ostendit  uostrae  et  suae, 
sicol  est  iPairis  et  ipsius,  sedgratiam  qua  est  media- 
tor  Dei  et  hominum,  bomo  Christui  Jesus.  Mediato- 
rem  se  ostendit  cum  dixit :  Dilexii  me  Pater  et  ego 
vos,  nam  Pater  utique  diligit  ei  nos,  sed  in  ipso. 


in  vite,  hoc  est  in  Filio,  etefliciamur  ^ua  discipuli. 
Manete,  iuquil,  fn  ditectione  mea;  quomodo  manebi- 
tis  audi  quod  sequitur  : 

&  preecepta  ikm,  iiiquit,  servaveritis,  manebitis  in 
dilectione  mea.  In  hoc  enim  apparcbit  quod  in  di- 
lectione  mea  manebitis,  si  uiea  praecepia  servabitis. 
Ncino  se  failat  dicendo  quod  eum  diiigat ,  si  ejos 
prascepta  non  ser\'et,  nam  in  untum  eum  diiigimus, 
in  quantum  cjus  prsecepu  servamus ;  in  quantum 
autem  minus  servamns,  in  lantum  minus  diiigimus* 
Quid  est  quod  dixil ,  manete  in  dilectione  mea^  nisi 
inanete  in  gratia  mea?  El  quid  est,  si  pra^cepta  mea 
servaveritis^  manebitis  in  dilectione  nica,  nisi  cx  lioc 
scictis  quod  in  diiectione  inea,  qua  vus  diligo  inane- 


bitis,  si  mea  pnccepta  scrvabitis?  Sed  quid  cstquod  ^  Sequitur 


diiigit  qui  noii  crcdit,  nemo  desperat  qui  diiigit,  et 
baec  iria  spcs,  fldes,  cbariu»,  iu  quibus  Cbrisliaiia 
reiigio  consistit ;  scd  majus  bis  cst  cbariUs,  qula 
non  proilcrit,  sed  pcrmanet,  cum  liic  incipit,  illic 
periicietur  ubi  pcrnianct.  lloc  ergo  pnccepiuin  Do- 
«lini  icncamus  iit  nos  inviccin  diligamus,  el  quid- 
quid  aiiud  prjccipit  facimus,  quomodo  quidquid  csi 
aiiud  babeuius.  lliijus  dilectionis  in  scipso  cxein- 
plum  ostendil  ci  i;ieo  suhjunxit,  ut  diligutis  invicem 
sicttt  ego  diieii  vos.  Lt  qiiid  ciiim  nos  dilcxit  Chri- 
stus,  nisi  ut  possiinus  regnare  cuin  Christo  ?  Ad 
iioc  uos  diligcre  dcbeuius,  ut  babeaiuus  i>euiii  et  ina- 
jieamus  in  Deo,  cl  sic  qui  se  diliguni  Dcum  diiigiint, 
et  haec  est  diiectio  qua  lil  Dcus  oinuia  iu  omiiiimi. 


aiyungit :  Sicul  et  ego  prcscepta  Putris  mei  servavi  el 
maneo  in  ejus  dUecAone.  Quae  suut  pncccpta  Patris 
«isi  quae  anle  dixit,  ficitl  tnandatum  dedit  mthi  Paier 
sic  faciam.  Quod  Apostolus  exponens  ait ,  Christus 
faclus  est  ohediens  Palri  usque  ad  mortem,  morlem 
autem  crucis,  propter  quod  Deus  illum  exaitavit^  et 
dedit  illi  nomen  quod  est  super  omne  nomen.  Adjun- 
git :  el  maneo  in  ejus  dilectione.  De  hac  dilectione 
dixit,  qua  dlligit  cum  Pater,  sed  nunquid  ct  *iic  gra- 
tia  inteUigenda  est,qua  PatcrdiiigitFiliuin,sicutgra- 
tia  est  qoa  nosdiiigit  Filius,  cum  simus  nos  liiii  grati;e, 
iiou  natura;  :  unigcuitus  autem  nntura  non  gratia, 
nianet  ergo  Filius  dileclione  qua  cum  dilexit  Pater, 


Majorem  hac  dileclioticm  nemo  habet^  quam  u$ 
animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis.  Quid  est 
quoJ  IXomiuus  uoster  Jesus  Cbris.us,  totics  cbari- 
talis  pra:cepU  itcraviti  iiisi  quod  onine  pra^ccptuni 
ci  omne  opus  bonum  in  sola  cbarilate  soiidatun  Prb- 
ccpu  ergo  Doniiiiica  ct  inuila  snnl  pcr  diversiUiem 
operis,  et  unuin  in  radicc  dilcctionis.  llanc  iuque 
cliariutem  vcniciter  habct,  qui  el  amicuin  diligii 
in  Deo,  el  iniinicum  diligil  propter  Deum.  Ideo  sub- 
junxit  sicut  cgo  dilexi  vos^  iil  cst,  ad  boc  amate  ad 
qiiod  ainavi  vos,  unde  el  in  cruce  posilus  oravit  pro 
inimicis  suis,  dicens  :  Pater,  ignosce  Hlis,  majorem 
hac  dilcclionem  nemo  liabei,  quam  ut  animam  suam 


ct  ideo  scrvavit  pneccpU.  Quid  cst,  ille  homo  ex  vir'  r^  ponal  quis  pro  amicis  suis.   In  lioc  Cbristi  dilectio 


gine  natus,  nisi  quod  Deus  susceptor  est  cjus?  Deus 
euim  erat  unigenilus  Dci  Patris  Filius,  sed  ut  media- 
tor  daretur  iiobis  per  iiieffabilem  gratiam,  Verbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis. 

Ilac  tocuius  sum  vobis  ut  gnudium  meum  in  vobis 
sit,  et  gaudium  vesirum  im;:lcatur.  /u  robis  sit  ver- 
bum  meum  et  impleatur.  QuiJ  est  gaudium  Christi 
In  nobii,  nisl  salus  nostra  pr(>|iter  quam  factus  cst 
bomo?  Bt  qofd  cst  gaiidium  yestrum  quoil  dicit  im- 
pieoduni,  nisi  cjus  habere  consortium,  sicut  in  sc- 
quenlibui  4icit.  Volo  Pater  ut  ubi  sum  ego  et  isti 
fiiu  mcKiii.  Gaudium  igitur  ejui  de  ialute  nostra, 
quod  ill:  seinper  fuit  quod  praescivii  et  praedestinavit 
BO»,  coBpit  esse  in  nobis  quando  vocavii  no.'.  El  hoc 


superemiuct  in  nos,  quia  venit  ot  animam  suam  pcH 
ncret  pro  amicis  suis,  ad  hoc  Umeo  ut  ex  inimicis 
faccret  amicos,  sed  non  oinnium  est  martyrium,  U- 
nien  omnium  beneflcium  est  fratribus  misericordiam 
iinpcndcre.  Qui  vero  subsUntiam  suam  frairi  In 
necessiute  posilo  non  iribuit,  quomodo  animani 
suam  in  persecutione  daturus  est  pro  fratre  iuo  ? 
Virius  vero  bujus  cfaariUlis  est  in  pace  sua  diitri- 
buere  pro  Ghristi  amore,  ut  possil  in  perturbatiooe 
seipsum  tradere  pro  nomine  ejus. 

Vos'amici  mei  esiis,  si  feceritie  qua  ego  pre^ 
cipio  vobis.  Bbgna  esi  dignius  amicum  esse  Deit 
sed  videndum  esi  quibos  gradibus  ad  hanc  ceisitu- 
diiiem  pervenialur,  suhjungil,  m  ftceritis  quig  ego 


^ 


IIOmLl^  n  EVANG.  ET  EPIST.  ^6 

Ac  si  apertc  dicat»    gaudctis  de  A  in  E?angelio  Joannis  plenios,  et  liic  quoque  brevflif 


calmiiie»  pensaie  quibos  laliorilms  pcnrenitur  ad 
culmeo.  Magna  est  mlsericordia  largiloris  nostri, 
senri  non  fuimas  digni,  ct  aroici  rocamur.  Ideo 
sabJoDgit : 

Jm  non  d\co  vo$  terros»  qnia  urvug  neicH  tfuid 
faeint  Donunut  eju$.  Aliud  est  servitium  timoris, 
aliud  amoris,  quae  duo  ipsa  Veritas  in  hoc  eodem 
CYangelio  exprimit  dicens  :  Servtts  nan  manet  tn 
domo  in  eetemum^  fiiiui  auiem  manei^  fllius  servit 
Palri  propter  amorero,  serrus  autero  propter  ti- 
morem.  De  quo  serYitio  modo  Dominus  dixit :  Jam 
non  dico  voi  servot  serf  amieoi^  quia  filii  non  senri, 
i Jeo  et  amici,  quh  servus  nescit  quid  faciat  domi^ 
nus  ejuM.  Nescit  enim  voluntatem  Domini  sui,  qai 


pcr  timoris  amarltudinem  servit  Domino,  et  non  per  B  eritis  mihi  testes. 


Intimatnr  eom  ieqoiunr  r 

Vo$  auiem  sedme  in  ekiluta,  quoadmsqna  tmfa#. 
mtftf  virtute  ex  alto.  I>e  qua  virtute^  id  est,  Spirita 
sancto,  et  Mariee  dicit  Angeliis  :  Ki  viHus  A/arsaM 
obumbrabit  tibi.  El  jpse  Domlnus  allbi :  Nam  ff  «fq 
novi  virtutem  de  me  exuu.  Sed  et  ipse  Lucas  apcr- 
tius  in  Aciibas  apostoloram  biqas  promissae  Tiriuiis 
ex  alto,  et  praeceptae  In  dvitate  sessioQit  meuiiiiit. 
Prmcepitf  inqukm,  ets,  ab  Miarosolymia  ne  diseedenni, 
sed  exepectarent  promisiionem  Patris  qnam  audiaHs^ 
inquit,  |ifr  os  maum.  Quia  Joannes  qoidem  baptiaa- 
vit  aqaa,  vos  autem  bai^tiaabimim  Sftiritu  sancto 
non  post  muUos  hos  dies.  Et  pauio  [lost,  sed  aeevpie- 
th  virtutem  supervenieniis  Spiritus  eaneti  in  voi ,  el 


chariutis  dulcedinem  quasi  Patri  serviat, 

Yoa  atUem  diaA  amicos^  quia  omma  qum  atufttt 
a  Patre  meo^  nota  feci  vobis.  Quac  sunt  omnia  qase 
audlvit  a  Patre  suo,  qoae  nou  fieri  volult  servis 
suis,  at  eos  perficeret  amicos  suos,  nisi  gaudia  in- 
lemae  charitatis,  nisi  illa  fesla  supern»  pairiae,  qn» 
nostris  quotidie  mentibus  per  aspiraiionem  sui  amo- 
ris  iiuprimit?  Sed  baec  coguitio  quae  nanc  ex  Patre 
proficit  in  ilfai  plcnitudine  scientiae  perficietur,  de 
qua  Apostolus  alt,  cum  aulem  vencrlt  quod  perfe* 
ctum  est,  evacuabitur  quod  cx  parte  est.  Hoc  enim 
Dominus  discipulis  se  fecisse  dixit,  quod  se  factu- 
ram  esse  sciebat. 
Non  vos  me  elegisiis  sed  eqo  elegi  vos,  haec  est 


Eduxit  auiem  eos  foras  fn  Betkamamy  ei  elevaOa 
manibtu  mii  benedis^  eis.  Et  faetum  esi  dum  bena^ 
diceret  UHs,  recessit  ab  ets,  et  ferebatur  in  csBlum. 
Praetermissis  omnibus  quae  per  quadraginta  dies  agi 
ab  illo  cum  discipulis  poluerunt,  primo  die  resurro' 
ctionis  efns,  coi^'nngit  tacite  novissimum  diem  quo 
ascenJit  In  coelum.  Pulchre  autem  ascensoms  la 
coelum,  discipnlos  quibos  benedicat  foras  in  Bo- 
thanlam  educit.  Primo  quidem  propter  nomen  ei- 
^tatis,  quae  domus  obedientiae  dicitur,  quia  qni 
propter  inobeJieniiam  perversorum  descendit,  pro- 
pler  obedienliam  nimimm  conversoram  ascendit. 
Mortuus  est  enim  sicut  Apostohis  ait  propter  delictt 
noslra,   et  resorrexit    propter  jnstificationem  no* 


ineflabilis  gralia  qoae  praevenit  nos,  ut  simus  amici  ^  stram.   Deinde  etiam  propter  sitom  ejusdem  vilias 


ex  servis,  ideo  nobis  non  subrepat  superbia,  quasi 
per  nos  posslmus  facerc,  ut  paulo  anle  ipsa  Veritas 
lit :  Sitte  me  nihH  potestii  facere. 

Et  poiui  voi  ut  eatii  et  fructum  a/feratii.  Posui, 
ad  gratiam  planlavi,  uteatis  volendo,  fniclus  aiTe- 
ralis,  operando.  Ealis  eiiiro  volcndo  dixl,  quia  velle 
aliquid  facere  jam  mullum  irc  est.  Qualem  vero 
fracum  alferre  debcant,   subjungit : 

Et  fruclui  veiter  maneaty  ul  quodcunque  petieritii 
Patrem  in  nomine  meo,  det  vobii.  Nomen  filii  Jesus 
est,  Jcsus  autcro  Salvator  vcl  etiaro  salutaris  dici- 
Inr.  lUe  ergo  in  noroine  Salvatoris  petit  qul  illnd 
petil,  quod  ad  veram  saUilem  pertiiiet,  nam  si  id 


slve  civitatnlae,  quae  in  latere  montis  olivaram  po- 
sita  esse  narralur,  quia  videlicet  obedientis  Ec- 
clesiae  donms  Aposlolico  digna  hospitio,  non  alibi 
quam  in  ipsius  montis  suromi,  id  est,  Christi  latere 
fidei,  spei,  dilectionisque  suae  fundamenU  locavit. 
De  quo  nimiram  iatere  lancea  patefacu>  sacramenta 
sibi  sanguinis,  et  aqnae  quibus  nascatur  sknul,  et 
nutriatur  gaudet  emanasse,  de  cu]us  vertice  uber- 
rimo,  id  est,  apice  divinitatis  unctionis  spiritalls 
munera  dcsiderat,  lucisque  ac  pacis  perpetun  pro- 
missa  inhianter  exspectat. 

Et  ipii  adorantei    regreai  iunt    in  Hieruiolem 
eum  gaudio  magno ;  et  erant  iemper  tn  templo  lau- 


quod  non  cxpediat  pctitur,  non  in  noroine  Jesu,  pe-  p  dantei  et  benedicentei  Deum.  Ascendente  in  ccelum 


timus,  quapropter  opus  est  ot  pro  aeteraa  salute 
adipisc^da  usqne  in  finem  certemus,  sicque  habe- 
bimas  bic  consolationem  in  pracsenti  tribukilione, 
et  in  futura  vita  requiem  percipienms  aeternam, 
praesiante  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum 
Patre  et  Spirilu  sancto,  vivit  ct  regnat  Deus,  per 
saecula  saeculoram.  Amen 


Ego 


IIOMIUA  UI. 

FCiUA  VI. 

Licctlo  sancli  Evangclii  secuodum  Lucam.. 
1»  iUo  tmpore  dixit  Jenn  diicipulii  iuii 
Hilllo  |»roiiilM«m  Pairis  mei  in  vos. 
Promissum  Patris  Spirilus  sancli  gratiam  dici  et 


Doroino  discipuH  adorantes  in  loco  ubi  slelerunt 
novissime  pedes^us  confesiim  Hierosolymam  re- 
deunt,  quia  ibi  proroissionem  Patris  quam  audiere 
pcr  os  Domini  sunt  exspeclare  praecepii,  gaudia 
magna  rcferant»  quia  Deum  ac  Dominum  suum 
posl  triumphum  resurrectionis,  etiam  ccelos  pene- 
trasse  ketantur.  Manent  semper  in  templo  laudantes 
ei  benedicentes  Deum,  ut  in  loco  orationis,  el  inter 
hiudum  devotiones  promissum  sancti  Siiiriios  ad- 
venlnm  proroptis  per  omnia  paraiisqne  cordibus 
exspectent.  Et  nos  autem  discipuioram  eiemplo 
liost  celebrata  Hierosolymis,  hoc  est,  in  vislone 
pacis  Dominicae  passionis  et  resunrectionis  soleinnla 
Bcthanise  inox  arva  Christo  duce  peiamas,  ut  eom 


tia  B.  RABANI  IIAURI  ARCBIEP. 

I  yicli  et  ab  oniii  diiooniftm  Miilwie,  jan 
traii  01  taogniait  peroeptiooo  iBbuaiiMir, 
i^  donNO  ofcodifliir  corcfmn  euitlore»  per  quam 
IMiiMi    Boo  miseraBle  nloriam  confeqiii   iem- 

HOMILU  LIU. 

Dl  iUOATO  TKIUiB  rC!ITCC08TEi. 

jRo^Mrf  m  MMkbaio  immeio  Paukm.  I.  Oe  Genesip 
TenlaTil  Deoi  Abraham.  U.  De  DeuUronowuo^ 
Scriptil  Moyifei  canticum.  III.  De  Isam^  Appre- 
iMdent  ieptem  niolieres.  IV.  Do  Jeremia^  Audi, 
brael.    De  Pudwto  xli.  Caniieum.  Sicut  cer- 

TUi. 

Leciio  libri  Geoeicos. 

In  diebui  iilie  teniavit  Deus  Abraham^  ei  dixit  ad 
eum  :  Abraham^  Abrmham.  Jlle  respondit :  Adsum. 
AU  illi :  Tolle  fHium  tumm  uni^emtum^  quem  diligiSf 
Isaae^  ei  vade  in  ierram  visionis^  atque  offer  ibi  ho- 
loeausium  tmper  unum  montium  quem  monstravero 
tibi. 

Ago  BURc  videarons  quid  Mib  hujos  sacramenti 
Uleal  mjiterio.  lile  eoim  Abraham  quando  filium 
iunm  unicum  perduilt  ad  immolandum  habebat 
penonam  Dei  Patris.  Sed  quid  cil  quod  eum  senex 
Miicepit?  Non  enimsenescit  Deus,  sed  ipsa  pronun- 
tialio  de  Gbristo  jam  quodam  modo  senuerat, 
quaudo  natus  est  Ghrislus.  Inchoata  est  ab  Adam 
nt)i  dictum  cst :  Ei  erunt  duo  in  carne  una,  et  com- 
pteta  est  sexta  tetate  swcuU  quas  seneeta  significatur 
Abrahse,  Quia  ipsuro  sacramentum  Dei  jam  lon({ae- 
vtitn  erat,  ct  senectus  sacra  in  piebe  Dei,  hoc  cst, 
iii  iiiultiludine  Prophetarum  hoc  iilem  signiflcat, 
qiiia  in  flue  temporum  ex  ipsa  plcbc  sanclaruin  ani- 
iiiarum  nalus  est  Ghrislus,  sterililas  aulcni  ejus 
inliiiiat,  quod  in  hoc  saeculo  spe  salvi  fucti  sunius, 
vi  in  Ghrisio  lanquam  in  Isaac,  omncs  nali  suinus, 
ijuem  partum  Ecclcsia  in  /inc  lemporum  mirabili 
Dei  gratia,  non  naiurali  fecundilatc  procreavit. 
Jam  deiude  sequentis  hislorix  sacramentum,  qiiid 
iinaglnario  portendebat  iiispicienduiu  est.  Quis  ergo 
in  Abraham  ut  pnrdicturo  est,  per  illaui  iiiuiioia- 
tionem  figurabatur  iiisi  Pater  exccisus?  Quis  in 
Isnac  nisi  Cbristus?  Nam  sicut  Abraham  unicum 
ct  dilectum  filium  Deo  victimam  obiuiit»  ita  Dominus 
Dcus  uiiigenitum  filium  suum  pro  nobis  omnibus 
iraJidit.  Et  sicut  Isaac  ipse  sibi  ligna  portavit  qui- 
biis  erat  imponendus,  ita  el  Gbristus  gestavit  in  hu- 
luoris  lignum  crucis  su2c,  in  quo  erat  cruciflgendus, 
duo  autem  servuli  dimissi  ct  non  perducti  ad  locum 
sacriAcii  Judxos  signiOcabant.  Qui  cum  seniliter 
viverenl  et  carnaliler  saperent,  non  intelligcbant 
humilitatem  Ghristi,  ideo  quia  nou  intelligebant 
passionem  Ghristi  non  pervenerunt  ad  locum  sacri- 
ficii.  Gur  autem  duo  servi?  Nisi  quia  populus  ipse 
'.n  duas  partes  diviilciidus  erat^  quod  factum  cst 
Salomone  pcc4'ante,  quando  divisus  est  idem  po- 
putui  loco  regni»  noii  errore  impieUtis,  quibus 
iliani  sxpe  pcr  Pmphetas  dicitur  :  Adversatrix 
^^rael  oi  prcrYaritnirix  Juda.  Asinus  autein  illc  in- 


UOGChT.  WEBLH  PARS  il  ilS 

A  ionsau  ilollilia  imfaeonun,  isla  iiiieniHa  stdlilia 
porlabal  oaiaia  iacramcBta,  d  qnod  lerdm  Besdft- 
baL   Jam  quod  diclom  esl  eis : 

Exspectate  hic  cum  admo  :  postquam  mmiem  mdorm- 
Bfrimau,  rerertemurad  ros.  Apostolom  aodl,  caecitas, 
iiiquit,  ex  parte  in  Israel  lacta  est,  donec  plenitndo 
Genlium  subiiitraret,  et  sic  omiiis  Israel  salvus  lie- 
ret.  Ad  lempus  ergo  cxcitjtis  olitusio  dala  esl  Ju- 
dxis  his,  qui  dum  xmuli  lcgis  sunt,  non  Tidemiil 
dofium  venisse  promissum  a  Deo  quod  praedicabaliir 
a  Gbristo.  Zeio  enioi  eicxcati  sunt  pnlanles  legem 
factorum  imnquam  debere  ccssare.  Triduum  aulem 
illud  in  quo  venerunt  ad  locum  immolatiuuis,  Ires 
mundi  aetalci  signiGcat,  unam  ante  iegem,  aliam  sub 
lege,  lertiam  sub  gratia.  Aute  legem  ab  Adam  us- 

B  que  ad  Moysen,  sub  lege  a  Uoyse  usque  ad  Joannem, 
inde  jam  a  Domiuo  et  quidqnid  reslat,  tertius  dies 
est  grati»,  in  qua  terlia  xtate  quasi  posl  tridunm 
sacraincntum  sacrificii  Ghristi  completum  esl.  deiode 
Isaac  I  gatis  pcdibus  altari  superpoiiitur,  el  Doniinos 
in  ligno  suspeiisus  cruci  affigitur.  Sed  iliiul  quod 
figuratuiu  est  in  Isaac  transgeslum  est  ad  arietem. 
Gur?  quia  Ghristiis  ovis,  ipse  enim  fUius,  ipse  agMi 
filius  quia  nalus  cst,  aries  quia  immolatus.  Sed  quid 
est  quod  in  veprihus  hxrebat  aries  ille,  crux  comiia 
habet.  Sic  eiiim  duo  ligna  compinguntiir  secum  el 
speciem  crucis  reddunt,  uiide  scriptum  est  de  eo. 
Cornua  inmanibus  ejus  sunt,  cornibus  ergo  hxrens 
aries  crucifixum  Ghristum  significat.  Yeprcs  autem 
spinx  sunt,  spin»  iniquos  et  peccatores  siguificant, 

^  qui  suspenderunt  Dominum  in  cruce,  intcr  spinas 
itaque  pcccatorum  Judaicorum  suspcnsus  est  Domi- 
nus,  sicut  per  Hieremiam  idem  dicit,  spinis  pccca- 
torum  suorum  circumdedit  mepopulushic.  Alii  hunc 
nrietem  cornibus  in  vepribus  obligatum  eiinulem 
Ghristum  senserunl,  ante  quam  iminoiaretiir  spinis 
a  Judxis  coronalum.  Peraclo  igitur  sacrificio  dicilnr 
Ahrab:c,  in  seniine  duo  benedicentur  omncs  geates. 
Quando  enim  hoc  factuni  est,  nisi  quando  dicit  illo 
aries,  foderunt  manus  meas  et  pedes  meos,  et  dinu" 
meraverunt  omuiaossa  meaJ lloc  enim  quanJo  per- 
actum  cst  illud  iu  Psahuis  sacrificium,  tunc  in  ipso 
Psalmo  dictum  cst,  commemorabuntur  ct  converten^ 
tur  ad  Dominum  univcrsi  fines  lerrcv^  et  adorabunt  iu 
eonspeclu  ejus  omnes  patricc  gentium^  quoniam  Do^ 
mini  est  regnum,  et  ipse  dominabilur  geniium.  Im- 
molato  igitur  Abraham  pro  Isaac  fillo  siio  ariete  , 
vocavit  nomcn  loci  iilius,  Dominus  videt,  pro  eo 
quod  Doniinus  videri  sefecit  ulique  pcr  incama- 
tioncm,  quam  pro  redemplione  generis  liumani  stis- 
cepit,  ct  per  quam  oinncs  electos  suos  ad  vitaiu 
perducet  sempiternam  Jesus  Ghiisliis  Dominus 
nostcr,  qui  vivit  et  regnat  cuni  Dco  Patre  in  uni  • 
tate  Spiritus  saiicti,  per  omnia  sjecula  saeculonim , 
Amen. 

Lectio  libri  Dcuteronomii. 
In  diebus  illis  scripsit  Moyses  canticum^  elc*  /^- 
quire  in  vigilia  Paschar. 
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Lectio  Isaiac  pmphcUe. 
1«  diikm  Ulis  atiprehendent  teptem  muliem^  etc. 
Reqmre  in  ngiliQ  Pascha. 

HOMILIA  LIV. 

IN   EODEM   FESTO 

Lectio  Jereroise  [Banieh]  prophetae. 

Aiuft,  Israely  prcpcepta  vii<e :  auribus  percipe  ut 
sctoM  prudentiam^  elc.  Haec  leclio  taro  Israelilas 
jaxla  historiam  quam  etiam  populum  Christianum 
secniMlum  aUegoriam  docet  aique  exhoriatur  ut  au- 
ditiim  Gordis  adhibeat  ad  discenda  mandata  Dei  el 
ETaugelicam  doctrinam  percipiendam  impleatque 
opere  quod  intelligit  corde. 

Qmd  esi,  Jsrael^  quod  in  terra  ininucorum  es  invete- 
ralns  ?  eoinquinatus  es  cum  mortuis^  deputatus  es  cum 


A  inlettexerunt  semitas  ejus,  neque  suseeperunt  etm  fUU 
eorum^  a  facie  iUorum  longe  facta  esi.  Argnit  pro- 
pheta  stultiiiam  gentium,  quae  in  principibns  suis  ▼!- 
debanlur  dominari  super  bcstias  terne  et  ludos 
exercere  manibus  cueli,  et  in  hoc  voluptatem  suam 
explerc  sc  posse  spstimabanl,  et  per  avariliam  ar- 
gentum  et  anrum  mnltum  cxquisieranl,  et  possessio- 
nes  ultra  modum  habere  certabant,  feceruntque  sibi 
sculptilia  atque  simulacra  ex  auro  atqne  argento 
Juxta  inventionem  quam  ipsi  sibi  excogitaverunt.  Et 
licet  in  plurimis  diviliis  et  opibus  terrenis  sibi  ap« 
plauderent,  qui  spem  suam  totam  in  illis  posuerunt, 
tamen  pnesentem  vitam  in  canie  morlali  flnierunt. 
lllorumque  animae  pro  errore  et  malefactis  eorum 
infemo  demersae  sunt,  et  alii  in  locum  ipsorum  sur^ 


his  qui  in  inferno   sunt ,  causain   vindicUe  quam  B  rexerunl  juvenes,  viderunt  lumcn  et  habitaveruiit 


prior  populns  perpessus  est  in  captivitaie  tcrne 
aliCiuE  sub  interrogatione  exquirit,  seJ  mox  exponit, 
unde  eis  lania  maia  venerunt^  scilicet  quod  dereli- 
queruot  fontem  sapienluc  Deum  verum,  et  Oominum 
Dostrum  Jesum  Christum,  quoniam  si  Dei  mandatis 
obedirent,  cum  pace  in  terra  sua  habitarent ;  simili- 
ter  etiam  ecclesiastictts  populus,  st  Evangelica  prap- 
cepta  recte  credendo  ct  bene  vivendo  custodiret  et 
peccata  in  quantum  posset  deviiaret :  in  pace  sempi- 
tema  habitarel,  unde  Scriptura  dicit :  pax  multa  diii- 
gentibos  nomen  tnum,  Domine,  et  non  est  in  illts 
scandalnm,  etc. 

Disce  ubi  sit  sapientia,  ubi  sit  virtns^ubi  sit  pruden- 
tia,  nt  scias  simul  nbi  sit  longiturnitas  vitw  et  victus, 


su|>er  terram.  Juvencs  hic  possumus  philosophos 
genlium  intelligere,  qui  aliquam  scintillam  scienli:r, 
in  diversis  artibus  et  disputaiionibus  disertae  lingunc 
accepcrunt,  sed  tamen  hanc  veraciter  per  omnia  non 
invenerunt,  quia  ad  terrenam  sapientiam  el  istius 
mundi  stultitiam  quidquid  in  dogmatibus  suis  pro- 
ferebant  totum  redigebant,  viam  autem  disciplinae 
nescierunt,  quia  viam  disciplint^e  qucc  Christus  est, 
quomodo  ipse  est  auctor  lotius  boni  nescierunt,  ne- 
que  intellexenmlsemitam  mandatommejus,  necipsi, 
nec  fllii  eomm,  hoc  est,  iniitalores  perGdix  illorum, 
longiCiiim  a  facie  eoruni  facta  est,  quia  veram  fl- 
dcm  Christi  percipere  renuerunl.  Unde  dc  illis  Psal- 
mista  ait :  Longeest  a  peccatoribus  salus^  quiajusti" 


ubi  sit  lumen  ocutorum  et  pax.  Provocat  ergo  admo-  ^  ficntiones  Dei  non  exquisierunt.  Sequitur 


nitio  prophetica  audilorcs  suos  ad  exquirendaro  sa 
pieniiam  di^lnaiu,  et  virlutem  atque  prudciitiam. 
El  quje  est  illa  nist  reilemptor  noster,  qui  csl  sa- 
pieotia  Dei  et  virtus,  et  salvator  omiiium  lioniinum, 
niaxiine  Adcliuin.  De  quo  Apostolus  ait :  Christum 
iico  virtutem  et  Dei  snpientiam,  nec  cst  aiiud  nomen 
datum  hominibus  sub  coslo  in  quo  oporieat  salvari. 
Qu\  ergo  credil  in  illnm  et  maiidata  ejus  recle  cu- 
stodil  non  confundetur  in  a^lernum,  quia  ipse  hix 
est  vera  quse  illuroiiiat  omnem  hominem  vcnieniem 
in  hnnc  rounilum,  et  pax  firma  quae  fecit  utraque 
nnnm,  et  medium  purietem  dissolvens  iiiterfecit  ini- 
midtias  in  carne  s:in.  Ipsius  ergo  locus  est  sacruin 
Evangelium,  et  sacra  scripti  ubi  sunt  thesauri  sa 


Non  est  audita  in  Chanaan,  neque  visa  est  in  The- 
man.  Filii  quoque  Agar^  qui  exquirunt  prudentitm 
quw  de  terra  est^  negotiantes  terroj  [Merrhw]  et  The- 
man,  et  fnbulatores,  et  exquisitores  prudentia^  et  in- 
teHigentitB :  viam  autem  sapientice  ne$cierunt,  neque 
meminerunt  semitarum  ejus.  Per  noroiua  locorum  in 
quibiis  gcnles  oliro  habitabant  expriroitur  erroris 
(H)ruin  nequitia  et  doctrina  stuUitise.  Naro  Chanaan 
inlerprelaiur  negotiator,  Theman  inlerpretatur  Au  • 
sler.  Agar  inlerpretatur  advena  vel  conversa.  Qul- 
ciinque  eirim  iicgotiis  lerrcnis  indiscrete  abutitur  et 
ardore  cupiditatis  inhianter  incumbit,  alienumque  a 
discipliua  Doinini  et  sanctx  Ecclesioe  socictate  effe- 
ccrii,  fabiilisque  otiosis  ct  vanis  iusibus  se  occupavc- 


pientideetsciciiiixa:)SCOndili,  mysteria  videlicct  di- ^  ril,  licetse  prudenteni  .'cstiroet,  pcroumia  se  slul- 


Tina  a  saeculis  ct  generationibus,  revelantur  auU^m 
ftJelilNis  et  bene  devotis  hominibus  per  ipsum  me- 
diatorem  Delet  honiinum,  qui  dilexit  nos  el  la\it  nos 
a  peccatis  nostris  in  sanguine  siio.  Seqiiitur : 

Vbi  sunt  principes  gentium  et  qui  dominantur  super 
besiias  qnx  sunt  interra?  Qui  in  avibus  cwli  ludunt, 
qni  argentum  thesaurizant  et  aurum,  in  quo  confi' 
iunt  homines^  et  non  est  finis  possessionis  eorum  ? 
Qvi  argentum  fabricant  el  solliciti  suut,  nec  est  inven- 
.fio  operum  illorum.  Et  tamen  exterminati  sunt,  el  ad 
iuferos  deseenderunt,  et  aiii  in  locum  illorum  sur- 
regermni.  Juvenes  riderunt  iumen  et  habitaverunt  su- 
HT  lerram,  tiam  autem  discioHna!  nescieruni^  neque 


tuin  csse  indicat,  quia  viam  voritatis,  et  sapicnliae 
norinam  non  eligit  et  jiidicia  Dei  discere  et  servare 
per  oniiiia  spernit.  Postquain  propheta  de  reprobo- 
rum  damnationc  sermonem  explevit,  convcrlit  sead 
predicaiidain  laudem  domiis  Dei  ei  virlulis  divinas 
po:ciitiain  domonstrandain  dicens  : 

0  Israel !  quam  magna  domus  Dei^  et  ingens  locus 
possessionis  ejus! Bfagnusestet  nonliabet  consummatio^ 
nem ;  excelsus  etimmensus.  Ibi  fuerunt  gigantes  nomi- 
nati  illi  qui  ab  initio  fuerunt,  statura  magna^  scienles 
bellum.  Non  hos  elegit  Dominus^nequeviamdiicipliwe 
invenerunt :  propterea  perierunt.  Et  quoniam  non  ha^ 
buerunt  sapientiam,interierunt  proptersuam  inupien- 
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luuN.  Ddmas  ergo  Del  non  um  tabeniaciiUim  Moud- 
Gum  Tcl  templum  SalomoniaGuro  aigDificat,  quam 
etiaro  sancios  liomines,  qui  fuerunt  sub  Yetere  et 
Novo  Testameiito,  io  quibus  Deus  ipsc  inbabilat  ct 
permanet  in  sempilernum.  Ilxe  ergo  domus  el  hic 
iocus  possessionis  Dei  roajrnus  est  ct  non  babens 
consumroationem^excclsuscl  immcnsiis.  Quia  san- 
cta  Kcdcsia  pcr  lolum  roundum  difTusa  el  dilatata 
esl  nec  habet  tcrminuro,  quia  in  coelo  ct  in  terra  in 
sanclis  angelis  et  bonis  liominibus  consisiit.  Quod 
aulcro  dicit  quod  gigantcs  ibi  essent  noroinali  ilii 
qui  ab  initio  fuermit  statura  magna  scientcs  bcllum, 
significat  superbos  boroines  qui  anle  adventuro  Do- 
mini  fastu  principatus  sui  et  munilana  sapicntia  su- 
per  CTteros  homines  in  tcrra  se  cxaiUkbant,  el  pru- 
denliores  aliiuc  potentiores  se  esse  jaclitabant.  Qui 
quoniam  veritalem  venc  s;ipicnii»  ignoravcrunt  et 
disciplinaro  justitiae  non  obscrvavcrunt,  ideo  justo 
Dei  judicio  pericruut :  unde  autcro  vera  sapientia  in 
inunduro  vcnerit  sequens  scrroo  ostcndit. 

Qnii  auendit^  inqiiit,  in  ccslot  ?  Nullus  alius  nisi 
Doroiuus  Jcsiis  Cbristus  qui  in  coelis  regnat  curo 
Paire  et  Spiritu  sancto.  Ipse  eniro  sicut  a  Palre  est 
gcnituSy  ita  et  ab  ipso  acccpit  snpientiaro,  qua  in 
servis  suis»  hoc  est  in  prophetis  et  apostolis  qui 
merito  nubes  vocantur,  eo  quod  occulturo  Dei  donuro 
in  sc  gcsialiant,  sanoruro  verboruro  pluviaro  juxta 
dispensalionein  divinaro  in  roenlcs  fundcbat  huroa- 
nas.  Hinc  quoiiue  per  Psalmistaro  dicilur :  Omnia 
guoicunque  voluit  fecit  in  caslo  et  in  terra^  in  mari  et 
f II  abijssis :  Ipse  perfecit  terram  in  sempitemo  tem- 
pore,  Quia  per  ipsum  caslum  et  terra  eondita  sunt  ab 
4mtio,  In  principio  eniro  hoc  est  in  Filio,  fccit  Dcus 
coeluuiet  terram,  id  e$t  coelestero  et  terrestrem 
ci'e:iiuraro. 

Adimplevit  terram  pecudibust  quia  et  ex  terrena 
iiiatcria  divcrsa  condita  sunt  aniroalia.  Possunt 
etiaui  in  pecudibus  diversse  personai  hominum  intel- 
ligi,  quibus  auctor  omniuro  rcruro  secunduro  suuin 
ulitur  arbitriuro,  atque  ad  ipsuro  universa  respi- 
cinnt,  ut  fiat  in  eis  quidquid  ille  dccrcverit,  quia  in 
ipsius  polcstatc  coiisistunt  coeluro  ct  terra,  mare  et 
umiiia  qiue  in  eis  sunt,  nec  ulia  creatura  rcsisiere 
potcrit  voluntati  ejus. 

Steltig  autem^  hoc  csl  pnedicatores  sancti,  dede- 
Tuia  iumen  sanae  doctrinoi  in  oficiis  suis,  ct  cum 
gaudio  magno  ketitiae  spiritalis  iroplebant  ofliciuin 
pra;dicationis,  et  hoc  donuro  quod  acc^crunt  non 
sibi  sed  diviuae  depulabant  largilati. 

Hic  enim  Deus  esl  noster  et  non  atstimabitur  alius 
#4  illum.  Quoniam  dii  geiitiuin  sunt  daeroonia,  Do- 
udnus  autero  coelos  fccit. 

Ilic  adinvenit  omnem  viam  disciplince,  Hoc  est, 
pnecepu  legis  divinnc. 

Et  dedit  illam  Jacob  puero  suo,  ei  Israel  electo 
suo.  Hoc  est,  populo  priori,  patriarchis  videlicet 
atquc  prophetis,  ncc  non  et  omnibus  qui  fidem  re- 
etam  hafiebant  et  ci  devote  serviebant.  Post  hsec 
vero  tcm|H)re  iiicarnaiionis  siix  su|>er  lcn-aro  visos 


.  ilOGUNT.  OMWUM  PARS  H.  m 

A  est,  et  com  hominibus  Gonversatas  est  pndfeans 
Evangelium  et  saoans  oronem  languiiraB  «lOMiiom 
infirmitatem  in  populo. 

UOMIUA  LY. 

l!f    VIGILU    PENTECOSTES. 

Lectio  Actuum  apostolorum. 
In  diebus  t//u,  cum  ApoUo  esset  Corinthi^  H  Pau- 
luSf  peragratis  superioribu»  partibus^  veniret  Ephesum 
el  inveniret  quosdam  discipulos,  dixit  ad  eos :  Si  Spi- 
ritum  sanctum  accepistis  credentes  ?  elc 

Pienissime  quidem  nobis,  dilectissimi,  causam  at- 
que  rationem  praesentis  festivitalis  divinomm  elo- 
quiorum  texlus  ostendit ,  quo  Spiritum  sanctam 
qninquagesiroo  post  resurrectionem  die,  qol  ab 
ascensione  ejus  est  decimus  infusuro  Christi  disdpo- 

B  iis  sicut  proroissus  sperabatur,  agnovirous,  sed  ad 
monendos  vos  addendus  est  etiam  sermo  ei  lectione 
praesenli  quam  audistis,  factum  est^  inquit,  cum 
Apollo  esset  Corintfii  et  Paulus  peragratis  superiori- 
bu$  pariibus  veniret  Ephesum  et  inveniret  quosdam 
ditcipuloSf  dixit  ad  eos  si  Spiritum  sanctum  accept" 
$tis  credenlest  boc  est,  si  post  bapiisma  roanus  iiupo^ 
sitionem  quam  Spirilus  sanclus  dare  solet  acce- 
pislis. 

At  illi  dixeruut  ad  eum :  Sed  neque  si  Spirilus 
sanctui  est,  audimmus.  lUe  vero  ait :  In  quo  ba^pti- 
%ati  estis  ?  Qui  dixerunt :  In  Joanni»  baptigmate» 
Dixit  autem  Paulus :  Joannes  baptixavtl  baptismo 
pcmitenticB  populum^  dicen^ :  In  eum  qui  venturus 
esset  post  ipsum  ut  crederent^  hoc  est  in  Jesum.  Non 

^  hoc  baptisma  remissionem  pcccatorum  dare  potoii, 
sed  poenitcntiam  tantum  docere,  nam  sicut  circum- 
dsio  in  patriarchis  signacuiuro  erat  fidei  quain  gerc 
bant,  ila  et  hoc  lavacrum  popuhis  poenitens  quasi 
singulare  signaculuro  suae  dcvotionis  accepit.  Quod 
tarocn  ipsum  etiam  figuralitcr  Cbristi  baptisma  qoo 
reiiiissio  darctur  ostendcrat. 

Ilis  auditis  baptiMti  sunl  in  nomine  Domim  Jesu, 
Si  eniro  talibus  sola  cororounicatio  corporis  et  san- 
guiiiis  Christi,  ut  quidam  dogroatizant  suiliccrc  po- 
tuissct,  non  opus  esset  a  discipulis  Cbristi  bapiizari 
quos  Joaniies  aqua  baplizaverat,  sed  tanturo  corpo- 
ris  et  sanguinis  Cbristi  participalione  coiifirmari. 
Baptisrous  cniro  a  poena  seierna  non  a  prxscntis 

0  vitae  supplicio  liberat.  Quod  si  a  poena  praeseuti  lio- 
mincs  libcrarentur  per  baplisrouro,  ipsum  potareot 
baptisroi  praeroiuro,  non  iHud  apternum.  Attanien 
soluto  reatu  peccati  manct  quaedaro  temporalis  po»- 
na  ut  ilki  viia  fcrventius  requiratur  quas  erit  a  po»- 
nis  omiiibus  alieiia.  Nullus  negat  fidclium  etiam 
post  baptisuium  quo  peccata  delenlur  quoiidie 
quandiu  in  isto  sxciilo  suinus ,  ad  Doroiniim  ooo 
debere  converii,  quod  quarovis  sinc  iiitcniussioue 
sit  quotidie  age.iduin,  nunquam  tanicn  fccisse  suffi- 
ciei.  Qui  autero  in  roatemis  uteris  sunl,  ideo  cuui 
matre  baptizari  non  possont,  quia  qui  natos  adhuc 
secuiiduro  Adain  non  est,  renasci  secundum  Ciiri- 
stuui  non  pol^.  Neque  enim  dici  regeneratio  in 
euiii  poterit  qucni  geoeratio  non  pnccessit.  Qui  aec- 
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lerait  ?itiiBl  im  Eecleti*  el  toiiimuAMare  dm  desi-  A  ihhb  Mnque  salvaiorein  et  ioiileleg  ante 


DUial,  puteBlee  le  lali  eommunicaiioiie  momlari»  di- 
ciDC  niliil  ad  emandalionan  proficere  libi  dieenle 
Proi^lMla,  guid  eti  ^od  dilectus  meus  in  damo  uum 
fe€it$eii€ramMli9f  Nunquid  catnet  ianeim  aufereni 
m  U  wBmUiiat  iua$  ?  et  Aposloltis :  probei,  iiiquit,  $e 
Aofno  ei  iic  de  pane  iUo  edai  et  de  calice  bibtti.  Nos 
mt>t  dileeiissimi,  Deo  auxilianle  dedignemur  servire 
peccaUi,  quibus  tanta  beaiitudo  prxparatur  m  coelo. 
Dua  ergo  lieel  nobis  ei  in  nostra  potcsute  est, 
lilsa  el  transiloria  respuamus  ut  ca  quse  vera  bona 
•ant  recipiamus  a  Domino,  evacuemur  vitiis,  et  vir- 
miUws  repleamur,  largiente  Domino  nostro  Jeso 
Chrislo  qai  vivit  eum  Paire  et  Spiritu  sanclo,  et  re« 
IBBS  Deas  per  onmia    sxcula    sa&culonim. 


HOMILIA  L\l 

III    BODF.M    FCSTO. 

Ledio  saneti  Evangelii  sGcuiidom  Joannem. 

Si  diiigUis  me,  mandata  mea  servate,  Et  ego  re- 
fs^  Pairem  ei  aiium  paracietum  dabit  vobis,  cfc. 

Qoid  est,  quod  dicit  quod  dillgentibus  Deum  et 
lervaatibus  mandata  ejus  Spiritus  paracletus  dare- 
tor?  dum  Deus  diligi  et  mandata  ejns  servari  iion 
possint  nlsl  per  Spiritum  sanctuni.  Qiiid  est  aliud 
nistqaod  qui  per  Splrilum  sanctum  diligit  Deom 
Berelnr  diligendo  ut  plus  habeat,  et  plus  habendo 
pkis  filigal.  Paracletns  quippe  consoialor  intcrpre- 
lalar,  et  Spiritus  sanctus  recte  paraclelus  vocatur : 
qola  eorda  fldeliam  ne  inter  bujus  saecnli  adversa  p 
deflciaDt  coelestis  viue  deslderiis  sublevat  ac  rcficit. 
Hibebant  Itaque  discipuli  Spirituro  sanctum,  sed 
oecalia  quadam  inspiratione  per  quem  Dominuin  di- 
figebant,  sed  nondum  habebant  sicot  Dominus  pro- 
mfiiebat :  habebant  si  quidem  occulte,  qtiem  postea 
qnadam  manifeslatione  babituri  ftrant :  id  esl,  dum 
ifoeis  Unguis  venit  et  sedit  super  eos,  et  lingnis  lo- 
qodbantar  magniflcantes  Deum.  Rogabo ,  iiiquit , 
Patrem  meum  ei  aiium  paracletum  dabit  vobis,  osten- 
dens  seipsnm  esse  paracletam.  Habebant  autem  el 
prios  paradetum  ipsum  videlicet  Dominum  sccum  in 
came  commorantem  :  cum  et  miraculonim  dulce- 
dine,  et  opere  prxdicationis,  ne  proptcr  infidelium 
persecutionem  scandalizari  possent,  erigi  el  confor- 


kk  came  videnint :  sod  quia  Fiiius  Dei  esset,  qidi 
paracliitts  a  Deo  missus  in  mundum,  noo  nisi  fldeiet 
scire  polaerunt.  Spiritum  autem  sancium  neque 
oculis  videre  infideles,  neque  animo  valebant  co- 
gnoscore;  quia  iiou  indutus  humanitate  discipolis 
apparuil,  scd  iia  ad  eos  venire,  iia  apod  eo$  maluK 
manere,  ul  in  ipsis  corum  cordibus  graUssiniam  sibi 
sedem  consecrareu  Hoc  e^t,  quod  ait,  vos  auiem  eo- 
gnoseetis  eum^  gui  apud  vos  manebii  ei  in  vobis  erii. 
Qui  autem  invisibititer  in  hac  vita  manei  cum  el»- 
ctis,  visibiliter  uiique  eis  gratiam  su»  cognitionis 
exhibet. 

Non  reiin^m  vos  orpkanos  :  teiuam  ad  vos,  Vi- 
debatur  infldelibus,  quod  moriens  in  cruce  Doiuinus 
^  diacipolos  rclinqueret  orphanos ,  sed  non  reliqttit 
orphauos  qoibus  el  praebuit  se  ipsum  vivam  post 
passioDem  snam  in  multis  argumentis  per  dies  qua- 
dragiuta  et  posi  dies  deoem  assumpiionis  suae.  Spiri- 
ttts  sancti  illis  de  coelo  charismata  donavii,  ubi  ip- 
sum  Cbristum  ad  eos  venisse  nullus  ambigii,  qui 
inscparabilem  sanctae  Trinilatis  naluram,  virlule  ei 
operatione  esse  cognovit. 

Adltuc  modicum,  ei  me  jam  mundus  non  videt^  tos 
autem  videtis  me.  Modicum  erat,  usque  ad  tenipns 
explctx  passionis,  ex  quo  illum  reprobi  videre  non 
valebanl;  soii  etenim  justi  qui  morte  illius  cranl 
contrislati,  gaudium  resurreciionis  ejus  vidcre  me* 
ruerunt. 

Quia  ego  vito  ei  vos  viveiis  :  Quid  est ,  quia  ego  vivo 
ei  vos  vivetis  f  Cur  de  praesenti  se  dixit  viverc,  illos 
auieui  de  fuiuro  esse  victuros  nisi  vita  etiam  carnis 
ulique  resurgenlis  qualis  in  ipso  praecedebat,  et  illis 
est  pollicilus  secutura?  et  qui  ipsius  mox  futura 
erat  resurrectio ;  praescntis  posuii  iemporis  verbum 
propter  significandam  cderiiatem,  illorum  autem 
quoniam  iii  sjeculi  differtur  flnem,  non  aii  vivitis, 
sed  vivetis.  Duas  ergo  rcsurrectiones,  snam  scilicet 
mox  futuram,  et  nostram  in  Ane  soecnii  secuinram, 
duobus  verbis  prxseiitis  temporis  et  futttri  eleganter 
brevilcrque  promisit. 

/n  ilta  dte ,  iiiquit ,  vos  cognoscetis  quia  ego  sum 
in  Patte  meo,  et  vos  in  me,  ei  ego  in  vobis,  In  quo 
die ,  nisi ,  de  quo  ait :  et  vos  vivetis  f  Noverant  apo- 


lari  solebani :  Rogabo,  dixit,  propler  huroanitatem,  D  stoli  innc  esse  Cbristum  in  Patre   per  unitatem 


qai  dal  cum  Patre  per  divinitatero,  ut  matieat  vo- 
tnaeum  fn  tetemum,  In  astemum  namque  manct  cum 
saDcUs,  qnos  et  in  hac  vita  semper  invisibilitcr  in- 
lus  lUnstrabit,  et  in  fliinro  ad  contemplandam  per- 
petao  spem  suae  majestatis  introducet. 

Spiriittm  veritaiiSy  quem  mundus  nonpoiest  aceipere, 
7M  non  fitfil  eam  nee  scit  eum,  Mundum  autem  ap- 
pelbt  boffiines  maidi  hi^us  amori  datos.  Mundns 
efgo  eum  acciperenon  potest,  id  est,  mundiales  ho- 
uiiuesy  qni  non  habeni  invisibiles  charitatis  oculos, 
qiibos  soiamiDodo  Spiritus  sanctns  videri  potest  et 
iciri  sdendoqae  intelligi. 

Yos  auiem  cognosce:is  etcm,  quia  apud  vos  manebii 
etiM  Wfkis  erit,  Erii  ut  mancat  in  xtcrnum.  Domi 


individuse  divinitatis,  noveranl  se  esse  in  Christo  pcr 
susceptionem  fldci  et  sacraroentorum  ejus,iioveraui 
veraciter  vivere  tunc  esse  Chrisium  in  Patre,  in  so 
esse  Christum  per  dilcctionem  ci  observantiaiu  inaii- 
datorum  ejus.  Novit  et  boc  sancta  Dei  Ecclesia,  sed 
longe  melius  ct  plenius ,  in  illa  die ,  dc  qua  dixit ; 
et  vos  vivetis,  in  qua  voraciter  vivere  incipiunt,  hoo 
est,  in  die  resurrectionis ,  quando  eo  perfcctius 
cuncta  qux  scienda  sunt,  quo  ipsum  scientix  fon- 
tein  vicinius  sine  flne  conspiciunt.  Ut  ergo  omnibus 
higus  proniissionem  beatitudinis  proinitterei,  non 
solum  modo  apostolis,  mox  subjnnxit : 

Qui  habet  mandata  niea ,  et  servat  ea ,  tlie  est  qui 
diiigil  mc,  Qui  autctti  dUigit  me,  diligctur  a  Patre 


I»  B.  RABAISI  MAURI  ARCUIBP. 

mt»  el  iifo  dUigam  $mm  ei  mtmifmabo  H  niefpfm. 
Vkk  omiii  inlentioiie  consideraDdnn  esl  qaia  Cliri- 
ttttm  vere  diligere  est,  non  ipsam  dilectionem  am- 
bil  qui  amliit  conAteri ,  sed  mandau  Ciirisli;  qnae 
discendo  bal>et  debet  operando  servare.  Qui  habet , 
fciquity  mandata  mea  et  $erval  ea ,  ille  e$t  qui  diligU 
M,  qoi  liabet  in  memoria  et  serval  in  vita.  Qui  ba* 
bei  in  sermonibus,  el  serval  in  moribus.  Qui  babet 
audiendo  et  servat  faciendo.  Aut  qui  babet  faciendo, 
et  serval  perseverando,  ipse  est,  inquit,  qui  diligit 
me.  Nolandum  quia  cum  pResentis  temporis  verbo 
diceret ,  qui  autem  diligit  me,  adljecit  de  fuluro  dili- 
getuT  a  Patre  meo ,  et  ego  diligam  eum  et  mamfeetabo 
ei  meipium.  Diiigit  namque  etiam  nonc  dilectores 
suos  cum  Patre  Fiiius,  sed  nunc  diligit  ad  boc  ut 
recte  vivanl  ex  flde  quae  per  dilectionem  operalur, 
lunc  ad  boc  diiiget  ut  perveninnt  ad  visionem  veri- 
lalis  quam  per  fidem  gustaverant.  Non  autem  fru- 
slra  addidit,  et  manifeitabo  ei  meipsum,  Si  vero 
aecundum  buroanitatem  cunctis  in  judicio  manife- 
subil,  soiis  vero  juslis  el  sanclis  divinitatis  gloriam, 
iu  qua  sequalls  est  Palri  et  Spiritui  sancto,  ad 
beatiiudinem  aelernaro  manifestaturus  eril,  ut  vivant 
seiiiper  et  gaudeant  secum  in  regno  coelesti ,  per 
omiiia  saecula  sxculorum.  Amen. 
IIOMILIA  L\U. 

DOMINICJL  IM   rENTECOSTB. 

Lectio  Aduum  apostoiorum. 

In  diebus  Ulis,  dum  complerentur  dies  Penlecostes^ 
erant  pariter  omnes  in  eodem  loco.  Et  jactus  est  re- 
pente  de  caelo  sonuSf  tanquam  advenientis  spiritus 
vehementiSf  et  replevit  totam  domum  ubi  erant  <e- 
dentes,  elc. 

Hodiernam,  dilectissimi,  festivitatem  toto  lerrarum 
orbe  venerabiiem  ille  sancti  Spiritus  consecravit  ad- 
ventus ,  qui  post  resurreclionem  Domini  50  die  in 
apoEtolos  populumque  credentium  sicut  sperabatur 
influxit,  ut  in  prxsenti  leclione,  cum  legeretur  au- 
dislis.  Cttfn  complerentur  dies^  inquit,  penlecostes 
erant  omnes  pariter  in  eodem  loco ,  boc  est  in  ccena- 
culo  ubi  collegerunt  se  posf  ascensum  statiro  Do- 
mini ,  ubi  exspectabant  promissum  Spiritus  sancti. 
Quicunque  enim  Spiritu  sanclo  adimpleri  deside- 
ranl,  carnis  domicilium  necesse  est  ut  mentis  con- 
teroplalione  transcendant :  Et  factus  est  repente  de 
cobIo  ionus  tanquam  advenientis  spiritus  vehemenlis, 
et  replevit  totam  domum  ubi  erant  sedentes.  Per  ignis 
quidem  siroililudinem  Dominus  discipuiis  appaniit, 
sed  per  semetipsum  locutionem  interius  fecit,  et 
neque  ignis  neque  ille  sonitus  fuit,  sed  per  hoc 
quod  exterius  exbibuit  expressil  boc  quod  iulerius 
gessit. 

Et  apparuerunt  illis  ditpertitce  Unguce  tanquam  ignis» 
Spiritus  enim  sauctus  iu  iinguis  igneis  apparuit; 
quia  omnes  quos  impleveril  ardentes  pariter  et  lo- 
quentes  facil,  quia  sancta  Ecdesia  per  mundi  termi- 
Dos  dilatau  omnium  gentium  erat  voce  locutura. 

Seditque  super  singulos  eorum:  Ccrte,  rcquics 
ejut  indicaiur  iu  sanctis. 


f  0i  attp$Ttmt 


MOGUiNT.  OPERUM  PARS  II. 

A  Et  repleH  eitm  oMiwi  SpMtm 
loqui  varHs  linguis ,  prout  S^ritus  i 
qui  illis.  Yarieus  enim  lingvarum ,  dona  varianun 
significal  gratiarum.  Verum  non  incongnie  inieUigl- 
Uir  Spiritns  sanclus,  ideo  primum  lioguamm  do- 
num  dedisse  hominibus,  quibos  hnmana  aapientia 
forinsecus  et  discutitur  el  docetur,  ot  osteoderet 
quam  facile  possit  sapientes  facere  saplenlia  Dei 
quse  in  terra  est.  Erant  amtem  in  Hierusalem  habHmh 
tes  Judati  viri  religiosi  ex  omm  gente  qum  tub  eeAo 
est.  Facta  auiem  hac  voce^  convenit  muUitudOf  et 
mente  confusa  est^  quoniam  attdiebat  unusquisque 
Ungua  sua  iUos  oquentes.  Ipse  enim  eomm  sermo 
banc  in  se  vim  habebat,  nt  cnm  (fiversaram  gen- 
tinm  auditores  ibi  essent  praBsentes  unaaquisqne 

R  secundum  linguam  suam  ipsius  unlus  sermonis  qni 
ab  apostolis  fuerat  pronnntiatas  susceperat  auditum 
et  capiebat  intellectum,  his,  diledissimi,  aliisqne  do» 
cumentis,  quibus  innumerabiiiler  divinorain  elo- 
quioram  coruscat  auctoriUs  ad  veneratlonem  pen- 
tecostes  unanimiter  incitemur,  exsulUntes  In  honore 
Spiritus  sandi ,  per  quem  omnis  catbolica  Ecdesia 
sanctificatur,  oronis  anlroa  rationabilis  imbuitur, 
qui  inspirator  fidei ,  doctor  scientiae ,  fons  dilectio- 
nis ,  signaculum  castiutis ,  et  totius  est  causa  vir- 
tulis.  Gaudeant  fidelium  mentes  quod  iu  loto  mundo 
Qnus  Deus  Pater,  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  oro- 
nium  linguarum  confessione  laudatur.  Hla  signifi- 
catio  quae  in  specie  ignis  apparait ,  et  opere  per- 
severat  et  munere;  ipse  enim    Spiritus  TeriUtis 

C  facit  doniim  gloriae  suae  luroinis  sui  nitore  fiilgere , 
et  in  teroplo  suo  nec  tenebrosaro  aliqaid  vall  esse 
nec  tepidum.  De  qua  ope  atque  doctrina  eliam  jcgo- 
nioram  atque  elemosynararo  nobis  est  coUaU  pur* 
gatio.  Nam  hanc  venerabilem  diem  sequitur  sala- 
berriroo!  observantiae  consuetudo  quam  ulilissimam 
sibi  orones  sancti  seroper  experti  sunt ,  et  ad  quam 
sedulo  celebrandam  pastorali  vos  sollicitudine  co- 
horUrour,  ut  si  quid  roacuhiram  proximis  dieluis 
negligentia  incauta  contraxit,  id  et  jejunii  censura 
castiget ,  et  devotio  pieUtis  eroendet  per  Domlnum 
nostrum  Jesnro  Chrisluro ,  qui  vivil  et  regnai  cam 
Patre  et  Spiritu  saiiclo  Deus  in  saecula  saecakiram. 
Aroen. 

-^  HOMILIA  LVIIL 

IM  EODEM  FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

/n  illo  tempore  dixit  Jesus  disdpulis  sms :  Si  qttis 
diligit  me,  urmonem  meum  servabit^  et  Paier  meuM 
dHiget  eum ,  et  ad  eum  veniemuSj  et  mansionem  «|wil 
eum  faeiemus ,  etc. 

Prabatio  dUedionis  adhibitio  esi  operis.  HIdc  In 
Episiola  sua  idem  Joannes  didt :  qm  didt ,  diiigo 
Deum  et  mandata  ejus  non  custodit ,  usendax  eet. 
Vere  eniro  diligirous  Deura  si  mandaU  ^us  obser- 
vamus  et  a  nostris  nos  yoIupUlibus  ad  maudaU 
illius  coarcUrous.  Et  Paier  meus  diliget  eum,  Uuia 
opera  quae  Pater  facit  haec  el  similiter  FiUas  facilt 
ct  qui  diligit  Filium  diligit  et  Patrem,  et  qoi  dilig^- 
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lur  a  Filu»,  diligiiur  a  Palro,  et  ad  eum  vememvi  et  A  qtio,  illic  do,  seqaentibus  rcrmqno,  pervcnlenlibut 


matuionem  ayMd  eum  faciemtts,  Qiii  euim  vere  Deum 
diligit  nec  teiilalionis  tempore  recedit  ab  amore  Dei , 
«il  banc  veniuntPater  et  Filius  spiritali  accessione  et 
oiaiisionem  apud  eum  habcnt.  lite  enim  vere  amat , 
coijns  mentem  dclectatio  prava  ex  consensu  non  su- 
penit.  Nam  tanto  quisque  a  supemo  amore  di^iin- 
(iUir,  qiianlo  inferius  delectatur.  Dilectio  sanctos 
disceniii  a  mundo ,  quae  fecit  unauimes  habitare  in 
domo,  in  qua  domo  faciiPater  etFilius  mansionem, 
qui  donant  et  ipsam  dilectionem  quibus  donant  in  (ine 
etiam  soam  maiiifcstationem.  De  qua  nianifestationc 
discipulus  interrogavit  et  audivit ,  ad  hanc  manife- 
iUliooem  per  dilectionem  yeniendum  esse. 

Qiii  non  dUlgit  me ,  sermones  meos  non  servat.  Ili 
sdnt  qui  Patrem  et  Spirituni  sanclum  nunquam  vi- 
dent,  Filium  autem,  non  ul  beatificentur,  sed  ut  ju- 
diceular  ad  modicum  vident  nec  ipsum  in  rornia  Dei 
iibi  est  cum  Patre  et  Spiritu  sanclo  pariter  invisi- 
hilis ,  sed  in  forma  hominis  uhi  esse  niundo  vohiit 
patiendo  contemptibilis ,  judicando  tcrribilis. 

Et  termonem  quem  audistis  non  est  meust  sed  ejus 
TNi  mtsif  me ,  Patris.  Quid  cst  quod  prius  plurali 
numero  sermoiiei  dixit,  nunc  auUMU  singulari  ser- 
moDem  ?  fortassis  pracdicationis  ihi  sernioncs  iiion- 
striTit ,  hic  vero  se  ipsiim  qui  cst  >  erhum  Patris, 
et  Idco  dixit  non  suuin  quia  a  seipso  non  est,  sed 
a  Palre ,  sicut  nec  sua  est  imago  sed  Patris ,  ncc 
sous  fllius  sed  Patris.  Rccte  igitur  auctor  trihuit 
qoidquld  facit  xqualis  a  quo  habet  hoc  ipsuin ,  quod 
Wi  esl  indiflrerenter  aniualis. 

Heee  (ocutus  sum  vobis  apud  vos  manens,  Illa  man- 
sio  de  qaa  saperius  dixil  spiritalis  est  qux  soUs 
sauctis  dator :  lucc  vcro  de  qua  nunc  dicit  corpo- 
ralls  est,  de  sua  pra^sentia  corporali  lantunimodo 
disit,  qoam  utrique  et  jusli  ct  impii  vidcre  potue- 
ruiit.  Ilia  in  xtemum*healiricat  lihcratos,  hxc  in 
teiiipore  vlsitat  liherandos.  Iltec,  inquit ,  locutus  sum 
robis  apud  vos  manens,  ulique  pra^sciitia  corpurali 
uiia  curo  illis  visibilitcr  lo4|ue!iattir. 

Paracletus  autem  Spiritus  sanctus,  quem  nuttet 
Pater  in  nomine  meo ,  ille  vos  docebit ,  et  suggeret 
Tutis  omnia  quacunque  dixero  vobis.  Multa  dixit 
audientibus  infidelibus  quae  in  eorum  cordibus  lo- 
cum  noo  invenerunt,  quia  Spiritus  sanctus  intus 


do.  Pacem  suam  reliquit  nobis ,  ut  nos  invicem  di- 
ligamus  ;  pacom  suam  dahit  nobis ,  ubi  nunquam  in- 
vicem  dis^entirepossumus.  Quidestquoddi('it,pacem 
meam  do  vobis,  et  non  dicit  paccm  nicain  relinquo  vo- 
bis  ?  fortassis  quia  aliter  niinc  aliter  tiinc  pax  erit. 
Ilic  hclla  cuin  viliishahcmus,  iileo  non  addidit  meam, 
illic  vero  iii  a:terna  pacc  xterna  erit  iranquillitas  et 
concordia,  et  U\lis  pax  qualem  ille  hahuit  cuin  seipsOt 
qui  nullum  liabuit  in  se  peccalum. 

Non  quomodo  mundus  dat ,  ego  do  vobis.  Id  esl 
non  quomodo  in  mundo  homines  s.nppe  sihi  in  sua 
malitia  concordant :  sed  quomodo  qui  sibi  in  san- 
ctitate  concordant  et  in  Christi  se  charitate  con- 
Jungiint. 
B  Non  turbetur  cor  vestrum  neque  formidet,  Audistis 
quia  diji  vobis  :  Vado  et  venio  ad  vos,  Ilinc  turhari 
el  forniidare  poterat  cor  illorum  quod  ihat  ab  iis , 
quamvis  vonturus  esset  ad  eos,  ne  forsitan  gregein 
lupus  hoc  intervallo  invadcret  pastore  al»sonte.  Sed 
a  quibus  homo  ahscetlel^at,  Deus  non  relinquebat : 
et  idcm  ipse  Christus  ct  hoiuo  et  Deus.  Ergo  ihat 
pcr  id  quoii  homo  crat,  cl  nianebat  per  id  qiiod 
Deus  erat.  1'iilur  Deus  qui  nullo  continetur  loco, 
disccdit  ab  eonim  cordibus,  qui  eum  relinquunl 
moribus  non  pedihus ,  et  veiiiet  ad  illos  qui  conver- 
tuntur  ad  euin  non  facie  sed  fide ,  et  accedunt  ad 
euin  non  carne  sed  cbaritate. 

Si  diligeretis  me ,  gauderetis  utique ,  ^iita  ego  ad 
Patrem  vado ,  quia  Pater  major  me  est,  Per  quod 
C  igitur  Filius  non  cst  aiqualis  Patri ,  per  hoc  erat 
iturus  ail  Patrem ,  in  quo  venturus  est  tivos  judica- 
turus  ct  mortuos.  Per  illud  vero ,  quod  est  xquaKs 
Patri ,  nunquam  reccssit  a  Patre ,  sed  cum  illo  est 
abiquc  totus  pcr  divinitatcm  quam  nullus  cuntinet 
locus.  Agnoscanius  gemiuain  substantiam  Christi, 
diviiiain  sciliocl ,  qua  a^qualis  est  Patri ,  huinanani 
qua  niijor  csi  Palfr.  Utrumquc  autein  simul  non 
duo  ,  S'.'d  unus  csl  Chrisius,  iie  sit  quaternitiis  sci 
tritiiias  Dcus.  Sicut  eniin  unus  est  bomo  anlina  ra- 
tionalis  et  caro  ;  sic  unus  est  Christus  Deos  et  lio* 
nio  ;  ac  pcr  hoc  Chrislus  est  Deus ,  anima  ratioiialis 
et  caro;  Christum  in  his  omnihus,  Christum  iii 
singulis  confiteinur.  Quis  ergo  est  per  qiiem  factus 
est  mundus?  Christus  Jesus,  sed  in  forma  Dei. 


cos  non  docebtt :  multa  dicit  quotidie  per  sanctos  ^  Quis  est  sub  Pontio  crucifiios  ?  Christus  Jesus ,  sed 


praedlcatores  qaae  aadientes  interius  non  recipiunt, 
qaia  Spiritos  sanctus  non  suggerit  eis  interius  quae 
audiernnt  exterius.  De  quo  recie  promittitur,  ipse 
Tos  docebit  omnia,  qui  nisi  idem  Spiritus  cordl 
assislat  sodientls,  otiosas  est  sermo  doctoris.  Nemo 
cttln  doceati  bomini  tribuat  quod  ex  ore  docentis 
fnldligit,  qoia  nisi  intus  sit  qui  doceat  doctoris  lin- 
gos  exterios  io  Tacoom  laborat.  Aliter  itaque  pne- 
dlesntem  Chrisiom  aodlenmt  Jodsei,  sliter  apostoli : 
iH  ad  JadlchuD,  isti  ad  salulem.  Quia  bos  Spiritus  in 
solmo  docult ,  qood  foris  sudierunt  in  aure. 

Paeem  relin^uo  vobiSf  pacem  meam  do  vobis.  |n 
psee  Tolluquo  vos,  in  pace  inveniam  vos.  Hic  relin- 


in  forma  servi.  Item  de  singulis  quibus  bomo  con- 
slat.  Quis  non  est  derelictus  in  infemo?  Chrislus 
Jesus ,  sed  in  anima  sola.  Quis  resurrecturus  tritUio 
jacuit  in  scpulcro?  Chrislus  Jesus,  scd  in  carne 
sola.  Dicitur  ergo  in  bis  singulis  Christus  ;  verum 
baec  omnia  non  diio  vcl  tres,  sed  unus  est  Christus. 
Ideo  ergo  dixit :  Si  diligeretis  me^  gauderetis  utique^ 
quia  vado  ad  Patrem,  qiiomodo  natar»  human» 
gratulandum  est ,  eo ,  quod  assumpta  est  a  verbo 
unigenito,  ut  immortalis  constitueretur  in  ccelo. 
Hoc  eniin  modo  se  iturum  dixitadPatrem.  Non  pro- 
fecto  ad  illum  ibat  qui  cum  illo  erat ,  sed  lioc  erst 
ire  ad  eum  ,  et  recipere  a  nobis  mortale ,  atque  im- 
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niunale  faccre  qood  moitale  suscepK  ex  nobls ,  et 
ad  dexlram  consiiluere  Patris,  per  quod  fuil  in 
terra  pro  nobis.  Deinde  ipse  Dominus  Jesus  sub- 
Junxit : 

Et  nune  dm  vobh  priuiquam  fiat ,  ut  cum  factum 
fueritt  credatit.  niud  uiique  dicit,  quod  faclum  fue- 
rit  y  quod  enlm  post  mortem  ▼isuri  erant  viTenlem , 
ei  ad  Palrem  asccndenlcra,  quo  viso  illud  fuerant 
crediluri ,  quod  ipse  Cliristus  filius  Dei  jam  potuit 
lioc  facere  cum  dixisset,  ei  praedicare  anicquam  fa- 
ceret.  Poterant  enim  dubitare  si  Filius  Dei  csset, 
cum  eum  viderunt  moriturum,  sed  cum  vidcrunt 
euin  resurrexissc ,  crcdebant  in  quo  antea  dubita- 
baiit,  et  conflrmata  est  fidcs  in  cordibus  eorum 
quam  illis  prxdixerat,  qui  et  ore  promisit  quod 
facturus  erat,  et  opere  complcvit  quod  ante  pracdi- 
xit.  Deinde  quod  dicit : 

Jam  non  muUa  (oquar  vobiscum ,  venit  enim  priH- 
tept  hujus  mundi,  Quis  nisi  diabolus? 

Et  in  me  non  habet  quidquam,  Nullum  scilicet 
ouiniiio  peccatum.  Hic  cnim  ostcndit  dialolum  prin- 
eipcm  esse  peccatorum  hominum  noii  crcaturarum 
Dei,  et  quotiesconque  niundl  figura  iii  inala  significa- 
lioiie  ponitur,  nihil  ostendit  nisi  muudi  istius  ama- 
lores  et  non  Dei.  Absit  enim  ut  credamus  princi- 
pem  esse  coeli  ct  terrae,  et  creaturarum  omnium 
quoe  generaliter  mundi  appcilantur.  Tolus  itaque 
mundus  servit  suo  creatori ,  non  decepiori ,  redcm- 
ptori  non  interemptori ,  et  rcgitur  dispcnsatione 
divina ,  non  inimici  versulia  subveriitur  :  pncter 
homlnes  partis  illlus  qui  propria  voluntate  non  ne- 
cessitate  aliqua  se  subjiciunt  diabolo.  UnJc  ci  A}>o- 
stolus  ait :  Non  est  nobis  coUuctatio  adversus  carnem 
et  sanquinem,  id  esi ,  adversus  homincs  :  sed  ad- 
versus  potestates  et  rectores  tenebrarum  harum,  id 
est,  peccatorum,  qui  in  tcncbris  mancnt  iniquitatls : 
quos  rectores,  angclos  esse  descrtores  designat ; 
led  sunt  qui  per  gratiain  Dci  non  propriis  mcritis 
Inde  erounlnr,  de  quibus  ait  Apostolus :  Fuislis  ati- 
quando  tenebras,  nunc  autem  lux  in  Domino :  Ut  filii 
lueis  ambulate :  sed  gratias  Deo  qui  eruit  nos ,  sicut 
idem  dicit  apostolus,  de  potestate  tenebrarum  et  abstU' 
lit  in  regnum  fiUi  charitatis  sute :  in  quo  princeps  mun- 
ili,hocest  tenebranim  harum,  non  habebat  quid- 
quam^  qula  neque  com  peccafo  Deus  vcnerai,  nec 
ejus  camem  de  peccati  propagine  virgo  pepcrerat 
et  tanquam  ei  dlcerelur :  cur  crgo  moricris  si  non 
habes  peccatom  cui  debebatur  mortis  suppliciuin, 
continuo  subjecit : 

Sed  ut  eognoscat  mundus  quia  diligo  Patrem ,  et 
sieut  mandatum  dedit  mihi  Pater,  sic  facio,  In  exple- 
tione  ergo  mandatonim  Dei  manifestata  est  dilectio 
-Cbristi,  quam  habuit  erga  Patrem  suum,  quoniam 
sicut  ipse  eum  incamatuin  salvatorem  mundi  esse 
constituit,  sic  Ipse  benefaciendo  et  mandata  ejos 
custodiendo ,  eripuit  a  morte  opprcssos  a  diabolo, 
qui  vivtt  et  regnat  cuin  Dco  Patre  in  uniute  sancti 
Spiritus  Deos,  per  omnia  sxcula  sxculorum.  Amen. 


FERIA  II  POST  PENTECO^TElf 

Lcctio  Actuum  apostolorum. 
In  diebus  illis  aperiens  Petrus  os  suum  dixit :  Mri 
fratres  et  palres,  nobis  prtecepit  Dominus  prffdicare 
populo ,  et  testificari  quia  ipse  est  qui  constitutus  cst 
a  Deo  judex  vivorum  et  morftcortim ,  etc. 

Sanctus  Petrus  aposlolus  volens  ostendere  Domi- 
num  nostrum  Jcsum  Chrislum  verum  jndicem  essc 
vivorum  et  mortuorum,  sibi  hoc  et  cxtcris  apo- 
stolis  commcndalum  esse  dicit  ab  ipso  Doniino  ui 
pnedicarent  populis  vcrbo  cl  testificarenlur  dictis, 
alque  exemplis  sanclorum  propbetaruin ,  hoc  dii- 
duin  pronuntiatum  essc.  Rcmissioncra  vi;!clicet  pcc- 
catorum  accipere  per  noinen  ejus ,  omiics  qui  cre- 

B  dunt  in  eum  :  quia  non  cst  in  alio  aliqiio  saliis ,  nisi 
iii  eo  quem  Dcus  Patcr  omnipotcns  misil  in  niun- 
dum  ut  salvarctur  pcr  ipsum  oinnis  qui  credcret  in 
eum,  acccpta  remissione  peccatorum  per  nomen 
ejus  intinctione  sacri  baptismalis  et  sancli  Spiritus 
confirmationc ,  el  probationc  Lor.orum  openim  quse 
in  fide  recta  osicndi  debent.  Unde  consequenter 
legitur,  quod  cum  Pelrus  gciitibus  praedicasset  ver- 
bum  Dei ,  continuo  cecidisset  Spiritus  sanctus  super 
omnes  qui  audiebant  verbum.  Et  obstupuerunt  ex  cir' 
cumcisione  fideles  qui  veneraiU  cum  Pelro ,  quia  et  in 
nationes  Spirilus  sancli  graiia  effusa  est.  Audiebant 
cnim  illos  loqucntes  linguis  et  magnifican:es  Deum. 
Nc  baptisma  gentibus  tradcre  dubitet,  Spiritus  san- 
cli  testimonio  confirmatur,  ipsas  lavacri  a<|uas  quas 

C  sanciificare  solct ,  novo  ordine  pnecurrenlis ;  quod 
semcl  in  tcsiiinoiiium  fiilei  gentium,  nunauam  vero 
iii  Jiidx^is  evcnisse  repcritur. 

Et  jussit  eos  in  nomine  Jesu  Christi  baptitari. 
Ciim  Ecclesi;c  rcgula  sit  fidelcs  in  nomine  sancla 
Trinitalis  bnpiiznri,  quxri^^ir  quomodo  Liicas  per 
totuin  biijus  libclli  textum  non  aliter  quam  in  no 
roiiie  Jesu  Christi  baptismum  dari  tcstetur.  Quod 
iia  beatus  Ambrosius  solvit :  quia  per  unitatem  iio- 
ininis  impletum  mysterium  sit ;  quia  sive  Christum 
dicas,  et  Dcum  Patrcm,  a  qiio  unctus  est  Filius,  et 
ipsum  qui  unctus  est  Filium,  et  Spiritum  sauctum 
quo  unctus  csl  desigiiasti.  Scriptum  est  euim  Je- 
sum  a  Niizareih,  quomodo  unxit  eum  Deus  Spirilu 
sanctQ  :  sive  Patrem  dicas  :  et  Filium  ejus  et  Spiri- 
tum  oris  pariter  indicasti.  Si  lamen  id  etiam  corde 
coraprehendas.  Sive  Spiritum  dicas  et  Deum  Pa- 
trem  a  quo  procedit  Spiritus,  et  Filium  quia  Filii 
liioque  est  Spiritus  nuncupasti.  Unde  el  ratioDi 
copuletur  auctoritas  :  in  Spiritu  quoque  recte  bap- 
tizari  posse  Scriplura  indicat  dicentc  Domino»  Fot 
autem  baptizabimini  in  Spiritu  sancto,  .et  Apostolus 
ait  :  Omnes  enim  in  ipso  corpore  in  unum  Spiritum 
baptizati  sumus.  Aliter  praecipue  congruit  nos  in  no- 
mine  tiomini  nostri  Jesu  Christi  baptizari,  quia  iic- 
nt  Apostolus  ait  :  Qmcunque  baptiMi  sumui  i» 
Christo  Jesuy  in  morie  ipsius  baptiuti  sumutp  ion' 
seputti  etdm  sumus  cum  ilto  per  baptismum  in  WMHt: 
ut  quomodo   resurrexit  Christus  a  mortuu  per  glo- 
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rmm  Patri»^  Ua  el  not  in  nimtale  rt/cr  {tmbulemut.  A  didum;  <fuowiam  lux  tenk  in  mnndum  et  tMexemni 


Si  enim  eomplantati  facti  $umu9  MimilittUliHi  moni$ 
ejfa^  timnt  et  rewrreetionis  erimue,  prsDSkmte  ipso 
Bedemptorenostro  Jesu  Ghristo,  qni  eum  Patre  et  Spi- 
rttu  saneto  riTit  et  regnat  Deus,  per  omnia  sascola  see- 
colorom.  Aincn. 

HOMIIJA  LX. 

ITEM   FERIA  II. 

Lectio  sancti  Evangelii  sccuiidum  Joanncm. 

/r  Ulo  tempore  dixit  Jesus  diseipttlis  :  Sic  dilexit 
Damimumundum^  ut  Filium  suumnmgenlum  daret; 
«f  ommsqni  credit  in  eum  non  pereat^  sed  habeat  vitam 
eelernam,  etc. 

Nolandam  quod  eadem  dc  Filio  Dei  unigcnilo  rc- 
plieaiy  quae  de  filio  liominis  in  cruce  exaltato  pro- 


komines  magis  tenebras  quam  Incem,  erant  enim  mala 
opera  eorum  :  quid  est  «lim,  hoe^  quonim  euim 
erant  bonaoperat  nonnc  venisti,  ut  justificcs  iin- 
pios?  Sed  dilexerunt^  inquii,  tetiebras  magis  quam 
lucem,  ibi  posuil  vim  :  multi  enim  dilexemnt  magis 
pcccnta  sua,  qnia  qiii  confitotur  pcccnta  ^  ua  ct  accu- 
sat  peccala  sua,  jam  cnm  Dco  faciu  Accusat  Do- 
minus  pcccata  tua,  si  el  tua  accuses  coujungcrls 
Deo,  quasi  duo  csscnt,  liomo  et  pcccator.  Qtiod  au- 
dis  liomo  Deus  fecit.  Qnod  audis  peccator,  ipse  bo* 
mo  fecit :  dele  quod  fecisti,  ut  Dcus  salvct  quoJ  fe* 
cit,  Oporlet  nt  odciis  in  te  opus  tiiiim  et  amcs  in  le 
opus  Dci,  cum  aulcsn  capcrit  tibi  displicerc  quod 
fecisti,  inde  incipiunt  bonn  opera  tua,  quia  accnsns 


raiserac  dicens  :  ut  omnis  ^ni  credit  in  eum  non  per^  B  mala  opera  tua,  initiom  bonorum  operum,  confessio 

esl  operom  malorum.  Facis  ▼eritaiem,  el  venis  ad 
liiceni.  Quid  est  facis  veritatem,  non  te  palpas, 
non  tibi  blandiris,  non  tibi  adolnris,  non  dicis  Jn- 
8tns  sum,  cum  sis  iniquus  et  incipis  facere  vcrita- 
lem,  Ycnls  antcm  ad  lucein  ut  manifestentur  opera 
tua  quia  in  Deo  facU  snnt,  quia  et  hoc  ipsum,  quod 
tibi  displicuit  peccatum  tuom,  non  tibi  displiceret 
nisi  Dcus  libi  Inceret  et  ejus  Terius  tibi  ostcndcrct, 
Sed  qui  etiam  adroonitns  diligit  peccau  sua,  odit 
admoneiitero  lucem  et  fugit  eam,  ut  non  argnanlnr 
>Bpera  ejtis  mala  qu»  diligit.  Qui  antein  facit  veri- 
Utero  accusat  in  se  mala  sua,  non  sibi  parcit,  non 
sibi  ignoscit,  ut  Deus  Ignoscat,  qui  quod  tuIi  ut 
Dcus  agnoscat  ipse  ignoscit,  et  venit  ad  luccm,  ctii 


€01,  sed  kabeat  vitam  eetemam.  Quia  profecto  idem 
redemptor  el  conditor  noster  Filius  Dei  ante  sxcula 
eiistens,  filins  boininis  faclus  est  in  fiiie  saiculorum, 
ut  qui  per  diviuiuils  su»  potcntiam  nos  creaverat 
ad  perlnieoduro  Titae  bcatitudinem  perennis,  ipse 
per  fragiliutcm  bumaniUlis  iiostrse  resUoraret, 
ad  recipiendam  quam  perdidimus  vium.  Sequilur 
anteui  : 

i¥oii  emn  ndsit  Deus  Fitium  suum  in  mundum^  ui 
judicei  mundum^  sed  ut  salvetur  mundus  per  ipsunu 
Ergu  quantum  in  medico  est,  sanare  Tcnit  u  gro- 
lum,  se  interimil  qui  praecepU  mcdici  obscrvare 
iKMi  vnlt :  venit  salvator  ad  muudum  :  Quare  Salva- 
tor  diclus  est  mundi :  nisi  ut  salvet  mundum,  non  ut 


judicet  mundum.   Salvare  non  tIs  ab  isto  ipso  :  ^  gratlas  agit,  eo  qiiod  ille  qui  duro  se  occidisse  osten- 


ex  te  judicabeHs,  et  quid  dicam  jodicaberis.  Vide 
quid  ait : 

Qui  credit  in  eum  non  judicabitur,  qui  autem  nori 
credii^  quod  diclurum  spcrabas,  nisi,  judicalus  est 
[jafii,  inquit,  judicatut  est].  Nonduro  apparuit  judi- 
cium,  sed  jam  factom  est  judicium.  Novit  enim  Do- 
fninns  qul  sunt  cjus.  Novil  qui  permaneaiil  ad  flam- 
niam,  doviI  inarca  sua  iriticum  suum,  novit  et  pa- 
leam,  novit  et  sq;elem,  novit  et  zixania.  Judicatus 
est  qut  non  credit.  Qoare  judicatus  ?  quia  non  cre- 
dsdil  in  nomine  unigeniti  Filii  Dei,  Hoc  est  aulem 
jmdicium,  qtua  lux  venii  in  mmndum^  et  dilexerunt 
hominesmagis  tenebras  quam  lucem  ;  erant  enhnmala 
opera  eorum.  Fratres  mei  qnorom  bona  opern  in-  j. 
▼enit  Dominus  ?  nulloruro.  Omnia  enim  mala 
opcra  invenil.  Quomodo  ergo  quidam  feceront 
Teriutem,  et  Tcnerunt  ad  locem?  Hoc  euim  se- 
quitur : 

Qui  auiem  facit  verilatem^  xenit  ad  lucem,  ut  mo- 
nifeslentur  opera  ejus,  quia  in  Deo  sunt  facta,  Quo- 
modo  ergo  qoidam  bonom  opos  feceronl  ut  Tcnirent 
ad  lucem.  id  est,  ad  Cbristom :  et  quomodo  quidam 
dOexenmt  lenebras,  si  omnes  peccatores  inTcnit,  et 
omues  a  peocato  sanat,  et  serpens  ille,  in  qoo  figu- 
nu  ett  roors  Domini,  eos  sanat,  qni  roorsl  foerunt, 
et  propler  morsus  serpentis  erectos  est  serpens,  Id 
est,  mors  Domini  propter  roorules  homines,  qnos 
ioTenii  iDJostos.  Quomodo  intelligitnr  *  koe  e$t  jn- 


deret  dicit  Domino,  averte  faciem  tuam  a  peccatis 
meis.  Et  qua  fronte  dicit,  nisi  Itcrnm  dicat,  quo- 
niam  facinus  meum  ego  agnosco  et  peceatum  meum 
contra  me  est  semper.  Sil  autc  tc  quod  non  \is  esse 
anteDcum,  siautem  postle  feceris  pcccatum  tiiuin, 
retorqoet  tibi  illud  Dcus  aiite  oculos  tuos,  ct  tiiiic 
retorqiict,  quando  jam  poeuitcntiae  fructiis  iiullus 
erit  :  curritc  ne  tenebr»  tos  compreliendant, 
quicunquc  eniiu  in  prxsenti  tIu  in  serritio  Del 
bcne  lal:oral  in  fuluro  requiem  el  gloriam  per- 
cipiel  sempiternam.  PrsesUnte  Domino  nostro 
Jesu  Cbrislo ,  qtii  ciim  Patre  et  Spiriiu  sancio, 
vivit  et  regnat  Deus,  pcr  oninia  saecola  saeculoruro. 
Aroen. 

HOMILIA  LXI. 

FERU  III,   AD  84KCTAH  A!«ASTASIAtf. 

Lectio  Actuum  apostolorum. 

In  diebus  illiSy  cum  audusent  apostoH  qui  erant 
Hierosotgmis  qnia  reeepit  Sanmria  verbum  Dei^  mfse- 
mnt  ad  eos  Pelrum  et  Joannem,  etc. 

Post  martyrium  Stepbani,  ut  liber  Actuom  apo- 
stolorom  narral,  facu  est  persecutio  magna  fn  Ee- 
clesia ,  quae  erat  Hierosolymls,  et  omnes  disparsl 
smit  per  rcgiones  Juda»e  et  Samarin  pr»ter  apo- 
stolos.  PkiHppui  vero,  deseendens  in  ehUatem  Samth 
fiee^  preedicabat  Hlis  Ckrietum.  Jntendebant  avaem 
turbee  ku  qu<e  a  Pkitippo  dicebantur  unanimiteTy  air- 
dientes  et  videntes  signa  qua  fadebat.  Multienim 


m  B.  RABANl  MAUiU  ARCHIEP. 

€orum  qui  kabebatU  itpiritu$  fmmtuuioi,  ciamanies 
voe$  magna  exibanl.  MuUi  autem  paralyiici  et  claudi 
eurati  stm/.  Factum  c$t  ergo  maguum  gaudium  in 
illa  civitate.  Cum  autem  audisunt  apostoli  ^m  erant 
Bierotolymitf  quia  recepU  Samaria  verbum  Dei^  mi- 
iorunt  ad  eot  Petrum  et  Joannem»  Qui  cum  ven»- 
$eat^  oraveruut  jno  ipsit  ut  acriperent  Spiritum  tanr 
ctum  :  nondum  etum  in  quemquam  illorum  superve^ 
nerutf  ted  baptizaii  lantum  erant  in  nomine  Domini 
Jetu.  Tunc  imponebant  manus  tuperHlot  et  acci- 
piebant  Spiritum  tanctum*  Societas  Petri  el  Joannis 
in  praedicaiione  evangelii  significal  castilaiero  recl» 
Adei,  quam  praedicatores  sancti  in  irerbo  doctrinae 
et  dono  Spiritus  sancti  docent  semper  fleri  debere. 
Quod  pulchre  aralor  versibus  exponil  dicens  :  Sarpe 
sibi  socium  Petrus  facit  esse  Joannem,  Ecclesia  quia 
virgo  placet.  Notandum  autem  quod  Pbilippus,  qui 
Samaris  Evangelizabat,  unus  de  septein  fuerit.  Si 
enim  apostolus  esset,  ipse  uiique  manum  imponere 
potuisset,  ut  acciperent  Spiritum  sanctum.  Uoc 
enim  solis  pontiAcibus  debetur,  nam  presbyteris 
sive  ejLtra  episcopuro,  seu  praesente  episcopo,  cum 
baptiiant,  chrismate  baptizatos  ungere  licet,  sed 
quod  ab  episoopo  fuerit  oonsecraturo,  non  tamen 
frontem  ex  eodem  oleo  signare,  quod  solis  episcopis 
debetur,  cum  tradunt  Spirituro  paradetum  bapli- 
latis  :  unamquamque  enim  personae  decet  ut  ritum 
ordinis  sui  ei  mensuraro  gradus  servet,  quia  non  est 
Deus  dissensionis  sed  pacis,  et  Spiritus  sanctus  dis- 
ciplinae  effugiet  fictum,  atque  in  roalevolam  ani- 
uiam  non  introibit  sapientia.  Unde  Salvator  discipu- 
lis  suis  praeoepit,  dicens  :  qui  vult  inter  vos  major 
fierif  fiat  sieut  minor^  quia  omnis  qui  se  exaltaverit 
humiliabiturj  et  qui  se  humiliaverit  exaltabitur.  Slu- 
deat  unusquisque  uthumilitalem  babeat  in  animo  ct 
bona  open  ostendat  in  exemplo :  sicque  ipse  iion  so- 
lum  coram  Deo»  sed  etiam  coram  bominibus  babebit 
laudem  et  gratiam  inveniet  in  couspectu  Domini 
nostri  4esu  Cbrisli,  qui  cum  Patrc  ct  Spirilu 
•auclo»  vivit  et  regnat  Deus,  pcr  omnia  s.tcu1u  sx- 
ctilonim.  Ainen. 

HOMIUA  LXII. 

ITEM  FERU  III. 

Lectki  sancti  Evangelii  secuodum  Joannem. 

In  iUo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis :  Amen^ 
amen  dico  vobis:qui  non  intrat  per  osiium  in 
ovile  oritcm,  sed  ascendit  aliunde^  ilie  fur  est  et  10- 
trOy  etc. 

IIoc  proverbium  didt  eis  Jesus,  illi  auiem  non  co- 
gnoveruDt  quid  loqumtur  eis :  propter  Pbarisaei^- 
ruui  qui  se  videre  jactabant  ciim  caeci  essent  vene- 
lutam  ei  soperbam  et  bisanabilem  arroganiiam  Do- 
miuus  iesos  ista  contexuit,  quae  in  bac  parabola 
liguntiir,  quam  ipse  iUis  non  inieUigentibus  expo- 
nere  dlgnatus  est»  in  qua  nos  salubriter  si  adverta- 
w»  «dmomilt  non  gloriari  in  sapieiitMi  humana, 
MNi  bi  morum  dlgniute,  si  humiiitat  fldei  Catholi- 
c»  in  Chriatum  desit :  mulii  enim  suot  pagani,  qui 
lecimdum    quamdam    vitae  bujus   consuetudinem 
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A  dicuntur  boni  homines,  innoceDtes,  et  quaai  olisar' 
vantcs  ea  qme  in  lege  praecepta  sunt,  deliereuiea 
honorem  pareniU>us  suis,  non  moechantes,  non  bo- 
micidiiiro  perpetranles,  non  furium  fadentea,  uon 
falsum  adversus  queroquam  testimonium  perhibeu- 
tes,  et  cactcra  quae  in  lege  mandata  vduti  obser- 
vant  :  et  Cbrisiianl  non  sunt :  et  pleruroque  se  ja- 
ctant,  quomodo  isti  Pbarisaei,  dicentes  :  Nunquid 
et  nos  cwci  sumus  :  sed  hacc  omnia  inaniter  fa- 
ciunt :  quia  non  intrant  per  ostiuro  sed  aliunde 
tuniido  fastu  quasi  per  seipsos  ascendere  quaeruni. 
Quapropter  Dominussimilitudinero  proposuit  degre- 
ge  suo  ct  dc  ostio  qua  inlratur  ad  ovile,  quid  enim 
prodest  vana  jactantium  dc  bene  vivendo  inflatio? 
dum  ad  finem  perpetualiter  bene  vivendi  vita  eo- 

B  ruro  non  perveniat  ?  At  boc  eniro  debet  unicuique 
prodesse  bene  vivere,  ut  detur  iUi  semper  bene 
vivere.  Num  si  cui  non  datur  semper  bene  vivere, 
qiiid  prodest  ei  bcne  vivere  ad  tempus  ?  Igiiur  nec 
bene  vivere  dicendi  sunt,  qui  ftnem  bene  vivendl 
vd  caedtate  nesciunt,  vel  inflatione  contemnunt. 
Non  est  autem  cuiqiiam  spes  vera  et  certa  semper 
vivendi,  nisi  agnoscat  vitam,  quae  est  Cbristiis. 
et  per  januam  intrct  in  ovilc.  Sunt  cnim  quidam 
homines  qui  in  suis  gloriantur  moribus,  et  alios 
post  se  trabere  quaerunt,  non  de  Cbristi  pnbce- 
plis  instruentes  suos  sectatores,  sed  suis  exemplis 
vivere  eos  suadentes.  De  quibus  alio  loco  ipsa  Ve- 
rilas  ait  :  docentes  doclrinas  hominum,  el  mandata 

^  Dei  conteinncnles,  qui  per  aiiam  portaro  ascendcre 
quxruut  rapere  et  occidere  non  ut  pastor  salvare 
atque  conservare.  De  talibus  hic  dictum  cst,  qni 
ascendit  aliunde^  ille  fur  est  et  latro.  Non  soluni 
vero  tales  inveniuntur  doctores  inter  eos,  qui  sinc 
noroine  Chrisli  sunt;  sicut  roulti  pbilosophonim, 
qui  suam  sapientiam  buccis  crepantibus  veiifila- 
bant  et  vitam  bcatam  suis  sectatoribus  promiseruiiL 
Verum  etiam  plurimi  qiii  Christiano  nomine  ccii- 
seiiliir  et  illuniinaios  a  Christo  se  esse  jactitaiit 
flngentes  sibi  nova  quoque  nomina  de  Chrisio,  et 
fldei  Cathoiicx  conlraria  :  sicnt  innnmerabiles  hae- 
retici  faciebant,  aBsiimantcs  se  falso  nomine  per 
januaro,  quac  Christus  est,  intrare.  SabeUins  dicit : 
QuiFilius  est^  ipse  est  Paler^  sed  FUius  non  est  Pater; 

|v  non  inirai  per  ostium  qui  Filiuro  dicit  Pilrem. 
Arius  dicii  :  Aliud  est  Pater  aliud  est  Filius.  Recte 
diceret  si  diceret  :  aUus?  noo  aUud.  Quando  etiini 
dicit  aliud,  d  contradicit  a  quo  audit  :  Ego  u  Pa- 
ler  unum  sumus  :  nec  ipse  ergo  intrat  per  ostiam. 
Pnedicat  enim  Christum,  qualem  sibi  fiiigil ,  non 
qualein  veritas  babei.  Fotinus  dicit :  Chrisius  horoo 
est  Uintum,  non  Deus  :  nec  ipse  intrat  pcr  oftiium, 
quia  Cbristus  et  bomo  el  Deus  est.  liinc  euuu  uova 
haeresis,  qu»  in  uostris  orta  est,  conseniire  vlde- 
tur,  affinnando  ei  praedicando,  Cbristus  sicoi  qui- 
Ubel  sanctorum  nuncupaiivus  Deus  esi  ei  non  tc- 
nis.  Quid  opus  esi  multa  percurrere  ei  mulu  vana 
bsresium  denumerare.  Hoc  icnete,  in  ovUe  Cbristi 
Ecclesiam  caihdicam  esse  credite.  Quicuuque  vuli 
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inlrarc  in   ovilc ,   pcr  osiium  iiiuet,  id  est,  pcr  A  ^^^^  yentonim.  Alii  ftunt  ergo  quos  iion  audienini 


Christum,  etChristum  venim  l>eum,  et  verum  Filium 
Dei  pncdicct,  ct  iioii  soliim  Christum  praedicet,  scd 
ei  Christi  gloriain  quxrat,  non  suam  :  nam  mnlli 
qiuerendo  gloriam  suam,  ovcs  Christi  spnrserunt  po- 
tiiis  quam  congrcgavcrunt.  Ilumilis  est  eniin  janua 
Christus  Dominus  Dcus  nostcr  ,  qui  intral  pcr  haiic 
januain,  oportct  ut  humilict  se,  ut  snno  capilc  pos- 
sit  iiitrare.  Ili  suiit  qui  voceni  vcri  pastoris  audiunt, 
hi  sunt  quos  proprias  ovcs  nomiiiatim  verus  pastor 
vocnt,  de  his  dictuin  est,  gnudcte  et  exsnUatc,  quo- 
niam  tiomina  vestra  sunt  scripta  in  OBlis.  Ilinc  enim 
4>a5  iioininatim  vocat,  ci  quis  alius  eas  cmittit?  nisi 
qui  eorum  pcccala  diiniliii,  ut  eum  soqui  duris  ii- 
iM^rata;  viiiculis  possiut.  Et  quls  eas  pru^LCSsit,  quo 


ovcs  in  quibtis  non  erat  \o\  Christi ;  errantes,  falsa 
dicciitcs,  inania  garrientcs,  vana  fingentes*  miseros 
seducentes ,  siciil  pscudopi^ophei»,  sicut  scriUn 
ct  pliarisaei  temporibus  ipsius  Domim.  Hi  sunt 
qiii  vencrunt  per  se ,  ct  non  sunl  a  judice  missi. 
Ilis  vcro  cum  doctrinis  suis  procul  cxpulsis  videa- 
mns  quo  nos  paslor  bonus  vocat.  Dicit  enim  : 

Ego  sum  ostium.  Vcr  me  si  quis  inlroieri^  salvabi- 
tur :  et  ingrcdictur^  ct  egredietur^  et  pascua  inveniet, 
Ex  hoc  evidcnter  ostendit  non  solum  pastores,  sed 
etiam  ovcs  inlrare  per  ostium ;  sed  qoid  est,  in- 
gredietur  et  egredictur,  et  pascua  inteniet.  Ingredi 
quippe  in  Ecclesiam  pcr  ostium  Christum  valde 
I^nuin  cst,  cxire  aulein  dc  Ecclesia,  sicut  ait  ipse 


euin  sequaiilur  ?  nisi  qui   resurgcns  a  raortuis  jani  1)  Joanncs  Evangclista  in  Epistola  sua»  ex  nobis  exie- 


non  rooritur  et  mors  iiii  ultra  non  domiiiabitur.  Hus 
Tcro  educit,  a  Ade  ad  spcciem,  et  ante  islas  vadit, 
quia  prior  omuium  ascendit  iii  cocluin,  et  qiue  sunt 
0VC8  suai  iilum  scquuntur,  quia  sciunt  voccni  do- 
ctrinas  cjus.  Aiieiios  vcro  ductorcs  iion  scqucnlur, 
scd  fugicnt  ab  cis,  qiiia  non  novcriint  voccm,  id  cst, 
doclrinam  alienorum;  sed  loqucnte  Domino  Josu 
iion  intelicxcrunt,  qui  audicrunt,  incrassatum  eniiii 
habuerunt  cor,  et  graviier  auiiierunt.  Nominat  os- 
tium,  nominat  oviie,  nominat  oves,  commcndat  \\\vc 
oinnia,  sed  nondum  cxponit.  Audiamus  exponenlciu 
qui  audiviinus  proponentem  : 

Iterum  Jesus  dicit  eis  :  Amen^   amen  dico  vobis, 
quia  ego  sum  ostium  ovium.  Kccc  ipsum  ostium  quod 


runt,  sed  non  erant  ex  nobis.  Ego  veni  ut  vitam  ha- 
becm,  et  abundantius  habeant.  Vidctur  euim  dixisse, 
ut  vilain  xtcruam  habeant  ingredientes.  Non  autem 
potest  quisque  pcr  oslium,  id  est,  per  Christum 
cgrcdi  ad  a^ternam  vitam,  qu»  erit  in  sapientc,  uisi 
per  ipsum  osliiim,  hoc  cst,  pcr  eumdem  Christum 
Ecclcsiam  ejus  quod  est  ovile  ejus,  iotraverit  ad  vi- 
tam  temporaleui,  qii;e  cst  in  fide.  Ideo  ait :  ego  vetii 
nt  vitam  habeani  :  hoc  cst,  fidcm,  qu;e  per  dilectio- 
nem  operaiur  :  per  quam  Odeui  in  ovile  ingrediun- 
tur  ut  vivant?  quia  jiislus  ex  fidc  vivil;  et  abun- 
daniius  habeant^  qui  persevcrando  usquc  in  fineiii 
salvus  erit.  Per  illud  oslium,  id  est,  per  fideiii 
Christi    egrediuntur  qiiando   veri  fideles  inoriun- 


4Jau$uigposucraiapcruit,ipseeslosUum,agnoYmiuft,  ^  tur,   ct  abundantius    habebiint    vitam    venicndo. 


intremus,  ut  nos  intrassc  gaudeamus. 

Omnes  quotquot  vencruntf  fures  tunl  et  latrones. 
Qnid  cst  hoc,  Dominc?  omnes  quotquot  venerunt, 
quid  enim  tu  non  vcnisli  ?  scd  intclligc  omnes  quot- 
quoi  veneruut,  divit  utique  omnes  prxler  luc.  Reco- 
lanius  crgo  antc  advcnlum  ipsius,  veneruni  proplic- 
ta:,  niinquid  fures  fuerunt  ct  latrones  ?  Absit ;  non 
pnetiT  ilium  veiicrunt,  vcnturus  prxcones  mitte}  at, 
sed  eoruin  corda  quos  miscrat  possidcLai,  cum  illo 
crgo  veneruntqui  cuin  vcrbo  Dci  vencrunt :  Egosum, 
iiiquit,  riif ,  veritaSy  vita.  Ipse  esl  veritas,cuin  illo  vc- 
ncnint,  qiii  veraces  fiienint  et  veritptem  praidicavc- 
ruiit,  quotquot  autcm  prxler  illum  vcncrunt  furcs 
sunl  et  latrones ;  p:^r  se  vcnerunt,  quia  pcr  euin 


quo  pastor  ille  pra^cessit,  ubi  nunquam  deinde  moriau  • 
iur,  sed  cum  ipso  pastore  vivanl  in  xiiTua  bcatitu- 
dine  ct  rcgnenl  pcr  oinnia  saecula  saeculorum. 

IIOMILIA  LXIIl. 

FERIA  IV. 

Leclio  Actuum  apostoIoruiH. 

In  diebus  itliSy  stans  Petrus  cum  undecimy  levavit 
voccm  suam  el  locutus  est  eis  :  Yiri  Judwi^  el  qui 
habitatis  IHerusalem  unipersi,  hoc  vobis  notum  wl,  et 
auribus  percipite  verba  mea^  clc. 

Postquam  pcr  Spiritus  sancti  gratiam,  quic  in  dic 
Penlccostcs  cfTusa  est  super  ccntiiiii  viginti  credenles 
qui  fucrunl  in  cocnaculo  Sion  positi,  et  ioquebanlur 


laissi  non  fiierunt,  noii   sana;  doctriiue  inlKnercntcs,  D  variis  liiiguis,  niirati  sunt  isti  qiii  aiTuerunt,  siupeii- 


de  quibus  dictuin,  fures  sunt  et  latroiies,  id  cst,  ad 
furandum  el  occidendum  vencrunt.  ScJ  noii  audic- 
runt  eos  -^ves,  qu:c  vcne  suiit  ovcs.  non  sub  pcllc 
oviiia,  lupiniimcor  abscondenlcs ;  igiturquianlc  ad> 
venlum  Christi  pradicavcrunt,  codcm  Spiiitu  prie- 
dicavenint  quo  apostoli  et  saiicti  doctorcs  posi  ad- 
ventum  Chriiti  vcritalis  viam  mundo  ostenderunt ; 
quotquoi  antciii  illo  tcinporc  crcdideriint  vcl  Abra- 
ham»  vel  Isaac,  vcl  Jacob,  vcl  Moysc,  vel  aliis  pa- 
triarchis,  aliisqiic  prophetis  Christum  pronuntian- 
tibus,  oves  crant  et  Cbrislum  audieiunt,  non  allc- 
nani  vocem  sed  ipsius  Christi  audicriint.  Nain  ju- 
iW\  clamat  in  pnecone,  duin  pr;rco  judimu  nnniiii- 
pATBor.  C\. 


tcs  adniirnculum  lain  laudabilc.  Alii  quidam  in  hoc 
laudabnnt  Doum,  alii  vero  cbrieUili  deputabani  di- 
vcr^aiii  locutioiiem,  non  rite  intelligentes,  quod  i'a- 
ctuin  fuerat;  unde  Pelrus  apostolus,  sicut  modo  lc- 
ctiim  esl,  levavit  vocem  suam  et  locutus  est  eis :  mani- 
fcsUuis  laudabile  Dci  donuin.  Non  solum  ergo,  iii- 
quiunt,  qui  natura  sunt  Judxi  ex  diverso  orbc  coii- 
vcnerunt ;  verum  ct  qui  iii  pneputionali  eorum  adliai- 
serc  ritui.  AUi  autcm  irridentes  dicebanty  quia  musto 
pleni  stint  isti ;  irridentes  licel  inyslice  tainen  vcra 
teslantiir;  qiiia  non  vino  veteri  quod  in  nuptiis  Ec* 
clcsi:e  delicit,  sed  muslo  suntgratia;  spiritalis  implett, 
jnm  niim  viniini  novum  iii  utrcs  novos  vencrat,  cuni 


f67  B.  RABANl  MAURI  ARCHIICP. 

apwtoli  non  in  veliistaie  liltcrse,  sed  in  novitate  spl-  A 
riUis,  Dei  magnalia  resonarent. 

Nan  enim,  sicut  vos  tetthnatis,  hi  ebrit  sunt,  cum 
sit  hora  diei  tertia.  Spirilus  sanctus  gloriam  indivi- 
dux  Trinitatis  mundo  praedicaturus,  tertia  conve- 
nienter  liora  descendit,  et  quia  supra  dicitur.  Erant 
in  oratione  perseverantes,  recte  spiritum  sanctum 
orationis  hora  percipiunl,  ut  oslendalur  legentibu^, 
qoia  spirilus  sancti  gratia  non  facile  percipitur,  nisi 
gratia  a  carnalibus  supernonim  intenlione  levctur  : 
tria  eoim  tempora  quibus  Daniel  in  die  flectere  ge- 
nua  sua  et  adorare  legitur,  tertia,  se\ta,  nona,  hora 
ab  Ecclesia  inteIligitur?Quia  et  Dominus  tertia  hora 
spiritum  sanctum  mittens,  sexia  ipse  crucem  asceii- 
dens,  Bona  animam  ponens,  easdem  nobis  horas  cae- 
leris  exeellentius  est  inlimare  et  sanctificare  digna-  p 
tus.  Effundam  de  spiritu  meo  super  omnem  carnem, 
verbum  elTusionis  osicndit  muneris  largitatem,  quia 
non  ul  olim  prophelis  et  sscerdutibus  lantuni,  sed 
omuibus  passiiu  in  utroque  sexu  condrtionis  et  perso- 
nis  Spiritus  saocli  esset  gratia  condonaiida,  qux  sil 
eiiim  omnis  caro  Propheta  consequenter  expoiiit : 
Et  prophetabunt,  inquiens,  filii  vestri  et  fHicc  vestrw^ 
et  c£tera.  Et  dabo  prodigia  in  ccelo  sursum  et  signa 
in  terra  deorsum  :  prodigia  in  coelo  cum  Domino  na- 
srente  novum  sidus  appariiit .  Ulo  crucem  ascendente, 
sol  obseuralusetipsum  coelumest  tenebrisobducliim. 
Signa  in  terra,  quia  Domino  spiritum  emiltenle  con- 
trcmuit,  raonuineRta  aperuit,  saxa  fissit,  et  muha 
qu»  dormierunt,  sanctorum  corpora  rediva  protulil. 
Sanguinem  et  ignem  et  vaporem  fumi.  Sanguinem  Do-  C 
minici  iateris.  Ignein  Spiritus  s;mcti,  vaporem  com- 
punctionis  el  fletuum.  Quia  sicut  ab  igne  sumus,  ita 
ab  ardore  Spiritus  sancti  ignis  amoris  nascitur.  Nam 
et  sanguinem  de  morlua  carne  vivaci  rivo  profluere, 
quia  contra  iiaturam  esl  nostrorum  corporum,  signi 
loco  factum  credere  restat :  cujus  videlicet,  nisi  uo- 
sirjd  salutis  ac  vitae  qux  de  illius  utique  morte  nasci- 
tur?  Potest  ctiam  in  igne  fldeiium  iHuniinatio,  io  va- 
pore  vero  fiimi  Jlidaeoriim,  qni  nolunt  credere,  caeci- 
tas  intcUigi :  unde  et  legein  daturus  Doiniiius  in  igne 
fumoque  descenJit,  quia  et  humiles  per  ci'arilatem 
suae  ostensionis  illuminat,  et  superb«)rum  ociilos  per 
cnliginem  erroris  obscurai.  Sot  convertelur  in  tene- 
britSy  et  luna  tn  sanguinem.  Hoc  iii  Domini  passioiie 
p:nliin  factum,partim  aiilc  diein  Doniini  magiium,  id  ^ 
esl,  judicii  futurnin  creditur.  Tunc  cniiu  sol  obte- 
nebratiis  est.  Sed  luna  in  sanguiiiem  versa  palam 
hominibns  apparere  non  poluit »  quae  tunc  ut  pote  in 
Pascha  xv  cxisteiis  interduin  fucrat  morlairum  visi- 
bus  oi)jcclu  tellnris  occulta.  El  erit,  omnis  quicunquc 
invocaverit  noincn  Domini,  salvus  eril :  hoc  esl,  qnod 
alibi  Petrus  ait,  quia  non  est  personarum  acceptor 
DeuSf  sed  in  omni  gentCy  qul  limet  Deum,  et  operatur 
justitiam,  acceptus  est  illi.  Beatus  ille,  qiii  in  recla 
flde  et  bonis  operibus  studet  in  pncsenti  vita  dies 
suos  flnire,  quia  pro  omni  labore  suo  merebitur  Do- 
iiiiiio  retribuente  in  fulura  vita  cum  sanctis  angeiis 
f^piMiM  iiiorccdcm  ct  gloriain  porciperc  sempitcrnaui 
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ipso  pneslante  Domino  nostro  JesuChristo,  qai  caiii 
Patre  et  spiritu  sancto  vivit  ei  regnal  Deus  per  om* 
nia  sxcula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA  LXIV 

ITEM   FERU   IV. 

Lcctio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

/n  iUo  tempore  dixit  Jesus  disdpulis  suis  '  Neme 
potest  venire  ad  me  nisi  Pater^  qui  misit  me,  traxerii 
eum ;  et  ego  resuscitabo  eum  in  novissima  die,  etc. 

Dum  dixit,  nemo  potest  venire  ad  me^nisi Pater^qui 
misit  me,  attraxerit  eum,  coiitinuo  subjnnxit,  et  ego 
snscitabo  eum  in  novissima  die  :  crcdat  quod  speravil. 
Vidcbit  quod  adhuc  non  videndo  credidit ;  uian- 
ducabit  quod  iion  esuriit ;  saiiabitur  eo  quod  sitiu 
Ubi?ln  resurrectione  mortuorum,  quiaegarcsuscitabo 
eum  in  novissima  die. 

Scripium  est  enim  in  Prophetis :  Et  erunt  omnes  do- 
cibiles  Dei.  Quare  hoc  dixit?  0  Judxi,  Patcr  vos  non 
docuii  qnouiodo  nic  potestis  cognoscere ;  omnes  re- 
gni  illius  homiiies  docibiles  Dei  erunl,  noii  ab  honii- 
nibus  audient  :  et  si  ab  hominibus  audivit,  tamen 
quod  inleHigunt  inius  datur,  inlus  coruseat,  intus  re- 
velatur.  Iloinines  foras  verbum  seminare  possunt, 
scd  in  vaiutin  laborant,  nisi  hitus  Deus  doceiis  ape- 
riat  sensus.  llle  esl  Deo  docibiiis,  quem  Dominus  iii- 
tus  veiilalis  instruit  agnitione  et  ainore. 

Omnis  qui  audivit  a  Patre^  et  didicit^  venit  ad  me. 
Quomodo  trahil  Paler?  docendo  dcleclal;  non  neies- 
sitale  credidit  sed  voluntate  :  Fllius  dicebat,  Paier 
docebat,  homo  qui  videbalur  loquebatur,  sed  ui  Deiis 
in  corde  audienlis  interius  docebat :  ideo  subjuu- 
xit : 

A^oii  quia  Patrem  vidit  quisquam,  nisi  is  qui  est  a 
Deo ,  hic  vidit  Patrem  :  nolile  putare  Patrem  esse  vi- 
sibilem  vobis:  nemovidit  Patrem^  nisiisqui  est  a  Deo, 
hic  vidit  Patrem.  Ego  sum  a  Patre,  et  ideo  Patrciu  vi- 
deo ;  quid  estaulcm  vos  trahi  a  Patre^hi  discere  a  Pa- 
tre :  quid  est  disccre  a  Patre,  nisi  audire  Patreiu,  nii^i 
audireVerbum  Pairis?  id  est,  me.  Ne  forte  ergoconi 
dico  vobis  omnis  qui  audit  a  Patre  et  didicit^  dicatur 
apud  vos,  scd  nunqiiam  vidimus  Patrem  ?  quomodo 
autem  discere  potuiinus  a  Pati'e?a  meipso  audile,  froii 
quia  Patrem  lidit  quisquamy  sed  qui  est  a  Deo,  hic  tf- 
dit  Patremy  ego  novi  Patrem^  ab  ilto  sumus,  sed  que- 
modo  verbiiui  ab  illo  cujus  est  verbum  non  quod  so- 
nal  ct  iransit,  sed  quod  manet  cum  drcente  et  irahit 
audieiitem. 

Amen^  amen  dico  vobis  :  qui  credit  in  me  habet  ri- 
tam  a:tcrnam.  Rcvelarc  sc  noluii  quidessct,  nam  coni- 
pendio  dicerc  poluit,  qui  credit  in  me  habet  me :  ipse 
cnini  Christus  vcrus  Deus,  ct  vita  xtema  :  qai  credil 
ergo  in  nie  it  ad  mo,  et  qui  ii  nd  me,  habet  roc. 
Quid  esl  miKMu  habe;e  ine  ?  hai  ere  vilain  a^ternani. 
Mortein  assumpsit  viia  :ctcrna,  niori  voluit  :  sed  de 
tuo,  0  hoino,  noii  de  siio;  accepit  a  te  ubi  luoreretur 
pro  te.  Assunipsit  crgo  vita  niorlem,  ut  vita  occi- 
dcret  inortem.  Nani  qui  credit,  inquit,  habet  rttam 
wternam^  non  quod  patet  scd  quod  latet  :  vita  eiiini 
aeierna  Verbum  in  principio  cral  apud  Deuiu^  el  Deui 
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erat  VeriNiiDt  et  erat  lux  vlla  hoiniiium  :  niori  venit,  A  Ciirisli  iion  vivit,  iiisi  corpus  Cliristi ;  quisquis  vi- 


•ed  tertia  die  resurrexil. 

Ego  sum^  inquit,  pani$  v'U(v,  et  unde  superbie- 
bant. 

Paireif  inquit,  wstri  manducaverutU  manna  et  mor- 
im  sunt,  Quare  manducaveruiit  et  mortui  sunt :  quia 
quod  videl>ant  crebebant,  quod  noa  videbant  non  in- 
telligcbant.  Ideo  patrcs  veslri,  quia  siiiiiles  eslis 
Uionim,  manducaverunt,  Moyses  et  Aaron  el  csetei  i 
saiicti  qni  fueruat  in  populo,  manna,  et  non  sunt 
mortui  :  qui  spiritaliter  visibilem  cibum  intellexc- 
rautv  ^iritalitcr  csurierunt.  Aiii  vero  manducave- 
runt  et  pcrmanscrHnt  in  infideJitatc,  sicut  Juda^i 
aadicnint  ioquenlem  Cliristum,  scd  non  spiritaliler 
Terba  ^us  inleUexeruiit.  Ideo  dixit  eis  :  Palres  ve- 


vere  vull,  crcdat  in  Ciiristum  ;  manducet  spiritaliter 
spiritaicm  cihum,  incorporclur  corpore  Christi  et 
nofi  sit  putriddin  luembruin  quod  resecari  mereatur. 
Sit  pulchrum,  sit  sauum,  sit  aptum  capiti  suo  Christo 
^idelicct  Domino  noslro,  qui  cum  Patrc  et  Spiritu 
sancto  vivit  el  rcgnat  Dcus  pcr  omnUi  sxcuia  saicti- 
lorum.  Amcn. 

ilOMIUA  LXV. 

FERIA  V. 

^     Lcctio  Actuum  apostoioruiR. 

In  diebus  illis,  PlHHppus,  descendens  m  civitalem 
Samariof^  prwdicabat  iUis  Christum,  etc. 

Post  passionem  Slephani  protomartyris,  ut  libcr 
Actuum  apostoiorum  testalur,  facta  est  persecutic 


9lri  nianducaveruiU  manna  in  deserto  et  mortui  sun! ;  «  magna  in  Ecclesia  quoi  erai  Hier^solymis  et  omnes 


qua  luorte  :  nisi  inndclitalis.  Nam  communi  morte 
morlui  sunt  et  sancli  qui  fuerunt  inter  eos  :  iileo 
ftignavit  Dominus  his  verbis  mortein  spirilaiein,  iion 
carnaleiu  :  patrcs  crgo  istoriim,  id  est  mali  patrcs 
Rialonim,  infidcies  patres  infidelium,  murmuratores 
patres  nuirinuralorum.  Nam  de  niilia  rc  magis  Deum 
offcodisse  ilie  populus  dictus  est ,  quam  contra  Deum 
uiunnurando  :  ideo  et  Dominus  voiens  ostenderc  ta- 
.lium  iilios  Jiinc  ad  eos  coepit,  Quid  murmuralis  in 
tHvicem,  murmuratores  fitii  murmuratorum  :  pntres 
rcstri  manna  manducaverunt,  et  morlui  sunt,  Noii 
qaia  malum  erai  maiina,  sed  quia  male  manducavc- 
ruDL 

Hic  tst  pams  qui  de  ccdo  descendit,  Hunc  panem 
signilicavit  manna,  hunc  panem  significat  altare  Dci. 
Sacramenta  illa  fuerunt  in  signis  diversa,  in  re 
qa»  significatur  paria  sunt :  Apostoium  audi  :  ^olo 
I  wu,  iiiquit,  ignorare^  fratres^  quia  patres  nostri 
tsub  nube  fuerunt,  el  omnes  per  mare  transierunt^ 
ei  omnes  in  Moyse  baplixati  sunt  in  nube  et  in  mari, 
el  cmnes  escam  spiritatem  manducaverunt  :  spiritaiem 
utique  non  corporalem.  Altcram  quia  ilii  inaima,  nos 
aliud.  Spiritaiem  vero,  qiiani  nos  :  sed  palres  nostri 
000  patres  illorum,  quibus  nos  simiies  suinus  non 
^uibus  iili  simiies  ruerunt.  Hic  est  ergo  panis  de  cvsto 
Mescendens^  ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit  non  mo- 
riatur,  Sed  qiiod  pertinel  ad  virtulem  Sacramenti, 
nonquid  ^rtiiiet  ad  visibiie  Sacramcntum  :  qiii  uian 


dispersi  sunt  per  regiones  Judcew  et  Samario!  prceher 
aposiolos  :  unde  et  Philippus  unas  de  septem  Di»- 
conibus  nt  pnesens  icctio  commemorat,  descendens 
in  civitatem  Samariw  prwdicabat  illis  Christum. 

Intendebant  autem  turbce  his  quce  a  Phitippo  dicr- 
banlur,  Unanimiter  audientes  verbum  Deiy  et  mdentfs 
signa  quce  facicbat,  Beneficiis  grati»  C€elestis  provu- 
cati  sunt  ad  perficiendara  fidcm  Domini. 

Multi  enim  quihabebant  spiritus  immiim/as,  claman- 
tes  voce  magna  exibant;  multi  autem  paralytiei  vt 
ctaudi  curati  sunt,  Juxta  iilud  sancti  Evangelii  nav- 
rat  historia,  quod  convocatis  Jesus  duodedm  diseipu- 
tis  dederit  illis  virtutem  et  potestatem  sftper  omniu 
,  dcpmonia,  ut  et  tanguores  curarent,  et  misit  Hlos  prtc- 
'  dicare  regnum  Dei  et  sanare  infirmos,  Illi  mutem 
egressi  drcuibant  castella  evangelizantes  et  curantcs 
ubique,  Quod  etiam  iiber  Actuum  apostolorum  ma- 
nifesle  narrat  comptetum,  cum  virtute  magna  Apo- 
stoli  teslimonium  reddebant  resurrectionis  Jesu  Christi 
Domim  nostri^  et  gratia  magna  erat  in  omnibus  iUis, 
Unde  etiam  iegitur  hic  quod  de  miracuiis,  quae  fecit 
Philippus  in  Samaria,  magnum  esset  gaudium  in  illa 
civitate,  quoniam  hi  qui  vere  credideniiit  in  Chri- 
slum  anima  et  corpore  sanali  sunt :  ilii  vero  qui  per 
stiniiialioncm  se  finxeruut  credere,  et  perfido  corde 
magis  dial>olo  quara  Christo  servire  eiegerant,  iic- 
quili;c  su%  justam  retributionem  perceperunt.  \}iuU) 
liic  consequenter  legitur  quod  Simon  qui  ante  fuerut 


ducal  intus,  non  foris,  qui  manducal  in  cordc,  non  p  in  cicitate  magus^  seducens  gentem  Samariie,  dicens 


qui  prxmilteute  : 

Ego  sum  panis  v/viis,  qui  de  coalo  descendi :  idco 
viviis,  quia  de  culo  dcscenditel  mannu,  sed  manna 
Ufflbra  crat,  isie  veritas  esL 

Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet  in  a^ternum; 
ef  panis  quem  ego  dabo  caro  mea  est  pro  mundi  vita, 
HxK  qnaiido  caperet  caro,  quod  dixit,  panein,  car- 
nem,  vocatur  caro  quod  non  capit  caro  :  ct  ideo  ina- 
gis  non  capit  caro  quia  vocatiir  caro  :  lioc  enim 
exhorrueruot,  hoc  assimulatum  essc  dixenint,  hoc 
non  posse  fieri  putaverunt.  Caro  mea^  inquit,  est 
}ro  mundi  vita,  Noverunt  fideles  corpus  Christi,  si 
corpus  Christi  esse  non  ncgligunt,  fiunt  corpus  Chri- 
sti  si  volunc  \ivcie  de  spiritu  Christi;  de  spirilu 


se  esse  aliquem  magnum,  iicet  baptizatus  a  Philip|X) 
fuisscl,  lanicu  simulationis  sua;  et  hy|)ocrisis  viniii- 
ctam  non  cvasil.  Deviclus  ergo  beati  Philippi  verb  s 
et  virtute  veracitcr  se  credere  quoadusque  baptisnia 
susciperct  simuiaviL  Ut  quomodo  iaudis  crat  avi- 
dissimus,  ita  ut  Chrislum  se  credi  vellet,  sicut  hi- 
storix  narrant,  arles  ab  eo  quibus  miiracula  facerct 
edisceret,  quod  jam  successores  ejus  fecisse|docentur, 
qui  auctoris  sui  inalignis  artibus  ilistituti,  Ecclesiam 
fraude  qualibel  ingressi  baptisma  lurari  consueverunt. 
Cum  autein  per  Petrum  el  Joanncm  qui  missi  fueriini 
in  Samariam  imponere  credentibus  manus  ut  accipe- 
renlSpiriium  sanctum,  mulli  crcuentiumdonumSpi- 
ritus  sancti  se  pcrccpissc  manifestis  indiciis  ostcui- 


t7l  B.  RABAN1  MAURl  ARGHfEP 

debsinl.  Vidcns  Iiog  miraculufn  Simon :  qwa  per  im' 
piMilhnem  manu»  Apottolorum  daretnr  SpirituB  inn- 
ciUi:  oMutit  eis  pecuniam  dieens  :Date  mih':  hanc  po- 
testatem  ut  euieunque  imposuero  manifs,  nccipiat  Spi- 
ritum  sanctum.  Petrus  autem  dixit  ad  eum  :  Pecunia 
tua  tecum  sit  in  perdilionem  :  quoniam  donum  Dei 
existimasti  pecunia  possideri,  Non  est  tibi  pars  neque 
sors  in  sermone  isto.  Cor  enimtuum  non  est  rectum  cd- 
ram  Deo ;  panitentiam  itaqueage  ab  hac  nequiiia  tua,  ct 
rogaDeum  si  {orte  remittatur  tibihmc  cogilatio  cordts 
IKJ,  infelle  enim  amaritudinis  et  obUgationciniquiiatis 
wdeo  te  esse.  Al  iile  iicet  sc  pccnilcre  velle  finxisset, 
laiiien  qui  in  malitia  coepla  usquc  in  finem  perscvc- 
ravii,  iniquitatis  suae  condignam  mcrcedem  coBlcsii 
vindicta  reccpit.  Idco  enim  Spiritus  sanctus  in  co- 
IuiuIkc  specie  super  baptizatum  Salvatorem  dcscendit 
ui  ec8  qui  se  acciperc  vclint,  simpliccs  esse  doccrpl, 
nam  qui  fel  amaritudinis  in  corde  rcscnat  quamli- 
l)et  baptizatus  videatur :  non  est  iniquitalis  suse  vin- 
culis  absoltttus,  scd  si  ad  punetum  bora  baptizandi 
purgatus  :  mox  acriori  est  dscmonc  septemplicitcr 
oppressus.  Fruslra  ergo  gratiam  spiritus  emere  ten- 
tat,  qui  se  mente  eorvina  non  curavit  exuere.  Qua- 
proplcr  valde  nccesse  est  unicuiquc  Chrisliano  ut 
jiixta  Paoli  doeirinam,  eorde  credat  ad  justitiam, 
ore  autem  eonfiteatur  ad  ^alutem.  Ipsam  fidem  festi- 
net  bonis  operibus  adornare  et  in  boc  usque  in  finem 
vitx  perseverare,  qOatenns  per  gratiam  Salvaloris 
mercatur  gaudium  coeleste  siinul  cum  sanciis  ange> 
ftis  in  aeterna  beatiiudinc  possidere,  pracslante  Do- 
mino  nostro  Jesu  Cbrisio  qni  aim  Patre  ei  Spiriiu 
sancto  vivit  ct  regnai  Dcus  peromnia  ssccub  sieculo- 
lum. 

IIOIIILIA  LXVI. 

ITEM  FERIA  V. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  ilio  tempore,  convocatis  Jtsus  duodeeim  discipu^ 
In,  dedit  illis  virtuiem  et  potestatem  super  omnia  dm- 
monia^  ut  et  languores  eurarent.  Et  misit  illos  prmdi- 
eare  regnum  Dei  et  sanare  infirmos.  Et  ait  ad  illos  : 
Nihil  tuieritis  in  via ,  neque  virgam ,  neque  peram, 
ueque  panem,  neque  pecuniam ,  neque  duas  lunicas 
habeatis.  Et  in  quamcunque  domum  intraveritis ,  ibi 
manete ,  et  inde  ne  exeatis.  Et  quicunque  non  recepe- 
rint  voSf  exeuntes  de  civitate  illa^  etiam  puiverem 
pedum  vestrorum  excutite  in  testimonium  super  U- 
loSf  etc. 

Conccssa  primum  potcstnte  siguorum  misit  prc- 
dicare  rcgnum  Dei  ut  proinissorum  magniludini  al- 
testarclur  etiammagnitudo  factorum,  fidcmque  verbis 
darct  virtus  ostcnsa,  et  nova  faccrcnt,  qui  nova  pnc- 
dicarent :  undo  nunc  quoque  cum  fidelium  numero- 
sitas  excrevit  iutra  sanctam  Ecclcsiam  :  inulti  sunt 
qui  vitaui  virtulum  teneiit  :  et  signa  virtotum  non 
babcnt  :  qiiia  frustra  miraciilum  foris  ostcnditur  : 
si  deest  quod  intus  operctur.  Nam  juxta  magistri  gcn- 
tiiim  vocem  UnguiB  in  signum  sunt,  non  fideiibus  sed 
infidelibtts. 

El  ait  ad  iltos  :  Nihii  tuieritis  in  via,  neque  virgam, 
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A  neque  peram ,  neque  pnnem ,  neque  peemnhm ,  mque 
duas  tunicas  habealis.  S;d(H  qiKTri  qnomodo  Malthns 
ct  fiUcns  comnicmornvrrinl  diiisse  Dominum  disci  - 
pulis  n^  virgam  fcrrnut,  cmn  diciil  Marcus,  et  preeu- 
pit  eis,  nc  quid  toilerent  in  via  nisi  virgam  tantum, 
quod  ita  solviiur  :  ut  intelligamus  sub  alia  significa- 
tionc  dictam  virgani,  qux  sccundum  Marcum  ferenda 
cst,  et  sub  nlia  illam  quse  sccundnni  Mattbaeum  et 
Lucain  non  esl  ferciiila  :  sicut  sub  alia  significationc 
inteUlgilur  leiitalio  de  qua  dictuni  cst ;  Tentat  mm 
Dominus  Dcus  noster  :  tu  sciat  si  diligatis  eum  :  illa 
scductionis  est,  bxc  probafioiiis.  Utnimque  ergo 
accipiendum  est  a  Domino  apostolis  diclum  :  ut  et 
nec  virgam  fcrrent,  ct  ut  non  nisi  virgam  (errciil: 
cum  cniin  secundum  Mattbxum  dicerct  cis  :  Noiiie 

H  possidere  aurum  neque  argenium,  et  cxtera ,  coQti- 
nuo  subjecit  :  dignus  est  operarius  eibo  suo  :  andc 
satis  ostendit  cur  eos  possidcre  lucc,  ac  ferre  noluc- 
rit,  non  quo  ncccssaria  non  sinl  sustenlalioni  hojiis 
viuc ,  sed  quia  sic  eos  mittebat  :  ut  eis  bse  deberi 
monstraret  ab  illis  quibus  Evangelium  credentibuft 
annuntiarent.  Clarct  anlem  hxc  non  ita  pnecepisse 
Dominum  tanquam  Evangelistai  vivere  aliuiide  Ron 
debcant,  quam  cis  pncbentibus ,  qnibus  annuLtiant 
Evangelium  :  alio(|iiin  contra  boc  praeceptum  fecit 
Aposlolus,  qui  victum  de  manuum  suanim  bboribus 
cxquirebat,  ne  cuiquam  gravis  esset ;  sed  potesta- 
tem  dedissc  in  qua  scircnt  sibi  ista  deberi.  Cnm  aa- 
tein  a  Domino  aliqiiid  imperatur  nisi  fiat,  inobedicB- 
tio!  culpa  est.  Cum  autcm  potcstas  datur,  licet  eai* 

C  que  non  uti ,  et  tanquam  de  suo  jure  eedere.  Hoc 
ergo  ordinans  Domtnus,  qui  eum  ordinasse  didl 
Apostolus ,  bis  qui  Evangelium  annuntlant  de  Evan- 
gclio  vivere,  illa  apostolis  loqiiebaiur  :  ut  securi  non 
possiderent ,  neque  portarent  huic  vitae  neccssariai 
nec  magna  nec  minima «  ideo  posuit ,  nec  rirgum » 
ostendens  a  fidelibus  suis  omnia  delieri  ministris  sais 
nulla  superflua  rcquirentibus ,  ae  per  hoc  addendo  : 
dignus  est  enim  operarus  cibo  suo^  prorsus  aperoil, 
et  illiistravit  unde  banc  omnia  loqueretur.  Haiic  ei^ 
poiestalcm  virgae  noniiiie  significavit,  cum  dixit,  me- 
quid  tollerent  in  via  nisi  virgam  tanlum ,  ut  iiitcUiga- 
tur  quia  potestate  a  Domino  accepta,  quae  virgae  no- 
niinc  significaLi  cst,  ctiam  qiix  non  portantur  non 
dcerunt.  lioc  et  de  duabus  tnnicis  inteliigenduro  esl, 
ne  quisquam  corum  pnctcr  cam  quam  esset  indutus,. 
ulinm  porlaudam  putaret  solticitus :  ne  opos  essei, 
cum  ex  illa  potesiale  possit  accipere.  Quod  vero  so- 
cundum  Mareuin  non  porlari  vcl  baberi  duas  tuni- 
cas  :  scd  cxpressius  indui  probi])Cl  dicens,  et  ne  in- 
duerentur  duabus  tunicis ,  quid  eos  monel  nisi  noa 
dupliciter,  scd  simplicitcr  ambulare?  Aliter  in  dua- 
bus  tunicis  vidctur  mibi  duplpx  ostendere  vestimer.- 
tum ;  non  qiiod  in  locis  Scylbia!  el  Gabiti9e  frigidi» 
rcgionibus  una  quis  tunica  debeat  esse  contentus, 
scd  quod  iii  tunica  veslimcntum  intclligamus  :  non 
alio  vcslra  aliud  nobis  fulurorum  timore  servemus. 
Et  in  quamcunque  domum  inlraveritis,  ibi  manetB  et 
inde  ne  cxeatis ,  dat  conslanti.T  gcncralc  niandatuai» 
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ut  liospiuilis  neccssiludinis  jura  cusloJianl ,  alicnum  A  baluiu,  virum  jusiuui ,  viniui  a  mortuls  suscttatuiu ; 


a  pnBtlicatorc  rcgui  coetesiis  asiruens  cursiiare  per 
domos  ei  invioL^ibilis  hospitii  jura  muUarc.  Ncc 
oliose  secunclum  Matthieum  domus  quam  ingredian- 
tur  apostoli  eligenda  decernilur,  ut  mutandi  hospitii 
Decessitudinisque  violandae  causa  non  suppctai.  Et 
quicunque  non  receperint  vos^exeuntes  de  civitate  illay 
etiam  puherem  pedum  vestrorum  excntite  in  testimo- 
tnmm  supra  illos,  Pulvis  exculilur  de  pedibus  suis  in 
testimoniaro  laboris  sui  :  quod  ingressi  sint  in  civi- 
tal£m  et  prxdicaiio  apostolica  a<l  illos  usque  perve- 
nerit.  Sive  excitetur  pulvis,  ut  nihii  abeis  accipiani, 
iie  ad  victum  quidem  necessarium  qui  Evangclium 
spreverunt.  Allegorice  autem,  qui  verho  humiliicr 
intendunt,  si  aliquibus  ul  homines  tcrrenx  levitaiis 


non  cum  caetcris,  alque  communi  resurreeiionet  id 
est,  in  finem  sxculi  dilala,  se.l  tertia  die  celebrata^ 
ut  singularis  ct  glorios»  resurreclioDis  assertio  te- 
stimonium  aeternae  divinilalis  acquireret.  Cum  enini 
acterorum  cor|iora  corruplioni  probaret  subesse  post 
mortem  ,  hunc  uiique,  de  quo  dicitur :  Non  dubis 
sanctum  tuum  videre  corruptionem  ^  cowprobat  hu- 
mana;  fragililatis  cxpertem,  probal  etiam  humaiKe 
condiiionis  meriia  supcrgressum  :  ei  ideo  Deo  inagis 
quam  hominibus  conferendum;  qualibus  vero  aptid 
gcntilcs  apostoli  pnedicationis  ut;  niur  cxordiis,  iii 
Conielii  Ceniurioiiis  bistoria,etln  sermone  apostoli 
Pauli,Alhenis  babito,  doceberis  :  Providebam  Domi- 
num  coram  me  semper,  quoniam  a  dextris  est  mihi  ne 


iixvis  obscurantur  pcr  ea  mox  qua;  recipiuiit  Evan-  ^  commoveary  et  cxtera  :  Veniens^  inquii,  tn  ea  qum 


gclic»  prtedicationis  vesligia  pui^aniur.  Qiii  vero 
perfidia  vel  negligentia  vcl  eiiam  studio  conteronunt : 
borum  vitanda  communio,  fugicnda  synagoga  cen- 
setur;  cscuiiendum  pedum  pulmo  iie  gcsiis  inanibus 
et  pulvcri  comparandis  menlis  caslaj  vcsligium  pol- 
hialnr. 

Egressi  nutcm  circuibant  per  castella  ,  evangenzan- 
tes  et  curantes  ubique,  Quod  evangelizarent,  vtl  quo- 
modo  curarent  aposloli ,  Mnrciis  exponil  plenius, 
pfsedieabant,  inquit ,  ut  pmnitentiam  agerent  :  et  «w- 
gebant  oleo  multos  a-grotos  et  sanabant,  Dicii  ei  Ja- 
«obus :  Infirmntur  quis  in  nobisy  indueat  presbyleros 
EceUshB ,  et  orent  super  ipsum ,  ungentes  eum  olee  in 
nomine  Domt/if,  et  si  in  peccatis  sit^  dimittentur  ei 


transeunt,  non  abstuli  oculum  ab  eo  qui  semper  ma- 
net,  lloc  providens,  ut  in  eum  post  lemporalia  pcr- 
acta  recurrerem,  quomodo  favet  mihi  ut  stabiliier  in 
eo  permaneam ;  et  hoc  quod  peccatum  non  feci ,  ncc  do- 
lus  invenlus  esl  in  ore  meo,non  humaDitali  sed  di- 
vinitali  ascribam ;  propier  hoc  et  io  cogitaiionibus 
meis  jucundiias,  et  in  verbis  ezsuliatio ,  propter  re- 
surrectionem  scUicet  quia  per  eam  liberatus  est 
roundus ,  insuper  el  caro  roea  non  deiclet  in  intcr- 
iium,  sed  in  spe  resurreaionis  obdormiet,  quoniam 
neque  animam  meam  inferis  possidendam  dabis,  ne- 
que  sanctificaium  corpus  per  quod  et  alU  sanctifi- 
candi  sunt  corrumpi  patieris ;  quia  noias  mihi  feci- 
sU  vias,  quibus  itur  ad  aeterniiatem ,  in  quibus  post 


Unde  patet  ab  ipsis  Apostolis  uunc  sanclse  Ecclesia;      Irisiiliam  passionis,  adimplebis  me  laeiitia  cuin  vullu 


nwrcm  esse  contradiluin,  ut  Ponlificiali  benediciione 
consecrato  oleo  perungantur  aegroti,  prcvdicnbant  au- 
tem  ut  peenitentiam  agerent ;  et  supra ,  misit  illos ,  in- 
qnii,  evangelixare  Regnum  Domini,  Qnia  videlicet 
ulramqne  juxta  Joannis  DaptisUc  vel  ipsius  Salvalo- 
risexemplum  praedicabant :  Pmnitentiam  agite,  ap- 
pTopinquabit  enim  Regnum  codorum  :  rcgni  eniiii 
coelonuB  januis  propinquare  est  de  his  quemque, 
qoibas  ab  eo  discesserat  poenitere,  el  per  opera  justi- 
tioB  ad  Titam  festinare  perpetiiam  praesianie  Domino 
nosiro  Jesu  Christo,qui  cumPalre  et  Spiriiu  vivit  et 
n^t  Deusperomnia  sxcula  saeculoruin.  Amen. 
HOMILLi  LXVIL 

FEaiA  VI. 

LecUo  Actuum  at)ostolorum. 

In  diebut  iilis  aperiens  Petrus  os  suum,  dixit  :  Viri 

hraelitee^  audite  verba  hiec  :  Jesum  Nazarenum ,  ri- 

rnm  approbaium  a  Deo  in  vobis,  virtutibus,  et  prodi- 

fns,  et  signis.qucB  fecit  per  illum  Deus  in  medio  ve- 

«ri,strsl  tfos  seitis:  hunc  depnito  consilio  et  prcscien- 

ItM  Dei  tradUum^  per  manus  iniquornm   afftgonles 

iflfmitff»,  ete. 

Quasi  doetos  roagister  prius  incredulos  cominissi 

oiw  adroonet,  ut  justo  timore  compunctis  consilium 

I  tttatis  postmodum  opportunius  impendai,  ut  quia 

1  snenlibas  lcgem  loquiiur,  ipsum  Christum  essc  qui 

>  pniphetis  essct  promissiis  ostcndit,  ncc  tamen  hunc 

I  uicioritatc  sua  Dei  filiuro  nominat,   sed  viruiii  pro- 


tuo.  Ei  ascendenti  m  coeiis  dabis  deiectaliones  in 
dexiera  tua  usque  in  finem ;  quia  neqoe  derelictus 
in  inferno,  descendit  quidem  Christus  secundum  ani- 
mam  ad  inferos,  ut  quibus  oportuit,  subveniret;  sed 
non  est  derelictus  in  inferno,  qui  ciiissimo  reditu 
corpus  resurrecturum  pelivii.  Tertia  videlicet  die 
resurroxit  a  mortuis  et  quadragesima  postea  die  as- 
cendit  in  coelum ,  et  sedet  ad  dexteram  Dei  patris 
omnipoteoiis ,  inde  veuiurus  judicare  vivos  et  nior- 
tuos  et  saeculum  per  ignem. 

HOMILIA  LXVIII. 

ITEM  FERIA  VI. 

Leciio  sancti  Evangelii  secuuduin  Lucam. 

D     In  illo  tempore,  factum  est  in  una  dierum,  et  Jesus 
sedebat  docens,  et  erant  Pharisoei  sedentes,  eic. 

Ubi  Dominus  scdens  docuerit ,  quando  Scribis  ei 
Pharisacis  consedentibus  paralyticum  curavit,  Lncas 
breviandi  gralia  pneleriii ,  sed  Mailhaeus  et  Alarcus 
qui  narrani,  quacstionem  facere  videniur,  quoniani 
quidem  Mailhxus  in  civiiaic  sua,  Marcus  in  Ca- 
phnrnaum,  hoc  eum  fecisse  tcsiatur.  Quae  difiicilius 
solvelur,  si  jiixU  MaithoBum  eliam  Nazarelh  inlel- 
ligeiula  csi  dicia  civiias  Christi  ad  disiinctionem  vi- 
delicet  rcgiouis  Transmarinx  Gcrascenorum,  de  qua 
transfrelando,  sicui  Maiihajus  scribit,  venerai  Gali- 
laeam  :  vel  cerle  ipsa  Capharnauin ,  civitas  Chrisii 
est  dicla,  quam  non  nasccudo,  scd  vlrtutibus  Ulu- 
strando  suaiu  ipse  fcccrai. 
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Et  ecce  t^ri  vortanie$  in  lecto  tiomtnem  qui  erai  pa-  A  inleriusque  jam  salvatiis  exsurgoret»  aliorumque  lae- 

ralylicus;  et  qutgrebani  eum  inferre^  el  fwnere  ante      riio  aliis  iaxarcntur  errata. 


mm.  Curatio  paraly tici  hujus ,  animse  post  diutur- 
nam  illccebr»  camalis  inertiam  ad  Cliristum  suspi- 
raiitis  salvationeffl  indicat;  quae  primo  oinnium  mi- 
nistris  qui  eam  sublevent,  et  Christo  afrerant,  id  est« 
lionis  doctoribus ,  qui  spem  sanationis ,  opemque 
iiitcrccssionis  suggerant  indigel.  Qui  bene  Marco  nar- 
rante  qoatuor  fuisse  reperiuntur ,  sive  quia  quatuor 
Evangelii  libris  omnis  pracdicantium  virtus,  omnis 
senno  firmatury  seu  quia  quatuor  sunt  virtutes,  qui- 
bus  ad  promerendam  sospilatem  fiducia  mentis  eri- 
gitur ,  de  qnibus  in  aeteruae  sapieiitiac  laude  dicitur  : 
sobrietatem  enim  et  sapieutiam  docct  et  justitiam  ct 
virtutein ,  quibus  utilius  nihil  cst  in  vila  bominibus ; 


Et  cceperunt  cogitare  scribis  et  Pharisiei,  dicentes  : 
Quis  est  hic  qui  loquitur  blaspheniias  ?  Quis  potest  di- 
mitlere  peccala,  nisi  solus  Deus  ?  Verum  dicuut  scri- 
l)ae,  quia  ncrao  dimitterc  peccata  nisi  Dcusessetpo- 
test,  qui  per  eos  quoque  diinitlit  quibus  dimittendi 
trilmit  polestatcm.  Et  ideo  Christus  vere  Deus  esse 
probatur,  qui  diiniltere  peccata  quasi  Deus  potest. 
Vcrum  Deo  tcslimonium  rcddunt ;  sed  persouaiu 
Christi  negando  falluntur.  Crrant  ilaque  Judxi,  qui 
cum  Christum  et  Deum  esse ,  et  peccata  diuiilterc 
posse  crcdant,  Jcsuin  tamen  Christum  esse  oou  cre- 
dunt.  Sed  mullo  dcincntius  errant  Ariani ,  qtii  cuni 
Jcsum  ct  Christum  cssc  ct  peccata  posse  dimittcre 


quas  nonnulli  versis  Dominibiis  pnidentiam ,  fortitu-  B  Evangelii  verbis  devicti  ucgai*e  non  audcant,  nihilo- 


dinem,  temperanliam,  et  jusiitiam  appellant. 

Et  non  invenientes  qua  parte  illum  inferrent  prw 
lUrba  f  ascenderunt  supra  tectum  per  tegulas,  Deside- 
raut  paralyticum  Christo  offcrre,  sed  turba  inlerpo- 
sita  ab  omoi  parte  redudunlur,  qiiia  so^pe  anima  post 
infirmi  corporis  desidlam  ad  Deum  resipiscens,  su- 
pernxque  gratix  remedio  ciipiens  innovari,  priscs 
consoetudinis  obslaculo  retardatur,  sxpe  inter  ipsas 
oraiionis  sccreto!  dulcedines,  el  quasi  suave  cum 
Domino  coiloquium,  turba  cogitationum  inlcr^enieRS 
aciem  mentis  ne  Christus  videatur  interciudit.  Ct 
quid  inter  bxc  agendum,  non  otique  in  iufimis  exte- 
nu8  qua  turb»  tumulluantur  remanendura ,  sed  te- 
ctum  domus ,  io  qua  Christus  docet,  ascendendum, 


minus  tamen  Deum  ncgare  non  timent.  At  ipse  per- 
fidos  salvare  desidcrans  el  occultorum  cognitione,  el 
virtute  operum  Deum  se  csse  manifcstat. 

Respondens  cniin  dixit  ad  illos  :  Quid  cogitatis  m 
cordibus  vestris  ?  Eidcm  nainquc  Domiiu)  Doo  qoi  di- 
cil  :  Ego  sum,  ego  sum  ipse  qui  deleo  iniquitates  fiuu, 
snpiculissimus  adorator  ait  :  Tu  enim  solus  nosii 
corda  omnium  filiorum  homimm.  Ca'!cm  ergo ,  io- 
quit,  mnjestale  ct  polentL')  qua  cogitationes  vestras 
inliieor,  possiun  et  hominibus  delicla  dimiltere  :ex 
vobis  inlc.IIigitc  quid  paralyiicus  coDsequalur. 

Quid  esl  fjcilius  diccre  :  Dimittimtur  tibi  pucaim^ 
an  dicere  :  Surge  et  ambula  ?  Vcrum  siiit  paralytico 
pcccala  dimissa  sotus  novcrat  qui  dimittebat,  sur]^ 


id  est,  sacnc  Scripiunc  sublimitas  est  apiietenda,  ^  autcm  ct  ambula,  tam  ille  qui  surgebat  quam  biqoi 


lexque  Dommi  cum  Psalmista  die  noctuque  medi- 
tanda  :  In  quo  enim  corrigii  junior  viam  suam  f  tn 
cusiodiendo,  inquit,  sermones  tuos. 

Ei  submiserunt  illum  cum  iecto  in  medium  anie 
Jesum.  Patefacto  tecto  seger  aiite  Jesum  summiiti- 
tur,  quia  reseratis  Scripturarum  mysteriis  ad  noti- 
liani  Chrisli  pervcnitur.  Hoc  est,  ad  ejus  humilit^item 
iidei  pietate  desccnditur;  et  bene  domus  Jesu  rcgu- 
lis  coniecla  describitiir,  quia  sub  contcmptibili  litte- 
rarum  velair.ine,  si  adsit  qui  reserct  doclor,  divina 
spiritalisgratix  virlus  invenietur;  quod  autcm  cum 
lecto  deponiiur,  significat  ab  homine  in  ista  carne 
adhuc  conslituio  Christum  debcr^  cognosci. 

Quorum  fidem  ut  vidit,  dixit  :  IlomOf  remittuntur 


surgontem  videbant  approbare  poterant.  Fit  igitur 
carnale  signum  ul  probctur  spiritale. 

r//  aulem  scialis  quia  filius  hominis  polestaiem  ha- 
bet  in  terra  dimittere  peccata,  Si  et  Deus  est  juxta 
mcmoratum  Isaix  teslimoiiium  qui  delet  iniquitales 
nostras,  ct  filius  hominis  pote$tatem  habet  in  terra 
dimittendi  peccata ,  ergo  idem  ipse  et  Deus  ct  filioa 
hominis  est ,  ut  el  homo  Christus  per  divinitatis  suat 
polentiain  dimilterc  peccata  posset,  et  idem  Deiis 
Christus  per  humanitatis  sux  fragiliutem  pro  pec- 
catoribus  mori, 

Ait  paralytico  :  Tibi  dico,  surge^  toile  iectum  iuum^ 
ct  vade  in  domum  tuam.  Spiritaliter  de  lecto  sur- 
gcre  esi  animam  se  a  carnalibus  desidcriis  ubi  aeg ra 


libi  peccala  tua.  Ilominem  Dominus  n  paralysi  cura-  *^  quicsccbat   abstrabere.    Lectum   vero   tollcre   est. 


turus,  primo  pcccatorum  vinculo  dissolvit,  ut  ostcn- 
deret  eum  ob  nexus  culparum  acluum  dissolulione 
damnari,  ncc  nisi  liis  relaxalis  meinbrorum  posse 
recuperationc  sanari ,  sic  et  illi  paralylico  qui  juxta 
Probaticam  piscinam  diu  niotuin  alque  frustra  pne- 
stobbatur,  sanato  a  Doiniiio  dicilur  :  Eccc  sanus 
fartuseSj  jam  noli  peccarcy  ne  deterius  libi  aliquid 
contingat.  Et  benc  is  c.ii  peccata  dimittebantur  hoiiio 
vocatur,  qui  hoc  ipso  qiio.l  honio  crat  non  posset  di- 
ccre,Non  pcccavi.  Simul  cliain  ut  ilic  qui  hoinini  di- 
mittebat  intelligeretur  Deus.  liitucndum  sane,  quauti 
prupria  cuyusque  fidcs  apud  Deuni  valeat,  ubi  tnnli 
\aluit  aliena,  ii(  (otus  Iioino  n^iioutc  id  cst.  exterius 


ipsain  quoque  carnem  per  continentix  frena  corte^. 
ptain  spe  ca^Iestium  praemiorum  ,  deiiciis  privare 
terrenis,  ipse  est  enim  lectus  qui  per  singulas  noctes 
lavatur  a  David^  id  est,  per  uniusciyusqiic  noxx  nu- 
culis  digno  poenitentix  fiuniine  castigator.  ^ublato 
aulcm  lecto  domum  ire  ad  paradisum  redire  esi.  Ipse 
csl  cnim  vera  domus  qux  homincm  prima  8iiace|Nt| 
non  jure  amissa  sed  fraude,  tandemque  reslitoU  per 
eum  qui  fraudulento  hosti  nihil  debuii.  Aliter,  sano» 
qiii  langucbat  tectum  rcpertat  domum  :  cum  anima 
pcccatorum  remissionc  acccpta ,  ad  interoam  sui 
ciistodiam  cum  ipso  corpore  refcrt ,  ne  post  veiuail^ 
qnid,  unde  itcruin  juste  feriatur,  aduiittal. 
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K/  roufesiim  surgens  cormn  iltis,  tulil  lcclnm  in  A  sui,  quod  in  illorum  ingressi  sunl  civilalcui  ci  pi-«i>- 


(fHO  jacebat  et  abiit  in  domnm  tunm,  magnificans 
Deum^  etcxtera.  Mira  divinae  polentias  virtus,  ubi, 
■aUa  temporis  inlerveniente  niorula,  jussa  Salvato- 
ris  salus  festlna  coroitatur  :  merilo  qui  adfuerant 
damnatis  blasphemiae  jaculis  ad  laudem  tant»  ma- 
jesUlis  stupentia  corda  convertunt,  qui  oognoverunt 
veram  Dei  polentiam,  gloriOcaverunt  Dcum  Domi- 
num,Tidelicet  nostrum  Jesum  Christum,  qui  ciim  Pa- 
tre  et  Spiritu  sancto  unus  Deus  poientialiler  rcgnat 
et  TeracJter  vivit  per  omnia  sxcula  saeculorum. 
Ainen. 

HOMILIA  LXIX. 

SABBATO. 

Lectio  Acluum  apostoloruni. 

1n  diebui  illit  convenit  univena  civitas  audire  ver- 
bum  Deiy  etc. 

In  superioribus  hujus  capitnli  sententiis  narralur, 
qoomodo  Paulus  indiciis  prxdicarel  Christum  pne- 
notttiatum  esse  a  prophetis,  aJ  salutem  generis  hu- 
vm\  raittendnm  ,  et  per  passionem  suain  genus 
humanum  ipsum  redemplurum  aflirmans  illud  tcsti- 
moniis  prophelicis,  seJ  qnia  Judici  ha*c  audieiites 
£ieile  credere  noliierunt,  rogaverunt  Pauluin  ut  se- 
quenti  sabbato  ilenim  dc  eadem  re  sormoiicm  face- 
ret  ad  populuro. 

Cumque  dhnissa  esset  sijnagoga ,  secuti  sunt  multi 
Judworum  ei  colentium  advenarum,  Paulum  et  Bar- 
nabam,  qui  loquentes  suadebant  eis  ut  permanerent  in 
gratia  Dei.  Audierunt  enim  ipsi  praedicatoies  verbi 


dicatio  apostolica  ad  illos  usque  perveuerit  :  sive 
cxculilur  pulvis  ut  nihil  ab  cis  accipiant  ne  ad  victuiii 
quidem  neccssarium ,  qui  Evangelium  sprererint , 
diuipuli  quoque  replebantur  gaudio  et  Spiritm  sancto, 
in  Graeco  habet  discipuli  autem ,  ul  intelligamus  Ju- 
daeis  fidem  persequentibus  discipulos  e  contrario  spi- 
rilali  «gaudio  ditalos ,  et  merito  quia  omnis  qui  recte 
credit  in  Deum  el  bouis  operibus  ipsam  fidem  usque 
ad  finem  vits  siiae  ornat,  gaudium  Spiritus  sancti  et 
yeram  beatitudincm  in  conlemplatione  Dei  percipiet, 
e  contrario  vero  qui  incrcduli  eranl  Deo  el  verbis 
cjiis  pravis  opcribus  rcpugnanl,  poenam  gehennae  in 
futuro  p<!rcipient  :  quia  in  extremo  judicio  ibunl 
impii  in  supplicium  xternum,  justi  autem  in  Titam 
B  aelernam. 

IIOMILIA  LXX. 

ITEM  SABBATO. 

Lectio  sancii  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  itto  tempore  surgens  Jesus  de  synagoga^  inlraivit 
in  domum  Simonis,  Socrus  autem  Simomi  tenebatur 
magnis  febribus^  elc. 

Si  virum  a  Daemonio  liberatum,  moraliter  anunum 
ab  immunda  cogiiatione  piirgatum  sigiiificare  dici- 
inus ,  consequenler  femina  febribus  teuta ,  sed  ad 
imperium  Doinini  curata,  carnem  osleudil  a  concu- 
piscentix  suae  fervore  per  continentiae  pra^cepta  frx- 
natam ;  omnis  enim  amaritudo  et  ira  ct  indignatio, 
et  clamor  et  blasphemia  spiritus  immundi  furor  esu 
Fomicaiionem  vero  immunditiaro,  libidinem  coneu 


Dei  quod  Deus  de  slirpe  David  venturum  esse  Chri-  ^  piscentiam  malam  et  avaritiam ,  qiiae  est  siniulacro- 

rum  servitus,  febrem  iilecebrosae  carnis  inieilige. 

El  rogaverunt  illum  pro  ea.  Et  stans  supzr  Hlam^ 
imperavil  febri,  et  dimisit  illam.  Modo  Saivator  roga- 
tus,  modo  ultro  curatxgrotos,  ostendensse  contra 
peccalorum  quoque  passiones  et  precibus  semper 
annuere  fidelium,  et  ea  qiise  ipsi  miniinc  in  se  iulel- 
ligunt  et  inlelligenda  dare  vel  etiam  non  intellecia 
dimittere ;  juxta  quod  Psalmista  postulat,  delicta  quio 
intelligit  ?  Ab  ocuUis  meis  munda  me^  Domine, 

Et  continuo  surgens,  ministrabat  illis,  Naturale  est 
fcbricitantibus  incipiente  sanitate  lascessere  el  aegro- 
tationis  sentire  molesUam  ,  veruin  sanitas  quae  Do- 
mini  confertur  imperio,  simul  tota  redit,  sed  et  tanlo 
robore  comitante ,  ut  eis  continuo  qui  se  aJjuverant 


stum  promisisset.  Sic  enim  Isaias  Novi  Teslainenti 
mysteria  praegustans  ait  :  Et  constituam  vobis  tesa- 
memtum  sempitemum  sancta  David  fidelia,  quod  in 
Uebraica  veritate  ita  legitur,  et  feriam  vobiscum  pa- 
ctum  sempitemum.  Misericordias  David  fideles ,  inde 
secuti  sunl  multi  Judaeorum  et  colentium  advenarum, 
quod  eiiam  melius  legilur  coleniium  Deum  sicui 
in  Graeco  vidimus ,  significat  autem  eos  qui  natura 
gentiles  enint,  sed  religione  Judaei,  quos  Gncci  pro- 
selytos  nuncupant,  sed  quoniam  ipsi  apostoli  seiilie- 
bant  Judaeos  incredolos  esse  et  rebelles,  eo  quod 
nolebant  recipere  verbum  Dei. 

Tunc  constanter  Paulus  el  Barnabas  dixerunt  : 
Yokis  oportebat  primum  ioqui  verbum  Dei ;  sed  qua 


repetlilis  illud,  et  indignos  vos  judicatis  (Bterna:      ministrarc  sufficiat.  Ut,  juxta  Icges  tropologiae,  mem- 


titw^  ecce  eonvertimur  ad  gentes,  Sic  enim  pracepit 
mbis  Dominut  :  Posui  te  in  lunun  gentibus^  ut  sis  in 
taiutem  usque  ad  extremum  terra.  Audientes  autem 
genies  glorificabant  verbum  Domini;  et  crediderunt 
qaotquot  erant  praordinati  ad  vitam  wternam,  Disse- 
mimabatur  aulem  verbum  Domini  per  universam  re- 
gionem,  Judasi  autem  concitaverunt  religiosas  mulie- 
res  et  honestas  ,  et  primos  civitatis ,  et  excitaverunt 
ptrsecutionem  in  Paulum  et  Barnabam ,  et  ejecerunt 
CM  de  finibus  suis.  At  ilU ,  excusso  pulvere  pedum  in 
lot,  venemnt  Iconium.  Discipuli  quoque  replebanlur 
§ndio  ei  Spiritu  sancto.  Pulvis  juxla  Evangclii  prx- 
ceptum  excutitur  de  pedibus  in  testuuoiiium  laboris 


bra  quae  servieranl  iinmundiliae  ad  iniquitatem  ui 
fructificarcnt  morti,  serviant  justitise  in  vitain  aeter 
nam. 

C  m  sol  aulcm  occidisset ,  omnes  qui  habebant  in 
firmos  variis  languoribus  ,  duccbant  illos  ad  eum.  Ai 
ille  sivgulis  munus  imponens,  curabat  eos.  Solis  occu- 
bitus  passioneni  morlemque  significat  *iUius  qui  di- 
xit :  Quandiu  in  mundo  sum,  lux  summundi,  et  Solc 
occidente  pliircs  d;einoniaci  quain  ante  sanantui 
segroti.  Quia  qui  tcinporaliler  in  carne  vivcns  paucos 
Judx-orum  docuit,  calcato  regno  mortis  oninibus  per 
orbeni  genlibus  fidei  salutisque  dona  transinisit.  Cu- 
jus  ininistris  qtiasi  vitx  lucisquc  pneconibus  Ps;iU 
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niisU  canil,  Uer  facUe  et  qui  auendii  tuper  occasum.  A 
8uper  occasuin  quippe  Dominus  asccndil ,  qui  unde 
iu  passione  occubuit ,  inde  m^lonan  suam  gioriam 
resurgendo  mauifeslaviL 

ExibaiU  aulim  damonia  a  mullie,  ciamatuia  ei  c/i- 
eentia  :  Quia  tm  e$  CJiristus  FHiu$  Dei :  et  increpant 
nan  sinebai  ea  loqui  quia  triebanl  iptum  Chrittunu 
DxmoniaFiiiumDei  couracDaniur,  elaUestanteETan- 
gelista  sciebant  ipsum  esse  Chrisiinn,  quia  quem  die- 
nnn  quadraginta  jejunio  faligatum  diabolus  hominem 
cogBOTcrat,  nec  tentando  valcbat  an  et  Dei  Filius 
csset  cxperirii  jam  nunc  per  signorum  potenliam  vel 
iiitellexit  vel  potius  suspicatus  cst  esse  Filimn  Dei. 
Non  igiiur  idco  Judscis  eum  crucirigere  persuasit , 
quia  Ghristum  sive  Dei  Filium  non  esse  putavit ;  sed 
quiase  morte  illius  non  prsevidit  esse  danmandum  :  B 
vere  enim  de  hoc  mysterio  a  saeculis  abscondilo  dicit 
Aposlolus  :  Quod  nemo  principum  hujut  twculi  co- 
§novil :  ti  eniin  cognovittent,  nunquam  Dominum  glo- 
ricf  emci/krittent.  Quare  autcm  daemonia  Dominus  so 
foqui  prohibeat,Psalmis(a  maniftslal,  qui  ait,  peeca- 
tori  autem  dixit  Deut,  quare  tu  enarrat  juttitiat  meat? 
ct  cstera.  Nc  enm  quis  dom  prxdicantcm  audit,  se- 
quator  errantem ,  improbus  cnim  magister  cst  dia- 
bolns,  qui  faisa  veris  sxpc  permiscet,  ut  specie  vcri- 
tatis  testimonium  fraudis  obtcgal.  Alias  autcm  non 
sibi  daemones,  qui  inviti  conAtcbantur,  jubcntnr  si- 
lere  de  Qiristo»  sed  et  illi  qui  ab  co  sanati  spoiite 
conftteri  volebant;  imo  ipsi  ApostoU  qui  eum  post 
resurrectionem  toto  erant  oiiie  pRcdicaturi ,  ante 
passlonem  ejus  prsccipiuntur  omnino  rcliccre  de  illo ;  ^ 
ne  divioa  sciliccl  majestate  prsedicata  passionis  dis- 
pensallo  dilTcrretur,  ei  dilata  passione,  salas  mundi, 
quae  pcF  banc  futura  erat,  negaretur. 

Factd  autem  die  egrettut  ibat  in  detertum  locum, 
it  turbo!  requirebant  etim,  et  venerunt  utque  ad  iptum^ 
ctc.  Si  occasu  sclis  Doinini  mors  cxprimitur,  quare 
non  die  redeuntc  resurrcclio  illius  iiidicetur,  cujus 
inantfestata  hicc  a  credentiuin  turbis  inquiritur  et  in 
gentiuro  dcserto  invenlus,  ne  abeat  detinetur;  ina- 
ximc  cum  haec  prima  sabbati  quo  rcsurreclio  cclc- 
brata  est,  cgrcssio ,  qnxsitio,  ct  inventio  contigerit, 
in  quibus  omnibus  manifestatur  bonitas  el  iniseri- 
cordia  Domuii  nostri  Jesu  Cbristi ,  in  quo  vivinius, 
inovcniur »  et  suiiius ,  ct  pcr  cujus  clcmeiiliam  ad  .v 
fuluram  vitam  pcrvcnirc  nos  speramus  prx^stantc 
ipso  creatore  cl  redemptorc  nostro  Jesu  Christo,  qui 
cum  Patre  et  Spiritu  saiicto  vivit  et  reguat  in  ssccula 
sa^culorum.  Ainen. 

HOMILIA  LXXI. 

DOUINICA  OCTAVA   PENTECOSTES.      . 

Lectio  lihri  Apocalypsis. 

In  diebnt  illit^  vidi  ott'um  apertum  in  ccelo  :  el  vox 
prima  quam  audivi  tanquam  tuba:  loquentis  mectim, 
dicent  :  Atcende  huc  et  ottendam  tilfi  quoi  oportct 
fieri^  etc. 

Dcscriptis  Ecclesia!  opcribus ,  qu»  essct  et  qiialis 
fiitura  essct  rccapitulal  a  Chrisli  nativitate,  cadcin 
aliter  dictunis ,  totum  eniin  (cinpus  Ecclesiit  variis 
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bi  Im)C  libro  figuris  rcpetit.  Ecce^  iiM|iiii,  ottium  aper- 
tum  in  coilo ;  convenienter  ostium  ca*!este  asccnsuris 
nspicil,  cui  celaa  mysleria  paiidi  promilluiitur;  vel 
quia  oslium  Christus  est,  qui  illuni  creifiderit  natttin 
ct  passuni  coiisceiulit  cceluin,  id  est,  Ecclesiae  altitu- 
diuein,  ct  videt  futura  spiritalis  eflcctus»  sicut  didt : 
Et  ttatim  fui  in  spiritu.  Et  vox  prima  quam  audhu 
lanquam  tuba  ioquentit  mecum,  dicent :  Atcende  huc, 
et  ottendum  tibi  quce  oportet  fieri  post  hesc^  ttaiim  fui 
\n  tpiriiu  ,  siinile  est  utiqiic  hoc  priort  voci  quse  di- 
xerat :  Quod  videt  tcribe  in  libro,  Et  ecce  tedet  posita 
erat  in  ccelo  :  et  tupra  tedem  tedent  Ecclesiain  in  cce- 
lesti  conversatione  positain  Dorainus  iiihal.ilat.  Gre- 
gorius  Papa  soliuni  Dei  in  visione  Mich^e»  angelicas 
potestatcs  inlerpretatur ,  quarum  mectibus  altius 
pnesidens,  inferius  cuncla  disponit. 

Et  qui  tedebat,  timitis  erat  aspectut  lapidis  jatpidis 
et  sardinii.  Jaspidiscolor  aquam,  sardinil  igne:n  signifi- 
cat,  quibus  duobus  judicium  novimus  cetebrari.  Sic- 
ut  enimj  inquit,  in  diebus  Noe,  ita  erii  et  adventus^ 
filii  homiuis. 

Et  iris  erat  in  circuitn  sedis ,  simiiis  visioni  sma- 
ragdintc.  Iris  qiix  fit  sole  nitbes  irradiante ,  et  iNisl 
diluvium  primo  propiliationisjudicio  factus  est,  in- 
lercessu  sanctonim,  qiios  Domhins  ilinstrat,  Eccle- 
siam  muniri  dcsignnt.  Qui  bene  smaragdo  lapidi  nt- 
mise  viriditatis  coinparatur,  qiio  cnim  b^erediiateni 
inmarcescibilem  fide  profectiori  exspectant,  eo  po- 
tenlius  etiam  caetcros  orando  protogiint. 

Et  in  circuitu  sedis  sedilia  viginti  quatuory  et  supra 
thronos  viginti  quatuor ,  scdentes  scmores.  Ecclesiam 
quam  propler  socictatem  fidei  in  una  sede  viderat, 
camdem  per  geminum  testainentum  de  pairiarchis 
ei  apostolis  generatam  in  xxiv  seitilibus  cernit,  $c- 
dentem  autem ,  propter  judiciariam  cpis  in  Cbrislo 
dignitatem.  Sedebant  enim  et  judicabnnt  nniverta 
membra,  sed  in  uno  et  per  nnvm  capnt.  Nani  qiiomo^ 
poterunt  sancli  in  judicio  se;!eic  stanlcs  ad  dt-ste* 
ram  jiidicis.  Possunt  ciiam  vigiii!t  quatuor  seniores 
in  illis  intelhgi,  qui  perfccttonem  opcris  qux  senario 
nutnero  commendalnr,  dara  Evnngelii  pncdicatioiie 
consuniniant.  Nam  qualer  scni  xxiv  faciunt. 

Circumamictos  vestimentis  albis  ct  in  capiiibus  eO' 
rum  coronas  aureas.  Id  est»  bonis  opcribus  itidutos 
percuni  mcntis  mcmoria  gaodia  supema  qiuercntcs. 
S:t'pc  enim  capitis  nomine,  mcns  solcl  iiitcHigi. 

Ei  de  tltrono  proccssemnt  fulgura^  et  rocet ,  ei  io- 
nitrua.  Hoc  esl  quod  Blarcns  ait ,  f//t  autem  profecti 
prwdicaverunt  nbiquCj  Domino  cooperante  et  sermonem 
confirmantc,  seqnenlibus  signis. 

Et  septcm  lampades  ardcntes  anle  ihronum,  qui  sunt 
scptcm  Spiritns  Dei.  Uiiura  Spiiitom  dicil  septifor- 
inem,  unus  cst  cnim  Spiriius ,  scptiforinitas  autcm 
perfectio  esl  el  phjniludo.  Commcmorato  vero  Spirilii 
sanclo  coiivcnienier  unda  baptismi  sequitur,  fn  qu.i 
iJcin  Spiritus  pcrtipi  ercditur. 

Et  in  couspC(tu  sedis  tanquam  marc  ritreum  mmite 
vnjstatlo.  Projiier  fi»tem  vcri  I  aplisniatis  referlur  ad 
viiruni,  in  qiio  noii  aliud  videtur  exlcrius  qnam  quod ' 
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l^tat  inlcriiis,  crjslallo  quoque  quoJ  dc  aqua  iii  A  enim  gemioalus  duoilen:irius  numcrus  signifieat,  sbt- 
glaciem  el  lapidcm  prclio6um  eflicilur  baplismi  gra- 
iia  figoralur. 

Et  fft  medio  sediSf  et  in  circuitu  sedis,  quatuor  ani- 
malia  p^emi  oculis  ame  et  retro,  Cunctas  Ihroni  Dci, 
id  est,  Ecclesiae,  parlcs  lumcn  Evaugclii  dc  pr.eicri- 
torum  fulurorumque  scienlia  re.plel. 

Et  animal  primum  simile  leoni^  elc.  Ila?c  animnlia 
muliifarie  inlerprelanlur.  Bealus  autein  Auguslimis, 
jiixla  ordinem  iibri  istins,  Mallhxuin  in  leonc  uieit 
iiitclligi,  qui  regix  dignitatis  in  Chrislo  p;(»sapiaiu 
iiarrat,  quia  vieit  lco  de  tribu  Juda.  Catulus  en;m 
leonis  Juda  :  et  in  quo  ut  rcx  a  regc  liinetur,  a  Ma- 
gis  adoratur  :  ubi  etiam  rei  cum  scrvis  ralioncm 
pouit  :  rex  niiplias  liiio  facit,  et  ad  ultimum  rex  sc- 
gregat  ovcs  ab  hxdis.  Lucam  in  vitulo,  quia  hostia 
nagna  fuit  iii  lege  :  ejus  enim  non  solum  principia 
circa  tcniplum  et  saciiiieia  diversanlur,  sed  et  ita 
eoncludilur  :  Et  erant  sempcr  in  templo  laudantes  et 
benedicentes  Deum,  Facies  vcro  hominis  Mareuni 
sigDiGcat,  qui  nibil  dc  regali  et  sacerdolali  Duinini 
potcntia  iocutus,  lantum  boniinis  Chrisii  gesia  siui- 
pliciter  narrat.  Aquila  autein  Joinncs  est,  qiii  na- 
livitatem  Verbi  vclut  ortuni  solis  perspicaciter  aspc- 
ctat  :  animalia  luec  nunc  Evangelistas,  niinc  tolam 
&igiiificaat  Ecdesiam,  cujus  forlitudo  in  leone,  victi- 
uiaiio  io  vitulo,  bumilitas  in  hominc,  suLIiiiiitas  in 
%qiiila  volante  monstratiir. 

Singnla  eorum  hubebant  alas  senas^  pciTeclionc  suae 


tiin  cadens  in  faciem  adorat  vivcntem   iu   sa^cula 
sxculonnn. 

Et  miltebant  coronas  suas  ante  thronum,  Dco  vi- 
dcliecl  assignantcs  quidqiiid  virlulis,  quidqiiid  ha- 
bcbant  dignilatis,  quippe  qui  cx  nihilo  cuneta  crer- 
verat  ct  duminator  est  omiiium  rcrum,  qui  vivii  et 
reguat  iii  unitafc,  Triuilatcpcrfccta  Dcus  per  omniu 
SGccuIa  sxculorum. 

IIOMILLA  LXXil. 

1.N  EODEM  F£STO. 

Lcctio  sancti  Evangelii  sccundum  Joanncin. 

In  illo  tempore  erat  homo  ex  PhariswiSf  Nicodemus 
nomine,  pnnceps  Judaorum,  Uic  vcnit  ad  Jesum  no- 
cte^  elc. 

Princeps  Judaorum  venit  ad  Jesum  nocte.  Cupiens 
sccrete  ejus  allocutione  plcnius  discore  mysteria 
iidti  ,  ciijus  apcrta  osteiisione  sigiionun  aliquatcnus 
jam  rudimenta  pcrcepcrat,  qui  quoniam  prudcntcr 
ea,  quae  ab  illo  fieri  videbat,  intcUigere  airavii, 
sublililer  ea  qu£  ah  illo  quxrebut ,  iuvesligare  pro- 
meruit. 

Riibbit  scimus  quia  a  Deo  vcnisti  magister :  nemo 
enim  potest  hosc  signa  fucere  quce  tu  (acis^  nisi  fuerit 
Deus  cum  eo,  A  Dco  igitur  ad  magislerium  ca>Ieste 
mundo  cxhihendiiin  cuui  veuisse  confessus  csl,  Dciini 
cum  illo  fuii>sc  miraculis  prodentibus  intellexit,  nee- 
dum  tamen  ipsuin  Deum  essc  cognovit.  Sed  quia 
qucm  magisiriim  novcral  veritatis  ,  studiose  doccn- 


Ecclesiam  ad  alta  sublevant  :  senarius  ^  diis  adiit,  mcrito  ct  agnitioncm  divinilalis  ejus  i>cr- 

'"-  — *•- j:.:.—  — : •...•.-_      feeCc  doclus  subiil,  mcrilo  utriusquc  nulivitalis  cjus, 

diviiKC  scilicet  el  bumanie,  scd  et  passionis  atque 
asccnsionis  illius  arcana  pcrcepit ,  ncc  non  cliani 
modiim  sccunda!  gencrationis,  ingressum  regni  coc- 
icstis,  et  alia  pcrplura  doctrinx  Evangclicaf  sacia* 
ineiila  Deo  rcvclaiite  didiciL 

Hespondens  Jesus  dixit':  Amen^  amen  dico  tibi, 
nisi  quis  reautus  fueritdenuo,  non  potest  videre  regnum 
Dei,  Qu:c  sentenlia  tanto  apertius  cunctis  fidelibus 
lucet,  quaiito  conslat,  quia  siiic  hiijug  luce  fi  ielcs 
cssc  neqiieunt.  Quis  etcnim  sinc  lavacro  regeuera- 
tionis  rcmissioncm  peccatoium  consequi  ct  regnuin 
valel  intrare  ccelorum  ?  Sed  Nicodcinus,  qui  nocte 
vcnit  ad  Dominum,  necdum  lucis  mysteria  capcrc 
ram  attendas,  sivc  allegoriam  quxras,  iiiccm  senipcr  d  uovcrat.  Nam  et  nox  iii  qua  venil  ipsain  ejus,  qua 


^trinae 

enim  numerus  ideo  perfectus  dicitur,  qiiia  primilus 
suis  partibus  implctur.  UiiUin  quippe  quod  est  sexta 
seuarii  pars,  etduo,  quodest  tertia,  et  tria,  quod  cst 
dlmiiiium  eumdem  scnarium  faciunt.  Aiitcr  alia'  seuae 
qaatuor  animaiium,  qnip.  sunt  vigiiiti  ct  quatuor,  to- 
tideui  vcteris  instrumcnti  iibros  insinuant,  qiiibus 
Evangelisurum  et  fuicitur  auctoritas  ct  vcritas  com- 
pfobator. 

Et  tfi  circuitu  et  intus  plena  sunt  octiHs.  Sancla 
Ecciesia  et  corau  Deo  et  corain  boniinibus  se  vigi- 
fcmter  atteodit  :  cujns  interiores  oculos  aspcxerat 
Pstalmi^ta,  cum  dicit,  OmnisgLoria  ejus  filia'  regis  ub 
ffilM,  exteriores  vero,  ciiin  continuosubdit,  in  fim- 
briis  aureis  circumamicta  varietate,  Aiiter,  sive  htte- 


in  Evangeiio  reperis.  Aha  translalio  sic  babct,  plena 
aeulis  ante  retro,  qiiia  lux  Evangclii  et  senigmata 
legts  irradiat,  et  nov;c  grati»  muudo  iulgur  intundiL 

Et  requiem  non  habent  die  ac  nocle,  dicentia  :  San- 
ctUM  ^  sanctus  ,  sanctus  Dominus  ^  Deus  omnipolens. 
Sancla  aoiraalia  cuncto  leiupore  sa^culi  uRam  domi- 
iialiaiiein  deitalis  ,  omnipolcntiam  ct  a.aeriiitatem 
Smicl;e  Triiiitalis  afiirmaiit,  manentc  inteUectUiilis 
ereatnrae  perpetua  in  coclcstibiis  lauJe. 

Procidebant  viginti  quatuor  seniores  ante  scdentem 
im  tkrono^  et  adorubant  viventem  in  sa^cuta  stvculoi-um, 
Animalibus  personantibiis  laiidcin,  iti  rst,  Ev;ing 'li- 
stis  praedicanlibiis  Chrisli  dispcnsaiionem ,  <uiinis 
Vodesia  qiise  in  prsrposilis  con^tut  ci  popiiiis,  hoc 


premcbatur,  ignorantiam  designat,  necdura  cnim 
corum  iiumcro  sociatus  erat,  quibus  ail  Apostolus, 
Fuislis  aliquando  tenebrce,  nunc  autcm  lux  in  Domino. 
Sed  inter  eos  polius  remaiiebat,  quibus  dicit  isaias : 
Surge,  Hluminare,  Uierusalem,  quia  venit  lumen  tuum 
et  gloria  Domini  super  te  orta  est. 

Dicit  ad  eum  Nicodemus  :  Quomodo  homo  potcst 
nascij  cum  sit  senex:  nunquid  polest  in  ventrem  matri» 
su(e  ilerato  introire  et  renasci  ?  Quia  enim  secunda) 
nativitatis  adhuc  nescius  perseverabat ,  dc  salute 
autem  sua  jamsollicilusexstilerat,  necessario  dc  unai 
quain  noverat  nativitate,  au  possct  itcrari,  vei  quQ 
ordiin;  regencratio  possct  implcri,  quxrcbat :  ne  hu- 
jus  cxpcrs  rcmancndo  viuc  ccelcstis  particeps  essti 
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iiequirel.  NotaiKlum  aulcm,  quia  quod  de  carnali  A 
dixit,  hoc  eliam  de  spirilali  est  regeneratione  scn- 
tieudum.  Nequaquam  videiicet  cam  postquam  se- 
lucl  expleta  fuerit,  posse  repeti.  Sive  enim  bae- 
reiicus  sive  scliismalicus  facinorosus  quisque  in 
confessione  sanctx  Trinitalis  baptizct ,  non  valet 
ille  qui  baptizatus  est,  a  bonis  catholicis  rcbapli- 
zari,  ne  confessio  et  invocatio  tanli  nominis  videa- 
tur  annullari.  Et  quia  Nicodemus  ad  primam  Do- 
mini  responsionem  sollicitus  quomodo  sit  intclligen- 
da  diligenter  inquirit,  meretur  jam  planius  inslrui, 
el  quia  secunda  nativitas  non  carnalii  est,  sed  spi- 
riialis  audire. 

ItespondU  Je$us  :  Amen^  amen  dico  libi,  nisi  quis 
rcnatus  fueril  ex  aqua  et  Spiritu  sanctOf  non  potesl 
introire  in  regnum  Dei.  Cujus  nativitatis  modum  B 
subsequenter  exponens,  prorsusque  a  carnali  distin- 
guens,  ait : 

Quod  natum  ett  de  carne,  caro  ett ;  et  quod  nalum 
est  ex  spiritu^  spintus  est.  Natura  spiritalis  invisi- 
bilis,  camalis  est  visibilis ;  atque  ideo  carnalis  gc- 
iicratio  visibiliter  administralur,  visibilibus  incre- 
mentis,  qui  in  carne  nascitur  per  cctaturo  momenta 
proHcit :  spiritalis  autem  generatio  tota  invisibilitcr 
a«;iiur.  Nam  videtur  quidem  qiti  baptizatur,  in  fon- 
tcm  desccndere,  vidctur  aquis  intingi,  videtur  de 
;\(|uis  ascendere ;  qui  autem  in  illo  lavacrum  rege- 
iieraiionis  egerit  minime  potest  videri  :  sola  autem 
fi.lcliuiu  pietas  novit,  quia  pcccatum  in  fontem  de- 
sceiidit,  sed  puriOcatus  ascendit ;  filius  mortis  de- 
scLMidir,  sed  filius  resurrectionis  asccndit.  Filius  ^ 
pncvaricationis  descendit,  sed  filius  reconcilialionis 
nscen.iit ;  filius  irje  desceiidit,  sed  filius  roisericor- 
{Yvst  asccndit ;  filius  diaboli  dcscendit,  sed  filius  Dei 
ascendil :  sola  hxc  Ecclesia  mater  quae  generat  no- 
vil.  Cxterum  oculis  insipientium  vidctur  talis  exire 
de  fonle  qiialis  intravit,  totumque  ludus  esse  qnod 
agilur.  Unde  in  fine  vidcntes  gloriam  sanctorum  di- 
cent  gemenles  in  tormcntis  :  Ui  sunt  quos  aliqtiando 
habuimus  in  derisum^  et  in  similitudinem  improperii, 
quomodo  ergo  computati  sunt  inter  filios  Dei  ?  Ait  apo- 
stoliis  Joannes  :  Charissimi,  nunc  filii  Dei  sumus, 
et  nondum  apparuit  quid  erimus.  Quod  ergo  natuni 
est,  ex  Spiritu  sancto  cst,  quia  qui  ex  aqua  ct  Spi- 
rilu  regeneralur  invisibilitcr,  in  novum  niulalur  lio- 
minem  et  dc  carnali  elficilur  spirilalis.  Qui  idco  re- 
cte  non  solum  spiriulis,  sed  etiam  Spiritus  vocatur, 
quia,  sicut  substanlia  spiritus  invisibilis  est  nostris 
aspectibus,  ita  is  qiii  per  gratiam  Dei  renovatur,  in- 
visibiliter  fit  spiriulis  et  Dei  filius,  cum  visibiliter 
oninibus  caro  et  Filius  hominis  appareat. 

Non  mireris  quia  dixi  tibi :  Oportet  vos  nasci  de' 
nuo.  Spiritus  ubi  vult  spirat,  et  vocem  ejus  audis,  sed 
non  tds^unde  venial  et  quo  vadat.  Sic  est  omnis  qui 
natut  est  ex  spiritu.  Spiritus  ubi  vuU  spirat,  quia 
ipse  habetin  potestate,  cujus  cor  gratia  suac  visila- 
tionis  iilustret,  et  vocem  ejus  audis,  cum,  le  prsesente, 
loquitur  is  qui  Spiritu  replctiis  cst.  Sed  non  scis 
unde  vemalf  et  quo  vadat  uui  ctiaui  si,  tc  piu'$ciiti% 
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qucropiaiu  Spiritus  ad  lioiain  impleverit  non  polet 
videre,  quomodo  intraverit  et  quoroodo  redierii  qai 
nalura  est  invisibiiis.  Sic  est  omnis  qui  natus  eti  ex 
spiritu,  et  ipsc  cnim  invisibiliter  agente  spiritu  in- 
cipit  essc  (|uod  non  erat,  ita  ut  fideles  nesciant 
unde  veniat  ct  quo  vadat,  id  est,  qui  gratia  regene- 
rationis  venit  in  adoplionem  filiorum  Dei,  et  vadil 
iii  pcrceptionem  regni  coelcslis.  Quxrente  adhuc 
Nicodemo  quomodo  haec  possent  ficri, 

llespondlt  Jesus  et  dixit  ei  :  Tu  es  magister  in  It- 
raely  et  hasc  ignoras  ?  Non  quasi  insultare  volens  ci, 
qui  inagisler  vocetur,  cuni  i»it  ignarus  sacramcnto- 
rum  coelestium,  sed  ad  humilitatis  illum  viam  pro- 
vocans,  sinc  qua  janua  coelesiis  non  potesl  iuvc- 
niri. 

Amen,  amen  dico  tibi  quia  quod  scimus  loquimur^ 
et  quod  vidimus  testamnr,  et  testimonium  noslrum 
non  accipilis.  Si  terrena  dixi  vobis,  et  non  credilitf 
quomodo  si  dixero  vobis  coslesiiu^credetit?  Terrcu^ 
illis  dixit  ut  in  superiore  Icctione  invcnirous,  cuin 
de  passione  ac  de  resurrectione  sui  corporis  quod 
de  terra  assumpserat  loquerctur  dicens  :  Solviie 
templum  hoc^  et  in  tribus  diebus  excitabo  illud.  Noti 
taincii  credebant  verbo  quod  dixit,  sed  ne  hoc  qui- 
dcm  iiilclligere  valebant  quod  non  de  alio  quam  de 
lemplo  corporis  sui  diceret ;  qui  ergo  tcrrcna  au- 
dienles  non  capiebant,  quanlo  miniis  ad  coelcstiay 
id  est,  divinae  generationis  capienda  mysteria  sulD- 
ciunt :  addit  autero  adhuc  Dominus,  et  de  coelesti* 
bus  sacramcniis  et  de  terrenis  instrucre  eum  quem 
videt  sapicnter  ac  diligcnter  his  qux  audil  inteii- 
dere.  Ccelcstis  naroque  est  asccnsio  ^us  ad  vitam 
sempilernam,  lerrena  vcro  exallatio  ejus  ad  nior- 
tem  tcmporalero.  Dicit  ergo  de  coeleslibus  : 

Et  nemo  ascendit  in  coslum^  nisi  qui  de  calo  de^ 
scendit^  Filius  /lomtnts,  qui  est  in  coslo.  Merito  qii»' 
ritur  quomodo  dicatur  Filius  hominis  vel  descen- 
disse  de  ca'lo,  vel  eo  tempore  quo  bsec  in  terra 
loquebatur  jaro  fuisse  in  coelo.  Non  enim  caio  Chri- 
sti  dcscendit  de  ccclo,  neque  ante  tempus  ascenslo- 
nis  erat  iii  coelo,  et  qua  ratione  dicitur ,  nisi  qui 
descendit  de  coslo  filius  hominis  qui  ett  iu  catlo^  nisi 
quia  una  Christi  persoua  est  in  duabus  existens  na- 
turis.  Atque  idco  filius  hominis  recte  dicilur  el  dc- 
scendisse  de  coelo,  et  ante  passionem  fuisse  iii  coelo : 
quia  quod  in  sua  natura  habcre  nou  potuil  hoc  in 
filio  Dei  a  quo  assumptus  est  habuit.  Sed  ct  hoc 
quaerendum  quoroodo  dicturo  sit,  et  nemo  atcendit  in 
cmlum  nisi  qut  descendit  de  coelo^  curo  omnes  eJecti 
se  veraciter  confidani  ascensuros  in  coelum,  promit- 
tente  sibi  Domino  :  ^itta  ubi  sum  ego  illic  et  minittet 
meut  erit.  Cujus  tamen  nodum  quseslionis  apertis- 
sima  ratio  solvit,  quia  videlicet  mediator  Dei  ei  bo- 
ininuin,  homo  Christus  Jesus  elcctorum  omnium  ca* 
put  est,  iiemque  oinnes  clecti  ejusdero  capitis  iiiem- 
bra  suiit,  diccnte  Apostolo  :  Et  iptum  dedii  caput 
super  omnem  Ecclesiam.  Lt  nirsum  :  Vot  enim  CMtih 
corpus  Christif  et  mernbra  de  membro.  Ncmo  asoeii- 
dit  iii  c(rUim  nisi  Christus  in  corpore  suo,  quod  csi 
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Ecclesia,  qui  in  scipso  qiiidcni  prinium  c^rnenlibus  A  sobric  convcrsando  ad  pcrrcclioncm  promissae  nobfd 


apostolis  emincntioribus  nimirum  mcmltris  snis 
ascendit ;  et  exindc  in  membris  suis  quolidie  asrcn- 
dens  se  oolligit  in  coehim.  Quisquis  in  coehim  asceiH 
dere  desiderat  ei  qui  do  coelo  dcsccndit  et  cst  in 
roelo,  sc  vera  fidei  et  dileclionis  unitate  conjungit ; 
nperte  inttlligcns  quia  nullo  alio  ordinc,  nisi  pcr 
e;im  qui  descendit  de  coelo,  poicsl  ascenJerc  in  cqj- 
lum.  Unde  alias  ipse  dicit :  yemo  venit  ad  Patrem 
nisi  per  me, 

Et  sicui  Moyses  exnttavit  serpentem  in  deserto,  ita 
ezaUari  oportet  fitium  hominis.  Mira  magistcrii  cce- 
lestis  arle  Dominus  magislrum  legis  Mosaic«ne  ad 
spiritualem  legis  ejusdcm  sensum  inducit,  recor- 
dans  hisioriae  veleris,  et  banc  in  rignrain  snx  pas- 
siouis  atque  salva:ionis  bumanse  faclam  edissercns. 
Narrat  quippe  liber  Numerorum  quia  perta;siis  in 
eremo  populus  Israel  itineris  longi  ac  laboris,  mur- 
iDurayit  contra  Dominum  et  Moysen  :  ideoque  Do- 
minus  miserit  in  illum  ignilos  serpentes,  ad  quorum 
plagas  el  morsas  plurimorum  cum  clamarent  ad 
llojsen  el  ille  oraret,  jussit  eum  Dominus  facere 
serpentem  aeneum  etponcre  prosigno.  Quipercussus, 
inquit,  aspexerit  eum,  vivet ;  et  ita  faclum  est. 
Plagse  igitur  serpentium  ignitonim  venena  sunt  ct 
incentiva  vitioruro,  qiiae  aiiimum  quem  tnngunt  spi- 
rilali  morte  periniunt.  Et  bene  murmurans  contra 
Doniimim  populus  serpenlium  morsibus  sternebatur 
ut,  ex  ordine  flagelli  exlcrioris,  agnosceret  quan- 
lam  intus  perniciem  inurmurando  patcretur,  exal 


vita;  mercatur  attingcrc,  vcrum  qnia  hajc  de  filio  ho- 
minis  dicuntur,  qui  exaltari  meruit  et  inortempotuit 
pali,  nc  pntaret  Nicodemus  filium  tantum  eum  ho- 
minis  csse,  a  quo  vita  esset  exspeetanda  perpetua, 
ciiravit  ei  Ooininus  etiam  divinilalis  stine  patefaccrc 
sacramcntum,  nniimquc  et  cnmdem  filium  hominis 
mundi  osiemlcrc  Salvatorem,  qui  vivit  et  regnat  aim 
Deo  Palrc  in  unilate  Spiritus  S.  Deus  per  omnia  sx»- 
cula  soeculorum.  Ainen. 

IIOMILIA  LXXIII. 

FERIA    IV. 

Lcctio  Epistolae  sancli  aposloli  Panli  ad  Connlhios. 
FrctreSy  si  Cliristus  prn^dicatur  quod  resurrexit  a 
mortuis,  quomodo  qnidam  dicunt  in  vobis  quonium 
n  resurrectio  mo^-tuorum  non  est  ?  Si  autem  resurrectio 
mortuorum  non  est,  neque  Christus  resurrexit,  Si  au- 
temChristus  non  resurrexit^  inanis  est  ergo  pra^dicatio 
nostra,  inanis  est  et  fides  nostra ,  etc. 

H;ec  a  falsis  apostolis  erant  tradita,  qui  Cbristiim 
neque  natum,  neque  in  carne  passum,  neque  rcsnr- 
rexisse  asserebant.  Quos  et  Joannes  apostolus  de- 
notiU,  qui  Cbristum  in  came  venisse  negabant. 
Unde  dicit, //ut  negalChristum  in  carne  venissej  kic  est 
Antichristus.  Et  qui  negat  Filium,  nec  Patrem  habet^ 
isti  ainbulabant  ei  quoriimdam  fidem  ne  imprudcn- 
tes  a  ipundi  snpicntibns  judicarcntur  subvertebaiit, 
quia  prudenles  sa^cnli  stultum  judicant,  cum  aiidiunt 
rcsiirrcctionem  morluorum.  Quod  si ,  inquit,  verum 
est  quia  Christus  non  resurrexit,    faUi  sumus  prw- 


tatio  aulem  serpentis  senei,  quem  dum  percussi  per-  C  dicatores ,    et   fides    nostra  inanis   est,   lloc  enini 

spicerent  sanabantur,  passio  est  nostri  redemptoris 

in  cnice,  in  cujus  solnm  ttde  regnum  morlis  ei  pec- 

cati  soperatur.  Recte  etenim  per  scrpentes  pecca- 

ta,  quae  animam  simul  et  corpus  ad  interitum  tra- 

bunt,  exprimuntur,  non  solum  quia  igniti,  quia  viru- 

lcnti,    quia  ad  perimendum  sunt  statuti ,  verum 

etiam  quia  per  serpentem  primi  parentes  nostri  ad 

peccandum  persuasi,  ac  de  immortabbus  sunt  pec- 

cando  mortales  eflecti.  Recte  per  serpentem  aeneum 

Dominas  ostenditur  qui  venit  in  similitudinem  car- 

nispeccati.  Quia  sicut  xneus  serpens  efligiem  qui- 

dem  igiiitis  serpentlbus  similem,   sed  nullum  pror- 

sus  in  suis  membris  habuit  ardorem  veneni  nocen- 

tis,  quin  potius  percussos,  a  serpcntibus  sua  exal- 

tatione  sanabat :  sic  nimirum  sic  Redemptor  bumani 


generis  non  camem  peccati,  sed  similitudinem  in« 
dnit  carais  peccati,  in  qua  mortcm  crucis  patiendo, 
credentes  in  se  ab  omni  peccato  et  ab  ipsa  etiam 
niorte  liberaret. 

Ut  omnis  qui  credit  in  ipso^  non  pereat,  sed  habeat 
titam  aternam.  Cujus  quidem  verbi  palct  sensns, 
qoia  qui  credit  in  Jesum  non  solum  perdilionem  eva- 
dit  pcenamm,  sed  et  vitam  percipit  aetemam.  Et 
boc  inter  figurain  distat  et  verttatem  :  qiiia  per  illam 
vita  protelabatur  temporalis,  per  hanc  vita  donatur 
ujse  fine  mansura.  Sed  curanduro  solerter  est  ut 
quod  ioteUectus  bene  sentit :  operatio  condigna  per- 
QfSiail :  quatenus  confessio  recte  nostrie  fidei,  pic  ct 


crediderunt  Apostolo  pncdicanle,  quia  mortui  re- 
surgent,  et  hac  spe  attracii  suiit  ad  fidem,  quod 
utique  ad  detrimentum  iilorum  proficere  asserit, 
si  credidcriiit,  quod  futurum  non  est.  Et  pudo- 
ris  cst  ut  aliqiiis  profiteatur,  boc  credidisse  quod 
falsum  est.  Et  vcrecundiam  ergo  iliis  iucu- 
tit,  el  labores  iilonim  dicit  infructuosos»  si  quod 
a  falsis  aposlolis  audierunt  verum  est,  quod  morlui 
non  resargent.  Quod  nemo  ulique  de  se  palitur  au- 
dire  ut  videntes  boccontra  se  esse  reverteutur  ad 
primam  fidero. 

Invenimur  aulem  et  falsi  tesles  Dei^  quoniam  U- 
stimonium  dicimus  adversus  Deum^  quod  suscilaverit 
Christum,  quem  non  suscitavit,  Qui  asserit  quod 
^  Cbristum  Deus  a  morluis,  suscilavit,  falsus  esl  (e* 
stis  si  non  est  factum.  Virtutem  tamen  Dei  pra^di- 
cat,  non  utique  ut  inimicus  qui  tam  admirabilc  fa- 
ctum  virtuti  ejus  ascribil.  Quod  si  verum  cst,  quia 
excitavit  Christum  a  mortuis,  quid  bic  dicturus  cst 
qui  ei  testis  contra  Deum  factus  est,  el  opus  ejus 
stultjiiam  asserit. 

jSam  si  mortui  non  resurgunt,  neque  Christus  rc- 
surrexit.  Quod  si  Chrislus  non  resurrexit,  adhuc 
estis  in  peccatis  vcstris  :  ergo  qui  dormierunt  in  Chri- 
sto,  perierunt.  Terret  illos  ut  quia  nemo  sibi  malc 
vult,  doleat  illos  boc  coepisse  credere  quod  contra 
ipsosest;  quis  enim  peccatasibi  remissa  nolit  audire? 
Et  qui  dormierunt,  ait,  in  Christo,  pcrierunt.  Addit 
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ad  terrorcmquia  cliaroruai  suorum  cxcessus  noluit  A  et  quando  fulurum  cst  ul  resurgant  morlui :  primithe 


aeslimare  perdilionem.  Qui  e:tim  sub  hac  spe  de  89c- 
culo  exierunt,  sive  occidi  non  timuerunt,  quia  rc- 
surgere  exemplo  Ghrisli  cretliderunt,  et  non  cst  vc- 
rum,  perierunt.  Uoc  iilis  dicit  quod  amore  suorum 
defunctorum  nolunl  audirc,  ui  illis  impuletur  quod 
prius  pcr  errorem  volebant  audire.»Sunt  etiam  vcnc 
coniiectioDes  in  ratiociiialione  falsas  habenles  sen- 
tentias,  quae  consequuntur  errorem  illius  cum  quo 
agilur,  quae  tamcn  ad  boc  inferuntur  a  bono  ct  do- 
clo  bomine  ut,  in  bis  crubescens  ille  cujus  crrorem 
conscquitur,  eumdem  errorem  rdinquat,  quia  si  in 
eodem  manere  volucrit,  necesse  est  ut  etiam  illa  quac 
damnat  tenere  cogatur. 

Si  in  hac  vila  lanlum  in  Christo  sperantes  sumus, 
miserabiliores  sumus  omnibus  hominibus,  Manifestum  B  ignem. 
est,quia  el  in  bac  vita  pnescnli  el  in  futura  speramus 
in  (ibristo,  nec  enim  bic  deseril  sen^os  suos  Cbristus, 
scd  reddit  illis  graliam  ct  in  futuro  erunt  in  gloria 
ceterna.  Si  autem  futurx  vila;  spes  non  essct,  omni- 
bus  hominibus,  quod  dixil,  misTabiliores  cssemus. 
Ut  quid  enim  jojunia,  vigiliuR,  exilus^  munda  vita, 
justitia,  misericordia,  mors,  si  pro  bis  nulla  merces 
eril  in  futuro?  increduli  autcm  vel  ac  vita  fruun- 
f.ir. 

Nunc  autem  Chrislus  resurrexit  a  morluis  primiticB 
dormienlium;  quoniam  quidem  per  hominem  mors,  ei 
per  hominem  resurrectio  morluorum.  Hoc  dicens  taii- 
git  pseuJopropbetas,  qui  Cbristum  nalum  ncgabaiit, 
ac  per  hoc  non  resurrexisse  carncm.  Qui  cnim  natus 
non  est  nec  morilur.  Sic  autem  probat  CbrisUim  re-  C 


Christus  sicut  et  in  Aclibiis  apostolorum  testatur 
scriplum  essc  in  Moysc,  si  passibilii  ChristuSt  si  prior 
surgens  ex  mortuis,  etc.  Prior  crgo  resurrexit  ut 
forma  licret  crcdenlibus  sili. 

Deinde  {ii\  (jui  sunt  Christi ,  qui  in  adventu  ejut 
credidcruiit.  Hoc  duplici  modo  intelligcndum,  quia 
et  in  aiivcntii  ejiis  secundo  sancti  rcsurgent  juxta 
fidein  Apocalypsis  Joannis,  sicut  et  in  prinio  advenlii 
cuin  resiirrcxit,  inulla  corpora  sai:cia  resurrexcrunt 
ad  protestalioncm  eviclo)  mortis  ac  spoliatsc;  sul» 
una  eigo  signilicatione  duplicem  advenlum  Domini 
comprcbendit,  boc  cst,  primum  quando  vcnit  ut  sal- 
varct  gcuus  buinanum,  et  secundum,  quando  veiilu- 
rus  est  judicare  vivos  ac  luorluos  et  sx^culum  pcr 


HOMILIA  LXXIV. 

ITEM  FERIA   IV. 

Leclio  saiiCti  Evangclii  sccundum  Lucam. 

In  illo  tempore  accessemnt  ad  Jesum  quidam  Sud- 
duca^orum^  qui  negant  esse  rcsurrectiotiemy  ctc. 

Ou;e  craul  buMCSCS  iu  Juda^is,  una  Pharisscorum, 
et  allera  Sad Jucccoruin ,  Pharisxi  traditionum  et 
observalionuin  qiias  illi  deuteroses  vocant ,  justi- 
tiam  profercbanl,  unde  et  divisi  vocabantur  a  po- 
pulo.  SaJducaii  autern  qui  iutcipretantur  jusli  ei 
ipsi  vendicabant  sibi  quod  nou  erant.  Prioribus  et 
corporis  et  aninue  rcsurrcclioaem  crcdentibus  con- 
iitcnLibus(iue  augelos  et  spiritus  sequenlia,  juxla  AcU 
aposlolorum,  omnia  denegabant. 

Et  inlerrogaverunl  cum  dicenles  :  Magister^  Moyses 


surrexisse  a  mortuis,  quia  homo  fuit :  ut  dubium  non 
sit  bomiiiem  a  Deo  a  morluis  cxcilatum,  utquia  peo- 
cato  hominis  mors  invenla  est,  Christi  justitia  re- 
surrectionem  meruil  mortuorum. 

Sicut  euim  in  Adam  omnes  moriuntur^  ita  el  in 
Chrisio  omnes  mificabunlur,  lloc  dicit  quia  sicut 
Adam  peccaiis  inortcm  inveiiit  et  omiics  ejus  origine 
tenuit,  ul  dissoiverenlur,  ita  Christus  uon  peccans 
et  per  hoc  viiieeiis  mortcui,  quia  qui  iioii  peccat 
Yuicit  inortem,  quia  mors  exspectatio  justoruui.  Om- 
nibus  ergo  qiii  sunl  ex  ejus  corpore  aa|uisivit  vilaui, 
id  est,  resurrectioncm,  quamvis  geueralem  tiibuerit 
rcsurrectionem ,  ut  sicut  in  Adam  omnes  sive  jusLi 
sive  injusti  moriuntur,  iu  et  in  Christo  tam  omnes 


scripsit  nobis :  Si  frater  alicujus  morluus  fuerit  ha^ 
bens  uxorenif  et  hic  sine  filiis  fuerit,  ut  accipiat  eam 
frater  ejus  uxorem  et  suscitet  semen  fratri  suo,  Vide 
dislanliam  liltero}  ct  spirilus.  Jiixla  lilteram  nulcre 
cogitur  in  vita,  ut  defuucti  seinen  suscitet  frater, 
Spiritus  aulem  Magistcr  esl  castilalis. 

Seplem  ergo  fratres  erant :  et  primus  accepit  uxorem 
et  mortuus  est  sine  fHiis;  et  sequens  acccpit  t7/Am,  ei 
ipse  mortuus  esl  sine  fiiio ;  et  tertius  accepit  illam ,  si- 
militer  et  omnes  septem^  et  non  reiiquerunt  semcn  ei 
mortui  sunt,  Novissima  omnium  moriua  est  et  mulier, 
Qui  rcsurrectioDcm  corporum  nou  crcdebant,  aninias 
judicantesinterirecum  corporibus,  recte  istiusmodi 
lingunt  fabulam,  quai  deliramenli  arguat  eos  qui  rc* 


crcilentcs  quain  diffidcntes  resurgant,  licet  ad  poenam  D  surrectionem   asseraul   mortuorum ,  potest   aulem 


increduli,  tamen  viviGcari  vidcntur,  quia  corpora 
sua  recipicnt,  jam  non  morituri,  sed  passuri  poenam 
in  eis  sine  fine,  eo  quod  credere  nolucrunt.  Sicul  in 
Adam ,  inquit ,  omnes  moriuntur^  ila  ei  in  Christo 
vivificabuntur.  Quia  sicut  in  regno  mortis  nemo  aiuc 
Adam,  ita  in  regiio  viLe  ne.no  siiie  Christo;  sicut 
per  Adara  omnes  mortales  in  poena  facti  sunt  lilii 
sxculi,  ita  et  per  Christum  oranes  immortales  Quut 
(Q  gralia  filii  Dei. 

(Jnusquisque  autem  tn  sho  ordine  :  niinc  ordines 
resurreclionis  vull  exponere :  ue  Deo  putareut  fa- 
Uulosum  esse,  qnia  faclum  adbuc  non  est  in  cicteris. 
Prdiucs  lllis  exponit  ct  te:n|»ora  quaiido  factum  sit 


fieri  ut  fere  in  gente  eorum  aliquando  hoc  acci- 
dcrit. 

In  resurrectione  ergo  cujus  eorum  erit  uxor :  «i- 
quidem  septem  habucrunt  eam  uxorem,  Turpiludi- 
nem  fabuLc  opponuut,  ul  resurrcctionis  denegcnl 
veritatcm.  Verum  mystice  seplem  hi  fratres  sine 
iiliis  defuncti  reprobis  quibusque  congruuut,  qiii  per 
totam  bujus  sa'culi  vitam,  qu«  scplem  dicbus  vol- 
vitur  a  bonis  operibus  steriles  existunt  :  quibus 
viritim  morie  misera  prxrcplis,  ad  ultimum  et  ipsa 
mundana  couversalio  quam  illi  siue  vitali  opere 
trausegeraut  quasi  uxor  infetunda  trausibit. 

Et  aii  HtisJesus,  EHii    sa'culi  hujus  nuhunt  et 
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iTadnntvLr  ad  nuptias.  Cum  Dominiis  dicat,  nolilo  A  irulc  proferrc  teslimonia  qnorum  auctoriUlem  noxi 


dare  sanctum  caiiibiis,  neciue  mittalis  roargaritas 
Tcstras  antc  porcos,  qiiod  ipse  quxdam  vel  hic  dc 
gloria  resurreclionis,  vel  alibi  de  dispensalionis,  aut 
eliaui  divioiliitis  su%  myslerio  dixisse  invenilur  qux 
umlti  qui  addlderant  vcl  resisteiido  vel  contemnendo 
r.on  acceperunt,  non  putandus  cst  sanctum  dcdissc 
canibns,  aut  margaritas  misisse  ante  porcos.  Non 
eniin  eis  dedit  qui  capcre  non  potcrant,  scd  cis  qui 
lH)ieran(  et  simul  adcranl,  quos  propler  aliorum 
imnnindiliam  ncgligi  non  oportcbal,  elcum  cum  len- 
tnlorcs  iulerrogabanl ,  rcspondebalque  ilUsila^ut 
quiil  contradicercnl  habcrent,  quamvis  vencuis  suis 
cimtabescercnt  potius  quam  illius  cibo  saturarenlur, 
alii  tamen  qiii  polerant  capere  ex  illorum  occasione 
Uidla  utiliter  audiebant. 

Illi  autem  qui  digni  habebuntur  swculo  illo  et  re- 

turrectione  ex  mortuiSj  ncque  nubunt  nequc  ducunl 

uxores.  Non  ita  intenigcndum  est,  quasi  digni  (an- 

tom  vei  resurrecturi  vel  sine  nuptiis  fuluri  sint,  in- 

digni  autero,  id  est,  peccalorcs,  vel  miniinc  resur- 

recturi,  vel  ad  niiplias  resurrecluri  sint  creJcndi : 

sed  ita  potius  sentiendum  quod  omncs  el  resurrc- 

cturi,  et  absque  nuptiis  sinl  in  sa^culo  illo  mansiiri, 

Dominus  autem  Salvator  ut  ad  gloriam  resurrcctio- 

nis  animos  excitaret    inquircndam ,  de   eleclis  so- 

kimroodo  voluit  facere  sermoncm.  Si  aulem  in  re- 

siirrectione  neque  nubunt  nc<|ue  ducunl  uxores,  re- 

surgunt  ergo  corpora,  quae  possunt  et  nubcrc  uxo- 

res :  hoc  est  feminarum  el  virorum  ceriis  discrcta 

membra  speciebus  :  sed  nulla  concumbendi  voluplate 

▼el  neeessitate  roancipata.  Nemo  qnippe  dicil  de  la- 

pide  et  arbore  et  his  rebus  quue  non  habent  memhra 

genilalia,  qnod  non  nubant  neque  ducant  uxores  : 

seil  de  his  qui  curo  possint  nubere,  tamcn  alia  ra- 

Uonenon  nubunt. 

Neque  enim  tdtra  mori  poterunl.  Quia  connubia 
propter  filios,  niii  propter  succcssioncm,  successio 
propter  mortero.  Ubi  ergo  mori  non  est  neque  con* 
Hubia. 

jEquaUs  enim  angelis  sunt ,  et  filii  sunt  Dei,  eum 
uni  filii  resurrectionis.  jEquales  angclis  et  filii  sunt 
Iki,  qui  gloria  resurrcctionis  innovati,  sinc  ullo 
mortis  mctu ,  sine  uUa  labe  corruptionis,  sine  ullo 


sequebantur  :  |K>rro  ad  xternitalcm  animanini  pro- 
bandain  dc  Moysi  ponit  excmplum  :  Ego  sum  Deut 
Abraham ,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jccob.  Et  stalini 
infert: 

DcHS  nutem  non  esl  mortuoynm,  sed  viveMlmm.  Dt 
comprobaret  auiinas  permanere  posl  mortein,  quoii 
illi  inter  cietcra  nogabant,  neqiie  polerat  eiiiui  ricri, 
ut  coruin  csset  Dcus,  qui  iioquaquain  subsislerent, 
consc<iucnler  inlro(!iiccrelur  el  corporum  resurre- 
ctio,  qux' ciim  animahiis  bona  n  aiave  gesserunt, 
omnes  enim  vimnt  ei ,  omnes  videlicet  illi  quorusn 
Domiiiiis  est  Deus  vivunt  ei,  vita  uiiquc  vera  qua 
jusli  vivunt,  eliain  qiiando  corpore  moriuntur.  De 
qua  alibi  Doininus  ait,  Qni  credil  in  me  eliamsi  mor. 

B  tuus  fuerit ,  virct.  Crede  ergo,  etsi  mortiius  fueris 
vivcs;  si  aulem  non  credis,  el  cum  vivis  morluus  es: 
vidua  enim  qux  in  deliciis  vivit,  mortua  est.  liespon- 
dentes  autem  quidam  scribarum  dixeruni  ei  :  Mugisler, 
bene  dixisti.  Et  amplius  non  audebant  enm  interrogare 
quidquam.  Principes  sacerdotum  Sadducxi  et  scrib:« 
qiKTrenlcs  occasionem  calumiiiie  et  verbum  aliquod 
invcnirc  quod  pateret  iiisidiis  :  quia  in  sernionibus 
confutati  sunt,  ultra  non  intcrrogant,  sed.  apcrtissimo 
compreheusuin  Romanx*  tradiint  potcstati,  ex  quo 
intelligimus  vencna  invidia;  possc  qiiidem  superari , 
scd  dillicile  conquiesccre.  Unde  seriplum  est,  per  i'm- 
vidiam  diaboli  mors  introivit  in  orbem  terrarum:  \n\i- 
tantur  aulcm  cum,  qui  sunt  ex  partc  ejus,  pcr  clia- 

_  ritatem  ergo  el  miscricordiam  con^iloris  nostri  col- 

r 

lala  est  nobis  salus  ajtcrna  et  vita  perpeiua,  cujus 
roandatis  si  rite  ol)edierimus  neternam  vitam  in  coi;- 
lesti  regno  percipiemus  prxstantc  Domiiio  nostro 
Jesu  Christo,  qui  vivit  et  rcgnat  ciim  Paire  in  uni- 
tatc  Spiritus  sancti,  per  oronia  ssccula  sacculomni 
Amen. 

IIOMILIA  LXXV 

FERIA  V. 

Lcctio  sancli  Evangelii  secundum  Lucam. 
In  illo  tempore  dixil  Jesus  discipulis  suis :  Citm 
autem  inducent  vos  in  synagogns^  ei  ad  magistratns 
et  potestateSf  nolite  solliciti  esse  qualttcr  aut  quid 
respondeatis  y  aut  quid  dicatis  :  Spiritus  enim  snn- 
clus   docebit   vos  in    ipsa   hora  qua;    oporteat  di^ 


terreni  status  actu  perpetua  Dei  visioiie  fruuntur,  ad  i%  cere,  etc 


qoam  necesse  est  angelic^e  dignitatis  acqualitatero , 
quisquis  tunc  accedcre  desiderat,  nunc  minimis  fra- 
tribus  condescendaL 

Quia  vero  resurgunt  mortui  et  Moyses  ostendit 
seeus  rubumj  sicut  dicit  Dominum  Deum  Abraham, 
et  Deum  Isaac,  et  Deum  Jacob.  Ad  comprol)an:!am 
resurrcclionis  veritatcm,  multis  aliis  manifcsiioribus 
eieroplis  uti  potuit,  e  quibus  est  illud,  susciiabunlnr 
Morfift,  et  resurgentf  qui  in  seputcns  sunt.  Qu;eriiur 
ilaqiie  quid  sibi  voluerit  Dominus  hoc  proierrc  te- 
clhnonium,  quod  videtur  ambiguum,  vcl  nou  satis 
ad  resurrcctionis  pertinens  veritatem ;  seJ  Sa Jdu- 
c»  quinqne  tantum  libros  Moysi  rccipicliaut,  pro- 
pbetarum  vaticinia  respuentes.  Stiilluin  orgo  orat 


CuiR  ergo  propter  Cbrlstum  ducimnr  ad  judiceSr 
volunlatem  tantum  nostram  pro  Christo  de1)emti.v 
oflcrre ;  caetcrum  ipse  Christus  qni  in  nobis  babitaf 
loquitur  pro  se,  et  Spiritus  sanctus  in  respondendo» 
gratiam  ministrabit. 

Ait  autem  ei  quidam  de  turba :  Magisier,  dic  fratrf 
meo  ut  dividat  mecum  hwreditatem.  At  ille  dixit  et  .' 
Homo,  quis  me  consiiiuit  judicem  aut  divisorem  suprw 
vos f  Merilo  refuiatur  hic  f:ater  qui  roagislro  sui)em:n 
pacis  unitalisque  gaudia  coinmendanti  terrx*  diVi- 
sionis  vult  ingerere  molestiam,  merito  hominis  vo- 
cabulo  notatur.  Cu  n  cnim  sit  inter  vos  zelus  et  con- 
tentio,  nonnc  carnales  csiis,  nonne  boniines  estls, 
ct  secundum  hominem  ambulatis?  Negatqnc  se  Do- 
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iniiius  liominum  esse  divisorem ,  ad  quos  el  siicum 
et  cum  angelis  paciflcauidos  veoerat.  Non  enim  eat 
DeusdhunsionU  sedpacu  etmuUiludlnem  credentium 
erat  corunum  et  antmauna,nee  quisquam  eorumquee 
possidebant  aliquid  suum  esse  dicebat^  sed  erant  illis 
omnia  communia.  Solus  aulem  fraieniitalis  divisor 
el  aucior  disseniivus  est  ilie,  de  quo  supra  dicilur, 
qui  non  colligit  mecum  dispergit ;  cl  de  membris  illis : 
Omne  regnum  in  se  ipso  divisum  desolatur,  et  domus 
supra  domum  cadil, 

Dixitque  ad  illos  :  Videte,  et  cavele  ab  omni  avari' 
tiaj  quia  non  in  abundantia  cujusquam  vita  ejus  est^ 
ex  his  qum  possidet.  Sicut  supra  Dominus  adversum 
blaspliemos  et  hypocritas  muila  dixcrat,-sic  et  hinc 
occasione  hujus  stulti  petitoris,  adversus  avaritiae 
pestem  qua  plerique  morlalium  satisque  superque 
laborant  ct  turbas  et  discipulos  praeceptis  pariter  et 
excmplis  munire  satagit.  Et  notandum  quod  non 
ail,  catcte  ab  avaritia,  sed  adjunxit,  ab  omni,  quia 
nonimlia  simpiiciter  bominibus  geri  videntur,  sed 
internus  arbiter  qua  inientione  liant  qui  cernit,  judi- 
cat.  Quis  eiiim  cum  fratre  haereditatem  dividens  adul- 
tos  agro  proprio  fructus  in  horrea  recondi  pro  cri- 
mine  deputaret?  sed  ipse  est  testis  judex  ut  scriptum 
est. 

Hominis  cujusdam  divitis  uberes  fructus  agcr  attu- 
lit :  et  cogitabat  intra  se  dicens  :  Quid  faciam,  quod 
non  habeo  quo  congregem  fructus  meos  ?  Et  dlxit :  Hoc 
faciam  :  destruam  horrea  mea  et  majora  faciam ,  et 
illuc  congregabo  omnia  qucc  nata  sunt  mihi  et  bona 
mea.  Nou  in  eo  reprehenditur  isle  dives,  quod  ter- 
ram  coluerit,  natosque  ex  ea  fruclus  in  horrea  col- 
legerit,  seJ  quod  omnem  vilx  suae  ftduciam  in  ipsa 
abundantia  rerum  posuerit,  fructusque  quos  uberio- 
res  solito  terra  protulerat,  suos  fruclus,  et  sua  bona 
computans,  non  pauperibus  erogaret,  juxla  impe- 
rium  Domini  dicentis,  quod  superest  date  eleemosy- 
nam  ;  sed  factis  receptacuiis  majoribus  suob  in  futu- 
rum  luxuria^  reservare  studuerit. 

Anima,  inquiens,  habes  multa  bona  posita  in  annos 
plurimos :  requiesce,  comede^  bibe,  epulare,  Gui  simile 
in  Ecciesiastico  icgilur,  est  qui  locupletatur  parce 
agendo,  et  est  pars  mercedis  illius  in  eo  quod  dicit, 
inveni  requiem  mtVit,  et  nunc  manducabo  de  bonis 
meis  solus,  et  nescil  quod  tempus  prwtereat  et  relin- 
quat  omnia  aliis. 

Dixit  autem  iUi  Dominus :  StuUe,  hac  nocte  ani- 
mam  tuam  repetent  a  te :  qua;  autem  parasti  cujus 
erunt?  Qui  multa  tibi  deliciaruni  tempora  stultus  in 
vita  promittebas,  proxima  hac  nocte  morte  pnere- 
plus  aliis  congregata  rclinques.  Hxc  Deo  ad  homi- 
nem  dicere,  est  pravas  ejus  machinaliones  subila 
auimadversione  compescere.  Aliter,  in  nocle  ablata 
cst  anima  qux,  in  obscurilate  est  cordis  amissa,  in 
nocte  ablaia  est,  quoe  considerationis  lucem  habere 
uoluit,  ut  quod  poterat  pali  prxviderct.  Uude  beue 
discipulis  fulura  cogitunlibus,  Paiilus  apostolus  di- 
cit :  Vos  aulcmy  frntrcs,  non  estis  in  tenebris,  ut  vos 
dies  iUa  lanquam  fur  comprehcndnl :  omncs  enim  vos 
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A  /iUi  lucis  estUf  ct  fiUi  dici ;  non  sumus  noctis  neqqe 
tenebrarum,  dies  enim  exitus  tanquam  fur  iu  nocto 
comprehendit :  quando  stultorum  animas  futura  aoii 
praemeditantes  ejicit. 

Sic  est  qui  sibi  thesaurizatf  et  non  est  in  Deum  di- 
ves.  Stultus  est,  et  in  nocte  rapiendus,  ergo  qui  vult 
esse  in  Deum  dives,  non  sibi  Ihcsaurizet,  sed  paupe 
ribus  possessa  distribuat.  Sic  enim  sapiens  et  filius 
lucis  esse  merebitur.  Unde  bene  Psalmista  cum  de 
avaro  quolibel  divite  prxmisisset,  Sed  et  frustra  cod- 
turbatur,  thesaurizat,  et  ignorat  cui  congregabit  ea, 
inox  ubi  cordis  sui  thcsauruui  locasset,  aperuit,  di- 
cens :  El  nunc  quce  est  exspectatio  mea  ?nonne  Dominusi 
et  substantia  mea  apud  te  est.  llla  quippe  subslanlia 
apud  Deum  est  quae  bono  animo  et  corde  humiii  pau- 

6  peribus  et  egentibus  a  fidelibus  distribuitur,  quia 
illis  merces  xterna,  in  reguo  ccelesti  pro  hoc  recom- 
pensabilur  a  judice  vivorum  et  mortuorum  Jesu 
Ghristo  Domino  nostro,  qui  reddet  unicuique  secun- 
dum  opera  sua,  bonis  praemia  vitse  aeternae,  malis 
poenam  perpetuam.  Ipsi  honor  gloria  in  saecula  sa> 
iorum.  Amen. 

HOMILIA  LXXYl. 

DOVIMCA  II  POST  PENTECOSTEN. 

Lectio  Epistolae  B.  Joannis  apostoli. 

Charxssime,  Deus  charitas  est.  In  hoc  apparuit  cha» 
rilas  Dei  in  nobis  quoniam  FiUum  suum  unigenitum 
misit  Deus  in  mutidum,  ut  vivamus  per  eKtti,  etc. 

Intente  oportet  audirc,  fralres  charissimi,  diligert- 
terque  memoriae  commendare,  simul  et  operibus 
^  adimplere,  quod  nobis  Joannes  aposlolus  in  pnesenti 
dOcet  lectione  dicens  :  Deus  charitas  est;  charitas  ao- 
tem  dilectio  est  pura  et  immaculata,  pura  ab  omnl 
labe  peccali,  pura  a  cogitatione  perversa,  pura  ab 
otiosa  et  inutili  loquela,  pura  ab  omni  opere  malo, 
pura  ab  omtii  concupiscentia  mala,  et  ab  omni  nia^ 
iitia  pura,  [chariiatis]  castus  amor,  dilectio  sincera, 
dilectio  vera,  fidciis  amor  qui  nutrit  omne  bonum, 
ambr,  qui  fugit  et  oilit  omne  malum,  amor  sine  quo 
nihil  est  bonum,  amor  a  quo  procedit  omne  bonum. 
Hunc  qui  habet  omne  bonum  liabet,  quia  ipsum 
Deutn  habet,  quia  Deus  charitas  cst.  In  hoe  apparuit 
charitas  Dei  in  nobis  :  quoniam  fiUum  suum  unige- 
nitum  misit  Deus  in  mundum ,  ut  vivamus  per  eum, 
|.  In  hoc  probatur  charitas  Dei  Patris  in  nobis  essc, 
quia  unicum  filium  suum  misit  mori  pro  nobis.  In 
lioc  probatur  Ghristi  Filii  Dei  charitas  in  nobis» 
quia  mortuus  est  pro  noMs,  justus  pro  injustis,  ul 
juslificemur,  et  digni  Deo  per  opera  bona  ct  vo* 
luntatem  puram  in  Domino.  Et  ita  pro  mortuis  mo- 
ritur  ul  nus  qui  eramus  mortui  in  pcccatis,  et  io 
deliclis  necati,  ab  omni  liberarct  peccato,  remissio- 
nemque  nobis  donaret  omnium  criminum  atque  a 
morte  nos  revocarcl  ad  viiam.  Salus  pro  infirm  s, 
moriuus  est  Ghrislus,  ul  nobis  salutcm  donaret  ailer- 
nam. 

In  hoc  esl  charitas,  non  quasi  nos  diUxtrimns 
Deum,  scd  quia  ipse  prior  dilexit  nos  et  misit  Fitium 
suum  propitialionem  pro  peccatis  nostris.  Nnllis  ctc- 
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nini  meriUs  hoiiiiuuin  Deus  Pater  (iilexil  honiincs  :  A  Domino  nostro  Jesu  Clirislo  cui  sil  idu»,  honur  ei 


scd  8ola  taDtuni  gratuita  miscricordia  sua  in  tantum 
diJexit  homines  ut  unicum  filium  suum  milteret 
mori  pro  peccatis  hominum,  ne  homines  amplius 
nionanlur  |iih  peccalis,  quicuuque  ejus  obedicriut 
pr3Dceptis.^|Bi^ia  per  inobedienliam  primi  hominis 
Adaui  moriebantur  omnes  homincs  Deo  in  i^eccatis  : 
ideo  obediens  esse  dignatus  est,  Deus  ipse  fiiius  Dei 
Doniiuo  Patri  suo  usque  ad  morlem,  ut  pro  honii- 
nuoi  luoreretur  vita  et  salule,  ut  omnibus  sibi  cre- 
dentibus  vita  viam  aperiret,  eosque  secum  ad  aHer- 
nam  et  beatam  immortalitaiem  perduceret  unde  pcr 
culpam  cecideraut. 

Charissimi,  $i  sic  Deus  dilexH  nos,  el  nos  debemus 
intficem  diligere.  Cum  ergo  in  tantum  nos  Deus  nuU 


gloria  per  inlinita  sascula  s;ecuIorum.  Anien. 
HOMILIA  LXXVIL 

LN  E0bE.y   FESTO. 

Lcclio  sancli  Evangclii  sccundum  Lucam. 

In  illo  lempore.  Uomo  quidam  erat  dives,  et  induC' 
batur  purpura  e:  bysso,  et  epulabatur  quotidie  svlen^ 
dide,  etc. 

Purpuram  regii  habilus  esse  colorem  marinis  e 
conchulis  vinctam  nemo  fere  qui  dubilel  :  nam  con- 
chukB  ferro  circumcisae  lachrymas  purpurei  coloris 
quibus  lana  tingalur  emiltunt,  byssus  vero  genus  est 
quoddam  lini,  nimium  candidi  et  mollissimi  :  quod 
Grx*ci  papalen  vocant.  Admonuerat  ergo  Dominus 
supra  faccre,  amicos  de  mammona   iniquitatis,  qui 


lis  nostris  praecedentibus  meritis  dilexil,ut  diximus  :  B  ^^^  «^  f^oc  vita  defecerimus,  recipiant  nos  in  tetema 


cur  nos  iuvicem  odio  habenms,  nisi  ut  diabolo  sa- 
lisfaciamus  et  Dei  voluntati  rcpugnemus?  Cur  invi- 
dia  proximi  stimulamur,  nisi  ut  ingratam  dilectio- 
nem  nobis  faciamus?  Cur  iracundia  et  zelo  morde- 
mus  proximos,  nisi  ut  Dci  mandata  despiciamus  et 
Don  Deo  sed  diabolo  nos  mancipcmus?  Et  cum  hxc 
ila  sint,  fratres,  omni  inlentione,  omni  caulcLi, 
uroni  fcslinatione,  omnique  soUicitudine  fugcre  ista 
et  his  similia  mala  debeinus,  ct  omni  studio  per  Dci 
iiiisericordiam  deviiare  :  ut  aeterna  possimus  sup- 
plicia  evadere.  Meminisse  sollicile  debemus,  quia  ki 
tantum  nos  Deus  dilexit,  ut  filium  suum  unicum 
mori  mitteret  pro  nobis  :  et  quia  Dci  filius  eliam 
mortuus  est  pro  nobis  :  et  quia  nihil  Deo  pro  tanta 


tabernacula,  Quod  audientes  Pharisxi  deridebant, 
verum  illequse  proposucrat  cxeinplis  astruens,  osten- 
,  ^it  ideo  divilem  purpuratum  irremeiliabiliter  apud 
inferos  torlum,  quia  paupcrem  Lazarum,  a  quo  in 
vitae  taberoacula  recipi  possct  amicum  sibi  facere  ne- 
giexerat :  nonnulli  autcm  putant  praecepta  Veteris 
Testamcnti  districtiora  esse,  quam  novi  :  sed  hi  ni- 
mirum  improvida  consideratione  falluntur*  In  illo 
enim  non  tenacia  sed  rapina  mullatur,  ibi  res  injustc 
sublata  restitutione  quadruplici  punitur  :  hic  au-- 
teni  dives  iste  non  abstulisse  aliena  reprehenditur, 
sed  propria  non  dedisse  ;  nec  dicitur,  quia  vi  unum^ 
quewpiani  opprcssit :  sed  quia  in  acceplis  rebus,  so 
exlulil.  Uinc  ergo  hinc  summopere  coiligendum  est : 


et  pro  tain  insRStimabili  pieiate  sua  retribuere  digne  C  qua  poena  mullandus  sit,  qui  aliena  diripit,  si  in- 


▼alemus,  nisi  nt  nos  invicem  puro  corde  et  casta  ac 
sincera  charitate  diligamus  in  Deo  non  iniquo  et 
noxlo  amore  saeculari.  Nihil  nostris  proximis  facia- 
nras  quod  Dobismetipsis  fieri  nohimus  :  nihil  boni 
quod  Bobismetipsis  fieri  optamus,  proximis  nostris 
invideamus  ;  lalibus  enim  verbis  fratres  mei  cogno- 
scere  possumus  :  quia  contra  talem  facere  diiectio- 
nem,  ut  audislis  contra  Deuni  faccre  est,  quia  Deus 
est  dilectio  :  Nemo  dicat  in  hominem  pecco  :  quando 
noii  diligo  fratrem  meum :  jam  si  audes  fac  contra 
Deum  :  et  boH  diligere  fratrem  tuum.  Nam  qui  non 
diligit  manet  in  roorte  :  Qui  autem  diligit  inhabitat 
in  eo  Spiritus  sanctus  Deus.  Quiu  Deus  chariias  est^ 
et  qui  manet  in  charitate  in  Deo  manet  et  Deus  in  eo 


ferni  damnatione  percutitur,  qui  propria  non  largi- 
tur.  Et  sunt  nonnuUi  qui  cultura  subtilium  pretio- 
sarumque  vestium  non  putant  esse  peccatum,  quod 
si  videlicet  culpa  non  esset  nequaquam  sermo  Dei 
Um  vigilanter  exprimeret,  quod  dives  qui  lorquetup 
apud  inferos,  bysso  et  purpura  induius  fuisset :  nemo 
quippe  vestimenta  praecipua  nisi  ad  ioanem  gloriam 
quasriK,  videlicet  ul  honorabilior  cseteris  esse  videa- 
tur  :  quam  culpam  possumus  melius  etiam  e  diverso 
colligcrc  ^  quia  si  abjectio  vilis  indumenti  virtus  non 
essei,  Evangelisia  de  Joanne  vigilanter  nen  diceret, 
erat  indutus  pilis  camelorum.  Sed  notandum  iiobi» 
magnopcre  est  in  orc  verilatis  de  superbo  divitc,  ct 
de  humili  pauperc,  quantus  sit  ordo  narrationis  : 


Omnis  enim  qui  non  diligil  Deum  Mienus  est  ab  co,  ^  Ecce  enini  dicitur,  homo  quidam  erat  diveSy  et  pro- 
et  bic  est  Antichristus,  et  quamvis  inlrct  in  basili-      tinus  su!)jungit; 


cam.oomerari  inter  filios  Dei  non  potest.  Habere 
eiiim  baptismum  et  malus  esse  potest,  accipcrc  sa- 
cramenhim  corporis  el  sanguinis  Domini,  et  nialus 
csse  potest.  Nam  de  talibus  scriptum  est,  qm  man- 
iHcat  ei  bibit  indigne  judicium  sibi  manducat  et  bi- 
fni.  Christianus  enim  vocari,  et  malus  csse  potest, 
habere  aotem  charilatem  et  malus  esse  non  polcst. 
IIoc  est  ergo  proprium  hominibus  a  Dco  donum,  ipse 
cst  salutaris  fons  :  ad  hunc  bibenduni  docet  nos 
Apostohis.  ad  hunc  bibendum  nos  horlalur  Spirilus 
lanctus,  quia  si  diligamus  invicem^Deus  in  nobis  ma- 
nety  et  charitas  ejus  in  nobis  perfeeta  est,  ipso  largicnlc 


Erat  quidem  mendicus  nomine  Lazarus,  Certer 
plus  solent  in  populo  nomina  divitum,.  quam  pau' 
perum  sciri.  Quid  est  quod  Dominus  de  paupertate 
et  diviie  verbum  facicus,  nomen  pauperis  dicit»  iio* 
men  divitis  non  dieit,  nisi  quod  Deus  humiles  uovie 
atque  approbat  et  supcrbos  ignorat.  Unde  et  quibus- 
dani  dc  miraculorum  virlute  snperbientibus  iu  fine 
dicturus  est,  Nescio  vos,  unde  sitis,  discedite  a  nie 
omnes  operarii  iniquitatis.  At  contra  Moysi  dicitur^ 
Nuvi  tc  ex  nomine  :  Ait  crgo  de  divite,  Homoquidam^ 
ait  de  paupcrc,  Egenus  nomine  Lazarus.  Ac  si  apert# 
dical,  paupercm  huniilcm  scio,  superbum  diviteii» 
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nescio.  lllum  cogniliim  per  approbHtioncm  liabco,  \ 
hunc  per  jadidum  reprobalionis  ignoro. 

Quijacebat  ad  januamejus,  ulceribui  plenus,  fii- 
picns  saturari  de  micis  quai  cadebant  de  mensa  diii' 
tii  :  sed  et  canes  veniebant  et  Hngcbant  ulcera  ejus, 
Plenus  ulccribus  mcndicus  Lazarus  anlc  januas  di- 
viiis  jacel,  qua  dc  re  una,  Dominus  duo  judicia  ex- 
])lcvil  :  Iiabuisscl  cnim  forlassc  aliquam  excusatio- 
nom  divcs,  si  Lazarus  paupcr  el  ulcerosus  ante  ejus 
j:'.nuam  non  jacuissel,  si  rcinolus  fuissel,  si  ejus  ino- 
pia  non  esscl  in  oculis  imporlunn  ;  rursus  si  longc 
csset  divcs  ab  oculis  nlcerosi  pauperis  minorem  tole- 
rassct  tcntalionem  pauper  in  animo.  Scd  dum  ege- 
num  ct  ulccratum  anlc  januam  divitis  et  deliciis  af- 
nueiilis  posuit,  in  una  cademque  re  et  cx  visione 
paupcris  Don  miscrcntis  divilis  cumulum  damnntio-  B 
nis  intulit,  et  nirsum  ex  visione  divilis,  tcntatum 
qaotidic  pauperem  probavit,  cul  ccrte  potcrat  ad  poc- 
nam  budicere  panpertas,  etiam  si  sanns  fuis.^ct,  rur-  . 
sam  sufTccisset  aegritudo,  cliamsi  subsidium  adcsset ; 
sed  ut  probarclur  amplius  paupcr,  simul  bunc  ct 
paupcrUis  et  a?gritudo  labcfccit,  alque  insuper  vide- 
bal  procedcnt4!m  divitcm  obsei|ucntibus  cimeis  ful- 
ciri  cl  te  in  in(irmiU)te  et  inopia  a  nuHo  visitari  : 
Nam  quia  nemo  ei  ad  visitandum  adcrat,  tcslantur 
«anes  qui  licenter  vulnera  lingebunt,  cx  una  crgo  re 
omnipotens  Deus  duo  judicia  cxhibuit,  dum  La- 
Karum  paupercm  anle  januam  divitis  jacere  permi- 
gil,  ut  ct  dives  impius  damnalionis  sibi  aageret  ul- 
tionem,  ct  tentatus  pauper  crcscerct  ad  rcnumera- 
tioncm.  C 

Factum  e$t  autem  ul  morerctur  mcndicus,  et  porta- 
returab  angelis  in  stnirm  Abrahfe,  Mortuut  est  autem 
et  dives^  et  sepuitus  est  in  infemo.  Sinus  Abraham 
requies  est  lieatorum  pauperum,  quoram  est  rcgnum 
c<Elonim,  quo  post  bancvitam  recipiuntur,  sepultara 
inferni  puenarum  profuoditas  qu»  superbos  immis&- 
ricordes  post  haiic  vitam  devorat. 

Elevan»  aut^nn  oculos  suo$  cum  esset  in  tormenti$, 
vidit  Abraham  a  longe  et  Lazarum  in  sinu  ejus ;  et  ip$e 
ciamans  dixit  :  Paur  Abraham^miserere  mei^  et  mitte 
Laxarum  «I  intingat  extremum  digiti  $ui  in  aquam, 
ut  refrigeret  linguam  meam,  quia  crucior  hac  flamma, 
0  qminta  sublimitas  judiciorum  Dei !  quam  districte 
ad[itur  boiioram  aciuum  malorumque  rctributio!  certe 
superius  dictuin  est :  quia  in  hac  vita  Lazarus  ca-  ^ 
denles  micas  dc  inensa  divilis  quxrebat,  et  nemoiUi 
dabat,  nunc  de  supplicio  divitis  dicitur  quia  de  ex- 
iremo  digito  Lazari  distillari  atpiam  in  orc  suo  con- 
cupiscit.  Qui  ergo  mensx  sux  vel  minima  dare  no- 
iuit,  in  inferno  positas,  usque  ad  minima  qaaerenda 
perventt :  sed  notandum  valdc  esi,  quid  sit  quod  di- 
ves  in  igne  positus  linguam  rcfrigcrari  petit.  Mos 
quippe  est  sacri  elogii  ut  aliquando  aliud  dicat,  sed 
ex  eodem  dicto  aliud  innaat.  Supcrius  hunc  super- 
btnn  divitem  Dominus  non  loquacitati  vacantem  di\c- 
raly  eed  superflue  convivantem,  ncque  hunc  dc  lo- 
quacitate  narravit,  sed  cum  elaiionc  ei  tenacia  dc 
edacitate  peccasse ;  scd  quia  abun<lare  in  conviviis 
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loquacitas  solel,  is  qui  hic  male  convivatus  didlsr 
apud  inferos  gravius  in  lingaa  ardere  perhibelur. 
Sed  cum  gravi  valde  i^avore  pensandum  esi  quod  se- 
quiiur  : 

Et  dixit  illi  Abraham  :  Ft/i,  recordan^s.j^uia  rece^ 
pisti  bona  in  vita  tuOy  et  Lazarus  stmi/fMitfiaia;  nutic 
autem  hic  consolatur^  tu  vero  cruciarig,  Ecce  enim 
cuin  dicitur,  Recepisti  bona  in  vilatuuy  indicaiurH 
dives  isie  boni  aliqtiid  babuiss4t  ex  quo  in  hac  viia 
bona  rcciperct,  rursumque  dum  dc  Lazaro  dicitur, 
quia  rccepit  mah,  profccto  monslralur  ei  Lazanini 
habuisse  nialum  aliquod,  quod  purgarctur,  sed  niala 
Lazari  purgavit  ignis  inopi;e  et  bona  divitis  remu- 
neravit  fclicitas  transeuntis  vit:e. 

Et  in  his  omnibu$^  inler  no$  el  vos  chaos  magnum 
firmatum  est^ut  hi  qui  volunt  hinc  tran$ire  ad  to$  ^ 
non  possinty  nequc  inde  huc  transmeare,  Qtia  in  re 
valde  quaercndiim  cst  qiiomodo  dicaiur,  ul  hi,  qui  vo- 
lunt  ad  vos  transirc  non  possini,  quiaenim  hi«qui  iu 
itiferno  sunt,  ad  beaiorum  sortcm  transirc  cupiunt, 
dubium  non  cst,  qui  vero  jain  iii  bcaiitudinis  sorte 
suscepii  stint  quo  pacto  diciiur  quia  iransire  ad  eo6« 
qui  in  inferiio  cruciantur,  volunt  ?  Sed  sicul  transirc 
reprobi  ad  clcctos  cupiunt,  id  est,  a  supplicioruin 
suorum  aflliciione  inigrare,  ila  ad  atflictot»  atque  iii 
tormentis  positos  transire  juslorum  est,  roente  irc  per 
misericordiam,  cosque  vdle  liberare,  sed  qui  volui;l 
dclieaioruni  sede  ad  afllictos  atque  in  lorincntis  po- 
sitos  transire,  non  possnut,  quia  justorum  aniinx 
quamvis  in  sua'  naturx  bonilatc  misericordiam  ha- 
beani  ,  jam  tamcn  aucioris  sui  justiiiae  coujuiictS 
lanta  rectitudine  constringunlur,  ut  nuUa  ad  repro- 
hos  compassionc  moveantur.  Sed  postquam  arJenii 
diviti  de  se  spes  tollilur,  ejus  animus  ad  piopinquos 
quos  reliqueral,  recurrit,  quia  reproborum  menidni 
poena  sua  quandoque  inutililer  erudii  ad  chariiaiero, 
ut  jam  tuiic  etiam  suos  spiritaliler  diligant,  qui  duin 
hic  peccata  diligerent,  nec  se  amabant.  Uude  uiiqo 
sequitur : 

Et  ait :  Rogo  ergo  ie,  Pater^  ut  nuttas  eum  im  do- 
mum  patri$  mei,  Habeo  ettim  quinque  frattee^  ut  Uh 
$tetur  iUi$  ne  et  ip$i  vemanl  in  locum  hunc  lonuem- 
torum,  Qua  in  re  iu>tandum,  ardenti  diviii  quanla 
ad  supplicium  cumulantur.  Ad  poenam  namque  suani 
ci  cl  cogniiio  scrvaiur  ei  memoria.  Gognoscii  enim 
Lazarum,  quem  despcxit,  frairum  quoque  suorom 
metninii,  quos  rcliquit.  Perfccta  quippc  ei  uliio  de 
paupcre  non  cssct,  si  bunc  de  reiribulione  non  co 
gnosccret.  £l  pcrfccta  poena  in  igne  iion  esself  si 
non  hoc  quod  ipsc  palitur  suis  tiinerei ;  ut  ergopec- 
catores  amplius  in  supplicio  puniaiitur  et  oorum  vi- 
dentgloriain,quos  conteinpserunl,ei  de  illoruni  etian 
poena  torqnentur,  quos  inutiiiter  amaverunL  Cre- 
dcndum  vero  est,  quod  ante  retribalioneni  cxircmi 
judicii,  injusti  in  requie  quosdam  juslos  conspiduni, 
ul  cos  vidcntes  in  gaudio,  non  solum  de  suo  supplieioy 
sed  etiam  de  illorum  hono  crucientur.  iusti  vero  in 
torineiitis  semper  intucntur  injustos,  ut  hinc  eoruni 
g:tu  liiim  orescai,  qu:a  malum  coiispiciuni  quod  mi* 


«91  HOMILIi£  IN  EVANG.  ET  EPIST.  f08 

sericordiier  cv^scrunt.  Tantoque  inajorcs  creplori  A         Lectio  sancti  Evangclii  sccandnm  Lacam. 


suo  graiias  referant  quanto  vident  in  aliis  quod  ipsi 
perpeti  si  essenl  neglecti  potuerunt,  quia  qui  crea- 
lorU  sai  daritatera  Tident»  nihii  iu  creutura  agitur 
^iod  Tidere  non  possint. 

Et  ait  Uli  Abraham :  Ilabent  Moyten  et  prophelaSf 
audiani  illoi.  Sed  qui  verba  Dei  despcxerat  hoc  au- 
dire  oon  posse  suos  sequaces  xstimabat,  unde  re- 
spoiidit  dives : 

iYoii,  Paier  Abraham^  sed  si  quis  ex  mortuis  ierit  ad 
eos^  pcenitentiam  agenl.  Cui  mox  vcraci  sententia 
diciiur : 

St  Mofsen  et  prophetas  non  audiuntj  neque  si  quis 
ex  mortuis  resurrexerii ^  credent.  Quia  nimirum  qui 
verba  legis  despiciunt,  redQmptoris  proscepla  qui  cx 


In  illo  tempore  dixit  Jesus  disdputis  suis:  Sint 
iumbi  vestri  praxincti,  etc. 

HOMILIA  LXXVIU. 

FERIA  IV. 

Lpclio  Epistolre  B.    Pauli  apostoli  ad  Colosscnses. 

Fratres,  mortificate  membra  vestra  qu(e  sunt  super 
lerram,  elc. 

Qiiia  immortaies  post  rcsurrcclionem  clTecti  pec- 
care  uitra  non  potcrimus,  inortales  vcro  sequitur 
ut  pecccnt.  Sicuti  ergo  ex  diversis  membris  pecca- 
torum  composilum  morlalcin  homincm  suppontt 
propier  quod  et  mortales  talia  agere  possint,  nam 
quod  dixit ,  membra  quas  sunt  super  terram  ,  ut 
dicat  aclus  pravos  quos  solent  mortales  sequi.  Mor» 


mortuU  surrexit  quanto  minus  implcbunl,  tanto  hscc  B  tiOcatis  crgo  istis  membris  rcsurgimus  in  flde  prios. 


difficilius,  el  nimirum  constat,  quia  cujus  implere 
dicta  renuunt :  ei  procul  dubio  crederc  recusant. 
loter  baec  iiotandom  est,  quod  ci  dicitur,  memento, 
fUi^  ecce  enim  Abraham  Glium  vocal  quem  tamen  a 
lormenlo  noo  liberat,  quoniam  h^jus  inAdelis  po- 
puli  praecedeutes  patrcs  fideles  quia  mulios  a  sua  fide 
deviasse  considerant,  eos  nulia  comptssionc  a  tor^ 
Dieuti^  eripiunt,  quos  tamen  pcr  carnem  filios  re- 
cognoscuut.  In  tormeutis  aulem  divcs  positus  quinque 
fratres  habere  se  perhibct,  quia  superbus  isdem  Ju- 
daicus  populus  qui  ex  magna  parte  damnatus  est, 
sequaces  suos,  quos  super  terrum  reliquit,  quinque 
sensibus  corporis  dedilos  novit.  Quinario  ergo  nu- 
mero  fratres  quos  reliquerat  cxprimit :  quia  eos  ad 


Quomodo  autem  praecedit  mors  secundum  spiritum 
resurrcclionein ,  quae  est  secundum  spiritum,  sic 
pnecessura  est  mors  secundum  camem  resurrectio- 
nem,  qux  fulura  est  secundum  camem. 

Fomicationem,  immunditiamf  libidinem,  concupi- 
suntiam  malam,  et  avaritiamf  quas  est  simulacrorum 
servitus,  Ncquc  enim  beatus  Apostolus  ad  abscissio- 
nem  manuuin  aut  peduni  aut  geuitalium  immiti  nos 
praeceptione  compcUit,  sed  corpus  peccati  et  quaD 
sit  ^tts  destructio  consequenter  exponit.  Ut  jam^ 
inquity  itoii  serviamus  peccato^  a  quo  etiam  se  libe- 
rari  cum  ejulatu  postulat  dicens,  infelix  ego  homo^ 
quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus  ?  Hoc  itaque 
pcccaii  corpus  multis  vitioram  membris  probatur 


spiritalem  intelligentiam  non  assurgere  in  inferno  C  exstructum,  et  ad  ejus  attinet  porlionem  quidquid 


IHMitus  gemit.  Petit  ut  ad  eos  Lazarus  mittatur,  cui 
qood  Moysen  et  prophclas  liabeanl  dicitnr.  Sed  ut 
qood  non  credunt  nisi  quis  ex  mortui^  resurrexerit. 
Coi  protinus.  respondelur  :  Si  Moysen  et  prophetas 
uon  audiunt  nec  si  quis  ex  mortuis  resurrexerit  cre- 
dent  et.  Cerle  de  Moyse  Yeritas  dicil :  Si  crederetis 
Mofsi^  crederetis  ulique  et  mihi^  de  me  enim  illc  scri- 
psiu  Impletur  crgo  quod  per  Abrahae  responsionem 
dieilor,  ex  mortuis  enim  Dominus  resurrexit,  scd 
JudaicQS  populvs  quia  Moysi  credere  noluit «  ei 
eiiam  qui  resurrexit  ex  mortuis  crcdere  contempsit, 
CiimqoeMoysi  verba  spiritualiter  intelligcre  renuit, 
ad  eum  de  quo  Moyses  locutus  fueral  non  pervenit. 
Nam  Moyses  de  Domino  nostro  Jesu  Christo  $iudi- 


et  Tacto  et  dicto  vei  cogiiaiione  peccatur.  Notan- 
dum  quod  idoloram  culturam  avaritiam  vocavit, 
quasi  qux  a  similitudine  Dei  eos  possit  divellere. 
Nec  enim  possibilc  est  ut  quis  se  a  pravis  negoUls 
abstineat,  qui  plus  habendi  cupiditatc  tenetur,  ideo 
avaritiam  idolorum  servituli  comparat.  Neque  hoe 
silendum  arbitror,  quod  sicut  fornicationis  geuera 
sunt  iria,  quod  per  commislionem  sexus  utramque 
perficitur  secundum  quod  absque  femineo  tactu  pro 
quo  Jeremiffi  patriarchae  Judse  filius  a  Domiuo 
percussus  legitur,  quod  in  Scripturis  sanctis  im- 
munditia  nuncupatur:  super  quo  Apostoius,  dico, 
inquit  innuptis  et  viduis,  bonum  est  illis  si  sic  per^ 
manserunt  sicut  ego.  Quod  si  se  non  continent  nubant. 


toribus  suis  ita  pronnntiavit  dicens :  Prophetam  vobis      melius  est  enim  nubere  quam  uri ,  tertiura  quoJ 


i 


Museiiabit  Dominus  de  fratribus  vestris  tanquam  nie, 
ipwm  audietis.  Unde  adbuc  scriptuin  est,  et  quicun- 
^ue  non  audierit  prophetam^  Hlum  exterminabitur  de 
populo  SUO9  quia  ipse  cst  Dominalor  coeli  et  terrse, 
cui  bonor  et  gloria  in  sascula  sxculorum.  Ainen. 

IH  RATALI  SAKCTORUM  MABORIS  ET  NAZ\R11. 

£ectionem  et  Evangelium  require  in  nalali  sanctorum 
plurimorum. 

Lectio  Epistolsp.  B.  Peiri  aposloli. 
Benedietus  Dominus  Deus  et  Pater  Domini  nostri 
Jetu  Chrisiif  qui  secundum  magnam  mizericordiam 
wmm  regeneravil  nos  in  spem  mam  per  resurrectio- 
uem  Je$u  Christi  ex  mortuis. 

Patrol.  CX. 


animo  ac  mente  concipitur  de  qu^  Dominus  in  Evan- 
gelio,  ^ttt  videritf  ait,  mulierem  ad  concupiseendum 
eam  jam  moechatus  esi  eam  in  corde  suo.  Ita  philargy. 
riae  genera  sunt  tria  :  primum  quod  renuntiantes 
divitiis  a  facultalibus  suis  spoliari  non  sinit,  sccnn- 
dum  quod  ea  qua^  a  nobis  dispersa  sunt,  vel  indi- 
gentibus  distributa,  resumere  nobis  majore  cupidi- 
tale  persuadct :  tertiam  quod  ea  qua)  ne  aotea 
quidem  possidebamus  desiderari  el  acquiri  compei- 
lit ;  et  ul  osienderet  quomodo  ndn  potest  qujs  ista 
siiie  noxa  faccre,  propter  quw^  inquit,  venit  ira  Det 
super  fitios  diffidentias^  non  sblum  peccare  nos 
absurdum  est,  sed  et  resurgentes  si  deliquerimus 
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l>«iiam  oecesiariam  expccialimus,  in  quibiis  ei  vos 
arobulasUs  aliquando  cum  viverclis  iu  illis,  dudum 
quidem  agebantur  a  vobis  quando  cuui  prxscnli 
viia  totam  spem  vcstram  demetiebamini,  nihil  am- 
piius  exspeciantes. 

Nunc  autem  depcnite  et  vcs  omnm,  jam  ullra  sc- 
cundum  illa  vivere  vos  non  convenit  qui  maxime  in 
immortalilate  eritis,  in  qua  consistere  nunc  forma 
eiislimamini.  Sed  discedcndum  est  nobis  ab  his 
omnibus,  et  deponerc  debcmus  iram,  indigttationem, 
malitiam,  blasphemiam,  turpem  $ermhnem  de  ore 
nostro.  Sciendum  autem  quod  ine  Iria  sunt  gcncra, 
unum  quod  erardescit  intrinsecus,  aliud  quod  in 
verbum  et  opus  eflectumque  prorumplt ,  quod 
odium  nunciipatur,  de  quibus  et  Apostolus,  nune 
autem  deponite,  inquit,  et  vo$  omnia,  iram  et  indi- 
gnationem ;  tertiiim  quod  non  ut  illa  ferveiis  ad  horam 
digeritur,  sed  per  dies  et  lempora  rescrvatur  quodl 
anui  centum  dicitur,  qu.ne  omnia  scquali  sunt  a  hohis 
horrore  damnanda.  Quapropter  si  illam  summam 
divini  prscmii  cupimus  adipisci  de  quo  dicitur, 
Beati  mundo  corde,  quoniam  ipti  Deum  videbunt,  non 
solum  hxc  e  nostris  aclibus  amputanda  est,  sed 
eliam  dc  intimis  animae  radicitus  exstirpanda. 

Nolite  mentiri  invicertf.  Non  dixit  alterutrum, 
sed  invicem,  boc  enim  vult  dicere,  quoniam  iion 
est  justum  ut  cum  simulatione  vobis  narrctlH,  sed 
sincera  mente.  Et  quoniam  mem!ira  nominavit, 
actus  seipsum  scquentes  adjicit. 

Exspoliant€8vo$veteran  hominemcnm  aciibus  ejus, 
Ex  intcgro,  inquit,  convenit  vos  morlalem  deponentes 
liominem,  deponereetiamet  actus  consequentesillum. 

Et induile  novum,  eum  qui  renovaturin  agnitione Dei^ 
secundum  imaginem  ejusqui  creavit  eum,  Consentanea 
agere  debetis  buic  novo,quemindutiestis,rcnovati 
et  facti  secundum  imaginem  ejus,  qui  islius  recrea- 
tionis  nobis  auctor  exstitit,  ut  dicamini  Christiani : 
Itaque  iiiconvcrtibilcs  nianere  vos  in  bono  per  omnia 
coiiveuil,  boc  eitim  vobis  in  fuluro  aderit  pro  pos- 
sibilitale  in  prjcsenti  vita.  Deinde  et  ostendens 
hojns  recreationis  bonum,  incpiit : 

Vbi  Mn  e$t  gentilis  el  JudffuSy  circumcisio  et  pra^pn  - 
tium^barbarus  et  Scgtha,  servus  et  Hber,  sed  omnia  et  in 
omnt6tts  C/imms.  At  ubi,inquit,in  illa  transforma- 
tioneconstiterimus,  ultra  uoneritdiscretusJudaeusct 
gentilis,  nam  circumcisionis  et  pr  sputii  discretio  in- 
terempta  est,  eo  quod  immortales  sumus  effecti,  ita 
ut  neque  barbarus,  neque  liberi,  neque  ser\'i  possint 
allerius  perspici,  Cbristo  in  omnibus  appai*ente,  ad 
cujus  similitudinem  immorlalitate  poliemur,  prae- 
sunte  ipso  omnium  bonorum  largitore,  qui  vivit  et 
regnat  cum  Deo  Patre  in  unitate  Spiritus  saiicti 
per  omnia  saeciila  sxculorum.  Amen. 
UOMIUA  LXXIX. 

ITEMFERIA  IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Matthaeum. 

Jn  iUo  tempon  dixit  Je$us  di$cipuli$  $ui$  :  Nolite 
putare  quomam  veni  $olvere  legem  aut  propheta$  :  non 
veui  $olvete^  $ed  adimpleret  etc. 
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A  Postquam  iiorlatiis  cst  auJicntcs^  ut  se  pmepa- 
rarent  ad  omnia  sustineuda  pro  veritate  atque  ja- 
stitia,  ct  non  abscondercnt  bonum,  quod  acccptori 
cranty  sed  ea  bcncvolenria  discerent  ut  caRleros  do- 
cerent  non  ad  laudcm  siiam,  sed  ad  gloriam  Dei  bona 
sua  opcra  refcronles,  incipil  eos  informareet  docere 
quid  doceant,  tanquam  si  qusererent  diccnles  :  Ecce 
volumus  omnia  suslinere  pro  tuo  nomine  et  doctrinam 
tuam  non  abscondere.  Sed  quid  est  boc  ipsum  quod 
vetas  abscondi,  ct  pro  qiio  jubes  omnia  tolerari : 
nunquid  aliud  dicturus  es  contra  ca  quae  in  lege 
scripta  sunt :  non,  inquit,  nolite  enim  putare  quo^ 
niam  veni  solvere  legem  aut  prophetas.  Non  veni  sol" 
vere  sed  adimplere.  In  bac  enim  seiilcntia  sensus  du- 
plex  est,    ct  secundum   utnimque  iractandus  esL 

B  Nam  qui  dicit,  non  veni  solvere  legem,  sed  adim' 
plere^  aiit  addcndo  dicit  quod  minus  babct,  aut  fa- 
ciendo  quod  habct.  Ergo  prius  eonsideremus  quod 
primoposui.  Namqui  addidit  qiiod  minusbabet  nofl 
utiquesolvit  quod  invenit,  sed  magis  perficicndo  con- 
firmavit.  Sivcergo  caqua^de  se  propbetata  sunt  com- 
plerevenit  inbumaiiatus,sive  illa  qiiae  antea  propter 
infirmitatem  ai^lientium  rudiaet  inipcrfecta  fucrant 
complere,  iram  lollens  ct  vicem  lalionis  excludens  et 
occultam  in  nicnleconcupiscentiam  habcre  prohibens. 
Amen,  quippe  ,  dico  vobis,  donec  transeat  cce- 
lum  et  terra,  iota  unum  aut  untis  apex  non  pr^pter^ 
ibil  a  lege  donec  omnia  fiant,  Promittuntur  c(R|| 
novi  ct  terra  nova  qu9e  facluriis  cst  Dominas 
Deus,   si  enim  nova   creanda   sunt,   consequenter 

C  hxc  eruiit  transitura.  Quod  autein  sequitur,  lotn 
vnum  aut  unus  apex  non  pra:teribit  a  lege  donec  ktre 
omnia  fiant,  ex  figura  littcrai  ostendilur  quod  etiam 
quoe  niinima  putantur  in  lege  sacramenlis  speci»- 
libus  plena  suiit,  el  omnia  recapitulantur  in  Evan- 
gelio.  Iiiler  litleras  ergo,  lota  minor  est  cxtcris, 
qiise  uno  dicto  fit,  apex  aulem  etiain  ipsius  cst  aliqua 
in  suiuina  particula,  quibus  vcrbis  ostendit  in  lega 
ad  efibclum  ctiam  minima  quseque  produci.  Apie 
autem  lota  Gnccum  ct  non  lotb  Hebrjeum  posiiit, 
quia  lota  in  numero  X  signincat ,  et  dcciilogum 
legis  enumerat,  cujus  quidem  apex  et  pcrfectio  est 
Evangelium. 
Qui,  ergo,  solverit  untim  de  mandatis  istis  minimie 

-^  et  docuertt  sic  homines^  minimus  vocabitur  in  regno 
coelorum.  Itaqiie  nec  minima  quidem  mamUiloruni 
Dei,  iiisi  cum  piaculo  Dei  consiituti  csse  solvenda. 
futuros  minimos,  id  est  novissimos  ac  poene  nullos 
denuntians  minima  solvenies.  NuIIa  autcm  Lis  mi- 
nora  possunt  esse,  quac  minima  sunt,  miuimiun  esl 
autem  omnium,  Domini  passio  et  crucis  mors,  qoam 
si  quis  tanquam  erubescendam  non  confitebttnr,  erit 
minimus,  confitenti  vero  magnse  in  ccelo  vocatioois 
gloriam  pollicetur.  Aliter  aulcm  suggillat  PharisaHM 
hoccapitulo,  qui  contemptis  mandalis  Dei  statuerunt 
proprias  traditiones  quod  non  eis  prosit  doclrina  in 
populis,  si  vel  parvum  quod  in  lege  praeceptum  est 
deslniant.  Mandata  ergo  minima  significantar  per 
unum  lotam  aut  unum  apicem,  slcut  sopra  ostea- 
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qui   ergo  soherit  et  docuerit  sic^  iJ  cst,  A  peUium  vitare    |>os$imus  insinuat,  si  not  Yiddicet 
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aiuD  esi; 

secanduiD  id  quod  solvit,  non  sccundum  id  quod 
inTenU  ei  legit,  minimus  vocabitur  in  regno  coslorum: 
u\A  nisi  migui  esse  non  possunt.  Potesl  el  lioc  mo- 
raliier  accipl ;  solvit  aulcm  mandatum  Dei  is  qui  non 
iiaplet,  quanquam  non  in  mandalo  solutionem  raciat, 
Ved  in  semetipso,  flrmum  est  enim  Dei  mandatum  ct 
potesl  solvi  scriptura,  lex  crgo  quodammoJo  ligaiio 
eftt,  qui  aulem  ligationes  Dci  excidit,  ipse  mandala 
soWit,  in  semetipso  et  noii  in  ipsis.  Talis  quidem  ilic 
miDimus  vocabitur  in  regno  coclorum  :  quia  dcspe- 
riiisimus  esl  in  Ecclesia  sanclorum.  Nam  et  reguum 
ccelonim  hic  pncsentcm  Ecclesiamsignilicat,  sicul  et 
alibi,  ubi  scriplum  cst  :  Simile  est  regnum  coelo- 
mm  sagence  miuw  in  mare ;  ct  Regnum  Dei  intrq  vos 
rsr.  (^ui  aulem  fecerit  et  docuerit,  liic  magiius  voca- 
bitar  iu  regno  coelorum ;  in  faciendo  enim  le^fis  nian- 
data  magni  nomen  mcretur  ille  qui  docel  quia  non 
doctores^  nee  auditores,  sed  faclores  legis  justifica- 
bumur  apud  Deum.  Quibus  mcrces  ctenim  ab  ipso 
bononim  omnium  largilore  in  futuro  rctribuctur, 
Doniino  vidclicet  Jesu  Ghristo  qui  vivitet  regnat  pcr 
oinnia  sxcula  sxculorum.  Amcu. 

IIOMILIA  LXXX. 

FERU  VI. 

Lectio  sancti  Evangeiii  secundum  Lucam. 

/n  illo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis  :  Impos- 
sibUe  e$l  ut  non  teniant  scandala :  vce  autem  illi  per 
pnm  vemuntf  etc. 

Dicil  et  Aposlokis,  Oportet  aulem  et  ha:reses  esse,  p 
ut  qui  probati  sunt  manifesti  fiant  in  vobis,  linpos- 
tibiie  ergo  in  boc  mundo  crroribus  senimnisque 
plenissimo  scaodala  saepissime  non  venire ,  sed 
rmilli^  qui  qiiod  impossiliile  esl  nou  veuire  suo 
vitio  facit,  ut  per  se  veniat  ubi  quamvis  gene- 
rali  seuleotia jel  aliquis  falsus  frater,  vel  ipse  Jiidas 
qni  proditioDi  animum  praeparabal  iiitelligi  queat, 
lamcn  juxta  coDsequcntiam  scrmonis  bic  locus  ad 
soperiora  respicit,  ubi  Dominusde  eleemosyna  danda 
IscQtus  a  Pbarisxis  irridetur.  Qui  enim  recta  lo- 
quentero  vituperat,  scandalum  profecto,  id  esl,  offendi- 
calamet  ruinam  auditoribus  prscbet  infirmis,maxime 
si  et  ipse  cum  Pharisaeis  legis  videainr  habere  scien- 
tiam.  QuemiDcrepaos  Aposlolusait,ef  pm6tl  infirmus 
iu  tua  sdentia  frater  propter  quem  Chrislus  mortuus  est, 

VtUius  est  Uli  si  lapis  molaris  imponatur  circa 
€oUuM  gjusj  et  projiciatur  iu  mare^  quam  ul  scanda- 
iiset  unum  de  pusiUis  istis.  Secundum  morem  pro- 
viacis  loquitur,  quod  majorum  criminum  ista  apud 
veteres  Judaeos  poena  fuerit,  ut  in  proriindum  ligaio 
saxo  demergereotur,  et  revera  utilius  esl  innoxiuni 
poeaa  quamvis  atrocissima,  temporaria  tamen,  vitam 
fiairc  corpoream  quam  fratri  nocentcm  mortem 
aainue  mereri  perpetuam.  Attendite  vobis,  si  pccca- 
terit  fft  tefratertuus^  increpa  iUum ;  et  si  poBnitentiam 
t§erU^  dimitie  Uli.  Tale  quid  et  in  Deuleronomio 
kgUDiis,  if«  oderis  fratrem  tuum  in  corde  tuo^ 
eU  pubUce  argue  eum,  ne  habeas  super  iUo  pecca- 
tum.  Quo  igiturordine  scandala  dediuare,  et  vae  per* 


ipsos  nc  quem  Lcdamus  attendimus  ,  si  pec- 
cantcm  coelo  jiistitix  corripimus,  si  ex  corde  po)- 
nilenti  miscricordiae  pielatisque  viscera  pandimus. 

Et  51  seplies  in  die  peccaverit  in  te,  et  septies  in  die 
conversus  fuerit  ad  te,  dicens :  Poenitet  me,  dimUte 
Uti.  Scptenario  numero  non  vcniae  dandae  termiuus 
ponitur,  sed  vel  omnia  peccata  dimittcnda  vel  sem- 
per  poenitenti  dimittendum  prxcipitur.  Soiet  etenim 
sa^pc  per  septem  cujuscunque  rei  aut  temporis  uni- 
versilas  indicari,  unde  et  in  psalmo  canitur:  Septies 
in  die  laudem  dixi  tibi. 

Et  dixerunt  apostoli  ad  Dominum :  Adauge  nobis 
fidem.  Dixerat  super  Dominus,  qui  fidelis  iu  minimo 
et  in  majore  fidelis  est,  ct  si  in  alicno  fideles  non 
B  fuislis,  qiiod  veslrum  est  quis  dabit  vobis?  Et  ideo 
Apostoli  qui  in  alieno  ac  miuimo,  hoc  est,  in  terrc- 
norum  conlcmplu  jam  fuere  fideles,  in  suo  sibi  ac 
majore  fidem  postulant  augeri. 

Dixit  autem  Dominus :  Si  haberetis  fidem  sicut 
granum  sinapis,  diceretis  huic  arbori  moro  :  Eradica- 
re  et  transplantare  in  mare,  et  obediret  vobis,  Fiiiem 
perfectam  grano  sinapis  comparat,  quae  sit  videlicet 
et  ad  facicin  humilis  eiin  peciorc  fcnrcos,  vilis 
quidem  passim  contuentibus  nullarumque  virium 
apparens,  scd  prcssuris  attrila  quid  intus  gerat 
ostendens.  Sed  et  notandum  quod  granum  sinapls 
aJ  purgationem  capitis  saluberrime  prodest,  nam  si 
opliinc  tritum  et  cribellatum  tepidc  pingui  mulso 
admisceas,  et  hoc  jcjiinus  contra  solcm  calidum  vcl 
in  balneo  gargarizcs,  omncm  huroorem  noxium,  etiani 
si  crassior  fucrit,  de  capite  purgat  ct  imminentium 
quoquc  imbccillitatum  facit  pericula  vilari«  Sic 
profcclo  fidcs  tcntationum  pistillo  probata,  ab  omiii 
Icvium  cogitationmn  supcrticie  cribo  discretionis 
castigata,  ct  perfeclae  diloctionis  melle  dulcorata 
omnes  de  corde,  quod  cst  interioris  nostri  hominis 
caput,  vitiorum  sentinas,  non  solum  ad  praeseo!; 
exhaurit,  scd  et  in  futunim  ne  recolligi  valeant 
pnccavcl.  Arbor  autem  morus  eradicanda  et  in  ma- 
re  transplantanda  vcl  slmpliciter  posita  potcst  intel- 
ligi,  qucd  vidclicel  consummalae  fidei  indicium  sit 
verbo  clementis  imperarc,  ut  quod  de  ono  speciali- 
ter  dictum  est,  hoc  gencraliier  de  omnibus  sentien- 
dum  crcdatur. 

Quis  autem  vestrum,  habcns  servum  arantem  aut 
pascentem  ?  Haec  parabola  docet  ut  fides  quo  virtu- 
tibus  foris  excellentior,  eo  in  ipsa  conscientia  fiat 
intus  humilior.  Servus  quippe  arans  aot  pascens« 
quilibet  Ecclesise  doctor  intclligitur,  de  qoo  Donii' 
nus  ait :  Nemo  mittens  manum  suam  in  aratrum  ei 
aspiciens  relro  aplus  est  rcgno  Dei.  Et  alteri  sese 
amare  testanti,  tcrtio  respondit :  Pasce  oves  meas. 
Qui  regresso  de  agro  dicet  UU :  Statim  transi,  re- 
cumbe ;  et  non  dicet  ei  :  para  quod  comem.  Serius 
de  agro  regrcditur  cum  intermisso  ad  tempos  ofiere 
pnedicandi,  ad  conscieutiam  doctor  recorrit,  atqoe 
a  publico  locutionis  ad  cariam  cordis  rediens  sna 
seciim  secreius,  acia  vel  dicta  retracut.  Cul  non 
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fttsitiin  Domiiras  tran^iy  recumbe  dicitf  id  cst,  transi 
dehacvita  mortali  ct  In  xtern:c  vitx  bcata  scde 
refovere.  Haec  enim  postea  dlctarus  interim  post 
pastam  atqiie  agricuUuram  doml  sibi  jubel  pnrare 
quod  coenet,  hoc  est  posl  laborem  apertse  loculionis, 
humilit&tem  quoque  propriae  considerationls  exbl- 
bere. 

El  pr(rcinge  te,  et  mini$tra  mihi  donec  manducem 
et  bibam,  Pnccingi  est,  mentem  humiiiatam  ab 
omnibtis  fluctiiantium  cogitationum  siuibus,  quibus 
operum  gressus  impcdirc  solct  constringere,  nam 
qai  vestimenta  praecingit,  hoc  aglt  utique  ne  ince- 
dens  involvatur  ad  lapsum,  ministrare  vero  Deo 
cst  minimum  se  per  omnia  ct  absque  graiix  ejus' 
auxilio  nibil  viriuni  habentcni  profilcri.  Ministcr 
cnim  a  miaore  statu,  id  est,  subjectionc,  siciit  ct 
Magister  a  majori  vocabnlum  sumpsit.  Ministrat 
crgo  conditori,  qui  ejus  naturam  conslderans  ejus- 
que  judicia  perttmescens,  de  suis  se  virtutibus  hu- 
niiliat. 

Ei  tu  poslhasc  manducabis  et  bibes,  Postquam, 
iuquit,  ipse  tuae  praedicationis  opcre  delcctatus, 
tu2Cque  compunctionis  epulis  fucro  refcctus,  tunc 
demuin  tu  transeas  et  recumbes,  setcrnisque  mcse 
sapientiae  dapibus  in  xiernum  reficieris. 

Nunquid  gratiam  habet  servo  illi  qui  feclt  qu(e 
sibi  imperaverat  ?  non  puto,  Sic  et  vo$  cum  feceritii 
omnia  quw  prwcepta  tunt  vobis,  dicite :  Servi  inutiles 
sumus.  Si  homo,  inquit,  ab  homine  scrvo  non 
uDifornie  scd  multiplex  iniuistcrium  eiigit,  nec 
taincn  ei  gratiam  babet,  quanlo  magis  vos,  qui  sine 
me  nihil  poteslis  facere,  non  temporum  longitudi- 
iiem  ct  iaborum  mcriia  pcnsare  debelis,  sed  amore 
el  fainulatu  spontaneo  novis  senipcr  sludiis  augere 
pfiora.  Ilaque  dicite,  servi  inutiles  sumus.  Servi 
qiiidcm  qui  pretio  empli  eslis,  inutiles  vcro  quia 
Dominus  Lonorum  vestroruni  nou   indiget. 

Quod  debuimus  facere,  fecimus.  Revera  debuimus, 
quia  qui  npn  venit  ministrari,  sed  minislrare,  debi- 
tores  sibi  nos  fecit  ne  nostris  videlicet  operibus  con- 
fidentcs,  sed  de  ejus  semper  examine  paventes,  cum 
propheta  dicamus  :  Quid  retribuemus  Domino  pro 
omnibus  qwe  retribuit  nobis  ?  Dabit  enim  ille  in  fu- 
turo  jadicio  unicuique  mercedcm  condignam ,  bonis 
videlicel  vitam  aeternam  et  malis  poenam  perpetuam. 
Cui  sit  laus,  honor  et  potestas  in  omnia  saecula  sae- 
calorum.  Amen. 

HOMILIA  LXXXI. 

DOMLMCA  lU   POST  PENTFXOSTEIf. 

Lectio  Epistolae  B.  Joannis  apostoli. 
Charissimi,  nolite  mirari  si  odil  vos  mundus,  Nos 
scimus  quoniam  translali  sumus  demorte  ad  vitanif 
quoniam  diligimus  fratres,  etc. 

De  humanitate  crga  proximos  ct  de  cavendo  odio, 
pnesenti  lectione  admonemur  ut  aiidistis  dilectis- 
simi  QObis ;  notite  mirari^  inqnit,  si  odit  vos  mundus : 
mundi  cnim  nominein  Scripluris  s;epissime  amatores 
'  mundi  dicanlur;  nos  scimus  quoniam  translati  sumus 
de  morte  ad  vitam ,  quoniam  dHigimus  fratres.  Pcr 
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A  magnam  Domini  nostri  iesu  Ghristi  dcmcntiani 
translali  sumus,  per  ejus  passionem  et  mortem  alque 
resurreclionem  de  morte  et  potestale  diaboH  ad  li- 
beram  Domini  nostri  Dei  servitiitem,  de  fenebris 
aeterni  supplicii  ad  beatitudinis  a^tcrnae  gaadia  sumus 
perducti ;  et  hoc  in  nostra  situm  est  potestate,  utniin 
mortein  eligamus ,  an  vitam.  Mortcm  eligimus  si  in 
odio  proximi  et  in  amore  persistimus  mundi.  Yilam 
ergo  eligimus  si  Deum  toto  corde,  lola  mente  lo- 
taqne  virtute  diligimus  et  proximos  nostros  sicut 
nosme?ip>os. 

Qui  non  diligit,  manet  in  morte.  Rcdeat  unusqiiis- 
que  ad  cor  suum ,  si  il/i  inveniet  charitatem,  id  est 
dilectionem  Dei  et  proximi  puram,  secunis  sit,  quia 
traiisivit  de  morte  «d  vitam.  Ne  ergo  patetis,  fratres, 

B  leve  esse  odisse  aut  non  diligere  fratrem,  audite 
quod  sequitnr: 

Omnis  qui  odit  [ratrem  suum ,  homicida  est,  Jam 
enim  si  contincbit  quis  odium  fraternum ,  nunqnid 
homicidium  in  corde  suo  contemnit  ?  quamvis  enim 
manus  non  movcat  ad  occidendum  hominem ,  per 
odium  proximi  jam  ut  homicida  reus  est  ante  Deiim. 
Yivit  ille  et  iste  jam  interfector  judicalur :  quia  si 
non  proximum,  tamen  seipsum  et  animam  suani  oc- 
cidit  in'odio  vcl  invidia  proximi  sui. 

Et  scitis  quoniam  omnis  homicida  non  habet  tntam 
tvlernam  in  semelipso  manentem,  Spiritus  enim  san- 
ctus  disciplinae  cfrugiet  fictum  :  et  ubi  odium  vel 
invidia  manet,  non  habet  locum  ibicharitas,  quffi 
Deiis  est,.nisi  per  longambenignitatem,hnmanitatcin 

C  proximi,  per  confessionem  el  poenilentiam  emcndel : 
nam  ubi  non  est  charitas,  id  est,  ubi  Spiritus  san- 
ctiis  in  corde  hominis  locum  non  habet,  diabolum 
habct  habitatorem.  Qiiaproplcr,  dilectissimi,  a1  jicite 
de  cordibus  veslris  odium  et  invidiam ,  quae  pnrpa- 
rant  in  vobis  diaboli  mansionem.  Estote  benigtii 
erga  proximos  et  diligite  eos  et  Spiritui  sancto  per 
confessionem  et  poenitentiam  puram,  dignum  in  cor- 
dibus  vcstris  habitaculum  per  opcra  roisericordix 
pnpparale. 

In  hoc  cognovimus  charitatem  Dei,  quoniam  itle  pro 
nobis  animam  suam  posuitf  et  nos  debemus  pro  fra- 
tribus  ammas  nostras  ponere.  Exemplum  enim  Christi 
et  apostolorum  nos  imitari  oportet  ot  doclrina  vel 
pnedicatio  nostra  operibus  comprobetur;  nihil  enim 

D  turpius  quam  si  bonum  quod  quisque  praedicat,  ex- 
plere  opere  neglignt :  tunc  eoim  praedicatio  utiliter 
profertur  qiiando  eflicacitef  adimplctur.  Proinde  sa- 
ccrdotes  nullius  hominis  inimicitias  forniidare  ha- 
bent ,  sed  opprcssorcs  pauperum ,  et  potenles  iniqQe 
agentes  palain  debent  arguere  atque  ad  Indulgen- 
tiam  inopum  et  ad  sui  emendationem  soUicile  provo« 
care.  Quod  si  arguunt  in  charilate  Dei  el  proxioii 
fldelcs  probantur  existere.  Sed  si  qui  conlra  diviics . 
inique  agentes  uon  se  ad  corrigendum  erexerinl 
sacerdotes,  mercenarios  se  non  paslores  esse  de- 
monstrant,  et  a  Dei  charitale  extraneos,  quia  vi.lenl 
Iiipum  venieniem  et  fugiunt,  dum  malos  redarguere 
metuunl.   Et  pro  aliorum  iniquitate  damnanlur,  si 
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ees  a«l  ignoranlcs  non  enidiunt ,  aul  peccantcs  non  A      Et  cctperunt  omties  tmul  excusare.  Offei  i  IVena 


»rguiint. 

Qm  antem  habuerit  substantiam  m{indi ,  et  viderit 
frmtrem  suum  necessitatem  habere,  ct  ctauserit  riscera 
9MU  ab  eo,  quomodo  charitas  Dei  manet  ineo  ?  81  cnim 
nondam  es  idoncus  mori  pro  frntrc,  jam  idoneus 
cslo  dare  de  tuis  facuUalibus  fratri ,  jam  pcrculiat 
¥isceni  lua  cliarilas  :  el  non  de  jactanlia  facias,  sed 
ile  iotiino  adipe  miscricordix,  ut  consiileres  illum 
ia  egestate  positum.  Si  enim  superflua  non  curas 
dare  fratri  tuo,  animam  Uiam  quomodo  poieris  po- 
ncre  pro  fralre  tuo  ?  Jacet  pecuuia  iu  sinu  tuo,  quam 
fures  tibi  auferre  possunt,  et  si  illam  non  aurcnint 
fures,  moriemlo  illam  dcseris,  eliamsi  te  illa  vivcn- 
tem  noo  deseral.  Quid  inde  facturus  es  ?  csurit  fra- 


quod  rogari  debuit.  Non  rogatus  dare  vull  qnod  Tii 
sperari  poterat  ut  dignaretur  largiri  postnlatus  et 
tamcn  conlcmnitur.  Paratus  delicias  refectionls 
o^tcrnx  denunliat,  et  tamcn  simul  omnes  excusanl. 
Sed  dicnnt  aliqui,  excusare  nolimus,  ad  illud  enim 
supernx  rcfcctionis  convivium  ct  vocari  et  pervcniro 
gratulamur.  Qui  verum  proFecto  dicunt  si  non  plits 
terrcna  quam  cuclcstia  diligunt,  si  non  amplius  rebus 
corporali!)US  quam  spirituaiibus  occupantur.  Undc 
hic  quoquc  ipsa  cxcusantium  causa  subjuDgitnr,  cum 
protiuus  subiiifertur  : 

Primus  dixit  ei :  Villam  emt,  et  necesse  habeo  exire 
et  videre  illam  ;  rogo  te,  habe  me  excusatnm.  Quid 
per  villam  uisi  tcrrena  substantia  designatur?  cxit 


ur  tuus,  in  necessitatc  positus  est,  non  habct  ipse,  B  crgo  videre  illam  qui  sola  extcriora  cogitat  proplcr 
Ui  babesw  Considcra  enim  quod  slmul  cstis  cmpti ,      subslanliam. 


\ 


anum  est  prciium  vcstnim  amborum.  Christi  enim 
saaguine  redempti  estis,  Quomoilo  cnim  te  Glirislia- 
iiiim  esse  gloriaris,  si  opera  Gbrisli  non  fcceris? 
itiliil  eiiim  tibi  prodest  Gliristianum  nomen  si  operi- 
bus  te  cbristianum  csse  non  probavcris. 

Filioti  meif  non  diligamus  verbo^  neque  linguay  sed 
opere  et  veritate  :  pncslante  Domiuo  nostro  Jesu 
Christo  qui  ciim  Palre  et  Spiritu  sancto  Dcus  vivit 
«t  regnat  in  sxcula  sfcculorum.  Amcn. 

HOMIUA  LXXXII. 

l.N  EODEM  FESTO. 

Lcctio  &ancli  Evangelii  sccundum  Lucam. 
In  ilto  tempore  dixit  Jesus  simiUtudinem  hanc : 
Uomo  quidam  fecit  cosnam  magnam  et  vocavit  multos.  ^ 
Et  misit  servum  suum  hora  cceno!  dicere  invitatis  ut 
wenirent  quiajam  parata  sunt  omniat  etc. 

Quis  est  iste  homo ,  nisi  ille  de  quo  per  prophe- 

tam  dicitur,  et  homo  est  et  quis  cognoscit  eum ,  qui 

fecit  coenam  maguam  quia  saticlatem  nobis  intem» 

dulccdinis  pneparavit.  Qui  vocat  multos,  sed  pauci 

veDiunt.   Qnia  nonnonquam  ipsi  qui  ei  per  fidem 

subjecti  sunt ,  actemo  ejus  convivio  male  vivendo 

contradicunt.  Et  misit  servum  suum  hora  ccena  di- 

cere  invitatis  ut  vemrent^  quia  jam  parata  sunt  omnia. 

Quid  bora  coenae  nisi  finis  est  mundi  ?  in  quo  uimi- 

rum  noi  suinus  ?  sicut  jam  dudum  Paulus  testabatur 

dicens  :  nos  in  quos  pnes  swculorum  devenerunt.  Si 

ergo  jam  bora  coeme  est,  cum  vocamur,  tanto  mi- 

nus  debemus  excusaro  nos  a  convivio  Dei  quanto 

proplnquasse  jam  cerniuius  nncm  saeculi.    Idcirco 

autem  boc  convivium  Dei  non  prandium ,  sed  coeua 

Dominatnr,  quia  post  prandium  cocna  restat,  post 

comam  vero  convivium  nuUuin  restat,  et  quia  aeter- 

mun  Dci  convivium  vobis  in  extrcmo  prxparabitov : 

rectom  fult  ut  boc  non  prandium ,  sed  coena  voca- 

retur,  Sed  quis  per  biinc  servum  qiii  a  patrefami- 

lias  ad  inTitandum  miltitur  nisi  prxdicatorum  ordo 

ligoatur?  Ad  repellendum  autem  fastigium  nostrum 

jufn  paratM  tunt  omnia  ,    quia    ad   abstergendum 

mentis  nostne  torporem  in  cocna  Dci  ille  nobis 

•ingiilarh  agnus  occisus  est,   qui    tulit   peccala 


Et  alter  dixit :  Juga  boum  emi  quinque^  et  eo  pro- 
bare  itla ;  rogo  te  habe  me  excusatum.  Quid  in  quinque 
juyis  boum  nisi  quinqiie  corporis  sensus  accipimus  ? 
qiii  recle  qiioque  juga  vocati  sunt  quia  in  utroquc 
scxu  gcminautur.  Qui  videlicet  corporales  sensu», 
qiiia  comprehcnderc  ncscvmt  interna ,  sed  sola  cx- 
tiTiora  cognoscunt,  et  deserentes  intima,  ea  qux  cx- 
tra  sunl  tangunt,  recte  per  eas  curiositas  designatur. 
Grave  namque  curiositalis  est  vitium,  qiue  dtini 
cujuslibet  mentem  ad  invesligandam  vitam  proumi 
extcrius  dicit,  scmper  ei  sua  intima  abscondit.  Sc- 
quitur  rogo  te  habe  me  excusatum.  Dum  enim  dicit 
rogo,  et  tamcn  venire  conlenipsit,  humllitas  sonat 
'  in  voce ,  superbia  in  actioue.  Et  ecce  hoc  dijudicat 
pravus  quisque  cum  audit,  noc  tamen  ea  qux  dijudir 
cat  agere  desistit. 

Et  alius  dixit :  Vxorem  duxi ,  el  ideo  non  possum 
venire.  Quid  per  uxorem  nisi  voluptas  camis  accipi- 
tur  ?  nam  quamvis  bonum  sit  conjugium ,  atqao  ad 
propagandam  sobolem  providentia  divina  constllu- 
tum,  nonnulli  tamen  non  per  boc  fecunditatem 
prolis,  sed  desideria  expelunt  voluptatis,  et  ideo  per 
rem  justam  significari  potest  non  incongrae  m 
injusta.  Ad  coenam  nos  ergo  seterni  convivii  summus 
patcrfamilias  invitat ,  sed  dum  hunc  terrena  cura 
occupat,  illum  alieni  actus  sagax  eogitalio  deva- 
stat ,  alterius  etiam  mentem  voluptas  carois  inqui- 
nat,  fastidiosus  quisque  ad  xteraae  vitae  epulas  uoo 
festinat. 

Et  reversus  servus  nuntiavit  hcec  domino  9uo.  Tun§. 
iratus  paterfamilias  dixit  servo  suo  :  Exi  dto  in  p/a- 
teas  et  vicos  civitatis^  et  pauperes  ac  debileSf  ccecos  et 
claudos^  introduc  huc.  Ecce  qui  terrenae  subslanli» 
plus  justo  incubat,  vcoire  ad  Dominicam  coenam 
recusat.  Qui  labori  curiosltatii  insudat ,  pra^parata 
vilae  alimenta  fastidit.  Qui  carnalibus  desideriis  in 
haeret ,  spiritalis  coiivivii  cpulas  rcspuit.  Quia  er£0 
vcnire  superbi  renuunt,  pauperes  eliguDtur.  Cur 
hoc?  quia,  juxta  Pauli  vocem,  infirma  mundi  elegU 
Deus,  ut  confundat  (ortia.  Paupercs  autem  et  debiles 
dicuntur  qui  judicio  suo  apud  semetipsos  infirroi 

sunt.  Nam  paupercs  ct  quasi  fortcs  sunt^  qui  et  pOi- 
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ttili  ia  pauperlate  ftuperbiunt.  Cseci  vero  sunt  qui 
nuUum  ingenii  lumen  liabent:  claudi  quoque  qui 
recios  gressus  in  operatione  non  balient.  Sed  dum 
morum  vitia  in  membrorum  debilltale  signantur, 
profecto  liquet  quia  sicut  illi  pcccatores  fuerunt  qui 
Yocati  venire  noluerunt,  ita  hi  quoquc  paupcres 
sunt ,  qui  invitantur  et  veniunt ,  sed  peccalores 
supcrbi  respuuntur  ct  peccalores  humiles  eligunlur. 
Sed  deductis  ad  coenam  pauperibus,  quit)  puer  sul)- 
jungat  audiamus : 

Domine^  factum  e$t  ut  imperasti  et  adhuc  locus  ett. 
Multi  tales  ad  Dominicam  coenam  ex  Juda*a  collecti 
ftunt.  Sed  muUitudo  quae  ex  Israelilico  populo  cre- 
didit,  locum  superni  convivii  non  implevit,  inlravit 
autem  jam  frequentia  Judoiorum,  sed  adlnic  locus  va- 
cat  in  regno  ubi  suscipi  debeat  numerosilas  genlium. 
tJnde  et  eidem  scrvo  dicilur : 

Exi  in  vias  et  sepes^  et  compelle  intrare,  ut  im- 
pleatur  domus  mea.  Cum  de  vicis  et  platcis  ad  coe- 
iiam  Dominus  invitat ,  illum  videlicct  populum  de- 
signat,  qui  tenerc  legcm  sub  urbana  conversationc 
noverai;  cum  vero  convivas  suos  colligi  ex  viis  el 
scpibus  praecipil ,  nimirum  agrestem  populnm  colli- 
gere,  id  est,  gentilem  quaerit.  Notandum  vero  quod 
iu  hac  invitatione  tertio  non  dicilur  fnvtla,sed  com- 
pelle  intrare.  Nam  sunt  nonnuUi  qui  bona  facieuda 
iufeIUguni,sed  hxc  facere  desistunt,  his,  ut  superlus 
diximus,  plernmque  conlingit  ut  cos  in  carnaUbus 
desideriis  suis  mundi  hujus  adversitas  feriat ,  ssepc 
nnmque  aut  longa  xgritudine  tabescunt ,  aut  afllicti 
injurUs  concidunt,  aut  pcrcussi  gravioribus  damnis 
aflliguntur,  seque  ipsos  in  suis  desideriis  reprehen- 
dentes  ad  Dominum  corda  convertunt.  Qui  ergo  hnjus 
mundi  adversilatibus  fracti  ad  Dei  amorein  redeunt, 
atque  a  praesentis  vitae  desideriis  corriguntur,  quid 
isti  nisi  compeUuntur  ut  intrent?  s\;d  valde  est 
tremenda  scntentia,  qux  protiiius  subinferlur.  Ait 
enim : 

Dieo  autem  vobis  quod  nemo  vijorum  itlorum  qni 
vocati  iuntf  gustabil  ccenam  meam.  Ecce  pcr  se  vo- 
cat,  per  angelos  vocat,  per  patrcs  vocat,  per  pro- 
phetas  Tocat ,  per  aposlolos  voeat ,  per  pastores 
vocat,  plerumque  per  miracula  vocat,  plerumque 
per  flagella  vocat,  aliquando  per  hujus  mundi  pro- 
spera  vocat ,  aliquando  per  adversa,  nemo  con- 
tcmnat  ne  dnm  vocatus  excusat,  cnm  voluerii  inlrare 
non  valeat. 

1I0M1L1A  L3[XXIU. 

FERIA   lY. 

Leclio  libri  Sapienli.-c. 

In  diebtts  iltit  dixlt  Salomon  filiis  Israel .  Ditigile 
justitiam  quijudicatis  terram. 

Adroonet  sapientia  divina  pracpositos  popuU  Dei 
qnibas  jodicandi  daia  cst  polestas,  ut  jusiitiam  di- 
Ugant  et  acquitatem  In  judicio  ci)nservent.  Alias 
polesl  baH^  sententia  ad  onines  generaliter  pertinei^e, 
qui  ratione  vigent  et  inteUigibilem  mentein  habent ; 
iilternnD,lu>c  est  camem  soam,  judicantesjustitiam 
diligant,  •dlicel  «1  non  facfant  carnis  curam  in  con« 
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A  cupiscentiis ,  sed  sptritus  imperio  iliam  iolijicientaft 
virtutibus,  quibus  anima  nutritur,  maxime  operam 
impendant  deinde  corpori  suo  secondum  peces* 
sitaiem  et  non  secundum  voluptatem  consulani  , 
recolentes  semper  illam  senieutiam  legis  :  Quia  nom 
in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo  quod  pro» 
cedit  de  orc  Dei. 

Senlite  de  Domino  in  bonitatCf  et  in  simfftieiiaie 
cordis  qucerite  illum.  In  l>onilate  aotem  de  Domino 
sentit  qui  sanctaro  Scripturam  secundum  pietateni 
legit  atque  inleUigit.  Et  in  simpUcitate  cordis  eum 
qua^rit  qui  humiliter  ejus  volunlati  se  subjicit  ad 
custodicndum  videlicet  mandata  ipsius.  Nam  qui 
pie  Deum  quaerit  honorat  sanctam  Scripturam  et 
^  non  reprehendit  quod  nondum  inteUigit  et  pro- 
pterea  non  resistit.  Quod  est  initeni  esse  de  quo  in 
Evangelio  ait :  Beati  miles  quoniam  ipsi  poaidebunt 
terram. 

Quoniam  invenitur  ab  his  qui  non  tentant  Ulum  : 
apparet  autem  eis  qu»  fidem  habent  in  fV/tim.  Perica- 
losum  est  enini  humana  pnesumptione  Deum  tentart^ 
cuin  scriptumsit,  Non  tentabis  Dominum  Deum  tuum^ 
sed  salubre  est  fide  recta  illum  hoiiorare,  quia  justus 
ex  Ode  vivil. 

PerverscB  enim  cogitationes  scparant  a  Deo,  probata 
virlus  corripit  insipientes,  Manifestum  est  quod  omnis 
cogitalio  impia  et  prava  voluntas  nullo  modo  junga- 
tur  Deo;  non  concordet  summo  l)ono,  quia  non  esi 
societas  lucis  ad  tenebraSf  nec  conventio  Christi  ad 

C  Belial.  Ubi  aulem  bona  intentio  et  studium  sacrarum 
Tirtutum  iiierunt  cordi,  insipieutium  semper  ▼itia 
reprobant  atque  arguunt  errores,  unde  iiecesse  ba- 
bent  amatores  verae  sapientiae  ut  mundent  sua  corda 
et  totam  intentionem  animi  in  affectum  vertant  con- 
ditoris  sui. 

Quoniam  in  malevolam  animam  nonintroibit  m- 
pientia  ,  nec  habitabit  in  corpore  subdito  peccatis. 
lluic  testimonio  Jacobus  apostolus  paria  sentiendo 
in  Epislola  sua  scripsit  dicens  :  Nunquid  potest^fra- 
tres  meiy  ficus  olivas  facere,  aut  vitis  ficus  ?  Sic  neque 
salsa  dulcem  potest  facere  aquam.  Qui$  sapien$  et 
disciplinatns  inter  vos,  ostendat  bonum  conversationem 
in  mansuetttdine  sapientio!.  Quasi  zelum  amarum 
habetis  et  contentiones  in  cordibus  vestris,  nolite  glO" 

D  rtnrt,  et  mendaces  esse  adversus  veritalem,  non  eU 
ista  sapientia  de  sursumdescendens  a  Patre  luminum, 
sed  terrena,  animalis,  diabotica.  Lbi  enim  uln$  et 
contentio ,  ibi  inconstantia  et  omne  opus  provim, 
neqr.aquam  enim  in  mnlevolam  mentem  vera  sa- 
pientia  inlrat,  ncc  in  facinoroso  homioe  babitare 
polcrit. 

Spiritus  enim  sanctus  disciplina  effugiet  fictum,  et 
auferet  se  a  cogitationibus  qum  sunt  sine  inietiectu» 
Unde  Manichxuin,  Arium  et  Euuomium  cxterosqoe 
bxrelicos  dogmata  sua  crroribus  plenissima  sine 
Spiritus  sancti  gratia  condiiUsse,  certissimum  con- 
stat;  quia  spiritus  Domiui  bonus  semper  dedocil  ia 
viam  rcctam,  malignus  autcm  qtiritus  seducit  ct 
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•eculores  wos  in  laqueum  perdilionis  aierna  secuiu  A  Q«««  ^9^  •«»•  ^^  ^*'*<>  iniqmtate$  iua$  prapter  iii*, 


4rabit«  de  (|uo  et  subditur : 

Corrtpietuf  superveniente  iniquitate,  Quia  cum  re- 
tffibulionis  tcmpus  adveneril,  onmes  impii  et  pecca- 
lores  pro  iniquitaUbus  suis  piBuam  recipient  perpc- 
loain. 

Benignut  eif  enim  spiritu$  $apienti(e  et  non  libera- 
kit  matedictum  a  labiis  $ui$,  quoniam  renum  iUiu$ 
ttUiM  e$t  Det$^  et  cordis  eju$  scrutator  veru$,  et  /m- 
gua  iUiu$  audllor.  Hxc  sententia  destruit  crrorem 
eorum  qui  sicut  bonas  cogitationes  a  Deo  nobis  con- 
Btat  iuspirari.  ita  eliam  malas  ipso  instigante  putant 
lii  nostra  mente  generari.  Giim  iiulio  niodo  Deus  qui 
summe  bonus  est  et  omnes  homines  vult  salvari,  at- 
que  ad  agnilionem  veritatis  pcrvcnire,  neccssitalem 


et  peccatorum  tuorum  non  recordabor,  Quia  mi$m' 
cors  sum  et  multarum  mi^erationum,  detebo  omne$ 
imqnitate$  tuas  in  a$per$ione  $anguini$  mei ;  qnem 
pro  totius  mundi  fundam  redemptione :  delens  cbi- 
rographum  malediclionis  ,  quod  Adam  meniit  \u 
paradiso  transgressioue  prxccpti,  quod  contra  bu- 
inanum  genus  scriplum  erat,  et  peccatorum  tuorum 
uUra  non  recordabor.  0  plebs  fidelis ,  qu»  tlbi  sl 
iu  me  recte  ac  sincere  crediderisiu  baptismste  dimis- 
surus  sum.  Deduc  me  in .  memoriam  et  jiidtcemus 
simul,  narra  si  quid  babes  ut  justificeris.  Yide  si- 
roul  et  recogita  ca  qu»  passus  es  non  immerito  sos- 
tinere,  qiiia  peccala  multa  qii»  gessisti  hoc  libi  pro- 
merchaniur,  ut  tanto  tempore  sub  polestate  diaboli 


inali  verbi  aut  pravi  actiis  alicui  imponat,  per  qiiac  B  jaceres ;  cui  tanto  tctnpore  ileseruisti  me  dereliii- 
fierire  possit.  Sicut  Jacobus  apostolus  ostendit  di- 
oens  :  Nemo  ergo  cum  lenlatur  dicat  quod  a  Deo 
ianlatur;  Deu$  enim   iuientator  malorum  e$t,  ip$e 
enim  neatinem  tenlat. 

Quoniam  $piritu$  Domini  replevit  orbem  terrarum. 
Spiritiis  ergo  sanctus,  qui  in  priiuordio  creaturarum 
iDvisibili  potentia  ferebatur  super  aquas,  majestate 
sua  omnem  iniplct  et  continet  creaturam,  sine  dooo 
f  irtutis  suae  replet  orbem  Ecclesi»  in  qua  quotidie 
oniversis  sui  ostendit  largilatem  :  inde  est  quod  sub- 
iongitur : 

Ei  koe  quod  contiuet  omnia  $cienti(nn  kabct  vocis. 
Quia,  ut  Pauius  ait,  Alii  per  spiritum  datur  sermo 
sapienti(py  alii  sermo  scientiie  secundum  cumdem  spi 


quens,  et  pnecopta  mea  quasi  nihil  contemneos^ 
Sed  ct  niinc  scito  ine  misercri  tui  noii  ob  meriluni 
toum,  sed  propler  ineam  taiitum  cleinentiaoi. 

Noli  timere^  $erve  meu$  Jacob,  et  reetissime^  quem 
elegi.  iNunc  quia  conversus  a  maiitia  tua,  idola  vana 
muta  qujc  non  profiierunt  tibi  dereliquistl,  et  ad  me 
por  poenitentiam  scelerum  conversus,  et  suppUcando 
et  descrendo  vitia  et  peccata,  eiectus  meus  vocabe* 
ris,  quia  jam  es  mca  scculus  prxcepta. 

Effundam  enim  aquas  $uper  $itientem.  Qui  sitil 
fontem  saiularis  doctrinae,  eflfundam  super  eum  per 
ora  sauctorum  doctonim  in  Ecclesia,  veletlam  fonteni 
bapiismalis  effundam  super  fideles  ut  emundentor 


fitum,  aUen  ^de$  in  eodem  $piritu.  Alii  gratia  $ani-  C  ab  omnibus  sceleribus  suis,  el  remissioiiem  omniui 


tttum  in  uno  spiritu,  aUi  operatio  virtutum,  aUi  pro* 
pketia,  aiii  di$cretio  spirituum,  aUi  genera  Unguarum^ 
iltf  inierpretatio  sermonum.  Hsbc  enim  omnia  opera- 
Uir  unns  atque  idem  Spiritus  dividens  singulis  proiit 
vult.  Qui  cuni  Patre  et  Filio  vivit  et  regnat  uiius 
Deos  per  omuia  ssecula  saeculorum.  Amen. 
nOMU.L\  LXXXIV. 

ITEM   rERU  IV. 

Lcclio  Isaiue  prophelic. 

HoFC  dicit  Dominus  Dens  ;  Audi,  Jacob  serve  meus, 
et  Israel^  quem  elegi,  faciens  et  formans  te,  ab  ulero 
«MrffMf or  IttKs,  etc. 

Nonc  cum  prophetica  lectio  leg(>retnr,  audistis,  fra- 
tres  charissimi,  Israeliticum  popuhim  ad  fidem  inci- 
tetemet  bona  spiritalia  eis  promitlentem  prophetam 
aiqoe  dioentem  :  Audi,  Jacob  serve  meu$f  et  hraelf 
qnem  etegi.  Bcnc  enim  servum  prius  et  poslea  nomina- 
vii  electum,quia  propter  servitiom  sancti  nominis  Dei 
etectlonem  quisqiie  merebitur  ante  Deuin  ut  justiis 
eficiator,  ac  deinde  cum  quis  vitia  et  peccata  sup- 
plantat  et  Domini  soi  voluntatem  sequitur  ut  Jacob. 
lopplantator  interpretatur  tonc ,  postremo  Israel, 
^od  est  vir  vidcns  Deum,  recte  dici  potest,  qui  jam 
ad  a;temam  Dei  visionem  bonis  festinat  operibus, 
faeien$  et  forman$  te  ab  utero  auxiUator  ftfux,  quia 
in  principk)  nascentis  Ecclesiae  omnes  credentes  et 
praeceptis  meis  obedienies  de  pcrsecutorum  niani- 
biis  conservavi,  ct  a  crudeiitaie  sxvientium  eum. 


percipianf  peccalorum,  etfhienta  EvangdicaedoetrinaB 
effundam  super  corda  arida,  qiiae  nunc  os«|ue  ad 
baptismum  nullum  fructum  boni  operis  protuleront. 
Et  effundam  de  $piritu  meo  $uper  $emen  luum,  #l 
benedictionem  meam  $uper  generationem  luam^  didt 
Dominos  omnipotens.  Ac  si  diceret,  quia  per  manos 
impositioneni  sauctorum  roeorura  sacerdetum  post 
baptismi  sacramenlum,  elTundam  super  filios  meos. 
quos  mihi  sponsa  Ecclesia  partorivit,  spirilom  sa- 
pientiae  et  intelleclus,  spiritum  consilU  et  fortltudir 
uis,  spiritum  scientiae  et  pietatis,  et  adlnqileto  eos 
spiritu  tiinoris  et  amoris  mei,  et  haereditabo  eos  in 
benedictione  perpetoa  qui  meis  fideliter  obedlre  prai- 
cepiis  curaverint;  agnoscat  ergo  catholicus  Cbristia- 
nus  fructus  operis  sui,  quia  et  nibil  sunt  bona  quas 
fecerat,  nisi  de  sancti  Spiritos  irrigaUone  processe* 
rint.  Unde  dicit  Apostolus,  nullas  liomini  proficere 
virtutes  sinc  cliaritate.  idemque  dlcit  charit^lem  Dci 
diffusam  esse  in  cordibus  nostris  per  Spiriium  sanctum , 
qui  datus  e$t  nobi$.  Gavendum  est  ergo  ne  forte  bona 
quae  facimos  elatione  perdamus.  Naro  omnl  se  me- 
rito  dcspoliat  qui  de  studiis  iiidustrie  suae  In  se  ma- 
gis  quam  Domino  gioriatur.  Vana  sunt  enin  et  noxia 
unJe  nos  gloriari  vult  mondus,  cum  suis  amatori- 
bus  peritunis,  quae  omnimodis  repudlare  deberous, 
ut  bona  conscieniia  de  sanctitate  moruin,  de  acqui- 
sitione  virtutum,  de  dono  Dei  et  proniissione  (bturi 
rcgni  ineflabiliter  gloriemur  per  Jesuro  Ghristiiro 
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Dominuin  nostnnn,  qn\  cani  Patre  ci  Spiritu  sancto 
regnat  Beus  iii  stecula  sxculorum.  Anien. 
HOMILLA  LXXXV. 

ITEM   FERIA  IV. 

Leclio  sancli  ETangclii  secundum  Lucam. 

In  iUo  (empore  acccdentet  discipuli  ad  Jefum  dixe- 
runt  illi  :  DimiUe  turbas,  ut  euntes  in  castella  vil- 
lasque  qute  circa  sunt,  divertant  et  inveniant  escas,  etc. 

Die  declinata  turbas  Salvator  reflcit,  quia  vei  flne 
sKCttlonim  propugnante,  vel  cum  sol  justitise  pro  no- 
bis  occubuit,  spiritalis  inediae  Aiimus  tabe  salvati. 

Ait  autem  ad  illos  :  Yos  date  illis  manducare,  Pro- 
vocat  apostoios  ad  fractionem  panis,  ut  illi  se  non 
babere  testantibus  magnitudo  signi  notior  flat  :  si- 
mul  insinuans,  quia  per  eos  quotidie  jcjunia  nostra 
sunt  corda  pascenda.  Quid  enim  ait  Petrus  cum 
per  epistolas  loquitur,  nisi  ut  verbi  pabulo  corda 
noslra  male  jejuna  satientur?  Quid  Paulus?  Quid 
Joannes  per  epislolas  loquentes  operantur,  iiisi  ut 
mcnles  nostrae  coclestia  alimcnta  percipiant,  et  in- 
edi;e  sux  fastidium  quo  rooriebanlur  vincanl?  At  illi 
dixerunt :  Non  sunt  nobis  plus  quam  quinque  panes 
et  duo  pisces.  Nondum  erant  aposlolis  plus  quam 
qulnque  panes  Mosaicse  legis  ei  duo  pisces  utrius- 
quc  testamentiy  quae  diutius  abdito  mysteriorum 
latetitium  quasi  iindis  abyssi  tcgebantur  atque  ale- 
iKinlur  occulta. 

Erant  autem  fere  viri  quinque  millia.  Quia  quinque 
tant  exteriores  hominis  sensus ,  quinque  miilia  viri 
Doroinum  secuti ;  designant  cos  qui  in  sxculari  ad- 
liiic  habitn  positi  exterioribus  quae  possident  bene 
mi  noverunt :  qui  recte  quinque  panibus  aluntur, 
quia  tales  oecesse  est  lcgalibus  adbuc  prseceptis  in- 
•titui.  Nam  qui  mundo  ad  integnim  renuntiant,  et 
quatuor  sunt  millia  cl  septem  panibus  refecti :  boc 
cst  et  Evangelica  pcrfectione  sublimes,  et  spiritali 
•iinl  gratia  docti.  Gujus  significandae  distanlis  causa, 
m]fstice  reor  in  iutroitu  quidem  tabernaculi  quinque 
columnas  deauratas,  ante  oracuium  vero,  id  cst, 
Sancta  sanctorum  qualuor  fieri  jiissas,  quia  videii- 
cct  iiicipientes,  per  iegem  castiganlur  ne  peccent ; 
perfecti  autem  per  gratiam,  ut  devotius  Deo  vivant 
admonenlur. 

Ait  autem  ad  discipulos  suos  :  Facite  illos  discum" 
bere  per  conviwa  quinquagenos,  El  ita  fecerunt.  Di- 
versi  convivantium  discubitus  diversos  per  orbem 
conventus  Ecdcsiarum  quae  unam  catbolicam  fa- 
ciunt  designant.  Qui  bcne  non  solum  quinquageni, 
aed  attestante  Blarco,  etiam  cenieni  discubuerunt : 
nam  quia  quinquagesimus  pacnitentix  psalmus  est, 
ccutenarius  autero  nuroerus  de  Ixva  transit  in  dex- 
tra.  Quinquageni  ad  convivium  Domini  discumbunt, 
quia  adbuc  in  poenitentia  coromissorum  posili  vcrbi 
auditum  percipiunt :  centeni  autem  quia  jam  prae- 
sumpta  veniae  spe  de  soio  vitae  xternae  desiderio 
suspirant. 

Acceptis  auiem  quinque  panibus  et  duobus  piscibus, 
rcspexil  in  ccelum  ei  benedixit  itlis  :  et  frcgit  et  dis- 
tribuit  discipnrn  suis  ut  ponerent  ante  turbas,   Et 
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A  manducaverurU  omnes  et  saturati  sunt^  Turbis  esa- 
rientibus  Salvator  non  nova  creat  cibaria,  aed  to- 
ceptis  bis  quae  habuerunt  discipuli,  bcRcdixit,  quia 
veniens  in  carne  non  alia  quam  praedicia  sont  pnB» 
dicat ;  sed  propbetiae  dicta  mysteriis  gratiae  gravida 
demonstrat.  Respicit  in  coelum,  ut  illuc  dirigendam 
mcntis  acicm,  ibi  lumen  scicntiac  doceat  esse  quac- 
rendum,  fraugit  et  ante  turbas  ponenda  distribuit 
discipulis  :  quia  clausa  legis  et  prophetiae  sacra- 
menta  eis  quae  per  mundum  praediccnt  patefacit,  lar- 
gitor  omnium  bonorum  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
stus,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
Deus  per  omnla  saecula  sxculorum.  Amen. 
HOMILIA  LXXXVI. 

FERIA  VI. 

B  Lectio  Joelis  prophet». 

Hofc  dicit  Dominus  Deus :  Exsultate^  fili(c  Sion^  ei 
la}tamini  in  Domino  Deo  vestro^  quia  dedit  vobie 
doctorem  justitia* ,  et  deseendere  faciei  ad  vos  Im- 
brem  matulinum  et  serotinum^  ut  in  principio.  Ei 
imptcbuntur  horrea  frumentOy  et  redundabant  torcu^ 
laria  vino  et  oleo.  Et  reddam  vobis  annos  quos  eo- 
medit  locusta^  bruchus,  et  rubigo^  et  eruea:  forlt- 
tudo  mea  magna^  quam  misi  in  vos.  Et  eomedettM 
vescentes  et  saturabmini ,  et  laudabiiis  nomen  Do- 
mini  Dei  vestri^  qui  fecit  vobiscum  mirabilia  :  et  non 
confundetur  populus  meus  in  sempiternum.  Ei  scieni 
quia  in  medio  Israel  ego  sum  :  et  ego  Dominus  Dems 
vester,  et  non  est  amp/iiM,  et  non  confnndetur  po^ 
pulus  meus  in  asternum. 

C  Dedit,  inquit,  vohis  Deus  Pater  doclorem  justllia^ 
sivc  tribuit  vobis  alimenta  justitiae,  ei  descendere 
f(*cit  ad  vos  pluvias  temporaneas  atque  serotinas  : 
pluvia  tempestiva  est  quando  primum  doctrinam  sas- 
cipimus ;  pluvia  serotina,  quando  laboris  nostri  fru- 
ctus  recipimus,  et  ad  perfectam  sanctarum  Scriptii- 
rarum  scientiam  pervenimus.  Potest  pluvia  tcinpo- 
ranea  et  serotina  Yelus  et  Novum  accipi  Teslamen- 
tum.  Et  non  solum,  inquit,  hoc  dedit,  sed  fecil  vos 
novis  virtuium  frugibus  abundare,  et  saiurari,  atqiie 
incbriari  frumento  et  vino  et  oleo,  de  quo  saepe  dixi- 
mus :  et  annos  qnos  pcrturbationibus  in  vobis  re- 
gnantibus  perdidislis  quando  opera  vestra  locusta« 
bruchus,  rubigo  erucaque  consumpserat.  Deiis  vos 
perire  non  passus  est,  iunc  comedeiis  fruges  justitis. 

^  et  saturabimini :  ei  laudabitis  nomen  Domini  Dei  s«- 
slri  qui  fecit  vobiscum  mirabilia.  Si  aulem  post  pcBnl* 
tenliam  tanlam  uberiatem  Deus  rerum  omHlura  pol- 
licetur,  quid  respondebit  Novatus?  negans  poeniten- 
tiam,  et  reformari  posse  pcccatores  in  pristinum 
statum;  si  digna  fecerint  opera  pccnitentia!;  in  lath 
tum  enim  Deus  rccipit  poenilentes ,  ut  vocet  eos  po- 
pulum  suum,  et  nequaquam  asserat  confundcndos  el 
habitatorem  se  in  eorum  medio  repromitiat  nec  an^- 
plius  eos  alium  habituros  Deum,  sed  in  eum  tolo 
animo  confisuros,  qui  in  illis  roaneat  in  aetcmum  re- 
gnans  in  coelc  et  in  tcrra,  non  derelinquct  omncs  qui 
spcrant  in  se,  sed  vitam  eis  tribuit  in  regno  coelcsii 
et  requiem  sempiternain  Jesus  Chriblus   Domiiiot 
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noslcrt  qni  vivU  cl  rcgnal  cuin  I>eo  Palre  in  unilalc  A  cularium,  qui  mulla  iJo  virlulibus  viliisquc  subtilis- 

sime  disscrcntcs  utilia  se  vivcndi  credendique  insti- 
tuta  morlalibus  dare  promittel>ant. 


Spiritus  sancti  per  oinnia  sxcula  sxculonim.  Amen. 
IIOMIUA  LXXXYll. 

ITEM  FERU  VI. 

Lectio  sancti  Evangclii  sccundum  Lucam. 

In  iUo  tempore  venit  ad  Je$um  vir  eui  nomen  Jai' 
rns,  et  ip$e  princeps  synagogce  erat^  etc. 

Prlori  lectioni  quam  dc  abjeclione  Synngogre  fiile- 
que  Ecclesi»  atque  ilenim  inslaurationis  Synagogae 
sumus  interprelati  consequenter  arcliisynagugi  fiiia 
nioriens  subjungitur,  quam  dum  suscitare  properat 
Douiinus»  pneoccupat  hemorrolssa  mulier,  prxripit 
sautlatcm,  fltque  ut  post  venicns  prior  salute  potia- 
lur.  iEthiopia  enim  prxvcnict  manus  ejus  Dco,  ei 
ciiiii  intraverit  pleniludo  gentium,  tunc  omnis  Israel 
salvus  fiet. 

Et  cecidit  ad  pedes  Jesu,  rogans  eum  ut  intraret  in 
domum  ejus,  Si  caput  Ghristi  Dcus,  pedes  ejiis  con- 
sequenter  iocamatio,  qua  terram  noslnc  mortalita- 
lis  teligit,  accipiendi  sunt.  Cecidit  igitur  archisyn- 
agogus  adpedes  /e<u,qui  legislator  cum  tota  patrum 
prc^enie  Christum  in  came  apparentem  longc  sibi 
dignitatis  gloria  prxferendum  essc  cognovit. 

Quia  filia  unica  eral  illi  fere  annorum  duodecim,  et 
ha^c  moriebatur.  Ipsa  Synagoga  quae  sola  legali  in- 
stitiiUooe  composita  quasi  unica  Moysi  nata  erat, 
quasi  doodecimo  aetatis  anno,  hoc  est,  tempore  pu- 
berutis  appropinquante  moricbatur,  qnae  nobiliter 
a  prophetis  educata,  postquam  ad  intclligibiles  annos 
penrenerat,  postquam  spiritales  Deo  fructiis  gigncre 


Accessii  retro  et  teligit  fimbriam  vestimenti  ejus^  et 
confestim  slelit  fiuxnh  sanguinis  ejus.  Accedit  et  Do- 
minum  tangil  Ecclesia,  quia.  ei  per  fidci  vcritatem 
appropinqnat.  Accedit  autcm  retro  sive  jiixta  iii 
quod  jpse  ait :  Si  quis  mihi  ministrat,  me  sequatur. 

Et  ait  Jesus  :  Quis  est  qui  me  tetigit  ?  Noii  ut  ipse 
nesciat  docealur,  scd  ut  virtus  fidei  quam  noverai» 
imo  quam  ipse  dedcrat ,  in  muliere  declareiur  iuter- 
rugat. 

Negantibus  autem  omnibus,  dixit  Peirus  et  qui  cum 
illo  erant :  Praceptor^  turbae  te  comprimunt  et  afii- 
gunt,  et  dicis  :  Quis  mc  tetigii?  Quem  lurbas  comilan- 
B  tes  passim  coinprimunt,  uiia  cre<lula  mulier  Dominum 
taiigit,  quia  qui  diyersis  inordinate  glomerantium 
Iixrcsibus  aflligitur,  sola  catholicae  Ecclesiae  fidelitcr 
corde  quiesilalur. 

Et  diiit  Jesus :  Tetigit  me  aliquis^  nam  ego  novi 
viriutem  de  me  exisse^  etc.  Non  ergo  latet  eum  qui 
fimbriam  teligcrit;  id  est,  incarnationis  mysteria 
doncc  ad  majora  capicnda  per\'eniat  pcrfccte  amando 
crcdiderit. 

Al  ipse  dixit  ilti:  Filia,  fides  tua  tesaivam  fecit :  vade 
in  pace.  Ideo  filia ,  quia  fidcs  tua  te  salvaiH  fccit;  nec 
dixit  fides  tua  te  salvam  factura  est,  sed  salvam  fe- 
cit.  Ideo  cnim  quia  credidisti,  jam  salva  facla  es. 

Adhttc  illo  (oquente^  venit  quidam  ad  principem 
synagogw,  dicens  ei :  Quia  mortua  est  fitia  tua^  noti 


debebat,  subito  errorum  languore  constemata  spiri-  C  vexare  illum.  Salvata  a  profluvio  sanguinis  muliere» 


talis  vit»  vias  ingredi  desperabiliter  omisit,  ct  si  non 
a  Cbristo  soccurreretur  hprrendam  per  omnia  cor- 
niisset  in  mortem. 

Etcontigit  dum  tref,  a  turba  eomprimebatur.  Ad 
puellam  pergens  sanandain  Dominus  a  turba  com- 
priinitur,  qula  genti  Judaex  salutaria  monita  pra^bens 
qoibos  aegram  intus  cjus  conscienUam  crigeret, 
noxia  camalium  popoloram  est  consuetudine  gra- 
•■alus. 

Et  mulier  qutedam  erat  in  fluxu  sanguinis  ab  annis 

^uodecim.  Mulier  sanguine  fluens  Ecclesia  est  ex 

%<iitibu5  congregata,  qusc  ingenito  carnarium  dele- 

^taiionum  poniita  fluxo,  atque  a  coetu  jam  fuerat 

^^gregata  fldelium,  sed  diim  verbum  Dei  Judcain 


mox  filia  principis  mortua  nuntiatur,  quia  dom  Ec- 
clesia  a  Tiliorum  labe  mundata  et  ob  fidei  merituniy 
filia  est  cognominata.  Continuo  Synagoga  perfldiae 
simul  invidlseque  letho  soluu  est;  pcrfidias  quidem, 
quia  in  Christo  credere  noliiit :  invidiae  vero,  quia 
Ecclesiam  credidisse  doluit. 

Jesus  autem^  audito  hoc  verbo^  reepondU  patri 
pueltce :  Noli  timere,  crede  tantum^  et  satva  erit.  Pa- 
ter  puellaB  coetus  doctoram  legis  accipitur,  de  qoo 
Dominiis  ait,  super  cathedram  Moysi  sederunt  Scribm 
et  Pharisa^i :  qni  si  credere  ipsi  volucrint  etiam  sal>- 
jecta  ei  Synagoga  salva  erit. 

Et  cum  pervenisset  domum^  non  permisit  intrare 
secum  quemquam,  nisi  Petrum,  et  Jacobum,  et  Joan" 


^^lvare  decerneret,  paratam  jam  promissamque  aliis      nem,  el  patrem,  et  matrem  pueltte,  Supra  publice  vi- 


^neripoil  spe  certa  salutem.  Notandum   cst  quod 

^  rcbisynngogi  duodenis  sit  filia,  et  mulier  hxc  ab 

^iinis  doodecim  sanguine  fluxerit;  hoc  est  eodem 

^ftiio  baBC  nata  sit  tempore  illa  coeperit  infirmari,  una 

^nim  pene  eademque  saeculi  hiijus  aetaie  et  synagoga 

^  Q  patriarchis  nasci,  ct  gentilium  natio  per  orbem  , 

^<e|Mt  idoiolalrire  sanie  ftBdari,  nam  et  geminae  floxos 

^angoinis,  lioc  est  et  soper  idololatriae  superstitione,  et 

^uper  his  qoae  carnis  ac  sanguiiiis  oblectatione  pa- 

^nntor,  polest  intelligi. 

Quas  in   medicos  erogaverat  omnem  substantiam 

*um,  nec  ab  utto  poluit  curari.  Mcdicos  sive  falsos 

k      ^beoiogos,  sive  pliilosophos  legiimque  doctorcs  sx- 


duae  filius  suscitatur,  hic  removentiir  plures  arbitri. 
Puto  ergo  qiiod  in  eo  quoque  pietas  ibi  Domini  de- 
clarctur ;  quia  vidua  mater  unlci  non  paticbaliir 
moras,  ct  ideo  ne  amplius  aflSceretor  maturitas  ad- 
diliir.  Est  jam  fomia  sapienliae  in  viduae  Alio  cito 
Ecclesiam  crediluram,  In  archisynagogi  fllia  cre- 
ditiiros  quidem  Jodaeos,  sed  ex  pIurilNis  paacio« 
res. 

Ftebant  autem  omnes  et  plangebant  iltam.  iVirfi- 
qnid  possunt,  inquit,  fitii  sponsi  tugere,  quandiu 
cum  itlis  est  sponsus :  venient  autem  dies  cuni  aicfc- 
retur  ab  eis  sponsus,  et  tunc  jejunabunt.  Igitur  Syn- 
ngoga  quia  sponsi  hctitiam  qua  vivere  possct  amisit, 
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quMi  inter  pking  iitcs  inoi  lua  jacens,  ne  boc  qui- 
dem  ipsum  quare  plangAtur  inteiiigit. 

At  ille  dixit :  Nolite  flere^  non  e$t  mortua^  $ed  dor- 
mit,  Hominibtis  mortua  qui  suscitare  nequiverant 
Deo  (lormiebat,  in  cujus  dilione  et  aiiima  recepta  Ti- 
vebat,  et  caro  suscitanda  quiescebat. 

Et  deridebant  eunij  scientes  qiiin  mortua  es$et : 
quia  verbum  resuscitanlis  deridere  quam  credere 
malebant,  merito  foras  excluduntur,  indigni  qui  ini- 
raculum  jesurgentis  vidercnt. 

Ipse  autem  tenent  manum  ejus  clamavit^  dicens  : 
Puella,  surge.  Tcnens  ergo  manum  pueilae  Jesus 
fanavit  eam,  quia  nisi  prius  mundaUe  fuerint  ma- 
nus  Judieorum,  qux  sauguine  plenae  sunt,  Synagoga 
eorum  morlua  non  consurgit. 

Et  rerersus  est  $piritus  ejus,  et  resurrexit  continuo, 
Marcus  ita  dicit,  et  confestim  surrexit  pueUa,  el  ain- 
bulavit  spirilualiler  insinuans,  quia  quisquis  a  inorle 
animue  Christo  sihi  manum  conforlanle  rcsipiscit, 
non  modo  a  sordibus  exsurgere  vitiorum,  sed  et  in 
bonis  conlinuo  perficerc  debet  operibus. 

Et  jussit  illi  dari  manducare,  At  testimonium  qui- 
dem  vilse  resuscitatam  manducare  prcccipit,  ut  non 
plianlasmn,sed  veritas  crederetur.  Sed  et  si  quis  a 
spirilali  morte  surrexcrit,  coelesti  nccesse  est  mox 
pane  saticlur,  et  divini  s<;i1icet  verbi  cl  sacrosancti 
altaris  particeps  cflcctus. 

Et  itupuerunt,  inquit,  parentes  ejus,  quibu$  proe- 
cipit  ne  aticui  dicerent  quod  factum  erat,  Juvenis 
extra  portam,  turba  multa  comitante  alque  intuente, 
suscilatur.  Lazarus  de  monumcnto  vocalus  in  tan- 
tum  populis  innoluit  utob  eorum  qui  viderunt  lesli- 
inoiiium,  plurimx  Domino  turbae  cum  palmis  occur- 
rerent,  et  multi  propter  illum  abirent  ex  Judxis  et 
crederent  in  Jesum.  Quartum  vero  morluum  Domi- 
i.us  nunlianie  discipulo  agnoscit,  sed  quia  qui  pro 
ojus  ereptione  Dominum  precarentur  vivi  defueranl, 
dimitte^  inquit,  ut  mortui  sepeliant  mortuos  $uo$,  id 
est,  mali  malos  noxiis  laudiljus  gravent,  et  quia  non 
adest  justus  qui  corripiat  in  misericordia,  oleum 
p«ccatoris  impinguet  caput  suum.  Justuiu  est  et 
valde  condignum  ut  conditori  et  Salvatori  nostro 
Jesu  ChrJsto  debitas  laudes  dicamus  et  gratias  illi 
iii  omnibus  refcramus,  et  pro  bencliciis  suis  atque 
donis  gratulantes  devoii  in  ejus  servitio  usque  in  fi- 
»em  perseveremus,  quia  si  hoc  fiet,  gaudii  coelestis 
cum  sanctis  angelis  ejus  in  perpetuum  participes 
erimus  pn-estante  ipso  qui  vivit  et  regnat  per  oinnla 
sxcula  saeculorum.  Amen. 

HOMILIA  LXXXVUL 

SABBATO  IN  DDODECIM  LECTIONICCS. 

Leclio  Joelis  propbetae. 
n<ee  dicit  Dominu$  Deu$  :  E/fundam  $piriium 
meum,  $upcr  omnem  carnem  :  et  prophetabunt  filii 
westri  et  filice  ye$tr€e ;  $ene$  ve$tri  $omnia  $omniabunt^ 
€t  juvenes  ve$tri  vi$ione$  videbunt.  Sed  et  super  $er- 
vo$  meoi  et  ancillas  meas  effundam  $piritum  meum, 
Ei  dabo  prodigia  in  ccelo  et  in  terra,  sanguinem  et 
igttmelvaporemfumi.  Sol  cvnvertetur  in  tcncbras, 


MOGCNT.  OPERIJM  PARS  R.  516 

A  €t  luna  in  $anguinem :  antequam  venlai  dies  Domiui 
magnus  et  horribilis,  Et  erit :  omnis  quicunque  tnvo- 
caverit  nomcn  Domini,  $ahu$  erit^  ctc. 

Hunc  iocum  beatus  apostolus  Petrus  impletum 
tempore  Dominicx  passionis  exposuit,  qiiando  de^ 
scendens  die  Pentecostes  Splritus  sanctus  datus  est 
Apostolis,  ila  ut  mirarentur  qui  aderanl  et  dicerent  : 
Noune  omne$  isti  qui  loquuntur  GalUcei  $unt^  et  quo-' 
modo  nos  audivimus  unusquisque  Unguam  nostram  in 
qua  nnti  sumus  :  Parthi,  et  iledi,  et  Elamitce  ?  elc. 
Neque  vero  omnis  qui  acceperit  Spiritum  sanctum 
slalim  habebit  et  graliani  spiritalein,  seJ  perelTu- 
sioncm  Spiritus  sancii  diversas  gratias  conseqiien' 
lur,  alii  propbeliam  ut  (llii  et  filioc  qui  majoris  sunt 
meriii,  alii  somnia  ut  senes  jam  provectioris  aetalis, 

B  aiii  visitaliones  ut  juvenes  qui  viccrunt  malignum  ; 
servi  vero  et  ancill;e  qui  adhuc  Spiritum  timoris 
habenl  et  non  dilcclionis,  quia  perfeclio  foras  mittit 
timorem ,  non  habebunt  prophetiam,  non  somnia, 
non  visiones,  seJ  Spiritus  sancli  effusione  contcnti» 
fidei  tantum  cl  salutis  gratiam  possidebunt.  Tunc 
dabil  prodigia  Dominns  in  cceto  et  in  terra  :  in  coelo, 
quia  sol  est  vcrsus  in  tenebras,  et  luna  in  sangui- 
nem  ;  in  terra,  quia  laui  vehemenli  et  insolito  mo- 
tu  terra  conlremuit  ut  monumenla  operta  et  saxa 
disrupta  sinl,  quod  autem  dicit  sanguinem  et  ignen» 
et  vaporem  sive  pavorem  fuuii,  sanguis  ille  est,  de 
quo  et  in  Psalmista  legimus  :  Ut  intingatur  pef 
tuus  in  sanguinCy  el  in  Isaia  :  Quam  rubicunda  tunt 
vestimenta  tuuj  et  quem  percusso  lalere  Salvatori^ 

C  mislis  aquis  Romanus  miles  elTudit,  et  ignis  Spiri 
tus  sancti  qui  descendit  de  coelo,  et  in  Actibus  apo- 
stolorum  legimus  :  Apparuerunt  illis  dispartita 
linguoiy  tanquam  ignis  $editque  $upra  $ingulo$  eorum : 
et  repleti  $unt  omne$  Spiritu  $ancto  et  cceperunt  loqui 
alii$  lingui$  prout  Spiritu$  $anctus  dabat  eloqui  ilUt, 
Hic  est  igiiis  quem  venit  Dominus  mi  ttere  super  terratin, 
et  antequam  paleretur  in  dlscipulis  optabat  ardere. 
Sul  quoque  est  versus  in  lenebras,  quaiido  penden- 
tem  Domlnum  suum  videre  non  ausus  est.  El  luni 
in  sanguinem  :  quod  juxta  historiam  factum  esse 
credamus  et  ab  evangelisiii  silentio  praetcrmissum. 
Neque  enim  omnia  quae  fecit  Jesus  scripta  referuii- 
tur  :  Qute  si  scribantur  per  singula,  ne  ipsum  quidem 
arbitror  mundum  capere  eo$  qui  $cribendi  $unt  Ubro$. 

^  Hxc  omnia  priusquam  dies  Domini  veniat  magDOf 
et  horribilis  futura  describit,  dies  autem  DomiiN 
magnus  et  borribilis,  aut  resurrectionis  esse  ciw 
dcndus  est,  aut  certe  multa  post  lempora  dies  judi- 
cii  qui  vere  magnus  cst  et  borribilis.  Sed  quod  se- 
quitur,  et  erit  omni$  qui  invocaverit  nome»  Donunl 
salvus  erit,  et  hoc  aposiolus  Paulus  refert  ad  tem- 
pus  Dominic;£  passionis,  magis  de  resurrectioois  die 
intelligendum  est. 

HOMILIA  LXXXIX, 

IN  EODEM  FESTO. 

Leclio  libri  Levilici. 
In  diebus  iUi$  locutu$  est  Dominu$  ad  Moysen^  di* 
cen$  :  Loquere  /iliis  Israei,  et  dices  ad  eos  :  Cum  tii. 
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^rfsft  fuerilh  lerram  quam  ego  dabo  vobU,  $t  mei-  A  lat«  ^ed  ei  de  hoc  priinutn,   iiiquit,  e(  appellubilis 


merUii  tegetetn^  fereiis  manipulo$  spicarum^  prmi- 
fM«  meuis  vestras  ad  sacerdotem.  Qui  elevabit  fasci- 
culum  coram  Domino  ut  acceptabilis  sit  pro  vobis^ 
etc 

Terram  a  Doniino  datam  evangelicam  doctrinam 
ei  conTersationem  frequenler  docuimus :  ipsa  euim 
terra  dicitur  propler  fructus  virtutum  qu:c  ex  ea 
oriuDtur,  ab  ipso  auiem  data  est ;  neqoe  eiiim  me- 
dialore  ad  hanc  usus  est,  sed  proprio  eam  annuiw 
tiavit  ore.  Quando  ergo  ingressi  siint  et  messuerunt 
■egetes  ejus  hi  qui  susceperunt  sithjtare  verbum. 
lUi  enim  sant  et  messores  intelligibilis  segelis,  ad 
quos  Dominus  diccbat :  Meais  quidem  multa,  ope- 
rarii  autem  pauci,  Rogale  ergo  Dominum  messis  ut 


huHC  diem  celeberrimum,  et  post  hoc  atque  sanctissi- 
mttifi,  ut  in  co  cognosceres  quid  cum  aliis  commune, , 
et  quid  in  se  proprium  habet.  In  ipso  enim  gentium 
vocatio  non  pracJicari  solum,  sed  et  operari  cocpit, 
quando  Parthi,  et  Medi,  et  Elamitx,  et  qui  habi* 
tabant  Mesopotamiam,  Judaeain  et  Pamphyliam,  oin-» 
nesqiie  reliqu»  genles  quas  Lucas  dinunieravit,  au-> 
dire  Apostolos  linguis  suis  magnalia  Dei  loquentes 
pnedicantcsque  coe[ierunt.  Nullum  ergo  opus  servile 
in  illo  die  faciamus,  id  est,  quod  ad  servitutem  per- 
tinet,  sed  legilimum  sempiterniim  in  cunctis  ba- 
bitaculis  el  generalionibu»  nostris  servemus,  nihil 
servile  operandum  in  tcmpore  quo  ad  uos  venit  Spi- 
rilus,  quia  ubi  SpiritusDomini,  ibi  libertus,  cuicum 


mttat  operarios  in  messem  suam.  Manipulum  autem  B  Paire,  et  Fiiio  iaus,  honor  ct  gloria  permaiiet  in  sas- 
primitiarum  intelligibilis  Sacerdns  Cbristus,  corpus     cula  sxculorum.  Amen. 


proprium  offerebat.  Quia  eniin  capliuium  sive  sum- 
iua  messis,  verbi  videlieet  Satvatoris  et  divinae  pne- 
dicationis  mortuorum  erat  resurreciio,  verus  mani- 
palus  et  vene  primitia;  nostrae  messis  tunc  inielligi- 
bilis  Sacerdos  Chnstus  corpi^  proprium  a  moriuis 
litscitavit.  De  quo  Paulus  dicebat  :  yunc  autem 
ilkristus  resurrexit  a  morluis  primiiiw  dormientium, 
Sed  quando  hoc  fuctum  cst  ?  Aliera  die  sabbati.  Et 
umctificabit  illum  sacerdos,  esse  autem  priinam 
diem  Domhiic»  passionis  ea  qux  ante  boc  dixiinus 
(istenderunt,  in  qua  Dominus  suam  hostiam  non  sine 
rsilione  dispensavit,  ab  altero  die  sabbati  numerari 
pnecepit  quinquaginta  dies,  Dominicum  diem  pro- 


HOMILIA  XC. 

IN  EODEM  FESTO. 

Lectio  lihri  Deuteronoinii. 

/n  diebus  illis  dixit  Moyses  :  Audi^  Israti^  qum 
ego  prcecipio  libi  liodie ;  cum  intraveris  in  terram 
quam  Dominus  Deus  tuus  tibi  daturus  est  possiden^ 
dam,  et  obtinueris  eam  aique  habitaveris  in  illa  :  tol^ 
tes  de  cunctis  frugibus  tuis  primitias  et  pones  in  car- 
tatloy  pergesque  ad  tocum  quem  Dominus  Deus  tuus 
etegerit  tU  ibi  invocetur  nomen  ejus,  etc. 

Per  hxc  verba  qulhus  instruebantur  Israelitse 
qnonio<]o  in  terra  possessionis  suae  priniitias  Do- 
mino  olferrent  in  cartallo  per  gratiarum  actioneni, 


cqI  dulMo  volens  intelligi ;  hic  enim  est  altera  dies  ^  eo  quod  crepti  sunt  de  iClgypto  ,  instituimur  et  nos 


nbbati :  in  hac  enim  resurrectio  facta  est,  a  qua 
bebdomadae  numeranlur  septem  usque  ad  alteram 
diem  expletioiiis  hebdomadae  septimse,  Dominica 
nrsus  die  Pentecostes  celebnmus  festivitatem  in 
qua  sancli  Spiritus  advcntum  meruimus. 

Et  sie  o/feretis  sacrificium  novnm  Domino  ex  om- 
RihM  habiiationibus  vestrisy  panes  primitiarum  duos 
aduabus  decimis  simitce  fermcntattPj  quos  coquetis 
inprimitias  Domini.  Novum  sacrificium^  dicens,  le- 
gis  sacrificia  vetera  exclusit.  Evangelica  aiitem  pro 
iltis  introduxit.  Deinde  addens  de  habitationibus  ve- 
Hrti  Ecciesiaro  significavit,  et  panes  quidein  primi- 
liamm  duos,  i.l  est,  legem  et  Evangelium.  Siint  ergo 


ut  intrantes  per  spiritualem  Jordanem,  hoc  esl,  per 
baptismum  et  fidem  sanctx  Trinitatis  in  terram 
Ecclcsise  poiiamus  in  cartallo  conversationis  nostne 
priraiiias  bonorum  operum,  et  deferamus  Deo  in  al- 
tnre  fidei  catholico!,  quatenus  ea  ibi  suscipiat  sacer- 
dos  noster,  ille  utique  qui  secundum  ordinem  Mel- 
chisedcch  a  Deo  factus  est  nobis  ponlifex,  ibique 
cnnfileaihur  Domino :  dicainusque  ei,  quod  Syrus 
spiritalis  qui  intcrpreiatur  subliniis  vel  humectans 
persequerctur  patrem  nostrum  protoplaston  videli- 
cet  parentem,  ita  ut  decipcret  eun)  per  superbiam 
et  gulam,  et  transgressorein  faciens  privaret  posses- 
sione  paradisi.   Uiide  incola  factus  est  in  i£gypto 


duabus  decimis  siiuil»  fcrmentatse,  ex  doctrina      istius  mundi,  ubi  peregrinatus  in  paucissimo  iiu- 


ei 

quae  perfectam  Dei  divinitatem  et  perfectam  huma- 
RlUtem  tradit,  nec  aliter  coqui  nisi  per  tilem  do- 
cirinam  possint.  Sed  primitias  sunt  Domiiio :  pri- 
Diom  enim  Dominus  cuin  legem  perfecit  et  Evan- 
gi*liuro  post  boc  docuit :  Audite  quia  dictum  est  an- 
li^Kff,  non  oceidesy  ego  autem  dico  vobis,  omnis  qui 
iraseitur  fralri  suo  sine  causn,  reus  erit  judicio,  Con- 
Janxit  enim  hic  legem  Evnngclio  proptcr  qiiod  ejus 
primltiae  dicuntur. 

Et  vocabitis  hunc  diem  ceteberrimum  atque  sanctis- 
s^ttni :  omne  opus  servite  non  facieiis  in  eo,  Legi- 
timum  sempiternum  erit  in  cunctis  habitaculis  cl  in 
generationibus  vestris,  Quid  ergo  in  ca  est  quod  in 
bis  exccUit :  ecce  cnim  et  alios  dies  sauctos  appcN 


mcro,  quia  multis  idololatriam  sequeutibus  pauci 
permanserunt  fideles.  Sed  poslqiiam  per  legis  con- 
ditionem  plures  excreverunt,  qui  scientiam  et  cre- 
dulitatem  unius  Dei  perceperc,  afllixerunt  eos  .^gy- 
ptii  spiritales,  maligni  scilicet  spiritus,  qui  impo- 
nentes  onera  gravissima  peccatorum  oppresserunt 
genus  humanum.  Sed  Dcus  omnipotens  conditor  et 
crcator  noster  respexit  humilitalem  nostram  et  hi- 
borem  atque  angustiam,  et  misit  iinigenitum  Filium 
suum  qui  manus  Dei  et  brachium  dicilur,  ut  eripe- 
ret  nos  de  potestate  tenebrarum  et  transferret  in  lo- 
cum  pacis,  quatenus  filii  luds  efiiceremur :  tradi- 
ditque  nobis  terram  lacte  et  melle  manantem  :  £c- 
clesiam  videlicct  praesentem  ubi  et  lac  est  innoceniis 
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et  facilii  doclrinac  uiide  nulrianlur  scnsu  parvuli,  cl  A  zatus  cst  renuntiarcl  ct  oslendcret,  cl  slc  perfectm 


mel  suaTis  atque  muttiplicis  scicntix  unde  salientur 

inteHectu  pcrfccli.  Qui  crgo  hujuscemodi  dona  Dco 

offerl  couvivium  spiritalc  in  domo  Dei  cum  Levilis 

veris  et  advcnis  potest  facere,  quia  et  cum  ministris 

Dei  et  fratribus  suis  atque  cum  omnil)us  qui  se  in- 

telligunt  in  hoc  mundo  advenas  esse  el  pcregrinos, 

dapibus  virtulum  et  scientix  spiritalis  foliciter  rcfl- 

cielur  alquc  implebilur,  sicque    posl  complclum 

tempus  mortalis  viUe,  Deo  largienle,  per^enict  ad 

regnum  coelcste,  ubi  cum  sanctis  ejus  laetalwliir  in 

ictemum  :  ipso  praestante  Domino  nostro  Jcsu  Chri- 

sto  qui  vivit  ct  regnal  cum  Dco  Palre  in  sa^cula  sne- 

cnlorum.  Amcn. 

UOMILIA  XCI. 

IN  EODEH  FESTO. 

Lectio  libri  Levitici. 
In  diebu$  Hli$  dixil  Dominus  ad  Moy$en :  Si  in 
praxcptis  meis  ambulaveriti$^  el  mandata  mea  custo- 
dierHi$^  et  feceritis  ea,  dabo  vobis  pluviam  temporibus 
suis.  Et  terra  gignet  fruclum  suum,  et  pomis  arbores 
replebutttur.  El  apprehendet  me$$ium  trilura  vindc" 
mtam,  el  vindemia  occupabit  sementem :  et  comedilis 
panem  vestrum  in  sntuntate,  et  absque  pavore  habita- 
bitis  in  terra  vestra.  Dabo  pacem  in  finibus  vestris  ; 
dormietis  et  non  erit  qui  exterreat.  Auferam  matas 
bestias,  et  gladius  non  transibit  terminos  vestros.  Per- 
sequemini  inimicos  vestros  et  corruenl .  eoram  vobis ; 
persequentur  quinque  de  vestris  centumalienoSy  et 
centum  e  vobis  decem  millia  :  cadent  inindci  vestri  in 


secundum  tempus  factus  pr.edicare  ETangelium  c(B- 
pit  in  quo  omnis  est  vitx  et  donationis  plcnitudo,  et 
conversationis  retributionisque  qua;  bic  significavit. 
Ait  enim,  et  dabo  vobis  pluviani  temporibus  stif», 
dicit  autem  verbuin  Dei  ut  poie  descendens  dc  cobIo 
gratia;,  de  qiio  Moysessic  dixiU  attende^  caslum^  et  lo^ 
quar,  ct  audiat  terra  verba  ex  ore  meo :  exspectetur 
sicul  piuvia  etoquium  meum.  Et  terra  gignit  fructum 
suum  :  id  est  corpus  nostrum  :  bujus  enim  boni  frv- 
ctus  sunt,  castitas,  sobrietas,  abstiuenlia.  Et  pomi& 
arbores  reptebunlur,  sivc,  ut  Sepluaginla  transtulc- 
ruiit,  Ligr$a  campi  dabunt  fructum  suum.  Ligna  au- 
lcin  campi  sunt  animap.  rootus,  ut  pete  qui  sunt  mo- 
tibiis  intclligibilis  noslrae  terr»,  videlicet  camis  9u- 
B  biimioi-es.  Horum  eniin  fructus  est  veritas,  justitia, 
roansuctudo,  compassio  et  bis  similia.  Apprehende^ 
messium  tritura  vindemiam,  et  vindemia  occupabii  se" 
mentem.  Quia  enim  tritura  terrae  colligit  fructus, 
vindemia  arborum  recte  frucius  corporis  ait  fmetus 
animse  coiiiprcbendere  sive  occupare  quia  boc  inaii- 
ro»  quidein  bcnedictioiiis,  uno  eodemque  tempore 
stalile  et  fecnndum  corpus  atque  animam  in  virtu- 
lilMis  possidcre.  Et  absqne  pavore  habitabitis  in  terra 
vestra,  dabo  pncem  in  finibus  vestris.  Si  enim  corpiis 
slabile  fucril  ct  anima  fructificet,  sccuri  in  terra  nu- 
stra  babltabinius,  quia  caro  non  conctipiscit  contrai 
spiritum.  Unde  nec  bellum  por  tcrram  transibit, 
neque  babcbit  leinpus  in  resurrectione  eoncupiscon- 
tiarum,  de  qiiibus  ait  Jacobus,  unde  belta  et  lites  im 


conspeetu  vestro  gladio.  Respiciam  vos  et  crescere  fa-  ^  vobis^  nonne  hinc^  ex  concupiscentiis  vestris  quoB  mf- 

litant  in  membris  vestris,  qnibus  deslmctis  pax  !■ 
tcrra  nostra  lege  Dei  refrenata  profligitur.  Et  dor- 
mietis,  inquit,  in  retributionis  autcin  specie  etiaro 
boc  Scriptura  sacra  posuit,  doruiitio  enira,  ut  pole 
reqiiics,  mors  sanctomro  dicitur :  Et  non  erii^  qmi  es 
terra  eat.  Qui  eniro  sic  vixit  queroadmoduro  in  supe- 
rioribus  dicluro  est,  non  babebit  qui  eum  lerreal 
tempore  mortis,  qux  nobis  dormitio  est  propier 
spcm  morliiorum  resurrectionis.  Non  babebit  autem 
qui  exterreat.  Nibil  sibi  conscius  de  qno  terreator. 
Auferam  matas  bestias,  vldelicet  daemones.  Besliae 
cnim  sunl  ex  simili  malitia  primum  sicut  latenles  : 
dcinde  ut  vencnuro  imporlabile  et  roortifemm  ha* 
beiites.  Persequimini  inimicos  vestros.  Non  possunl 


ciam ;  muttiplicabimini^  et  firmabo  pactum  vobiscum. 
Comedetis  vettutiuima  veterum,  et  vetera  novis  su- 
pervenientibus  projicietis.  Ponam  tabemaculum  meum 
in  medio  pestri^  et  non  abjiciet  vos  anima  mea.  Am- 
hutabo  inter  vos  et  ero  vester  Deus^  vosque  eritis  po- 
pulus  meus.  Ego  Dominus  Deus  vester^  qui  eduxi  vos 
de  terra  JEgyptiorum  ne  serviretis  ets,  et  qui  con- 
fregi  catenas  cervicum  veslrarum  ut  incederetis  ere- 
c/t,  etc. 

Quomodo  a  Judxis  invcniemus  omnimodo  haec  se- 
cunduro  litteram  impleta,  cum  niulti  Dei  propbel» 
custodientes  ejus  mandala  ct  in  pncceplis  cjus  am- 
bulantes,  in  multa  fueiuut  afflictione  constiiuti  nec 
panem  suuro  cum  satietate,  sed  curo  cgestate  come- 


demnt,  qucmadmodum  Ezecbiel  cui  ab  ipso  boc  Dco  ^  euim  anle  faciem  eoruro,  qui  secunduro  lcgem 

prxceptum  est :  sed  et  Paiiluscos  qui  in  lege  ct  Pro- 

phetis  justificali  sunt  cxponens  dicebat :  circuierunt 

in  melotis  et  in  petlibus  caprinis,  humiliati^  affiicti, 

quibus  dignus  non  erat  mundus.  illud  autem  niagis 

iiitendere  in  his  qusn  dicu  sunt  oportet,  qiiia  cuslo- 

dicntibus  Dei  mandata,   triginta  benedictioncs   in 

pncsentl  lex  posuit.  Sie  enim  eas  numero  invcnies 

iinamquaroque  benedictionem  ab  alia  per  conjunclio- 

nem  in  septuaginla  editione  disccriiens,  quia  tol  an- 

noraro  existens  Dominus,  de  quo  ail  Paulus,  ti/  occur- 

ramus  omnes  in  virum  perfectum  in  mensuram  a^tatis 

plenitudittis  Chritti,  venil  ad  haptisinum  qualcnus  do- 

nationjs  perfectionem  per  xtatein  quam  agcns  bapti- 


vunt,  slare.  Et  corruent  coram  vobis.  Qua  morle? 
quae  est  utique  per  jejunium  et  orationem,  hoc  entm 
modo  noslri  intelligibiles  inimici  daemones  roleri- 
muntur,  ut  ncquaquam  ultra  conlra  nos  possinl  re- 
viviscere  :  Persequentur  quinque  de  vobis  centum  oImw 
nos  :  sivc,  ut  Scptuaginta  transtulemnt,  expeHem 
quinquaginta  centum  millia.  Quinquaginla  dicimus 
spirilalcm  homincm,  quia  die  Peiitccostes  Spirilui 
de  coelo  dcsccndit.  Ergo  spirilalis  ille  qiialcm  Paa- 
lus  diccbat,  Spiritalis  autem  judicat  omnia^  et  ipse  a 
nemine  judicatur  :  id  cst,  qiii  scientiam  perfcctain 
habct  ad  subtilem  eorum  quo:  agenda  sunt  discre* 
tioncni,  bic  quamvis  validum  dxuioiicm,  vcrbi  gra* 
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iia  qui  est  ex  cis  snpra  cenlum,  et  qui  Legto  appel-  A  ilOMILIA  XGl. 

lauir  propter  luuUitudinem  obedientium  ei  roaiorum  in  eodem  festo. 

ipirituum  et  cooperantium  valet  superare   atque  Lectio  Epistolae  B.  Pauli  apostoli  ad  Romanos. 


Tincere.  Et  centum  e  vobis  decem  millia.  Qui  enim 
QOfi  solum  scientiam  habet  subtilem ,  sed  et  vitam 
perfectam  atque  consummatam  :  hic  duplex  quo- 
dammodo  spirilaiis  est,  et  propterea  centenario  nu- 
mero  horrcndius  esl,  sicut  duplicem  fructum  ferens 
in  spiritu  alque  perfectum.  Ait  enim  :  Et  cadent  ini' 
mici  ve^ri  in  conspeclu  vestro  giadio.  Ulum  dicens 
qaem  Paulus  sic  scribeos  exposuit :  Gum  enim  prius 
dixisset  iniraicoruni  millia,  id  est,  non  e$t  nobis  col" 
Imctatio  adtenus  carnem  et  sanguinem  :  sed  adversus 
priHcipes  et  potestutes,  adversus  mundi  reclores  tene- 
brarum  Anrtim,  adversus  spiritalia  nequitia^in  ccslesti- 


Fratres^  justificatiex  fide,pacem  habeamus  ad  Deum 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  etc. 

Gum  pcrtractaret  apostolus  Paulus  quod  nemo 
ex  operibus  veteris  legis  salvus  ficri  potuisset,  adjun- 
xit  quod  iu  praesenti  lcctione  audistis.  Justificati  igi- 
tur  ex  fidej  ad  excmplum  Abraba:  ci^jus  6lii  esso 
omnes  dicuntur  fidcles,  quia  Abrabam  pater  om- 
nium  credcntium  inlerpretatur.  Qua  ratione  osten- 
dilur  quod  nulla  gcneris  nobilitatc  quis  justificabi- 
tur  ante  Deum,  nisi  qui  recte  crediderit  in  Deum 
Patrem  et  Filiuin  ct  Spiritum  sanctum,  sanctam  et 
individuam  Trinitaiem  ununi  Deum  esse  unius  sub- 


6ki,  subinfert,  propterea  accipite  armaturam  Dei^  B  stantiac  et  unius  majestatis  in  omnibus  et  peromnia 


qoam  sigillatim  dinumerans  ait :  et  gladium  spirilus, 

quotl  est  verbum  Dei.  Respiciam  vos.  QuiJ  est  euim 

ndins  quam  respici  a  Deo  :  cujus  respectus  salus 

est,  adversario  aulem  mors  est.  Et  crescere  faciam 

et  muUiplieabimini.  Auget  nos  quidem  cum  parva 

bona  quae  agimus  maxinia  facit  apparerc.  Coniedetis 

tetustissima  veterum,  sive,  ut  Septuaginta  transtule* 

runt*,  id  est,  quae  vobis  per  legem  et  propbetas  pro- 

missa  sunt.  Et  vet^ra  veterum  :  qax  pcr  patriarchas 

in  eonim  benedictionibus  proraisit.  Et  vetera  novis 

pitpenementibus  projicietis.  Quse  sunt  nova  :  Evan- 

gelica  scilicet ;  nam  cum  roaxima  siut  ea  quae  per 

pairiarchas,  legem  et  prophetas  poUicita  sunt,  ta- 

men  per  Evangelium  promissa  majora  sunt ;  propter 


coaequalis  :  qua  ratione  conclusa  pacem  nos  babere 
hortatur,  dicens  :  Pacem  habeamus  ad  Deum  per  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Christum  :  quia  nullis  nostris 
meritis,  sed  omnes  Dei  magna  gratia  et  misericordia 
simul  salvati,  ideo  subjecti  esse  debemus  Deo  ei  pa- 
cem  Dei  non  tantum  sancti  irivicem  custodire,  et 
concordi  iuter  nos  vivere  charitate,  quia  omnes  in 
Ghristo  fi-atres  sumus  omnesque  uno  pretio  Ghrisli 
sanguiuis  redempti  sumus.  Sequitur  : 

Per  quem  et  accessum  habemus  per  fidem  in  gratiam 
islam  in  qua  stamus.  Quia  per  pasoionem  Ghristi  et 
mortem,  atque  resurrectioncm  ct  asccnsionem  iii 
humana  carne  ad  coelos  nos  accessum  habemus  ad 
Deum  et  reconciliati  sumus  Deo  fideliter  in  eadem 


qood  horum  comparalione  illa  a  nobis  superflua  ju-  G  qua   redempti  sumus  gratia  :  si  in  digua  conversa- 


<ficaDlur.  Ecce  enim  capitulum  quod  totam  bcncdi- 

^iottem  confirniat  iiifert :  id  est,  qux  per  Evange- 

liQm  acta  sunt  et  impleta  per  graliam,  ponam  taber- 

tttctt/Km  meum  in  medio  vestri;  vcl  sicul,  Sepluaginta : 

cotuiituam  testamentum  meum    vobiscum,  quod  cst 

Ik)c  iii  quo  nova  prxmisit,  ciijus  sic  prophcla  Jerc- 

mias  memoriam  fadt,  et  consiituam  vobis  testamen- 

im  novumf  non  secundum  testamentum  quod  dispo- 

Mi  patribus  vestris,   His  enim  conjuncta  sunt,  et 

quie  sequuntur  maxime.  Et  non  abominabitur  anima 

mea  vos.  Animam  suam  Deusvoluntatem  suam  dicit : 

AmMabo  inter  vos  et  ero  vester  Deus,  vosque  eritis 

populus  meus.  Aperte  autem  etiam  hxc  a  Propheta 

praedieta  sicut  Septuaginla  ediiio  contiuet  scripta 

sniit,  hic  Deus  vester  non  reputabitur  alius  ad  eum, 

posthxc  in  terra  visus  est,  et  cum  hominibus  con- 

Tersatug  est,  quod  non  egisset  si  nos  avcrsaretur. 

Non  ergo  iios  abominatus  est,  sed  ct  inambulare  in 

iiobis  per  carnem  voluit ,  et  fieri  noster  Deus  cum 

esset  el  priiis  :  sed  ignotus  quia  nos  errori  conjun- 

eii  eramns  :  postea  autem  per  gratiam  ejus  a  pec- 

catis  abluti  et  donis  virtutumabundanter  repleti  per- 

Teuiemus  sempiternam  ad  lucem. 


tjoiie  et  recla  Cule  cupimus  permanere.  Quoniam 
nos  omnes  qiii  eramus  longe  a  Deo  pcr  peccatum, 
per  Ghristi  gratiam  facti  sumus  prope  :  et  qui  ante 
jacuimus  in  morte,  nunc  ad  Ghristum  erecti  sumus 
et  stamus  in  vita,  si  in  prxceptis  ejus  permaneamus. 
Et  gloriamur  in  spe  gloriw  filiorum  Dei.  Quia  spe- 
ramus  per  adoptionem  giatiae  I>ei  quia  sumus  Deo 
in  filios  coinputati ;  xternam  gloriam  simul  cum  eo 
et  omnibus  sanctis  ejus  nos  possessuros. 

Non  solum  autem^  sed  et  gloriamur  in  tribulationi- 
bus^  scientes  quod  tributatio  patientiam  operatur^  pa- 
tientia  autem  probationem.  Dei  namque  fideles  et  de- 
voti  famuli,  non  solum  in  spe  seternae  bealitudinis 
gloriantur,  sed  etiam  in  saluberrimis  tribulationibus 
magnitudincm  pnemii  considerant,  sicut  Jacobus  ait : 
Omne  gaudium  existimatCf  fratres,  cum  in  tentationes 
et  tribulaliones  varias  pro  Ghristi  nomine  incideritis^ 
quia  adversiutis  sustinentia,  quae  fit  propter  Dcum 
magnum  exspectat  gaudium  in  futuro,  unde  gau- 
dere  debemus  aliquid  pati  pro  nomiiie  Dei :  ut  acqui- 
ramus  de  tribuiatiooe  finienda  praemium  iufinitum. 
In  consideratione  enim  praemiorum  nullum  possu- 
mus  condignum  aestimare  laborem.  Habemus  enim 
quod  huneste  gloriemur  ac  sine  pcriculo.  Magfia 
.._^  enim  gloria  est  de  imis  ad  summa  crcscere,  de  ni- 

hilo  ad  maxima  pervenire ;  quod  et  de  limo  ad  c(B- 
lum  et  de  servitute  vocamur  ad  regnum :  si  tamen 

*  Hoc.  loco  10  exemplari  ms.  expuncta  erat  illa  LXX  intcrprctum  translatio. 
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onini  saculari  gloria  el  Jucunditale  conleinpta,  in 
iUo  solo  quod  nobis  fulurum  promiUHur  gloricraur. 

Probath  vero  ^pcm  operatur^  $pes  autem  non  con" 
fkndit,  Nam  spes  fulurorum  bonorum  omncm  con- 
ftjsionera  expcUil :  unilc  probalur  hunc  non  haberc 
spem,  qul  in  pncceplis  confundilur  Chrisli.  Sequi- 
tur: 

Quia  charita$  Dei  di/fusa  est  in  cordibu$  no$tri$. 
Ilagnitiido  enim  promissorum  bcneficiorum  excilat 
in  homine  chariutis  magniludinem,  quae  perfectc 
confldit ,  ncc  limere  uec  desperare  novit. 

Per  Spiritum  $anctum,  qui  datu$  est  nobi$,  Quo- 
modo  nos  Deus  diligit  ex  hinc  cognoscimus  quia  iioq 
solum  nobis  per  filii  sui  mortem  peccata  dimisit,  sed 
etSpiritum  sanctuin  nobis  dedit  qui  nobis  omnia  fu- 
tnra  bona  demonstral,  et  in  fide  recta,  in  spe  firnia 
cl  charitate  perfecla  corroborat :  si  nos  bonis  ope- 
ribus  dignos  ejus  habitatlone  prscparemus.  Si  enim 
ei  toto  corde  diligimus,  nihil  erit  in  nobis,  unde  pec- 
cali  desidcriis  serviamus.  Et  qiiid  est  diligere  Deum 
nisi  illi  occupare  animum  concipere  fniendae  visio- 
nis  cjus  afl^tum,  peccati  odium,  mundi  fastidiuin, 
diligere  etiam  proximum  quem  ipsc  ccnsuit  diligcn- 
dum,  in  ipso  amore  servare  legitimum  modum  per 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum,  cui  est  honor  et 
gloria  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  nunc  et  seraper 
in  ssecula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA  XCm. 

IN  EODRM  FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelil  secundum  Matthxum. 

In  ilio  temporCf  egrediente  Je$u  ab  Jericho^  $ecuta 
e$t  eum  turba  multa  :  et  eece  duo  cceci  $edente$  $ectt$ 
vtom,  audierunt  quia  Je$u$  transiret,  et  clamarunt^ 
dieente$  :  Domine^  mi$erere  no$tri,  fili  David.  Turba 
autem  increpabat  eo$  ut  tacerent.  At  ilii  magi$  cia- 
mabant,  dicente$  :  Domine^  mi$erere  no$tri,  fili  Da- 
vid^  etc. 

Multi  iatrones  erant  in  Jericho  qui  egredientes  et 
descendentes  de  Hierosolymis  in  Jericho  interficere 
et  vulnerare  consueverant  :  idcirco  Dominus  vcnit 
Jericho  cum  discipulis,ut  liberaret  vulneralos  et  mul- 
tam  turbam  secum  traherel.  Denique  postquam  ab 
Jericho  voluit  egredi,  $ecuta  e$t  eum  turba  muita.  Si 
niansisset  Hierosolymis  et  nunquam  ad  humilia  dc- 
scendisset,  tnrba  usque  hodie  sederet  in  tencbris  et 
urobra  mortis.  Sed  et  duo  cxci  erant  juxta  viam; 
cecos  appellat,  qui  necdum  dicere  poterant  in  lu- 
minc  tuo  videbimus  lumen.  Secus  viam  quia  vide- 
bantur  quidem  babere  legis  notitiam  :  sed  viam  quae 
Christus  est  ignorabant  :  quos  plcrique  Pharisxos 
iiitelligunt  et  Sadducaeos,  alii  vero  utruroquepopulum 
et  Veteris  Tesuroenti  et  Novi :  quod  alter  scriptam 
legero,  alter  naturalem  sequens  sine  Christo  cxcus 
erat.  Hi  quia  per  se  videre  non  poterant,  audierunt 
praeconia  Salvatoris  et  confessi  sunt  filium  David. 
Siu  autem  uterque  cxcus  refertiir  aJ  populum  Ju- 
daeorum  :  boc  quod  sequitur,  increpabat  eo$  turba^ 
stiper  ethnicos  kiteUigendam,  quos  Apostolus  mo- 
uet,  ne  glorientur  et  suptrbiant  contrt  nidicem 
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A  suam,  sed  cum  ipsi  ab  errore  priorum  Inserti  Hne- 
runt  ex  oleaslro  in  boiiani  olivam,  nequaquam  de* 
bennt  iinidere  priohim  saluti.  Mi$erere  nosiri,  fiti 
David,  Incrcpantur  a  turbis  ct  nihiiominus  non  ta- 
cent,  scd  crcbrius  id  ipsum  ingeminant,  ut  deside- 
rium  vene  lucis  ostendant. 

Slelit  Je$u$,  et  vocavit  eo$,  et  ait :  Quid  vulti$  fa" 
ciam  vobis?  Dicunt :  Domine,  vl  aperiantur  oeuii  no- 
$tri.  Cacci  erant,  quo  pergcrent  ignorabant.  Sequi 
non  potcraul  Salvatorem,  multac  foveae  In  Jericlio, 
muUae  rupes  et  prxrupla  in  profundum  vergenlia  : 
idcirco  Domiiius  stat,  ut  venirc  possint,  et  vocari 
jubel  nc  lurbac  prohibeant,  et  interrogat  quasi  igno- 
rans  quid  velint  ut  ex  responsione  caccorum  mani- 
fcsta  dcbilitas  pereat,  et  virtus  ex  rcmcdio  cogiio- 
*^  scntur. 

Misertus  autem  eorum  Je$u$y  tetigit  oculo$  eorum. 
Et  confestim  viderunt^  et  secuti  $unt  eum.  Tangit  ocu^ 
ios :  et  prxstat  artifex  quod  nalura  non  dederat : 
aut  certe  quod  debilitas  tuleral  donal  misericordia. 
Statimque  viderunt  et  $ecuti  $unt  etim,  qui  ante  in 
Jericho  contracii  sedebant  et  clamare  tantum  nove- 
ranl ;  postea  scqunntur  Jesum  non  tam  pedibus  quam 
virlulibus,  quia  ipse  e$t  rta,  verita$  et  vita,  Dominus 
videlicet  noslerJesusChristus  qui  cum  Patreet  Spi- 
ritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  saecula 
saBculorum.  Amcn. 

nOMILIA  XCiV. 

HEBDOMADA  IV    POST   PENTECOSTEIf. 

Lcclio  Epistolse  beati  Petri  apostoli. 

Charissimi,  humiliamini  $ub  potenti  manu  Dei^  ui 
vo$  exaitet  in  tempore  vi$ilationi$  :  omnem  $oiiicitu  - 
dinem  vestram  projicientes  in  eum,  quoniam  ip$i  cnra 
e$t  de  vobis,  ctc. 

Modo,  iratres  charissimi,  audivimus  beatum  Pe- 
Irum  aposloium  ad  humilitatero  nos  cohortauitem 
atquc  dicentem,  humiliamini  $7ib  potenti  manu  Dei. 
Manus  Dei  potesta^-cjus  datur  inlclligi,  quia  in  Deo 
compaginatio  membroriira  non  invciiitur,  qui  ubique 
et  in  omnibus  tutus  plcnus  est  atque  perfeclus,  sed 
roore  hominum  de  Deo  loquitur  Scriptura  ut  aperiius 
majestatem  atque  potentiam  sui  creatoris  homioe& 
intelligant  :  et  intelligcntcs  quae  sit  voluntas  Dei 
opere  adimplere  contendanl,  unde  gaudia  sibi  sem- 
j^  pilerna  conquirant.  Sequitur,  ut  vo$  exaitet  in  tem^ 
pore  visitationis.  Quia  quisquis  hic  inpraesenti  saeculo 
ejus  sc  subdiderit  volunlati  et  prxcepiis  ejus  assen- 
sum  commodaverit,  et  ea,  quantuin  divina  gratia 
posse  dederit,  operibus  adimplere  sategerit  caruis 
supcrbiam  conlerendo,  in  dic  ultimde  retributionis 
exaltabitur  a  Domino  atque  ad  acteriioc  beatitudinis 
pracmia  perducetur  :  Omnem  sollicitudinem  vesiram, 
projiciente$  in  eum :  quoniam  ip$i  cura  e$t  de  vobi$  * 
ut  Psalmista  nos  admonet,  dicens,  jacta  cogitatum 
tuum  in  Deum  et  ip$e  te  cnutriet.  Et  alibi,  qucerentcM 
autem  Dominum  non  deficient  omni  bono.  Et  ipse 
Dominus  in  Evangelio  :  Noiite  $oiiiciti  e$$e  dicenttv 
quid  mandueabimu$  aut  quid  bibemu$  :  $cit  enim  pattr 
ve$ter  quia  M$  omnibus  indifeti$.  Qutrrite  ergo  pri* 
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■M  ngnumDei  etjusiUiam  ejut,  et  h<rc  omnia  adji-  A  vescendum  recepii  sunt,  quod  videntes  Pharisxl  iie- 


dentur  votfii. 

MrU  ettote  et  vigilate.  Semper  in  sobrieuie  et 
Modestia  hal>etote  vestram  vitaro  carentes  semper 
astuUa^diaboli,  el  vigilate  jugiter  in  custodia  roan- 
datorum  Dei  et  in  cuslodia  auimarum  vestrarum. 
Sequilur : 

Quia  advergaritujpesler  diabolus  tanquam  leo  ru- 
fiem  circuil  quoerens  quem  devoret,  Diaholus  enim 
DOJMiuam  dormiens,  nunquam  ab  insidiis  booiinum 
requiescens  sen»per  die-  et  nocie  circuit  teniando 
H  insidias  poneudo  hominibus  qualiter  quemquam 
iUodrum  quod  Dei  voluntali  subjeclt  sunt  sua  valeat 
iQggeslione  decipcre.  Qua;rens  quem  devoret,  non 
eorpore,  sed  anima  quemque  ad  nociva  et  inuUlia 
taleat  pertrahere  carnalia  desideria. 

Cttt  resistiie  fortes  in  fide.  Exeniplo  Christi  et 
suictorum  ejus.conteumenles  dulcedinem  carnalis 
coDCopiscenlia}  et  recordantes  jugiler,  quid  sil  iliis 
loiaritudinis  praeparatum  qui  desideriis  terrenis  in- 
senriant,  nec  converti  a  maliiia  sua  per  poDnilenliam 
Tolunt :  Nos  ergo  iideliler  Domino  adhxrcre  salaga- 
mtn,  tjusque  praecepu  jugiter  meditemur,  carnis 
noslce  desideria  conteramus  et  resistamus  fortiler 
diabolo  hosti  nequissimo,  in  fide  recta,  in  spe  Grma  : 
a  Domini  Del  omnipotentis  misericordia  in  charilate 
perfecia  ad  servitium  cjus  in^peribus;  misericordiae 
et  pietatis,  ut  ejus  largieote  gratia  mereamur  et  de 
bcste  triumphum  et  aeternae  beatitudinis  praemium. 


dignati  sunt,  quia  vera  juslitia  compassionem  habct, 
falsa  justitia  dedignationem,  quamvis  et  justi  soleant 
recle  peccatoribus  indignari.  Sed  est  aliud  quod 
agitur  typo  superbiae,  aliud  quod  zelo  disciplinae, 
sed  qui  aegri  erant  ita,  ul  aegros  se  esse  nescirent ; 
quatenus  quod  erant  agnoscerent  ccclestis  eos  me* 
dicus  blandis  fomcnlis  curat,  benignum  paradigma 
objicit,  et  in  eorum  corJe  vulneris  tumorem  pre- 
niit.  Ait  namque : 

Qui*  ex  vobis  homo,  qui  hqbet  centum  oves^  et  ii 
perdiderit  unam  ex  iliisj  nonne  dimittit  nonaginta 
novem  in  deserlo,  et  vadit  ad  Ulam  qum  perierat  do^ 
nec  inveniat  illam  ?  Ecce  mira  dispensatione  pielatis 
simililudinem  Veriias  dedit,  quam  et  in  se  ipse  homo 
B  recognoscerct,  ct  tamen  hxc  specialiler  ad  ipsum 
auctorcm  hominum  pertineret.  Quia  enim  cenlena- 
rius  est  numerus  |>erfectus,  ipse  cenlum  oves  ha- 
buit,  cum  Angelorum  substantiam  et  hominum  crea« 
vit  :  sed  una  ovis  tunc  periit :  quando  peccando 
homo  pascua  vitac  dereliquit.  Dimisit  auiem  nona- 
ginta  novem  oves  in  dcserto,  quia  illos  summos  An- 
gelorum  choros  reliquit  in  ccelo.  Gur  autem  coelum 
dcserlum  vocalur,  nisi  quod  desertum  dicitur  dere- 
lictum,  tunc  autem  coelum  bonio  deseruit,  cum  pec- 
cavit.  In  deserto  autcm  nonaginla  novem  oves  re- 
manserant,  quando  in  lerra  Dominus  unam  quxre- 
bat  :  quia  raiionalis  creaturae  numerus  angelorum 
videlicet  et  hominum,  qui  ad  videnduro  Deum  con- 
diti  fuerant  pereunte  homine  erat  imminutus,  et  ut 

homo 


Sequitur 
Dtns  auiem  omnii  gratias^  qui  voeavit  nos  in  mter'  ^'  perfectius  summa  ovium  integraretur  in  coeio 

1411  suam  gloriam  in  Christo,  per  incarnationem     pcrditus  qiiaerebatur  in  terra. 

ujugeoili  fiUi  sui   quem  pro  mundi  roisit  mori  sa- 

lulc 
Modieum  passui.  Qui  in  hoc  mundo  quamvis  mo- 

Mtemporis,  multas  suslinuit  pro  nobis  injurias,  ad 

tiltiiQum  etiam  crucitiius  est  et  occisus  est,  pro 

redempttone  nostra  :  et  mori  dignatus  est  pro  no- 

l)is,  iDodicuraque  temporis  retentus  a  morie,  statim- 

^oe  die  resurrexit  tertia,  ipse  perficiet  bonum  in 

Aobis  qiiod  coeperat  :  nosque  in  sua  semper  volun- 

lala  etin  divina  religione  confirmet  et  corroboret,  et 
in  perseverantia  bonorum  operum  ipsi  gloria  et  im- 
perium,laos  et  graliarum  actio  io  saecula  sacculoruoi. 
Amen. 


HOMILIA  XCY. 

ITEM  UT  8UPRA. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

in  Uio  tempore  erant  appropinquantei  ad  Jeium 
pukiicmd  et  peecalorei  ut  audirent  Ulum.  Et  murmu- 
rakani  Pharwei  et  ScribtP^  dicentes,  quia  hic  pecca» 
letci  recijnt  et  manducat  cum  illii. 

QmiSL  non  solum  justus  peccare  per  inertiam,  sed 
ei  peccator  resipiscere  per  soiertiam  potest,  post- 
quam  aal  Infatuatum  foras  mitti  debere  narratum 
en»  BiM  pttoitenliuro  coborg  intus  admissa  descri- 
Liinr,  qni  a<l  aadleniluro  Dei  verbum  approptnquan- 
lct,  aoD  loliioi  ad  colloqnendum,  sed  etiam  ad  con- 


Et  cum  invenerU  iUam  imponit  in  humeroi  iuos 
gaudens.  Ovem  in  humeris  suis  imposuit  quia  hu- 
nianam  naturam  suscipiens  peccata  nostra  ipse  por- 
tavit. 

Et  veniens  domum^  convocat  amicos  et  vicinoi^  di^ 
cem  iUii  :  Congratuiamini  mt/ii,  quia  intfeni  ovem 
qu(e  perierat.  Inventa  ove  ad  domum  rediit  quia 
pastor  noster  reparato  homine  ad  regnum  rediit,  ibi 
amicos  et  vicinos  invenil,  illos  videlicet  angelorum 
choros,  qui  amici  ejus  sunt,  quia  voluntatem  «jus 
coniinue  in  sua  stabilitale  cuslodiunt :  vicini  quoqiie 
ejus  sunt  quia  clarilate  visionis  iilius  sua  assiduitate 
perfruuntur,  et  notandum  quod  non  dicat,  congra- 
^  tulamioi  ovi  inventae,  sed  niihi  quia  videlioet  ejus 
est  gaudium  vigi  nostra,  et  cum  no^  ad  coelum  re- 
ducimur,  solemnitatem  laetitiae  iliius  implemus. 

Dico  vobii  quod  ila  gaudium  erU  in  ccelo  siqier  uno 
peccatore  pwnitentiam  agente  quam  iuper  nonagiuta 
novem  juHii  qui  non  indigent  pouUtentia.  Plua  de 
conversis  peccatoribns,  quain  de  stanlibus  jusus 
gaudium  erit  in  coelo,  quia  plerumque  hi  qui  nullis 
seoppressos  peccatorum  moiibus  sciunt,  stantqm- 
dcm  In  via  justitiae,  nulla  illicita  perpetrant,  sed  i;i- 
men  ad  coelestero  patriam  anxie  non  anhelant,  taa- 
loquc  sibi  in  rebus  licitis  usum  praebeni,  quanto  se 
perpeirasse  iUieita  nulla  memiuerunt.  £t  plcniniqvc 
pigri  remaneni  ad  e&eroenda  bona  pr»cipua,quia 
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Talde  sceuri  sunt,  quod  auila  Gommiseriiit  ratla  gra-  A  operef  omnia  in  nomine  Dominl  Jtiu^  grmia$  ageniet 

Deo  et  Pairi  per  ipsum^  elc. 

Quodcunque,  inqnil,  ant  dicitis  aut  agitis»  In- 
tuentes  in  ChristO,  debitam  gratiarum  actionem  I>eo 
et  patri  referre  properate  pro  illis,  qus  per  Chri- 
stum  vobis  sunt  prsestita.  Eienim  psalmis  et  hymhis 
et  caniicis  spirilualibus  gratiarum  actionem  vocaTit 
hoc  dicens  qnoninm  in  cordibus  vstris  gratias  agite 
Deo,  quodcunqne,  aut  dicitis,  aut  agilis,  sfc  et  dicile 
et  agite  sicut  justuin  est  dicere  illos  qui  talia  assequi 
digni  sunt  habiti.  Hacc  enim  est  vera  gratiamm  actio, 
deinde  et  in  hac  parte  imilans  illa  qnae  ad  Epheaios 
scripserat,  vertitur  ad  speciaJem  consolationem  di- 
cens  : 
Mutieres,  subdiio!  estote  vtrit,  sicut  oporlet,  in  Do- 


▼lora. 

Aut  qute  mulier  habens  drackmas  deeem,  si  perdide- 
rit  drachmam  unam,  nonne  aecendit  lucemam  et  ever- 
rit  domum,  et  qucerit  ditigenter,  donec  inveniat?  Qui 
signatur  per  pastorem  ipse  et  per  mulierem.  Ipse 
enim  Dcus  ipse  et  Dei  sapienlia.  Et  quia  imago 
exprimitur  in  dracbma  mulier  dracbmaro,  pcrdidit, 
quando  homo  qui  conditus  ad  imagincm  Dei  fuefat 
peccando  a  simi4iludine  sui  condiloris  recessit.  Scd 
accendit  mulier  iucernam  quia  sapientia  Dei  appa- 
niit  in  humanitate.  Lucerna  quippe  Inmen  in  lesta 
est,  lumen  vero  in  testa  est  divinitas  in  carne,  ac- 
censa  autem  lucerna  everrit  domum  quia  mox  ut 
ejus  divinitas  per  carnem  claruit,  omuis  se  nostra 


conscientia  coocussit,  domus  namque  everritur  eum  B  miNo.  Uxores  jtibet  suhditas  esse  marilis. 


consideratione  reatus  sui  bumana  conscientia  per- 
turhatur^  Eversa  vero  domo  invenitur  drachma,  quia 
dum  perturbatur  conscientia  hominis  reparaCur  in 
nomine  similitudo  conditoris. 

Et  cum  invenerit,  convocat  amicas  et  vicinas,  di- 
eens  :  Congratulamini  mihi,  quia  inveni  drachmam 
quam  perdideram.  Qu»  amicse  vcl  vicinae  nisi  ilte 
polesiates  sunt  coelesles,  jam  superius  dicue,  quae 
unio  supern»  sapieuli«ne  jnxta  sunt,  quanto  ei  per 
gratiam  continuae  visionis  appropinquant,  sed  inh 
tuendum  cur  ista  miiiier  decem  drachmas  habuisse 
perhibetur,  angelorum  quippe  et  bominum  naturam 
ad  cognoscendum  se  Dominus  condidit,  quam  dum 
consisiere  ad  aelemitatem  voluit,  eam  procul  dublo 


Viri^  diligite  uxores  vestras,  et  nolite  amari  esse  ad 
illas,  Yiros  admonet  diligere  suas  uxores,  nec  mo- 
leste  erga  illas  versari. 

Ff/if,  obediteparentxbus  per  omnia :  hoe  emm  ptaei- 
tum  est  Domino.  Suadet  filiis  nt  obediant  paren- 
tibus. 

PatreSj  nolite  ad  indignationem  provocare  filios 
vestros  ut  non  pusilto  animo  fiant.  Patribus  suadel 
ut  non  superflue  tristent  fiiios  suos. 

Servi,  obedite  per  omnia  dominis  camalibus,  nm 
ad  oculum  servientes,  quasi  hamimbus  ptacentes,  sed 
in  simplicitate  cordis,  timentes'  Deum.  Quodcun^ 
facitis,  ex  animo  operamini,  sicut  Domino,  et  »on 
homnibus :  scientes  quod  a  Domino  accipietis  retri- 


ad  suam  similitudinem  creavit.  Deccm  veh)  drachmas  ^  l^^ionem  kmreditatis.  Domlno  Christo  servite.  Jubei 


habuit  mulier,  quia  novem  sunt  ordines  angeroram, 
sed  ut  compleretur  electorum  numeras,  bomo  deci- 
niHS  creatus  est  qui  a  conditore  suo  uec  post  culpam 
pertit,  quia  bunc  aeterna  sapientia  per  carnem  mi- 
raculis  coruscans  ex  lumine  lcstae  reparavii.  Ita  dico 
vobis  :  Gaudium  erit  coram  angelis  Dei  super  uno 
peccatore  pomitentiam  agente.  Poenilentiam  agere  est 
et  perpetrata  mala  plangere  et  plangenda  non  per- 
petrare.  Nam  qui  sic  alia  deplorat,  ut  Umen  alia 
committat»  adhnc  poenitentiam  agere  aut  ignorat  aut 
dissimukt.  Quid  enim  prodcst,  si  peccata  luxuriae 
quis  dcfleat  et  tamen  adhuc  avariiiae  aestibus  anhe- 
let?  autquid  Si  irae  culpas  jara  lugeat,  et  tamen 
adhue  mvidi»  facibus  tabescat?  Sed  minus  est  valde 
qiiod  dicimus,  ut  qui  pcccata  deplorat  ploranda  mi- 
nime  committat.  Nam  cogitandum  summopcre  esl, 
ut  qui  se  ilUciU  meminit  cominisisse  a  quibusdam 
ctiam  licitis  studeat  abstinere  quatenus  per  hoc 
conditori  suo  8atisf:iciat :  ut  qui  commisit  prohibiu 
sibiuietipsiabscinderedebeat  ettam  cominissa  [For/e 
ieg.  couceasal.  sicque  in  recla  fide  et  bonis  operibus 
religiosc  vivens,  ad  gloriam  Deo  opitulante  perve^ 
uiet  sempiternaro. 

HOMILL\  \GM. 
rEkU  ir. 
I-eclio  Epiatoke  beaU  Petri  apostoli  ad  Colossenscs. 
Fratres,  omne  qnodcunque  facitis  in  verbo  aut  in 


D 


et  servos  obedire  suis  dominis  inspicienies  in  illara 
mercedis  remuneraiionem,  quae  a  Deo  illis  retribue- 
tur  pro  fiileii  scrvitio,  et  ita  facite  sicut  et  justara 
est  facere  eos  qui  a  Deo  sibi  mercedem  tribui  ex- 
speciant,  non  sicut  hominibus  servientes,  sed  slctit 
illi  a  quo  et  mercedis  vicem  sibi  tribui  exspecUnU 
Quicunque  enlm  praccepta  apostolica  rite  servaverit, 
et  Deo  per  fidem  et  bona  opera  placere  studnerit, 
sine  dubio  remunerationis  coelestis  particeps  erit, 
pnesUnte  Domino  nostro  Jesu  Chrislo,  qoi  cuii 
Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  rcgnal  Deus  per  on- 
nia  sxcula  sa^culorum.  Amen. 

HOMILIA    XCVII. 

ITEM   FERIA   IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Hatthaeum. 
In  illo  tempore  dixit  lesus  discipuiis  suis  :  Euo 
consentiens  adversario  tuo  cito  dum  es  in  via  cum  eo, 
ne  forte  tradat  te  adversarius  judici,  et  judex  iradai 
te  ministro  et  in  carcerem  mittaris.  Amen,  dico  iibi 
non  exics  inde  donec  reddas  novissimum  quadmn* 
teniy  etc. 

£x  prxceJeniibus  et  consequentibus  manifestw 
c&t  sensus,  quod  uos  Douiinus  alque  Salvator,  dnm 
in  iblius  saeculi  via  currimus,  ad  pacem  et  ad  oooeoiw 
diam  cohortetur,  juxta  Apostolum  dicentem  :  Si 
fieri  potest,  quantum  ex  vobis  est,  cum  ommbus  hom^ 
nibuspacem  habentes.  Nam  etin  pnecedenU  capitulo 
dixerat  :  Si  offeres  munus  tuum  ad  aUare  et  ibi  re^. 
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eordatus  fuerit  quia  fra:ci  tuu^  Imbet  atiqnid  adver-  A  in  DaviJ  :  iransicrunt  in  aflrcclum  cordis,  de  pro- 


mm  ie,  Et  hoc  iniinilo  stalim  inrort,  esio  bcnevolus 
ajt  bcnignus  adversario  luo,  ct  reliqr.a.  El  in  con- 
acqucntibus  jubcl,  DUigite  inimicos  vestros  et  benc- 
fadle  his  qui  vos  oderunt,  et  orate  pro  persecutoribus 
vestris.  Judiccm  intclligo  Qirislum,  Pater  non  ju- 
dicat  quemquam^  sed  omne  judicium  deiiit  FV.io,  5li- 
nistnim  inleliigo  ang  lum  :  Fa  angeli,  inquil,  m/Mf- 
Utabanl  ei ;  et  cnm  angelis  suis  vcnturum  crcJimns 
ad  jiidicandos  vivos  ac  mortuos.  Carcerem  intelligo 
pi8nas  videliccl  tcnebrarum,  quas  alio  loco  exterio- 
res  vocaL  Credo  propterca  quod  intrinsccus  sint  in 
ipso  maneotes,  vel  si  etiam  quid  secrclius  cogitari 
potest  gaudium  divinorum  prxmioruu),  dc  quo  di- 
calur  servo  bene  merito,  Intra  in  gaudium  Domini 


passione  transivit  ad  passioncni.  Et  huic  non  voliin- 
tas  peccati  decsl,  sed  occasio.  Quicunque  igitur  vide- 
rit  mulierem  ad  concupiscendum^  id  cst,  sl  sic  aspc- 
xeril  ut  concupiscat  ct  facere  disponat,  istc  rccle 
moechatus  cam  dicitur  in  corde  suo, 

Quod  si  ocutus  tuus  dexter  scandatizat  te^  erue 
eum  et  projice  abs  te  :  expcdit  enim  tibi  ut  pereat 
unum  mcmbrorum  tuorum,  qtiam  totum  corpus  tuum 
mittafur  in  gehcnnam,  Quia  supra  dc  concuplscenlia 
mulieris  dixerat,  recle  nunc  cogilationcni  et  scnsuni 
in  divcrsa  volutanlem  nuncupavit  oculam.  Pcr  dexte- 
ram  aulem  et  cxtcras  corporis  partes,  voluntalis 
atque  alTcctuum  iuitia  dcroonslrantur  :  ut  quod 
nicnte  conccpimus,  ne  opcre  complcamus  :  caven- 


tNt.  Quemadmodum  eliam   et  in   Imc  orJinationo  B  dum  igilur  est,  nc  quod  in  nobis  optiroum  est  cito 


reipublioe  vel  a  secrclario  vcl  a  prpctorio  judicis 

eura  mittitur  qui  in  carcerem  truditur.  Quadrans 

genus  numrai  est,  qui  habet  duo  minuta,  undc  in 

alio  Evangelio  muiicr  illa  paupercula  et  vidua  dici- 

Uir  misisse  in  corbonam  quadranlcm,  in  alio  duo 

minuta,  non  quod  dissonent  Evangclia,  s^d  quod  unus 

(jDadrans  duos  minutos  nummos  habcat.  Hoc  est 

ergo  qood  dicit  :  Non  egredieris  de  carcere  doncc 

eliam  minuta  pcccata   tua  persolvas.  De  solvendo 

aatem  novissimo  quadrante  potest  non  absurdc  in- 

lelligi  aut  pro  eo  positum  quod  nihil  rclinquatur  im- 

punitum,  sicut  loqueutes  etiam  dicimus  usque  ad 

fxcem,  cum  volumus  exprimere  aliquid  ita  exhau- 

stum  nt  nihil  relinquerctur,  vol  ut  significarcntur 


lahatur  in  vitium.  Si  enun  dexier  oculus  et  dextcra 
manus  scandalizant,  quanto  magis  ea  quse  in  his  si- 
nistra  suni  I  si  anima  labitur,  quanto  phis  corpus, 
quoil  cst  ad  pcccatum  proclivius  ! 

Et  si  dextra  manus  tua  scandalizat  te^  abscinde  eam 
et  projicc  abs  te;  expedit  enimtibiut  pereat  unum 
membrorum  tuorum,  quam  totum  corpus  luum  eat  in 
gehennam.  Ergo  ct  dexlra  manus  accipitur  dilectus 
adjulor  et  minister  in  divinis  operibus.  Nam  queni- 
admodum  in  oculo  contemplatio,  sic  in  manu  actio 
recte  intelligitur,  ut  sinistra  manus  intelligatur  in 
operiijus  quae  huic  viLc  sunt  neccssaria,  dexlra 
vero  in  illis  actihus  in  quibus  electi  Dci  in  pra^senli 
lahorant  vita,  ul  gloria  iliis  per  hoc  in  futuro  retri- 


nomine  quadrantis  novissimi  lcrrcna  peccata.  Quar-  C  buatur  sempitcrna,  per  conditorcm  et  redemplorem 

noslrum  Jesum  Christum,  qui  vivil  ct  regnat  cuni 
Deo  Palre  in  uuitate  ejusdcm  Spiritus  sancti  Deus, 
pcr  omnia  S(BCuIa  s^eculorum.  Amen. 

HOMILIA  XCVIIL 

FERU   VI. 

Leclio  sancti   Evangclii  secundum  Marcnm. 

In  ilto  tempore,  cum  introissel  Jesus  Hierosotymam 
in  temptum,  etc. 

Quod  ingrcssus  civitatcm  Dominus  primo  tcmplum 
adiit  formam  nobis  rcligionis,  quam  scquamur  pra:- 
monstrat,  ut  cum  forte  villam  aut  oppidum,  aut  al- 
tum  qucmlibct*  locum,  in  quo  sit  donius  orationis 
Deo  consccrata  intramus,  primo  ad  har.c  divcrlamus, 
ct  poslquam  nos  Domino  pcr  oraiionum  studiu  com- 


ta  enim  pars  dislinctorum  membrorum  hujus  mundi 
etea  novissima  tcrra  invenitur,  ut  incipicns  a  coclo 
teeaodam  aercm  numercs,  aquam  tertiam,  quartam 
lerram. 

Audistit  quia  diuum  ett  antiquis  :  Non  moechabe- 
rit.  Ego  autem  dico  vobis  quoniam  omnis  qui  viderit 
tittliereM  ad  concupiscendum  eam,  jam  moechatus 
ist  eam  in  corde  suo.  Juslitia  ergo  minor  est  regni 
Dei  non  mocchari  corporum  conjunclione,  justiiia 
ergo  major  est  regni  Dci  non  mccchari  in  cordc. 
Multo  facilius  custodit  ne  moechclur  in  corpore 
qiisquis  non  mopchatur  in  corde ;  illud  ergo  coiiGr- 
niavit  qui  hoc  pncccpit,  non  veni  solvcre  legem,  scd 
adimplere,  Sane  considernncium  csl  quod  non  di.vil 


Omnis  qui  concupicrit  muncrcm,  scJ  Qui  vidcrit  nm-  "^  mendavcrinms,  sic  dcinJc  ad  agenda  ea  proptcr  quas 


lierem  ad  concupisccndam  cam,  id  cst,  hoc  fine  ct 
lioc  aiiimo  attendcrit  ut  cam  concupiscat  quod  j.ini 
non  cst  titillari  dclectationc  carnis,  sed  planc  con- 
seutire  libidini,  ita  ut  non  refrenctur  iliicitus  appe- 
litu;^,  sed  si  facultas  data  fuerit  satictur.  In  his  autcm 
dnobus,  talcra  diflerentiam  vetercs  voluerunt  quoJ 
allenim  propassionem,  alterum  vcro  passioncm  no- 
minaverint;  interpassionem  autcm  ct  propassioncm 
lioc  intcrcst  quod  passio  roputatur  in  vitio,  propassio 
licet  culpain  habeat,  tamen  non  tcnetur  in  crimine ; 
ergo  qui  videritmulierem  ct  anima  cjus  fuerit  titillata, 
hic  propassionc  percussus  est;  si  vero  consenserit, 
ci  de  cogitaiione  aflcctum  fecerit,  sicut  scriptum  est 
Patrol.  CX. 


vcnimus  temporalia  negotia  receiiamus. 

Et  circumspeclis  omnibus,  cumjam  vcspera  estet  ho- 
ra,  exivit  in  Belhaniam  cum  duodecim.  Non  hoc  scmel 
fccil,  scJ  pcr  omncs  quinqiie  dies  ex  quo  Hicrosoly- 
main  ascenderal  usque  ad  tcntpus  passlonis,  hoc 
ipsum  seiupcr  agcre  solebat,  ut  per  diem  in  templo 
doccrel,  noctibiis  vero  exiens  moraretur  in  nionte 
Oliveli,  sicut  in  Luca  legiinus.  Docendo  enim  incre- 
dulisonicium  corrcctionis  sedulus  impcndcbat,com- 
manendo  aulem  apud  fideles  gratiam  is  eis  hcnigni- 
tatis  propilius  cxhibcbat.  Bcnc  aulem  diciliir,  quia 
circumspectis  omuibus  exivit  in  Bethaniitm.  Inspicit 
quippc  inlernus  arbiter  omnium  conla,  et  cum  iu  * 
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conlradiccttlibas  ac  rcsistonlibus  ▼eritatt,  non  InTe-  A  nec  in  uno  Hierosolymae  urliis  ioco,  sed  ift  tole  orbe 
nit  ubl  caput  recliBCt,  sccedil  ad  Gdeles,  el  in  eis 


qui  obediunt  verbo,  noansioneni  sibi  una  cum  Palre 
fnccrc  gaudet,  Bethania  uamque  domus  .obedientiae 
iliciliir. 

El  atia  die  cum  exirent  a  Belhama^  eturiit.  Esu 
riit  vel  veritatem  bumanas  camis  ostcndcns,  vel  esu- 
riens  salulem  credentium  et  aestuans  ad  incredulita- 
tem  Israelis. 

CHmgue  vidliset  a  tonge  fieum  hahentem  folia,venit, 
si  quid  forte  inveniret  in  ea ;  et  cum  venisset  ad  eam, 
nihil  invenit  proster  foiia :  non  enim  erat  tempus  fico- 
rum,  Et  respondens  Jesus  dixit  ei  ;  Jam  non  ampiins 
in  aternum  quisquam  ex  te  fructum  manducet.  Quo- 
roodo  Dominus  multa  in  parabolis  dicere,  ita  eliam 


terrarum,  et  nequaquam  taurorum  et  hircorum,  d 
arielum,  sed  orationis. 

Vos  autem  fecisiis  eam  speiunemm  laironum.  Qui  ad 
accipienda  niuncra  in  templo  residebant,  profeclo 
quia  quibusdam  non  dantibus  lo^siones  exqiiirerent 
dubium  non  erat.  Domus  ergo  oraUonis  spelunca 
talronum  facta  fuerat,  quia  ad  hoc  in  tcmplo  assi- 
stere  noverant,  ut  aut  non  dantes  rounera  studereiit 
corporaliter  perscqui,  aut  dantes  spirilaliter  necare. 

El  cum  mane  transirent,  viderunt  ficum  aridam  /o- 
ctam  a  radicibus.  Non  rami  tantum  aut  stipes  infro- 
cluos£  flci,  sed  ipsa  etiam  radix  arefaciendo,  sen- 
tentiam  divin.ne  in  se  reprobationis  ostendit,  e( 
Joannes  ait,  quia  securis  ad  radicem  arborum  posita 


nonnulla  In   parabolis  facere  solebat..  Quid  enim  ^  ^f^  Arefacta  est  itaque  ficus  a  radicibus,  ut  osten- 


causx  erat  ut  esuriens  fructus  in  ficulnea  quxreret, 
qnorum  tempus  nondum  esse,  quilibet  Iiomo  noverat, 
arboremque  quia  fruclum  per  id  temporis  non  babe- 
ret,  xtcrnae  steriliiatis  maledictione  damnarct,  nisi 
qiiia  plcbem  quam  verbo  docebat,  boc  etiam  facto 
terrebat,  ne  quis  babendo  folia  et  fruclum  non  ha- 
benilo,  hoc  est  verba  justitix  absque  operibus  prae- 
tcndcndnyexcidi,ct  in  ignem  mereretur  projici.?Una- 
qiixque  enim  arbor  non  de  floribus,  non  dc  foliis, 
scd  fructu  suo  cognoscitur,  id  est,  unusquisque  boino 
non  de  aestimatione  famae  vel  scrmonum  poinpa  : 
scd  de  suarum  testimonio  probatur  aclionum. 

Et  remunt  Hierosoiymam^  et  cum  introisset  in  tem- 
pium,  ccepit  ejicere  vendentes  et  ementes  in  tempio,  et 


dereiur  gens  impia  non  ad  tempus ,  et  ex  parte  cor- 
rigenda  externorum  incursibus,  et  mox  miserante 
Domino  post  aclam  poenitentiam  priscx  restituenda 
libertati,  ul  saepe  factum  sacra  historia  rcfert,  sed 
aetcrna  polius  damnatione  ferienda,  arefacta  est  ra- 
dicitus,  ut  intimaretur  nefanda  plebs  non  solum  hu- 
mana  gloria  furinsecus,  verum  etiain  divino  intus 
favore  funditus  esse  deslitueuda. 

Et  respondens  Jesus  ait  iltis  :  Habete  fidem  Oeo. 
Amen  dico  vobis  quia  quicunque  dixerit  huic  monti  : 
Toiiere  et  mitiere  in  mare;  et  non  hoisitarerit  in  corde 
suOf  sed  crediderit  (fuia  quodcunque  direril  fiaty  fiet  ei. 
Solent  gentiles  qui  contra  Ecclesiam  maledicta  scri- 
psere,  improperare  nostris  quod  non  babuerini  ple- 


men$as  nttmmuiariorum,  et  cathedras  vendentium  cO'  ^  nam  ftdcm  Dei ,  quia  nunquam   montes  trausferre 


lumbas  evertit,  Quod  maledicendo  ficum  infructuosam 
per  figuram  fecerit  Dominus,  hoc  idem  inox  aper- 
tius  ostendit  ejiciendo  iinprobos  e  templo.  Neque 
enira  aliquid  pcccavit  arbor,  quae  esuriente  Domino 
poma  non  habuit ,  quorum  nccduro  tempus  advenc- 
rat,  sed  peccavere  sacerdotes  qui  in  domo  Domiui 
saerularia  negoiia  gerebant,  et  fructum  pietalis  quem 
debuerant  qucmque  in  eis  Dominus  esuriebat,  ferre 
supersederant.  Arefecit  Domiuus  arborem  maledicto, 
ut  homines  haec  videnles  sive  audientes  multo  magis 
intclligerent  sese  diviuo  condemnandos  esse  judicio, 
si  absquc  operum  fruciu  de  plausu  tantum  sibi  reli- 
giosi  scrmonis  velul  de  sonitu,  el  tegumento  blandi- 
rentur  viridanlium  foliorum. 

Et  non  sinebat  ut  quisquam  transferret  vas  per  tem-  ^ 
pium.  De  vasis  dicit  illis  quae  niercaiidi  gralia  infere- 
baiitur,  cxtcrum  absil  ut  vasa  Deo  dicata  Dominiis 
cjiccrel  dc  templo,  vel  introferri  prohiberel  in  tem- 
plnm,  nbi  futuri  sui  examinis  insigne  praeteuJil 
cxcmpium.  Sed  potius  immunda  ct  profana  elimi- 
iiat  vasa  de  tcmplo,  ac  iie  amplius  inferantur  prohi  - 
bet,  quando  non  solum  de  Ecclcsia  omnes  rcpellit 
ac  deturbat  r^robos,  verum  eiiam  ne  ultra  ad  tur- 
handam  Ecclesiam  intrent,  xterno  eos  verbcrc  com- 
pcscit. 

Et  docebat,  dicens  cis  :  Nonne  scriptum  esl  quia 
dcmus  mea  domus  orationis  vocabitur  omnibus  genti- 
^tt^f  Omnlbus,  lnquit,Genlibus,  non  unigcnti  Juda^ae, 


potuerint.  Quibus  respondendum,non  omnia  scripia 
esse  quae  in  Ecclcsia  sunl  gesla ,  sicut  etiam  de  fa- 
ctis  ipsius  Cbristi ,  Dei  et  Domini  nostri  Scriptura 
nostra  lcslatur,  undc  et  hoc  quoque  ficri  poluisse,  ut 
mons  ablatus  de  terra  mittercliir  in  mare,  si  neces- 
silas  fieri  id  popoKcissct,  quomodo  legimus  faclum 
prccibus  B.  Patiis  Gregorii,  Neo-Caesariae  Ponli  an- 
tistitis  viri  merilis  et  virtutibus  eximii,  ut  mons  in 
terra  tantum  loco  cederet,  quantum  incoLe  civitatis 
#pus  habcbant.  Verum  quia  montis  nomine  nonnun- 
quam  dialK)Ius  significatur,  videlicet  proplcr  super- 
biam  qua  se  contra  Deum  erigit,  et  esse  vult  similis 
Altissimo,  mons  ad  prxceptum  eorum  qui  fortcs  ^dA 
sunt  tollitur  de  tcrra,  ct  in  mare  projicitur,  cum 
praidicautibus  vcrbum  doctoribus  saucUs,  imraundus 
spiritus  ab  corum  corde  repellitur,  qui  aJ  vitam 
sunt  praeordinoti,  et  in  turbulcnlis  aniarisquc  itifidc- 
liuin  mentibus,  vcsauiam  su:c  tyrannidis  cxercere 
permitlitur,  iion  quod  \\A  et  ante  scdcm  regnumqiie 
non  habuerit,  scd  qiiod  tanto  acrius  in  eos  quoslibet 
desxvit,  quanto  amplius  sc  dolet  a  laesione  piorum 
fuissc  depulsum ,  quom  taiuen  vicloria  Salvatoris 
nostri  Domini  Jcsu  Christi  >  liberans  electos  suos  de 
manibus,  ipsuin  hostem  bumani  generis  pro  oequilia 
sua  clauslris  infcrni  damnabit  in  perpeluum. 
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UOMILLX  XCIX. 

1K)MI!(IC\  V    POST   PERTECOSTES. 

Lcdio  Epislolas  ad  Romanos. 

Fratret^esnu^iMquod  non  sunt  condignm  passiom* 
hujus  umporis  ad  futuram  gloriam  qucv  revelabiiur  in 
Mobis^  etc. 

Quod  ad  comparalionem  xternae  gloriae,  quam 
saiiclis  suis  Deus  ante  sxcula  praeparavil,  nihii  con- 
dignuni  quis  in  hoc  socculo  possil  passionis  sustincre ; 
in  pncsenti  lectione  apostolus  Paulus  breviter  inti- 
mavit  dicens  :  Existimo  enim  quo&  non  sunt  condi- 
gnof  patnones  hujus  temporiSfad  futuram  gioriam  qua 
reveiabkur  in  nobis.  In  quo  enim  mortale  quid  im- 
mortali  potest  comparari,  aut  invisibili  visibile,  aut 
«ternis  temporalia?  Si  qua  tamen  in  praesenti  vita 


ncquitia,  pcr  fidem  ifi  liberlatem  gloria  fUi^rmm  Dei^ 
ita  ut  jnm  non  carni,  nec  terrenis  serviat  desideriis, 
non  diabolo  scd  Chr.sto,  cujus  gloris  particeps  e: 
cohaeres  ipsius  gratia  efliciatiir. 

Scimus  enim  quod  omnis  creatura  ingemiscit,  Quod 
dicit  omnis  creatura,  nunc  angeloruni  et  hominum 
naturam  dicit,  qula  ut  in  Evangclio  Dominus  ait : 
sicut  angeli  gaudeul  super  poenitentes,  ita  dolcnt  ei 
ingemiscunt  super  couverti  nolentes,  et  quotidte  no- 
stra  spcctantcs  certamina,  doient  valdecum  convin- 
cimur  a  diabolo;  cum  vero  vincimus  multo  plus 
gaudent.  Quapropter  si  cum  sanctis  Aiif ells  in  codo 
gaudere  cupimus ,  eorum  nunc  gaudium  in  bona  no- 
stra  conversatione,  dignis  moribus  in  castiiate  vitm 
inagno  studio  perOcere  debemus,  at  cam  deficiamiis 


velut  qusedam  possint  semina  glorix  colligi,  futura  o  ab  hac  viu  carnali,  recipiant  nos  in  mtema  taberna- 
ista  semina  ex  Iribulationibus  et  passionibus,  quae'      cula  simul  gaudere  cum  illis. 


qiie  patiuntur  propter  Dominum  colliguntur.  Sicut 
alibi  idem  dicit  Apostolus,  quod  eoim  in  prsesenti 
momentaneum  est,  et  leve,  immensum  est  enim 
pondus  i^oriae  futurae,  quam  exspectamus  qui  non 
respicimus  ad  ea  quae  videntur,  sed  ea  quae  non  vi- 
deiilur  et  aetema  sunt,  proindc  enim  omnis  tribulatio 
qualiscumque  sit,  quse  acciderit,  quamvis  saeva, 
quarovis  ionga  vidcatur,  quasi  momentancum  ac 
leve  esse  pulari  oporlet.  Quicumquc  enim  ad  futu- 
ram  aspicit  gloriam,  quae  iiobis  est  reveiata,  atque 
quaesita,  ubi  transformabitur  corpus  nostrum  mor- 
lalc,  conformis  gloriae  corporis  Filii  Dei....  Quanto 
majores    enim    tribulationes  in   hoc    mundo   pro 


Non  solum  autem  illa  sed  nosmelipsi.  Id  est,  apo- 
stoli  et  apostoiici  viri  in  Ecclesia  sanctonim  succes- 
sores  apostolorum. 

Primitias  Spiritus,  id  est,  pignus  ct  dona  snncti 
Spmius habenles,  intra  nosgemimuSt  adoptionem  filio- 
rum  Dei  exspectantes,  redemptionem  corporis  nostri. 
Gemimus  eiiim  adoptivos  rilios  Dci  fratrcs  nostros, 
quos  docere  et  insiituere  missi  sumus,  doncc  vidca- 
mus  eos  in  omni  bono  proficere,  ut  filii  Dei  et  haere- 
desChristi  eflici  mereantur.  Donec  ergo  nos,  Inquaro, 
qui  instituimur  ab  eis  negligimus  et  moramur,  et 
cmendationis  nostrae  tempus  longius  protdamus,  nec 
noB  invisibilibus  delcctamur,  ad  dolores  apostdos 


Cbristo  patimur,    tanto   amplius    nobis  maguitu- C  commovemus,  ac  luctum  similiter  et  sanctis  praedi- 


«linem  gloriac  credamus  cuinulari. 

Nam  exspectatio  creaturas  revelationem  filiorum 
Dei  exspeetat.  Exspectatio  creaturae  exspectatio  ho- 
uiinis  rationabilis  est,  quiexspectat  diem  judicii,quo 
rerelabitur  quanta  sit  gloria  prxparata  his  qui  in 
hoc  saecolo  fidditer  pro  Deo  tribulationcs  sustineut, 
et  kborant  in  Domini  voluotate. 

Yamtati  emrn  creatura  subjecta  est,  Id  est,  omiiis 
homo  vanit  ti  hujns  mandi  invitus  est  subjectus, 
quandiu  temporalibus  deditos  est  rebus,  vel  quandiu 
istis  transitoriis  utitur,  quse  transeunt  tanquam 
umbra. 

Non  voUns.  Non  enim  sicut  sponte  peccavit  homo, 
sic  etiam  sponte  damnatus  est  :  scd  voluntate  cjus 


catoribus  disciplinam  docentibus  dolorem  ingcrimas, 
qui  cum  nostras  prospiciunt  iniquitates,  magno  se 
aflligunt  luctu  pro  excessibus  nostris,  et  divinam  pro 
nobis  impiorant  pietatem ,  humiliter  de  pra^teritls 
veniam  postulautes,  et  de  futuris  costodiam.  Uaec 
ergo  et  his  similia  diligenter  ac  fideliter  cogitantes 
non  aquiescamus  eis,  qui  per  iiberom  arbitrium  in 
superbiam  elati  praecipitare  semetipsos,  magis  quam 
elevare  conantur,  sed  humiiiter  coosideremus  illad 
quod  Apostolus  dicit,  Deus  qui  operatur  in  vobis  et 
velle  et  perficere,  grntias  agamus  Domino  ac  ^alvatori 
iiostro,  qui  nos  nullis  pnecedentibus  mcritts  vulne- 
latos  curavit,  et  inimicos  recoiiciliavit,  et  de  capU* 
vitate  redemit,  de  tenebris  ad  iucem  redaiit,  de 


qui  disponit  universa,  cujus  etiam  homo  contempsit  ^  morle  ad  vitam  revocavit,  et  humiliter  eonfitentcs 
praecepta.  ^ubjectus  est  autem  homo  vanitaii,  quan- 
diu  in  hoc  mortali  vixerit  carnc.  Sequitur. 

Qtiofitaifi  et  ipsa  creatura  liberabitur  a  servitute 
eorruptionis  in  libertatem  gloria:  filiorum  Dei,  Crea- 
iura  autein  recte  dicitur  homo,  quandiu  creatune 
non  creatori  deservit.  Cum  autem  fidem  perceperit, 
«t  Dominum  Deum  suum  agnoverit,  et  ejus  ol>^dire 
^Meperit  voluntati,  non  jaro  creatura,  sed  Dei  illius 
nuncupatar.  Ista  autem  creatura,  id  est,  homo,  cum 
^vina  inspirante  gratia  crcdiderit,  liberabitur  a  ser- 
^itute  Gorruptionis,  ul  non  interitui  serviat,  cui  ser- 
"^iunt  omnes  peccalores,  quandiu  in  peccatis  per- 
«oanenl.  Uberabitur  autem  ab  ista  corrupiionc  ct 


fragilitatein  nostram  iliius  misericordiam  dcprece- 
mur.  Ut  quia  nos  secundum  Psalmistam  misericor- 
dia  sua  pnuvcuit,  dignetur  in  nobis  non  solum  <MSto- 
dire,  scd  etiain  augere  munera  ct  bcncficia  sua,  quji 
ipse  dignatus  est  dare,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto  vivit  et  regnat  iu  uniute  Spiritus  sancti 
Dcus  nunc  et  seinper,  ct  in  saecula  sasculoruin. 
Aincn. 

IIOMILIA  C. 

IN    EODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangclii  secundum  Lucam. 
In  ilto  tempore  dixit  Jesus  disciputis  suis  :  Estota 
misericordeSf  sicut  et  Pater  vesler  misericorsest. 


\ 
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catas  In  uteroest,  ct  notus  Palri,  quippe  qui  semper  A  penctratnr,  recte  et  in  templo  Salomonis  mysticus 


io  Palre,  el  in  quo  semper  Palcr. 

Et  dixi :  DomiBi-Deus,  eccc  nescio  loquU  quia  puer 
ego  8um,  Et  dixit  Dominu$  ad  me  :  Noli  dicere,  Quia 
puer  sum,  quoniam  ad  omnia  qua:  miitam  te^  ibis ;  et 
universa  qnas  mandavero  tibi,  loqueris,  Ne  timeas  a 
facie  eorum,  quia  lecum  cgo  snm  ut  eruam  te,  dicit 
Dominus,  Quando  autem  venit  in  corpus  bunianum, 
dicit  in  exordio :  Nescio  loqui^  quia  juvenis  ego  sum* 
iuvenis  propler  dispcnsalionem,  sencx  juxta  hoc, 
quod  primogenitus  omnis  creaturae.  Juvcnis  quia  in 
consummalionejam  sxculi,  ct  in  extremo  hujus  viuc 
tenipore  advenit.  Dicit  ilaque,  nescio  loqui,  scio  enim 
quasdam  msjora  loqui,  scio  eloquium  tuum,  scio 
verbum  tuumySion,  tibi  scio  loqui,  bominibus  ncscio 
loqoi,  juvenis  sum. 

Ei  misit  Dominus  manum  suam  et  tetigit  os  meum; 
et  dixit  Dominus  ad  me :  Ecce  dedi  verba  mea  in  ore 
luo;  et  eonstitui  te  super  gentes,  et  supcr  regna,  ut 
etellaSf  et  destruas,  et  disperdas^  et  dissipes,  et  (edifi- 
ces,  et  plantes,  dicit  Dominus  omnipotens.  Gonside- 
randum  qnod  quatuor  iristibus  duo  Ixta  succedant. 
NeqHe  enim  polerant  aedificari  bona,  nisi  dcstrucia 
essentmala,nec  plantari  optima,  nisi  eradicarenlur 
pessima.  Omnisenim  plaijlatio  quam  non  plantavit 
ccDlestis  Pater  eradicabitur,  el  aidificatio  quge  super 
pctram  uon  babet  fundamentum,  sed  in  arena 
cxstnicta  est,  sermone  Dei  suffoditur  alque  destrui- 
lur,  illam  quam  consumet  Jesus  spiritu  oris  sui,  et 
destruet  adventu  praescnlise  suje,  omnom  sciiicet  sa- 


quindccimgraduumascensus  fuisse  narratur. 

Etuxorejus  de  filiabus  Aaron ;  plena  igiturlan- 
datio,  qux  genus,  mores,  officium,  factum,  judiciuiT) 
comprclicnriit.  Genus  in  majoribus,  mores  in  a?qui- 
lale,  oflicium  in  sacerdotio,  faclum  in  mandato,  in 
juslincaiione  judicium. 

Erant  autem  justi  ambo  ante  Deum.  Boatus  qni  in 
conspectu  Dei  justus  est  atque  laudabilis,  evenit 
quippe  ut  laudcnt  bominescum,  qui  non  cst  lauda- 
bilis,  et  ei  dctrabant,  qui  minime  deiractione  dignirs 
cst.  Solus  Deus  ct  in  laudc  ct  in  vituperatione  justus 
est  judex. 

Incedentes  in  omnibus  mandatis  et  justipeationibus 
Domtm,  sine  querela,  elc.  Plerumque  juslitia  durior 
B  hominum  iram  provocat,  qune  vero  tcmperata  esl, 
ipsa  suae  dulcedinis  gratia  etiam  invidix  quxrimo- 
niam  vitat.  Quando  cnim  facimus  mandatum  Dci, 
et  in  concupiscenlia  nostra  vanse  glorise  sordes  spar- 
gimus,  ut  hominibus  placeamus,  non  illud  absqne 
querela  facimus. 

Factum  est  autem  cum  saeerdotio  fungeretur  Za- 
charias  in  ordine  vicis  suce^  etc.  Qui  enim  sorte  eligi- 
tur'humano  judicio  non  comprcbendilur.  lile  igitur 
quaerebatur,  quem  iste  flgurabat  verus  in  a^ternum 
sacerdos  cui  dicitur,  iu  es  saccrdos  in  (Ptemumt  qui 
non  bostiarum  cruore,  sed  proprio  Patrem  Deum 
gcneri  reconciliaret  bumano.  Sed  tunc  sanguis  fun- 
debaiur  in  specie,  saccrdos  ordinabatur,  nuuc  quia 
verilas  venit,  relinquamus  speciem  el  veritalem  se- 


cnlegam  pervei-samque  doctrinam  disperdct  in  per-  ^  quamur.  Tuncquidem  viccs  eranl,  nunc  autemest 


peiuum.  Porro  ea  quae  elcvanlur  contra  scicntiam 
l>iii,  et  in  sua  confidunt  sapienlia,  quas  apud  Dcum 
siuIUlia  est  dissipabii  alque  deponet,  ut  aidificcnlur 
pro  bis  humiiia,  et  in  locum  supcriorum  qua»  dc- 
ttnicia  sunt  et  evulsa,  exstruaniur  atque  planlenlur, 
quae  ecclesiastics  conveniunt  verilati,  et  implealur 
iilud  quod  dicit  Apostolus,  Dei  oidificatio^  Dei  agri- 
tultura  estis. 

II0M1LL4   Gn. 

IN    EOOEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secuodum  Lucam. 
Fuit  in  diebus  Herodis^  regis  Judceas^  saeerdos  qui' 
dam  nomine  Zacharias. 


pcrpetuitas.  Quem  alium  significabat  Zacharias  sa- 
cerdos,  nisi  eum  sacerdotem,  cui  sacrificium  non 
esset  commune  cum  c;£ieris,  qui  non  manufactis 
templis  sacrificaret  pro  nobis,  sed  in  sui  corporis 
templo  nostra  peccata  vacuaret? 

Sorte  exiit  ut  incensum  poneret^  etc.  Incensum 
autem  in  sancta  sanctorum  a  pimtifice  deferri,  expe- 
ctante  foras  templum  omni  popuio  declmadie  septimi 
mensis  est  jussum,  et  banc  diem  expiationis  sive 
propitiationis  vocari,  quae  apud  nos  ob  varium  hin» 
discursum,  qua  menses  computant  Hebrsei,  modotn 
roense  Septembri,  modo  incidit  in  Octobri,  qui  sci- 
licet  mensis  quo  pascba  geritur,  e^^ordine  conditio- 


Sacrosancta  pnecursoris  Domini  nobiliUs  non  so-  ^  "'»  ^*  ®<^*<^*o  ^^^^  *""'  principium   tenet,  dieentc 
lum  a  parenlibus,  sed  et  a  progenitoribus  gloriosa      ^»"'""  -  *''*'«"  "'*  «^»*"  mn^iniHm  nnm^ium.  »«- 
descendit,  quatenus  adventus  illius  fidem  non  subita 
iDspiratione  conccptam,  verum  babita  magis  propa- 


gatione  susceptam  liberius  praedicaret. 

DeviceAbia,  Yiginti  quatuor  de  sacerdotibus  or- 
dines  in  ministerio  domus  Domini  sorte  a  Salomone 
6uot  divisi,in  quibus  Abia  familiae,  de  qua  Zacbarias 
ortus  est,  sors  contigit  octava.  Non  frustra  primus 
Novi  Tcstamcuti  pracco  in  octavx  sortis  vice  nasci- 
tur,  quia  sicut  septcnario  saepe  numero  propter 
sabbatum  vetus  Testamentum,  sic  Novum  aliquo- 
ties  octonario  propier  sacramentum  resurrectionis 
exprimitur.  Unde  quia  non  aliler  quam  per  obser- 
^iBtiam  ulriusque  Testamenti  regni  coelesiis  aula 


Domino :  Mensis  iste  vobis  principium  mefuiMm,  pri- 
mus  erit  in  mensibus  anni. 

Apparuit  autem  illi  angelus  Domini,  stans  a  dexlris 
altaris  incensif  etc.  Non  immerito  angelus  videtur 
in  templo,  quia  veri  sacerdotis  jam  nuntiabalur 
adventus,  et  coeleste  sacrificium  parabatur,  in  quo 
angeli  ministrarent.  Bene  angelus,  et  in  lemplo  et 
juxta  altare,  et  a  dextris  apparet,  quia  videlicet  ei 
vcri  sacerdotis  advenlum  in  mysterium  sacrificii  uni- 
vcrsalis  et  coelestis  doni  gaudiuin  pRjedicat.  Nani 
sicut  pcr  sinislram  prxscntia,  sic  per  dexieram  saepo 
bona  praenuntiantur  aetema. 

Ait  autem  ad  illum  angelus  :  Ne  timeas^  Zaekaria^ 
quoniam  exaudila  est  deprecatio  tua^  ct  uxot  tua  Lti- 
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gabeth  pariei  iiki  /i/tiun,  et  vocaBis  nomen  eju$  Joan- 
nem.  Dcprecationem  dicens  exauditam  partum  con- 
t  iiiuo  promittit  aioris,  non  quod  ille  qui  pro  populo 
oblalurus  intraverat,  relictis  verbis  vocis  pro  acci- 
piendis  filiis  orare  potuerit,  sed  quod  dicit  :  Exau- 
dita  est  deprecatio  tua,  popuii  redemplionem  signtfi- 
cat.  Quod  vero  adjungit,  el  uxor  tua  pariet  tibi  filium, 
ejusdem  redemptionis  ordincm  pandil,  quod  videlicet 
iiatus  ZacbariaB  filius  redemplori  illius  populi  prx- 
conando  sil  iter  facturus. 

Et  erit  gaudium  tibi  et  exsultatio,  et  multi  in  nati- 
ritale  eju$  gaudcbunt,  Notandum  quod  nato  prsccur- 
sore  multi  gaudent,  nato  autem  Domino  annuntiai 
angelus ,  gaudium  magnum  quod  erit  omni  poputo^ 
quia  vidclicet  hic  salutem  multis  praedicare,  ille  oro- 
iiibus  qui  volunt  advenit  donare. 

Et  erit  magnus  coram  Domino.  Non  corporis  hic, 
sed  animae  magnitudinem  declaravit,  est  coram  Do- 
mino  magnitudo  animae,  magnitudo  virtutis,  est 
ctiiim  parvitag  animx  et  pueritia  virtutis. 

Vinum  et  siceram  non  bibet.  Sicera  interprelatur 
e!)rietas,  quo  vocabulo  Hebnci  oinne  quod  inebriare 
potesl  poculum,  sive  de  pomis,  sive  de  frugibus,  seu 
de  qualibet  alia  materia  confeclum  significant.  Pro- 
prium  vero  in  l^e  Nazarcnomm  erat,  vino  et  sicera 
tempore  consecrationis  abstinere,  unde  Joannes, 
Samson  et  Jcremias,  cseterique  tales  ut  scmper 
Nazareni,id  est,  sancti  inanere  possent,  semperhis 
abstinere  satagunt. 

Et  Spiritu  sancto  replebitur  adhuc  ex  utero  matris 
suw.  Non  est  dubium  verum  boc  angeli  esse  promis- 
sum,  siquidem  sanctus  Joannes,  anlequam  nascere- 
tur»  roatris  adhuc  in  utero  positus  Spiritus  accepti 
gratiam  designavit. 

Et  muUot  fHiorum  Jsraet  convertet  ad  Dominum 
Deum  ipsorum,  Cum  Joannes,  qui  Cbristo  teslimo- 
iiiuro  perhibens,  in  ejus  fide  populos  baptizabat,  di- 
citur  fllios  Israel  ad  Dominum  Deum  ipsorum  con- 
vertisse,  patei  profecto  Christum  esse  Dominum 
Deoro  ipsoniro. 

Et  ipse  pracedet  ante  illnm  in  Spiritu  et  virtute 
Etim,  Bene  in  spiritu  ei  virtule  Elix  praecedere  di- 
cilur,  quia  sicut  iile  praeco  veuiurus  judicis»  ita  liic 
praeoo  factos  est  redemptoris. 

IJt  coniertat  eorda  patrum  in  fitios^  et  incredulos 
ad  prudentiam  justorum,  parare  Domino  ptebem  per- 
feetam.  Corda  patrum  in  filios  convertere  est  spiri- 
talem  sanctoruro  aiiiiquorum  scieDtiaro  populis  pra^ 
dicando  infundere.  Prudentia  vera  justorum  est,  non 
de  legis  operibus  justitiam  praesumere,  sed  ex  fide 
salutem  quaerere.  Sic  crgo  plebs  Domino  perfecte 
praeparatur.  Cum  in  recta  fide  et  saiicta  conversa- 
iione  adDomini  servitium  pleniter  convertilur. 

liOMiUA  cm. 

ni  NATIVITATE  SA7ICT1  JOANNIS  BAPTlSTiB. 

Leclio  Isaiae  propbetae. 
Hwe  didt  Dominus  .  Audite^  insulw^  et  attemiiief 
pofmH  dt  lange. 
Posi  vocaiionom  rcliquiarum   populi  Israel,  et 
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A  abjeciionem  increduli  populi  pcrroaiicnils,  de  qnibns 
dixerat,  non  est  pax  impiis  dicit  Dominus,  iransit  ad 
ecclesias  de  gcnlibus  congrcgaiaa,  el  eis  sub  insi:- 
larum  nomine  loquilur,  qux  perri^tonim  quasi 
maris  fluciibus  patcnt,  el  cx  omni  parte  saevtente 
naufragio  conduntur  potiiis,  quam  rooventur.  Ac 
ne  quis  puict  violentam  essc  expositionem  nostraro, 
et  non  ad  gentes  pcrtiuere  quod  dicitnr,  sed  ad  syna- 
gogaspopuli  Judxorum,  sequitur,  et  attendite  pcputi^ 
sive  gentes  de  ionge^  hoc  esi  ab  extremis  finibus 
ierrse,  vcl  ut  LXX  transtuleruni  :  Post  muttum  tem- 
pus  stnbit^  boc  cst,  non  hoc  tempore  quo  dicuntur, 
sed  posi  mulla  ficni  icmpora. 

Dominus,  inquit,  ab  utero  voeavit  me;  de  ventre 
matris  mea:  recordatus  est  nominis  mei,  Quod  nunc 
^  interim  nudientibus  videtur  obscurum,  postea  autem 
cunctis  gentibus  notum  fict,  quando  Gabriel  Joseph 
de  partu  dixcrit  virgin$ili,  et  vocabis  nomen  ejus 
Jesum,  ipse  cnim  salvum  faciet  populum  suum  a 
peccatis  eorum. 

Et  posuil  os  meum  quasi  gladium  acutum^  posuii 
quoqueos  cjus  quasi  gladium  acutum,  ut  ^iritu  oris 
sui  interficiat  impium.  De  quo  gladio  ipse  in  Evan- 
gelio  loquilur,  non  veni  pacem  mittere  in  terram  sed 
gladium,  malos  a  bonis  separans.  Yeni  enim  dividere 
hominem  comra  Patrein  suum,  et  filiam  conira  ma- 
irem  suam,  et  nurum  contra  socrum  suam. 

Et  in  umbra  manus  su(b  protexit  me,  In  umbra 
roanus  Dei  se  esseprotectum  asserit,  ut  camis  viliias 
divinitatis  potentia  tegeretur,  angelo  ad  virgiiiero 
nuntiante,  Spiritus  sanctus  veniet  super  te,  et  virtus 
Altissimi  obumbrabit  tibi, 

Posuit  me  sicut  sagittam  electantj  in  pliaretra  sua 
abscondit  me,  Quando  dicitur  sagittam  eleclam, 
ostendii  habere  Deum  sagittas  plurimas,  sed  non  ele- 
ctas,  quae  sagittae  prophetae  suni  et  apostoli  qui  in 
toto  orbe  decurrunt.  De  quibus  in  alio  loco  canitur : 
Sagittce  acutce  potentissimcef  poputi  sub  te  cadent,  ei 
iterum,  Sagittce  potentes  acutce  cum  carbonibus  deso^ 
tatoriis,  Christus  auiem  de  multis  sagiitis  ei  filiis 
pluriiuis,  una  sagitta  elecia  et  filius  unigenitus  esi, 
quam  in  pharetra  sua  abscondit,  id  est»  in  humano 
corpore,  ui  habitarel  in  eo  plenitudo  diviniiaiis  cor- 
poraliter,  raraque  esset  credentium  fides^  et  cui 
r\  supra  dicilur  :  Tu  es  Deus  absconditus  et  nescieba' 
mus.  Quam  sagittam  et  sponsa  vuliius  accipiens  \o- 
quitur  in  Cantico  caniicorum  :  Vulnerata  ckaritate 
ego  sum, 

Et  dixit  mihi :  Servus-  meus  es  tu,  Israel,  quia  in 
te  gloriabor,  Servus,  quia  cum  in  forma  Dei  essci 
formam  servi  est  dignalus  assumere.  Ostendii  eum 
appellari  scrvum,  qui  sii  formatus  ex  utero,  qui  ei 
in  Psalmo  dicit,  de  ventre  malris  mew  Deus  mens 
es  tu,  El  Isracl,  qiiia  natus  de  semine  Judaeomro. 
Quodque  de  nullo  alio  servorum  intelligi  pote&iy  jun- 
gitur,  quia  in  te  gloriabor.  Dicii  enim  ei  ipse  in 
Evangelio,  Pater^  glorificavinomentuumtqai  in  Psal- 
mo  loquilur,  exurge,  gloria  mea;exurge,  psalterium  ei 
cithara ,  id  est,  omnium  virtutum  chorus,  dedi  te  in 


^u 


nOMlLliE  IN  EVANG.  £T  EPIST. 


542^ 


lucem  geniium,  ui  $1$  salus  mea  utque  ad  extremum  A  tuiabantur  ei,  llabel  sanetorum  oditio  Lctiliain  piuri. 

Itfirrp.  1(1  est,   ul  illuiiiines  univcrsum  mundum  ct 

salulem  meam,  per  quam  omnes  salvi  fiant,  usquc 

ftd  extremum  terr»  facias  pcrvenire.  Hxc  enim  pcr 

apostokMrum  prxdicationcm  facla  cognoscimus,  de 

quibus  Psalmista  pnedicens  ait :  In  omnem  tenam 

txiit  sofitis  eorum^  etin  fines  orbis  lerres  verba  eorttm. 

Regea  mdebunt  et  consurgent  principes,  el  adorabunt 

propler  Domnum  Deum  tuum,  et  sanclum  hrael,  qui 

elegil  te.  Iliec  fient  quando  vcnerilChristus  in  gloria 

Patris  cum  angclis  suis,  ei  sederit  in  throno  gloria; 

ftuae  judicare  vivos  et  mortuos ;  tunc  omnes  adora- 

bunt  eom,  propter  Dominum  Deum  Palrem  suuro, 

quia  fidelisestquielegit  eum.Sive  ila  inlelligendum, 

reges  quonim  cor  in  manu  Dei  esl,el  Ecclcsiae  prin- 


morum  qula  commune  est  bonum,  Jnsiitla  enlm 
communls  cst  virtus,  et  ideo  in  orlu  justi  fnlury.  vil^ 
insigne  prsBmitlit,  et  gralla  seciitunc  vtriuds  csuUa> 
iione  vicinorum  prxngurante  signatur. 

Et  factum  est  in  die  octavo  venerunt  circumcidere 
puerum ,  et  vocabant  eum  nomine  patris  sui  Zacha- 
riam,  Et  respondens  mater  ejus  dixit :  Nequaquam , 
scd  vocabilur  Joannes,  Mirc  sanctns  Evangelista  prx- 
miltendum  putavil,  qnod  plurimi  infantcm  pnlris 
nomine  Zacbarisc  nppellandum  putarent,  ut  adverfas 
msitri  nomen  alicujus  displicuisse  degeneris,  sed  in 
sancto  infusum  Spiritu,qnod  ab  angelo  ante  Zacha- 
rise  fuerat  praenunlialum,  et  quidem  ille  mutus  inli- 
mare  vocabulum  filii  nequivit  uxorl,  sed  perproplic- 


cipes  suot,  adorabunl  eum,  quia  fidelis  est  Dominus  B  liam  Elisabeth  didicit,  quod  didicerat  a  marito. 


sanclus  Israel.  De  Cbrisio  cienim  et  qua^  sequuntur 
iDteUigi  possuol,  dicit  enim  in  tempore  placito  exau^ 
diti  le,  el  in  die  saiutis  auxiiialus  sum  tui.  lloc  tcsti- 
monio  Apostolus  usus  diccns,  tempore  opporlunoexau- 
iin  ie^  et  in  die  saiutis  auxiliatus  sum  < ut,  ecce  nunc 
tempus  acceptabiley  ecce  nunc  dies  saiutis.  Tempus 
placitum  et  opportunum,  et  dics  salutis  passio  Saiva- 
loris  esl  et  resurrectio.  Cui  et  idem  Pater  in  subse- 
qoentibns  ail :  Dedi  te  in  foedus  populi,  ut  suscitares 
terram  et  possidere»  lia^rcditales  dissipatas,  ut  diceres 
Itts  qui  vincti  suntj  exite,  el  his  qui  in  tenebriSy  releva- 
mm.  Id  foedus  populi,  subau  !ilur  Judxorum^  his, 
Tideiicet,  qui  ex  illis  crcdere  volueruiit,  et  suscilabit 
terram,  qus  in  idololatria:  jaceb:it  erroribus.  Et  pos- 
sitlebit  hoereditales  deserlas,  quae  babiUlorcm  non  C 
liibebantDonrmuni,ct  dicil  bis  qui  peccatorum  vin- 
culis  slringebantur,  exite,  quia  funibus  peccatorum 
suorum  unusquisquc  constringilur.  El  bis  qui  sede- 
bant  in  tenebris  et  luccin  videre  non  potcrant,  ait: 
relcvamini ;  bi  eiiim  oinnes  postquam  conversi  fue- 
riiit  el  clanim  Christi  lumen  aspexerint,  pa6ceiitur 
io  viis  et  semilis  sanctarum  Scriplurarum,  el  dicent : 
Dominus  pasdt  me,  et  nihii  mihi  deerit,  in  ioco  pascuas 
ibi  me  coliocabit,  super  aquam  refectionis  educabit 
me,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto,  vivii  ct  regnal 
Deus  per  omnia  sxcula  su^cuiorum.  Amen. 
HOMILiA  CiV. 

IN   EODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secunitUm  Lucam. 

/n  f//o  tempore ,  Elisabeth  impietum  est  tempus  pa- 
riendiy  ei  peperit  filium.  » 

Verbom  impieiionis  sancta  Scriptura  in  I)onoruin 
tanlom  ortuvel  obitu,  Vel  actu  ponere  consucvit, 
quorum  vitam  plenitudine  perfectionis  habcre  signi- 
iicat.  Denique  Eiisabeth  imptelum  est  tempus  pariendit 
iropleti  dies  Mariae  ut  pareret,  implevil  Salomon  sedi- 
ficare  domom  Domini ,  defunctas  est  Abrnham ,  vcl 
alius  aliquis  patrum  senex  et  plenus  dierum,  ct  post- 
quani  venit  picnitudo  (cmporis  misit  Deiis  Filium 
suum;  at  contra  dies  impiorum  inanes  et  vacui.  Viri 
enim  sangtiinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies  suos. 

Ei  audierunt  vicini  et  cognati  ejus  quia  magnifica' 
ftl  Dominus  miscrico^diam  suam  cum  Hta,  et  congra- 


Et  dixerunt  ad  illam :  Quia  ncmo  est  in  cognatione 
tua  qui  vocctur  hoc  nomine.  Innuebant  patri  ejus  quo- 
modo  veliei  vocari  eum.  Et  postutans  pKgiiiarem,  serir- 
psit  dicens :  Joannes  est  nomen  ejns.  Et  miraii  sunt 
universi.  Joannes  est^  inquit,  nomen  ejuSy  hocest,  non 
ei  nos  nomcn  imponimus,  quin  jam  a  Dco  nomcn 
acccpit,  habet  vocabulum  suum  quod  agnovimus, 
non  qiiod  elegimus.  Ncc  mircris,  si  nomen  mulicr 
quod  non  audivit  asseruit,  quando  ei  Spiritus  sanctus 
qui  angclo  mandaverat  revelavit,  ncque  poterat  Do- 
mini  ignorare  pracnuntium  qux  prophetaverat  Chri- 
stum,  et  bene  additur,  quia  nemo  in  cognatione  ejus^ 
tocatur  hoe  nomine,  ut  intclligas  nomen  non  gcncris 
esse,  sed  vatis. 

Apertum  est  iilico  os  ejus  et  iingua  ejus ,  et  toque- 
batur  benedicens  Deum,  et  factus  est  timor  super  om- 
nes  vicinos  eorum.  Quia  vox  clamanlis  in  descrta 
nata  est ,  merito  est  lingua  parentis  soluta.  Neque 
enim  patrem  a  laudibus  silere  decebat,  qui  Vcrli 
prxcone  stbi  nalo  gaudebat ,  quippe  cul  iabin ,  qunc 
incredulitas  vinxerat,  fides  jam  solvit.  Vcrum  bx*c 
etiam  allegorice  si  quis  perscrutari  desideret,  Jonn- 
nis  ceiebrata  naiivitas ,  gratise  Novi  Testamenti  est 
inchoata  sublimilas.  Cui  vicini  et  cognall  patris 
nomcn,  quam  Joannis  imponere  malebant ,  quia  Ju- 
daei  qui  legis  ei  obscrvatione  quasi  afDnitate  Juncii 
erant,  magis  justitiam,  quae  ex  lege  est  seclari,  quam 
fidei  gratiam  suscipere  cupicbant.  Sed  Joanncs,  hoc 
est,  gratiae  Dei  vocabuium,  mater  verbis,  pater  iritc- 
ris  intimare  satagunt,  quia  et  lex  ipsa  psaliniquc  nc 
prophetx  apertis  senlentianimvocibusgratiam  Chri- 
sti  prnedicant,  et  sacerdotium  iilud  vetus  flgurntis 
cairemoiiiarum  ct  sacriQciorum  umbris,  eldcm  tc- 
stimonium  pcrhibei.  Pulchrcque  Zacharias  ocfava 
die  prolis  editac  loquitiir,  quia  pcr  Domini  resur- 
rectionem  quae  octava  die  post  scptimam  sabb.ti 
facta  esl ,  occulta  sacerdotii  regalis  arcana  paiiic- 
riint,  linguaque  ponttficum  Judseorum  qiiam  difildcn- 
tiac  vinctila  strinxerant,  intelligcntiae  rationabilis  cst 
vocc  solula. 

Et  super  omnia  montana  Judcecc  divutgabantur  om^ 
nia  verba  hceCf  et  posuerunt  in  corde  suo ,  diceates  : 
Quis  putas  puer  iste  erit  ?  Etcnim  manus-  Domini  erai 
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non  ipsi  tantum  cui  datur  ad  pcanam  incredulitatis 
et  signum  credendl  proficil ,  sed  et  cum  auferiur, 
omnes  vicinos  ejus  miraculo  ac  timore  slupefacit, 
oinnia  circumquaque  monUna  fama  nati  propbet» 
pcrfundity  omnes  qui  audire  poterant,  ad  pcrquiren- 
dum  diligentius  pueri  qui  natus  est  modum  statiim- 
que  soUicitat,  ut  fais  videlicet  atque  hujnsmodi  futu- 
rus  Cbristi  propheta  commendetur  auspiciis,  item- 
que,  ut  ila  dixerim ,  prxcursorem  veritatis  prjccur- 
rentia  signa  prxbeant. 

Et  Zacharias  pater  ejui  impletus  eet  Spiritu  zaneto^ 
et  prophetavit  dicem  :  Benedictui  Dominus  Jsraet^ 
quia  visitavit  et  fecit  redemptionem  plebis  su<b  JsraeL 
Ecce  loquela  quae  s<»la  est  ablata  diilidenti,  cum  spi-  B 
ritu  propheliae  est  restituta  credenli.  YisitaVit  autein 
Doininus  plebem  suam  quasi  longa  infirmitate  tabe- 
scentcm,  et  quasi  venditam  sub  peccato  unici  Filii 
sui  sanguine  redemit ,  qni  vivit  et  regnat  cum  Deo 
Patre  in  unitate  Spiritus  sancti  Deus  per  omnia  sae- 
cula  s;eculorum.  Ameo. 

HOMILIA  CV. 

DOMITIICA  VI  POST  PENTECOSTEN. 

Lectio  Epistolae  B.  Petri  apostoli. 

Charissimi,  omnes  unanimet  in  oratione  estote^ 
compatientes,  fraternitatis  amatores,  misericordes,  hu- 
miles,  non  reddentes  malum  pro  malo ,  et  maledictum 
pro  maledictOy  sed  e  contrario  benedieentes,  etc. 

Quia  superius    diversas  personas  conditionis  et  C 
sexus  congrua  sibi  discretione  docebat,  jam  nunc 
omncs  communiter  admonet  in  fidei  Dominic»  causa 
unum  cor  et  unam  habere  animam. 

Qttia  in  hoc  vocati  estis  ut  benedictionem  hwreditate 
possideatis,  Dicente  videlicet  judice,  reitt/e,  benedicti 
Patris  meif  percipite  regnum.  Potest  benedictio  h.nere- 
diiaiis  et  illa  intelligi,  qua  Ecclesiam  in  futura  vita 
perpetua  benedixit,  unde  eliam  nunc  spe  futurorum 
gratulubunda  canit,  exaltabo  te,  Deut  rex  meuSf 
et  benedicam  nomen  tuum  in  ceternumj  et  in  SW" 
culum  siecuU,  Quod  ergo  quisque  in  futuro  invo- 
nire  desiderat,  hoc  in  pnfcsenti  medilari  et  agere 
satagat ,  et  conditorem  videlicet ,  et  proximuin 
sincera  voce  benedlcere  et  seipsum  etiam  pariicr 
iiivina  ac  fraterua  benedictionc  dignum  redderc ,  D 
quia 

Oculi  Domini  super  justos ,  et  aures  ejus  in  preces 
eorum :  vultus  autem  Domini  super  facientes  mala. 
Quia  beatus  Pelrus  malum  nos  pro  maio  reddere  vc- 
liierat ,  imo  maiedicenlibus  benediccre  jusscrat , 
rccte  prophetico  testimouio  aslruit ,  superna  inspc- 
ctiune,  et  bonos  scjnpcr  videri ,  et  malos,  quatenus 
mcininerimus,  ei  nostram  palientiam  qua  toleranius 
inalos,et  noslram  benevolentiam  qua  persequenti- 
bus  bona  optamus  xtemo  pncmio  reinuuerandam, 
ct  pcrseculores  nostros  si  pceniteri  noluerint  digno 
plcctendos  esse  suppUcio.  Si  vero  poenituerint ,  nos 
quoque  pro  ipsonuD  salute,  qiiam  deprccabamir 


Et  quis  est  qui  vobis  noceat^  ij  boui  eemulatoret 
fueritisl  De  his  dicit  qux  nobis  ib  adversariis  per 
verba  contumeliosa,  per  dainna  rerom  tenporaUani, 
per  tormenta  corporis  accidunt.  HtBc  eniro  et  hajos- 
modi  omnia  cum  fidelibus  irrogantor,  duntaxat  qui 
boni  aemulatores  sunt,  ct  hoc  secundum  scientiam 
nequaquam  eis  nocere  possunt ,  sed  pahnam  magis 
patientiae  aequanimiter  tolerantibus  afferunt,  et  e 
contra  iilis  qui  irrogant  pcenam  accumulando  aeter- 
nam  pluriiuum  nocent.  Si  quis  autem  hujasmodi 
adversis  victus  deficit,  non  huic  ille  qui  mahim 
intulit,  sed  ipsi  sibi  qui  hoc  patienter  ferre  recu- 
sivit  nocmt. 

Sed  et  ti  quid  patimini  propter  justitiam^  beati  eri- 
tis.  Non  solum,  inquit,  nihil  vobis  nocet,  qui  bonnm 
facientibus  mahi  irrogat,  sed  etiam  cum  vos  propter 
bona  quaeexsecratur  hostis  insequjLtur,  causam  vobis 
majoris  beatitudinis  praestat,  cuni  patieniiae  vesirae 
vires  exercet,  juxta  illud  Evangeiicum  :  Beati  qni 
persecutionem  patiuntur  propter  justitiam. 

Dominum  autem  Christum  sanctifieate  in  eordibus 
vestris,  Quid  est  Dominum  sanctificare  in  cordibns 
nostris  ,  nisi  sanctitatem  ejus ,  quam  sit  incompre- 
hensibilis  gloriae,  intimo  cordis  affectu  intueri,  quan- 
lam  in  se  sperantibus  vincendi  forlitudinem  dare 
valet,  cujus  inaestimabilis  sanclilas  fulgct.  Qui  cum 
Patre  et  Spiritu  sancto,  vivit  et  regnat  Deus,  per  om- 
nia  saecuia  saeculorum.  Amen. 

HOMILLA  CVI. 

IN    EODEM     FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

/n  illo  tempore,  cum  turba:  irruerent  ad  Jesnm ,  ut 
audirent  verbum  Dei^  et  ipse  stabat  secus  stagnum 
Cenesareth, 

Stagnum  Genesareth  idem  dicunt  esse  quod  mare 
Galila»ae  et  mare  Tiberiadis.  Sed  niare  Galikeae  ab 
adjacente  provincia  diclum,  mare  Tiberiadi^  a  proxi- 
nia  civiiaie,  quae  olim  Cennerech  vocala,  sed  ab 
Herode  tetrarcha,  instaurata  in  honorem  Tiberii  Cae- 
saris  ,  Tibcrias  est  appcllata.  Porro  Gcnezar  a  laci 
ipsius  natura,  qui  a  crispanlibus  aquis  de  ipso  sibi 
excitare  aurain  perhibetur,  Graeco  vocabulo  quasi 
generans  sibi  aurain  dicitur. 

Et  vidit  duas  naves  stantes  secus  stagnum.  Dnae 
pavcs  secus  stagnuin  posila^  circuiucisionem  et  prae- 
putium  figurant,  quas  benc  Jesus  vidisse  perhibctur, 
quia  in  utroque  populo  novil  Dominus  qut  suntejus, 
corumque  cor  a  fluclibus  saeculi  hujus  ad  fulur» 
vitae  tranquillitateni ,  quasi  ad  soliditatem  littoris 
videndo ,  hoc  est,  misericorditer  visitando  provehit. 

Piscatores  autem  det^^enderant  et  lavabant  retia, 
Piscatores  sunt  Ecclcsiae  doctores  qui  rele  fidei  com- 
prchonsos  ,  et  de  profundo  ad  lumen  elatos,  quasi 
pisces  littori ,  sic  terrae  viventium  advehuut ,  quasi 
quaedum  retia  piscantium  sunt  coniplexae  praedican- 
tium  dictioucs,  qu«  eos  quos  coeperint  in  fide  noo 
ainittaat.  Undc  ct  retia  quasi  retinentia  sunt  vocata, 
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plicantur,  quia  non  ornne  tempus  est  habile  doctrinx, 
sed  nunc  exercenda  lingua  doctori,  iiunc  suimet  cura 
gerenda. 

Ascenden»  autem  in  nnam  navim ,  quee  erat  Smo- 
ni$^  Togatit  eum  a  terra  reducere  puiiUum,  Et  «e- 
deni  docebat  de  navicula  turbas.  Navis  Simonis  est 
Ec<!lesia  primiliva»  de  qiia  Paulus  ait :  Qui  enim  ope- 
ratus  eit  Petroin  apostolatu  circumciiionis  ^  operatui 
eU  et  mihi  inter  gentei,  bene  una  dicta,  quia  mnUitu- 
dinis  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una»  De  qua 
docebat  lurbas,  quia  de  auctoritate  Ecclesiae  usque 
hodie  genles  docet. 

t't  ceaavit  autem  ioqui^  dixit  ad  Simonem  :  Due  in 
altum,  et  laxate  retia  vestra  in  capluram.  Qiiod  primo 


est,  in  subniersionem  preinuntur ,  non  enim  submer- 
sa,sed  sunt  periclilata,  Apostolus  expoiiit  dicens : 
/n  nomssimis  diebus  erunt  tempora  periculoia,  el  erunt 
hominei  ieipios  amantei,  etc.  Nam  mergi  navis ,  est 
homines  iii  saeculum  ei  quo  elali  per  fldem  fuerdnt 
nioruin  pravitate  relabi ,  quaie  el  ipse  Petrus  adbuc 
in  innrmilate  positus  hoc  loco  demonstrat.  Uude 
sequitur. 

Quod  cum  videret  Simon  Petrui,  procidit  ad  genua 
Jeiu  ,  dicens  :  Exi  a  me ,  quia  homo  peccator  sum , 
Domine.  Quia  carnales  quiquc  in  Ecclesia  regimen 
spiritualium  in  quibus  maxime  Cliristi  persona  emi* 
nct,  a  se  quodammodo  rcpellunt.  Non  enim  hac  voee 
linguae,  dicunt  bonis  ministris  Dei  ut  eos  a  se  repel- 


Togavit  Siroonem  navim  a  terra  reducere  pusillum ,  B  laiu,  sed  voce  morum  et  actuum  suorum  suadent  a 


signincat  vel  temperate  utenduro  verbo  ad  turbas,  ut 
nec  terrena  eis  praecipiantur,  nec  sic  a  terrenis  in 
profunda  sacramentonim  recedatur,  ut  ea  penitus 
non  intelligant,  vei  prius  in  proximis  regionibus  gen- 
tibns  pncdicandum,  ut  qui  dicii  item  Petro,  duc  in 
ettum  et  laxate  relia  venra  in  capturam ,  ad  remo- 
tiores  gentes  quibus  postea  prsedicatum  est,  perti- 
neat. 

Et  regpondem  Simon  dixit  illi :  Pra^ceptor,  per  to- 
tm  noctem  laborantei  nihil  cepimui ,  in  verbo  autem 
Ito  iaxabo  rele.  Nisi  Dominui  cBdificaverit  domum,  in 
WHum  taborant  qui  mdificant  eam,  Nisi  Doiuinus  cor 
iUustraverit  audilomm,  doctor  in  nocte  laborat.  Nisi 
in  verbo  supemae  gratiae  laxata  fuerint  instrumcnta 


se  recedi.  Ne  per  bonos  regantur  et  eo  vehementius 
quo  deferaiit  eis  bonores ,  et  tamen  factis  suis  a  se 
recedere  admonent,  ut  honoriGcentiam  eoram  signi- 
licaverit  Petrus  cadens  ad  pedes  Domini.  Mores 
autem  in  eo,  quod  ait :  Exi  a  me,  Domine,  quia  pec- 
cator  homo  tumy  quod  tamen  quia  non  fecitDominiis, 
non  cnim  recessit  ab  eis ,  sed  eos  subductis  navibus 
ad  littus  perduxit,  signiflcat  in  bonis  et  spiritalibus 
viris,  non  esse  oportere  hanc  voluntatem  ut  peccatis 
turbarum  c^minoti,  quo  quasi  securius  tranquillius- 
que  vivant,munus  ecclesiasticum  deserant. 

Et  ait  ad  Simonem  Jezus ,  Noli  timere.  Conrortat 
Dominus  timorem  carnalium  animosque  fragiliuni 
consolando  erigit,  ne  quis  vel  de  suae  conscicntia 


disputationum,  frastra  vocis  suae  praedicator  jaculum  G  culpae  tremens  vel  de  aliorum  innocenlia  stupens) 


iniltet,  quia  fides  populorum  non  sapientia  verbi 
coinpositi,  sed  divinac  vocaiionis  munere  pnevenit. 
Et  cum  hoc  feciaentj  concluterunt  pitcium  multi- 
tudinem  copiotam,  rumpebatur  autem  rete  eorum, 
Prae  roultitudine  piscium  rete  rumpebatur,  quia  nunc 
a  coofessione  lidei  etiam  cum  electis  reprobi  tauti 
ioirant,  qui  ipsam  quoque  Ecclesiam,  haeresibus  scin- 
dant«  Ruropitur  autcm  rete ,  sed  non  iabitur  piscis , 
qaia  suos  Dominus  etiam  intcr  persequentium  scan- 
dahi  servat. 

Et  annuerunt  tocUt  qui  erant  m  alia  navi,  ut  veiti- 
rent  et  adjuvarent  eot.  Alia  navis,  ut  praediximus,  est 
Ecclcsia  de  gentibus,  quae  et  ipsa  non  sufficiente  una 
oavicula  piscibus  impietur  electis ,  quia  novit  Domi" 


sanctitaiis  iter  formidet  aggredi ,  quod  autem  se- 
quilur. 

Ex  hoc  jam  hominet  erit  capiem  ,  ad  ipsum  Pe- 
tram  specialitcr  pertinet.  Exponit  ei  Dominus  quid 
haeccaptura  pisciiim  significet ,  qiiod  videlicet  ipse, 
sicut  nunc  per  retia  pisces,  sic  aliqiiando  per  verba 
sit  capturus  homines,  totusque  facti  h^jus  ordo  quid 
in  Ecclcsia,  ciijus  ipse  typum  tenet,  quotidie  geratur^ 
ostendat.  Qiiod  vero  subjungitur, 

Et  iubductii  ad  terram  navibui  relictit  omnibui  s«- 
cuti  iunt  eunr,  potcst  significare  flnem  temporis  quod 
ab  hujus  mundi  salo  qui  Christo  inhseserinl  penitus 
recessuri  sint.  Sciendum  est  autem  hanc  eamdem 
non  cssc  Icctionem,  qua  Matthxus  et  Marcus  buios 


ffM  ^Ki  tuni  ejut,  et  apud  iptum  certut  ett  tuorum  D  de  iiaviciilis  piscatores  priiiio  Petram  et  Andream, 


numerut  eleciorum,  Dumque  tot  in  Judaea  credituros 
DOii  invenit ,  quot  ad  fidem  vitamque  prasdestinalos 
novit  xteraam  ,  quasi  aliae  navis  receptacula  pisci- 
bus  qnsrcns  suis,  corda  quoque  gentium  fidei  gratia 
repkt,  et  bene  rapto  reii  socia  navis  advocatur, 
qooniam  ante  Judas  proditor,  ante  Simon  magus 
pisces  nequissimi  capti  sunt,  ante  Ananias  et  Saphira 
rete  fidei  subdole  tentabant  ingredi,  anle  ut  Joannes 
teslatur,  multi  discipulorum  ejus  abierunt  retro, 
etiam  non  cam  iilo  ambulabant ,  ac  deinde  Baraabas 
ei  Paniua  ad  gentium  sunt  apostolatum  segregaii. 

Et  venerunt  et  impleverunt  ambat  naviculat ,  ita  ui 
mergereniur.  Ilarum  ijnplctio  navium  usque  in  finem 


deinde  lilios  Zebedaei  a  Domino  narrant  esse  vocatos. 
Non  enim  eos  Lucas  nunc  a  Domino  vocatos,  sed 
tantum  Petro  fuisse  praedictum  quod  homincs  esscl 
capturus  insinuat.  Nam  et  post  resurrectionem  Do- 
roini  legimus  eos  esse  piscatos.  Unde  ds^ur  intelligi 
eos  ad  capturam  piacium  ex  more  reroeasse,  ut  postea 
fierel  qtiod  MaUhaeua  et  Marcns  narrant,  qnando 
eos  binos  vocavit.  Tunc  etsi  non  subductis  ad  terram 
navibus,  tanquam  cura  redeundi,  sed  ita  eum  secuii 
sunt,  tanquam  vocantem  ac  jubentem  ut  sequeren- 
tur,  postea  vero  fide  recta  imlmti  et  doctrina  Salva- 
toris  sui  pleniter  instracti,  firmiter  et  stabiliier  apud 
suum  itcrmauscrant  Dominum  et  magistnuny  cigut 
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Krotia  ftd  ▼itam  perdocti  gant  aelernam ,  et  ibi  cnm  A  ▼enimofl  ad  Speciosam  portam  templi,  at  pmlb  i« 


<piO  regnabunt  in  »ecula  St^ecolomm.  Amen. 
HOMiLIA  CYII. 

IN  TIGILIA  SANCTI   PETRI  APOSTOLI . 

Leciio  Actuum  aiM)stolorum. 

In  diebn»  Uli$  Pelru»  et  Joannes  a»cendebanl  in 
templum  ad  horam  orationi»  nonam,  elc. 

In  Icctione  Actuum  aposloiorum  qnx  ntmc  ob  nie- 
moriam  beatorum  apostolorum  lecta  est,  quorum  nos 
bodie  nalalilia  venerando  praevenimus,  audislls  cha- 
rissimi  nobis,  Petrm^  inquil,  et  Joanne»  ascendebant 
in  templum  ad  horam  oratiom»  nonam.  Apostoli  bora 
nona  templum  ingressi ,  primo  claudum,  deinde  de- 
bilem  sanabant,  deinde  ad  vesperam  usque  laboran- 
tos,  mulia  horoinum  millia  verlio  fidei  imbuebant. 


mna,  verbum  viue  audiendo,  intelligendo  simul  ei 
operando,  el  ad  apostolos,  id  est  ad  eorum  esempla, 
per  illorum  sanctorum  successorum  praniicatioDem 
fide  respeiimus,  tunc  stabiliti  et  confirmati  snnt 
gre$sus  mentis  nostrae,  ut  jam  non  claudicaremos 
amplius  in  via  iniqtiitaiis,  sed  rectis  bonorum  openim 
gressibus  per  iter  justitiae  ambulemus. 

Et  apprehen»a  Pelrus  manu  dextra  claudi^  ailewivit 
eum.  Rene  quem  verbo  erexit  etiam  deitra  confor- 
tat,  quia  sermo  docentis»  in  corde  audieiitis  minos 
valet,  si  non  etiam  propriae  actionis  commendetnr 
exemplis. 

Et  exilien»  »tetit^  et  ambulabat^  et  itaravit  cum  illi» 
in  templum,  Ordo  perfectionis  est  egregius,  primo 


IIoc  et  in  ipso  suo  actu  figuraliter  se  agere  demon-  B  illum  resurgere  qui  jacuerat,  deinde  iter  arripere 


strabant,  quia  Dominus  noster  appropinqnante  mundi 
fine  in  hunc  mundum  ad  saivandos  omnes  sibi  cre- 
dentes  venerat,  et  apostoios  snos  quasi  ad  ipsam 
vesperam  mundi  per  totom  orbem  ad  muUitudinem 
bominom  docendam  direxit. 

Ft  quidam  vir  qui  erat  claudu»  ex  utero  matri»  «imv, 
bajulabalur :  quem  ponebant  quotidie  ad  portam  tem^ 
pli  quce  dicilur  Speciosat  ut  peteret  eleemosynam  ab 
introeuntibu»  in  templum.  Hunc  cum  vidisset  Petrus 
com  Joanne  dixit  :  respice.  At  iile  respexit  in  eos, 
sperans  se  aliquid  accepturum  ab  eis,  ait  autem  Pe- 
trus: 

Argentum  et  aurum  non  habeo ,  »ed  quod  habeo,  do 
tibi :  in  nomine  Jesu  Christi  Naxareni  »urge  et  ambula» 


bonae  operaUonis»  et  sic  aetemi  regni  janoam  aimul 
cum  sanctis  apostoiis  intrare.  Ideo,  fratres  cbaria- 
siroi,  qnotiescunque  beatissimorum  aposlolorum  me- 
rooriam  celebramus,  praetermissis  omnibos  saecoU 
actibus  sine  aliqoa  diiatione  profecto  bonorom  ope- 
rum  currere  debemus,  et  reddere  illis  in  Dei  laodi- 
bus  bonorilicenliam  debitam;  qni  nobis  aetcrmin 
salutem  per  efTusionem  sui  sanguinis  peperenmt,  qu| 
tantam  bostiam  in  semelipsis  pro  nostra  propitia- 
tioiie  Domino  obtulerunL  Praesertim  cum  ipee  Domi- 
nus  dixit  ad  illos  :  Qui  vo»  honorat^  me  honorat^  ei 
quivo»  »pemit,  me  »pemit,  Quisquis  ergo  debita  ve- 
neratione  honorat  apostolos  et  martyres  Chrisii, 
Christum  honorat ,  quem  diligit,  el  cum  ipsis  sanctis 


Qui  confestlm  sorrexit.  In  claodo  isto  si  XM)nsidere-  ^  apostolis  atqoe  martyribos ,  slmolqoe  com  omnibos 


mus  mystica  sacramenta  cognoscimos  praeostensa,  Per 
Speciosam  portam  templi  ubi  iste  ciaudus  sanabatur, 
evangeiicam  possumus  intelligere  praedicationem,  per 
quam  templom  Dei,  id  est  Christi  Ecclesia  spiriiali 
polchritodine  decoratur.  In  qoa  qoi  mente'  debiles 
per  infidelitatem  et  ignorantiam  nominis  Christi  si- 
mol  et  anima  claodi  sont,  remedium  salutis  accipiunt 
per  evangelicam  Christi  praedicaUonem.  Denique 
Speciosa  illa  poru  templi,  quam  diximus  evangeli- 
cam  praedicationem  inteliigi,  claodom  soscipil,  id 
est  incredolos,  et  Integrom  reddit,  dom  ad  perpe- 
toam  sanitatem  animae  illos  commovendo,  exhor- 
tando  et  dooendo  perdocit :  sicot  daodos  iste  com 


sanctis   aetemae  beatitodinis  praemia  conseqoelor, 
largiente  Domino  nostro  Jeso  Cbristo,  cni  est  honor 
et  gioria  per  immortalia  saecula.  Amen. 
HOMILIA  CVni. 

IN  EODEM   FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundom  Joannem. 

In  illo  tempore^  dixit  Je»u»  Petro :  Siman  Joamri»^ 
diligi»  me  plu»  hi»  f  Dicil  ei :  Etiamy  Dominet  tu  scti 
quia  amo  le. 

Yirtotem  nobis  perfectam  dilectionis  praesens  Do- 
mini  nostri  interrogaUo  ostendit,  perfecta  enim  di- 
lectio  est,  qoa  Dominum  ex  toto  corde,  tota  aniraa, 
tota  virtute,  proximum  aulem  tanquam  nos  ipsos 


esset   ad  Speciosam  portam  teropli   respiciens  in  j^  diligere  jubemur,  et  neutra  harom  diiectio  sine  aUera 


Petrom  et  Joannem  accepit  sanitatem,  ita  et  nos 
claodi  anteqoam  veniremos  ad  agnitionem  Chri- 
sU,  vere  claodi  eramos,  qoia  in  via  jusUtiae  clau- 
dicabaroos.  Claodicabamos  aotem  non  corporis 
gressu,  sed  Intemae  menUs  excessu.  Qui  enim  alie- 
nos  est  a  via*  jusUtiae,  a  via  veritatis,  id  est 
a  fide  et  agnitione  CbrisU  Fiiii  Dei  vivi,  hic  quamvis 
reclos  pedes  oorporis  habeat,  totos  claodus  est,  quia 
mente  et  anima  claodicat,  iter  enlm  fidei  ac  veritaUs 
In  obeditione  praeceptorom  Christi,  non  gesUbos  tau- 
lum  corporis  inceditur,  sed  gestibus  menUs  iuterna^. 
Unde  non  dubiura  est ,  quia  dudum  claudicabamus  a 
Tia  jusiitiae,  cum  veram  viam  saiuUs  ac  vitx  Cbri- 
8tum  Domlnum  nostmm  ncsciebamus.  Sed  postq  am 


valet  esse  perfecta,  quia  nec  Deus  vere  sine  proximo, 
nec  sine  Deo  vere  potest  proximus  amari. 

Dicit  ei :  Pa»ee  agno»  meo».  Ac  si  aperte  dicerec,  hec 
sola  et  vera  est  probatio  integri  in  Domino  amoris, 
si  erga  fratres  studoeris  com  soliicitodine  exercere 
labores.  Mam  quicunque  fratri  opus  pietatis,  qiiod 
valet,  impendere  negligit,  minus  juste  se  conditorem 
diiigere  ostendit,  cujus  raandata  i»  sustentaiida  pro- 
ximi  necessitale  contcmnit. 

Dicit  ei  iterum :  Simon  Joanm»^  anta»  mef  AitiUi : 
Eliam^  Domine ,  iu  »ci»  quia  amo  te.  Simon  naniqiia 
obedien»,  Joannes  dicilur  Dei  gratia,  et  propierea 
recte  primus  apostolorum  cum  de  amore  suo  requi* 
ritor  Simon  Joannis,  id  esi  obcdicns  Dei  graUa.  ro^ 
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caUir,  at  liquido  cunclis  oslendalur,  hoc  qnod  ma-  A  leslis  verbi  praedicalionc  ccssarc.  Quem  ut  nos  imi- 


}ore  pR£  cxleris  obcdienliaDomini  jussis  obsequilur, 
qood  ardcntiori  illum  charitate  amplectitur ,  non 
hsmani  meriti,  scd  muneris  esse  divini.  Gauta  ac 
temperata  et  simpUci  voce  ait :  Domine^  tu  sci$  quia 
awto  te.  Quod  est  aperle  diccre,  scio  quidem  quia 
ipse  te,  ut  ta  melius  nosti,  integro  corde  diligo,  qua- 
liler  Tero  te  alii  diligant  mibi  quidem  ignolum,  sed 
libi  sant  omnia  nota. 

Conlri$iuau$  e$t  Petru$  quia  dixit  ei  tertio,  Ama$  mef 
et  dieii  et :  Domine^  tu  omnia  no$ti,  tu  $ci$  quia  amo 
te.  DicU  ei:  Pa$ce  agno$  meo$.  Provida  autem  pie- 
tale  Dominus  terlio  Petrum  an  se  diligat  interrogat, 
Qt  ipsa  trina  confessione  vincula  quae  illum  ter  ne- 
gando  ligarant,  absolvat.  Et  quoties  terrilus  ejus 


temur  faciat  ille  qui  cum  Patrc  et  Spiritu  sancio 
vivit  cl  regnal  Deus,  pcr  omnia  sxcula  sxculorum. 
Amen. 

HOMILIA  GIX. 

IN  NATALl  SANCTI  PETRI. 

Lcclio  Actuum  aposlolorum. 

In  diebu$  iUi$,  mi$it  Herode$  rex  manu$  ut  afflige^ 
ret  quo$dam  de  Ecc!e$ia,  etc. 

Hunc  Herodem  Glaudii  anno....  sui  vcro  regni  70, 
ab  Angelo  percussum  n;frrat  historia. 

Occidit  autem  Jacobum  fratrem  Joanni$  gladio.  De 
hoc  iacobo  Glemcns  Alexandrinus  historiam  quam- 
dam  dignam  memoria  refert :  Et  is,  inquit,  qui  obtu- 
leratjudici  ad  martyrium  Jacobum$cHicet  motu$etiam 


panione  se  illum  nosse  negaverat,  toties  ejus  re-  B  ipge  confe$$u$  e$t  $e  e$$e  Chri$tianum.  Ducti  autem 


lurTectione  recreatus,  quod  illum  tolo  amet  corde, 

testatnr.  Sed  boc  pasion  est  flxo  corde  tenendum, 

nt  eos  qaibos  praeest,  non  quasi  suos  proprios,  sed 

nt  Domini  sui  gregem  traciare  ineminerit,  juxta  illud 

qood  Petro  dicitur  :  si  diligis  me,  pa$ce  ove$  mea$. 

leas,  inquit,  non  tuas ;  meas  tibi  oves  commendatas 

sdto,et  has  quasi  mcas  regere,si  me  perfecte  amas, 

lecole,  at  meam  videlicet  in  eis  gloriam,  meum  do- 

mlniam,  mea  non  tua  propria  quseras.  Dilectio  am- 

ptiorem  quam  amor  relinet  qualitatem,  et  ideo  di- 

eente  Domino :  Simon  Joanni$,  diligi$  me,  non  ausus 

esi  Petras  faieri  dileclionis  se  babere  mcnsuram,  sed 

homiliter  se  profitetur  amare.  Superior  enim  amori 

dilectio  reperilur.  Denique  teriia  appellatione  Domi- 


$unt  ambo  pariter  ad  $uvplicium ,  et  cum  ducerentur 
in  via  rogavit  Jacobum  dari  $ibi  remi$$ionem.  At  ille 
parumper  deliberans,  pax  tibi,  inquit,  et  o$culatu$  e$t 
eum^  et  ita  ambo  $imul  capite  plexi  $unt. 

Videns  autem  quia  placeret  Judwi^,  appo$uit  appre- 
hendere  Petrum.  Quem  cum  apprehendi$$et  mi$it  in 
canerem,  etc.  Quemadmoduin  sanctus  Petrus  missus 
sit  in  carcerem  ligatus  duabus  catenis,  et  traditus 
quatuor  quatemionibus  militum,  et  quemadmodum 
inde  liberatus  sit  per  angelum  Domini,  audivit  per 
ordinem  dilectio  vestra.  Missus  ergo  in  carcerem  est 
sanclus  Petrus  causa  nominis  Gbristi ,  sed  poenam 
carceris  horrere  non  poterat,  qui  ipse  in  carcere 
ten^plum  Dei  erat.  Ligatus  crat  duabus  catenis,  sed 


intcrrogans  Petvam,  quia  non  sicut  prioribus  ^  calenas  criminum  in  ipso  carcere  a  credentibus  de 


m 

vidbus  doabos  dixerat,  diligis,  sed  amas  me,  contri- 
u$tu$  e$t  Petrus,  cor  et  in  tertia  interrogatione  non 
diierit  diligis  nie,  sed  amas  me,  velut  non  jam  de 
SDbliroi  ordine  dilectionis ,  sed  de  inferiore  amoris 
gntia  percunctatns. 

Amen,  amen  dico  tibi :  cum  e$$e$  junior  cingeba$ 
te,  et  awilnUaba$  ubi  voleba$ ;  cum  autem  $enueri$f  ex^ 
tinde$  mamti$  tua$  et  aliu$  te  cinget ,  et  ducet  quo  tu 
sos  VM.  Ac  si  patenter  dicat  quanta  me  cbaritate 
diiigis;  hinc  aliquando  probabis  cum  pro  parvulorum 
neoram  vita  usque  ad  mortera  oeriando  perveneris. 
£t  ttt  illi  in  oorpore  possint  et  mente  salvari,ipse 
lormeola  corporis  omnia  quas  adversarium  infligere 


trahebat.  Gustodiebatur  a  quatuor  quaternionibus 
mililum,  id  est  a  sedecim,  sicut  enim  cenlurio  cen- 
tum,  ita  quatemio  IV  sub  se  mtlites  habet :  sed  siib 
ipsa  custodia  quatnor  Evangelia  ad  fldem  venienti- 
bus  insinuabat.  Nec  humanam  custodiam  potcrat 
timere,qui  divina  custodia  servabatur.  Gum  ergo 
diligenler  Petrus  custodiretur  in  carcere  a  quatuor 
quaternionibus  militum,  ligatus  duabus  catenis,  venit 
angelus  Doinini  ad  eum,  ut  audivit  dilectio  vestra,  et 
aperuit  ei  januas  carceris,  et  ait  ei : 

Surge  et  tolle  ve$timentum  (tium,  et  operi  te,  et 
calcea  te  calceamento,  et  venf,  $equere  me;  at  ille  sur- 
gens  sequebatur  eum.  Et  cum  venisset  ad  portam 


bbet,  forti  raentis  constantia  tolerabis,  in  extensione  p.  fcrream  cum  angelo,  statim  ab  se  eadem  porta  apcrta 
^: ™«^ — -.-:.:^«««.  «,^«.k.^ ^:.,-  ^..: :      ^^^  ^jg  ^^^  mimm  sanc,  si  sancto  Petro  porla  ferrea 

sponte  aperta  est :  qui  portas  jam  infernomm  in  po- 
teslate  acceperat ,  dicente  Domino  ad  eum  :  Tti  e$ 
Petru$  et$uperhancpetrama!dilicabo  Ecclesiam  meam, 
el  portm  inferorum  non  prcevalebunt  ei.  Et  quwcunque 
ligaveri$  super  lerram,  erunt  ligata  et  in  coelo,  et  quic* 
cunque  $olveri$  iuper  terram  erunt  $oluta  et  in  coslo. 
llle  ergo  sancto  Petro  portam  ferream  aperuit  qiii 
portas  infemi  patefecit.  Ille  de  morte  Petrom  eri- 
puit,  qui  mortem  ipsam  devicit.  Sed  qood  tunc  circa 
sanctum  Petram  secundum  litteram  gestum  est, 
circa  nos  quoque  mystice  geri  cognoscimns  si  fldeni 
Petri  sequamur.  Sumus  enim  el  nos  in  hoc  mundo 
vclul  in  carcerc  constituti.  Si  ergo  a  Deo  visiiari 


I  posilionem  membromm  cjus  qui  criici 
erat  aptandos  insinaat.  In  cinctione  alterius,  impo- 
sltiooem  vincttloram  quibus  a  persecutore  crat  ar- 
cendos  exprimit.  In  ductu  quo  noUet,  ipsam  mortis 
ac  pasnonis  acerbitatem  indicat,  quam  corporalis 
qus  infirmilas  horrebat :  cujus  animi  infirmitas  spi- 
rilaUs  etiam  adversa  pro  Domino  letabatur  cuncta 
saffnrre :  non  enlm  voluntalem  suam,  sed  voluAtatem 
qaaerebat  cjus  qui  misit  eum  Ghristi. 

Hoe  autem  dixit,  $igmfiean$  qua  morte  clarifieatU' 
ffu  eeset  Deum.  Glarificavit  quippe  Petras  morte  sua 
Deom,  qoando  hoc  judicio,  quantum  Deus  essct  co- 
lenflas  amandasque  monstravit,  dum  ipse  data 
ontlofie  mallet  cnicis  subire  tormentum  ouam  a  cce- 
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mereroor,  miUilur  ad  nos  angelus  Dei,  el  dicit  ad  A  qui  vero  diviniuiem  ejus  inlelligunt ,  DOn  homines, 
ttflumquemque  noslrum  :  Praecinge  le  ct  calcea  le  cal-     sed  dii  appellanlur, 


ceamenlis  tuis  el  opow  le  veblimenlo  luo  et  sequere 
me.  Praecingimus  enim  nos,  si  lumbos  corporis  nostri 
pudicitiae  cingulo  circumdamus,  dicente  Apostolo  : 
Sint  lumbi  vestri  in  castitate.  Galceanius  et  peJcs 
nostros,sigressus  vitae  noslne  pneceptis  evangelicis 
ac  fidei  muniamus,  ut  securi  spinas  pcccatorum  et 
iniquitatis  tribulos  conculceraus.  Operimus  el  nos 
veslimento  nostro,  si  vestem  illam  nuplialem,  id  est 
graliam  baptismi  intcgram  conservamus  in  nobis. 
Si  lisec  itaque  fideliler  impleamus,  statim  cadent 
catenaj  de  manibus  nostris,  id  est  catenoe  peccalo- 
rum,  quibus  constricti  et  coilignli  secundum  animam 
tenebamur.  Sed  nec  aliter  de  carcere,  id  est  dc 


At  iUi  dixerurU :  A/tt  Joannem  Bapti$tamj  alH  Eliam^ 
alii  vero  Jeremiam,  aut  unum  ex  prophetis.  Mlror 
quosdam  intcrpretes  causas  erronim  inquirere  sin- 
gulorum  et  dispulationem  longissimam  texere,  quare 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  aiii  Joannem 
putaverunt,  alii  Eliam,  alii  Jeremiam,  aut  unuro  ex 
prophetis,  cum  sic  errare  potuerint  in  Elia  et  Jerc- 
mia,*quoraodo  Ilcrodes  erravit  in  Joanne  dicens: 
quem  ego  decollavi  Joannem  ipse  surrexit  a  mortuis, 
et  virtutes  operantur  in  illo. 

Vo8  autem  quem  me  etse  diciti$  ?  Respondit  Simon 
Petrm :  Tu  e$  Christus  FHiu$  Dei  vivi,  Pnidens  lector. 
attende  quod  ex  consequentibus  textuque  sermonis 


mundi  bujus  errore  cvadere  possuraus,  nisi  a  Domino  B  apostoli  nequaquam  homines,  sed  dii  appellentur. 

Cum  euim  dixisset,  Quem  dicunt  hominet  e%te  fiUum 
hominis  ?  subjecit,  Vos  autcm  quem  me  es$e  dicilit  f  iilis 
quia  homines  sunt  humana  opinantibus,  vos  qui  dii 
estis,  quem  me  existimutis?  Petrus  ex  persoua  om- 
nium  apostolorum  profitetur,  tu  es  Chri$lu$  FiliuM 
Dei  vivi.  Deum  vivum  appellat,  ad  comparationem 
deorum  eorum  qui  putanlur  dii,  sed  mortui  sont, 
Satiirnum,  Jovem,  Cerercm,  Liberum  et  cxtera  ido- 
lorum  portenta  siguificaus. 

Respondens  Jesus^  dixit  ei :  Beatus  es,  Simon  Bar^ 
jona,  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi^  sed  Pater 
meus  qui  est  in  coslis.  Quod  caro  et  saoguis  reveiare 
non  poluit,  id  est,  doctrina  bumana,  Spiritus  sancti 


per  angelum  visilemur.  Apcriclur  nobis  porta  ferrea, 
id  est  porta  morlis,  et  poena  quam  Filius  Dei  passio- 
nis  suae  virtute  comminuit.  Et  tunc  venimus  ad  do- 
nium  Mariae  ad  Ecclcsiam  Cbristi,  ubi  Mnria  maler 
Domini  babitat,  et  iliicoccurrit  nobispuella  nomine 
llrode.  Convenienter  autem  hujusmodi  nomen  Ilrode 
salutis  nostrae  mysterium  cst.  Hrode  enim  secundura 
iitteram  Graecam  rosa  uuncupatur.  Venientibus  ergo 
nobis  ad  domum  Mariae  Urode  occurrit,  id  cst  con- 
gregatio  sanctorum  quse  sanguiiie  martyrum  glorioso 
velut  rosa  pretiosa  refulget  in  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  Spiritus  sancti  gratia  baplismi  traditur,  per  quam 
emundamur  ab  omni  sorde  peccati,  ut  mundi  eflicia- 


mur.  Quia  ergo  tantam  circa  nos  Dei  misericordiam  -  graiia  revelalum  est.  Ergo  cx  confessione  sorlitur 


recognoscimus,  ut  indigni  ad  tantam  ejus  gratiam 
vocaremur,pie  ac  juste  in  conspectu  ejus  vivere  et 
conversari  debemus,  ut  in  adventu  ejus  gloria^  non 
cum  immundis  ei  impiis  poenas,  sed  cum  sanctis  et 
electis  ejus  promissa  regui  cooiestis  ct  remuneratio- 
nem  vita^pcrpetuae  conscquaraur,  per  Domiuum  no- 
strura  Jesura  Christum,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu 
sancto  vivit  et  regnat  in  vera  unilate  Deus,  per  om- 
nia  sxcuia  saeculorum.  Amcn. 

HOMiUA  CX. 

IN    EODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Mattha^um. 
Jn  illo  tempore  venit  Jesus  in  parte*  Ccesarea!  Phi- 
lippi. 


vocabulumy  quod  revelationem  ex  Spiritu  sancto 
habeat,  cujus  et  filius  appcUandus  sit,  siquidem 
Barjona  in  lingua  nostra  sonat  filius  columbae.  Aiii 
simpliciter  accipiunt  quod  Simon,  id  esl,  Pelros 
filius  sii  Joannis  juxla  alterius  luci  interrogationem  : 
Simon  Joannis,  diligis  me?Qui  respondit :  Domine, 
tu  scis ;  et  volunt  scriptoruro  vitio  depravatam  ut 
pro  Barjounna,  hoc  est,  filius  Joannis ,  Darjona 
scriptura  sit  una  detracta  syllaba.  Joanna  autem 
interpretatur  Domini  gratia.  Utrumque  autem  no- 
men  mystice  inteliigi  potest,  quod  et  columba  Spiri- 
tum  sancturo,  et  gratia  Dei  donuro  significet  spiritaie. 
lllud  quoque  quod  ait,  quia  caro  et  sangui$  ntm 
revelavit  it^t,  apostolic^e  narralioni  comparatur  in 


Philippus  iste  est  frater  Herodis,  de  quo  supra      qua  ait,   conlinuo  non  acquievi  cami  et  $anguim, 


diximus,  tetrarcha  Iturea&etTrachonitidis  rcgionum, 
qui  in  honorcro  Tiberii  Caisaris  Ciesarearo,  quae  nunc 
Paneas  dicitur,  appellavit,  et  est  in  provincia  Phoe- 
uicis. 

Et  interrogabat  discipulos  suos  dicens  :  Quem  di- 
cunt  homines  esse  fUium  hominis  ?  Non  dixit,  quero 
me  dicunt  esse  homines,  sed  fiUum  hominis,  ne  ja- 
clanter  de  se  quxrere  viderctur.  Et  nola  quod  ubi- 
cunque  scriptum  est  in  Veteri  Testamento  filius  bo- 
niiois,  iu  Hebneo  positum  sit  filius  Adam?  illiidqiie 
quodin  psalmolegimus:  Filiihominumj  usquequo  gravi 
corde  ?laUebrxo  dicitur,  filii  Adum.  Pulchre  autem 
interrogat,  quem  dicunt  esse  homines  filium  /lomi/tis, 
quia  qui  de  filio  hoininis  loquuutur,  homines  sunt, 


carnem  ibi  et  sanguinem  Judaeos  et  Pharisaeos  vo* 
lcns  intelligi,  ut  hoc  quoque  sub  aiio  sensa  demon- 
stretur  quod  ei  non  per  doctrinam  Pharisxonimy 
scd  per  Dci  gratiaro  Christus  Dei  Filius  revelatus 
sit. 

Et  ego  dicotibi.  Quid  est  quod  ait,  Et  ego  dico 
tibif  quia  to  dixisti,  tu  es  Christus  FHius  Dei  rtvt, 
et  ego  tibi  non  sermone  casso  ct  nullum  bal)ente 
opus,  sed  dico  tibi,  quia  meuro  dixisse,  fecisse 
est. 

Quia  tu  es  Petrus^  et  super  hanc  petram  asdificaba 
Ecclesiatn  meam.  Sicut  ipse  lumen  apostolis  do- 
navit,  ut  lumen  mundi  appelientur,  et  caetera  qtiae 
ex  Domiuo  sortiti  sunt  vocabula     ,  iia      et  Simoc 


yz  noMiLi.f:  in  evang.  i:t  epist.  m 

qiii  crcilebat  peirain  Chrislum,   Pelri   largitiis  esl  A  indubia  oris  confessionc  protulil,  insoparabili  conlis 


iioa)cn.  Hoc  secundum  melaphoram  pclne  rccte 
dicitur  eJ,  adificabo  Ecclesiam  mcam  supcr  tc, 
siTC  tuper  lianc  pHvam^  id  esl,  super  iUum  quem 
luodo  conressus  cs  diccns  :  Tu  es  Christus  Filiui  Dei 
tivi:  sive  super  hanc  pctram,  supcr  confessio- 
Dein  Petri. 

£l  poria  inferi  non  prwvalcbunt  adversus  eam. 
Ego  porlas  inferi  vitia  reor,  atque  peccau,  vel  certe 
hxreliconim  doclriuas,  pcr  quas  illecti  homiiies 
ducunlar  ad  lartarum.  Nemo  ilaque  pulet  de  morte 
dici,  qiiod  apostoli  conditioni  mortis  subjecti  iion 
fuerinl,  quorum  marlyria  videt   coruscare. 

El  iibi  dabo  elaves  regni  cmlorum,  et  quodcunque 
ii^erit  super  terram,  erit  ligatum  et  in  coslis,  et 


cura  senavit.  Sicque  Gct  ut  nobis  supra  pet^am 
fidei  aurum,  argentum,  lapides  pretiosos,  hoc  es(, 
perfccta  virluium  opcra  consirueutibus  nihil  triba 
lationum  ignis  dcinmcnti  aflcrat,  nihil  tentatiomim 
tiirbines  pr;cvaleaut,  quia  potius  adversitatibus 
pro!>aU,  accipiemus  coronam  vil;e,  quam  ille  nobis 
aiite  sxcula  promisil,  qui  vivit  el  re|;iiat  cuni 
Palre  iu  unitatc  Spiritus  sancti,  Deus,  per  omnia 
s;ecula  siBcuIorum.  Amen. 

HOMILIA  CXI. 

IN  NATALI  SANCTI  PAULI. 

Lectio  Actuuin  apostolorum. 
Jn  diebus  iliis :  Saulus  adkuc  ipirans  minarum  et 
cffdis  in  discipulos   Domini^    etc.    Prxsens  leclio 


quodcunque    solveris  super  lerram^  erit  solulum  et  H  Actuum    apostolorum   pronuntiat,    fratres  charis- 

in  ceBlit.  Ifitum  locum  episcopi  et  presbytcri  non 

iolelligeiites  nliqoldtibi  de  Pharisacorum  assumufit 

superciliOy  ut  vel  damnent  innocentes,    et  solvere 

le  noxios  arbitrentur,  cum  apud  Deum  non  sen- 

tcntia  saoenlotum,  sed  eorum  vita  quaeratur.   Le- 

gimus  in  Levitico  de  leprosis,  uli  jubentur  ut  osten- 

dant  se  sacerdotibus,  et  si  lepram  hnbueriot,  tunc 

a  sacerdote  iramundi  Gant,  non  quod  sacerdotes  le- 

prosos  faciant  et  immundos,  sed  quod  habeant  no- 

tiiiam  kprosi  et  non  leprosi,  et  possint  disceniere 

qai  mundus,  quive  immundus  sit.  Quomodo  ergo 

ibi  leprosum  sacerdos  immundum  facit,  sic  et  bic 

>nigat  vel  solvit  episcopus  et  presbyter,    non  eos 

qu  insontes  sont  vel  ooxii,  sed  pro  officio  sno. 


simi,  quomodo  apostoius  Paulus,  ciijus  singularem 
hodie  festivilalem  coliinus,  e\  perseculore  Christia- 
norum,  pmedicaior  et  doctor  factus  est  Christiano- 
rum.  Christus  eniin  occidit  in  eo  sxvitiam  et  re- 
viviscerc  fecit  in  eo  mansuetudinem  veram  :  implclu 
est  enim  in  eo  prophetia  licati  patriarchse  Jarob 
qui  cum  Renjamin  Glium  suum  beuediceret  ai(  : 
Benjamin  lupus  rapnx  mane  comedit  pra^dam,  et 
vespere  dividet  spolia.  Qui  enim  nunc  Pauliis  post 
conversionem  dictus  est,  antea  cum  in  impietnle 
exsislcrct  Saulus  vocabatur,  quia  cum  commutavit 
opera  mulavit  et  nomen.  Erat  enim  de  tribu  Ben- 
jainin,  eratquc  iupus  mauc,  id  esl,  primo  persecii- 
tor  Cbristiaiiorum;   vespere,   id  est   postea,    per 


com  peccatorum  audiarit  Yarietates,  scit   qui  ligan-  ^  Christi  gratiam  mutatus,  divisit  spolia,  id  est,  gen- 


<!tts  sit,  qui  solvendus.  Omni  igitur  dectorum  Ec- 
cleiis  juxta  modum  culpanim  pcenitentis  ligandi 
ac  lolveiidi  dator  auctoritas,  sed  ideo  beatus  Petrus, 
qui  Gbristoin  vera  fide  confessus^  vero  est  amore 
MGouis,  specialiter  claves  regni  coelorum  et  princi- 
patam  jodiciacise  potestatis  accipit,  ut  omnes  per 
oibeiD  eredentes  intelligant,  quia  quicunque  ab  uni- 
taie  fidel  vel  socielatis  iUius  quolibet  modo  semet- 
ipsos  segregant,  tales  nec  vinculis  peccatorum 
sliiolvi,  oec  janaam  possint  regni  coelestis  ingredi, 
onde  nos  necesse  est  tota  intentione,  fratres  cha- 
riisimiy  et  fidei  quam  docuit  sacramenta  disccre, 
el  congnientia  fidei  opera  demonstrare.    Neces3e 


tibus  mirifice  evangeiica  sacramenta  divisit«  Au- 
diamus  eum  maiie  comedentem  praedam;  Saulus 
adhuc  spirans  minarum  et  coedis  in  discipulos  Do- 
mini,  petit  et  acccpit  epistoias  a  principibus  sacer- 
dotum  in  Damascum  ubi  jam  magna  pars  fidelium 
erat,  ut  quoscunque  inveniret  hujus  vias  viros  ae 
mulieres,  in  Christum  credentes,  vinclos  adduceret 
in  Jerusalem  ad  martyrium. 

Et  dum  iter  faceret,  contigit  ut  appropinquaret 
Damasco^  et  subito  drcumfulsit  eum  lux  decoelo^ 
et  cadens  in  terram  audivit  vocem  dicentem  sibi . 
Saule,  Saule,  quid  me  persequeris?  Quia  quod  uni 
ex    fidelibusVmeis    persequendo   feccris,   me    hoc 


Gstomni  vigilantia  multipliccs  subtiiesque  portarum  |.  scito  passurum.  Quid  frustra  insanis  conlra  nomeu 

incum,  quia- jam  oiim  omnium  Judaeorum  manibus 
occidisli  marlyrem  meuin  Stephanum?  Olim  qui- 
dem  debui  perdere  te,  sed  Stepbanus  meus  oravit 
pro  te. 

£t  ille  :  Quis  es,  Domine  ?  El  Dominus  ad  illnm . 
Ego  sum  Jesus  Nazarenus,  quem  tu  persequeris  in- 
fidelis,  sed  surge  et  ingredere  civitatem^  ibi  dicelur 
tibi  quid  te  oporteat  facere.  Et  surgens  nibil  videbal, 
et  ita  erat  tribus  dicbus  non  videns^  et  non  mandu- 
cavit  neque  bibit.  Ad  hoc  carnale  istud  lumen  aliqiiod 
temporis  perdidit,  ut  spiritale  veracius  per  hanc 
poenam  pcrcipere  posset.  Et  hoc  ideo  tri(fuo  per- 
didit,  quia  Dominum  non  crediderat  tertia  die  re* 
rurrexisse.  Ananias  quidam  discipulus  Christi  eral 


inferi  cavere  insidias,  quatenus  juxta  Psalmist.'e 
vocem  de  his  acyuvante  Domino  eripi,  atque  ad 
aonuDliaDdas  cyus  laudes,  portas  filise  Sion,  hoc 
est,  gaodia  mereamur  supemae  civitatis  intrare. 
Nec  sufficere  nobis  ad  salutera  arbitremur  si  tur* 
bis  oegtigentiom,  vel  quorumlibet  indoctonim  Gde 
vd  actibus  adaequemur,  quibus  in  litteris  sacris 
onica  est  credeodi  pariter  et  vivendi  regula  prse- 
icripUi,  sed  quotiescunque  nobis  errantium  inge- 
niDlar  exempla,  oos  confestim  avertentes  oculos 
meBlis  nostrae,  ne  videant  vanitatem,  magis  quid 
?eritas  ipsa  deeernat  sedulo  corde  scrutemur  se- 
qoenles  exemplum  beati  Petri,  qui  spreiis  crran- 
sectis,  venc  fidei  arcanum  quod  cognoverat 
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Damasco.  Gui  dixit  Domimts :  Surge,  vade  in  vicum  /^  secuti  $umu$  te,  fccimus  quod  jusgijU,  (|iiid  igilur 
fui  diciiur  Rectus^  et  qucere  Saulum^  ct  aoccde  ad      nobis  dabis  prxmii  ? 


eum,  et  stgna  eiim  characiere  mco,  multa  enim 
palietur  pro  nomine  mco.  Et  ille  :  Domine,  auditi 
de  mo  hoCt  quanla  mala  fecerit  $ancti$  tui$ ;  ait  ilii 
Dominus  :  Vade^  quouMm  va$  electioni$  est  mihi^ 
ut  portet  nomen  meum  in  gentibu$  coram  regibu$ 
et  prineipibu$  terne.  Ideo  eiiim  prostrata  est  in  eo 
siiperbia,  uterigatur  humilitas,  et  dcTOtio  olisequii. 
Prostrata  sunl  in  eo  jam  vitia,  ut  sanctilas  crigatur. 
Yenit  erp^o  Ananias,  baptizavit  Saulum  iiiipiiim,  et 
fccit  nobis  Paulum  prxdicatorem  pium ;  baptizavil 
lupum  et  fecit  agnuro,  postque  coepiipiis  liabere 
eum  praedicatorem,  quem  habuimus  antea  perse- 
ciitorem ;  ecce  qrjomodo  vcspere  divisit  spolia.  Coe- 


Je$u$  autem  dixit  Uli$  :  Amen  dieo  vobii,  quod 
ws  qui  $ecuti  e$ti$  ntf ,  t it  regeneratione,  eum  icderit 
Fitiu$  homini$  in  $ede  maje$tati$  iuee,  iedebitii  el  vo$ 
iuper  $ede$  duodecim  judicantei  duodeehn  tribu$ 
Uraei.  Nou  dixit,  qui  reliquistis  omnia,  hcGenim 
et  Socrates  fccit  pliilosophus,  et  multi  alli  diTiti.is 
contempserunl ;  sed  qui  $ecuii  e$ti$  me,  qood  proprie 
apostolorum  est  alqne  credeiitium  ;  in  regeneralione 
cum  $ederit  Filiu$  homini$  in  $ede  maje$taii$  •««•, 
quando  ex  mortuis  de  corruptione  rcsurgenl  incor- 
nipti,  $edebiti$  et  vo$  iii  soliis  judieatiiium  con- 
demnantes  duodecim  tribu$  l$rael,  qula  vobis  crc- 
dentibus  illi  credere  noluenint.  Ilic  discimus  curo 


pit  enim  ubique  statim  pncdicarc  Christum  contra  B  discipulis  suis  judicalurum  iesam ;   unde  et  alibi 


quem  antea  fortiier  expugnavit;  nunc  patiebatur 
Paulus  quod  fecerat  Sauius ;  Saulus  lapidavit  Ste- 
phanum,  Paulus  iapidatus  est  propier  Christum; 
Saulus  Christianos  virgis  cecidit,  Paulus  pro  Chri- 
sto  quinqnies  quadragenas  una  minus  ideo  accepit, 
ut  iterum  caederelur  pro  Christo.  Nam  omnia  quoe 
antea  fidelibus  irrogarat  supplicia  ,  roulto  majora 
ipse  passus  est  pro  Christo  tormenta.  Si  conside- 
remus,  diieclissimi  nobis  :  via  nostra  Christus  est. 
Christum  attendiie,  pati  venit,  sed  gloriOcari ;  con- 
temni,  sed  etiam  exaltari ;  mori,  sed  etiam  resur- 
gere.  Isu  cogiuntes,  fratres  charissimi,  non  despe* 
remus,  quia  etsi  peccatores  sumus,  magnum  medi- 
cum  habemus.    Ipsum   medicum  audite,  Non  veni 


Judasis  dixit .  Si  ego  in  Belnebub  epcio  demonia, 
fUii  ve$tri  in  quo  ejiciuni  t  I4oo  ipn  judieu  erunt 
ve$tri,  Nec  quoniam  super  duodecim  sedes  scssnros 
esbc  ait,  duodecim  solos  homines  com  illo  Judica- 
turos  putare  deberemus :  duodenario  quippe  nu- 
mero  universa  quaedam  signiftcau  est  judicautium 
multitudo  propter  duas  partes  numeri  septenarii, 
quo  significatnr  plerumque  universitas }  qux  duae 
partes,  id  est,  tria  et  quatuor,  altera  per  alterani 
partem  multiplicats  duodecim  faciunt.  Nam  et 
quatuor  ter  el  tria  quater  duodecim  suni,  ei  signa 
alia  hujus  duodenarii  numeri  quae  ad  hoc  valeai 
ratio  reperit.  Alioquin  quoniam  in  locam  Judo) 
traditoris  apostolum  Matthiam  iegimus  ordinaiom. 


vocare  ju$to$y  $ed  peccatore$  ad  pcenitentiam.  Utilitas     apostoius  Pauius,  qui  plus  aJHlibus  iiiis  laboravii. 


autem  rei  gestae  hujus  hxc  est :  Apdstolus  ipse  com- 
memorat  in  epistolis  suis,  dicii  enim,  ad  hoc  sibi 
daUm  veoiam  omnium  peccatorum  suorum,  ui 
nemo  de  se  desperet,  qui  fuerit  in  magnis  peccatis 
involutus,  et  in  magnis  sceleribus  irretitus,  qtiasi 
^  veniam  non  sit  accepturus,  si  eonversus  fuerii  ad 
eum,  qui  pcndens  in  cruce,  pro  persecutoribus 
suis  oravit,  dicens  ;  Pater,  igno$ce  f7/it,  ^tita  ne^ 
$ciunt  quid  (aciunt.  Factus  ilie  ex  persecutore  est 
praedicator  et  doctor  Gentium,  qui  prtiii,  inqnit, 
fui  bla$phemu$j  et  per$ecutor,  et  injurio$u$.  Vides 
merilum,  pocna  debetur.  Ergo  poena  non  redditur, 
sed  misericordiam  pro  poena  consequilur.  Gratia 


ubi  ad  judicandum  sedeai  non  habebit,  qui  pro- 
fecto  cum  aliis  sanctis  ad  numerum  judicum  se  pcr- 
tinere  demonstrat,  cum  dicii  :  Ne$eiti$  quia  an§elo$ 
judicabimu$  ?  De  ipsis  quoque  Judicandis  iu  boc 
numero  duodenario  similis  causa  est.  Non  enim 
quia  dictum  est,  judicantes  duodecim  iribus  Israel, 
tribus  Levi,  quae  terlia  decima  esi  ab  eis  jadicanda 
non  erit,  aut  solum  illam  popuium,  non  eiiam 
gentes  c(Bleras  judicabunt.  Quod  auiem  aii,  iji 
regenerationcj  procul  dubio  moriuorum  resurreeiio^ 
nem  nomine  voluii  regeneraiionis  intelligi,  sic  enim 
caro  nostra  regcnerabitur  per  incorrupiiouem, 
quemadmodum  eil  anima  nostra  regeoeraU    per 


eiiim  salvi  eilicimur  de  peccatis  nostris,  iargiente  ^  fidcm. 


ipso  Domino  nosiro,  qui  vivil  ei  regnat  in  saecula 
sa:cuiorum.  Amen. 

uoMiuA  cxn. 

IN  EODEM  FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Maiihaeum. 

In  iUo  tempore,  re$ponden$  Simon  Petru$^  dimt 
ad  Je^i^m  :  Ecce  no$  reliquimu$  omnia  et  $ecuti  iUr 
mu$  /e,  ^iftd  eigo  erit  nobis  felc. 

Tunc  respondcns  Petrus  dixit :  Ecce  no$  reliqui- 
mu$  omnia  et  $ecuti  $umu$  te,  qmd  ergo  erit  nobis  ? 
Grandis  fiducial  Pctrus  piscator  erat,  dives  non  fue- 
rat,  cibos  manu  ei  arte  quaerebat,  et  Umen  loquitur 
confidenier,  reHquimu$  omnia.  £t  quia  non  sullicit 
Uutum  relinqiiere,  jungit  quod  pcrfeclum  est,  et 


Et  omni$  qui  reliquerit  domum,  vel  fratree^  aut 
$owre$t  aut  patrem,  aut  tmilrem,  aut  uxorem^  aut 
/i/toi,  aut  agro$^  propter  nomen  meumf  eemimplum 
acdpiet  et  viiam  atemam  pouidebit.  Muiii  autem 
erunt  primi  uovi$$imi  el  novi$$imi  primi.  Locns 
iste  cum  iiia  senteotia  congruit  in  qua  Salvator  io- 
quitur,  noti  veni  paeem  mittere,  eed  gladium^  venl 
quippe  separare  hoininem  a  patre  suo  ei  mairem 
afilia,  et  nurum  a  socru,  et  inimici  homiiiis 
domestici  cjus.  Qui  ergo  propter  fidem  Ghrisli  el 
praedicationem  Evangeiii  omnes  affectus  coDlenipae- 
rint,  atque  divitias  et  saecuii  voiupUies,  isii  ceoUi- 
pium  recipieni  ei  viUm  aeiernam  possidebani.  Ex 
occasione  hujus  sententiae  quidam  inii*oductui  Biiile 
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innes  posl  rcsurrcclionein   diccntcs,    nobis  tunc  A  novi  et  immutali   in  conTersaiione  sancfa  pemm- 


centuplum  omnium  rerum  quas  dimisinnis  et  Titam 
Kteruam  esse  rcJdendam,  non  intelligentes  quod  si 
iia  cxteris  digna  sit  re[>romissio,  in  uxoribus  ippa- 
reat  tnrpitudo,  ut  qui  unam  pro  Domino  dimiscrit 
centum  recipiat  in  futuro.  Scnsus  igitur  iste  est: 
qui  carnalia  pro  Salvatore  dimiserit,  spirilalia  reci- 
piet,  qiue  comparationc  et  mcrito  sui  ita  erunt, 
quasi  parro  numero  centenarius  numenis  compare- 
tur.  Unde  dicit  et  Apostolus,  qui  unam  tantum  do- 
mam  et  unius  provincix  parvos  agros  dimisernt, 
qiiasi  nihil  habentes  et  omnia  possidentes.  Qui  enim 
Deum  propitium  babet,  ct  ilii  rite  servierit,  nullius 
rei  qux  ad  salutem  pertinet  penuriam  sustinebit, 
•ed  per  ipsum  in  hoc  saeculo  solatium  congruum 


neiites,    novi  et  immuiali  erimus  cuni  Christo  In 
sterna  glorla. 

Hoc  uientei,  q%\a  tetu$  komo  no$ter  iimul  ertc* 
eifixus  est.  Omncs  fideles  Christi,  dicit  Apostolus, 
cum  Christo  esse  simul  crucifixos,  qiii  ante  abre- 
nuntiationem  peccati,  vel  diaboli  servitulcm,  vc- 
terem  hominem  Adam  imitando,  peccabant,  per 
abrenuntiationem  vitiorum  atque  pcr  baptismum... 
quia  membrum  corporis  Christi  effecli  sunt  per 
sancti  lavacri  mysterium.  Christus  quidem  inno- 
xium  suuui  corpus  appendit  ut  nos  noxium  sus- 
pendamus  a  vitiis ,  ut  destruatur  eorpus  peccati 
ut  ultra  non  serviamus  f^eccaio.  Hoc  esl,  ut  omnia 
in  iiobis  vitia,  qu»  post  baptismum  commisimus, 


habet,  et  in  futura  vita  gaudium  possidebit  aelemum  B  per   puram  eonressionem    et  poeniteniiam  veram, 


per  Je^m  Christum  Domiiium  nostrnm,   qni  vivit 
et  regnat  in  saecnli  saeculorum.    Amen. 
HOMILIA  CHil. 

HEBDOMADA  VII  POST  PbNTCCOSTEN. 

Lcctio  Epistolae  Pauli  ad  Romanos. 

FratreSy    quicunque  baptizati  sumus    in   Christo 
'   ifitc,  tit  morte  ipsius  baptiznti  sumus,    Consepulti 
tnim  sumus  cum  iilo  per  baptismum   in   mortem, 
eic. 

Andistis,  fratres  charissimi,  in  lectione  pncsenti 
dicentem  Apostolum,  an  ignoralis  quia  quicunque 
baptizaii  sumus  tn  Christo  Jesu,  in  morte  ipsius 
baptiiaii  sumus  f  Consepulti  enim  sumus  cum 
illo  per  baptismum  in  mortem^  ut  sicut  Christiis 
lertia  die  resorreill'!  mortuis,  ita  et  nos  in  aqua  * 
demersi,  et  mundo,  atque  diabolo  mortoi,  et  Cliri- 
810  consepulti,  cum  post  tertiam  mersioncm  ele- 
▼amar  de  fonte,  quasi  Christus  resurgimus,  novi 
ei  immaculati,  omnium  peccalorum  sorde  depo- 


V$  quemadmodum  Christus  resurrexit  a  mortuis 
per  ^miam  Patris^  ila  ei  nos  in  novitate  vita  am- 
^ulemus.  Tribus  enim  mo^lis  baptismum  accipitur 
lii  Scripturis,  aquae,  Spiritus  sancti,  qui  quasi  igiiis 
Qnuiia  exurit  peccata,  et  sanguinis  in  niarlyrio,  pro- 
|Mer  nomen  Chrisii  effosi :  de  quo  Saivator  ait  : 
JBofkiitmo  habeo  baptizari  in  sanguine  mco,  osten- 
flens  nos  propterea  ita  bapiizari  ut  per  mysterium 


simulqiie  pcr  eleemosynamm  largitatem  destmaD- 
tiirpeniius,  quia  unum  viiiuin  membram  est  pec- 
cati.  Sicut  Chrisius  non  ex  parte ,  sed  integer  est 
cracifixus,  ita  ut  praediximus  per  confessionem,  ne- 
cesse  est  ut  destruatur  in  nobis  totum  peccati 
corpiis,  ut  fiat  caro  nostra  justitiac  mancipium,  quod 
soleliat  esse  deiicti.  Omnis  enim  qui^facil  peceatum 
servus  est  peccati, 

Qui  enim  mortuus  esi  peccalo  per  confessionem  et 
detestationem  pcccati,  justificatus  est  a  peccato. 
Mortuus  est  enim  omniuo  qui  non  peccat,  et  qui  cra- 
cifixus  est  per  pcenitentiam  peccatis,  dolore  ac  com- 
punctione  peccati,  vix  poterit  etiam  pcccare. 

Si  autem  mortui  sumus  cum  ChristOj  eredimus 
I  quia  simul  vivemus  etiam  cum  illo.  Si  com'inortui  non 
sumus  Chrislo,  nec  convivemus  cum  Christo,  quia 
cjus  membra  non  sumus. 

Scientes  quod  Christus  resurgens  a  mortuis,  jam 
non  moritur^  mors  iUi  ultra  non  dominabitur.  Ita  et 
D08  si  hic  voluntale  mortui  fuerimus  peccatis,  se- 
cundam  non  timemoa  mortem,  nec  tenebimur  a 
gchenna. 

Quod  enim  moriuus  est  peccato^  mortuus  esi  semet, 
Id  est,  non  possumus  iteram  aqua  baptizari,  qiiia 
Christus  non  potest  iteram  cracifigi  pro  nobis.  Siciit 
aiibi  dicitur :  Impossibile  esl  enim  eos  qui  semel  iliu- 
minati  suni^  gustaveruni  eiiam  donum  cwleste^  eipar' 
iicipes  tuni  faeii  Spiritne  sancti^  iterum  baptizari. 


«sonsepeliamur  Christo    criminibus  roorienles,     et  ^  quia  ibi  non  pcenitentiam  denegat,  sed  iterationein 
tmontiantes  prislinae  vitae,  ut  quomodo  Pater  glori-     bapUsni?. 


Heatns  est  in  Filii  resurrectione,  ita  et  per  nostrae 
^ooversatioois  novitatem  post  baptismum  Chrisius 
tt  omnibus  gioriflcetur,  ut  nec  signa  quidem  ve- 
%eris  maliti^e  agnoscantur  in  nobis.  Nec  enim  ali- 
qnid  v^lo  aut  cupere  del)emus  quod  volunt  aut  cu- 
fAiDl  Uli  quicunque  adhuc  veieris  vitao  erroribus 
imipUcantur. 

Si  enim    complanlaii   facti  sumus    similitudini 

■nrfiirfiniiiiiiifrf  reeurrectionis  erimus.     Si    enim 

MBndo  moriauir  et  coocupiscenliis  ejus,  et  conse- 

foKi  nunc  fleri  cupimus  Cbristo  in  morte  peccati, 

te  morte  corporis  nostri  rcssurreciionis  ejus  me- 

TtbuBur  esse  participes.  Et  si  in  hac  vita  fuerimus 


Quod  autem  vtvt/,  vivit  Deo^  in  gloria  deitatis. 

Jta  ei  vos  exislimaie  vos  mortuos  quidem  esse  peC' 
catOf  si  fueritis  puriter  confessi,  vivere  autem  Deo  :n 
Christo  Jesu  Domino  nostro^  in  operibus  l)onis  et 
conversaiione  sancta,  I>ei  vos  misericordia  prote- 
gente,  cui  sit  honor  et  gloria  in  saecula  saecuiorum. 
Amcn. 

HOMIUA  CllV. 

IN  EODEM  FESTO. 

Lectio  sancti  Evangclii  secundum  Matthxum. 

In  illo  iempore^  dixii  Jesus  diuipuiis  suis :  Amen^ 
iiico  vobis  quia  nisi  abundaverii  jueiitia  vesira  pius 
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ffiMiii  $erilwrum  et  Pharisasorum^  non  intrabitis  in  A  nliam  lingiiam  facile  transferunlur  :  qux  ca»sa.utjqu3 
regnum  ealorum^  etc. 

IJ  es^,  nisi  non  solum  illa  minima  legis  praecepla 
inspieveritis,  qux  inchoant  hominem,  sed  ista  quse 
a  me  adduntur,  qui  non  veni  solvere  legem^  $ed  adim- 
plere^  non  intrabilis  in  regnum  coelorum,  Juslitia 
Pharisieorum  est,  ut  non  occidant;  jiistilra  coruin 
qui  iiilraturi  sunt  inregnum  Dei  est,  ul  non  irascantur 
sine  causa :  minimum  est  ergo  et  non  occidere,  ct 
qui  illud  solverit  minimus  vocabitur  in  rcgno  coc- 
h>rum.  Qui  autem  illud  iinplcvcrit  ut  non  occidat, 
non  conlinuo  magnus  crit  et  idoneus  regno  coelorum ; 
sed  tamen  ascendit  aliquem  gradum  ;  perGcitur  au- 
tem  si  nec  irascitur  sine  causa  :  quod  si  [lerfcccrit 
mulio  rcmotior  erii  ab  homicidio;  quapropier  qiii 


Goegil  tam  Graecutn  interpretcm  qoam  Laiinum  vo- 
ccm  ipsam  ponere,  cum  quomodo  eam  interpretaretur 
noa  invenirct.  Gradus  itaque  sunt  in  istis  pcccatis, 
ut  primo  qiiisque  irascatur  et  eura  motum  relinoat 
corde,  mcnte  conceplum  :  jam  si  exlorscrit  voccni 
indign^ntis  ipsa  commotio  iion  signiiicantem  aliquid. 
sed  illum  animi  molum,  ipsa  eruptione  lestanteni 
qua  ferialui*  ille  cui  irascitur:  plus  cst  utique  qu;:ni 
si  surgcns  ira  silentio  piemeretur.  Si  vero  noii  so- 
lum  vox  indignanlis  audialur,  sed  etiam  vcrbuin 
quod  jain  certam  ejus  vitu|)eraliottem  in  quem  pro- 
fertur  designet  et  notet,  quis  dubilet  amplius  Ikic 
esse  qnam  si  solus  indignationis  sonuscdei^eturTlia- 
que  in  primo  iinum  cst,  id  cst,  ira  sola,  in  secuodo 


docet  ut  uon  irascamur,  non  solvit  legem  ne  occi-  B  duo,  ira  ct  vox  quae  iram-  significat,  in  tertio  trta. 


damusr  sed  implet  polius  ut  foris  dum  non  occidi- 
mus,  et  in  corde  dum  non  irascimur  innocenliam 
custodiamus. 

Audislis  quia  dictum  est  antiquis :  Non  occides : 
qtd  autem  occiderit  reus  erit  judicio,  In  lege  enim  in- 
dicab^tur,  ut  qui  occidebat  et  ipse  occideretur : 

Ego  autem  dico  vobis.  Id  est,  novus  homo  vobis 
novis  nova  ioquor :  Quia  omnis  qui  irascitur  fratrt 
$uo  reus  erit  judicio,  Videndum  est  quantum  intersit 
inter  justitiam  Pharisaeorum  et  Ghristianorum  quae 
introducit  in  regnum  coelorum  :  ibi  cnim  occisio 
reum  facit  judicio,  hic  autem  ira  nihilominus  reum 
facil  jadieio. 

Qiit  uutsm  dixerit  fratri  suo,  Racaj  reus  erit  con- 
silio,  Hoc  verbum  proprie  Hebneorum  est :  raca  C 
eoim  dicitur  xqvac,  id  est,  inanis  ct  vacuus  quem 
nos  possumus  vulgata  injuria  absque  cerebro  nun- 
cupare.  Si  de  otioso  sermone  reddituri  sumus  ra- 
tionem,  qamto  magis  de  contumelia  ?  Sed  et  signan- 
ter  additur,  qui  dixerit  fratri  suo^  Raeay  fratcr  enim 
ottUus  est,  oisi  qui  eumdem  n<d>iicum  habet  patrem. 
Gum  ergo  similiter  crcdat  in  Deum  et  Cbri^mm  Dei 
Doverit  sapientiam,  qua  ratione  sftiltitise  elogio  deno- 
tari  potest?  Quid  interest  inler  reum  judicio  et  rcum 
consilio,  et  reum  gehennae  ignis  ?  Nam  hoc  postre- 
moni  gravissimum  sonat  et  admonet  gradus  quosdam 
factos  a  levioribus  ad  grtvlora  donec  ad  gehennam 
ignis  veniretur.  Et  ideo  >i  levius  est  reum  esse  jii- 
dicio  quam  esse  consilio,  item  Icvius  est  csse  reum 


id  cst,  ira  et  vox  qux  iram  siguificet,  et  in  voce  ipsa 
ccrtae  vituperationis  expressio.  IMe  nunc  etiain  tres 
reatus,  judicii,  consilii,  el  gehennrc  ignis.  Nam  in 
judicio  adhuc  dcfciisioni^datur  locus,  in  consiiioau- 
tein  quanquim  et  judiciuin  csse  soleat,  tamen  quia 
interesse  aliquid  hoc  loco  fateri  cogitipsa  distinctio» 
videtur  ad  consilium  perlinerc  sentcntije  probatio 
quando  iion  jain  cum  ipso  rco  agilur,  utrum  dam- 
nandus  sil,  sed  intcr  se  qni  judicant  conferunt,  quo 
supplicio  damnari  oporteat  quem  constat  esse  dam« 
nandum :  gchenna  vcro  ignis  ncc  damnationem  ha- 
bct  dubiam  -sicut  judicium,  ncc  damoati  poeoam  sicut 
consilium.  In  gehenna  quippe  certa  est  et  daronatio 
ct  poena  damnati.  gehenna  nomen  composilum  est 
ex  ge  et  henna ;  ge  enim  YalttF^  faiterpreUitur,  gehcn* 
na  autem  vallis  gravida  ;  fuit  eniin  vallis  filiorara 
Ennon  juxta  Jerusalcm,  in  qua  multa  jaeuere  ca- 
davera  mortuorum  :  unde  et  infemi  gehenna  con- 
gruit  nomini. 

St  ergo  o/feres  munus  tuum  ad  altare,  et  ibi  recor» 
datus  fueris  quod  frater  tuus  habet  aliquid  adversum 
fe,  relinque  ibi  muma  tuum  ante  altare  ei  vade  prim$ 
reconciliari  fratri  /tio,  et  tunc  veniens  offeres  titttiiiri 
ffium.Non  dixit,  Si  tu  habes  advcrsus  fratrem  tuoro: 
sed,  Si  frater  tuus  habet  aliquid  adversum  te,  ut  d«- 
rior  reconciliatioois  tibi  imponatur  necessitas.  Qoao- 
diu  ergo  illum  placare  non  possumus,  nescio  an  con- 
sequenter  munera  nostra  offeramus  Deo.  Doeet 
utique  eum  qui  in  fratrem  impaciHcus  est  pacis  bo- 


consilio,  quam  reum  esse  gehennae  ignis.  Oportet     stiam  jiisie  Domino  oflcrre  non  posse.  Si  in  mentem 


levius  esse  intelligatur  irasci  sine  causa  fratri  quam 
dicere,  Raca,  ct  rursus  levius  esse  dicere  Raca, 
quam  dicere,  Fatue.  Non  enim  reatus  ipse  habcret 
gradus,  nisi  gradatim  etiam  peccata  commemoren- 
tur.  Raca  enim  obscurum  est,  quia  ncc  Gnecum 
est  nec  latinum,  nonnulli  autem  de  GraKH)  trahere 
voluerunt  ejus  interpiclationem  putanlcs  pannosum 
dici :  Graece  eniin  pannus  rachus  dicitur.  Probabilius 
autem  dicitur  voccm  esse  signiflcantem  non  ad  ali- 
quid  aliud  oisi  indignantisanimi  motum  exprimen- 
dum,  ot  suot  apud  grammaticos  ioterjectiones,  cum 
dicitur  a  doleote,  heu!  vei  ab  irasceote  hem !  quse 
vocea  quarumque  linguarum  sunt  propriae  nec  in 


venerit  qiiod  aliquid  habcat  adversum  nos  frater, 
id  est,  si  nos  eiim  in  aliquo  loisimus,  lunc  enim  ipce 
habct  advcrsum  nos  fi  atcr.  Nam  nos  habemus  id- 
versus  iilum  si  ille  nos,  ubi  non  opus  est  pergere  ad 
rcconciliationem.  Non  enim  veniam  postulabis  ab  eo 
qui  fecil  libi  injuriam,  sed  tanlum  dimittis  sicut  tibi 
diuiilti  a  Domino  cupis  quod  ipsc  commiseris.  Per- 
gendum  cst  ergo  ad  reconciUationeu),  cum  in  nien- 
tem  veneril  quod  nos  forte  fratremin  aliquolaesimiit; 
pergendum  autem  non  pedibus  corporis,  sed  motibot 
animi,  ut  te  humili  affectu  prosternas  fratri,  ad  qnea 
chara  cogilatione  cucurreris  in  conspectu  cjus  ctti 
munus  oblaturus  es.  Spiritaliter  templum  oostrum 
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homo  est,  allare,Ades,  munus.prophctia,  do-  A  litico  peccante  orans  Atiraham  et  Isaac  et  iaoob  qui^ 


ctrioa,  oratio,  hymiuis,  psaimus,  et  si  qiiid  tale  spi 
ritjliom  donorum  aliqiiid  occurreriL  lla  ctiam  si 
pcsens  sit,  poteris  eum  non  simulalo  animo  ienins 
atiino  in  gratiaiu  re?ocare  Tcniam  postulando,  si  hoc 
priot  ooram  IXomino  feccris,  pergcns  ad  eum  non 
pigro  nieto  rorporis,  sed  et  celerrimo  dileclionis  af- 
fbeiu.  Aique  inde  TPniens,  id  est,  iDtentionem  re- 
▼ocaDS  ad  id  qiiod  agcrc  coepcras  ofleres  munus 
tiiuni ;  omne  enim  muiius  quod  recta  lide  ct  perfecta 
dilectione  a  qnoqtiam  lioinine  Deo  offertur  ab  ipso 
gratanter  accipitur,  et  ei  roercedem  condignam  in 
eoeleati  regno  ipse  triboct :  qui  Tivit  et  regnat  in  nni- 
tale  et  trinitate  perfecta  Deus,  pcr  omnia  sxcuta  sx- 
cabrum.  Amen. 

HOMILIA  CXV. 

IN  OCTAVA  APOSTOLORUM. 

Leclfo  libri  Ecclcsiastici. 

l/j  ffiffil  vifi  rm$ericordi(e,  qnorum  juuUias  oblivtO' 

nrai  mon  aeceptrnnt :  cum  umine  eorum  permanent 

bma^  kanreditai  iancla  nepote$  eonim^  et  in  lestamentis 

naii  Mcwien  eorum :  et  filii  eorum  propter  eos  u$que 

M  ittemum  manent ;  generatio  eorum  et  gloria  eorum 

non  derelinquetur,  corpora  eorum  in  puce  sepufta 

snnt^  et  nomina  eorum  vivent  in  swcula.  Sapientiam 

eorum  narrabunt  omnes  populi,  et  iaudem  eorum  pro- 

HMntiat  omnis  Ecctesia'  sanctorum. 

HsRC  Tcrba  viri  sapie:jtis  iion  soluin  sanctis  npo- 
siolis  atque  prophetis  convcniunt,  scd  cliam  omiii- 
Ihis  sanclis  atque  (idelibus,  qui  (idein  cntliolicain  tc 


bus  promissiones  dauc  sunt  ducit  in  memoriam,  nt 
corum  meritis  Dominiis  plncatns  peccanlibus  filiis 
donaret  indulgcnti  mi.  Sic  et  David  mcritnm  nitos 
cjus  in  muliis  adjiivnt,  ob  ctijus  meinorlam  etinm 
Dominus  filiis  cjus  mullo  lemporc  rcgnnm  scnavil, 
scd  sacratiore  scnsu  viri  miscricordi;e  sont  Apostoli 
Domiiii  nosiri  Ji^su  Chrisii,  et  pnedicatores  Novi  Te« 
slamenti :  qiii  verbo  Evnngclii  el  sncro  bnptismate 
fllios  Deo  dignos  quotidie  pariunt,  qui  incitatores 
parentum  suorum  facti  in  fiJe  ct  conversntione  co- 
rum  exempia  sequuntur.  Honitn  scilicct  corpora  post 
fliiem  Tit;e  pnescntis  dormiiint  in  spe  resurrectionis, 
cxspectantes  futuram  gloriain,  quaiido  semcn  bono- 
rum  operum  illorum  ccelesti  mercede  a  superuo  ju- 
l\  dice  reimineretur,  pncstaiite  Domino  iiostro  Jcsu 
Christo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto,  Tivit  et 
regnat  Deus  in  sxcula  saeculorum.  Amcn. 

IIOMILIACXVI. 

\y  EODEU   FESTO. 

Leclio  sancti  Evangdii  sccun.lnm  MnttligRiim. 

In  illo  tempore,  jussit  Jesus  disciputos  asccndere  in 
navicutam,  et  pra'cedere  eum  trahs  fretum,  donec 
dimitteret  turbas,  ctc. 

Discipulis  proMipit  transfrctire  et  compcllit  ut 
ascendant  in  naviculam.  Qno  serinone  ostcnditur 
invitos  eos  a  Domiiio  reccssisse  duin  ainorc  pncce- 
ptoris  ab  co  iiolunt  scparari.  Quarc  coegerit  disci- 
pulos  asccndcrc  navcni,  et  ipse  mox  dintisso  populo 
in  inonicm  ornlunis  alierit  Jonnnes  manifeste  de- 


■■eiitesiion  cessant  qtfbtidic  pio  lal.orc  bona  opera  C  clnrat,  qui  complet;)  lefeclionc  illa  ca^lesii  continu«) 


ex«rcere.  Et  non  tam  sibimctipsis  bcue  couversando 
Ctf>fi8ulunt,  ad  promcrcndam  xlernam  rcqiiicm  ;  ve- 
Tuwn  etiam  oronibus  auilitoribus  suis  studciit  volun- 
^tcm  Dei  intimare,  qiialenus  per  rectain  rnlem  ct 
KK>iiam  operationem  studeant  ad  salnlein  perpcluam 
perTenire.  Illi,  inquit,  riri  sifnf  misericordia\  qtii 
^cta  fidc  et  l)onis  opcnhus  miscricordiaui  Doiiiini 
Promenieront.  Nam  misericordia  ejus  a  progcnie  in 
Pf^ogemei  est  timentibrs  eum,  lioriiin  aclioiics  boiitc 
'^oq  defuere  in  rftributione,  scd  cum  scuiinc  coruui, 
^oc  est,  nnius  Dei  cultoribus  qiii  nepotes  ct  hxrcdcs 
^oUanl  fldei  et  religiosx  convcrsationis  eoruin,  tc- 
^t;iineiitum  legis  Dei  firmnm  stctit,  et  propago  so- 
^H^Iis  eoruin  propter  illorum  merita  longo  lempore 


subjccit :  Jesus  crgo  cum  cognovisset  quia  venturi  es^ 
scnt  ut  raperent  eum  et  fticereni  jum  rcgem,  fngit 
iierum  in  montem  ipse  sotus^  e;bl  ucccssariuni  iiolus 
vivendi  monstrat  exeinpluin,  ul  in  boni.s  quac  ngiinus 
huniani  favoris  retributionem  vitcmus,  ncquc  nos 
operalio  virlutum  spiritaiium,  ad  concupisccnliam 
rcllcclat  tcmporaliuin  volupiatum.  Nonnullis  ctcniin 
contigit,  ul  duui  pcr  mcritum  TiUc  sublimioris  ml- 
rautli  ininoribus  ac  lauduLilcs  existerent  et  jurc  ho- 
iioiandi  putarcnlur,  acccplis  pecuniis  sivc  prcCdiis 
inchoaln  juslili»  ru;linienta  pcrderent.  Ei  cuin  cnr- 
nalibus  scse  illecchris  aique  avarilin  incnuli  cor- 
rumpcrcnt,  ipsis  cliam  a  qiiibus  honorabiiiitur  pro 
lionis,  dcnuo  pro  inalis  actibus,  non  soluni  in  fasti- 


'^ansit :  iiec  gloria  sanctorom  patrum  uila  oblivionc  ^  titum ,  \crum  ctiani  devcnircnt  in  oJiu:ii.  Minusque 


^^bltor,  sed  corpora  ipsorum  in  pace  quiescentia 

^Xapectant  resurre<:tionis  diein,  ut  accipiant  gloriam 

incomiptionis.  Nomeu  autem  conim  celcbre  apud 

lHft«ieros  tuos  perse^'erat,  qui  sapicntiam  ipsorum 

^biqiie  praedicant,  et  laudahilem  vitam  eorum  quo- 

^die  in  Ecdesia  sanctorum  mngnis  laudihus  exal- 

^nt.  HaBC  qnidem  juxta  hisloriaiii  ad  pntriarchas  et 

Pixipbeias  pc-rtiuere  videntur  quoriiin  semen,  hoc  est 

Hradiis  propler  eoram   merita  ei  promissiones, 

4«SBe  ad  ipaoa  lacke  sunt,  saepe  dc  angustiis  hbera- 

^Qm  est^ei  ?eniam  peccatorum  non  sua  Jusiitia,  sed 

IMireQUim  suoram  flde  et  actione  lona  pronieruit. 

\3«de  ett  illod,  qaod  Moyies  pro  eoilem  populo  Israe- 

Patml.  CX. 


nuiUo  pcriculosum  est  in  his  qux  rectc  agimus  ad- 
vcrsaiitiuni  iniprohitate  fntigari,  qunm  honoranlium 
favore  dcmulccri.  Uic  ctcniiu  secuiiorem  sx*pe  cor- 
rumpit  animum  :  illa  circumspectum  semper  reddit 
et  cautum.  Uiide  Dominus  Tiam  nobis  Tit;c  quani 
sequamur  nunliaus,  cum  hi  qiil  Tirtutes  cjus  ad- 
inirabantur  rcgcm  eum  facerc  Tcllent,  fugit  ik  mon-^ 
tem  orare,  Cuin  Tcro  ilii  qui  Tirtutibus  ejus  invide- 
baot  eum  morli  tradere  dlsponerent,  occurrit  pro.n- 
ptus,  et  Tincieiidum  se  cruciligendumque  furentibus 
obtulit.  ETidenti  iios  informaus  exemplo  ut  parati 
siinus  ad  adversa  sspculi  toleranda,  cauti  ad  hlandi- 
inecitn,  cum  Ibrie  arriserint  declinanda,  et  ne  nos 
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pruspcre  iiiiiiiJi,  si  ainnaiit,  emollieiido  decipiant,  A  vclil  possit,  et  ailvocatus  et  jiiilex  est.  In  aItcro|Ne« 


f  rcbris  a  Doinino  prrciUus  iinplorenius.  Quo  autem 
iliseipuU  Donnnuiii  prxcedcrent  Marcus  oslcudit,  qui 
iiarrat  quod  Dominus  cocgerit  discipulos  suos  as- 
ccndere  naviin»  el  pra:ccdere  se  trans  frctuin  ad 
nellisaidam  duni  ipse  diiQilteret  populuiu.  Detlisaida 
est  ergo  in  GaliiaA  civilas  Andrex  et  Pclri  et  Phi- 
I  ppi  Aposlolorum  prope  stagnum  Genezarclh  ul  in 
IjKorum  Hbris  inveninius :  ubi  incrilo  monct  qno- 
modo  dicat  Marcus  peracto  discipulos  miraculo  pa- 
niim  venisse  traiis  fi-etum  ad  Betbsaidam  :  cum  vi- 
deatur  diccre  Lucas  quod  in  locis  Bclhsaids  facliim 
riierit  miraculum  illud  memorabile  el  refcclio  ccc- 
h'$ti&.  Ait  eoim :  Auumptis  iUU  seceml  seorsutn  in  lo- 
cum  deiertumt  qui  est  Belhsaida ;  quod  cum  cognO' 


lalis  onicium,  in  allcro  insigiie  est  iiotestali». 

Vespere  culem  faclo  ,  solns  erat  ibi.  Naricuta  au* 
tem  in  medio  mari  jactabatur  fluclibus.  Eral  enim 
ventus  eon*rarius.  Recte  quasi  iiiviti  et  retractanliSi 
Aposloli  a  Domino  i^eccsserant,  ne  illo  absente  naii- 
fragiiim  suslinerent.  Dcniquc  Dumino  iii  inontis  ca- 
cuininc  coiiinioranlc ,  statiin  ventus  conlrarius  ori- 
lur,  ct  lurbatiir  nuire ,  cl  periclilantiir  Ai>osU)Ii ,  ei 
landiu  iinminciis  iiaurragiiim  pci^scvcrat,  qiiaiidiu 
Josus  non  venit.  Labor  (|uiJcin  discipulornm  in  ro- 
inigantlo  et  contrarius  cis  veiitus  laborcs  EixlesiaB 
sanclie  varios  design^t,  qiix  iiiicr  undas  sxcuti  ad- 
versaiites  et  inimundurum  flatus  spirituum  ad  quie- 
tein  palriae  ca>Icslis,  quasi  ad  ridam  littoris  stalio? 


lissent  turba*,  secutce  sunt  iUuni^  et  excepit  iUos^  et  B  ncm, perYcnirc  conatur.  LM.i  bene  dicitur  qnia  navi» 


«-:utera  quac  sequwitur  usiue  ad  completam  illam 
refcctionis  sacrse  liistoriani :  nisi  forle  intelligamus 
in  eo  quod  Lucas  ait,  in  locum  desertum  qui  est 
Bethsaida,  non  ipsius  viciuia  civilatis,  sed  loca  de- 
scrti  aJ  eam  pertiuentis  csse  designata ;  Marcus  cnim 
dicit  a|)crtc,  quod  prxcedcreiit  eum  ad  Bcthsaidain, 
iibi  ipsius  civitatis  Qnes  constat  esse  notatos.  Liicas 
vero,  qiii  dicit :  in  locum  desertum  qui  est  Bethsaida. 
Polcst,  nisi  fallor,  recte  intelligi  non  Dcths;iidam,scd 
locum  desertuin  ipsius :  id  est,  ad  ejus  conllnia  pcr- 
tineutem.  Narrat  autem  Evangeiisia  Joannes  man- 
diicasse  panem  turbas  juxta  Tyl>criadcin  ct  asccn- 
(!cntcs  navim  discipulos  venisse  traiis  marc  in  Ca- 
liliarnaum,  qiiae  ambx  suiit  civitatcsin  Guliixa  juxta 


eralin  mcdio  mari,ct  ipsesolus  in  lcrra.quia  nonnun- 
quam  Ccclcsia  lanlis  genlilimn  presiuns,  non  solum 
ainicta»  sed  ct  fuedata  est,  ut  si  fieii  pussct,  rcdem- 
ptor  ipsius  cam  prorsus  dcseruisse  ad  lempus  vide- 
rctur.  Uude  est  iila  vox  ejus  iiiter  undas  piocellaf 
<]iie  lenlalionum  verrcntium,  deprchcnsa  ,  atijue  aiH 
xilium  protcctionis  illius  gcinebundo  clamore  quae^ 
rentis,  Ui  qnidy  Domine^  recessisti  longe  ?  despicis  tu 
opportunitatibus,  in  tribulutione ;  qust  parilcr  voccin 
inimici  pcrscquciilis  cxiKmil  in  sequentiisus  ipsius 
psalmi,  siilijicieiis :  Dixit  enim  in  corde  sko,  Oblitus  est 
Deus,  avertit  {uciem  snam,  ne  videat  usque  in  finenu 
\cruin  ille  non  obliviscitur  orationcm  pnupcrum» 
ncqiie  avcrtit  facicm  suani  a  sperantibus  in  sc,  qnin 


siagmun  Geiiczareth  qiiod  etiam  Tybcriadis  a  civitate  ^  polius  ctccrlantcs  cum  hostiboitm  vincani  adjuvat» 

ct  victorcs  in  aeternum  coronaL  Undchoc  in  iocoapte 
qiioque,  pcr  Marcum  dicitur,  qui  vidit  eos  laborantes. 
in  remigando.  Videt  quippc  Dumiuus  bborantes  S110& 
iii  mari,  quamvis  ipsc  positus  in  terra,  quia  etsi  ad 
horam  differret,  videretur  aiixilium  tribiilatis  impeiH 
dere,  nihilominus  tamen  ne  in  tribuhtionibus  defi* 
ciant  sxix  respcetu  pielatis  corroborat,  et  aliquaiula 
ctiam  manifesto  adjutorio  victis  adTcrsitatibus,  quasl 
calcatis  sedalisqiicfluciuum  voluminibusliberat,  sicul 
hic  quoque  subsettuenlcr  iiisinuatur  cum  dicitur  : 

Quarta  aulem  vigilia  noctis  venit  ad  eos  ambulan» 
snpra  mare,  Slatioiies  et  vigiliac  militarcs  inter  bora- 
riim  spatia  dividuntur.  Quando  crgo  dicit,  quarta  ti- 
gilia  noctis  venisse  ad  eos  Dominum ,  ostendit  e<b 


Tyberiade  vocatur. 

Et  tlimissa  turba^  ascendil  in  montem  orare  solns, 
Si  fuissent  cnm  eo  discipuU  Petrus  ct  Jacobus  et 
Joannes  qiii  videraut  gbriam  transformati,  forsitan 
ns:'cndisscnt  in  montem  cum  eo«  Scd  turba  ad  sub- 
limia  se(|ui  non  potcrat,  nisi  docuisset  eam  juxta 
niare  in  littorc  et  alerct  in  dcscrto.  Qiiod  autem  as- 
ccndit  solus  orarc,  non  ad  cum  rcfci^s  qui  dc  quiu- 
(pie  panibus  quinquc  miliia  liominum  satiavit  cxccptis 
mulieribus  el  parvulis  :  scd  ad  cnm  (|ui  audita  morle 
Joaiinis  rccessit  in  solitudiuem.  Non  quod  pcrsonam 
Dumini  scpurcinus,  sed  qiiod  opcra  ejiis  intcr  Deiim 
humiiicmciuc  divisa  sinl.  Ubi  est  nolandum  quod  uou 
omuis  qui  oiat  ascendit  ui  niontem :  cst  cnim  oratio 


,-. i>  "^ 

qiuc  pcccaium  facLt;  scd  bene  orat  qiii  Dcum  orando      tuia  nocie  periclitatos ,  ct  extremo  noclis  teinpore 


qu;Lrit.  Hic  a  tcrreuis  ad  supcriora  progrcdiciis,  vcr- 
ticcm  curje  suhlimioris  asccndit.  Qui  vcrodedi\i- 
liis  aiil  de  hoisore  sxculi,  aut  certc  dc  inimici  moi  t«i 
suliicitus  ohsccrat,  ipsc  in  uiQrinis  jaceus,  vilcs  ad 
Djiiiu  prcccs  inittit.  Orat  autem  Duminus,  non  ut 
pro  sc  ubsecrct,  sed  ut  pro  me  impetrct.  Nam  ctsi 
umnia  posuci  it  Pater  in  potestatcm  tilii,  filius  taiiii  n 
iit  formaui  houiiiiis  inipicrot,  obsccraudum  patrem 
puiat  essc  pro  nobis,  quia  advocatus  noster.  Adio- 
eatum  cnim,  inquit  Joaimcs,  hubemus  apud  Patrcm^ 
Jesum  Christwn.  Si  advocatiw  cst  debct  pro  mcis 
iniervenire  pcccalis,  non  crgo  qiiasi  infirinus,  scd 
f^asi  pius  obsecrat.  Vis  scirc  qnoni:un  omnia  qox 


cis  auxilium  prxbiium.  Laborant  ergo  toto  nociis 
opacic  tcmpore,  scd  diluculo  appropinquante,  cllu- 
cifero  solis  dieique  exortum  promiueiite  venit  Doml- 
iius,ctsupcrambulans  tumida  freti  terga  couiprimil» 
qiiia  cum  pressuris  obsita  li^agilitas  humana  pusilij- 
lalcm  viriuin  suaruin  considerat,  nil  erga  se  aliu«l 
qu;«m  lcnebras  angustiarum,  et  x^stus  cemil  bostiam 
coiifligentium.  Cuiii  vero  mentem  ad  supcrni  lunie.i 
pr«csidii,  et  pcrpeluae  dona  retributionis  erexeritt 
quasi  intcr  umbras  noctis  repcnte  cxorUiin  luGifefi 
conspicit,  qui  dicm  proximum  nuntieL  Lucifer  nam* 
qiie  cum  plurimum  trcs  horas  noctis,  id  est ,  lotam 
vigiliam  roatulinam  iliumiuare  perbibetur,  adecit<|ue 


or»5  IIOMILI.*:  IN  EV 

l><»imnns,  qui  sopilis  tcntalionum  periculis  |>lenam 
liliertalis  fiduciam  suac  proteclioni  attribuat.  Se- 
«luiUir  : 

Et  videnteteum$upra  mareambutaHtcm  turbaiiiunt, 

dicenle» :  quia  phantasma  e$t.  Si  jiixta  MarciQncm  et 

Maniclueum  Dominus  noster  non  cst  natus  qx  virgine, 

scJ  visus  in  plianlasmaie,  quomodo  nunc  apostoli 

timcnt  ne  pliantasma  vidcnnt?  Adhuc  hxretici  pu- 

tint  phanlasma  fuisse  Dominum,  nec  veram  assuni- 

psisse  carnem  de  virginc.  Dcnique  Theodorus  Pha- 

rinilanus  quondam  episcopus  ita  scripsit,  corporalc 

pondus  non  habuisse  sccundum  carncm  Dominuni, 

smnJ  absque  pondere  et  corpore  supcr  mare  dcaniUu- 

lasse.  At  contra  ildes  catiiolita,  et  ponJus  secundum 

carnem  habere  eum  pnedicat,  etonus  coiporcum,  et 

cum  pondere  atque  oiiere  corporali  incedcrc  super 

aqiias  non  infusit  pedibus.  Nam  Dionysius  egregius 

inter  ecclesiasticos  scrrptores,  in  optisculis  de  ilivi- 

nis  noininibus ,  hoc  moJo  loquitiir  :   c  Ignoramus 

«nini  qualiter  de  virgineis  saDguinibus ,  alia  lege 

l)ncter  naturalcm  fortnabatur,  et  qualiter  non  infu- 

»tts  pedibus,  corporale  pondus  lial>entibus  cl  mate- 

vialc  onus ,    dcambulabat  in  liiiinida    et  inslabili 

■Kubstantia.  >  Iiilucndum  esi  igilnr  quomodo  Marcus 

^cat,  quod  clrca  quarlam  vi^ilinm  noctis  voniret  ad 

«os  Dominus  ambulans  supcr  mare  ct  vellet  prxtcr- 

fire  eot.  Qiiomodo  autem  volcbat  Domiiius  cus  pi-x- 

«.crire  taiiquam  alienos,  ad  quos  de  pcriculo  naiifra- 

^ii  lilieranJos  adveoerat?  iiisi  ut  ad  borain  turbati 

^2t  paventes,  se^l  Gontlnuo  liberat-,  amplius  creptio- 

» lis  su»  miraculum  stnpercnt ,  ac  mnjurcs  ereptoi  i 

suae  gratias  rcferrent,  qiiia  et  in  tempL'slati';us  pas- 

^Kionum  qusc  pro  constantia  fidei  a  perfidis  ingcrun- 

V^r  talis  nonnunquam  provisio  divinilus  osleiiditur. 

Sx|ie  cnim  ita  fidelcs  in  tribulatloiie  positos  superna 

Vi.*las  deseruisse  visa  est ,  ut  quasi   laboranles  in 

mnari  discipiilos  pretcrire  Jesus  volui^se  putarctur. 

WJiide  est  illud  Ecclesinc  mar.yrii  ccrtamiiie  desu- 

« laiitis.  Quare  mei  oblilu$  e$ ,  quare  me  reptiltui  ?  et 

-^uare  tri$ti$  incedo ,  dum  affliijit  me  initnicu$ ,  dum 

^on{nnguhtur  omnia  o$$a  mea  ?  etc.  Se;l  dicant  ini- 

^nici  lcrrentes  :  Ubi  e$i  Deui  eorinn  ?  qiiasi  naufra- 

-Ciuni  fessisnuntiantcs  Apostolis,  dicil  ipse  Dcus  co- 

^um  :  Cum  transierii  per  aquas^  tecum  ero^  et  flumina 

mon  operient  te,  Cum  ambuluveri$  in  ignj^  non  combu- 

^eri$  ei  famma  non  ardebit  in  le,  Quod  autcm  sc- 

«luitur,  #1  prce  timore  clamaterunt,  coiifusus  clamor 

^t  incerla  vox  magni  tirooris  indicium  est.  Sed  ve- 

vum  est  Psaliuistae  testimonium  ,  quia  prope  est  Do- 

«xtiiiu  ttmenlihu$  $e ,  et  non  derelinquil  omne$  qui 

^peranl  in  enm.  Unde  cl  subditur  : 

StaHmque  Jeiu»  loeuius  e$t  ei$  dicen$  :  Itabete  fi- 
«'idm,  ego  ium^  nolite  titnere.  Quod  prinium  ver- 
^ibatar  in  caosa,  hoc  curat,  et  tiinentilius  proecipit 
^oens,  kMkele  fkdteiam,  Nofi:e  timere  ,  ct  quod  se- 
<initQr,  «f^  ium^  nec  suhjangit  quis  sit  :  vcl  e\  voce 
^MRa  potenint  eiim  intelligcre,  quia  pcr  obscuras  no- 
ciisteacbras  loquebatur>  vcl  ipsuni  esse  sciie  potc- 
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\  ra.it  quem  locutum  ad  Mcysen  noverant ,  hac  dices 
fiiii$  hrael^  Qui  e$t  mi$it  tne  ad  vos. 

Responden$  autem  Petru$^  dixit  ei :  liomine  ,  $i  tu 
es,  jube  me  venire  ad  te  $uper  aquoi.  Ai  ip$e  ait : 
Yeni.  In  omnibiis  iocis  ardoatissiinx  fidei  inveuitur 
Pelrus.  Interrogatis  discipulis,  quem  homines  dice- 
reiit  Jesum,  Dei  iilium  conntetur.  Yolcnte  ad  passib- 
ncm  pergere,  licct  erret  in  re,  tamen  non  errat  in 
aflectu;  noleits  euni  niori  quem  tilium  Dei  fiicrat 
paulo  anie  confessus.  In  roontem  cum  Salvatorc  in- 
tcr  primos  asccndit,  ct  in  passionc  solus  scquiiur. 
Pcctatum  negationis  iiuoJ  ex  rcpontino  timore  do- 
sccnderat,  aiiiarissimis  statim  abluit  laciymis.  Post 
pnssioncm  cum  es!»ct  in  l.icu  Gcncznrctb  et  piscare- 
tiir,  el  Dominus  starct  in  littore  aliis  pauialiiu  navi- 

B  gantibus,  iile.  iion  patitur  moras,  scd  accinclus,  sta- 
tim  pra^cip!tatur  iu  Uucius.  EoJem  ig.tur  fidei  arJo- 
re  quo  scmper  cdclcra  nuuc  quoqiie  cxicris  lacenli- 
bus  creilidil,  sc  posse  facere  vuiuntalcm  niagistrit 
qiiod  ille  non  poterat  per  naturam,  jube  me,  inquit» 
vcnire  ad  te  $upra  aqua$.  Tu  prxcipe  et  illico  solida- 
buut,  unde  ac  icve  fiet  coipus  quod  pcr  se  gi^ave 
cst. 

Et  de$cenden$  Petru$  de  naviculn,  atnbtdabat  euper 
aquatn  ut  veniret  ad  Je$um.  Qui  pulant  Domini  cor- 
pus  idco  non  esse  verum,  qiiia  super  inoiles  aquas 
molle  et  acrium  inccsscrit,  respondeant  quomodo 
ambulaverk  Petrus,  qucm  utique  veruni  bomii;em 
noii  negabunt. 

Viden$  vero  validum  vetitum,  timuit,  et  cum  C€spi&' 

^  $ct  mergif  clamavit  diccn$ :  Domine,  $aivum  me  fae. 
Ardebat  aniini  fides,  sed  humana  fragilitas  in  profiMi- 
dum  trahcbat ;  pauiulum  ergo  relinquitur  tentalioni 
ut  augeatur  fides,  et  intelligat  se  non  facilitate  postu- 
iationis,  sed  potontia  Domini  conser^atum. 

Et  cont\nuoexienden$  manum  apprehendit  eum.  Nisi 
crgo  Domlnns  extendissei  manum,  qui  alibi  negan- 
lem  respexit  Petruro,  ipse  Petrus  protinup  mergere- 
tur  in  profundum  ,  nec  etiam  e\aderet  infernam. 
Respexit  Dominus  et  ad  poenilentiam  convertit,  nia- 
r.iiin  exlenilit  et  induigentiam  tribuit,  et  sic  saiutem 
perfectam  discipulus  invenit.  Quia  juxia  Pauli  vocem 
ttun  e$t  volettti»  neque  eurrentis  ,  $ed  ttii  erant'$  Dei. 
Nec  citim  nostro  saivabiinur  mcrilo,  seJ  illius  dono. 

|.  Et  ait  illi :  Modicae  fidei,  qnare  dubita$ti  ?  Si  apo- 
slolo  Pclro  dc  ciijiis  fidc  et  ardore  inenlis  supra  di- 
\iiiius ,  quod  confidoiitcr  rogavcrit  Snlvatorem  dl- 
cens,  Dottiine,  $i  lu  es,  jube  me  venire  ad  te  iuprm 
aqtias,  quia  paubilum  tiinuit,  dicitur  ei,  modtcfe  fidH^ 
qtiare  tii<6i/a5(ty  quid  nobis  dlccndum  est,  qui  b^Jus 
nto^!ic;e  fidei  nec  minimam  quidcin  bai)einus  por- 
tiuticuiain?Myslice  aulem  quod  Petms  a  Domino 
jdssiis  venirc,  fiuctus  maris  calcat  quo  veniat  ad  Je- 
suin,  signiiicat  Ecclesiam  cujus  ipse  pastor  est,  ten- 
dtntem  ad  calestem  patriam,  fluctus  bujus  sspcoli 
vestigio  recix  fidei  et  gressibus  bonoriim  operam* 
siiperando  cnlcare,  et  quod  Petru^  terapestaie  terri- 
tiis  iii  fluclibus  mergi  co^pit,  infirniiorcs  quosqtie  in 
Ecclesia  quos  procella  i  ersecuiiouum  seu  lurbo  tcii- 
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talionum  lerrcl,  cl  a  ienore  Gilci  sive  a  statu  l)ono-  A  ratus  fuerit  inurmurans  reciiietur ,  ct  perit  mcrceft 


lam  actuum  paululum  reflectit ,  exprimil.  Quos  ta- 
men  ue  runditus  in  perfidiam  et  in  voraginem  pecca- 
tonini  merganttir,  porrecta  divin.T  propitationis  dex- 
tra  cxtrahit.  Et  sicut  Petnim  ei  iitum  de  abyssi  pe- 
lago,  ita  lUos  ercptos  de  persecutorum  scandulo  in 
firino  quietis  supernae  solo  juxta  sc  collocabit.  Quia 
impossibile  est  uteorum  aliquis  pcrcat,  quos  ccnsura 
justi  judicis  praedestinatos  hubel  ad  Titam  rctcrnam. 
Uiide  ipsa  Yeritas  ait,  Omne  quod  dat  milii  Pater  ad 
me  vemetf  et  eum  qui  venit  ad  me,  mn  ejiciam  foras, 
Novitenim  Dominusptosdetentatione  eripere,  et  non 
est  impotensinter  turbines  tempebtatum  hujussarculi 
suos  ib  omni  neqnitia  pravorum  illuisos  custodire. 
Sed  videamus  quod  sequiiur  : 

Et  cum  a$cendhset  in  nameulam^  cessavit  ventus. 
Prima  ergo  trcpidanliuin  et  periclitanlium  subven- 
tio  esi,  incussum  cordibus  cxpellere  timoi*em  ,  se- 
ciinda  tempestatum  furias  suae  praescnti»  virtute 
conipescere.  Necliiiraiidum  si  ascendente  iii  navicu- 
lain  Domino  vcntus  cessavit.  In  quocumque  cnim 
corde  Deus  per  gratiam  sui  adest  amoris,  inox  uni- 
versa  vitionim  et  adversantis  mundi,  sive  spirituum 
nialignorum  bella  comprcssa  quicscunt. 

Qift  aulem  in  navicula  erantj  vcnerunt  et  adorave- 
runt  eum  dicentes  :  Vere  Filius  Dei  es.  Ad  iinum 
signiim  tranquillitate  maris  reddita,  quoe  post  niinias 
procellas  interdum  ct  casu  fieri  solet,  nautse  atque 
vectores  vere  Dei  filium  confitentur ,  et  Arius  in 
Kcclesia  praedicat  creaturam.  Non  ergo  ipsum  non 
juxta  hxreticorum  denientiam  creaturam,  inter  om-  ^ 
iiia  creatam,  sed  crealorcm  ante  omnia  simul  cuin 
Patre  et  Spiritu  sancto  existentem  atque  manentem 
credamiis  et  cannteamur,  et  iu  ipsa  confessione  di- 
guis  boiiorum  operuin  laudibus  venercmur  euin  et 
prscdicemus  in  conspcctu  filionim  hominum  ipsuin 
csse  fiiiiim  Dei  unigeniliim,  narrantes  virtutes  ejus 
ct  luirabilia  gus,  qu»  fecit  qui  cum  Patre  et  Spi- 
rixu  sancto  vivit  et  rcgnat  Deus,  per  omnia  sa:cula 
sseculorum.  Amcn. 

H0MILL4  CXVIL 

FERU  IV. 

Leclio  Epistolx  bcati  Pauli  apostoli  ad  ilcbrxos. 
Fralres,  habemus  gratiam,  per  quam  servianius  pla- 


cjus.  Sicut  etiam  Isrnelitse  qtiale  jtulicium  perccpc- 
runt  propter  murniurationcin,  proplcrca  inquit,  non 
murmuretis,  Non  enim  placet  Dco  qiiando  cuni  mur- 
muratiune  servitur,  ei  non  ci  pro  omnibus  gratiae  dc« 
fenintur,  ct  pro  tcntationibus ,  ct  pro  spiritalibus. 
Nihil  ergo  supinum  loquamury  nihil  impudens  ,  sed 
submittamus  nos  ut  venerabiliter  ac  reverenter  esupos* 
simus,  hoc  est,  cum  rcverenlia  et  metu  Doniini. 

Charitas  fraternitatis  maneat,  et  hospilalitatem  nih- 
lile  obliscivi :  per  hanc  cnim  placnerunt  quidam  an- 
gelis  hospitio  receptis.  Intucre  quomodo  cos  prxcipit 
praeccpta  pnesentia  custodire  :  non  enim  eis  alia  su- 
pcrimponit,  non  dixit :  Efliciamini  amatores  fratrum» 
sed  permaneat  charitas  fraternitatis.  Et  iterum  non 
B  dixit  hospitales  efliciamini,  tanquam  si  non  cs^«cnt, 
sed  hospitalitatem  uolite  oblivisci :  ex  tribiilaioiiibus 
enim  polerat  furtasse  contingere.  Per  hunc  enim^ 
iiiquit.  quidam  placuerunt ,  angelos  hospitio  recipienr 
te$.  x\ttendis  quunlus  honor,  quantum  lucnim ,  sive 
secuiidum  aliam  edilioncm  quidam  latuerunt,  Iioc 
cst,  nesciente.4,  in  hospilio  recepcrunt,  propierea  ct 
mulla  merces  cjus,  qui  ncsciens  eos  angelos  cssc 
in  hospilio  rccepil.  Nain  si  sciret,  nihil  miriim  es- 
sct.  Quidam  dicunl  quod  in  hoc  loco  cliam  Lolh  si- 
gnillcatur. 

Mementote  vinctorum^  tauqu.im  simul  vincti ;  et  lo' 
borantiumj  tanquam  et  ipsi  in  corpore  morames.  //o- 
norabile  connubium  in  omnibus  et  thorus  Immaculatus. 
Fornicatores  et  a^ulteros  judicabil  Deus.  Conteni- 
plnre  quantus  illi  de  pudicitia  sermo  profuiiditur. 
Pacem,  inqiiit,  cum  omnibus  sectam'ni  et  sanctiftca» 
tionem ,  ne  quis  fornicator  vel  pollulus.  Et  iteruiu, 
fornicnrios  autem  et  aduheros  judicat  Deus.  Sed  vi- 
dcamus  nunc  qualitcr  honoraijiles  esse  niiptias  iii 
oinnibus  dical  et  thronum  immaculalum  ,  quoniam 
videlicet  in  sanclilate  pudiciliie  facit  coiiversari  fixXe^ 
lein.  Ilic  eliain  Judicos  pulsat ,  qui  pollutum  puta- 
bant  conjugalcm  concubilum,  el  dicciKuU  cx  h^to 
cunjngs  siirgenlcm  inundum  non  posse  conslasx!. 
Nun  igitur  polluluiii  cst,  quod  cx  natura  coiiccditur, 
0  ingraiissimi  ct  inscnsati^simi  JudaM,  sed  qiiod  cx 
prava  volunlatc  dcscendit.  Nam  si  honorahiles  qiias- 
dam  sunt  nuptix,  inunda)  ctiam  suiit  Cur  itaque  ex 


his  pollutionem  fieri  existimalis ,  ct  primo  poneiis 

centes  Deo  cum  metu  et  revercntia;  etenim  Deus  no-  ^  honorabile  connubiuin  in  omnihus  et  thonim  iuima- 

ster  ignis  consumens  esl»  culalum,  ostcn:!it  quia  jiiste  intulit  quai  sequuntur. 

Qiiomodo  aUbi   dixit,   quse  videntur  tcmporalia      Si  eiiim  connubium  est  concessum  ,  juste  fornicator 

sunt,  qua!  vero  non  videntur  actenia,  et  inde  sum-      suppliciis  afllcitur  ,  jusle  punientur  adullcri.  Hic  ad- 


psil  exbortalionis  et  consolationis  argumentum,  pro 
malis  qujc  in  praesenli  tempore  tolcramus,  sic  eiiam 
hic  facit, ac  ilicit,  lirmi debemus  exisiere  ut  habcamus 
gratiam,  hoc  est  gratias  agamus  Deo,  non  solum  de- 
liemus  aequanimiter  ferre  prxseniia  mala,  sed  eiiam 
gratias  illi  pro  fulurit  i)onls  oflcrre.  Per  quam ,  in- 
quit ,  $erviamus  bene  placentes  Deo.  Hoc  est ,  sic 
quippe  placeiites,  Deo  scrviinus  cum  ei  per  oinnia 
gratiae  deleruntur.  Otiinia,  inqiiit,  facite  ,  sine  mur- 
muraikue  et  mne  h(P»lalione,  quod  quippe  quis  ope- 


versus  hxrcticos  diniicat,  ct  vide  qiiam  hene  non  di* 
xit,  ilcruin  nulhis  sit  avarus,  sed  simul  dicciis.  Tiiiie 
inluHt  veluti  cuminuncconsiiiuin,  non  velut  aJ  ipsos 
solos  serinones  dii  igcns. 

Sint  mores  sine  avariiia,  contenti  prwsentibus.  StJil, 
inquit,  mores  sine  avaritia,  non  dixil  nolite  possidere» 
sed  sint  mores  sine  avaritia  ,  ostcndit  philosophiam 
cujusque  voluniatis.  Eienim  supra  dixcrat,  et  mpi- 
nam  substantiarum  vestrarum  cum  gaudio  suscepiMtis^ 
undc  ostendit  cos  non  esse  avaritix  deditos.  Jnsle 
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crgo  eos  admonet ,  sufficientiam  ^  inquil,    habenta  \  IIOMILIA  CXVHI. 

prtrsentium^  quod  pluriini  post  cxinnnilionem  sub-  iteii  febu  iv. 

sumlianim  suarum,  postea  cupiunl  sub  oblenlu  elee-  Leciio  sancli  Evangelii  secundum  Marcuro. 


mosynx  iterum  congregare  divilias,  proplerea  in- 
quH,  iint  mores  iine  avaritia^  hoc  est,  ut  illud  exspe- 
ctcnms  quod  usui  opus  fucrit ,  et  pro  necessariis 
tnnlum  curam  geraraus.  Quod  ergo  dicil  aliquis, 
tive  ipsonim  necessariorum  no!>is  eontingat  habere 
Buffragia,  non  est  boc,  crcde  mihi,  non  est» 

Jpse  quippe  dixit :  Non  te  deseram^  ncque  derelin' 
quam ;  ita  ut  conpdenter  dicamus  :  Domintis  mihi  ad- 
lutor  est,  non  timebo  quid  faciat  mihi  homo.  Iterum, 
iD  tenlatiouibus  consolalio  :  ipse  quippc  dixit  et  pro- 
tiiius  nulia  ratione  mentitiis,  quoniani  te  non  dere^ 
iinquam,  pminde  cuin  confiJcnlia  nos  dicere  possu- 


/n  illo  tempore,  cum  egressus  esset  Jesus  in  viam, 
procurrens  quidam  genu  flexo  ante  eum  rogabat  dt- 
ce»s  :  Maqister  bone ,  quid  [aciam  ut  vitam  wternam 
perciiAiim  ? 

Aiidierar,  credo,  istc  quacsfior  viiae  xtemx  a  Do- 
Diino,  tanium  eos  qui  parvulorum  velint  essc  siiiii- 
lcs,  digiios  esse  inlroitu  regni  coDleslis,  atque  ideo 
ciiram  gerens  tracfatns  ceriioris,  sibi  non  oer  pa- 
rabolas,  sed  ^perle  qnibus^oprrum  mcmlis  vitarn^ 
eternMn  con^^equi  possrt,  oxponit. 

Jesus  autem  dixit  ci  :  Qnid  me  dicis  bonum  ? 
Nemo  bonus  nisi  unus  Deus,  Quia  magistrum  vocavc- 


iniis,  Dominus  mihi  adjutor  est,  non  timebo  quid  fa-  ^  ^^^  bonnm  et  non  Dcum  vel  Dei  niium  confessus 


Mt  mihi  homo.  Promissum  bahes,  non  debos  hxsi- 

lare.  Ipse  proinisit  non  ambigas,  quod  autem  dicit , 

fioii  te  derelinquam  :  non  de  pecuniis  tantum  dicit, 

sed  etiam  de  aliis  cunctis.  DominuSy  inquit,  mihi  ad- 

Jutor  estf  non  timebo  quid  faciat  mihi  homo,  et  recte, 

luK  igitur  etiam  nos  in  universis  tentationibus  ex- 

clamcmns ,  et  Deum  ha!  entes  propitium   huinana 

omnia  irrideanius.  Sicut  ciiim  Dco  indignante  nihil 

noVis  proderit,   ac  si   cuncli  amici  consistant,  sic 

eliain  Deo  nos  diligenlc  nulla  nobis  erit  nccessitas, 

iiulla  Ixsio,  ac  si  nos  cuncti  hosliliter  insequantur. 

fion  timebo,  inquit,  qnid  faciat  mihi  homo, 

Hementote  prwy.ositorum  vestrorum  qni  vobis  locuti 
tnnt  verbum  Dei;  quorum  intuentes  exitum  conversa- 


erat,  discit  quaiuvis  sanctum  homiuem,  compara« 
tionc  Dci  non  csse  bonum.  De  quo  dicitur  :  Confite- 
mini  Domino  quoniam  bonus.  Unus  autem  Deus 
bcmus  nou  pntcr  soliis  intelligcndus  est,  scd  et  filiiis 
qui  dicit :  Ego  sum  Pastor  bonus,  sed  et  Spiriius 
sanctus,  qnin  Pater  de  cxlo  dabit  s;.iritum  bomtm  pe- 
tentibus  se,  IJ  est,  ipsa  una  et  individua  Trinitas,. 
Paler,  ct  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  solus  et  uniis 
Dcus  bonus  esl.  Non  igitur  Dominns  se  bonuni  ne- 
gat,  se  essc  Deum  signidcnt.  Non  se  mrgistrum  bo- 
num  non  essc,  scJ  magistnim  aljsque  Deo  Dullum 
bonum  esse  teslatur. 

Prarepta  nosti :  Se  aduUeres^  Ne  occidas,  Ne  fure- 
n«,  Nefnlsum  testimonium  dixeris,  Nefraudemfeceris^ 


tionis,  imitamiid  fidem.  Iii  hoc  loco  eliam  de  adjulo-  ^  Honora  patrem  tuutn  et  matrem.  H«c  est  pucrilis  in- 


rio  iu  fratrcs  eum  cxislimo  dicere  :  hoc  est  enim 

qood  dicit,  qui  vobis  tocuti  sunt  verbutn  Dei^  quorutn 

tMemplantes  exitum  conversationis  imitamini  fidem. 

Qnidcst  contomplanles  ?  saspius  aninio  versantes,  et 

>pud  nosmetipsos  examiiiantes,  considcranlcs,  sulHi- 

fiter  discuticntes,  inqiiit,  exittm  conversationis,  hoc 

cst,  perseverantlam  usque  in  fiuem,  quoniam  fineiu 

laljuit  Lonum  eorum  conversatio,  Optimam  intuetites^ 

inn^iit,  eorum  vitam^mitamini  fidem.  Ex  vila  nmnda, 

fi<Iein  firinatam  dioit ;  quomodo  ?  quoniam  crcdunt 

(!e  ruiiiris.  Non  cnim  oslcuderenl  vitam  mundam  si 

teilarent  dc  fiiluris. 

Jcm  ChristUii  heri  et  hodie^  ipse  in  swcula  sa^cu- 
'•«Tm.  Ileri  omne  preteritiim  significat  tempus,  ho- 
«^«cpraesens  cl  soMruIa  sxculorum,  futurum  sine  ter-  ^ 
HHiio.  Tanquam  si  dicerct,  Andislis  ponlificcm,  scd 
iKKi  pontificem  qui  desinat  esse,  semper  idem  ip  e 
^  Yeluti  si  essent  qnidam  qui  dicerent,  quod  non 
^  sed  alter  venturus  est.  Ad  hoc  rcspondit»  quod 
<|ui  fuit  heri  ipse  hodie  et  in  sscculuin,  nam  hodie- 
4ue  Jo(kei  dicuiit  aliiim  esse  venturum  cxpertes 
**®eiipso6,  ab  eo*redientes  qui  verus  est  pontifex 
MiiiaveruDt  in  errorem,  ut  Antichristum  piitent 
^  veoturum ;  quem  errorcm  quicunque  secu  • 
^*  foerit,  81  Don  se  corrcxerit,  nec  pcenitentiam 
^''i^^Dam  inde  egerit,  infenii  cniciatum  nullo  modo 
•^^•fcrepotCTiU 


nocentinB  castitas,  qnx  nobis  iinitanda  proponitur  sl 
regnuin  Dci  volumus  intrare.  Notandum  sane  qnod 
justitia  legis  suo  tempore  custodita,  non  solum  bona 
terrae,  verum  etiam  suis  cultoiibus  vitam  coDfere- 
bat  aeternam. 

Et  ille  respoitdens  ait  :  Magister  ,  Arrr  omnia 
oifservavi  a  juventute  mea.  Jesus  autem  intuitut 
eum,  dilexit  eum,  et  dixit  illi  :  Unum  tibi  deest. 
Non  esl  putaiidiis  homo  iste  vel  voto  tenlantis,. 
ut  quidani  putavcrc ,  Dominnm  interrogasse ,  ct. 
de  sua  essc  vila  nientLtHS  ,  «um  sc  legis  mandata 
custodisse  dicebal,  scd  simpliciter  nt  vixerit  esse 
confessiis,  quia  si  mendacio  aut  simulatlonis  noxa 
reus  teneretur,  nequaquam  intuitus  arcana  cordia 
ejiis  diligorc  diccretur  iesus.  Diligit  enim  Dominos- 
ebs  qui  mandata  legis,  quanrvis  minora,  cuslbdiunl,. 
sed  iiihilomiiius  quoJ  iri  lege  minus  fberat,  his  qiif 
pcrfecti  esse  desiderant  ostendit  :  quia  non  venit 
solverc  togem  aut  prophetas,  sed  adimplere.  Ad  qnaim 
profeclo  adimpleiioncm  pertinet».Quod  hic  coDse 
quenter  adjungit. 

Vade,  qnctcunqne  habes  vendtet  da  panperidus,  ei. 
habehis  tkesaurutn  in  cwlo ;  et  venij  sequere  me,  Qui- 
cunqiie  perfectus  csse  voluerit  debet  vendere  quse 
halKit,  et  non  ex  parte  vendere ,  sicut  Ananias  feclt 
ct  Saphira,  sed  tolum  vendere,  et,  cum  vcndlderity 
dare  omne  pauperibus ,  et  sic  sibi  praeparare  theBtti- 
rmii  iii  rca*io  cceiorum.  Ncc  hoc  ad  perfectiuMl' 
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tiilTicil,  iiisl  posl  contcmptas  divilias  Salvnlorcin  sc- 
qtiatur,  id  cst,  reltclis  nialis,  fucfal  boiia.  Facilitis 
enim  sacciiius  contemnitur  quani  volunlas.  Mulli 
diviiias  relintiucnlcs  Dominom  non  sequuntur.  Sc- 
<|uilur  autcm  Dominum  qui  imitator  ejus  est,  et  per 
vcsligia  illius  graditur.  Qui  enim  dicit  se  in  Christo 
crcdere,  debct  qnomodo  ille  anibulavit  ct  ipse  ^m- 
bularc,  sicqiie  pcrvcnict  ad  rcgnuin  coclcstc. 

IIOMILIA  CXiX. 

FERIA    VI. 

Lecxio  sancti  EvaiigelU  aecundum  Marcum. 

In  tUo  tempore  tcnit  Je$us  in  regionem  Gerauno- 
ruin,  Et  exeunti  ei  de  navi  statim  occurrit  de  mo- 
numentis  homo  in  $piritu  immundo.  Qui  domicHium 
habcbiat  in  monumenli$,  elc. 

Ilomo  iste  qui  spiritu  vexabatur  immundo,  el  Do- 
niiiio  \esanas  sed  mox  curandus  occurrit,  Iiguram 
bnlict  populi  gentilis,  qni  usque  ad  tempora  Donii- 
nic:e  incarnationis  dx'moniaci$  dilusus  doctrinis, 
i.iola  pro  Dco  coljiibat.  Qui  donucilium  habebat  in 
monumentiSf  quia  in  morluis  opcribus,  boe  est,  in 
|)eccatis  deleiQUiI^atur.  Quid  enim  sunt  corpora  per- 
fldonim,  nisi  qnredam  defiinctorum  scpiilcra?  in 
qiiibus  non  Dei  liabitat  sermo,  sed  anima  peccatis 
niortua  recludilur. 

Et  neque  catem$jam  qui^quam  eum  poterat  tignre, 
quomam  sa*pe  compedibiu  et  cateni$  vinctus  dirupi$$et 
catena$^  et  compedc$  comminut$»et,  et  nemo  polerai 
eum  domare.  Catenis  et  compedibiis,  gravcs  et  durac 
leges  significanlur  gentium,  quibus  el  in  eoruro  re- 
piiblica  peccata  cohibenlur.  Rupti$que  cateni$,  ut  Lu- 
cas  scribit,  agebatur  a  damonio  in  de$erto ,  quia 
ctiam  iransgressis  legibus,  ad  ea  scelera  cupiditate 
diiccbatur,  qux  jam  vulgarein  consuetudincm  exce- 
dcrent. 

Fa  semper  nocte  ac  die  in  monumenti$  et  in  monti" 
bus  eratf  claman$  et  concidcn$  $e  lapidibu$.  Scinper 
iiocie  ac  die  furicbat  dxmoniosus  :  quia  gcntilitas 
sive  adversis  r^Tuni  casibus  laboraret,  seu  pax  et 
prospcritas  aliqua  inimdi  blandicntis  arridcrct.  ne- 
(|tiaquam  a  scrvitio  niaiignorum  spiriiuum  collum 
luentis  cxcutere  noverat,  sod  per  operiim  fceditateni 
quasi  in  monumentis  jacebat.  Pcr  fastum  superbiae 
iii  montium  jugis  crrabat,  per  verba  durissimai  iufi- 
dclilatis,  quasi  arreplis  furibunda  cnutibus  scipsam 
coiicidebat.  Sed  attesiaute  Joanne  Baptista,  Domi- 
iius  de  lapidibus  susciiavit  filios  AbrabaB,  cum  dura 
inndclium.corda  ad  gratiam  pietalis  convcrlit. 

Viden$  autem  Jesum  a  longe^  eucurrit,  et  adorqvit 
f  (im,  et  clamans  voce  magna,  dixit :  Quid  mihi  et  liH, 
Je$u  Fiti  Dei  alti$$imif  QuaiUa  Arii  vesania,  Jesum 
creaturam  ct  non  Deum  crcdere,  qucm  Filiuui  Dei 
allissiiui  d;cmo:ies  crcdunt  et  contrcmiscuut !  qux 
impictas  JuJa*orum  cum  dicere  in  priucipc  (kcmo- 
iiioruni  cjccisse  dxmonin,  qucm  ipsa  da^monia  fatcn- 
tur  nUiit  sccum  babere  commune,  qui  lipc  ipsum 
quod  tunc  per  da^moniaci  clamavere  furorem,  post- 
ntodum  iii  dclubris  idolorum  dicere  ct  conGteri  noii 
ct«saruul»  Jcsum  viddicct  cssc  Cliristum  Ciliiim  Doi 


MOGUM.  OPERUM  PARS  11.  57^ 

A  altissimi,  iiec  se  aliqitid  cuw  illo  pads  aut  socletatis 
liabcre. 

Adjuro  t€  per  Deum,  ne  me  torqueas.  Dicebat  enim 
illi :  Exi,  $piritu$  immundct  ab  homine,  Hostis  liu- 
niaux  saiutis  non  exiguum  sibi  dudt  esse  tormentum 
ab  bominis  kesionc  cessare,  qnantoque  hunc  dintius 
possidere  solebat,  tanto  difficilius  dimittcre  conscii- 
tit.  Unde  studendum  summopere  est,  ut  siquan.lo  ut 
homines  a  diabolo  supercmur,  mox  ejus  laqiieos  evi- 
tarc  satagamus,  ne  si  aliquanto  tardtus  ipsi  resistatur, 
laboriosius  quandoque  pellalur. 

Et  interrogabat  eum  qnod  libi  nomen  e$l  ?  Et  dicii 
ei,  Legio  nomen  mihi  e$ty  quia  multi  $umu$.  Non  velut 
inscius  nomen  inquirit,  sed  ut  confossa  publice  pestc 
quam  furens  tolerabat,  virtus  curantis  gralior  eroi- 

^  caret.  Sed  et  noslri  tempor{s  saceniotcs,  qui  per 
exorcisnii  gratiam  dxmones  cjiccrc  noruiit  solent  di- 
cere,  paiiciites  non  aliter  valere  corari,  nisi  qtian- 
tum  sapere  possunt,  omne  quod  ab  iinmundis  spiri- 
tibus,  visu,  auditu,  gustu,  tactu  et  alio  qtiolibet  cor- 
poris  aut  animi  sensu  vigilanlcs,  dormientesve  pertii- 
lenint  coufllendo  patcnlcr  exponant.  Quod  vero  dice- 
bat  spiritiis :  Legio  mihi  nomen  e$t^  quia  muUi  $umuiy 
significat  populam  gentium  non  uni  cuilibet,  sed  in- 
numerisacdiversisiilolQlatrix  cnhibus  esse  mancipa- 
tum,  cui  contra  scriptiim  esl,  qiiod  multitudinis  ere^ 
dentium  erat  cor  unum  et  anima  una.  UnJe  beiie  in 
Ba!>yIonis  c/>n3lructione  linguanim  unitas,  pcr  spiri- 
tiim  su|>crbin[i  inscissa  in  Ilicrosolyma  est,  per  gratiam 

^  sancti  Spiritiis  linguarum  varietas  adunata.  Et  illa 
confusio,  liiec  visio  pacis  iiiterpretatiir,  qoia  videli- 
cet  electos  in  pluribus  lingiiis  et  gentibus,  uBa  fides, 
ac  pieias  toto  orbe  pacificandos  confirmant,  rqproboft, 
autcm  plures  seciae  quam  Ungux  dissocijindo  con-. 
fundunt. 

Et  precabatur  eum  multum^  ne  $e  expellerei  extra. 
regioncm.  Iii  Evangelio  Luc»  ita  scriptum  est,  et  r»- 
gabant  eum  ne  imperaret  i7/fi,  nt  in  aby$$um  irentm 
Scicbant  ergo  dxmoncs  aliquando  fujtiunim  ut  per 
advenlum  Domini  mittcrentur  in  abyssum,  non  ipsi 
fiitiinK  pnedivinanlcs,  scd  Propbetarum  de  se  dicta 
recolontes,  ideoque  gloriam  Domiuici  adventus  quam 
inirabantur,  ad  suam  pcrtimescebaut  tendere  damna- 
tioncm. 

O  Erat  autem  ibi  eirca  montem  grex  porcorum  magmm 
poscen$.  Et  deprecabantur  eum  ipiri/iu.,  dxeniet: 
Mitie  nos  in  porco$  nl  in  eo$  introeamus.  Et.  concemi 
eis  slatim  Je$u$.  Ideo  pcrmisit  eis  quod  petebant,  ut 
pcr  ifiterfcctionem  porcorum  bominibus  salutis  oe- 
casio  pneberciur,  pastorcs  enim  isJLa  cerncntes  sta- 
lim  nuntiant  civiiali.  Erubescat  Manichaiua.si  quippe. 
(Ic  cadcm  subslanlia,  ct  ex  eodcm  auctorc  lioininum 
bestianiinque  sunt  aiiiinre,  quomodo  ob  uniaa  horoU 
nis  salutem  duo  millia  porcorum  suffocantnr?  la 
qnorum  tamen  intcritu  figuraIilerhominesimmuodi« 
vocis  et  oralionis  cxpertes  indicanlur,  qui  in.oiontA 
superuia:  pascentos  luliileiitis  obleclanlur  iu.  aciilitt% 
taiibiis  cnim  pcr  cullus  idolorum  possunt  dveoiOQia 
douiinari.  Nain  nisi  quis  porci  morc  viicrit,  non  hl 
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eofli  dialMliis    aeeipict    polcslatem  ad  approban-  A  rcctcpossnni  intetngi  cnm  ait,  tuphdissoM  $i  me 

eum  Chmto,  tnuHt)  magis  oplimnm,  manerc  hutctn 


&am  tintiii&,  non  aulem  ad  perdendnm  accipiet. 
Et  exeutUti  spiritm  immundi  introierunt  in  porcos  : 
ei  magno  impetu  grex  pr(ecipkatu$  est  in  mure  ad  duo 
mUlia  ,  et  tuffocati  sunt  in  man,  Signincat  auiem 
lioc,  qnod  jam  clarJficata  Ecciesia  et  lii)Cf ato  populo 
gentium  a  dominatione  daeinoniorum,  in  abililis  agunt 
aaerilegos  rtins  snos,  qiii  Ctiristo  cre^tere  nolucrunt 
cneca  et  profnnda  curiositate  snbmer:»!.  Et  noLnn  Jum 
quod  spiritus  immnndi  ncc  iti  pornos  irciit,  nisi  hoc 
iilis  benignus  ipse  Salvator  pelentibus,  qiios  ccrte  in 
ihyssum  posset  relcgare,  coiicederet.  Rem  necessa- 
riaiM  doeere  nos  volens,  ut  scilicet  noveriraus  eos 
luulto  luinns  posse  sua  |HHestate  nocere  hominibus, 
qni  nec  pecoribus  qnaUbuscunque  potuerunt.  Hanc 


in  C9rne  necessariuni  proptcr  vos,  «t  sic  qnisqnc  Ifi- 
telKgat  post  remiseionem  redeunihim  sild  iii  con- 
scientiam  bonam,  et  serviendura  Evangelio  propter 
alionim  etiamsalulem,  ut  deinde  cnm  Chrlsto  r<W 
qutescat,  ne  cum  pnepropere  jam  vnit  esse  cumChri- 
sto,  negligat  ministcrium  prjcdicationis  fiatemx  rc- 
derapiioiii  accoininodalum.  Quid  vero  Matthaeas 
duos  dicit  a  da:monum  legione  cnralos  ,  Marcus 
auiem  et  Lucas  unum  commemorant  ,  intclli{,as 
unum  eorum  fuisse  persona:  alicnjus  cLirioris  et 
fatnosioris  qnem  rcgio  ilki.  maiime  dolebat,  et  pro 
cujus  saiule  pluriinum  saiagebat  :  hoc  voleiitcs 
significiire  duo  Evangclist;e,  sdlum   coinnieuioraii- 


autem  potestatem  Deus  boiius  occulta  jusliiia  nobis  B  dum  juuicamnt,  dc  quo  facti  bciju^fama  laliuspi-ae- 


^re  potest^  injusta  non  potcst. 

0«!  emiem  paseebant  eos,  fugerunt  et  nuntiaveruni 
fit  eiuHatem  el  in  agros.  Quod  pastores  porcorum  fu- 
gientes  ista  nuntiant,  significat  qnosdam^  etiam  pri-  * 
iMiies  impiorum  quanquam  Christianam  legem  fu- 
gtant,  potentiam  lanlcn  cjus  pergentes  stupendo  et 
niirando  prxdicare. 

Et  egressi  sunt  videre  quid  esset  factum  :  el  ve- 
niunt  ad  Jesum,  et  vident  iUum  qui  a  dcemomo  ve- 
xabatur^  sedentem ,  vesti  um ,  et  saniv  mentis ,  et  ti" 
muerunt  f  etc.  In  Evangclio  Lucx  scriptum  seden- 
tem  ttd  pcdes  ejus.  Sigiiificat  aulcm  multitudincilT 
vetusta  snaviiate  dclcctauim  honorare  quidem,  sed 
ifoile  pati  Christianam  legcin,  dum  dicunt  ([uod  eani 
inplere  iion  possunt,  admirantes  Uimcn  fidclcm  po-  ^ 
pttlum  9  pristina  perdita  conversaiione  sanatum. 
Sedere  oamque  ad  pedes  Domini  est  eum  a  qno  da^- 
mmira  exierant,  eos  qni  a  peccatis  correcti  fuerint, 
fixa  mentfs  intentione  vestigia  sni  Salvatoris,  qux  se- 
q  tamtor  intucri,  vestitnm  sumere  est,  virlutum  stu- 
(Ka  qnac  vesani  perdiderant  jam  sana  mente  recipcre. 
Cni  fignrae  apte  congrait  ilin  Domini  parabola,  in 
qna  rediens  ad  pairem  filius  Inxuriosus  et  prodigns, 
mox  stola  prima  cam  anniilo  induitor,  manifcste  in- 
siiraans  quia  qoisqiiis  vero  corde  de  admissis  poeni- 
tnerit ,  potest  donante  Cbristi  gratia  prima  justitite 
openr  de  quibos  cecrderat  cum  annulo  inviolatx  fi- 
«lci  recoperare. 

Et  rogare  eum  cceperunl  ut  discederet  a  finibus  eo- 
rnm,  Conscii  fragi!ilaiis  su«  Cerazcni,  prxscnlia 
l^)miiii  sc  jiidicabant  indignos,  non  capicntes  verbum 
lk\  ncc  iufirma  adliuc  mente  pon:ius  sapieiitiae  sus- 
lincre  valentes.  Quod  et  Petro  ipsi  viso  piscium 
ntiraculo  contigi.se  legitur,  et  vidua  Sarepthana  B. 
Uelix  cujus  sensit  hospitio  benctrici,  nihilominus  se 
putavil  prsesenlia  gravari.  Quid  mihi  et  tibi,  inqiiit, 
rfr  Dei?  ingressus  es  ad  me  ut  rememorarentur  iniqui- 
tates  mecc  et  occideres  filium  meum, 

Cumque  ascenderet  navim  ,  caspit  ittum  deprecari, 
qui  a  dannonio  vexatus  fuerat^  ut  esset  cum  illo  :  et 
non  admisit  eicm,  sed  ait  ifti :  Vade  in  domum  tuam 
ad  ftfoi,  et  annunia  illis  quanta  tibi  Dominus  fecerit, 
€t  misertus  sit  tui.  Ilaec  cx  illa  ApostoU  sciitcntia 
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clariusquc  flagraverat.  Scd  et  allegorix  suinma  coii- 
eordat  qiiia  sicut  unus  a  daimonio  possessils,  sio 
et  duo  populi  gentilis  lypum  non  inconventenler 
exprimunt.  Nam  cum  tres  filios  Noe  gcnoraveril,. 
uiiius  solum  familla  in  possessioncm  asciia  cst  Dei, 
ex  duo'jus  reliquis  divcrsarum  nationnm  qnsc  ido- 
lis  manciparentur  procrciti  sunl  populi,  de  illis^ 
tainen  quicumque  ad  fidem  Christi  peiTcnerint, 
et  baptisinale  ipsins  a  peccalis  alluti  suiit  re- 
gni  Dei  consortes  esse  nicruenint,  qnia  juxta  Sal- 
valoris  sententiam,  Qtfi  crediderit  et  bapiixatus  fue- 
rit  salvus  erity  qui  vcro  non  ctediderit  eondemnabitur. 
Pcr  eOndcm. 

IIOMILIA  CXX. 

nP.BD0M4DA  Vlll    POST   PfcNTECOStftX. 

Lectio  Epistoloe  B.  Pauli  ad  Romanos. 

Fratres,  humanumJiico  propter  infirmitatem  carnis 
vestra:.  Sicut  enim  exhlbuistii  membra  veslra  urvire 
immunditia:  et  iniquitati  ad  iniqUilaiem^  ita  nunc  ex^ 
hibete  membra  vestra  servire  JMStitice  in  sanctificalio- 
nem,  ctc. 

Magna  sollicitudo  et  cnra  saltilis  vestrac  ae  devot:o 
xtcrni  profectns  vestri  coram  Deo  nos  admonet  cx 
ApostoUca  Icctione  aliquahtalum  traclatre  vobiscuni 
qnain  audistis.  Humanum,  inquit,  dico  propter  infir- 
mitaiem  carnis  vestra;^  qiiin  nondum  potestis  pleniier 
audire  divinum.  Sivc  ita  hiiroaaa  ratione  dignum 
loqnor  qnod  omnes  mecam  sentlre  possunt,  et  ne 
ullus  abnuere.  Sicut  enim,  inquil»  exhibuistis  mem- 
bra  vestra  urvire  immundithi  et  iniquitati  ad  iniqui" 
tatem^  ita  nunc  exhibete  membra  vestra  servite  JHsli^ 
ti(e  in  sanctificationem,  Inglorium  qnidem  est,  ut  ila 
quis  virtutibus  sicut  vitiis  serviat ;  multo  enim  am- 
pUus  et  molto  intcntius  est  hmtoranda  JustitLi,.  et 
ideo  dicit  humauc  se  loqui.  &  er^  humane,  inquk» 
et  cominuniter  ago,  eadem  postulo»  shnilia  requiro. 
Dudum  ergo  palrum  nostrorum  pedes  currebant  ad 
dsemonum  templa ;  nostri  nunc  curranl  ad  Eccle- 
siam  Dei.  Pedcs  qui  prius  libenter  cun*ebant  ad  c^ 
fundendum  prosimi  sanguinem,  nunc  muUo  libcn< 
tius  ad  Uberandum  proximnm  currant.  Maniis  quoe 
prius  vcloccs  erant  aliena  diripeic,  nunc  sint  niulto 
vclociorcs  ad  propria  lai^icnda.  Oculi  qui  prius  iii* 


S73 


B.  I\ABAM  MA13RI  AHClilEP.  MOGUf^T.  OP£RUM  PARS  II. 


m 


lendeiiaiit  id  pukhriUidinem  mulicrum,  vel  alienum  A  bcnl  viiam  xternam  in  Chrioo  Jeau  Domino  ouaUiH 

aliqaid  ad  concupisoendum,'  nunc  multo  inlenlius 

circumspicianl  paupcros,  debiles,  cgcnos  ad  mise- 

rauduni.  Aurcs  qiix   delcclabantur  auditu  vano» 

uunc  convcrtanlur  ad  audiendum  verbum  Dci,  ad 

explananda  divina  pra^cepta,  el  ad  capiendam  sa- 

pientix  disciplinara ;  lingua  quae  conviciis  et  male- 

dictionibus  aut  lurpiloquiis  crat  assueta,  nunc  con- 

vertatur  ad  bencdicendum  Deum,  in  omni  lempore 

sermonem  sanum  proferat,  et  lM>nestuni,  ct  qui  scdi- 

Ccet  audientcs,  mciidacium  descrat,  ct  veritatem  lo- 

quatur  cum  proxinio  suo.   Scd  quid  opus  cst  bxc 

singiila  proscqui ,  cum  palcat  omnibus  uniuscujus^ 

que  mcmbri  ministcrium,   et  ita  quod  ar.tca  quis 

exbibuit  vitiis,  nunc  aJ  virtutes  et  ad  opcra  justitiae 

iiptarc  conlendat.  .'Et  actum  quem  cxbibiiit  ad  aJui-  ^  longioris  dcficiat  labore,  aflTcctum  esse  et  compts- 


simul  cum  illo  aetcrna  gaudia  possideutM,  pe 
nia  saecula  saeculorum.  Amen. 

UOMILU  CXXK. 

ITfiM   UT  SUPRA. 

Lectio  sancti  Evangelii  sccunduro  llarcum. 

In  itlo  temporef  cum  mulia  iurba  e$$^  cnm  Jeiu^ 
nec  haberent  quod  maryiucarent^  convocatii  diidimlu 
iuis^  ail  illis  :  Misereor  $uper  iurbamf  quia  eece  jam 
triduo  sustinent  me,  ncc  habent  quod  manduceni^  ei  m 
dimisero  eosjcjunos^  deficient  in  vta,  etc. 

In  bac  lectione  considcranda  cst  iu  uno  codenMiM 
redemplore  nostro  distincta  opcratio  divinitalis  et 
bunianiiatis.  Qiiis  enim  non  videat  hoc  qiiod  snper 
.turbam  miserciur  Dominus,  ne  vel  inedia  vel  viae 


leriiim,  ad  castitalem  uunc  et  sanctificationem  om- 
nino  convertat.  Et  ita  oinnia  mcmbra  qiiae  ante  ini- 
qiiitati  servire  depcndebant,  haec  conversio  in  me- 
lius  proposita  ad  servieudum  justitiae  s;.nctificatio- 
niqiie  depeiidat.  Scquitur  : 

Cum  cnim  servi  essetis  peccati^  liberi  fuistisjustitice. 
Iloc  est,  ab  omiii  justitia  alieni,  qnia  non  est  acce- 
piuin  Deo  simul  justitiai  peccatoque  servire.  Unde 
sequitur : 

Quem  ergo  fructum  habuistis  tunc  in  iUis  in  qnibui 
uunc  erubescitis?  In  qiiorum  recordatione  maxima 
est  verecundia  his  qui  diligunt  iHStitiam  et  verila-» 
tcm.  Quia  omhis  qui  cognoscit  aut  diiigit  bonitatem 
in  malis  actibus  suis  erubescit. 


sionem  hiimanae  fragilitatis?  Quod  vero  de  septeui 
panibus  et  pisciculis  paucis  quatuor  miilia  homittnm 
saturavit,  divinae  opus  esse  virtutis  manifeslum  esL 
Mystice  autem  boc  miraculo  designatur,  quod  VUMI 
sceculi  pnesciitis  aliier  incolumes  transire  nibt^ 
nius,  nisi  nos  gratia  rcdcmptoris  nostri  aiiroeiil» 
sui  verbi  reficiat.  IIoc  vcro  typice  inter  hanc  rele- 
ctioiiem,  et  illam  quinque  panuin  ac  duorum  piscium 
distat,  quod  ibi  liltcris  veteris  instrumenti  ^p  rilalia 
gralia  plena  esse  signata  cst,  hic  aiitcm  novi  verilas 
ac  gratia  teslamcnti  fidelibus  ministranda  monsiraU 
«est.  Sane  utraqiie  rcfcctio  in  monte  celebrata  est»  ot 
aliorum  Evangclistariim  narratio  declaral ,  quit 
uiriusque  scripiura  tcstamcnli,  recte  intellecla,  al- 


iVam  finis  iliorum  mon  eU,  Id  est,  retributio  illo-  C  titudine  nobis  coelestium  et  praeceptoruro 


rum,  pouia  perpetua. 

Nunc  vcro  liberati  a  peccato^  iervt  autem  facti  Deo, 
habetis  fructum  wternum  in  sanclificalione  ^  finem 
vero  vitam  ceiernam.  Notandum  vero  est  esse  liber- 
tatem  culpabilem  alienum  esse  ab  operibus  justitiae 
ot  laudabilem  servitutem  esse  juslitiae  in  sanctifica- 
lione.  Quisquis  autem  servus  crit  justitioe,  liber  est 
a  pcccaio,  et  scrvus  est  simul  sapientiac  et  pietatis, 
pudiciti;e  et  castitatis,  et  omnium  una  virtutum, 
qiiorum  finis,  id  est  retribiitio,  vila  aelerna  esU 
Undc  fratres  nosmelipsos  inccssanter  discutere  de- 
bcmiis  per  singula  quae  gessiiiius  aut  gerimus ,  et  io 
unoquoque  actu  considerare  cui  serviamus,  an  pcc- 
cato  ad  iniquilatem  et  ad  interitum  nobismetipsis. 


el  pncmiorum  utraque  ailitudinem  Christi,  qai 
mons,  domus  Domiiii  in  vertice  montiumy 
voce  praedicat.  Qui  enim  aedificatam  super  se  civltft- 
tem  sive  doinum  Domiui,  id  est,  Ecclesiam  in  alttt 
bonorum  extollit  operuin,  et  cunctis  manifestam 
gcntibus  exbibet;  ipse  hanc  ab  infimis  deleetalio- 
nihus  abstractam  panc  coeli  reficit ,  atque  ad  appe- 
titum  supernae  siiavitaiis,  dato  pignore  cibi  spiritalii 
accendit.  Misereor  super  turbam,  quia  ecee  jam  tri» 
duo  sustinent  me,  nec  habent  quod  mandneeni.  Tulia 
autein  triduo  Dominum  propter  sanationem  inGrmo- 
rum  suorum  sustinet,  cum  electi  quique  fide 
Trinitalis  lucidi,  Domino  pro  suis  suonimqne  ] 
catis  anim;e  vidclicet  languoribus  perseveranti  in- 


nisi  eam  ciiius  deseramus,  an  justilix  in  san.  tifica-  D  stantia  supplicant;  item  turba  triduo  Dominara 
tioiiem  ad  promercnda  iiobis  aeternae  vitae  gaudia. 
Nisi  enim  prius  pcr  poeniientiam  peccato  moria- 
luur,  non  possumus  per  justltiam  vivere  Deo. 

Stipendia  enim  peccati  mors.  Peccatum  enim  nisi 
per  coiifessionem  et  pocniientiam  atqiie  eleemosy- 
narum  largitatem  destruatur,  accipit  remuneratio- 
ncin  pcenam  aiternam. 

Gratia  autem  Dei  vita  atterna  in  Christo  Jesu  Do- 
mino  noitro.  Bene  enim  additum  est,  rita  a^tcrna 
in  Chrisio  Jesu^  quia  illi,  qui  rcsurgunt  in  coiifusio- 
nem  et  opprobriiim  8empiiernu:ii,  habent  quidem  vi- 
um  «temam,  aed  In  confusione  et  poena  aetema; 
iuati  vero  qui  resurgiinr,  ad  gaiidia  sempitema  ha« 


siinet,  quando  multitudo  fidelium  peccata,  qoae  per- 
petravit  per  poenitentiam  declinans  ad  Dominum,  ae 
in  opcre,  in  locutione  alque  in  cogilatione  coDvas 
tit.  Et  si  dimisero  eosjejunos  in  domum  suam  de^ 
cient  in  via.  Dimitlere  jejunos  in  domuin  snam  Do* 
minus  non  vult  ne  deficiant  in  via.  Qiiia  Tidelkel 
conversi  pcccaiores  in  praescntis  vitae  via  deficiunl, 
si  in  sua  conscientia  sine  doctrinae  sancto  pabulo 
dimitlantur.  Ne  ergo  lassentur  hiijiis  peregrinatio- 
nis  itincre,  pasccndi  sunt  sacra  admonitione. 

Quidam  enim  ex  eii  de  ionge  veneruni.  Est  auten 
qui  nil  fraudis  et  nihil  camalis  corruptionis  exper- 
lus,  ad  oninipoteotis  Dci  scrvitium  festioavlt.  iale  di 
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Boagio^  iMNi  Tenit,  quia  per  incorrupiionefn  el  A  discipulis  daret,  apertionem  designd  «craineiilfi- 

runi,  quilHis  ad  perpetuam  salutera  nolrieDdiis  erat 
mundus.  Gum  enim  ait  Dominus  ipse  :  Et  tiem^  na^k 
^Hum  niii  Pater^  neque  patrem  qui  novit  m$i  fUine^ 
et  em  voluerit  fiUut  revelare  ?  quod  nisi  paoem  yriim 
nobis  per  se  aperiendum  demon6tra?it,  ad  cqjos  iii- 
teriora  cerneiida  pcr  nos  ipsos  peneirare  nequimos, 
cui  contra  Prophela  mirabilem  quommdam  fameni 
deplorans  aiebat,  parvuU  petierunt  panem^  nec  eral 
gui  frangeret  eis  ?Quod  est  aliis  verbis  dicere»  in- 
docti  qusesierunt  pabulum  vcrbi  Dei,  quo  ad  virto- 
lem  bonae  operationis  convalcscerent  refici,  nec  eral 
magistris  deOcicnlibus  qui  eis  Scriptune  arcana  pa- 
tetacercl,  cosquc  ad  viain  vcritulis  invtrueret.  Ac- 
ccptis  aiitem  at  frangentlum  panibiis  Doniinus  gra- 
hetuli  snnl,  ut  in  Deum  vires  rapercnl  quas  in  flagi-  ^  tias  agit,  iit  et  ipse  quanlum  de  snlute  generis  liu- 

mani  congaudeat  ostendat,  cl  nos  ad  agendas  scm- 
per  Deo  gratius  inrorniet,  ciim  vel  terreno  pnne  car- 
nem,  vcl  aniniam  ca*lesli  supcrna  graiia  largietito 
reficimus. 

Et  habebanl  pisciculos  paucoi^  et  ipsos  henedixit^ 
et  juisit  apponi,  Si  in  pantbus  septein  scriptura  novi 
tcslamenti  designatur,  in  ciijus  leclione  per  gratiara 
sancli  Spiriius  iiiternas  meiitium  epulas  invenimiis» 
qiiid  in  piscibus,  quos  bciiedicens  pariler  Dominiis 
lurb.-e  jussil  npponi,  nisi  sanctos  accipiinus  iiiius 
temporis  quo  eadem  est  condita  scriptura,  vcl  quo- 


I  proximus  fuK.  Alius,  nolla  impudicitia, 
imUis  flagitiit  inquinatus,  sola  aotem  conjugia  ex- 
pertus,  ftd  ministerinm  spirilale  oonversus  est,  ne- 
qoe  isle  Tenit  e  longinqtio,  quia  nsus  eonjunctione 
ooQcessa  per  illicita  non  erravit.  Alii  vero  post  car- 
ois  flagitia,  alii  post  falsa  testimonia  ,  alii  post  facta 
furta,  alii  post  illatas  violentias,  alii  post  perpetrata 
bomicidia  ad  pcenitentiam  redeuiit,  atque  ad  omni- 
potentis  Dei  servitium  convcrtunlur,  bi  videlicct  ad 
Dominum  de  longinquo  veuiunt.  Quanto  eloniin 
quisque  plus  in  pravo  opcre  erravit,  taiito  ab  oinni- 
potcnte  Domino  longius  recessil.  Deiitur  igilur  ali- 
menta  eis  etiam,  qui  de  longin(|uo  veniunt,  quia 
eonversis  peccaioribus  doctrinse  sanctx  cibi  pne- 


tiis  amiserunt.  Item  Judxi  quiciimrjuc  in  Cbristo 
crediderunt,  de  prope  ad  illum  venerunt,  quia  lcgis 
et  Propbetarum  erant  litteris  cdocll  dc  illo,  credcn- 
les  vero  ex  gentibus  de  longc  utiqiie  vencriint  ad 
Cbristiim,  quia  nnllis  paginaruni  sacraruin  monu- 
nentis  de  ejus  crunt  litle  prxmoniii. 

Et  respondemnt  ei  discipuli  sui  :  Unde  istos  poteril 
quis  hic  saturare  panibus  in  soHtudine  ?  El  interroga- 
tit  eos  :  quot  panes  habetis?  Qui  dixernnl :  Septem, 
Bene  scptem  panes  in  miiiisterio  novi  lestaiiionti 
ponontur,  in  qiio  septiformis  gratia  Spiritus  sancti 


plenius  fidclibus  cunctis,  el  credcnda  revclaiur  ct  *  runi  ipsa  scriptiira  fidein,   vilam  ct  passiones  con- 

credentibus  datur.  Neque  bordeucei  ftiisse  produii- 

tur,  sicut  iili  quinque  de  quibus  quinque  sunt  bomi- 

iinm  miilia  saiuraia,  ne  itenim  sicut  in  lege  viialc  ^  n<>bis  iniernam,  ne  in  biijus  mundi  iranseuntis  ex- 


tinet,  qui  de  turbulentis  bujus  saeculi  fluctibus  ere- 
pti,  ac  diviiia  benedictione  consecrati  refectioiiera 


animae  alimentum  corporalibus  sacramentis  obte- 
gcretor,  hordei  etenim  medulla  tenacissima  palea 
tcgitur. 

Et  pr(pcepit  turbte  discumbere  super  terram,  Snpra 
in  refectione  quinquc  panum  turba  siipra  fenuin  vi- 
ride  discumbcbat ,  nunc  ubi  septem  panibus  refl- 
cienda  est,  supra  terrnm  discumbere  pnecipitur, 
qiiia  per  scripturam  lcgis  carnis  desideria  c:ilcnre  et 
comprimere  jubemur.  Omnis  euim  caro  fenum,  ei 
omms  gloria  ejus  tanquam  flos  feni.  In  novo  aiilem 
testamento  ipsam  quoque  tcrrnm  ac  faculUites  tem- 
porales  derelinquere  prsecipimur,  vcl  cerle,  qnia 
mons  in  qiio  turba  Dominicis  panibus  renciobatur, 
altiiudinem,  ot  supra  diximus,  reJemptoris  nostri  si 


cursu  deficeremus,  cxeinpio  sujc  vel  vit»  pcaabuere 
vel  mortis  ? 

El  manducaverunt,  et  salurati  sunt.  Manducant  do 
panibus  Domini  ac  piscibiis,  et  saturantur  qui  au- 
dienles  vcrba  [>ei  et  exempla  intueates,  ad  profe- 
ctuin  vike  correctionis  per  bxc  cxcitari  itque  as- 
surgcie  fesiinant,  quibus  aple  coiigruit  illiid  Psat- 
niista;,  edent  pauperes  et  saturabunlur  et  laudabutU 
Dominum^  etc. 

Et  susulerunt  qnod  superaverat  de  fragmentie 
septem  sportas.  Qiiod  turbis  suturatis  superal,  Apo- 
stoli  sustolbint,  et  septem  sportas  implenl,  quii 
vero  sunl  aliiora  perfeclionis  praicepla  vel  potiiis 
cxliorlameata,  et  consilia,  quae  generalis  fidelium 


gniflcat,  ibi  snper  fenum,  hic  super  lerrain  renci-  ^  multkudo  nequil  servando  el  implcndo  attingere. 


tur.  Ibi  enim  ceisitudo  Christi  proptcr  camales  ho- 
niines  et  iemsalem  terrenam  camali  spe  et  dcsiJe- 
rio  legitur ;  hic  autem  remota  omni  copiditate  car- 
^^N^i  convivas  novi  leslamenti ,  spei  permanentis 
limiamentom  tanquam  ipsius  montis  soliditas,  nullo 
fino  interposlto  continebat. 

Et  aecipiens  septem  panes,  gratias  agens  fregit^  el 
dabat  discipulis  suis,  ul  apponerent,  et  apposuerunt 
turbcB.  Dominus  accipiens  pnnes  dabat  discipulis 
suis,  ot  ipsi  acceptos  turbx  apponerent,  quia  spiri- 
talis  dona  scientiae  trilniens  Apostolis  per  eomm 
miiiisteriiiro  voluit  Ecclesiae  suge  per  orbem  vikc 
ciitria  dittriboi.  Qood  aulcm  frcgit  panes,  qoos 


quorum  exsecutio  illos  proprie  respicit,  qui  nuyori 
sancti  Spiritus  gratia  pieui  generalem  popoli  Dei, 
conversatione  mentis  atque  operis  sublimitale  trao- 
scendunL  Qunlibns  dicitur :  Si  vis  perfectus  esse^  vadef 
vende  omnia  qua:  habes^  elc.  Undc  bene  sporUe  qii^ 
bus  Dominicoruui  sunl  condita  fragmenta  ciboriim 
propter  scptiformcm  Spiritus  gratiam,  scptem  foisse 
memorantur.  Nam  quia  ^porte  junco  et  paimamm 
foliissolent  contexi,  inerito  in  sanctoraui  significa- 
tione  ponontur.  Juncos  quippe  super  aquas  oasci 
consuevit,  palina  vero  victricem  oraat  maoom.  fil 
jonceis  vasis  recte  comparantor  elecU,  com  radi- 
cera  cordis,  ne  forte  ab  amore  aeleroilatis  arescai« 
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qins  de  palniaraiii  sunt  folils  oomcxia,  eam  in  de- 
foctu  jam  aiiteraae  retrilnitionis  memoriam  paro  in 
eorde  retinent.  Et  l^eoe  torba,  qoamTis  reliquias  Do- 
iiiinici  prondii  non  caperct,  mandacasse  tamen  et 
5atttrata  esse  narratur,  quia  sunt  nonnulli,  qni  etsi 
omnia  soa  relinqoere  neqiicunt,  lamen  csurienies  et 
sitlentcs  Jostitiam,  saiorantur,  cum  audieiido  man- 
data  legis  Bei  ad  Tilam  pcrveninnt  aeteruam.  Bene 
quatiior  miUia,  ut  ipso  ctiam  numero  doccrent 
Evangelicis  bc  paslos  csse  cibariis ,  per  Dominuni 
Kostrum  Christum,  qui  curo  Patrc  et  Spiritu  san- 
cto  vivit  et  regnat  Dcus,  per  omnia  saecula  s%culo- 
rum.  Amen. 

nOMlLIA  CXXII. 

FERIA    IV. 


Leclk>  Epislolnc  beati  Pauli  apostoli  ad  Romanos. 

FrtUrez^  mkU  nunc  damnationh  e$i  kis  qui  suni  iu 
€hritio  Je$u,  ctc. 

Nihil  nunc  damnationis  est  his  qui  tunt  in  Christo 
Jesu.  Lex  enim  Spiritus  vitai  in  Christo  Jesu  liberavii 
me  a  lege  peccati  et  mortis,  Ex  qoo  inlcUigitur  qao- 
tidiana  gratia  Gbristi  omnes  sanclos  ab  hac  icge 
peccali  et  morlis,  in  quam  jngiter  vel  nolcntes  co- 
gunlur,  inciirrcre,  com  remissioncm  (icbiloruin  suo- 
ram  a  Domino  prccantur  absolvi.  Vidctur  ergo,  non 
€x  persona  pcccatoram,  sed  ex  illorum  qni  vere 
saiicti  at<iue  perrecli  snnt ,  banc  beatuin  Apostolura  * 
pronipsisse  sententiam,  Hon  emm  quod  toio  fecio 
kounm^  ted  quod  odi  malum  hoc  a§o,  el  video  aliam 


enim  ad  gratiam  pertinent  Spiritus  «mdi, 
enim  non  erat  charitas  jusiitis  sed  timory  lex  noa 
impldiatur.  Ideo  igitor  damnatnm  dicit  pcccatuni» 
ut  impleretur  in  nobis  jnstiricatio  lcgis  daUe  « 
Moyse.  SubkUi  enim  de  condiiione  legis^  facii  tuwnt 
amici  ejusdem^  justiftcati  enim  amici  sunt  legis. 
Qtioinodo  aulem  impietur  in  nobis  jastificatio,  nisi 
cum  dalur  remissio  omnium  peccatoram  ?  ut  tn- 
blatis  pcccatis  juslificatus  appareat  mente  serviens 
lcgi  Dei,  hoc  cst  non  secundum  carnem  ambulanSt 
sed  sccundum  spirilum,  ut  devotio  animi,  qui  est  spi- 
ritiis,  non  conscntiat  desiderio  peceati,quia  pcr  caraem 
scminatur  concupiscentia  aniinae,  qiiod  est  peccatum. 
Qiif  emm  secundum  carnemtumt  qu(e  carnit  tuni  m- 
^  piuni ;  qui  vero  secundum  spirkum ,  qum  tunl  tpiriius 


seniiuni.  Hic  jam  aptins  qoasi  inler  nos  el  iudaiosin 
mcilio  slatuens  legem  Mojsi ,  dicit  :  Qui  teeundum 
carnem  suniy  qute  camit  tunt  tapiuni^  hoc  esl,  Maei 
qiios  dicit  sccundum  carnem  Israel,  qui  ea  qiiac  car- 
uis  sunt,  sapiunt  iii  eo  quod  secunduro  carnemlegen 
inteliiguul :  Qui  vero  secundam  spiritum^  de  hisdieeBt» 
quos  Judaeos  dicit  spirita  non  litlera ,  quas  tuui  tpi^ 
riltu  sentiuni. 

Nam  prudentia  camit  mort  esl :  prudeniia  auttm 
tpnitut  vita  ei  pax  in  Christo  Jesu  Domino  notirom. 
Nunquid  non  unum  atque  idem  est»  quod  dicit» 
prudcntia  earnis  morsest :  eni  mors  est?  animae»  sine 
dubio ;  qui  enim  legem  secaBdom  camem,  id  est» 
sccnnJum  litleraminteUexertt,  MBtenil  ad  Clirislum 


ie^m  in  membris  meis  repugnanfem  legi  metuis  meof,  C  qui  cst  vita ,  et  ideo  prudentia  eamit  mort  eal,  pni- 


et  eaptivum  me  ducentem  in  Uge  peecati,  qum  ett  in 
membris  meis.  Lex  enim,  ait,  Spirilus  vitos  in  Christo 
4esm  liberavit  me  a  iege  peccati  ei  mortis,  Blagnam  in 
boc  dedit  securitatcm,  quia  quod  unpowbUe  erat  U" 
9?«,  tii  quo  infirmabaturper  carnem,  Deus  Filium  suum 
mittent  in  timilitudinem  eamit  peccati ,  de  peccato 
damnavil  peceatum  in  carne,  H:ec  dicit  ut  baptizalos 
socuros  rcddat  qui  libeniti  a  pcccalo  smit,  quomam 
quod  impossibite  erat^  inquil,  legi s,  cm  i«i>po$sibiIe! 
iiobis  scilicct  impossibile  crat  mandalum  legis  im- 
plere,  quiasubjcciieramuspcccatouijnstiAcaliolegis 
impleretur  in  nobis,9ifi  iton  secundum  carnem  ambu- 
lamut^  ted  tecundum  spiritum.  Per  banc  etenim  ho^ 
stiam  carnis,  quae  oblala  csl  pra  peceato,  dainiNivit 


dentia  vero  spiritus  vita  et  pax^  vitflMB  naoique  et  pa- 
cem  quae  est  Christus  habet  qui  spiritaliler  iQteUigit 
legcm,  ct  bonis  operibus  implet  quod  recte  in  ouiih 
datis  Dei  sibi  pneccptum  inteUigil;  bic  eum  Chrtslo 
ipso  praestante  in  vila  rcgnabit  aeieraa,qui  cum  Palra 
et  Spiriiu  sancto,  vivii  et  rcgnat  Deus>  per  omnia  a»- 
oula  saeculorum.  Amen. 

HOMILIA  CXXm. 

ITEH  FEMA  IV. 

Lcclio  sancti  Evangelii  secuodam  Maulwiiai. 

In  itlo  tempore  accesterunl  ad  Jetum  Phmritm  at 
Sadducofi  tentantet,  ei  rogaveruni  eum  ui  tignMm  4t 
obIo  ostenderei  eis,  etc. 

Siguum  de  ccelo  quaerant  et  quia  nulta  1 


peceatum,  hoc  est  fugavil  pcccatuin,  el  abstulit,  ut  ^  miUia  secundo  paucls  de  panibas  satiavil. 


justiAcatio  U^gis  implcrelor  in  nobis,  qui  lcgem  se- 
eundum  spiritum  cnstedimus,  et  non  secundum 
carnem.  fai  qiia  parle  secundum  ea  quae  supra  ex- 
pjsttifflus  impossibiiis  erat  lex,  et  infirma.  IJ  enim 
egit  mors  Domini,  ne  niors  iimei*elur,  et  ex  co  jam 
appeierenlor  lemporalia  hona ,  ncc  metucreniur 
temporaUa  mal»,  in  qnibiis  carualis  erai  illa  pru- 
d^niia  in  qwa  impleri  legls  prxcepta  non  polerani; 
ha^e  autem  prodentia  in  hoinine  Dominico  exsliiicta 
ot  ablata  jostitia  legts  impletur  cnm  secnndum  car- 
iium  no»  ambulatur,  sed  secumhim  Spiritum.  Uiide 
verissime  dictum  est,  Non  veni  solvere  iegem,  sed 
"moirre^  Plenifmdo  ergo  legis  charitas^  et  chariiat 


excmpluw  Moysi  manna  ccdUius  missoel  per  euinia 
passim  dispcrso  populum  omnem  nralle 
refickit.  Quod  in  Evangelio  Joannis  peM 
panum  turbas  ab  eo  quaesiase  legimns  dieeaies: 
Quod  ergo  iu  fads  signum^  ut  wdeawmt  ei  crtdmmm 
iibi  ?  qnid  overaris  ?  patret  noslri  mandueaweruui 
rnanna  in  deserio,  sicui  scriptum  esi^  panentdt  emlo 
dedii  iis  manducare. 

Ai  ilte  respondens  ait  ek  :  Facto  v^pere  dicitit : 
Serenum  frii,  rubicundum  ett  euimcmlMm;  etmaite: 
itodie  tempeUas^  rutitalenim  tritte  cteium,  Fadem 
ergo  cobU  dijudicare  nostis,  signa  aulem  tempormm 
non  potettis  ?  Secundum  bistoriaiu  autem  seneuaisi 


nunifcslini  est,  qnod  jbj  clcmrntoniin  ordine  atqqo  A  legis  dmnx  Iraditionibus  liomiiium  postpoiierc,  vol 

impugnare; 


consananda  possijit  et  sereni  et  pluvii  dies  pracMOsci, 
8crib3e  a^qtem  et  Pbarissci  ([ui  viJebnntur  csse  legis 
doctores  ex  Pfopbetaruni  vaticinalionc,  non  polerant 
iuteiiigere  Salvatoris  adventum  :  splriuililer  auteui 
qi\o4  dixit  Dominus,  facia  vez^ere  dicitis :  Serenum 
eritf  rubicund^m  e%t  enim  e(plum^  significat  quod 
per  ^nguioem  passionis  Cbristi  in  primo  advcnto 
in.iulgcnlia  pcccatorum  datur.  Et  mane:  Hodie  tem- 
pcs^flSj  rulfet  eninK  cum  IrifiOtia  (oeli/im  :  significat 
qnod  in  secuiido  advenlu  ignc  praecedcnte  vcnturus 
€St.  Faciem  ergo  coeli  dijudicare  no$tis,signa  autem  tem- 
jwrum  uonpotestit.  Signa  temporum  dixit  de  advcntu 
&IIO,  Tcl  passioiie  cui  similc  est  roscum  coelum  vc- 
epcre,  et  itcm  de  tribulatione  ante  advcntum  suuin 


ccrte  lcgem  verbis  prxdicarc,  factis 
rcrmeolum  est  Sadducconim  Dominum  tentarc. 
nec  doctrinx  ejus  aut  operihus  credcre  :  sed  insul- 
tnndo  alia  quibus  credere  debcani  pctcre.  Fermen- 
tum  Hcrodis  cst  adullerium,  liomicidium,  tcme- 
ritas  jurandi ,  simulatio  religionis,  ct  quod  omniuin 
esi  caput  et  origo  sceicrum  odium  ac  pcrsecutio  in 
Cbristuro,  et  prxcursorcm  cjus,pneconemque  primum 
rcgni  ceelcstis.  A  quo  utrorumque  fermento,  etiam 
Aposlohis  nos  prohibcns  ait  :  Itaque  eputemur  non 
in  fsrmento  malitice  et  nequitio!,  ted  in  aufmtt  stit- 
ceriiatis  et  veritatis, 

At  illi  cogilabant  inter  se  dicentes  :  Quia  panet  non 
acce,.imus.  Sciens  autem  Jesus^  dixil  :  Quid  cogitatit 


iuturum,;  cui  simile  cst  mane  roseum  cum  trisiilia  B  inter  vos,modic(e  /idei^  quiapanet  non  habetit?  Non- 


cccluiu. 

Generatio  mala  et  adultera  tignum  qua^rit,  et  ti- 
ffitum  non  dabitur  eit  nisi  signum  Jona?,  Non  crgo 
datur  signum  gcnecationi  illi,  id  est  tentanliuin  Do- 
iniiium  el  insultantium  verbis  cjus,  tale  utiiiiic  si- 
gnuin,  qualc  tenlantes  quxrcbant,  boc  cst,decoclo, 
qiiibus  tainen  mulla  ccelestia  sigiia  dabal  in  terrn. 
Coftcrum  generationi  qiiau^catiiim  Doniinum,  rcqui- 
reiitiuin  faciem  Dei  Jacob,  signum  de  ca;Io  ostende- 
liat»  quando  cernentibiis  Aposlolis  asccndiiincQcluin, 
quaudo  misso  de  Spiritn  primitivam  implcvil  Eccie- 
siam  :  quan  !o  ad  imposilioncm  inanus  A|>oslolonim 
in  Samaria,  Cxsarea,  Epbeso,  aliisque  urbibus  ac 
locis  pluriniis,  graiiain  de  coilo  Spiritui  sancto  cre- 


dum  intelligitis  neque  recordamini  quinquepanum  [in] 
quinque  millia  hominum,  el  quot  cophmos  sumpsistitt 
Neque  septem  panum  [in]  quatuor  millia  hominum^ 
et  quot  sportAs  sumpsistis  ?  Quare  non  inleiligitis  quia 
non  de  pane  dixi  vobis  :  Cavete  a  fermenlo  Pharisao- 
rum  et  Sndducaorum.  Per  occasionem  proicepti  quo 
Salvator  jusscrat  «licens  :  Cavete  a  fermento  Fhari- 
saorum  et  fermento  Hcrodis  :  docet  cos  quid  signil^ 
cenl  quinquc  panes  ct  septem  sive  piscicuK,  aut 
q:iinque  miilia  bominnin  ct  quatuor  niillia  qiix  pasta 
sunt  in  ercmo,  quo  licet  siguorum  magnitiido  perspi 
*cun  sit,  taincn  aliu:!  spiritali  intelligeiitia  deinonstre- 
tiir.  Si  eni.n  rermcnlum  Pbarisa^orum  et  Sadducxo- 
riiin  ct  rcrmcntum  llerodis  iio.i  corporalem  panem» 


^ ,  „     -^  _.___..  _  _  ^ ^ , 

dentibus  minislravit.  Quid  aulem  signuin  Jonx  sibi  ^  sed   traditior.es    pcrvcrsas    cl   lixretica    significat 


vclit,  jam  supra  dictum  cst,  Sequitur  : 

Et^  relictis  illis,  abiit.  Reliclis  scribis  et  Pharisa»is 
qiiibus  dixcrat ,  Ccneratio  mnla  et  adultera  signum 
qu(prit  :  et  signum  non  dabitur  ei  nisi  signum  Jona\ 
recte  abiit  trans  rretum  et  gentium  secutus  est  po- 
liulus. 

£V  cum  tenisscnt  discipuli  ejus  trans  fretum,  obliti 
iunt  panet  accipere.  Qiiu.Tat  aliquis,  ei  dical,  qiio- 
ir.odo  pnnes  non  habcbani  qui  statiin  implelis  scpleio 
spiinis  asccndcrunt  in  naviculam  et  vencrunt  in  fi- 
iics  &l:)gedan ,  ibique  audiunt  naviganlcs,  quo;i  ca- 
vere  debeant  a  fcrmcnio  Pharisajorum  ct  Sadducico- 
niin,  sed  Scriptura  tqslaiur  quod  obliii  sint  eos  sc 
cuni  tollere.  Qiiod  autem  navigaturi  traiis  frelum 
oliliti  sont  viaMcqm  sumere  sccuin,  indicium  cst 
<|'taai  modicam  caruis  curam  habercnt  in  rcliquiis, 
ijnibus  ipsa  reficiendi  corporis  neccssitas  qux  natu- 
raliter  cuiictis  mortalibuii  Jncsl  intcntione  Dominici 
comikitns  mente  excesscrat.  Unus  vero  panis  qiiem 
secuin  babebant  in  navi  mysticc  ipsnni  panein  vita? 
Dominuiu  videlicel  Salvatorem  designat  :  cujus 
aniore  quia  scmper  intus  reficiebantur  in  corde 
iDiniis  de  lerrcno  panc  quo  corpus  pasci  solct  cura- 
hiui  : 

Qni  dixit  illit  :  Jntuemini ,  et  cnvete  a  fermento 
Pharfta'orum  etSadduca^orum.  In  Marco  ita  scriptiim 
esi:  Mdete  ct  cavete  a  fermento  Pharisivorum  ct  fer- 
n.eato  Herodis.  Fcrincntum  Pharisxorum  cstdccrcla 


dogmnta,  quare  et  cilii,  quibus  nulritiis  est  populus 
Dci,  non  vcram  doclrinam  intrgramque  significent? 
Isliusmodi  fermenlum ,  quod  oinni  ratione  vitandum 
est,  bnbuil,  Slarcion  el  Yalentinus,  et  omnes  hxre- 
lici ;  fermcntum  hanc  vim  habet  ut  si  farinae  mistum 
fiiciit ,  quod  parvum  vidcl.atur ,  crescat  in  majus  , 
et  ad  saporcm  suuni  universam  conspersionem 
trahat.  Ita  el  dortriiia  lueretica,  si  vel  modicam  scin- 
tillain  in  ttir.in  pectiis  jecerit,  in  brevl  ingens  flamnia 
siiccrcscet ,  el  totam  bominis  possessionem  ad  se 
traliel.  IIoc  esl  de  quo  et  Apostolus  loquilur,  Modi" 
cum  fermentnm  totum  massam  corrumpit, 

Tunc  intellexerunt  quod  non  dixerit  cavenanm  a 
fermento  panum^  sed  a  doctrina  Pharitivorum  et  Sad- 
duca^orum.  Qtiod  eis  ulile  erat  persuasit,  qiiod  noci- 
vum  Tiiare  jussit;  doctrina  enim  superbtltiosa  ei 
ba^retica  gravat  magis  qiiam  adjuvat,  mergit  el  non 
erigit.  A  boiio  ergo  magislro  discipuli  instructi  iBtel^ 
lcxcrunl  in  fermcnto  se.Iuctionem  Pliarisaiorum  et 
Sadducxorum ,  imo  omnium  bxreticorum  qui  oon- 
traria  sapiunt  verltati  cxpressam  vitandam  es^» 
qiiam  ct  omnino  ipsi  vitaverunt  et  nohis  fugiendam 
esse  censuerunt,  quatenus  oinnem  errorem  spenieD<- 
tcs  ct  vinm  vcritatis  pcr  omnia  sequentes,  pocnaiii 
;etcrnam  evadcrc  et  vilam  xlemam  promercri  fesll- 
ncmus,  pncstanle  Domino  nostro  Jesy  Christo,  qui 
cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  reguat  Deus, 
per  omnia  sx^cula  sa^culonim.  Amcn. 
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HOMILIAGXXIV.  A 

FERIA  VI. 

Lectio  sancti  EYangelH  sccundum  &Iatih«'euin. 

In  illo  tempore  abiit  Je$u$  iabbato  per  tata  :  disci 
puli  autem  ejut  esurientes  cceperunt  vellere  spicas  el 
manducare,  etc. 

Ut  in  alio  quoque  Evangclista  legimus  propter  ni- 
niiaui  iniporlunitalcm  iie  vescenJi  quidem  habebant 
locum,  et  ideo  qtiasi  homincs  esurie!)ant ;  quod  au- 
tem  spicas  segeium  manibus  confricabant  et  in- 
ediam  coiisolabaiilur  ,  viUe  ausierioris  indicium  , 
non  pncparalas  cpulas,  scd  cibos  siiiipliccs  quae- 
rcnlium. 

Pharism  autem  videntcs  dixerunt  ei :  Ecce  disci- 
puli  tui  faciunt  quod  non  licet  eis  [acere  sabbatis, 
Nola  quoil  primi  aposloli  Sulvatoris,  litteram  legis  B 
Sab!)atis  dcstriiunt  advcrsuin  Ebionitas,  qui  cum 
ca»leros  rccipianl  Aposlolos,  Puulum  quasi  transgres- 
sorcin  legis  repudiant. 

At  ille  dixit  eis  :  Non  legistis  quid  fecerit  Davidj 
quando  esuriit ,  et  qni  cum  eo  erant^  quomodo  intra- 
v':t  in  domum  Dfii^  ct  pancs  propositionis  manducavit^ 
quos  non  licebat  ci  edere ,  nec  his  qui  cum  eo  erant, 
wsi  solis  sacerdotibus  ?  Ad  confulaiKiam  caluinniam 
Pharisa'onjni  veleris  recordalur  hisloria;,  quando 
David  fngiens  Saulein  in  Nobaia,  et  ab  Achimelech 
sacerdote  susceplus,  poslulavit  cibos,  qiii  cum  pnne» 
hiicos  non  hubcret,  dcdit  ei  consccraios,  quibus  non 
lic-ebat  vcsci  nisi  solis  saceidotibus  et  Levitis,  ct 
hoc  Linliim  interrogavit,  si  nuindi  fucriat  a  muiie- 
ribus.  £t  illo  respondente  ab  heri  et  nudiuslertiiis,  C 
non  6ubitavit  panesdare,  mclius  arbitratus,Propheia 
dicentc  :  Misericordiam  volo  et  non  sacrificiumy  de 
faniis  periculo  homines  liherare,  quam  Deo  offerrc 
sacrificiiim ;  hostia  enim  placabilis  Deo,  hominuin 
ftalus  est.  Opponit  ergo  Dominus  et  dicit,  si  et  David 
sanctus  est  et  Achinielech  poniifcx  a  vobis  non  rc- 
preheniUtur,  scd  legis  uterqne  mandatum  probabili 
excusatione  transgressi  sunt,  et  fames  in  causa  est, 
cur  eamdem  famem  non  probalis  in  Apostolis,  quam 
probatis  in  ca?teris?  Qnanquam  et  in  hoc  inulta  di- 
stantia  sit  :  isli  spicas  in  sabbato  manu  confricant, 
iili  panes  comcderunt  Levilicos ,  et  ad  Sabbaii  so- 
lemnilatem  accedebant  neomeniarum  dies,  quibus 
in  convivio  requisilus  fugit  ex  aula  regia.  Observa  ^ 
quod  panes  propositionis  nec  David  nec  pueri  ejus 
acceperint  anlequain  se  a  mulieribus  miindos  esse 
responderunt. 

Aut  non  legistis  in  tege  quia  sabbatis  sacerdotes  in 
templo  sabbatum  violant ,  et  sine  crimine  sunt  ?  Ga- 
lumnianiini ,  inquil,  discipulos  meos ,  cur  per  segc- 
tcs  transeuntes  spicns  trivcrint,  et  hoc  fecerunt  fa- 
rois  ncci^ssitate  cogcnlc  :  cuin  ipsi  Sabbatum  viole- 
tis  in  templo  immolantes  victimas,  cxdenles  lauros, 
holocausta  super  lignorum  struem  incendio  concre- 
mftDteSv  et  juxta  adteriiis  Evangelii  fidem,  circumci- 
deou»  parvulos  in  Sabbato ,  et  dum  aliam  legem 
icrvare  cupitis  Sabbatum  destruaiis.  Nunqiiam  au* 
lcm  legcs  Domini  sibi  contrariac  sunt,  ct  prudeatcr 
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ubi  transgressionis  discipuli'  sui  argul  poleraut, 
David  et  Achimelech  dicit  exempla  scctatos.  Yenun 
autem  et  absque  necessitatis  obtentu  Sabbati  pne- 
varicationem  in  ipsos  refert,  qui  calumiiiam  fece- 
rant. 

Dico  autent  vobis  quia  templo  major  eU  kic. 
Hic  non  pronomen,  sed  adverbium  loci  legenduin, 
quod  major  leinplo  sit  locus  qui  Doniiuum  tenipli 
tencat. 

Si  autcm  sciretis  quid  est  :  Misericordiam  talo  et 
non  sacrificinm,  nunquam  condemnasselis  innocenles» 
Qnid  est,  misericordiam  volo  et  non  sacrificium  supra 
Jiximus.  Quod  autem  scquitur,  nunquam  condemnas' 
seiis  innocentes,  de  Apostolis  intelligendum  est.  Et 
est  scnsus,  miscricordiam  comprobaslis  Achimelech, 
co  quod  n\me  pcriclilanle  DaviJ  refocillare  et  pne- 
ros  ejus,  quare  siuiili  raodo  meis  discipulis  fame  la- 
borantibus  non  compassi  estis,  qui  vos  pane  yerfoi 
coclcslis  quolidie  pascunt,  qualenus  ejus  satietate 
repl  ti  aJ  vilam  possitis  pcrvenire  perpetuam»  prx- 
stanlc  Domino  nostro  Jesu  Ghristo ,  qui  cum  Patr» 
ei  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saecula  sxculo- 
rum.  Amen. 

HOmLIA  GXXV. 

HEBDOMADA    IX    POST    PESTECO$TE?f« 

Lcctio  Episiolx  B.  Pauli  ad  Romanos 
Fratres,  debitores  sumus  non  carni^  ut  seeundm 
carnem  vivamus.  Si  enim  secundum  camem  vixerititp 
moriemini ;  $i  autem  spiritu  facta  camis  mortificave 
ritis,  vivetis,  ctc. 

Apcrlissime  nos  beatus  Apostolus ,  fratrcs  charts- 
simi,  praesenti  lectione  quam  audistis,  camis  desi- 
deriis  non  debere  servire  docet,  dicens  :  Ergo^  fuh 
treSj  debitores  sumus  non  camt,  ut  secundumcantem 
vivamus,  Neque  propterea  nos  fecit  Deus  ad  imagi- 
nein  suam,  ut  carnis  servituti  essennis  obnoxii»  wd 
poiius  ut  creatori  suo  anima  deserviens  ipso  serrilio 
ac  roinislerio  carnis  uteretur.  Sed  fortasse  dicat 
aliquis  quomodo  carni  non  sumus  debitores,  cum  el 
victum  ei  ct  indumcntum  providere  naturae  Aecessi- 
tate  cogamur?  SeJ  ut  ostenderet  Apostolns  noa 
carni  aliqnid  conferre  proprix  necessitatis  culpabile 
esse,  sed  ipsam  vitam  carnis  concupiscentiis  i 
cipare ,  idco  addidit ,  si  enim  secundum 
vixeritist  moriemini.  Secundum  caniem  Tivere  eit 
carnalibus  desidcriis  indulgcre.  In  hoc  ergo  negal 
Aposlolus  no3  debitores  essc,  sicut  ct  alibi  dicil : 
Et  carnis  curam  non  feceritis  in  concupiscentiu  ejut, 
Non  ulique  denegat,  et  ibi  carnis  curam  habendaai 
in  nccessariis  vitic  usibus,  sed  ejus  concupisoenllii 
consenlire.  Scquilur  :  Si  autem  spiritu  facta  carmt 
mortificaveritis  vivetis.  Qui  ergo  secundam  spiritalia 
vivit  desideria,  et  mortiOcat  actus  camis  saae,  i 
vivil  propler  inhabitantein  in  se  Spiritam  vita 
Isio  cnim  modo  quis  actus  camis  mortaficare  po— 
tcst?  Nain  fruclus  spintus  est  charitas,  odium  acliiil 
est  carnis.  Odium  ergo  per  charitatem  mortillcaiaaM 
et  exstinguitup.  Gaudium  in  Deo  sirolllter  fnielu-s 
csl  spiritus.   Tiislitia   hujus   sxculi  qux  morlciwf 
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tfenlor»  emh  es(  actus ,  hxc  ergo  cxslingailur  si  A     Si  auum  plH  ct  /nBredet :  kceredu  qmdem  Dei^  C9- 

namque  senru* 


perfecluni  in  u<rf>is  est  gaudium  in  Deo.  Pax  fruclus 
est  siRiilus»  disscnsio  et  discordia  carnis  sunt.  Sed 
eertuiD  est  discordiam  morlificari  posse  per  pacem. 
Castitas  et  continentia  fructus  spiriius  sunt,  adulte- 
rium  et  fomieatio  camis  sunt.  Verum  est  cnim 
morliicari  posse  libidinem  per  contincnliam,  et 
emuntlari  mala  acta,  adulieria  et  fornicalioncs,sicet 
posttitentia  [F.,  patientia]  impatientiam  exstinguit, 
ei  bonitas  malitiam  perimit,  et  mansuetudo  fero- 
eiMi,  et  castitas  impudiciliam  necat,  talique  ordine 
qui  per  spiritum  actus  carnis  morlificaverit ,  vivet. 
Sei|uiUir  : 

Quieunqne  enim  Sfnritu  Dci  aguntur,  ht  filii  sunt 
Dd.  Nam  qui  in  peccatis  sunt  spiritu  Diaboli  agiin- 
tiT,  qui  autem  Spiritu  sancto  gubernari  merentur,  ^ 
ei  qui  secundum  doctrinam  Spiritus  sancti  vivunt, 
i^i  Spirltu  Dci  aguntur. 

«Voii  enim  aecepi$lii  spiritum  tervitutis  iterum  in 
riMore,  non  spiritum  iilum  iii  qiio  tiinore  tantum 
IkNuino  senrire  debealis,  sed  eam  legem  qua  pcr  di- 
leciionero  potius  Deo  servialis  :  sed  per  spiritum 
serviuitis  in  limore,  qui  est  initium  snpienlix  ct 
scieiiiix  Dei,  cum  priino  Dominum  coepcrit  timere 
et  diabolo  repugnare  in  quo  spiritu  limoris  Domini 
qiMsquc  Domino  servire  debet  inilio  bonaj  conversa- 
tioiiis,  quasi  puer  sub  paedagogis,  ut  discat  tiniere 
Dominam,  et  roandata  cjus  custodire,  qtio  usqiie  ad 
perfectionem  bononim  operiim  xtas  perveiiiai  cl 
mereatur  adoptionis  spiritum  pcrcipere,  et  esse  jani 


hwredet  autem  Chrisii.  Blereedem 
exspectat,  baereditatem  niius  sperat.  Ideoque  salaga- 
mus  ut  non  jam  seni  pcr  timorem  Domino  simiis  sei" 
vientes,  sed  per  amorem  Patris  omnia  bona  facientcs, 
ul  mereamur  bxreditatcm  incormplionis  et  immor- 
talitalis,  a^ternae  simul  glorije  possidere,  et  illud 
etiam  adipisci  quod  ipse  nobis  Saivator  adoptavil  a 
Patre,  dicens  :  Pater,  volo  ut  ubi  sum  ego^  illic  sint  et 
ministri  mei,  Iloc  modo  colixredcs  suos  Cbristue 
non  sohim  iii  parlem  bxreJilatis,  sed  ctiam  in 
consortium  beatitudinis  seternae  penlucit,  cui  sit  bo- 
nor,  laus  ct  gratiarum  aclio,  una  ciim  Palrc  et  Spi- 
ritu  sancto,  per  infinita  Sfecula  sa^culorum.  Aroen. 
HOMILIA   CXXVI 

ITEM    UT   SUPRA. 

Lectio  sancli  Evangelii  secunduro  Mattbaeum. 

Jn  illo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suit :  Attendita 
a  falsis  prophetis^  qui  veniunt  ad  vos  in  vestimento 
ovium,  intus  autem  sunt  lupi  rapaces^  elc. 

£t  de  omnibus  quidein  intelligi  potcst,  qui  aliud 
habitu  ac  sermone  promiltunt,  aliud  opere  dcmon* 
strant.  Sed  specialilcr  dc  ba^reticis  intelligendum, 
qui  videnlur  contincntia ,  castitaie ,  jcjunio  quasi 
quadam  pielatis  se  vcste  circumdare,  intrinsccus 
vero  iiabcntes  animum  venenatum  simpliciorum  fra- 
trum  corda  decipiunl.  Ex  fructibus  ergo  aniniae  qui« 
))us  innoceiiles  ad  ruinam  trabunt,  lupis  rapacibus 
coniparantur. 

Non  potest  arbor  bona  fructus  malos  facere^  neque 


FitiiisDei  per  assueta  bona  opera,  sicut  in  sequenli-  ^  arbor  mala  fructus  bonos  facere.  Quo^ramus  ab  liay 


Inu  dieit  idem  Apostolus  ; 

Sei  accepistis  Sfiiritum  adoptionis  filiomm  Dei,  Ut 
noo  jam  timore  poeii»  Deo  scrviamus,  scd  pura  pcr- 
IfClaqQe  dilectionc  qux  pracdictum  ab  boniine  cxpcl- 
Ht  limorem  ;  cum  ergo  peccalis  niortui  erimus  i)cr 
jHKQitentiam  et  confcssioneni ,  et  dcsierimus  esse 
qiHKi  fuiiuus  servi  peccali,  illi  serviendo  per  assueia 
<H^n  pietatis  et  justitiae,  ac  per  Spirilus  sancli  gra- 
''^in  et  Tocari  et  esse  jam  Filii  Dei  mcrcamur. 

h  quo  ciamamus  :  Abba  Pater.  Quia  jam  per  san- 

^^(icationera  sancti  Spiritus,  qiicm  bonis  ct  sanclis 

'^Hiribus  mererour  in  nobis  mancre,  (iduciam  habe- 

'^us,  Deom  nobis  Patrem  tioniinare,  cuin  nos  fi- 


rcticis,  qui  duas  iiiter  se  contrarias  dicunl  esse  na- 
turas,  si  juxta  inleUigcntiam  eorum  arbor  bona  malos 
fructus  facere  nunquam  potest,  quomodo  Moyses 
arbor  bona  peccavcrit  aJ  aquam  conlradictionis  :  et 
David,  Uria  intcrfecto,  cum  Bcthsabee  concubuerit; 
Pctrus  quoque  in  passione  Deuni  negaverit,  dicciis , 
nesvio  hominem  ;  aut  qua  consc(|iieutia  Jelbro  socer 
Moysi  arbor  mala,  qui  utique  in  Deum  Israel  uon 
crcdebat,  de  !erit  consilium  Moysi  bonum;  et  Achior 
Holopherui  aliquid  utilc  sit  loculus ;  et  comicus 
dixeiit,  quod  benc  dictuin  Ap:>sloIus  comprobavit, 
corrumpiint  niores  bonos  confabulaiiones  pessiina!; 
et  cuni  non  invcnerint,  quid  respondeant,  nos  insere* 
qus  esse  cognoscimus  in   adimpletione  volun-  |.  mus  et  Jiidam  arI)orem  quondam  bonam  fccisse  fru- 


^tis  cjus.  Ideo  volunlate  simplici  operemur  omnia 

^fiaa  qoa  possumus,  ut  filios  nos  Dei  esse  com- 

«^txibemus,  in  dilectione  et  non  jam  in  timore  ser- 

^ieotes.  Qoia  qoi  vocat  patrem,  filium  se  esse  pro- 

j^teiur.  Debet  ergo  patrum  moribus  placabilis  filius 

^^▼eniri,  ue  pro  nomine  qiioqiie  in  vanum  usurpato 

^^Mjori  poenae  suLjicialur. 

ipte  enim  Spiritus  testimonium  reddit  sptritui  nostro 

sumMs  fiia  Dei.  Ipse  quippe  Spirilus  ser>ilutis 

'  qucB  in  timore  tantum  Domino  servivimus,  te- 

onium  reddit  spiritui  adoptionis,  in  quo  pcrfecto 

V^  cbaritalem  Deo  servierimus,  quod  sumusfiiii  Dei. 

Viua  uon  nisi  fiiii  Dei  arrham  sui  spiritus  percipere 

^crentur. 


ctus  malos,  posiquam  prodiderit  Salvatorcm,  et  Pau- 
lum  arboreui  nialam  eo  tempore  quo  perscquebatur 
Ecclesiam  Christi ,  fecisse  postea  frucliis  bonos 
quando  in  vas  electionis  de  pcrsecutore  translatua 
est.  Tandiu  crgo  arbor  bona  fructus  non  facict  ma- 
ios,  quanUiu  iu  bonilatis  sludio  perseverat,  et  mala 
arbor  manet  in  fructibus  peccatoruin  quaudiu  ad 
pocnitentiam  non  convcrtitur.  Nemo  eniin  permanens 
iu  co  quod  fuit,  incipil  id  esse  quod  nondum  coeperit. 
Omnis  arbor  qua  non  facit  fruclum  bonumt  excide- 
tur  ct  1)1  ignem  mittetur.  Quia  unusquisque  perversus 
per  validam  judicii  scntcnliam  de  terra  vivenliuir 
eradicatus  in  gehennx  ignem  miltitur  qui  hic  boui 
operis  fructum  fecissc  noa  ioventlur. 


\ 


Ttn  B.  RADANI  }LKmi  AaCHIEP 

Igkof  9X  fmciikuM  e^rum  eogno$ceti9  eo$»  Qa\  snnt 
eifo  frueUWi  q«ilias  imrentis  eognoscamiis  artMrem 
nialMn :  didt  Apostolus :  ManifeUa  opera  camie,  qum 
sufU  formcatiQnee^  immnnditiae,  iuxuria^  rdoiornm 
Mervitu»i  nemficia^  immicitia^y  conieniionee,  amuiutio' 
ne»y  amimosiiutet^  dieesneioneSf  hwretet,  inoidiag^  ebrie- 
tate» ,  eomesMtione»^  et  kis  simiiia  qutt  prwdieo  ro- 
bis,  sictu  prwdixiy  quoniam  qui  talia  a§unt  re§num 
Dei  non  coneequentur.  Et  qui  sunt  per  qnos  cogno^ 
srimus  arborem  bonam,  idem  ipse  Aposiolus  con- 
sequenlcr  dicit :  Fructu»  autem  epiritu»  e»t  charitm»^ 
gaudium,  pax^  longanimita»^  bemgnita»y  bonita»^  ft- 
deSj  maneuetmdo^  coniinentia,  etc. 

iVoit  omni»  qui  dicit  mihi :  Dominej  Domine,  intra- 
bit  in  regnum  cceiorum;  »ed  qui  facit  foluntatem  Pa- 
tris  mei  qui  in  ccsli»  eet^  ip»e  intrabil  in  regnum  coeto- 
ruM.  Regiium  cmlorum  sola  ifCrliorura  oflicia  nuii 
olitiuent,  ueque  qui  dixeriiit,  Domine^  DominCy  cobxre- 
des  iliius  erant.  Quid  entm  nieri.i  cst  Uomino  diccrc, 
Domine  ?  nunquid  Dominus  non  erit,  nisi  dictus  fue- 
ril  a  iiobis?  el  qoae  ofiicii  saiictiias  est  nominis  nnn- 
Gupaiio,  cum  ecelestis  regni  iter  potivs  obedieiilia 
voluntalis  nen  Dei  nuncupalio  repertora  sit?Ergo, 
sicut  supra  dfxefat,  eos  qui  baberent  veslem  bonai 
Titae  noii  rccipiendos  pi-opier  dogmatum  neqiiitiaiu, 
ita  nuncecoiitrarioasserit,  nebis  quidem  accomino- 
daiidani  tiilem,  qui  ctrai  polleaiit  iiitegritate  fidei 
turptter  vivant,  et  doctrinae  iHtegritatem  malis  ope- 
riLus  dcslruant.  Ltrutnque  enim  Dei  servis  nccessa- 
riuni  est,  ut  et  opus  sermone,  et  senno  operibus 
coin|rroLetur,  buic  sententisB  potest  iliud  videri  con- 
trarium ;  l9emo  poteet  dicere  Dominu»  Je»u»  nisi  in 
Spiritu  sancto.  Sed  moris  esl  Scripturarum  dicta  pro 
factis  accipere,  ut  statim  iii  consequentibus  appixi- 
balur,  refulM-i  ees  qui  jactant  sine  operibus  scien- 
tiam  Domini,  et  audiOBi  a  Salvalorc  :  liecedite  a  me^ 
operarii  iniquitatis^  neecio  vo».  Et  Aposlolos  hunc 
sensum  loquitnr :  Confitentur  »e  Dominum  »cire,  facti» 
autem  negutH.  Quoniam  secundum  Salvatoris  sen- 
tenliara,  qui  matuiaia  Dei  recte  ereden»  operibu»  boni» 
tOMmmnaeerit  et  docuerit  »ie  homine»,  hic  magna» 
uocabittn  in  regno  ccBlorum;  qui  autetn  docuerU  et 
non  feeerit^  minimus  vocabitur  in  regno  ccsiorum. 
UOMILIA  CXXVII. 

FERIA   IV. 

Lectto  EpislokB  beaii  Paoli  aposloli  ad  Romanos. 

Fratre»,  »i  cum  adhuc  peccatore»  e»»emu»y  Chrietu» 
pro  nobi»  mortuu»  esf,  multo  magi»,  ju»:ificat%  nunc 
in  sanguitte  ipsius^  salvi  erimu»  ab  ira  per  ipsum,  etc. 

lioc  dicit,  quia  si  pro  peccatoribus  filium  suum 
Deusoccidi  permisit,  qnid  faciat  pro  justificatis,  nisi 
servct  eos  ab  ira,  id  cst,  tutos  illos  prxstet  ab  ili.i- 
aione  diaboli?  ut  securi  sinl  in  die  judieii  cum  cospe- 
rit  perfldos  ultio  devastare ,  quonlam-  enim  bonitas 
Dei  noUimi  pcrire  vult,  mortem  dignissimam  dedit, 
Bt  intelUgentUras  Dei  graiiara  drea  se  addtret  dl- 
gniuiem  et  gtoriam.  Iflgrati-  hi  siinl  qui>  Deo  vo^^ 
eante,  disae&itont,  Dei  grtiitam  abMienies  ai  in  pro- 
posiio  erroris  el  naligtfilaifs  permancani.  No»  piiu> 
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A  sane  quod  diiosa  sli  apnd  Paiiliirii  Tartecas  ipsa  ter- 
borumi  quod  aiiquamlo  inflnnos,  afiqoaridii  ifti^oo^ 
aliquati(!e  peccalores  noininat,  pro  qaibas  Ghrtslum 
mortmtm  dicit,  et  quamvis  imperitnm  se  fateatar  in 
serraone,  non  Uimcn  arbitror  quod  id  hrs  ille  iiiip&- 
ritia ,  sed  potius  pfofundam  sciemiam  Tariaverit. 
Per  hxc  namque  tria  onme  peccaii  coUigiior  | 
aut  enim  ignorans  Deiim  quis  et  noiens  servare  i 
daium,  vincftur  fragiiftale  camis,  et  iUecebris  prae- 
sentis  vita!  decipiittr,  et  infirmns  appellaiur;  aul 
sciens  voleiiSqiie  contcmnit  mandatiim  .ei  odit  diaeb- 
piinam  Dei,  ac  pnijicit  sermones  ejus  posi  se,  ei  pec* 
calor  nominalur ;  atque  ila  Pauliis  qui  se  imperitum» 
ntdiximus^  in  serinone  profiteiur,  in  tribus  bis  di- 
versitalihus  ouiversa  pro  qiiiiius  Cbristus  praedicsH 

B  tur  mortuus  esse  complcxus  esi.  Uuod  si  imerdmii 
ctiam  hi  qui  sub  lege  sunt,  et  Deum  cotero  vide&Mir, 
inipii  in  Scripturis  diviiiis  nominaiitur,  ideireo  fit 
quia  relinqueotcs  Deum  patrum  suorum»  deos  gen- 
tiunt  colunt :  quotl  vero  Paulus  se  cum  |ieecaloriiNis 
numerat,  qui  sdiis  dicit :  No»  natura  Juderi  et  lu^ti 
ex  gentibu»  peccatores^  humilllatis  ejus  est  virlos ; 
ifiiilatur  enim  tlliim  qui,  cum  pcceatum  non  fecisset, 
pcccatum  pro  nobis  factiis  esl,  ct  ctim  Deus  essel 
iiiter  homines  conversalus  esl.  Commendat  ergo 
»ttam  charitatem  Deus  in  nobis  :  hic  comittendal  el 
confirmat,  et  amabilem  facil  pro  bcneficlis  prxsliltt. 
Qirod  enim  Ghristus,  cuin  adbuc  peccaiorcs  essemns 
pro  nobis  mortiius  est,  spcm  nobis  dat  quod  miilto 
magls  iios  a  peccato  purgatos  el  justificalos»  ab  ira 

C  qiiae  imniinet  peccaior.iL'Us  salvavii  per  ipsum,  eiqul 
alicnos  el  iniinicos  iia  dilcxil,  ut  pro  uobis  ad  mor- 
tcra  unicnm  siium  darei,  mullo  magis  suos  eflSecios 
et  reconciliatos  sibi  aMcrna  salutc  doiiabit.  Mmlto 
ergOj  inquil,  magis  justificati  nune  in  »anguine  ipeius 
ealvati  erimu»  ab  ira  per  ipeum.  In  superioribns  qoi- 
d jm  dixerat :  Justificati  i^tur  ex  fide  pacem  habeu" 
mu»  ad  Deum ;  et  nuiic  dicit :  Multo  magi»  nuuc  j«- 
etificati  in  »anguine  ipsitt»  »ulvi  erimtu  ab  irm  per 
ipsum.  Ex  quo  ostendit  qnod  neque  fides  nosiray  sino 
Ghristi  sanguiiie,  neque  sangois  Ghrisii  bos  lioe  fido 
nostra  justificat ;  ex  utroque  t^meo  molto  magis  san* 
guis  Cbristi  nos  qnam  fides  nostra  jusiificai,  ei  ideo 
niibi  videiuT  cuin  in  superioribus  simpliciler  dixerilv 
juetificati  ex  fide^  liic  addidisse,  muUo  magi»  ergo 

D  mnc  justificati  in  »anguine  eju»y  ui  docerei  qnia  ab 
ira  veiitura,  ctiainsi  fides  nostra  nos  salrei»  etiaj»i 
opera  jusiitiae,  snper  bsee  Uraen  omnia  maho  magis 
sanguis  Christi  salvos  nos  fociat  ab  inr  TeBtara.  Si 
enim  cum  essemu»  recoticiliati^  »umu»  Deo  pet  murtem 
FHii  eju»,  muttomagi»  reconcHiati  so/vt  rniNM  iii  ails 
ipsws.  Muiufeslum  est  quia  si  ul  reconciliarel  oos 
sibi  Deos,  fiUum  suum  morti  tradidii :  quanio  magis 
rcconciUaios  St^ilvos  faciei  in  vita  ipsius!  Si  eutm 
mors  Salvaioris  profuit  nobis,  qtmolo  magis  vila 
ipsitts  com  resnrgit  a  mortuis,  quia  aicot  mori  ijus» 
a  diabob  nos  eruit,  ita  el  viu^i  de  die Jttdieii  iioi 
liberabit :  ergo  Gbristus  pro  impiis  morUius  est,  ci 
Chrislus  Dcus  esl ;  quomoJo  non  regnabit  iuvealut 
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in  vita  Doi  jusltis,  quaiido  nc  perirct,  imr\e.  Dei  qu%-  A  iiHcilias,  el  agcre  ea  qu.T  odit  ille,  quem  nobU  i 


ftiliis  iiniiius.  hi  viia  cnim  Del  saivi  eriiDus,  quia  in 
Tiu  uostra  pcrieranius.  Sed  cum  audimus  et  vilam 
Dei,  «i  morlero  Dei  discernamus  qiiiJ  uiide  sit,  vi- 
laui  qnippe  atluUi  nobis,  mortem  veru  accepit  a  no- 
bis,  iiec  tamen  pro  siio  inerilo,  scil  pro  iioslro,  fni- 
flOHb  inqnit,  W  no$  natura  filii  ira  $icut  et  ca^teri, 
iu  Mc  ira  cum  essent  bomines  per  originale  peci-a- 
luiu  taoto  gravius  et  peruii^iosius,  quanio  liiitjora  vcl 
phira  insuper  addi<Icrunl :  Necetsarius  trat  medialor^ 
hoc  est  reconciliator,  qui  hanc  iram  sacrificii  «itf^- 
iari$^  cujus  erant  umbro!  omnia  $acrificia  iegi$  et 
propketarum,  oblatione  placaret,  Cum  auteni  Dcns 
irasci diciiur,  non  ejus  s>gnficatur  perlurbalio,  qua- 
Iis  esl  in  animo  irascenlis  hominis,  sed  cx  iiuinunis 
niotibus  translalo  vocabulo,  vindicta  cjus,  quas  non  B 
nisi  justa  est,  irae  nonicn  accepit.  Quod  ergo  pcr 
uiediatorem  reconciliainur  Dco  et  accipiinus  Spiri- 
luin,  ut  ei  inimicis  efliciainur  Glii  Dei,  quotquot  enim 
gfnritu  Dei  aguntur^  hi  filii  $unt  Dci,  hac  e$l  gratia 
Dei  per  Je$um  Chri$tum  Dominum  nostrum,  Si  enim, 
luquil,  eum  inimici  e$$etnu$,  reconciliati  $umu$  Deo 
per  mortem  filii  ejuty  muUo  ma§i$  reconcitiati,  $aivi 
erimu$  in  vila  ip$iu$.  Et  i-eliqua.  LviJcnter  ostenditur 
iion  esse  aliqiiani  sui>si:nitiain  qu;c,  secuntuiu  dc- 
riuilionem  Marcionis  et  Valcntini,  naturaliter  sit 
iuittiica  Deo.  Alioqoin  si  quod  inimicum  est,  nalur«c 
esfiet  et  non  voluiitatis,  qui  inimici  sunt  Deo  recon- 
d&^ktionem  uiiquc  non  babcrent,  ubi  auiem  e\  ini- 
mico  quis  aiuicus  cilicilur,  ccrium  est  quod  dnin  ea 


nisi  eflusio  saaguinis  sacri  reconciiiaverat. 

iVoA  solum  auiem  hoc^  $ed  et  glonamnr  in  Deo  p€r 
Dominum  no$trum  ieeum  Chri$tMm^  per  quem  nuen 
rcconciiiationem  aecepimu$.  Noii  ianium  pn»  acccpui 
salate  et  sccurit;ite  Deo  gratias  agendas  liocct,  sed  et 
gloriandum  per  Jesum  Christum  in  Deo  qui  digujUiS 
est  ex  inipiis  et  iuiinicis  dici  no&  suoei  aniicos,  ul 
omnia  beneflcia  per  Cbristum  cousecutos  nos  gaii- 
deainns,  et  iil  quia  per  ipsum  cognovimus  Doniiiioin 
gloriantes  in  co  rediiamus  ei  bonoriiceutiam  p:\mn 
Deo  Puiri  ipso  sibi  idoneo  teste  pnefiicaiitc,  ut  hono* 
rificent,  inquit,  FiVtun»,  $icut  honorificant  Putrem  : 
qui  cuin  Palrc  ei  Spirilu  saucio  vivit  et  regnat  Dea> 
l>cr  omuia  sxcuia  sa:culorum.  Aroen. 
HOMILIA  CXXVIil. 

ITEM   rERlA    IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Marciun. 

/n  itlo  tempore  dixit  Joanrie$  ad  Jesum  :  VidimuB 
quemdam  in  naminc  tuo  cjicientem  dcpmonia^  qui  nem 
$equilur  no$,  et  prohibuimun  eum,  elc. 

Joannes  prascipua  devolionc  Dominum  aroant, 
ideoqne  redaiiiari  dignus,  excludemhim  bencftcio  pu- 
iavii  ciim  qui  iion  utaiur  oilicio.  Scd  Dominus  docet 
ucniin.  m  a  bono  quod  ex  parie  habet  arccmluni,  sed 
aJ  hoc  potius  quo.l  nondum  habet  essc  provocau- 
duin.  Nam  scqiiitnr : 

Je$u$  autem  ail  :  Nolite  protiibere  eum^  nemo  e$t 
enim  qui  faciat  virtutem  in  nom',ne  meo^  ct  po$9H  citof 
male  toqui  de  me.  Qni  enim  non  est  adver$um  vos,  pro 


operaagil,  qua  non  amat  Dcus,  inimicus  cst  Dei,  el  ^  vobi$e$t.  Hac  doctus  senienria  dicit  AposioUis:  Sed 


ciusqttiique  taro  gravis  et  lamodibllis  eflicitur  ini- 
inicos,  quam  multipiicavcrit  opcra  iuiinicitiis  digiui. 
Sioi  ergo  meusune  ct  gradus  qnidam  in  liis  pccca- 
Unoi  qnaliUiie  et  quantitate  distincti,  qui  iniinici 
Wi  Deo,  unde  et  ille  qui  sopra  onir.es  p^ccavit  a 
I^^ulo  ultimus  inimicus  destruendus  esse  mcmoralnr. 
Vers)  auteni  vice  et  ordine,  etiam  eos  qui  recoiici- 
liati  SHiit  per  mortem  Filii  ejus,  io  amicis  baberi 
^eritmi  cst,  et  esse  aliqucm  iia  amicum,  sicut  Moy- 
tes  aniicus  Dci  appellatus  est;  esso  quo(iuo  alios, 
Idibus  dicit  Salvaior :  Jam  non  dico  vos  tervos,  $cd 
<tMJcoi.  Credo  auiem  esse  adbuc  nuigis  familiares 
^liquos  in  ccclcsiibus  ainicos  apiid  Deum,  vcl  illos 


sive  orcnsionet  $ive  teritate  Christue  annuntietMr,  et  in 
hoc  gaudeo,  $ed  et  gaudcbo.  Scd  licct  iHe  gaodcat, 
ctiam  de  his  qiii  Chrisium  annuntianl  non  sincerc, 
ct  iales  r.liqiiando  in  non.inc  Christi  signa  facicB- 
tes,  ab  aliorum  saiute  seniinniur  non  csse  prohS- 
bendi ,  non  tamcn  ipsis  per  talia  signa  secura 
sna  conscicntia  rcddilur  quin  potius  in  illa  die,  cum 
dixerunt,  Domine^  Dominc^  in  nomine  luo  propheta" 
vfffius,  ct  in  tuo  nomine  damoma  ejccimu$^  et  \p  luo 
nomine  virtHtes  mntlas  fecimus,  rcsponsum  accipicnt, 
quia  nuuqKam  uovi  ros,  discedile  a  me^  qui  operamini 
iniquitatem.  Ilaquc  in  h;crclici$  ei  lualis  catholieis 
non  sacrainfiita  commtinia  in  qiiibus  nobiscuin  sunt 


qui  sempcr  vi.Ient  facicui  Dei,  vel  eos  qiii  sciiiptT  ^  et  advci*suni  nos  non  siint,  sed  divisioncm  paci  ve- 


^«lant  in  conspectu  Aliis^^imi,  ui  snpra  dixiiniis  cssc 
^ociDdam  novissiuiuin  .iiiiicuin,  ita  ut  ct  ibi  pro 
Virlutam  meritis  habcantur  aiiqui  summi,  aliqisi  po- 
lUeriores  amici;  cum  bxc  auicm  iia  sint  acscio.si  is 
qni  adbuc  permanet  in  his  operibus  qux  odil  Deus, 
ei  pro  qaibus  inimiciti»  sunt  intcr  Deum  ct  homincs 
reconcttiatns  esse  Deo  per  sanguinem  Christi  merito 
dicatur.  Quomodo  euim  rcconcilatus  esl,  qui  csi  ini- 
micus?  Paulus  ergo  merito  et  dc  se,  ci  si!>i  simili- 
kis  diclt :  Qtii  cum  inimici  essemus,  reconclliati  $u- 
wnu  per  $anguinem  FHHejus,  Gramlis  pudorcst,  ubi 
taUs  reGonciliaiio  facta  est,  ubi  iniinici;ias  Inicr 
Dedm  et  homines,  non  sermo  pcccatoris,  sed  sanguis 
iniorcestoris  absolvit,  ilcnini  uon  convcrti  ad  ini- 


ritatiquc  contrariam  qua  ndTcrsuin  nos  suni  ef  Dc- 
mimiin  non  scquunlnr,  no!)iscuiii  dcicslari  ct  pro^ 
hibcrc  dci.cmiis. 

Quisqnis  enim  potum  dederit  vobis  caticem  aqua:  (n 
nomine  meo^  qniu  Cliristi  es:i$  :  unien,  dico  ro^ft,  non 
pcrdet  mcrcedem  suam.  Lcgimns  in  propliela  Dnvid 
ad  excusanJas  cxcusaliones  in  pcccnlis,  quia  midif 
peccaloruni  suorum  quasi  jiislas  pnctcnduni  occa- 
siones,  ui  quod  voluniate  dclinqnunt,  videantur  no- 
cessilaicpcccare  :  Doininus  auiem  scruiaror  cordis  ct 
renum,  et  qui  futuras  cogitaiiones  in  singulis  coiitue* 
tur,  dixerat :  Quisquis  unum  pari*uium  receperit  in  no- 
fftfne  meoy  me  recipit.  Poterat  aliqnis  causari  et  di* 
cerc,  Patip<'Ttaie  prdbibeor,  tenaltas  me  reiUiet,  et 
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hMpiulls  eftse  non  possim,  ei  haiic  excusationein  A  crcdunt  iu  eum,  nunc  consequenier  admonet,  auan* 


leriftsimo  pracccpto  diluit,  nt  calicem  aquae  et  hoc 
frifid^e  juxta  Mattha^um  toto  aniroo  porrigamus  : 
frigidw^  inquit,  aqua^y  non  calidup,  ne  et  in  calida 
paupertalis  et  penurijc  lignorum  occasio  qu^ercretur. 
Talc  qiiiJ  et  Apostolus  ad  Galatas  prsccipit,Commii- 
nicei  i$  qui  caleehiititur  verbo^  ei  qui  $e  catechizal  in. 
ommbui  bouis,  Et  discifHilos  ad  magistrorum  rerri- 
geria  cohortatur  ;  et  quia  poterat  qualihet  tendere 
[Forte,  pnctcndeie]  paupcrtatem  et  pncceptum  elu- 
dcre,  priusquam  illud  proponat  imminentem  solvit 
qiiaestioncni,  diccns  :  Nolite  errare,  Deu$  non  irride- 
lur,  Quoj  enim  teminaverit  homo^  hcec  et  metet. 

Etqui$quis  seandalizaverit   unum  ex  hit  pusillis 
credentibus  in  me^  bonum  est  ei  magiSy  si  eircumda" 


tum  cavere  dcbeamus  eos  qui  scandalizare  nos,  id 
est,  Tcrbo  vel  exemplo  suo  ad  ruinam  pcccati  pm- 
pellore  certant.  Manum  quippe  nostram  appeila!, 
necessarium  amicum.  Ciijus  opere  atquc  auxilio  quo- 
tidiano  opus  habemus.  Sed  talis  si  nos  l»v!crc  i» 
caiisa  animoe  voluerit,  excludcndus  cst  a  nostra  socie- 
taie,  ne  si  cumperdito  in  hac  vita  partem  habere  vo- 
lumus,  siinul  iit  futuro  cuiii  ipso  pereamus ;  quod  au- 
tein  subjungiiur : 

Vbi  vermis  eorum  non  moritur,  et  ignis  non  exstlH" 
guiturf  in  Tcrme  putredinem  gehennae,  sicut  iii  igne 
ardorem  designat,  sive  vcnncin  dicit :  scrnm  sccte- 
rum  pcenitudinem,  quae  nuiiquam  in  tormeiilis  con- 
scientiam  afllictorum  montcre  cessabit.  Ut  igiiis  sil 


returmola  asinaria  collo  ejus^  et  in  mare  mitterelur.  B  poena  extriiisecus  scrvieiis,  et  vcrmis  dolor  interiut 
Quanquam  haec  gcneralis  possit  esse  sententia  ad*      accusans. 


versum  omnes  qui  aliqiiem  scandalizant,  tamcn  juxta 
conscquentiam  serinonis,  etiam  contra  Apostolos 
diclum  inlelligi  potesl,  qiii  inter  sc  disputantes,  quis 
esset  illorum  inajor,  viJebanlur  invlcem  de  digui- 
tate  coulcndere,  et  si  in  boc  viiio  permansissent,  po- 
teraiit  eos,  quos  ad  fldcm  vocabant,  per  suum  scan- 
daium  pcrdere,  dum  Apostolos  videiit  inter  se  de  ho- 
nore  piignarc.  Quod  autem  dixit  :  Bonum  est  ei  ma- 
gis  si  circumdaretur  mola  asinaria  coUo  ejus^  sccun- 
dum  rilum  proviucioi  loquitiir,  qiiod  majorum  cri- 
minuro  isla  apud  vctcres  Juduios  pccna  fuerit,  ut  in 
profundum  ligato  saxo  diincrgcrentur.  Et  revcra 
ineliusest  iiinoxiuin,  poena,  quamvis  atrocissima, 


Et  sipestuus  te  scandalizatj  amputa  ilium  :  bonum 
crt  tibiclaudum  imroirc  in  vitam  (rlernam,  quam  duog 
pedes  habentem  milti  in  gehennam  ignis  inex4tinguibi~ 
lis.  In  pede  sicut  et  iu  manu,  charos  inemendabilcs 
docet  alienandos  a  nobis,  ne  pcr  immunditiani  eo- 
rum,  quos  castigare  nequiinus,  el  ipsi  poiluti  pcr- 
camus.  Sed  manus  propler  opus  necessarium  no- 
bis :  pcs,  sunt  dicti  talcs  propter  niinistcrium  discur- 
sisqiie  no^lris  usibus  accommoduni. 

Quod  si  oculus  tuus  scandalizat  f«,  erue  eum ;  60- 
num  est  tibi  luscum  introire  iit  regnum  Dei,  quam  duos 
oculos  habentem  mitti  in  gchennum  igiiis,  In  oculo 
quoquc  propler  scandalum  erueudo,  iidcm  uoslricar- 


temporali  tamcn,  vitain  fiuire  corporcam,  qiiam  lac-  C  nalileraniici,spiritaliler  vcro  advcrsarii  dcsi{;;iiaiitur. 


dciido  fralrcm  morlcm  aiiimai  mereri  pcrpctuam. 
Recte  autein,  qui  scanJalizari  polest  pusillu.s  appcl- 
latur.  Qui  cuim  maguus  est  quoJcunque  viJerit» 
quodcumque  passus  fiicrit  non  dccliual  a  fidc ;  qui 
aiitem  pusillus  csl  aniino  ct  parvus  occasioiies  quse- 
rit  quoiiiodo  scandalizcliir.  Proptcrea  deiiiquc  opor- 
tet  nos  maxiiuc  his  consuierc  qui  [Kirvi  suiit  in  fidc, 
ne  occasione  noslri  ofleudantur  et  recedant  a  iide,  ac 
dccidant  a  sulutc.  Notunduin  sane,  quod  iu  nostro 
bono  T^pcre  aliquaudo  cavciidum  est  sraudaiuin  pro- 
ximi,  aliquando  vero  pro  uibilo  contcinncudum.  In 
quunlum  eniiu  siiie  pcccato  possumiis,  vitai*c  proxi* 
inoruin  scandaUim  dcbeinus.  Si  aulcm  dc  Ycrilate 
scandalum  poiiilur,  utiiius  periuitiitur  scundaluin  na- 
sci,  quam  vcritas  relinquatur.  Ileui  pcr  inoiam  asi-  ^ 
iiariam  sxcularis  vitae  circuilus  ac  labor  expriinilur, 
et  pcr  profunduin  maris  exlrcma  daiunalio  designa- 
tur:quiautcm  ad  s.inctitatis  spcciem  deductus,  vel 
verbo  caeteros  dcslruit  vel  cxenip?o,  nielius  profecto 
erat,  ut  hunc  ad  mortem  sub  exlerlori  habiiu  tcr- 
rena  acta  constringcreut,  quain  sacra  oincia  iu  culpa 
cxtcris  invitabilem  deuionstrarenl,  qiiia  niniirum 
si  solus  caderet,  utcunque  huuc  tolcrubiUor  iufcrui 
poena  cruclaret. 

Et  si  scandalizaverit  te  manus  tua,  abscinde  Hlam^ 

boHum  quippe  est  tibi  debilem  introire  in  vitam,  quam 

dmu  manut  habentem  ire  in  gehennam  inexstinguibi- 

I  «opra  docuerat  ue  scandalizemus  eos,  qiii 


Sed  cuin  nos  eorum  consuliis  ac  provisione  opus  ha- 
bcmus,  ilii  vcro  consilio  nos  pravo  decipere  al(]iie 
iii  iter  erroris  deflectere  quxrunt;  scandaliim  qui|)po 
serino  Graicus,  qiiod  nos  oflendiculum  et  ruinani  et 
iinpactioiicm  pedis  dicere  possumus,  quod  quantuiii 
possumus,  devitare  dcbemus  quateiius  poenani  ge- 
hennxcvadcntcs  ad  vitum  possimus  pervcnire  seni- 
pilernam,  prxstanlc  Doinino  nosti-o  Jesu  Christo, 
(|ui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  ct  regnal 
Deus  pcr  oinoia  sxcula  sicculorum.  Aincn. 

IIOMILIA  CXXIX. 

FKRIA   VI. 

LcctiosancliEvai:gclii  sccundum  Matthxum. 

In  illo  tempore  dixil  Jesus  turbis  Juda^orum  et  prith' 
cipibus  sacerdotum:  Viv  vobis,  Scriboi  et  Pharisceik^' 
pocri/rr,  quia  claudiiis  regnum  caslorum  ante  hominei, 
Yos  quippe  non  intratis^  nec  introeuntes  sinitis  tii* 
trarCf  elc. 

llabcnt  Scribui  et  Pharis^i  legis  Prophetarumqoe 
noiiliam,  sciunt  csse  Christum  liiium  Dei,  non  igno- 
rant  ualum  esse  de  vvrgine,  sed  duin  adveutum  ejui 
corporcum  a  Prophelis  praedicaluin,  doctriuae  si- 
mulatione  abscondunt,  et  praedam  de  subject:^  silii 
plcbe  appetunt,  nec  ipsi  introeunt  in  regna  coelorum, 
neceos  qui  polerant  iutrare  pcrmittunt.  Uoc  cai 
quod  in  Osee  propbeta  Dominus  argutt  diccDS :  Jkkt' 
conderunt  sacerdotes  ftam,  interfecerunt  ticimam.  El 
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rarsos  sacerdoles  non  dixerant,  ubi  cst  Douiinus,Tci  A  Dominus  dixit,  quid  enhn  mtjus  ett  aurum  an  t^m- 


eerie  oninis  magisler  qui  vcrbo  aeJificat,  et  scanda- 
lizat  malis  operibus  discipuJos  suos»  claudlt  aute  eos 
Tegoum  coelorum. 

Ycg  vobis,  tcribo!  et  Phamcei  hypocrita^,  quia  cir' 
€uHu  mare  et  aridam  ut  faciatis  unum  proselytam ; 
«I  enm  fuerit  factus^  facitis  eum  fHium  geliennoi  duplo 
quam  vos.  Non  eo  sludio  servamus  qu'jcsita  quo  quae- 
rimus.  Scribae  et  Pharisaei  totum  luslrantes  orbem 
propter  negotialiones  et  diversa  lucra,  tam  a  disci- 
pulis  capiauda,  quam  per  imagines  sanctitalis,  id 
sludii  habebant  de  genlibus  facerc  prosclytum ,  id 
est,  advenam,  et  incircumcisum  miscere  popuio  Dei. 
Sed  qui  ante  dum  esset  ethnicus,  simpiiciter  crrabat 
eterat  seroel  filius  gehennae,  videns  magistrorum 


plum  quod  sanctificat  aurum ;  et  itenim  :  quid  enim 
majus  est  donum  an  altare  quod  sanctificat  donum  : 
ita  intclligcnduni  est,  templum  et  ailare  ipsum  Ghri- 
stum,  aurum  ct  donum  luudes  et  sacrificia  precum, 
qax  in  co  per  eum  oficrimus  :  non  enim  ille  per 
haec  sed  ista  per  illum  sanctificaniur. 

Vo?  autem  vobis^  scriba:  et  Pharisan  hypocritce^  qui 
decimaiis  mentham^  ei  anethum,  et  ajminum,  et  re/i- 
quisiis  qu(v  graviora  sunt  legis^  judicium  et  misericor- 
diam,  el  fidem  :  ha^c  oportuit  facere  et  illa  non  omit^ 
tere.  Multa  in  lege  pr;ecepta  sunt,  qua;  lypos  profe- 
runt  luturorum  :  alia  vero  qua;  aperta  sunt,  et  iliu- 
minanl  oculos  juxla  Psalmislain  dicentem,  manda- 
tum  Domini  lucidum  iltuminans  ocuios,  qua5  statim 


Titia  et  intelligens  deslruere  eos  operibus,  quod  vcr-  ^  ^pcra  dcsiderant,  verbi  gralia  :  non  adullcrabis,  non 


bis  docebant,  revertitur  ad  vomitum  suum,  el  genli 
Hs  factus,  quasi  pnevaricalor,  majore  pa^na  diguus 
erit,  filius  auiem  vocalur  gchennoe  ,  quomodo  filius 
perditionis,  et  filius  hujus  sxculi.  Vocatur  filius  ge- 
beonae,  ad  iilam  prxparatus,  non  ex  illa  geueratus ; 
iinusquisque  enim  cujus  opera  agit,  ejus  filius  ap- 
Jicllatur. 

Yo!  vobis,  duces  caci^  quia  dicitis  :  Quicunque  ju- 
W9terit  per  templum,  mhil  est ;  qui  autem  juraveril  in 
MMuro  templi^  debet,  Stulli  et  cxci,  quid  enim  majus 
«l?  aurum  an  tcmplum  quod  sanctificat  aurum?  et 
^uicunque  juraverit  iu  altari  niliil  est,  quicunque  au- 
tein  juraverit  in  douo  quod  cst  supcr  illud,  debet. 
Corct :  quid  enim  majus  esly  donum  an  allare  quod 


furtum  facics,  non  falsuni  leslimonium  dices  ,  et  caj- 
tera,  Phans.ci  aulcm  quia  prajcepcrat  Dominus,  in- 
terim  ut  iutcllcclus  mysticos  dimiilamus,  proptcr 
alimoniam  saccrdotuni  et  Lcvitarum,  quorum  para 
crat  Dominus,  onmium  rcrum  oflFcrri  in  templo  de- 
clmas,  hoc  unum  habcbaut  sludii,  ut  quax  jussa  fuc- 
rant  comporlarenlur ,  oetera  quae  erant  majora 
utrum  quis  facerct  an  non  parvi  pendebant.  Et  ex 
hoc  itaque  capiiulo  arguit  eos  avaritiae,  quod  sludiose 
etiam  vilium  olcrum  decimas  exigant,  et  judicium  in 
diBceptatioue  ncgoiiorum,  misericordiamque  in  pau- 
peres  pupilios  ct  viduas,  ct  fidem  in  Deum,  qux  ma- 
gna  suut,  pnclermiitaul :  Ucec^  inquit,  oportuit  facere^ 
id  est,  judicium,  misericorJiam,  et  fidem,  ut  ct  uos 


•^nctificat  donum  ?  Qui  ergo  jurat  in  altari^  jurat  in  ^  vcraciter  de  noslra  miscria  judicanies,  ei  Dci  chari 


^o  e<  in  omnibus  qucB  sunt  super  illud.  Et  qui  jura- 
9erii  in  templo,  jurat  in  illo  et  in  eo  qui  habitat  in 
V»o.  Et  qui  jurat  iu  coelo,  jurat  in  throno  Dei  et  in  eo 
9»«  medet  super  eum.  Supra,  ut  visuai  nobis  cst,  ex- 
Posuimus  quid  siguificaret  Iradilio  Pharisueorum  di- 
^mium,  donum  quodcunque  csl  cx  mc  tibi  prodc- 
'**•  »  uuiic  duplex  ciad  unam  avariiiaj  occasionem 
traltcns  I^harisaeoruui  iradilio  condcmualur,  ut  ar- 
^aiiuir  cuiicta  pro  lucro  faccrc  ct  non  pro  timore 
^^i.  Sicutenim  iu  phylacteriis  el  fimbriis  dilaiatis 
^PiQione  sanctitalis  captabant  gloriam,  cl  per  occa- 
•*«>nem  gloriae  quairebant  lucra,  sic  alia  tradilionis 
^vcnta   stropha  impielatis  arguit  prxceptores.   Si 


tatem  qiiam  donavit  ipse  diligcnles,  pie  rcctcquo 
vivaraus.  Justum  cjus  judicium  confilcnles  quo  mi- 
seri  ciTecli  sumus,  de  quo  dicit  Apostolus  :  Judicium 
quidem  ex  uno  in  condemnationem ;  et  magnae  chari^ 
tati  cjus  gratias  agcntcs,  de  qua  ipse  idem  diclt, 
graliae  prxdicalor,  commendat  autem  suam  chartta^ 
tem  Deus  in  nobis  quoniam  cum  adhuc  peccatores  es* 
semus  Chrislus  pro  nobis  mortuus  est.  Oporliiit  et 
illa  non  omittcre,  id  est,  elecmosynas  fructuum  ter- 
renorum,  qtiia  per  rectam  fidcm  et  sacrarum  virlu- 
tum  operationcm  simul  cum  clemosynaruiu  largitale 
debet  quisque  sludere  ut  ad  vitam  pcrveniat  aeler- 
nam,  laigicntc  ipso  mediatore  Dei  et  hominum,  Do- 


^^)is  in  contentione  scu  in  aliquo  jurgio  vcl  in  causa  ix  <"^no  nostro  Jcsu  Ghristo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
^inbiguajurassetin  templo,  etpostea  convictuscssct  sancto  vivit  ct  regnat  Dcus  peromnia  saecula  sae- 
■^^eudacii,  non  lenebatur  criminis  rcus.  Si  aiitcm 


iUrassct  in  auroet  pecunia  quai  in  templo  saccrdoti- 

^usoirerebantur,  staliin  in  quo  juravcrat  cogebatur 

^xsolvere.  Rursum  si  quis  jurassetin  allari,  perjurii 

^m  nemo  tenebat;  si  autem   perjurassct  in  dono 

Vel  in  oblationibus,  hoc  esl,  in  hoslia,  in  viclimis,  in 

^mila,  et  caeteris,  quae  offeruntur  Dco  super  altare, 

llccstudiosissime  repetebant.  Arguit  ergo  eos  Doini- 

Husetstuliitiaeet  fraudulentiu!,  quod  mulio  majussit 

templum,  quam  aurum  quod  sanciificatur  a  templo, 

et  altarc,  quam  hostiae  qu2e  saiictificantur  ab  altari, 

tatum  autem  faciebant  non  ob  Dei  timorcm,  sed 

ob  diviiiaram  cupiditatem.  Spiritalitcr  autem  quod 

Patkol.  CX. 


culoruin.  Amcn. 

HOMILIA  GXXX. 

HEBDOSIADA  X  POST  PENTECOSTEN. 

Lcctio  EpistoI;e  ad  Gorinthios. 

Fratres,  non  simus  concupiscenles  malorum^  sieui 
et  illi  concupierunty  elc. 

Ecce  quain  pcritus  medicus  apostolus  Paulus  CQ&- 
leslis  medici  Ghristi  veri  veraxque  discipulus,  qui 
ad  removendam  diuturnam  infirmitatem  nostramf 
et  ad  inslaurandam  in  nobis  corporis  et  aniinae  sani- 
tatem  nobis  a  Domino  destinalus,  osteiidit  salubria 
quj}  tenenda  sunt,  ubique  in  praedicatione  sua  dc- 
monitravit  qu;e  noxia,  qua)  cavenda  sunt,  unde  in 
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prxsenli  loclionc  qiiam  audislis,  sub  figurn  infiJclis  A  dum  valile  cst,  cum  vd  ia  infirmiiates  corporis  tM 


UracUlici  populi  nos  admonel  dicens  :  Fratrcs,  non 
simus  concupiscentes  malorum^  sicut  el  illi  concupie- 
runu  Nam  iili  proplcr  mulam  cupiJitalem  in  dcserlo 
pi*ostrali  sunt,  ita  ut  nullus  cx  illa  iniiumcrabiii  ple- 
bc  qui  de  iEg)pto exierant  nisi  duo  terram  ropromis- 
sionis  intrarent,  quod  nobis  in  eorum  figura  caven- 
dum  est;  iEgyplus  enim  bunc  mundum  significat, 
undc  nos  sumus  per  abrcnuntiationem  diaboli  et 
omniumoperum  cjus  egressi,  ct  onmibus  coucupi- 
scentiis  carnis  abnegantes,  Deo  nos  servituros  pro- 
misimus,  ut  lerram  repromissionis,  quod  est  regnum 
coeleste,  sive  terram  vivenlium,  mercamur  in  haire- 
ditatem  percipere ;  si  aulem  in  dcserlo,  boc  est  ia 
Yasta  mundi  solitudine  post  sponsionem  quam   Do- 


in  alias  hujusmundi  angustias  pro  pcccatis  nosirit 
inciderimus,  ne  contra  Dominum  murmuremuft 
quia  vel  proptcr  mala  merita  nostra  ad  corrcplioneni 
nostram  hxc  patimur ,  vel  ad  prolwitionem ,  ut 
justiores  eiiam  coram  Domir.o  simus  eflccli  si  taota 
ac  talia  patienter  in  nomine  Domini  cum  gratianiiii 
actione  portemus. 

JIa!c  omnia  in  figura  conlingcbant  illis  :  tcriplm 
sunt  autem  ad  correptionem  nostram.  Omnia  quae  in- 
credulis  Judacis  contigcrunt,  secundum  merita  8ua 
receperunt,  sed  tamen  ideo  scripia  sunl,  oe  no« 
existimcmus  impunc  nos  posse  peccare. 

Ilaque  qui  se  existimat  «are  inperfeclione  bononim 
operum,  videat  ne  per  inanem  gloriam  cadat,  TetHa-' 


mino  fccimus  iteru»  ad  concupiscentiam  mundi  la-  g  t\o   vos   non  apprehendat  ,  nisi  quantum  humam 


bimur,  timendum  est  nobis,  ne  claudatur  subiu  mor- 
tis  interruplione,  porta  rrgiii  ccelcstis,  quae  ndbis 
apcrta  esl,  quo  usque  in  juslo  permanemus  opere, 
ct  voluntate  fugienda  est,  fralres  charissimi,  rcrum 
lemporalium  insana  cupiditas,  qu;e  morliferis  homi- 
nem  laqucis  irreiitum  in  hoc  sx'culo  ut  c.xcrccat  dis- 
lentat,  et  crucial,  in  futuro  autem  inextinguibilibus 
mancipat  flammis. 

Neque  idololatrce  efficiamini,  siciU  quidam  ex  ipsis^ 
qucmadmodum  scriplumest,  seditpopulus  nianducare 
et  bibere,  et  surrcxerunt  ludcre.  Scimus  enim  quia 
idoltun  nihil  cst  nisi  vana  superstitio  et  ofiensio 
Dei,  ctqui  idola  colit  diaboliim  colit,  et  Deum  forti- 
tcr  oflendit,  unde  similis  illi  dicitur,  qui  confidit  in 


potest  suslinere  ct  supcrare  fragililas;  fidelis  autem 
Deus  est,  qui  non  patielur  vos  tentari  super  id  quod 
poteitis,  Qui  sc  semper  poliicitus  est  sui  nominis 
caiisa  Iribulalis  afl^uturum.  Ut  in  Psalmo  :  mu//<p 
tribulaliones  justorum^  et  de  his  omnibus  Hberatit 
eos  Dominus, 

Sedfaciet  cum  tcniatione  etiam  proventum,  utpoui- 
tis  sustinere,  Ipsc  tentationes'  a  nobis  diaboli  insu- 
perabiles  aufert,  sicut  in  oralione  quam  ipse  compo- 
suit  nos  docuit  ora:e  dicens,  et  ne  nos  iuduccu  im 
tentationem,  ne  amplius  nos  patiatur  tentare  dlabo- 
lum  quam  noslra  possit  fragilitas  sustinere,  sed  /t^- 
ret  nos  ab  omni  malo  ,  Jesus  Christus  Dominiis 
noster,  qui  cuin  Palrc  cl  Spiritu  sancto  vivit  et  re- 


co,    nisi  quod   idolum  pcrtransiit  uno  momento,  C  gnat  Deus  per  omnia  saicula  sajculorum.  Amen. 


po^na  autem  qux  iilolum  colenlibus  pneparatur  nun- 
quam  pneteribit,  seil  xterna  cst. 

Neque  fornicemur  sicut  quidam  ex  ipsis  jomicati 
sunt,  et  ceclderunt  una  dic  viginti  tria  millia.  For- 
nicalio  aulcm,  siinilitcr  ad  idolorum  pertinet  cul- 
luram,  cum  crcalura  pro  creatore  colilur,  ct  anima 
in  diis  vaiiis  fornicatur ,  veruni  sponsum  suum 
Christum  contomnens;  simililer  etqui  corpus  suum 
quod  in  templum  sibi  oplaverat  Dcusy  per  donum 
Spiritiis,  quod  iii  baptismo  mersis  tradidit,  per  im- 
inunditiam  fornicitionis  templum  eflicit  diaboli,  dis- 
perdet  jllum  Deus  nisi  cilo  pcr  poenitentiam  et  coii- 
ressionem  alquc  per  bonum  continentix  convertal 


nOMlLIA  CXXXI. 

ITEIM   UT   SUPRA. 

Loclio  sancii  Rvangclii  sccundum  Lucam. 

In  iilo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  suis :  JJemo 
quidam  eral  divcs,  qui  habcbat  vilUcum  :  et  hlc  diffa» 
matus  est  apud  illum  quasi  dissipusset  bona  ipsius,  Kt 
vocavit  illum^  ct  ait  illi :  Qnid  hoc  audio  de  te  ?  rcdde 
rationem  vHiicationis  (urr,  jam  enim  non  poteris  vUli' 
care^  etc. 

In  viilico  hoc  qucm  Dominus  ciebat  de  villicalionc, 
ct  laudavit  eum,  quod  in  futurum  sibi  prospcxerit, 
nonomnia  debemus  ad  iiniiaodum  sumere  :  non  cnim 
aut  Domino  nostro  fucicnda  cst  in  aliquo  fraus,  ut 


80  a  J  Doinijium  Deum  suuin,  emuuilans  ei  tcmplum      ^j^  jpgj^  fraude  elecmosynas  faciamus,  aut  eos  a  qui- 


siium  jcjuniis,  vigiliis,  orationibiis,  c;otiTis<[ue  pie- 
talis  operibus,  eleemosynarumque  largitale,dignum 
iicrum  Doinino  in  corde  suo  habitaculum  pi^xparet, 
sanclum,  ct  bouorum  operum  Iloribus  ailornatunu 

Neque  tentemus  Chrislum  sicut  quidam  eorum  ten- 
tuvcrunl  et  a  serpetitibus  perierunt.  Tcntat  enim 
lioininum  suum  qui  ullra  suam  ipsius  cuslodiam  in- 
cerlo  so  pcriculo  tradit.  Similitcr  qui  scicnler  [faeit] 
quse  DomiQus  prohibuit  ne  faceret,  eaquc  facientibus 
r.iortem  minatur,  non  istam  communem  sed  'a^tcr- 
nam,  nisi  cito  reversi  et  emcndati  per  poenitcntiam 
fuerint. 

Seque  murmiiraveiiiiSy  sicut  quidam  eorum  murmu- 
rcit^iunt  ct  veriernnt  ab  exlerminntore,  Uiuie  caven- 


bus  reeipi  volumus  in  ta!;erQacuIa  scterna,  tanquam 
debitores  Dei  et  Domini  nostri  fas  est  intelligi,  cuin 
justi  et  sancli  significentur  hoc  loco,  qui  eos  intro- 
ducunt  in  tabernacula  xterna,  qui  eis  in  necessita- 
tibus  suis  terrcna  bona  communicaverunt,  de  qui« 
bus  etiain  dicit,  quod  si  qnis  alicui  coruns  caliccm 
aquw  frigidw  dcderit  tantum  in  nomitie  discipuli,  non 
perdet  merccdcm  suntn,  sed  etiam  e  coiitrario  dicun- 
tur  isue  simililiidinos,  ut  intoHiganms,  si  laudari  po- 
luit  ille  a  domino,  cui  fraudem  faciebat,  quanto  aiii- 
pliiis  placeant  Doinino  Doo,  qui  secundum  ejus  prx- 
coptum  ulla  opora  faciunt.  Viliici  sane  voc^abulo  di- 
ciniiis  eos,  qui  pecunias  habeut,  non  jam  do:niDOS 
su;e,  sed  alienx  polius  rci  dispensalores  essc  dispu- 
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'tairdos,  qni  si  jiixla  hujiis  servi  cxemplum  scdulo  A      ^^<  ego  vobis  dico :  Facite  vobii  amicos  de  mam- 


flniendas  viliicalionis  ac  rationis  reddcnd»  tenipus 
praevideriiit,  facilc  lerrenorum  delcctaltone  sinuil  et 
dilectione  nudati,  plus  sibi  dc  iamicis  conquircn'.lis  in 
iutaro  quam  divitiis  in  pra^senti  colligendis  prospi- 
cerc  curabuni. 

Ail  autem  viflicus  intra  se^  Quid  faciam  quia  Do- 
minus  mcus  aufert  a  mq  villicationcm?  fodere  non  va- 
ieo :  ablata  quippe  villieatione  foderc  non  valemus, 
quia  Gnita  hac  vita,  in  qua  tantum  licet  operari,  ne- 
quaqiiam  ultra  bona;  ^onversationis  fruclum  ligonc 
dcvoUB  compunclionis  licet  inqnircre. 

Mendicare  erubescOy  et  csetera.  Mendicare  confu- 
sionis  est,  illo  scilicet  pcssuno  ^i^enerc  mendicandi, 
quo  virgines  illae  fatuic  mcndicasse  refcruntur,  qua; 


mona  iniquitatis,  ut,  cnm  defcceritis,  recipiant  vos  in 
a'terna  tabernacula,  Mammona  iniquitatis  ob  hoc 
appellut  istam  pccuniam,  quam  pDssidemus  ad  tein- 
pus,  quia  manunona  divilire  interpreianlur,  nec  suut 
ista;  diviti»,  nisi  iniquis  qui  in  eis  consiituunt  speni 
aliiue  copiam  bealitudinis  suac,  a  jiistis  vcro  cum 
hiicc  possidcnlur,  csl  quiJcm  ista  pecunia;  scd  non 
sunt  illis  divitiae,  nisi  calestes  ct  spiritales,  quibus 
indigcnliam  suain  spirilalilcr  suppientcs,  exclusa 
cgcslale  miseriae,  bealitudinis  copia  dilabunlur.  Si 
aulem  hi,  qui  pi-aibent  eleeinosynam  de  iniquo  mam- 
mona  faciunt  sibi  amiros,  a  quibus  in  aeterna  taber- 
naciila  rccipiantur,  quanto  magis  hi  qui  spiritales 
largiiintur  epulas,  qui  dant  cibaria  consei-vis  in  tcm- 


ingruente  tempore  nuptiarum,  oleo  virtutum  dcfi-  B  porc  suo,  ccrlissima  dcbent  spe  summce  retributio- 
ciente,  sapienlibus  dixcrunt  :  Date  nobis  de  oleo  ve- 
stro   quia   lampades   nostra:  exstinguuntur.    Et  de 
qiio  Salomon  ait,  Propter  frigus  piger  ara:-e  noluit^ 
mendicabit  ergo  a^state  et  non  dabilur  ei. 

Conrocatis  itaque  singuHs  debitoribus  domini  «mi, 
dicebat  primo  :  Quantum  debes  domino  meo  ?  at  ille 
dixit'  Centum  cados  olei;  dixitque  illi :  Accipe  cau- 
iioncni  tuam  et  sede  cito^  scribe  quinquaginta,  Deinde 
alii  dixit :  Tu  vero,  quantum  debes?  qui  ait :  Centum 
coros  tritici;  ait  illi :  Accipe  litteras  tuas,  et  scribe 
oetoginta.  Gadus  Grxce  amphora  est,  continens 
urnas  tres.  Gorus  vero  modiis  triginta  completiir. 
Quod  autem  de  centum  cadis  olei  quinquaginta 
scribi  fecit  a  debitore,  et  dc  cenlum  coris  tritici 


nis  erigi  per  largitorem  omnium  bonorum  Dominum 
nostrum  Jcsum  Ghristum,  qui  cum  Palrc  et  Spiritu 
sanclo  vivit  el  regiiat  Dcus  per  omnia  sx»cula  S3ccn- 
'o-um.  Aincn. 

HOMILIA  CXXXII. 

FERU  IV. 

Lcclio  Epistolac  beati  Pauli  apostoli  ad  Romanos. 

Fratrcs,  nescitis  quia  cum  exhibuistis  vos  servos  ad 
obediendum,  servi  estis  ejus  cui  obcdistis^  sive  pec» 
cati  in  mortem^  $ive  obeditionis  adjustitiam. 

Nc  ali(iuid  pronientcs,  aliud  faciamus,  et  cum 
servi  Dei  dicimur,  gesiis  scrvi  diaboli  inveniamur, 
prxmonct  et  denuniiat  ejus  nos  scr>'os  csse  cujus 
voluntatcm  explemus  opcribus :  et  non  parom  ob- 


octoginU ,  ad  nihil  aliud  valere  arbilror  nisi  ut  ea  C  ^sse  Deum  confiteri  Dominum,  et  actibus  diabolo 


quse  similiter  inlcr  sacerdotcs  atque  Lcvitas  Judaios 
quisque  opcratur  in  Ghristi  Ecclesia,  abundct  juslilia 
ejus  super  scribarum  et  Pharis^rum,  ut  cum  iiti 
decimas  darent,  isti  divinas  [FortCf  divilias]  dcnt, 
sicut  non  de  fruclibus,  scd  de  ipsis  bonis  suis  fecit 
Zacbneus,  aul  ccrtc  dupUcet  dccimas,  aut  duas  dcci- 
masdandosupcrctimpendia  Judaiorum.  Nisi  fortequis 
simpliciter  accipicndum  putet,  quod  omnis  qui  indi- 
gentiapi  cujuslibet  paupcris  sancloruni,  vcl  ex  di- 
midia  vel  cerle  ex  quinta  partc,  quantum  viginti 
vel  qiiinquaginta  ad  centum  sunt,  allcviaverit,  certa 
siKc  iniscricordijc  sit  mercedc  donandus. 

Et  lauduvit  dominus  villicum  iniquitatiSt  quia  pru- 
denier  fecisset  :  quia  ftlii  hujus  swculi  pmdetitiores 


famulari.  Nam  hoc  olim  Dcus  denolat  et  accusat, 
dicens,  Plebs  hac  labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum 
longe  est  a  me;  et  Dominus  ait  in  Evangelio  :  Nemo 
potcst  duobus  dominis  servtre;  et  in  lege  dictura  est, 
Deus  non  irridetur,  Hoc  cst  crgo  quod  in  hoc  iocn 
Apostolus  docel,  quia  unusquisque  in  manu  sua  ha- 
bet  et  in  arbitrii  potcslate,  ut  aut  peccati  servus  sit, 
aul  justitiae,  ad  qunmcunque  enim  partem  dcclinu- 
vcrit  obcdiens,ctcuicunque  parere  voluerit,  hxc  sibi 
cum  vindicatservum,in  quo,utdixi,ahsque  ullacun- 
clationc  in  nobis  csse  oslcndit  arbitrii.Iibertatem,  in 
nobis  nainquc  est  cxhlbcre  obedicntiam  nostraro,  vel 
jusliliam  vel  peccalum.  Ncmo  autem  potest  dnobus 
simul  dominis  servirc,  pcccalo  eljuslitiaD,  aut  enim 


/i/ii»  iucis  in  generatione  sua  sunt,  Audiant  sapicntes  D  unum  oJio  hal>cbit,  peccalum  scilicet,  et  alium  aina- 


hiijiis  s;eculi,  ul  stultam  sapicnliam  dcsererc,  et  sa- 
ptenleni  Dei  stultitiam  qucant  discerc,  quanli  corum 
sapientiam  divina  apquitns  aeslimaveril :  quos  non 
vere  pmdcntes  sed  in  gcncrationc  sua  prudentes 
cssc  conimemorat.  Juxta  hoc,  quod  alibi  dicitur  : 
Vfl?  qui  sapientes  estis  in  oculis  vestiis,  et  coram  vo- 
bismetipsis  prudenteSy  nec  non  amatores  aterna*  vitm ; 
filios  liicis  appcllando  nou  aliud  cos  qui  sapiciitcs 
^iint  ul  faciant  mala,  bene  autciu  lacere  ncscieruiit 
qnini  filios  esse  tcnebrarum  ;  filii  •autcm  lucis  ct  filii 
hujus  sscculi  vo(  anlur,  quomodo  filii  rcgni  cl  filii  pcr- 
dilionis.  Gujus  enim  agil  quisquc  opcra,  ejus  cogno- 
minatur  ct  niius. 


bit,  id  est,  jusiitiam.  Aut  unum  patietur,  peccaliini 
duntaxat,  et  alium  contemnel,  id  est,  jusliiiam. 
Simile  ergo  cst,  ct  quod  dixit  Apostolus,  servi  cstis 
ejus,  cui  obedistisy  sive  peccati,  sivc  jus'ilia\  Sed  cl 
omnis  qui  peccatum  facil,  scrvus  csl  pcccati,  ad  hoc 
respicit  quamvis  non  adje<'cr;i,  et  omnis  qui  fccerii 
justitiain,  scrvus  e!>t  jiislilix^  Quod  forUissis  putit 
aliis  idcirco  subrelictum,  ut  quasi  cx  conscquenti- 
bus  dcbeat  iiitclligi,  mihi  tamcn  vidctur  coiisullo 
noii  addilum,  ncque  eniiii  convenicbat  dici,  quia 
omr.is  qui  facit  juslitiam  scrvus  est  juslitixs  ut  om- 
nis  qui  facit  peccalum  scrvus  est  pccc:iti :  nam  et 
ipse  diabolus  sine  dubio  peccaii  sen'us  est,  quippe 
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qui  iliscessil  a  scrvilate  juslilLs  ct  in  conspectu  Do- 
inini  omnipotentis  rebclbTit,  propicr  quod  et  apo- 
slaia  appcllaius  est.  Gonstat  crgo  ex  his  sermonibus 
Pauii,  qulbus  dicit,  quia  cui  vo$  exliibelis  tervos  ad 
obcd\c4\dum^  servi  estitejus  cui  obedistis^  sive  peccaU 
sive  jusliticv,  quia  sponte  nostra  ipsi  exhiberaus  Dullo 
cogente  vci  peccalo  servire  vcl  justitiae  per  obedien- 
tiam  nostram,  et  ideo  liorum  semper  meminisse  de- 
bemus,  ne  inanes  querclas  in  pcccat.i  cxcusalione 
prorcramus,  dicenlcs  quia  diabolus  fecit  ut  pec- 
calor  esscm,  aut  nalura;  nccessitas,  aut  fatalis 
conditlo,  aut  cursus  astrorum ;  scd  audi  apertam 
Pauli  scntcntiam,  qua  dicit,  cui  exhibetfs  vos  servos 
ad  obcdiendum^  servi  estis  ejus  cui  obcdistiSf  sive  pec- 
cati  sive  justiticc. 

Cratias  autem  Deo,  quod  fuislis  scrvi  peccatij  obe- 
distis  autem  ex  corde  in  eam  formam  doctrinw  in  qua 
traditi  estis,  Crcdentcs  autcm  in  Chrislum  servi 
facti  sumus  justitisc,  cjus  euim  scrvi  dicimur  cui 
obedimus,  ct  quia  justum  est  obedire  Cbristo,  et  ipse 
enim  justilia  est,  et  quoc  prxcepit  justa  sunt,  idcirco 
dicit  servos  nos  factos  justitioj,  ex  corde  non  cx  lege, 
ut  professio  nostra  animi  judicio  promatur,  per  na- 
turam  cnim  inducti  sumusad  Gdcm  nonperlcgcm, 
in  qua  forma  doclrinse,  Dei  impcrio  facti  sumus, 
qui  finxit  naturam,  in  natura  enim  habemus  ut 
cugnoscamus  a  quo  et  per  quem  cl  in  quo  sumus 
croali.  Forma  ergo  doctrinx  est  in  qu;im  tradidit 
nus  crealor  naturalitcr,  hoc  cst,  quod  supra  dixit, 
ipsi  sibi  lex  sunt^  dum  vident  naturo!  sn(v  esse  quod 
credunt,  ut  quod  Juduiis  lex  et  propheix  prxdicaruut 
de  Christo,  boc  gentilcs  ex  cordc  confidant.  Umc 
refcrt  gratias  Domino,  quia  cum  essemus  scrvi  pec- 
cati  obidivimus  ex  corde  crcdentes  in  Chrislum  ut 
scrviVcmus  Doo,  non  pcr  lcgem  Moysi  scd  per  Icgcm 
nalune.  Quod  enim  dicit  gratias  Deo,  quia  fuistit 
servi  peccalij  ostcndit  omnes  homincs  primo  servire 
pcccato,  sic  enim  scriptum  cst,  quia  non  justus  super 
terram  qui  faciat  bonum  et  non  peccaverit.  Primo 
cnim  necesse  est  in  omni  honiine  illud  complcri 
quod  scriptum  est,  Sed  ubi  venit  mandaium,  pecca- 
tum  revixit ;  hoc  vero  quod  scquitur  ad  paucos  dici- 
tur,  ad  eos  qui  jam  emcndantur,  quod  dicitur :  Gralias 
autem  Deo^  quia  fuistis  servi  peccati^^obedisiis  autem 
ex  corde  in  eam  formam  doctrinw  in  qua  traditi  estis. 
Servi  crgo  fuimus  omnes  peccati,  sed  ubi  tradita. 
est  nobis  forma  doctrinx  et  huic  non  ulcunquc,  ne- 
que  solis  verbis,  sed  cx  corde,  cx  animo,  ex  tota 
devotione  eligimus  obedire,  liberamur  a  servilulc 
peccati  et  e(Dcimur  servi  justitix.  Quod  autcm  dixit, 
formam  doctrinaSf  in  qua  traditi  estis,  requirendum 
puto,  quomodo  unusquisque  tradatur.  Invenimus 
namque,  quia  eos  qui  non  probantur  Deum  habere 
in  notitiam,  tradat  Deus  secundum  desideria  cordis 
eorum,  in  immunditiam,  ut  conlumeliis  afliciaut 
corpora  sua  iu  semelipsis,  et  alios  qui  commutave- 
runt  gloriam  iocorrupiibilis  Dei  tradat  in  passiones 
Ignominiae,  de  quibus  in  locis  suis  prout  potuimus 
diximusy  et  hic  crgo  qui  semctipsos  exhibent  servos 
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A  Jusiitiae  per  obedientiam,  Deus  tradai  at  insUuiaii* 
tur  ct  imbuantur,  secundum  formam  Justitiac,  moTet 
me  etiam  hoc,  quod  non  dixit  obedistis  ex  corde 
doctrinse,  in  quam  traditi  estis,  sed  formam  do-- 
ctrinae  posuit :  nec  puto  quod  unum  esse  senseriC 
Apostolus  doctrinam  et  formam  doclrinae.  Sed  mihi 
videtur  quod  formam  doctrinoe  minus  ease  acierilt 
quam  ipsam  doctrinam,  ei  nunc  quidem  in  praesenli 
vita  dum  in  corpore  sunius,  et  aggravat  terrenum 
hoc  habitaculum  sensum  multa  cogitantem,  formam 
doctrinae  habcmus,  non  ipsam  doctrinam,  sicut  idem 
Apostolus  in  aliis  dicit :  Nunc  autem  videmus  per  sp^ 
culum  in  wnigmate,  ipsa  autem  doctrina  sit,  de  qtu 
dicit,  tunc  autem  videbimus  facie  ad  fadem.  Unde  et 
in  proisenti  vita  puto,  quod  formam  alque  umbram 

B  virlutum  tenere  possimus :  ipsas  vero  virtutes  tunc 
cum  venermt  illa  quae  perfecta  sunt,  ct  ideo  justus 
nunc  magis  ut  mihi  vidclur  iu  unibra  virtulum  quani 
in  ipsis  virlutibus  vivit. 

Liberati  autem  a  peccato,  servi  facti  estis  justilia. 
Expositio  est  iu  his  eorum  quic  superius  diximus.  Si 
cnim  ultra  non  servietis  pcccato,  ccrium  est  quo<i 
liberati  ab  eo  scrvi  facli  estis  juslitiac,  sed  requirt'- 
tur,  quis  csl  qui  libcrat  a  peccato  :  sine  dubio  ve- 
rilatis  agnilio.  Sic  enim  dicebat  Jesus  ad  Judaeos  qui 
crediderunt  ci,  Si  credideritis  verbo  meoy  agnosceiis 
vcritatem^et  veritas  liberabit  vos,  Veritas  est  ergo  qus 
libcrat  a  pecc^io,  ct  verilatis  agnilio;  certum  est  an- 
tem  quia  omnis  qui  iiberatus  fuerit  a  peccato  justitia 
scniat.  Quod  autem  dicimus  juslitiae  serviat,  quo- 

C  niam  justilia  una  est  ex  virtulum  choro,  simile  est, 
ut  si  dicercmus :  quia  si  quis  iiberatus  est  a  pec- 
calo  serviet  veritati  et  serviet  sapientiae  et  serviel 
pudicitia:  et  serviet  pietati.  Quae  omnia  cum  cxteris 
spccicbus  virtutum,  oportct  servum  Dei,  ut  in  eis 
benc  opcrando  usque  in  fincm  perseverans  ad  vitam 
pcrveniat  scmpilernam,  praestante  Domino  nostro 
Jesu  Christo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vi- 
vii  ct  reguat  Deus  per  omnia  sxcula  sxculorum. 
Anicn. 

UOMILIA  CXXXIII. 

ITEM   FERIA  IV. 

Lcctio  sancti  Evangciii  secundum  Lucam. 

In  illo  tempore  dixit  Jesus  disciputis  suis  :  Qui  fidt" 
Y^  lis  est  in  minimOj  et  in  majore  fideiis  est ;  et  qui  m 
modico  iniquus  est^  et  in  majore  iniquus  est. 

Sunt  qui  viscera  pietatis  et  opera  misericordises 
quae  proximis  dcbentur  ignorantes,  merilo  se  casti- 
tatis,  vigiiiarum,  long»  oratioois,  plen;e  fidei,  jijil- 
niorum,  casterarumque  virtutum,  quae  Dei  dilectio 
gignere  solet,  veraciter  fideles  cxistimant,  sed  i|i60 
judice  attestante,  qui  fideiis  est  in  minimOf  id  est,  in 
pecunia  cum  paupere  participanda,  in  majore  fideUi 
est ,  Uk)  videlicet  actu ,  quo  specialiter  adlisrcre 
Creatori,  et  unus  cum  eo  spiritus  effici  desiderat.  At 
qui  temporalia  quae  possidet  recte  dispensare  dissi- 
mulat,  xternorum  sibi  gloriam  de  qua  toinel  eva- 
cuat.  Qui  enim  non  dHigil  fratrem  suum  quem  vidett 
Deum  quem  non  videt  quomodo  potest  diligerg^  H 
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slcat  idcm  dicil,  qui  habuerit  substantiam  mundi,  et  A  praBSumere,  sed  et  peccalores  publicanosqae  rcci 
irideril  fratrem  suum  necesse  habere  et  clauserit  rt- 
geera  $ua  ab  eo,  quomodo  charitas  Dei  manet  in  eo  ? 

iSi  ergo  in  iniquo  mammona  fideles  non  fuistls^  quod 
wnirum  esttquis  credet  vobisl  De  iniquo  mammona, 
quod  di^itias  malorum  significet,  supra  expianatum 
esl,  quanim  meutioncm  Saivator  faciens  alibi  dicit, 
qwa  fatlacia  divitiarum  suffqcat  verbum,  Vcras  au- 
tem  divitias  vel  ipsa  aelernae  vitsc  gaudia  de  quibus 
scriptum  est,  quce  divitia;  hcereditatis  ejus  in  sanctis, 
▼ei  virtutum  spiritalium  quibus  ad  vitam  pervenitur 
eopiam  significat,  de  quibus  dicit  Isaias  :  divitim 
Mlutis  iapientia  et  scientia,  timor  Domini  ipse  est 
thesaurus  ejui. 

Et  si  in  aiieno  fideles  non  fuistis^  qnod  vestrum  est. 


pere  poenitentes,  et  sua  qux  torie  inciderent  elee- 
mosynis  pcccata  redimcre.  Sed  illi  praeceptorcm 
misericordiui ,  humilitatis  et  parcimoni»,  duas 
maxime  deridcbant  ob  causas,  quia  scilicet  vel  mi- 
nus  utilia,  neque  unquam  facicnda  quasi  noxius 
imperaret,  vcl  certe  utilia  a  se  jam  facta  snperfluus 
ingereret. 

Et  ait  illis :  Voi  eitii^  qui  justificatis  vos  coran 
hominibus  :  Deus  autem  novit  eorda  vestra,  quia  quod 
hominibus  altum  est^  abominatio  est  apud  Deum,  Ju- 
stificant  sc  coram  hominibus,  qui  peccatores  quidem 
quasi  infirmos  desperatosque  contemnunt,  se  autem 
ipsos  quasi  perfectos  in  omnibus  cunctaeque  fragili- 
taiis  expcrtcs  eleemosynarum  remedio  opus  habcre 


quii  dabit  vobis?  Alien»  sunt  a  nobis  hujus  saculi  B  «on  credunt.  Sed  haec  noxii  tumoris  altitudo,  quam 

facuUates,  id  est,  extra  naturam  sitai :  niliil  enifn 

Sntulimus  in  hunc  mundum,  haud  dubium  quia  ncc 

auferre   quid    possimus.   Nostra  autem  possessio 

regnum  coclorum,  nostra  vila  cst,  nostn»  opcs  sunt 

sptritalium  operuni  fructus,  de  quibus  Saloiion  ait, 

redemptio  animce  viri  proprio!  divitio!  ejus.  Arguit 

ergo  Pharisa^os  fraudis  cl  avaritia^,  qui  quoniam  in 

facultatibus  suis  fidelcs  non  fucrunt,   communia 

conditons    bona   privatim   habcre   malcntcs,    ncc 

Christum  accipcrc  mcrucrunt  qucm  publicanus  ille 

cujuS  paulo  ante  memiui    Zachxus   ut  acquirere 

posset  dimidiam  partem  bonorum  suorum  obtulit. 
Nemo  servus  potest  duobus  dominis  servire.  Quia 

non    valct  simul   transitoria   et  sctcrna  diligcrc : 

b!  enim  xternilatcm  diligimus ,   cuncta  tcmpora-  ( 

lia  in  usn  non  m  afiectu  possidemus. 
Aut  enim  unum  odio  habebit,  et  alterum  diliget ;  cut 

tni  adha^rebitj  et  allerum  contcmnei.  Hxc  vcrba  dili- 

genler  cousideranda  sunt ,  nam  qui  sint  duo  domini 

consequcntcr  cxponit  diccns : 

iVoit  potesiis  Deo  servire  et  mammona:.  Audiat  hoc 
avarus,  audiat  qui  ccnsctur  vocabulo  Christiano, 
XK>n  posse  simul  mammonac,  hoc  cst,  divitiis,  Chri- 
«toque  sc  servirc.  Et  tamcn  non  dixit,  qui  habet  di- 
^ritias,  scd  qui  servit  diviliis ;  qui  enim  divitiarum 
scr>  iis  cst,  divitias  custodit,  ut  servus ;  qui  autcm 
«crvitutis  cxcussit  jugum,  distribuit  cas,  ut  dominus : 
Md  qui  senit  mammonx,  illi  utique  servit,  qui  re- 
t)us  isiis  terrenis  nierito  su:e  pcrversitatis  prsepositus 


sit  juste  damnanda,  vidct  ilte,  qui  illuminabit  abs- 
condita  tenebrarum  et  manifestablt  consilia  cor- 
dium,  Jesus  Christus  Dominus  noster  qui  cum  Palre 
ct  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia 
ssccula  sxculorum.  Amen. 

IIOMILIA  CXXXIV. 

FERIA  VI. 

Lcctio  sancli  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  ilto  tempore^  rogavit  Jesum  quidam  Phariscens 
ut  pranderel  apud  se,  el  ingressus  recubuit.  Phariiceui 
autem  eoepit  intra  se  reputam  dicere,  quare  non  ha- 
ptizatui  esset  ante  prandium,  cic. 

Causam  Pharisaii  cogitationis  Evangclista  Marcus 
aperuit  dicens  :  Pharisa:i  enim  et  omncs  Judxi  nisi 
crebro  manus  lavent  non  manducant ,  tcnentes  tradi- 
tionem  seniorumf  et  a  foro  venientes  nisi  buptizcn- 
tur  non  comedunt. 

El  ait  Jeius  ad  illum  :  Nunc  vos,  Phariswi^  quid 
deforis  est  calicis  et  catini  mundatis^  quod  autem  in- 
tui  est  vestrum,  plenum  est  rapina  et  iniquitate.  Et 
Marcus  quidem  rcfert  eos  baptismala  calicum  et  Ur- 
ceorum  lectorumque  et  a^ramentorum  obscrvarc  so- 
litos,  sed  magis  sub  nomine  vasonim,  ipsi  mendacii 
et  simulationis  arguuntur,  quod  aliud  ostendant  ho- 
mipibus  foris,  aliud  domi  agant,  formam  pictatis 
habcntes  extrinsecus,  sed  intus  viliorum  sorde  de- 
formes,  vult  enim  Dominus  explicare  latius,  quae  su- 
pra  brcviter  de  mundando  cordis  oculo  protulerat. 

Stulti^  nonne  qui  fecit  quod  deforis  est,  etiam  id 


t>rinceps  hujus  sxculi  a  Domino  dicitur.  Ergo  aut  D  quod  deintus  est  fecit?  Qui,  inquit,  utraquc  mundari 


minum  odiet,  et  alterum  diliget,  utfieri  debet,  odiet  sci- 

licet  diabolum,  diligctDeum;  ant  uni  adhserebit,  et 

alterum  c^ntemnet.  Adhxrebit  scilicet  diabolo,  cum 

«luasi  cjus  praeniia  temporalia  seclatur,  contcmnet 

autem  Deum ,  non  dixit  odiet ,  sed  sicut  solent 

uiiiias  postponere  cupiditatibus  suis,  qui  dc  boni- 

talc  ejus  ad  impunitalcm  sibi  blandiunlur,  quibus 

per    Salomoncm   dicitur  :   Fi7t,   ne  adjicias   pec' 

ctttum  super  peccatumf  et  dicas :  Miseratio  Dei  ma' 

SfN/i  est. 

Audiebant  autem  omnia  ha^c  Phariswi^  qui  erant 
avari,  et  deridebant  itlum.  Moncbal  quideni  Scribas 
a  Pbarisaeos  non  superbe  sapere,  non  dc  sua  justiiia 


desiderat.  Hoc  contra  Manichaeos,  qui  animam  tan- 
tum  a  Deo,  carnem  vero  putant  a  diabolo  crcatam, 
hoc  contra  illos,  qui  corporalia  peccata,  fornicalio- 
nemvidelicetyimmuaditiam,  libidinem,furtum,  rapt- 
nam,  et  caetera  talia  quasi  gravissima  detcstantur, 
spiriialia  vero,  quae  non  niinus  dainnat  Apostokis, 
hoc  est,  amaritudinem,  iram,  indignationem,  elamo^ 
rem,  blasphemiam,  superbiam  et  avaritiam^  quee  esl 
idolorum  iervitui^  ut  levia  contemnunt. 

Verumtamen  quod  superest^  date  eleemoiynam,  ei 
ecce  omnia  munda  iutU  vobii.  Quod  necessario  victui 
ct  vestimento  superest  datc  pauperibus,  juxta  quod 
et  Joannes  prxcipit :  qui  habet  duai  tunicai  det  hoh 
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hnbeikll,  Kcqv.c  cnim  iu\  nicienda  jiilielur  clccmosyna  A  iunt,  et  quip  fori$  iunl  munda  erunt.  Sed  ne  isM 


iit  te  ipsuin  consumas  inopia  :  scd  ut  tui  cura  cor- 
poris  cxpioia,  inopcm  quanlum  valcs  susientes,  vel 
ita  intelligendum,  quod  supcrcst,  quod  lam  mulio 
scclere  pncoccupalis,  solum  remediiim  restal  dare 
eleemosynam,  qui  serraoad  omnia,  quseulili  misc- 
ratione  fiunt,  valet,  non  solum  cnim  qui  dat  esurienti 
iibum,  silicnli  polum,  nudo  vestimenluin«  pcrcgii- 
iianli  liospilium,  ct  csntera  Iiujusmodi;  venim  ctiam, 
qiii  dat  vcniam  peccanti,  clcemosynam  dat,  et  qui 
emendat  vcrbcre,  in  qucm  potcstas  datur,  vcl  cocr- 
cet  aliqua  disciplina,  ct  taincn  pcccatum  cjus,  q'io 
ab  illo  lacsns  aut  ofTensus  cst,  dimitlit  c\  corJc,  vel 
orat,  ut  ei  dinijttalur,  non  soliim  in  eo  quod  diinit- 
tit,  atque  orat,verum  etiam  in  co,  quoJ  corripit,  et 


eleemosynas,  quai  fiunt  de  fructibus  tcrrx  respuisfie 
viderelur, 

H(rc  autem^  inquit,  oportet  facere^  etjudiciom,  ct 
charitatem  Dei,  ut  et  nos  veraciter  de  nostra  mise- 
ria  judicanles,  et  Dei  charitatem,  quam  donavit 
ipse,  diligentcs,  pie  rccteque  vivamus,  jnstum  Jodi- 
ciiini  cjiis  confitentes,  quoniam  misori  eflecti  sumos, 
de  quo  dicit  Aposlolus  :  Judicium  quidem  ex  uno  tn 
condemnaiionem ,  et  magnse  charitati  cjus  gratias  agcn- 
tcs,  dc  qua  idcni  ipse  dicit  gratia)  praedicator :  Coin- 
mcndat  auiem  suam  charilatem  Deui  in  nobiSf  quo- 
niam  cum  adhttc  peccatorcs  essemus  Chrislus  pro  no- 
bis  mortuus  est. 

Ha:c  autem  oportuit  facere,  et  illa  non  omittere^  id 


aliqua  emcndaloria  poena  plcclit,  eleeniosynam  dat,  B  esl,  eleemosynas  fructuum  terrenoriim.  Non  ergo  se 


quia  misericordiain  prxstat.  Multa  itaquc  gcnera 
sunt  ciccmosynariim,  qusc  cum  facimus,  adJMVi^m-.ir 
iit  diinitlanlur  nobis  nostra  peccata,  seJ  ea  niliiicst 
inajiis,  qua  cx  cordc  dimitliinus,  quod  in  nosqiiis- 
que  peccavil.  An  vero,  quod  ail,  date  elcanosynam 
et  ccce  oinnia  munda  sunt  vobis^  ita  inlellccturi  su- 
nius,  ut  Pliarisa^is  non  habentilms  fidcm  Gliristi 
etiamsi  non  in  eiiin  credidcrint,  nec  rcnali  fucrint 
cx  aqna  et  Spirilu  sancto  munda  sunt  omnia,  tan- 
lum  si  clccmosynas  dcdcrint,  sicut  qiiidam  eas  dan- 
das  putanl  cum  sint  immundi  omncs,  quos  non 
niundat  fi.lcs  Chrisli>  dcqua  scriplum  est:  tPAtndans 
fide  corda  eorunij  el  laiiion  voruin  esl,  quod  auJie- 
r.mt,  date  eleemosijnam^  el  ecce  omnia  niunda  sunt 


fallant  qui  per  cleemosynas,  quaslibet  largissimas 
fructuom  suorum  vel  cujusque  pecuniae  impuaitateiD 
se  emere  exisiimant,  in  facinorum  immanitate,  ac 
flagitiorum  nequitia  permanendo. 

Vcs  vobis  Phariswis,  ,qui  diligitis  primat  eathedrat 
in  synagogis  et  satutationcs  in  foro.  Yae  nobis  niise- 
ris,  ad  quos  Pharisxorbm  vitia  transierunt,  qui 
brcve  ct  incertum  vita^  nostne  curriculum  quo  peo- 
cata  humiliter  plangere  dcbueramus,  pro  prioratn 
invicem  superbe  certando  peccatis  amplins  onerara 
non  meluimus. 

Vwvobis,quia  estis  ut  monumenta  quce  non  paienif 
et  homines  ambiUanles  supra ,  nesciunt.  Et  hac  so- 
perstitionem  Pharisxorum  sentcntia  redargutt,  quia 


vobis,  Qui  cnim  vull  oniinatc  clcemosynam  dare,  a  C  foris  speciem  recUc  doctrinx  prastcndant :  inius  vero 


se  ipso  dcbcl  incipcrc  ot  cain  sibi  prinuini  darc,  cst 
oiiiin  cleciiiosyna  opiis  raiscricordiie,  vcrissiincquc 
dictiim  cst,  miscrere  aniuKV  tu(e  placcn^s  Deo,  proptcr 
hf;c  ronascimur  ut  Dco  placcainus,  ciii  inontodispli- 
cct  qiiod  nasccnclo  contraximus.  IIxc  est  prima  clcc- 
moftyna,  quam  nobis  dcdimus,  quoniam  nos  ipsos 
miscros  pcr  iniserantis  Dci  miscricordiain  rcqiiisivi- 
inus.  Proptcr  ullcctionis  ordincm  dirium  csl,  Diliges 
proximim  tuum  tanquam  lc  ipsum,  Cum  crgo  incrc- 
passet  cos  quod  forinsocus  se  lavarent,  inlus  aulcm 
rapina  ct  iniquitate  pleni  csscnt,  adinoncns  quam- 
dam  elecmosynam,  qiiam  sibi  honio  debot  primilus- 
dare,  elinteriora  miindarc ;  vcrumtamen,  inquil,<7worf 
supercst  datc  clccmosijnam,  et  ccce  omnia  munda  sunt 


quid  foeditatis  geratit  occultent,  instar  inonumento- 
ruin  qu9C  cum  supcrncicm  tcrnc  commiinis  ostcn- 
dant,  inlusvcrmesccntiumsuntcadaverum  plena,  de 
quibus  Psalmista  ciim  diccret,  sepulcrum  patens  esl 
gultur  eorumy  mox,  quid  dixisset  aperuit,  adjungcns, 
Linguis  snis  dolose  agebant. 

Respondens  autem^uidam  ex  legisperilis^  ait  illi  : 
Magisier,  hac  diccns,  etiam  nobis  contumcliam  facis, 
Quam  miscra  conscicntia,  qua;  audito  Di'i  vcrlio  sibi 
contumcliain  putat  fieri,  ct  commcinorata  pocna  per- 
fidorum  se  sempcr  intelligit  esse  daninandam !  UiiJe 
mihi  meisqiie  similibus  unicum  suifugium  sempcr 
Cbl  Doinino  cuin  Prophcta  supplicare,  Utinam  diri- 
g.mlur  viw  meoj  ad  custodiendas  justificationes  tuas! 


vobis.  I)(^ip.de  ul  oslciidorel  ciuoJ  admo.iuisscl,  et  D  tunc  non  confundar  dum  rcspexero  in  omnia  maa' 
({uod  ipsi  faccie  r.on  curmonl,  nc  iiliim  ptilarciil  eo-      data  tua. 


ruui  clecmosynas  igiiorare  :  Scd  vie  vobisy  inquii, 
l*harisa'is.  Ta:.quain  dicorol,  Ego  qiiidcin  cominoaiii 
vos  clccmosynani  dondim  por  q!iom  voI)is  muii  !a 
sint  omnia. 

Sed  frtJ  vobisy  quia  decimatis  menthamj  et  rutam, 
el  omne  olut.  Ilas  cnim  novi  clctMnosynas  vcslras 
iic  de  illis  me  nunc  vos  adinoniiissc  arl)ilrc:nini. 

Et  prwteritisjudicium  ct  charitatcm  Dci:  qiia  eicc- 
^nosyna  possctis  ab  omni  inquinamcnlo  inleriore 
niundari,  ut  vobis  munda  csscnl  cl  corpora  qua;  la- 
vatis.  Hoc  est  eniin  omnia,  cl  inlcriora  scilioct,  ct 
exteriora,  sicut  alibi  Icgilur,   MundatP  qua:  inlus 


At  iUc  ail :  Kt  vobis  lcgisperitis  va^  qui  onerati$  ho- 
mines  oneribus  quw  portarc  non  possunt^  et  iosi  uno 
digto  vcstro  non  taugilis  eorum  sarciiwm.  Non  |K»- 
s:int  oncra  logis  porlari  eo  modo  quo  isti  .cgisperiti 
ca  iirponcbanl  honiitiibus,  undc  rccte  auJivit,  quod 
sarcinas  cjus  ui:Oi!i;^ilo  non  langcrent,  Iioc  cst,  isc; 
in  ininiinis  qiiidoin  cam  pcrficcrent,  quam  se  contr4J 
inorlcin  \Fortc  morem]  patrum  siue  fide  et  grati 
Josu  Chrisii  ct  scrvare  ci  scrvandam  tradere  praeso — - 
inebant.  Alque  idco  juguin  Christi  suave  el  sarcinanr^ 
^ojus  Icvem,  ubi  rcquies  cst  animarum,  procul  ahjl-' 
cere  .ct  extorminare  tentabant,  cum  scripium  slt  i 
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JuttuM  ex  fide  viviif  et  apostolus  Pctrus  iiis,  qui  cre-  A  rit 
denles  ex  gentibus  circuincidi  docebanty  proteste- 
tur,  6i  (Vcat,  et  nunc  quid  tentatis  Deum,  imponere 
jugum  super  eervicem  discipulorutn,  quod  ncque  pa- 
tre$  noUri  neque  nos  potuimus  portare^  $ed  per  gra- 
tiam  Domini  Je$u  credimus  salvari  quemadmodum  et 
^i?Qai  cum  Patrect  Spiritu  sancto  vivitet  regnat 
Deus  per  omnia  saecula  saecuiorum.'  Amcn. 

ilOMILIA  CXXXV. 

DOHINICA   XI   1H)ST  PENTECOSTEn. 

Lectio  .Epistoke  B.  Pauli  ad  Gorintliios. 
Fraires,  scitis  quoniam  cum  gentes  essetiSt  ad  si- 
uuulacra  muta  prout  ducebamini  euntes.  Jdeo  nolum 
erobie  facio  quod  nemo  in  Spiritu  Dei  ioquens,  dicit 
€t9iaihenia  Jesu,  ctc. 

De  divinis  charismatibus  et  de  distributione  dono- 
irum  Spiritus  sancti,  qux  omnipotens  Deus  pcr  Spi- 
x-iium  suum  sanctum  njclibus  suis  dispensat  Paulus 
aposiolus  breviler  disputans  ait,  ul  in  prxsenti  le- 
c&ione  audistis :  Scitis  enim  quoniam  cum  genles  esse- 
MmSf  ad  simulacra  mula  pront  ducebamini  euntes  :  hoc 
est,  anlequam  verte  fldei  ralioncm  cognovissclis,  et 
a^le  agnitionem  fllti  Dei  idola  muta  ct  vana  colcba- 
Cis.  Ideo  nolum  vobis  facio  quod  nemo  in  Spiritu  Dei 
d^^quens^  dicit  anathema  Jesu.  Oplat  Apostolus  ut  jam 
^..ETallonabiles  immobilesque  non  sitis,  cum  religione 
diim  ei  mores  notare  debetis,  et  nosccrc  fidei  ra- 
S^ooero. 

Et  nemo  potesl  dicere,  Dominus  Jesus,  nisi  in  Spi- 
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Sane  qui  ex  dor.o  hibct  sapienliam,  sine  sno 
conatu  loquitur  ct  iaborc,  et  iiemo  potest  ilU  resi- 
stcre.  Sequitur : 

Alii  autem  sermo  scientioi  secundum  eumdem  5pl- 
ritum.  Ut  sciat  legis  myslcria  cxplanare,  et  de  prae- 
teritis  ctiam  cognoscere. 

Alteri  fides  in  eodgm  Spinlu,  Quia  alii  veracior 
atquc  perspicacior  intcUecius  datur  ad  fidem. 

Alii  gratia  sauitatum  in  uno  Spiritu.  Pcr  ipsum  da- 
tur  Spirituin  sanclum  ut  curarc  possit  xgrotos. 

Alii  prophetia.  Et  futura  praiJicant. 

Alii  discretio  spirituum.  Ul  quali  quis  spiritu  vc- 
niat,  vel  loquatur  inlcliigat. 

Alii  genera  linguarum.  Ut  mullis  ac  diversis  lin- 
guis  valeat  loqui. 
B     Alii  interpretatio  sermonum.  Ut  quod  alii  diversis 
loquunlurlingu.is,  is  per  donum  sancti  Spiritus  possit 
interpretari  alius  ad  notiliam. 

IIcBC  autcm  omnia  operatur  unus  atque  idem  Sphi^ 
tus ,  divldens  singulis  prout  vult.  Benc  de  codein 
Spirilu  scriptum  cst :  ilie  vos  docebit  omnia,  et  sug- 
gerel  vobis  omnia  qua^cunque  dixero  vobis.  Bonus  igi- 
tur  magister  cst,  idem  paracletus  Spiriius,  qui  om- 
nia  nos  docet,  qux  Gbristus  doccre  promisit.  Hoc 
quoque  non  solum  dic  Pentecosles,  hoc  est,  in  aiU 
vcnlu  Spiritus  sancti  cclebrare  debemus,  sed  ita  ne- 
cesse  est  ngamus,  ut  quotidie  euin  ad  nos  castis 
operibus  et  caslis  pectoribus  invitemus.  Iia  enini 
puri  atque  purgatis  sensibus  et  cogitationibus  esse 
dcbemus :  ita  nos  oportet  ori  et  cordi  adhibere  cu- 


v«/tt  sancto.  Quomodt»  eniin  operarios  iniquitalis  Do-  C  slodiam,  ut  nos  dignos  semper  ejus  visitatione  et  il- 


sninus  non  agnoscit,  quamvis  virtutes  opercntur, 
S  l4i  et  Ghristus  eos  non  cognoscil  qui  cum  Dominum 
J^igum,  iantum  voce,  non  rectis  opcribus  confiten- 
9-«jir.  Ut  ipse  ait :  Non  omnis  qui  dicit  milii,  Domine 
^^omine^  intrabit  in  regnum  cxiorum  :  sed  qui  facit 
^^oluntatem  Patris  mei,  qui  in  coelis  est^  ipse  intrabit 
**i  regnumcmiorum. 

Divisiones  vero  gratiarum  sunt^  idem  autem  Sjnri- 
^Mis  ;  ei  divisiones  ministrationum  sunt,  idem  autem 
•M^ominut ;  et  divisiones  operationum  sunt,  idem  vero 
'^Jeus,  qui  operatur  omnia  in  omnibus.  Hic  vult 
^siendere  gratias  Spiritus  sancli  multas  csse,  ac  di^ 
^''isas  :  non  ipsam  divinain  substanliam  esse  divisam, 
Uude  ips£  gratiae  largiuntur.  Dicendo  enim  seinper 


luminatione  faciamus,  ut  videamur  libcri  esse  ab 
oinni  immundilia  cogitationum,  quia,ut^di\i,  perver^ 
sae  cogilationcs  separant  a  Deo.  Siudeamus  liberi 
esse  ab  omni  obtrcctatioue,  omnique  malitia,  quia 
in  niaievolam  animam  non  iugrcditur  sapienlia^  nee 
habitat  in  corpore  subdito  peccatis.  Pcr  irani  ac  sii- 
perbiam  animae  negligeutium  Spirilus  sancli  custo- 
dia  efprotectione  nudantur.  Nou  ergoper  bujusmo.li 
passiones  contrisieinus  Spiriium  sanctum,  scd  po- 
iius  cum  ad  sedem  cordis  nostri  pcr  gratiam*humi- 
litatis  et  pacis  ac  mansuetudinis  evoccmus,  ac  Iseti- 
flcemus  eum  operibus  nostris,  ut  emundali  penitus 
ac  purificati  habitaculum  Dei  efficiamur,  et  Spiriius 
sanctus,  qui  dcscendisse  die  octava  legiiur,  in  nobis 


dem  oinnia  se  dicere  de  Spiritu  sancto  declarat :  ^  semper  esse  dignctur.   Praeslante  Domino   nostro 


Xjnde  subditur,  lia:c  autcm  omnia  operatur  unus  atque 
^€iem  Spiritus.  Manifcsta  est  enim  prncdicatio  unius 
X>eitati8  uniusqne  substantiae  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  sancti,  qiri  sua  potestate  Dominus  Dcus 
^Dgulis  quibusque  prout  \ull  gratiarum  dona  lar- 
gilar. 

Vnicuiquc  autem  dalur  manifcstatio  Spirilus  ad 
utititatem.  Ul  a;)pareat  illum  Spirilum  sanctum  ac- 
ccpisse,  ut  incrcduii  crc;Iant,  et  crct'cnlcs  fir- 
luentur. 

Aiii  qnidem  datur  pcr  Spiritum  senno  sapienlioi. 
Sapienlix  sermo  cst,  sapicnlcr  ct  apcilc  nc  raiiona- 
L't»^r  loqui  ct  posse  disserorc  vcl  (Foccrc  qiuMl  novc- 


Jesu  Ghristo,  cui  est  cuni  xlerrio  Palrc  ct  eodem 
Spiritu  sanclo  borior  et  gloria  i:i  s  icula  sasculo- 
ruiii.  Amcn. 

IIOMILIA  GXXXYl. 

IN  EODEM   FESTO. 

Lectio  sancii  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  ilio  tempore^  cum  appropinquaret  Jesus  Jeroso^ 
lymam,  videns  civitatem^  flevit  super  iliam,  diccns: 
Qnia  si  cofjnovisses  et  tu,  etc. 

Quod  flcntc  Domino  illa  Jcrosolymorum  subYcrsio 
dcscribatur,  quK  a  Vcspasiano  el  Tilo  Romanis 
principibus  facla  est,  nullus  qui  historiam  eversio- 
iiis  pjusdcm  lcgil,  ignoral.  Scd  qu.^rendum  prius 
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cst,  quid  sil  qnod  dicitur,  videnz  civitatem  fmt  <ic- 
fer  iUam  dicens  tjuia  ii  cognovis$e$  et  Iv.  Flevit 
elenim  pius  Rcdemptor  ruinam  pcrfld»  civitatis, 
quam  ipsa  sibi  civitas  non  cognosccbat  esse  Tcntu- 
ram,  cui  a  flcnte  Domino  rectc  dicitur,  quia  si  cogno- 
vi$se*et  tu,  subaudit,  flcvisscs,  scd  rootioquia  nescis 
«piid  immineat  exsultas.  Unde  ct  subditur : 

Et  quidem  in  hac  die  tuaf  quoi  ad  pacem  tibi,  Cum 
cnim  camis  se  voluplalibus  daret,  ventura  mala  non 
prospiciens,  in  die  sua,  qux  ad  pacem  ei  esse  pote- 
rant  babebat.  Cur  vcro  bona  pnesentia  ad  pac«m 
liabuerit,  manifestatur,  cum  subditur  : 

Nunc  autem  abscondita  $unt  ab  ocutis  luis.  Si  cnim 
cordis  cjus  oculis  mala  quoe  immiiicrcnt  abscondita 
iton  esscnt,  laeta  in  pnrscniibus  prospcris  non  fuia- 
scl.  Cujus  mox  etiam  poena,  quai  de  Romanis,  sicut 
pncdixi,  principibus  imminebat  adjuncia  cst,  cum 
dicilur: 

Quia  venient  in  te  die$;  et  circumdabunt  te  inimici 
tui  vallo,  et  circumdabunt  le,  et  coangustabunl  te  «n- 
dique  :  ct  ad  terram  prosternent  te,  et  filio$  tno$  qui 
in  te  sunt.  Hoc  quoquc  quod  addilur  :  Et  non  relin- 
quent  in  te  iapidem  $uper  lapidem,  Etiam  ipsa  jam 
cjusdem  civitalis  transmigralio  teslatur,  quia  dum 
iionc  in  eo  loco  constructa  cst  ubi  cxlra  portam  Do- 
iiiinus  crucifixus  fucrat :  prior  illa  Jcrusalcm  fundi- 
tus  est  eversa.  Cui  cx  qua  culpa  evcrsionis  sux  pccna 
fucrit  illala,  subjungilur : 

Eo  quod  non  cognoveri$  tempu$  visitationi»  tua;, 
Cireator  quippe  omnium  pcr  incarnationis  niystcrium 
lianc  visitare  dignatus  est,  scd  ipsa  timoris  et  amo- 
ris  illius  rccordata  non  est,  undc  ctiam  pcr  Prophc- 
tam  in  incrcpatione  cordis  humani  aves  coeli  ad  te- 
stimonium  deducuntur,  aim  dicitur  :  Milvu$  in  coslo 
cognovit  tempu$  fuum,  turlur  et  liirundo  et  ciconia 
ctt$todierunt  tcmpu$  adv€ntu$  $ui ,  populu$  autem 
meu$  non  cognovit  judicium  Dei. 

Et  ingre$$u$  in  templum^  cospit  ejicere  emente$  et 
vendente$  in  ilto,  dicens  itlis :  Scriptum  est,  quia  do- 
mu$  mea  domus  orationis  es!.  Qui  enarravit  mala 
ventura,  prolinus  in  lcmplum  ingrcssus  est,  ut 
de  illo  vendentcs  et  eincnles  cjiccret,  profcclo 
innotans,  quia  mina  populi  maximc  cx  culpa  sacer- 
<!otum  fuit,  cvcrsioncm  qiiippc  dcscribcns,  sed  vcn- 
dontes  et  cmentcs  in  tcmplo  fericns,  in  ipso  efTc- 
clu  sui  operis  ostcndit,  unde  radix  prodiit  pcr- 
ditionis  : 

Vo$  autem  fecistis  ittam  speluncam  latronum.  Qui 
ad  accipienda  muncra  in  icmplo  residcbant,  profccto 
quia  quibusdam  non  dantibus  lacsionem  exquircrcnt 
dubium  non  crat.  Domus  ergo  orationis,  spelunca 
latronum  facta  fuerat,  quia  ad  hoc  in  tcmplo  assi- 
stere  noverant,  ut  aut  non  dantcs  muncra  studercnt 
corporalitcr  persequi,  aut  dantes  spiritaliter  necare. 
Qaia  vero  Redemptor  noster  pncdicationis  verba 
ncc  indignis  et.  ingratis  subtrahit ,  .  postquam' 
disciplinx  vigorem  ejiciendopcrversostcnuit,  donum 
mox  gralix  ostendit.  Nam  subdilur  : 

Et  exat  doccns  quotidic  in  tcmplo.  Hxc  juxta  hi- 
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A  storiam  brevitcr  tractando  transcnrrimm  :  Bnnc  ea- 
dem  morali  intdlcctu  discuticnda  repetamus  rTi- 
den$  civilatem  ficvit  super  iltam,  dicens  quia  $i  cogno- 
vi$$e$  et  tu.  Hoc  semel  egit,  cum  pcrituraro  civita- 
tero  esse  nunliavit,  hoc  quotidie  Redcmptor  noster 
pcr  elcctos  suos  agcrc  nullatenus  cessat,  cum  qoos» 
dam  ex  Ixma  vita  ad  inorcs  rcprobos  pervcnisse  con- 
siJcrat.  Plangit  enim  cos  qui  ncsciunt  cur  plan- 
gantur,  qui  juxla  Salomonis  verba  Ixtaiitur  cum 
male  rccerunt,  ct  exsultant  in  robus  pessimis,  qni, 
si  damnationcin  suam,  quse  cis  imininet,  agnovissent, 
semetipsos  ciim  lacrymis  dclictonim  plangcrcnt. 
Et  quidem  in  hac  die  tua^  j^ucc  ad  pacem  tibi  $unt^ 
8uam  bic  dicm  habct  anima  perversa,  qux  trans- 
itorio  gaudet  in  tcmpore,  cui  ca  quoR  adsunt  ad 

B  pacem  sunt,  quia  dum  rebus  temporalibus  LTtatiir, 
dum  honoribus  cxtollitur,  dum  in  camis  voluptate 
resolvitur,  dum  nulla  vcnturae  poena)  fomndine  tcr- 
relur,pacem  habctindiesua,  qusegmc  damnationis 
suae  scandalum  in  dic  habebit  alicna.  Ibi  cnim  af- 
fligcnda  est  ubi  justi  laetabuntur.  Nunc  autem  ab$» 
condita  $unt  ab  oculi$  tui$/  pencrsa  anima  rebus 
pncsentibus  dcdita  in  terrcnis  voliiptatibus  resolula 
abscondit  sibi  mala  sequenlia,  quia  pncviderc  fu- 
tura  rcfugit,  quac  pncsentem  Ixlitiam  perturbcnt. 
dumquc  in  pncscntis  vitac  oblcctatione  se  deserif, 
quid  aliud,  quam  clausis  oculis,  ad  ignem  vadil : 
Quia  venient  die$  in  te,  et  circumdabunt  te  inimici 
tui  vatto.  Qui  unquam  sunt  humanae  animae  irisjorcs 
inimici,  quam  maligni  spiritus,  qui  hanc  a  corpore . 

^  cxeuntcm  obsidcnt,  qiiam  in  carnis  amore  posiUim 
deccptoriis  dclectationibus  fovent  :  qoam  vallo  cir- 
cumdant,  quia  ante  mentis  ejus  oculos  reductis  ini- 
quitatibus  quas  pcrpetravit,  hanc  ad  societatein 
suae  damnationis  trahcntes  coarctant.  Et  circumda' 
bunt  tCf  et  coangustabunt  te  undique.  Maligni  spi- 
ritus  undique  animam  coanguslant,  quando  ei  non 
solum  opcris,  verum  etiain  locutionis,  atque  iiisu- 
per  cogilationis  iniquitates  rcplicant,  ut  quae  prius 
se  pcr  multa  dilatavil  in  scclere,  ad  cxtrcmum  de 
omnibus  angustctur  in  retributionc.  Et  ad  terram 
constement  te^  et  fitios  tuo$  qui  in  te  $unt.  Tunc  ani- 
ma  pcr  cognitioncm  rcatus  sui  ad  lerram  constcr- 
nilur,  cum  caro,  quae  in  vitam  suam  credidit  re- 
dirc  ad  pulvcrem  urgctur.  Tunc  in  morte  riUi  illius 

^  cadunt,  cum  cogitationcs  illicitae,  quae  modo  ex 
illa  prodeunt,  in  cxtrcma  vitae  ultione  dissipantur, 
sicut  scriptum  cst,  in  illa  die  peribunt  omnes  co- 
gitationes  eorum.  Quae  scilicet  durae  cogitationes 
intclligi  ctiam  per  lapidum  signiflcalionem  vahnt : 
nam  scquilur,  et  non  retinquent  in  te  iapidem  super 
tapidem.  Perversa  etenim  mcns,  cum  perversae  co- 
gitationi  adhuc  pcrversionem  adjicit ,  quid  aliud 
quain  Inpidcm  super  lapidem  ponit,  sed  in  destru- 
cta  civitale  super  lapidem  lapis  non  rclinquitiir, 
quia  cum  ad  ultionem  suain  anima  deducitufy  om- 
nis  ab  illa  cogitationum  suarum  constmctio  dissi- 
palur.  Eo  quod  non  cognoveri$  lcmpu$  vi$itationi$ 
fK(r,  pcrvcrsam    qiiamcunque  animam  omiiipotciis 
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Deus  moilis  mullis  visitnre  consuevil ;  nam  assidue  A 
hanc  visital  praeceplo,  aliquando  autem  flagello,  ali- 
qoando  vero  miraculo,  et  ut  vera  qux  ncsciebat, 
audiat  et  tamen  adhuc  supcrbiens  atquc  contem- 
ncDS  aut  dolore  compuncta  redeat,  aut  beneGciis 
devicta  malum  quod  fccit  erubescal,  sed  quia  vi- 
&itationis  susc  tempus  minime  cognoscit,  illis  in 
eitremo  vitac  inimicis  traditur,  cum  quibus  in  xter- 
DO  judicio  damnationis  suae  sociclnte  colligatur.  Et 
tHqressus  in  lemplum  cmpit  ejlcere  verdenlei  in  illo  et 
ementes.  Sicut  templum  Domini  in  civitate  est,  ita 
et  tn  plebe  fldeli  vita  religiosorum,  et  sdcpe  non- 
iiulli  religionis  habitum  sumunt,  sed  dum  sacrorura 
ordinnm  locum  percipiunt,  sanctx  rcligionis  of- 
ficium  in  commercium  lerrena)  ncgotiationis  tri- 
liuunt.  Vcndentes  quippe  iu  tcmplo  sunt,  qni  boc  B 
quod  quibusdam  jure  compctit,  ad  prxmium  iar- 
ginntur,  jiistitiam  enim  vendere  est,  banc  pro  pne- 
iiiii  acccptione  servare.  Ementes  vcro  in  lcmplo 
sunt,  qui  duni  hoc  persolvere  proximo,  quod  ju- 
stum  est  non  voliint,  dumquc  rem  jiire  dcbitam 
faccre  contemnunt  dato  patronis  prxmio  emunt 
peccatum.  Qnibus  bene  dicitur  :  Domus  mea  do"». 
mus  orationis  est,  vos  autem  fecislis  illam  spelun- 
cam  latronum,  Quia  dum  nonnunquam  per/ersi  ho- 
inines  locum  religionis  tencnt,  ibi  malitio}  su»  gla- 
diis  occidunt,  ubi  viviQcare  proximos  orationis 
sua*  intcrccssione  debnerunt.  Templum  quoque  et 
domus  Dei  est  ipsa  mens  atque  conscicntia  fldc- 
lium,  qua;  si  quando  in  Ixsionem  proximi  perver- 
8as  cogitationes  profert,  quasi  in  spelunca  latrones  ^ 
resident,  et  simplicitcr  gradicntes  interflciunt, 
qnando  in  eos,  qui  in  nuUo  rei  sunt,  laesionis  gla- 
dios  deflgimt.  Mens  enim  fldelium,  non  jam  domus 
orationis,  sed  spelunca  lalronis  est,  quando  relicla 
innocentia  et  simplicitate  sanctitatis  illud  conatur 
agere,  unde  valeat  proximis  nocere;  scd  qiiia  con- 
tra  perversa  hsec  omnia  verbis  Rcdemptoris  nostri 
per  sacras  paginas  indcsinenter  instruimur,  niinc 
^sque  ad  hoc  agttur  quod  factum  fuisse  perhibetur, 
«»m  dicitur.  Et  erat  docens  quotidie  in  templo.  Gum 
^nim  mentcm  fldelium  adcavenda  mala  subtiliter  ern- 
c]it,  quotidie  Veritas  docet,  Jesus  Christus  videlicet, 
X)ominus  nostcr  qui  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto 
^ivit  et  rcgnat  Deus  per  omnia  s^cula  sseculomm. 
Amen. 

DOMILIA  CXXXVII. 
FERiA  rr. 
X^ectio  EpistoUc  beati  Pauii  apostoli  ad  Corinthios. 
Fratres^  non  omnis  caro  eudem  caro^  sed  alia  ho- 
vntRtfnt,  alia  pecorum,  alia  volucrum,  alia   piscium. 
^t  corpora  ccelestia,  et  corpora  terrestria,  sed  alia 
^uidem  ca:lestium  gloria,  alia  auiem  tcrrestrium,  alia 
claritas  solis,  aliaclarilas  lun(B,  el  aliaclaritas  steUa- 
rum.  Stella  enim  ab  stella  di/fert  in  clarilate ;  sic  et  re- 
9urrectio  mortuorum,  etc. 

In  his  oronibus  iste  sensus  est.  Si  genera  camis 
cnm  sint  cuncta  mortalia,  dilTerunt  tamcn  inter 
je  pro  divcrsitatibos  animantium  ;  elsi  corpora  cnira 
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sint  omnia  visibilia,  difTerant  lamen  inler  86  pro 
diversilatibus  locoram,  unde  alia  est  coRlestium 
gloria,  alia  terrestrium,  et  si  in  locis  sublimibus, 
cum  sint  cuncta  coelestia,  difiVirant  etiam  ipsa  clari- 
tatc  luminum,  non  mirum  est,  quod  in  resurre- 
ctione  mortuoram  distabit  gloria  meriloram,  cum 
ex  eadem  massa  omnis  caro  sit.  Unde  et  quomodo 
in  his  tanta  diversitas  est,  ut  una  impensa  facercl 
gcnera  divcrsa,  dicant  nunc  sophistne  mundi  et  scru- 
tatorcs  siderum,  si  valent  comprebendere,  quaex- 
tra  se  sunt  cum  quid  intra  se  sit  ncsciant.  Denique 
omnes  mundani  phiiosophi,  qiiia  menlem  suam  legi 
Dei  humiliare,  ut  fldem  ejiis  susciperent  nolue* 
runt,  diversa  seinper  et  conlraria  asserentes,  ina- 
nissimis  disputationibus  inviccm  se  confuderunt, 
quia  in  niillo  horum  testiflcatur  vcritatis  signum. 
Agiiitiim  cst,  qiiod  anle  positum  verbum  commen* 
dat  doctrinam  sicut  et  Dcus  discrevit  disciplinam 
nostram  qiijc  non  verbis  probatur,  sed  virtule,  cui 
non  possunt  vcrba  resistere.  Quemadmodum  enim 
ex  una  iinpensa  diversa  animantium  caro  est,  ita 
et  unius  carnis  hominis  diversse  erant  dignitates 
in  resurrcctione,  ut  talis  unusquisque  appnreat, 
qualis  fuerit  mcriti,  qnippe  cum  hic  etiam  diversi- 
tatem  corporum  videamus :  Et  corpora,  inquit,  ccele' 
stia ,  et  terrestria  :  sed  alia  quidem  ctBlestium  gtoria^ 
alia  autem  terrestrium.  Coelestia  corpora  sunt  re- 
surgentium,  tcrrcstria  autem  anlcquam  moriantur, 
aut  surgant,  ut  quia  Christus  coelestis  est,  ex  eo 
corpora  coelcstia  dicantur.  £x  Adam  vero  quia  ter- 
restris  est  terrestria  corpora.  Alia  claritas  soHs , 
alia  claritas  lunte,  alia  claritas  stellarum^  stella 
enim  ab  stelta  differt  in  claritate,  Unius  natune 
comparatione  utitnr  ad  indiscret;»  substantias  rcd- 
dendam  rationem,  quia  sicut  sol  et  luna  et  stellrc 
cum  sint  unius  quidcm  natune,  diversas  tamen 
claritatis  sunt,  ita  et  homines  cum  sinl  unius  ge- 
neris,  merito  tamen  dissimiles  eruut  in  gloriay 
ut  claritatem  solis  illoram  dignitas  exsequetur,  qui 
centesimum  numeram  Iiabent,  qui  ut  perfecti  essent 
primi  gradus  xmuli  fuerant.  De  quibus  dictum  est : 
tunc  juiti  fuigebunt  sicut  sol  in  regno  Patris  sui.  Lu« 
nari  autem  daritati  hi  comparandi  sunt,  qui  sexa- 
gesimum  numerum  bonis  operibus  mercati  sunt,  ut 
secundi  gradus  meritum  haj)erent.  Stellis  autera 
clarioribus  eoram  merita  comparanda  sunt,  qui  tri- 
cesimum  numeram,  teriii  gradus  dignitatem,  jiislis 
laboribus  qusesicrunt.  SequenUbus  vero  stellis,  qusa 
inler  claras  et  obscuriorcs  medise  sunt,  pcccatores 
homines  coaptandi  sunt,  qui  de  Irihus  nullius  gra-  ' 
dus  honorem  adipisci  noluerunt,  cxteris  [Tetricis] 
autem  stellis  cl  omnium  novissimis  perfldoram  re« 
surrcctio  simiiis  est,  quia  errorem  secuti,  stcllis  iu 
crrorem  ducciilibus  coinparandi  sunt,  sicut  dicit  in 
Epistoia  sua  Ju  las  apostoliis,  infideliias  enim  non  p^ 
test  claram  resurrectionem  kabere,  quia  sicut  earbo 
cinere  suo  coopertus  obcwcatur,  ita  et  hi  perfidia 
siia  erroris  lcncbris  circumdati  luce  carebunt.  Ita  ct 
resurrcctio  mortuorum  :  excmpla  dat  ut  nou  sir  du- 


4ii 


B.  RABANI  »IAUR1  ARCIUEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  II. 


412 


bium  rcsiiiTCclionem  fiituram  mortuorum,  ut  accepta  A  c(bIo  calesiis  dicitur,  Qiib  non  humame  Anpilititis 


rationcncmo  arobigal. 

Seminatur  in  corruptione,  $urget  in  incorrupfione, 
Scminare  est-sepelirc  ut  corrumpatur,  rcsurgere 
autem,  in  incorniplcla,  jam  exsuscitatum  non  posse 
comimpi,  sed  habere  claritatem  immoruiilatis.  Se- 
mmatur  in  ignominia^  surget  in  gloria.  In  ignominia 
seminatur  dura  in  tctrico  ponilur,  fit  fctidum  et 
scatet  vcmiibus.  Rcsurgcre  autcm  est  in  gloria,  quia 
exsuscilatuni  et  lumen  crit,  et  nullam  squaloris  inju" 
liaro  patietur. 

Seminatur  in  infirmitatey  %urget  in  virtute.  In  infir- 
mitale  seminatur,  quia  ininiobiie  est  ct  irregibile; 
Burgit  autem  in  virtutc,  auia  jam  totum  vivum  erit 
ac  Tcgctum. 


ritu,  sed  divinse  majcstaiis  nutUy  et  conceptus 
est,  et  enixus.  Nani  usqiie  adeo  naturam  noslram 
liabuit,  ui  secundus  Adam  dicatur,  et  lioino,  Jesus 
Ghristus  Doniinus  noster,  qui  cuin  Patre  cl  Spirita 
saiicto  vivit  el  rftgnatDeus  per  omnia  saicula  saniulo- 
rum.  Ainen. 

HGMILIA  CXXXVni. 

ITEU  FERU  IV. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

In  illo  lempore,  re$pondens  Jesus  discipulis  »mi$ 
dixit:  Cum  vidcritis  circumdariab  exercituJerusalem^ 
tunc  scitote  quia  appropinquabit  desolatio  ejus^  etc» 

ilactenus  ea  qux  per  quadraginta  annos  necdum  flne 
veniente  futura  eraiit,  hihc  ipsc  finis  dcsolalionis,  qux 


^eminatur  corpus  animale,  surget  corpus  spiritale^  B  aRomanoexercilufactaest,Domiiii  verbisexponitur. 


licet  enim  pronuntiemus  noniiullas  esse  spiritales 
naturas,  ut  sunt  angeli ,  archangcli,  ca^leraeque  vir- 
tutes,  ipsa  quoque  anima  nostra,  vel  certe  aer  iste 
BubtiUs,  tamen  a  incorporex  nullalenus  a*stimanda 
Bunt,  babent  enim  sccundum  se  corpus,  quo  sub- 
sistunt,  licel  multo  tenuius,  quam  nostra  sunt  cor- 
pora,  secundum  Apostoli  senicntiam  ,  ita  dicentis, 
Et  eorpora  calestia  et  corpora  terrestria ;  et  iterum, 
seminatur  corpus  animaley  surget  corpus  spiritale» 
Quibus  manifeste  colligitur  nihil  esse  incorporeum 
nisi  Deum  solum,  et  idcirco  ipsi  tantnminodo  posse 
penetrabiles  orancs  spiritales  atque  intcllcctuales 
esse  substantias,  eo  quod  soliis  ct  tolus  et  ubique 
et  in  omnibus  sit,  ita  ul  cogitationes  hominuro  et 


Tunc  qui  in  Juda^a  sunt  fugiant  in  montes,  Eccle- 
siastica  narrai  bistoria,  cunctos  qui  in  Jud^ 
erant  Christianos  imminente  Hierosoiymorum  ex- 
cidio  commonilos  a  Domino  loco  deeessisse,  ct 
trans  Jordanem  in  civitate  quadam  Pella  nomiiie 
donec  dcsolatio  Juda^  compleretur  habitasse. 

Et  quiin  medio  ejus,  discedant :  et  qui  in  regiom^ 
bust  non  intrentineam.Quia  dies  uitionis  hi  sunt^  mt 
impleantur  omnia  quw  scripta  sunt,  Videtur  qai- 
dem  ad  congruam  pertinere  admonitioncm  ut  qui 
extra  sunt,  non  in  eam  intrent.  Qui  autem  in  me- 
dio  sunt  quomodo  discedent  ab  exercitu  jam  civH 
tatc  circumdata  ?  nisi  forte  quod  praemisit,  tune^ 
id  cst,  tunc  qui  in  Judwa  sunt  fugiant^  non  ad  ipsum 


intcrnos  motus,  aditaquc  mcntis   universa   inspi-  C  tcmpus  obsidionis,  sed  ad  proximum  ante  obsidionem 


cial  aUiue  perlustret.  De  ipso  siquideni  solo  pronun- 
tiavit[)catus  Apostolus  diccns»  :  Unius  enim  est  sermo 
Deif  et  efficax  et  acutior  super  omnem  giadium  ait- 
cipitem  et  pertingens  usque  ad  divisionem  animo!  et 
spiritus,  compagum  quoque^  et  meduUarumy  et  dis- 
cretor  cogitationum  et  intentionum  cordis,  et  non 
cst  uUa  creatura  invisibiUs  in  conspectu  ejus^  omnia 
autem  nuda  et  aperta  sunt  oculis  ejus,  El  beatus 
David,  Qui  fingit^  inquit,  sigiilatim- corda  eorum,  Et 
iterum  :  Ipse  enim  novit  ot^culta  cordis.  Animale 
corpus  est,  dum  cibis  sustcntatur  ut  juvat,  spiritale 
autem  cum  horum  nihil  indigebit  convcrsum  in  vi- 
tam.  Omnia  supradicta  hoc  sensu  clauduntur,  non 
cnim  corpus  aniinale  scnipcr   hic   habcre   potest 


tempus,  cum  se  primo  miles  Romanus  pcr  Galila» 
vel  Samariae  flnes  cocpisset  diffundcre  pertinere 
dicamus,  ut  tunc  fugere  quisquc,  cum  fugere  adhac 
tempus  essct,  acceleraret.  Dies  autem  uUionis  ki 
sunty  Dominici  vidclicel  sanguinis  ultionein  petentea. 

Vce  autem  prwgnantibus  et  nutrientibus  in  Ulit 
diebus,  Yas  prjescnte  caplivitate  pncgnanlibus  el 
nutrienlibus  sive  manimanlibus,  ut  quidam  inter« 
pretantur,  quarum  vd  uteri  et  manus  filiorum  sar- 
cinx  pncgravaUe  iugae  necessiUitcm  non  miiiimum 
impediunt ;  lege  Rcgum  bistoriam,  ubi  uxor  Jo- 
nathae  maluin  captivitalis  propera  fuga  TitandOt 
lapso  suo  filio,  perpcluo  illum  claudum  recepit. 

Erit  enim  prcsura   viagna  super  tcrramt  et  ira  po- 


Spiritum   sancluin.    Tunc   vcro  ,   id  est,    resur- ^  f)i(/o  huic.   lla.*c  pressura  ct  ira  populo  iUi  usque 


rectione  scinper  nianebil  iii  sanctis.  Surgel  cor- 
pns  spirit:ile,   quod   possit   ire   obviain  Chrislo. 

Sicut  scriptuiu  cst :  facius  est  primus  homo  Adam 
in  animam  viventem^  novisslmus  Adam  in  spiritum 
vivificantem.  Notaiiduui  cst,  quod  ciiin  duos  Adani 
dicit  ejusdem  nalurae  ulrosquc  deiiionstral.  Quod 
contra  Maiiichaeos  et  A[)o!loiiarisUis  facit,  qui  ne- 
fant  Dei  verbo  |)crfcctum  lioiniiicm  esse  susceptum. 
Sed  non  prius  quod  spiritale  cst,  sed  quod  animalc 
est.  Deinde  qiiod  spiritale. 

Primus  homo  de  tcrra  terrenus,  secundus  homo  de 


hodic  pcr  oinncs  gcntcs  dispcrso  indiviJua  comes 
adha^rct,  non  taincn  in  xternum  adhresura  cre- 
dcnda  cst :  iiain  poslquam  ordincm  cjusdcm  prcssiH 
rx  vel  irx  Domiiius  ostendit  diccns, 

Et  cadent  in  ore  gladii,  et  captivi  ducentur  in 
omnes  gentes,  et  Jerusalem  calcahitur  a  gentibus^ 
protinus  juxta  Prophctiam,  quae  canil,  m  ira  miU' 
ricordiw  memor  eris,  su])junxil,  atque  ait : 

Donec  impleanlur  tempora  nationum,  Tempora 
quippe  nalioniim  illa  sunl,  qua».  conimcmorat  A[io- 
stulus  dicciis,  quia   Civcilas  ex   parte  facta  est  in 


^  Vid.  Dionys.  Pctavii  DoginaU  thcolog.  t.  III,  tract.  dc  Angclis,  lib.  i,  cap.  2,  p.  3,  cclit.  Antucrp.     Edit* 
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isnel  donec  ^lcmtudo  genlium  inlroiret  et  $ic  omnis  A  marcescel ,  quia  fiilcs  sine  opcribiis  mortua  cst  io 

Jsraei  salvus  fieret,  qui  cuin  promissa   saiule  fue-     scmetipsa.   Rcddcl  enim   lunc  judcx   vivorum 

ril  polilus,  patrium  quoquc  rcJilurus   ad  solum, 

et  metropolis  quonJam  su£  possessionero  atque  in- 

babiiationem  speralur,  quia  non  in  perpeluum  sed 

douec  tempora  nalionum  inipleanlur,  ira  prcmendus 

esse  narratur.  Quid  autcm,  implclis  nntionum  tcm- 

poribus,  et  sic  omni  Israel  salvato  scqiiatur,  Domi- 

iius  ei  ordine  maiiifcstat.  Nam  ct  de  boc  secundum 

Mattboium    discipuli     intcrroganles ,    non    solum 

tcmpii  evertendi   lempus,  sed  et   signum  advcn- 

tiis    cjus ,    et/  consummationis    sxculi ,     quaere- 

h'MU 

El  erunt  $igna  in  $oley  el  luna,  et  $teUi$,  et  in 


et 
mortuorum  I>omiiius  nosttT  Jcsus  Cliristus  unicui- 
que  secundum  opiTa  siia. 

IIOMILIA  CXXXIX. 

FERIA  VI. 

Lcctio  sancli  Evangelii  secundum  Liicam. 

In  illo  tcmpore  dixit  Jcsus  discipulis  $ui$  :  Atten^ 
dite  vobi$f  ne  forte  graveutur  corda  ve$tra  in  cra^ 
pula ,  et  ebrietate ,  et  curi$  huju$  vitw ,  et  $upcrveniat 
in  vo$  die$  illa  :  tanquam  laqucu$  enim  $uperveniet  in 
omnc$  qui  $edent  $uper  faciem  omni$  terra ,  ctc. 

0  stulla  pnrsumptio  cordis  bumani,  cum  lamen- 
tabilem  fincm  cupiditalis ,  cbrietatis  ct  crapuke  ncc 


Urn$  pre$$ura  genttum  prcp  confuswne  $onttu$  mari$  ...  ...  •  j    .        i     i-  . 

^    '^         ^r  1       ^     .       .  ..      11  ipso  ludicecontcstante  pra?vidpat,  sed  edictum  regis 

ei  flucluum.  Quia  ergo  sicut  Dominus  in  sequentibiis  l>    .    * .  "^  j.  i.      .. 

.  '      .  .         .         I.  .  j.  .        I  ajlerni  morc  scrvi  neqiiam  posUiuam  didiccrit  sper- 


iiitimat  appareule  univcrsali  judicib  codum  et  t^rra 
iransibunt^  et  sicut  in  Joannis  Apocalypsi  legimus, 
mare  jam  non  erit,  mcrito  emlem  incumbentcjudi- 
cio  soiiitus  inaris  ctfluctuiim  confunditur,  tcrranim 
orbis  prcmcutibus  se  inviccm  colonis  inricilur,  nia- 
xinia  coeli  luininaria  percussis  borrore  novo  radiis 
turbatam  faciero  vclant,  et  quomodo  impulsai  ad 
casam  arbores  fragores  motus([ue  sui  prsemittere  so- 
lent  indicia,  sic  lcrmino  appropiante  quasi  paventia 
nutant  ac  tremcnt  |clemenla.  Ergo  quod  ait  Mat- 
tbxus,  Sol  obscurabilur  et  luna  non  dabit  lumen 
«iHiiii,  et  $tella*  cadcnt  de  ccelo,  ipsam  judicii  prac- 
sentiam  significat,  quando  app;irentc  ver%  gloria  lu- 


neqiiam  poslquam  didiccrit  sper- 
nat!  Et  cerle  si  quis  nobis  peritus  ac  sapicns  me- 
dicus  ila  pncciperct  :  Attendite,  inquicns,  vo!iis,  ne 
quis  vcrbi  gralia  de  illius  et  illius  herl.x  succo  avi- 
dius  suinat,  quod  si  fcccrit  ropcnlinus  ci  supcr^'c- 
niet  inleritus ,  qiianlo  quisque  sludio  pra^moncnlis 
mcdici  maiidala  scrvarct,  nc  videlicet  veliium  gu- 
sfando  pcrircll  At  nuno*  animarum  simul  et  cot- 
|)orum  salvator  ac  Dominus  jubct  ebrieUntis  bcrbam 
et  crapulx  vitandam,  ncc  noii  curarum  su.'cula- 
rium ,  vclut  morlifcros  succos  csse  cavendos  ,  et 
quanti  tamcn  iiostrum  bis  non  soliiin  sauciari ,  seJ 
et  ctiam  consumi  non  liincnt!  I^uUa  crcdo  alia 
causa  nisi  quia  fidcm  quain  mcdicis  pnrbent,  diciis 


cis  omnia  muudi  lumina  icnebris  umbnsque  coin-      r.     •  •        i  .  .  o.      •  r  r 

...  ....  .        .    r  Domini  pi*a;berc  contcmnunt.  Si  cnini  crcdidisscnl, 

parantur.   Quod  vcro  dicit  Lucas,  erunt   $igna  tn^  ' 

lole  et  luna  et  $telli$y  prcccursores   vicini  cjusdcm 


jiidicii  qiiasi  nuntios  iiidicut.   E  qiiibus   cst   illud 

propbetsp,  $ol  vertctur  in  tenebras  ct  luna  in  $an^ 

guinem  antequum  veniat  die$  Domini  magnu$  et  ma- 

nifestus,  Item  quod  Lucas  ait,  et  in  terris  pressura 

^eniium^  ipsum  esse  rcor  qiiod  Anlicbristi  tempora 

flescribens   Mattba^us  dicit  :  Erit   enim  tunc  tribu- 

iatio  magna,  quali$  non  fuit  ab  initio   mundi  usque 

9wxodo  ncc  fiet,  Quod  autcm   Lucas  subjiiiigil,  Pr(e 

C4>nfu$ione  $onitu$  maris  et  fluituum^  prt-eco  cst  illius, 

quod  intcr  caUera  mulabilia   sxculi  Joanncs  mare 

aibiturum  conspcxit. 

Are$centibu$  liomimbu$  pra:  timore  et  cxspcctatione 

^icrr  supervenient  univcrso  orbi.  Crcdo  ipsiim  judicis  ,         •      •      «^  «.«^    cr«  „«.„„..^  .».« 

^  ,        '     ,  ...  .    .  .      i\  pore ,  sempcr  laus  cjus  m  ore  meo,  bic  namqiic  ine- 

s^dveiitumbacscnteniiadcsignariquandojuxtaalte-D'    ^^^_  .   .._^  ,      .     ^  _    .  .   ^^  ,     ,^,..,„„ 


crodcndo  utiqiic  timcrent,  timcndo  autcin  inipcndCDS 
pcriculum  cavcrcnt;  scd  illi  e  contra  lorprndo » 
qiiam  juste  dictum  sil  probant,  Filius  bominis  ve- 
nicns  putns  inveniet  fldem  in  terra  ? 

Vigilatc  itaque  omni  tempore  orantes »  ut  digni 
habeamini  fugere  ista  omtiia  quce  futura  $unt,  et 
$tare  ante  filium  homim$,  Qui  ante  fllium  bominis 
stare,  eiquc  juxta  Apocalypsim  Joannis  die  noctu- 
que  in  tcmplo  ejus  servirc  desiderat,  ncc  ab  ^us 
aspcclibus  in  ignem  xternum  maledictus  abjici : 
iion  solum  ab  illccebris  s.xcularibtis  castigari  sed 
ct  orarc  et  vigilare,  et  boc  non  ccrtis  quibusdam 
diebus  scd  omni  tempore  faccrc  debcl.  Ju\ta  qiiod 
Psalmista  ait :  Dcnedicam  Dominum  in  omni  tem^ 


■^liis  loci  paralK)Iam  omiics,  boccstprudcnlcs  ctfatux 

"^irgines  insolito  clamorc  susciLiUc  lanipadcs  oriiant, 

l^em   sua  scciim  opcra  numcrant,  pro  qui!  us  m.i- 

X.iiiK>  cum  timorc  jam  jainquc  instantc:u  a^Jerni  dis- 

c^riininis  exspcctanl  cventum.  Nam  cnlenus  absqiie 

viUo  limore  judiiis  uuivcrsus  pciic  orbis  acluriis 

est,  Apostolo  aftcslante  qui  ail :  Cum  enim  diicrini 

pax  et  $ecurita$,  tunc  repenlinu$  cis  supcrvcniet  i«- 

teritus.  Tiinc  itaqiie  siipcrvcnicnto  universo  orbi  ti- 

inore  et  exspcctalione  districti  examinis,  multi  qui 

in  hoc  mundo  florcre  videbantur,  cum  sc  sinc  fru- 

ctu  coiispexerint ,  arescent.  Tiinc  fldcs  qux*  sinc 

operibus  viruerat,  probantc  se  justi  jiulicis  ignc 


rcbitiir  babitarc  in  domo  Doinini  el  in  sxculum 
s.TcuIi  laudare  eum.  Pncslante  ipso  Rcdemptorc 
et  Salvatorc  gcncris  bumani  Domino  vidclicet  no« 
slro  Jcsu  Cbristo  qui  cum  Patrc  ct  Spiritu  sant» 
cto  in  unitatc  pcrfccla  rcgnat  in  scmpitcma  sa^- 
cuia.  Amcn. 

IIOMILIA  CXL. 

DEBDOSIADA   XII  POST   rE.NTECOSTEM. 

Leclio  Epislolae  B.  Pauli  ad  Corinthios. 

fratrcs ,  notum  vobis  facio  Evangelium ,  elc. 

Ilic  preterniisso  ordine  pncdicandi,  ad  doctrinam 
sc  coniulil  rcsiirreclionis,  co  quod  nonnulli  Corin- 
lliiorum  i'c   rcsurrcclione  dubitaliant. 
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Quod  et  accepistis.  id  esl,  quod  acccptum  ba- 
biiislis.  Et  Iisec  dlcit,  ne  illi  hoc  non  credidisse 
vidercntur. 

In  quo  et  statis.  Id  cst ,  in  bonis  operibus  perse- 
verantes ,  in  cujus  doctrina  ad  coelostia  estis  erccti. 

Per  quod  et  salvamini.  Id  est ,  per  cujus  doctri- 
nam  salutem  speratis,  ct  aniniarum  et  a  divcrsis 
infirmiiatibus  corporum,  quia  sine  fide  resurre- 
ctionis  perit  omnimodo  spes  salutis. 

Qua  ratione  pra'dicaverim  vobis.  Ac  si  diccret , 
Tota  ratio  praKiicationis  nostne  hoec  est,  ut  resur- 
rectionem  credatis.  Hoc  est  enim  praemium  om- 
nium  qui  Ghristum  crcdiderunt,  altoquin  snper- 
iluus  est  omnis  laI)or  jejuniorum ,  ct  omnium 
tribulalionum ,  quas  in  hac  vita  pro  Christo  pa- 
timini. 

Si  rctinetisj  nisi  frustra  crcdidistis.  Id  est  nisi 
obiiti  cstis,  vci  certc,  si  fiJci  vcstrse  vel  iaboris 
prxmium  rcsurgendo  non  spcratis,  vane  crcditis. 

Tradidi  enim  vobis  inprimis,  id  est,  ex  quo  vobis 
in  primordio  pra;dicavi  tradidi  mysterium  resurre- 
clionis,  quoti  vcl  nostrse  conslat,  vci  primum.... 

Quod  et  accepi.  Accipere  se  dixit  sive  a  lege ,  sive 
a  seuioribas,  sivc  ab  ipso  Doniino  per  revelationem. 

Quoniam  Chrislusjnorluus  est  pro  peccatis  nostris 
secundum  Scripturas.  Ut  majorc  posset  beatus  Apo- 
slolus  auctorilatc  firmure  quoJ  prxdicabat,  liunc 
esse  Christum  sdvatorem  nuindi  dicit,  quem  Moy- 
ses  et  Prophcta:  annuniiaverunt ,  idco  et  secundura 
Scripturas  prxdictum  essc  commcniorat ,  ut  illud , 
Sicut  ovis  ad  occisionem  ducciur,  ct  quasi  agnus 
coram  tondcnte  se  obmutescct;  et  illu.I,  Traditus  est 
propter  iniquitates  nostras ,  ct  livore  ejus  sanati  <k- 
nitts ,  ct  muita  alia  in  divinis  dc  passione  cjus  in- 
venies  Scripturis. 

Et  quia  seputtus  cst.  Ul  illud  Ij>aia; ,  el  dabit  im- 
pios  pro  sepultura  ejus ,  et  dnites  pro  morte  sua. 
Item  ipse,  Seputtura  ejus  sublata  est  de  medio. 

Et  quia  surrexit  tertia  die  secundum  Scripturas. 
llabes  in  Osce ,  vivificabit  nos  post  duos  dies ,  iu  die 
tertia  suscitabit  nos^  et  vivemus  in  conspectu  cjus, 

Et  quia  visus  est  Cephce,  id  est,  Pctro.  Ccphas 
enim  Syrum  nomen  est.  Apparuii  Pctro  sicut  m 
Evangelio  scriptum  est ,  quia  apparuit  Siinoni. 

Et  post  hoc  undccim.  Quando  ad  cos  jaimis  clausis 
intravit.  Hoc  intclligendum ,  quia  in  Evangelio  non 
omnes  scriptx  sunt  visioncs,  sed  tantum  qux  ad 
audienlium  sufTicercnt  fidcm. 

Deinde  visus  est  plus  quam  quingenlis  fratribus  si- 
mut ;  ex  quibus  multi  manent  usque  adhuc ,  quidam 
autem  dormierunt.  Ut  enim  m^jor  fides  liaberetur, 
multitudincm  tcstium  interposuit.  Ex  quibus  multi 
vivere  dicuntur,  qui  possint  interrogati  dicere  quae 
viderunt.  Multi  vero  jam  dormire  dicuntur  in  morte. 

Deinde  visus  est  Jacobo.  Jacobo  Alphxi  scorsum 
apparuit,  fcrunt  enim  quod  ipse  Jacobus  Alphaei 
testatus  sit ,  in  coena  Domini  dicens,  non  se  come- 
sttirum  panem  usquedum  videret  Ghristum  a  mor- 
tuis  rcsurgentem. 
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A  Deinde  Apostotis  omnibus.  Multi  hic  Aposlolos, 
illos  omnes  septuaginta  quos  Dominus  misit  ad  pne- 
dicandum  intclligi  volunt. 

Novissime  autem  omnium  tanquam  abortiw  risu$ 
est  et  mihi.  Visus  est  illi  in  via  quando  lux  circum^ 
fulsit  euni  sive  in  teniplo.  Haec  ideo  dicit ,  ne  puta- 
renl  eum  audita  potius  quam  visa  narrare.  Tanquam 
abortivo  dicit,  quia  est  synagogx  mortuus,  et  nalus 
ecclcsia^,  tanquam  abortivOf  de  cujus  vita  fuerat 
desperatum  nisi  per  gratiam  Domini  violenter  fuissct 
attractus.  Attracius  autem  prxdicationibus  non  ca- 
tenis  et  pnc  stupore  novitatis  invilus ,  qui  erat  in 
legis  eruditione  pcrfectus,  sivc  ideo  abortivus,  quia 
merito  synagoga  euni  male  conceptum  imperfectum- 
que  peperit. 

3  Ego  cnim  sum  minimus  apostolorum.  Hxc  de  se 
propter  humilitatem  dicit ;  caiterum  erat  minimus 
tempore  non  labore  :  nam  alibi  ait ,  plns  omnibm 
laboravi, 

Qui  non  sum  dignus  vocari  apostotuSf  quoniam 
persecutus  sum  Ecclesiam  Dci.  Qiiare  non  sit  dignus 
ipse  exponcns  ait ,  Quoniam  persecuius  sum  Eccle- 
siam  Dei.  Docct  nos  exemplo  suo  etiam  si  ad  prav 
sens  proficiamus ,  deflerc  prxlerit;i ,  melius  est  enim 
dimissa  recordari  peccata,  quam  oblivisci  com- 
roissa.  Scriptum  est  enim ,  Ft7f ,  peccasti,  ne  adjicia$ 
iterum ,  scd  et  de  pra!teritis  deprecare. 

Gratia  autfm  Dei  sum  id  quod  sum ,  et  gratia  eju$ 
in  me  vacua  non  fuit.  Quia  gratia  qua  redempti  su- 
mus  laborcm  conatuum  non  mcritum  qua^sivit.  Quo- 

C  tidinna  autem  gratia   post  baptismum  quotidianum 

servitium  laboris  exspectat,  in  quo  quisquc  bcnc 

operans  usque  in  finem  pcrscvera  verit  in  perpetunm 

salvus  erit. 

HOMILIA  CXLl 

ITEM  UT  6UPRA. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucaro. 

In  illo  tempore^  duo  homines  ascendcrunt  in  tem- 
plum  ut  orarent :  unus  Phariswus  et  alter  pubtica  • 
nus,  clc. 

Publicanus  humilitcr  orans  ad  illa  pncfatae  vidu», 
hoc  cst  Ecclcsix  membra  pcrtinet ,  de  quibus  supra 
dicilur,  Deus  autem  faciet  vindklam  etectorum  suo- 
rum  clamantium  ad  se.  Pharisxus  autem  merita  ja- 
ctans ,  ad  ea ,  de  quibus  terribilis  in  conchisionc 
^  sentcnlin  subditur,  verumlamen  filius  hominis  veniens 
putas  inveniet  fidem  in  terra  f 

Phariswus  stans,  hac  apud  se  orabat  dicens: 
DeuSy  gratias  ago  tibi  quia  non  sam  sicut  ccctert 
hominum ,  raptores ,  injusti ,  adutteri :  vetut  ctiam 
hic  publicanus.  Quatuor  sunt  specics  quibus  oronis 
tumor  arrogantium  demonstralur,  vcl  cum  bonum 
a  semetipsis  habcre  se  cxistimant;  aut  si  sil:i 
datum  desuper  credunt  pro  suis  se  hoc  acccpissc 
merilis  putant,  aut  certe  jactant  se  habcre  quod 
non  habcnl,  aiit  despectis  caeleris  singulariier  videri 
appetunt  habere ,  quod  habent ,  quia  Pharisaisis 
iste  jactantiae  pcste  laborasse  dcprehenditur,  qat 
idcirco  dc  tcmplo  absque  justificatione  dcscenditt 
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quia  bonoram  operum  merita  slbi  quasi  singulariler  \  HOMILIA  CXLII. 

iribueiis,  oranli  publicano  se  praetulit.  feria  iv. 

Jejuno  bi$  in  sabbato :  decimoi  do  omnium  quw       Lcctio  Epistolsc  B.  Pauli  aposloli  ad  Conntbios. 


pouideo.  Ezecbiel  propbeta  de  ostensis  sibi  coeli 
animalibus  scribit ,  et  tolum  corpus  plenum  erat  ocu' 
iis  in  circuitu  ipsorum  quatuor,  Corpora  quippe  ani- 
malium  idcirco  plena  oculis  describuntur ,  quia  san- 
clonim  actio  ab  omni  parle  circumspecta  est ,  bona 
desiderabiliter  praevidens,  mala  solerter  cavens,  sed 
nos  saepe  dum  aliis  rcbus  inlendimus,  fil,  ut  alia 
iiegligamus ,  ibi  procul  dubio  oculum  non  babemus. 
Nani  ecce  Pbarisaeus  ad  exbibendam  al)slinenliam; 
ad  implendam  misericordiam,  ad  referendas  Deo 
gratias  oculum  babuerat,  sed  ad  bumilitatis  cuslo- 
diam  non  babebat ,  et  quid  prodest ,  quod  contra  bo- 


stium  insidias  peue  tota  civiUs  caute  custoditur,  si  B  in  wacula  unuin  sint. 


Fratres,  nescilis  quia  corpora  vestra  membra  ChH^ 
sti  sunt ,  elc. 

Corpora  nostra  meinbra  Cbristi  sunt,  sed  in  novo 
boniine,  qui  secundum  Deum  crcatus  est,  quia  ipse 
est  caput  Eccicsitf!. 

ToUens  ergo  membra  Christi ,  faciam  membra  me- 
retricis  ?  Absit.  Quia  merctrici  adbserentia  membra 
desinunt  essc  membra  Cbristi. 

An  nescitis  quia  qui  adhwret  merelrici^  unum  cof' 
pussit?  Hoc  dicit,  quia  qui  contaniinationi  se  ad- 
niiscet,  unum  fit  cum  eo,  cui  se  admiscet;  fornicatio 
enim  ambos  ununi  fucit  ut  quomodo  in  natura  sicet 


uiium  foramen  apertum  relinquitur,  unde  ab  bosti- 
bus  intretur  ? 

Et  publicanus ,  a  longe  stans ,  nolebat  nec  ocutoi 
ad  calum  letare ;  sed  percutiebat  pectus  suum ,  di' 
cens  :  Deus,  propitius  esto  milii  peccatori,  Amen 
dico  vobis ,  descendit  hic  justificatus  in  domum  suam 
ab  illo,  Quantam  venirc  fiduciam  digne  pcenitenti- 
bus  prxbet  quod  pullicanus  qui  reatuin  suae  ncqui- 
tix  perfecte  cognovit,  flcvit,  confessus  est,  etsi 
injustus  ad  templum  venit,  justificalus  a  templo 
rediit !  Typice  autem  Pbarisaeus  Judseorum  est  po- 
puUis  qui  ex  justificationibus  lcgis  extollit  me- 
rita  sua ;  publicanus  vero  gentilis  est ,  qni  louge  a 
Deo  positus  confitetur  peccata  sua  :  quorum  anuB 


Krunt  [inquit),  duo  in  came  una.  Manifestum  est, 
ut  quia  mulier  de  viro  est ,  ambo  in  carne  unum 
shit. 

Qui  autem  adluvret  DominOf  unus  spiritus  est,  Qiio- 
niam  in  bene  agcntibus  spirilus  Dei  est  communis 
cum  Deo  ct  boininibus.  Cuin  sic  dicilur  unum  ut  non 
addatur,  quid  unum,  et  plura  unum  dicuntur,  cadem 
nniura  alque  esscnlia  non  dissidens,  neque  dissen* 
ticnssignificatur;  cum  vero  addilur  quid  unum,  po- 
tcsi  aliquid  significari  ex  pluribus  unum  factuin 
quamvis  divcrsis  natura ,  sicut  anima  ct  corpus  non 
sunt  utique  unuro,  quid  enim  tam  divcrsuiu?  nisi  ad- 
dntur  aut  subintclligatur  quid  unum ,  id  est ,  unos 
bomo,  aut  unum  animal ;  inde  Apostolus  ^tit  adht^ 


superbiendo  recessit  bumiliatus,  alter  iamentando  C  ret  meretriciy  inquit,  unum  corpus  est^  non  dixltunum 


appropinquare  merait  exaltatus. 

Quia  omnis ,  qui  se  exaltat ,  humiliabitur ;  et  qui 

me  humiliat ,  exaltabitur,   £t   de  utroque   popiilo 

f  racfato,  et  de  onmi   supcrbo  vcl  bumili    recte 

^tcst   intcHigi,   sicut   ct    illud   quod   alibi  legi- 

snus,    Ante   rainara  exaltatur  cor,  et  ante  glo- 

viam  bumiliatur  ;   quapropler  et  de  vcrbis   elati 

l^harisa;i,  quibus  humiliari  meruit,  possumus  ex 

^vcrso  formam  buiniiitatis  qua  sublimemur  assu- 

mcre,   ut  sicut  ille  consideratis    et  pejorum  vi- 

liis ,  ct  suis  virtutibus,  est  elatus  ad  ruinaniy  ita 

iios  non  nostra  solnm  pigrilia,  sed  et  meliorum 

"sirlutibus  inspeclis,  humiliemur  ad  gloriam ,  qua- 

tcnus  unusquisque  nostrum  baec  apud  se  supplex 


sunt  aut  unum  est,  sed  addidit  corpus,  tanquam  es 
duobus  divcrsis  masculiuo  et  femihino  unum  corpus 
adjcctione  compositum.  El  qui  adha^ret  DominOy  in- 
quit,  unus  spiritus  est,  non  dixit,  qui  adh2erct.Doinino 
unum  est,  aut  unum  sunt,  sed  addidit  spiritus  :  J)i- 
vcrsus  enim  nalura  spiritus  liominis  ct  spirilus  Dei, 
scd  inlixrendo  fit  uiius  spiritus  ex  diversis  duobOSy 
ita  ut  sinc  bumano  spiritu  beatus  sit  Dci  spiritus  per- 
fectus,  beatus  autem  hominis  spiritus  non  nisi  cum 
Dco.  Quamobrem  sive  ila  dicatur  Dcus  dc  Deo ,  ut 
et  singulis  hoc  nomen  conveniat,  non  tamen  ut  ambo 
simul  duo  dii ,  sed  unus  Deus  sit.  Ita  enim  sibi  co- 
hoirent;  quod  ctiam  in  distanlibus  diversisque  sub- 
slantiis  fieri  Aposlolus  teslis  cst.  Nam  et  solus  Do- 


ac  submissus  obsecret,   Deus  omnipotens  mise- I^  mini  spirilus,  spiritusest,  et  solus  bominis  spiritnt 


rere  supplici  tuo,  quia  non  siim,  sicut  innumeri 
scrvi  tui  coiitemplu  sacculi  subiimes ,  justitia:  me- 
riio  gloriosi ,  castiiatis  laude  angelici ,  vciut  etiam 
jnulti  iliorum  qui  post  flagitia  pubiica  pcenitendo 
tibi  meruenint  esse  devoti ;  qui  etiam  si  quid 
boni  tua  gratia  largiente  fecero  quo  fine  hoc  fa- 
ciamy  quave  a  te  districUone  pensetur  ignoro, 
quiiy  ut  Scriptura  dicit,  judicia  Dei  sunt  abyssus 
vmltct^  hic  enim  novit  omnia,  et  non  est  quid- 
inain  absconditum  coram  oculis  cjus,  ipse  enim 
s(>ius  vivit,  ct  rcgnat  Deus  per  omnia  ssccula  sse- 
culoram.  Amen. 


utique  spirilus  est,  tamen  si  hxreat  Domino,  unuB 
spiritus  est.  Quanto  magis  ibi ,  uhi  est  omnino  inse- 
parabilis  atque  aeterna  connexiol  Sic  ordinata  est 
mens  naturarum  ordine ,  non  locoram ,  ut  supra  il-« 
lain  non  sit,  nisi  Deus,  denique  cum  illi  penitus  ad- 
haescritunuseritspirilus,  cui  rei  attestaturApostohis 
dicens,  Qui  autem  adhceret  Domino  unus  spiritus  ea^ 
acccdeute  quidem  ista  ad  participationcm  naturae» 
verilatis  et  beatiludinis  illius  ,  non  tamen  crescente 
illo  in  natura  veritatis  bealitudine  sua ;  in  illa  itaque 
natura  cui  fcliciler  inbacserit  immuiabile  vidcbit  om- 
ne,  quod  viJcrit,  lunc  sicut  ei  divina  Scriptura  pro- 
mitiit,  satiabitm  in  bonis  desiderium  ejus^  in  immuta- 


\ 
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bUibufl,  boc  esl,  ipsa  trinilale  Beo  suo,  cujus  imago  A  inquU ,  duo  in  earne  una.  Nunquid  posset  boc  diei 


esl,  ei  ne  uspiam  deinceps  violetur,  crit  in  abscon 
dito  vultus  ejus,  tanta  ubertate  ejus  inipleta  ,  ut  eam 
iiunquani  peccnre  dcleclet. 

Fugite  fornicationem.  Rectc  fugicndam  monet  for- 
nicalioiicm,  per  quam  filii  Dci  fiunl  niii  diaboli. 

Omne  peccatum  quodcunque  fecerit  homo^  extra 
corpus  est  :  quiaulem  fornicatur,  in  corpus  suum  pec- 
cat,  Oslendit  fornicationcm  gravissinium  esse  pec- 
calum,  quia  ex  hoc  omnc  deperil  corpus,  in  oeteris 
autem  peccatis  portio  perit,  non  totum.  Totum.enim 
corpus  vir  est  et  mulier,  quia  porlio  viri  est  mulier, 
quicunque  enim  aliud  peccaium  admiserit  exlra  se 
pcccal  :  fornicarius  vero  in  carnem  suam  peccat. 
Age  si  laqueo  vitam  fmiat,  aut  ferro  se  trucidet,  non 


de  aliis  atquc  aliis  quibusque  facincribus  homN 
num?  liberuni  est  enim  animo  bumano  in  aliis  qui« 
busque  sceleribus  et  unum  aliqnid  corum  operari^ 
et  co  ipso  tcmpore  alibi  cogitationc  distendi,  in  for- 
nicationis  aulcm  ipso  opere  ac  tcmporenon  licet  aoi* 
mo  ad  aliud  aliquid  cogitandum  liberum  esse,  sic 
cnim  tolus  bomo  absorbetur  ab  ipso,  et  in  ipso  cor- 
porc,uljam  dici  non  possitipscanimussuus  cssCySed 
simul  lolus  bomo  dici  possit,  quod  caro  sit,  et  spi- 
ritus  vndcns,  et  non  rcdiens.  Sic  ergo  possuinus  in- 
tclligcre  quia  omne  peccatum  quodcunque  fecerlt 
homo  extra  corpus  est,  qui  autem  fornicatur  in  eorpm 
proprium  peccat^  ut  videatur  Apostolus  in  tantum 
exaggerare  voluisse  fornicationis  malum,  ut  in  com- 


in  corpus  simm  videtur  pcccare  ?  non  in   corpus  B  parationc  hujus  cajtcra  extra  corpus  babenda  esse 


suuwpeccat,  sed  in  animam  cui  vim  facit,  forni 
cari  autcm  corporalc  dclictum  est,  quod  ct  corpus 
contingit  'et  animam ,  non  enim  sine  desiderio 
carnis,  quia  babet  el  caro  proprium  motum,  anima 
concupiscit,  ut  peccet  in  carnem,  quamvis  sine 
anima  nihil  possit  per  id  quod  in  carnem  quoe  ex 
se  est  peccat.  Ad  originem  enira  retulit,  in  corpus 
suum  dicitur  peccare,  ut  desinat  a  fornicatione, 
quasi  sibi  parcens.  Novatiano  tamen  hic  is  qui  fdr- 
nicatur  non  in  corpus  suum  videtur  peccare  sed  in 
Gbristi.  Alilcr  eniin  pronuntiat  hoc ,  ut  eliam 
illum  qui  foruicalur  in  Spirilum  sanclum  dical  pec- 
care ,  propter  causam  qua  scissus  est  ab  Ecclesia. 

lioc  uulla  ralione  astrui  polest,  corpus  eiiim  Ghristi  .         .  .  .  ,  ___ 

uon  est  unus  aut  duo  Christiaui,  sed  omnes,  singuli  ^  faciat  voluntatem.  Et  quia  cbarc  empti  sumus 


dixeril,  qusecunque  peccata,  et  solo  boc  taiitummodo 
fornicationis  malo  in  corpus  proprium  peccarc  di- 
xerit,  quia  majore  libidinis  ardore  quo  superior  nul- 
lus  esl,  voluptas  ipsius  corporis  tcnet  servum  efli- 
citque  caplivum.  Ait  an  nesciiis  corpora  vestra  tewir 
plum  Dei?  dixit,  bic  templum  Spiritus  suncti  quetn 
babclis  a  Deo ;  superius  temptum  Dei  dixit,  bic  /etn- 
plum  Spirilus  sancti  quia  in  substantia,  hoc  est  spi- 
ritus,  quod  Dcus.  IIoc  idcirco  dixit  ut  corpora  no- 
stra  incontaminata  servemus,  ul  possit  illic  Spirilus 
sanclus  babilar^. 

El  non  estis  vesln,  empti  enim  estis  prelio  magn^. 
Bfanifestuni  esi,  qui  empius  est,  non  est  sui  arbilriiy 
sed  ejus  a  quo  emplus  est,  ut  non  suani ,  sed  iliius 

pro- 


iiutem  membra  sunl.  Quomodo  ergo  qui  fornicatur 
in  Cbristi  corpus  peccat,  cum  non  omnes  contami- 
nel?  Quod  si  ita  esset,  utNovatiano  videtur,  cxtera 
omniapeccata  extra  Deum  cssent,  et  sola  fornicatio 
pcccatum  esset  in  Deum.  Eiiam  qui  vadit  ad  idola 
non  pcccat  iu  Deum,  uec  qui  negat  in  persecutione, 
quia  omne  pecaitum  quodcunque  fecerit  homo, 
cxtra  corpus  Christi  est,  sicut  iUi  videtur.  Si  autem 
ot  boc  aliter  volucril  pronuntiare,  ut  neget  aliquod 
extra  corpus  csse  peccatuni) ,  cogetur  dicere  quia 
omnis  quicunque  quodcumque  peccatum  fecerit,  in 
Deum  peccai,  et  in  Spiritum  sanctuin,  ut  et  fur  et 
perjurus,  ct  mendax  in  Spiritum  sanctnm,  peccare 


pensius  Deo  nostro  servire  debemO^,  ne  offeiisiis 
a  qua  nos  redemit  morti  nos  reddat ,  quam  enim 
charissimo  preiio  uos  emit  ut  sanguinem  suum  daret 
pro  uobis ! 

Clarificate  et  portate  Deum  in  corpore  vestro,  Uoc 
est  clarificaie  el  portale  Deum  in  corpore^  ut  secun- 
dum  legem  ejus  and>ulemus,  per  legem  enim  suam 
ipsevidetur  in  nobis;  portale^  inquit,  Deum^  hocest» 
imaginem  Dei  in  rebus  bene  gestis  ostendite.  Duo 
sunt  peccata  et  duo  genera  peccatorum,  aut  enim 
in  Deuin  homo  peccat,  aui  in  lioininem.  Peccatur 
autem  in  Dcum  etiam  corrumpendo  lemplum  ejtts 
in  te,  eteiiim  Dominus  redeinil  te  sanguine  Fiiii  soi 


dicatur,  quoinodo  est  illud  quod  ait  Donrinus,  quia  ^  quanquam  et  aiilequam  redimereris,  cujus  eras,  nisi 
omnia  peccata  et  blaspheniiui  remitlentur  hominibus,      ejusqui  condidit  omiiia?  Pcculiariter  tamen  quodani- 

modo  habere  voluit  redcmptum  sanguine  fiiU  sui.  iTon 


[  peccata  et  blasphemiu!  remittentur  hominibus^ 
qui  autem  peccaveril  in  Spiriium  sanclum  non  re- 
mittetur  ei  neque  hic  ncque  in  futuro.  Appai-ol  ulique 
exceptis  peccatis  cxteris  aliud  esse  peccatum ,  quod 
peccatum  dicitur  in  Spiritum  sanctum.  Quibusdam  ite- 
rum  videturquia  qui  foriiicatur  ideo  in  corpus  suum 
dicitur  peccare,  quia  EcciesiiP  nienibrum  esi,  et  se 
conlaminans  in  Ecclesiam  iHJCcal ,  cujus  nicinbrum 
est.  Quia  ergo  Ecclcsia;  incnibrum  esl,  diccnduni 
cst  illi  cum  fornicatur,  qiiia  non  sibi  scd  iii  Eccle- 
siam  peccat.  Porro  autem  dicit  Apostolus  quia  qiii 
fornicatur  per  id  ^od  in  portionem  suam  deliquit, 
iii  corpus  suum  peccat.  An  nescitis,  inquit,  quoniam 
qui  adkicret  meretrici  unum  corpus  esl  ?  erunt  enim, 


estis,  inquit,  vestri^  empti  enim  estis  prelio  tnaguo,  ^ 
glorificate  et  portate  Dominum  in  corpore  vestrotm' 
Ergo  illc  a  quo  redeinptus  es  eflicit  tedomum  suam»  m 
Nunquid  tu  vis  domum  tuam  everti  ?  si  nec  Deofia 
suain,  hoc  cst,  tc  ipsuin?Si  tibi  non  pircis  propler^ 
te  ipsuin,  parce  libi  vei  propfcr  Dcuni,  qui  le  feclK^ 
teiiiplum  suuni,  tcuipluiii  cnini  Dei  sancluui  es^ft 
quod  eslis  \os  ,  et  (lui  lcnipluui  Di-i  violaveril^J 
disperdet  iiium  Deus.  ideo  iiecesse  csi  ut  stude^B 
unusquisque  mundare  cor  suuni  ab  oiniii  coBEai 
cupiscentia  inala,  ci  vitam  suam  ab  onini  sortSi 
peccatoruin  ct  opcrc  ncfario*,  quatcnus  inercalur  ma 
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se  faabitalorern  habcre  Dcdm-;  qui   in  unilate  et  A  neque  hi,  qui  Spirilum  sanclum  non  esse,  neque 


Trinitate  perrecia  omnipoiens  Deos  regnat  per  omnla 
sxculorum.  Amen. 

irOMILlA  CXLIII. 

1TEU  FERIA    IV. 

Lectio  sancli  Evangelii  secundum  Matthxum. 

In  iUo  tempore  dixit  Jesus  Pharisccii  :  Qui  non  est 
^necumj  contra  me  e&t;  et  qui  non  congregat  mecum, 
sijorgit,  elc. 

Non  putet  quisquam  dc  hxrelicis  dictum  et  schi- 
smaticis,  quanquam  et  ita  e\  superfluo  possit  in- 
telligi,  sed  e\  consequentibus  textuque  sermonis  ad 
diabolum  refertur,  quod  non  possintoperaSalvatoris 
Belsebub  operibus  comparari ;  ille  cupit  animas  ho- 
niinum  tenere  captivas,  Dominus  liberare ;  ilie  prx- 


qui  hunc  Deum  quidem  esse,  sed  Patre  Filioque  ml- 
noremcreduntetconfitentur,  quia  non  invidentia  dia« 
bolica,  sed  humana  ignoranlia  ducli  faciunt,  hoc  ir- 
remissibilis  blasphcmixcrimine  tencnlur.  Quaproptor 
principes  Judxorum  et  quique  similis  invidias  peste 
corrupti  majesiatcm  blasphemanl,sine  flncperibunt. 
Ei  quicunque  dixerit  verbum  conira  fiiium  hominii^ 
remittetur  ei,  Ac  si  aliis  verbis  dicerct,  quicunque 
convitia  dixerit  contra  me,  scaiidaiizalus  quippo 
carne  mea,  et  me  hominein  lanlum  arbilrans*quod 
filius  sim  fabri,  et  fratrcs  habeam  Jacobum,  et 
Joseph,  et  Judam,  et  homo  vorator,  et  vini 
potator  sim,  laiis  opinio  atque  blasphemia  quan- 
quam  culpa  non  careat  erroris,  tamen  habet  veniam 


dicatidola,  hic  unius  Dci  notitiam;  ilie  trahit  ad  B  propiercorporis  vilitatem.Nam  in  eo  quod  sequitur : 


vitia,  hic  ad  virtutes  revocat.  Quomodo  ergo  pos- 
siint  habere  concordiam  inter  se  quorum  opera  di- 
visa  sunt  ? 

Ideo  dico  vobis:  Omne  peccatum  et  blasphemia 
temttentur  hominibus,  Oinnia  peccata  et  blasphemiae 
non  passim  dimiltuntur  omnibus  hominibus,  sed  his 
qui  dignam  pro  erratibus  suis  in  hac  vita  poenitcn- 
tiara  egerint.  Nequc  ullum  habet  locum  pravae  as- 
scrtionis,  vel  Novatianus,  ut  pocnitentibus  eis  qui  in 
marlyrio  lapsi  sunt,  veniam  neget  esse  tribuendam, 
Yd  Origenes,  ut  asserat  post  judicium  universale 
transactis  licet  srcculorum  voluminibus  innumeris, 
cuRctos  pcccatores  ac  blasphemos  veniam  pecca- 
tonim  csse  consecuturos,  atque  ad  regnum  coelcste 


Qui  autem  dixerit  contra  Spiritum  saitclum,  non 
remittetur  ei  neque  in  hoc  sa^culo^  neque  in  (uturo^  ex 
his  verbis  Deum  datur  iutelligi  quasdam  culpas  in 
hoc  sxculo,  quasdam  vcro  in  futuro  laxare ;  quod 
enim  de  uno  negatur,  consequens  intellectus  patet, 
quia  de  quibusdam  conceditur.  Sed  tamcn  hoc  de 
parvis  minimisque  peccatis  fieri  posse  credendum 
est,  sicut  est  assiduus  otiusus  sermo,  immoderaUis 
risus,  vel  peccalum  cune  rei  familiaris,  quae  yix 
sine  culpa  vel  ab  ipsis  agilur,  qui  culpam  qualiler 
declinari  debeat  sciunt ,  aut  non  gravibus  culpls 
errore  ignorantiae,  quae  cuncta  etiam  post  mortem 
gravant  si  adhuc  in  vita  hac  positis  mmime  fuerini 
relaxala.  Hoc  autem  sciendum  est,  quia  iliic  saltem 


perducendos ,  cujus  errorem  sequentia  quoque  Do-  C  ^^  roinimis  nii  qujsque  purgaiionis  obtinebit,  nl&i 


mini  verba  redarguunt,  cum  subsequitur: 

Spiritus  autem  blasphemiw  non  remittetur,  Qui  ergo 
manifeste  intelligens  opera  Dei,  cum  Dei  virtutem  ne- 
gare  non  possit,  sliniulatus  invidia  calumnialurChri- 
stum,  Dcique  verburo,  et  opera  Spirilus  .sancti  dicit 
esseBclsebub  :  isli  non  diiuiltetur,  neque  in  prsesenti 
«cculo  ncque  in  futuro.  Non  quodnegerous  et  ei  si  poe- 
Ditentiam  agere  voluerit  posse  dimitti,  ab  eo  qui  vult 
omnes  homines  salvosfieri,  et  in  agnitionem  veritalis 
venire ;  sed  quod  ipsi  judici  et  largitori  vehise  credentcs 
qui  et  se  poenitentiain  semperacceptururoethanc  bla- 
sphcmiam  nusquam  dicit  cssc  remittendaro,  creda- 
mus  hunc  blasphemum  exigenlibus  meritis  sicut 
imnquam  ad  remissionem,  ila  nec  ad  ipsos  dignae 


bonis  hoc  actibus  in  hac  adhuc  vita  positus,  ut  iliic 
obtincat  promercatur. 

Aut  facite  arborem  bonam  et  fruetum  ejus  bonutn ; 
aut  facite  arborem  maiam  et  fructum  ejus  malum  ; 
ex  fructu  siquidem  arbor  agnoscitur,  ConstringU  eoa 
syllogisroo,  quero  Grxci  vocanl  Apciton.[Aphucton]» 
no^  autem  inevitabilcm  possumusappellare,  qui  inter- 
rogatos  hinc  indc  concludit,  et  utroque  comu  premlt. 
Si  inquit,  diabolus  est  malus  bona  opera  facere  non 
potest,  si  autem  bona  sunt  quae  facta  cernitis» 
sequitur  ut  non  sit  diabolus  qui  ea  facit  :  neque 
enim  fieri  potest,  ut  ex  malo  bonum,  aut  ex  bono 
oriatur 'malum. 

Progenies  viperarum ,  quomodo  potestis  bona  loqui 


poenitentix  fructus  essc  perventurum.   Juxta   hoc  *^  cum  sitis  mali?  Progenies  tiperarum  eos  d\c\%,  qaia 


quod  Joannes  Evangelista,  de  quibusdam  blasphemiae 
suae  meritoexcxcatis  veracissiroe  scripsit :  Propterea 
non  poterant  credere,  quia  iterum  dixit  Isaias  :  Excai^ 
cavit  oculos  eorum,  et  induravit  eorum  cor  ut  non  vt- 
deant  oculis^  et  intetligant  torde  et  convertantur  et  sa- 
nem  ittos.  Sola  ergo  blasphemia  in  Spirilum  san- 
ctuni,  qua  quisque  in  siinilitudinem  diaboli  et  ange- 
lorum  ejus  contra  conscientiam  suam  majestatem 
Deitatis  oppugnare  non  trepidat,  non  habet  remis- 
sionem  in  aMcrnum,  sed  reus  crit  a?lerni  delicli, 
sicut  Evangelista-  Marcus  manifcsle  dcdarat ,  qui 
posilo  hoc  Doinini  testinionio  subjunxit,  atqiie  ait  : 
Quc:i:a:n  dicebcnt :  Spiritum  immundum  habel :  nam 


diaboli  filios  eos  appellat:  in  tanturo  enim  qnis 
filius  ejus  est,  in  quantum  cum  peccando  imitalqr. 
Quod  enim  dicit  quomodo  potestis  bona  loqm^  eum 
sitis  mali  ?  ostendit  ilios  arborem  malam,  et  tales 
adferre  fructus  bhisphemia  redondantes,  qualia  har 
bebant  semina  diaboli. 

Ex  abundanlia  enim  cordis  os  loquitur,  Humanum 
quidem  judicium  s.nepe  fallit,  quia  cor  proximi  ne- 
scit,  nisi  ex  ore  ct  opere  pensare :  Dominus  autem 
ipsum  opus  et  scrroones  nostros,  quos  cordis  os  lo- 
quitur  judicat,  qiii  ex  qua  iutentiono  promantur 
vcrba  non  ignorat. 

Bonus  homo  de  bono  thesauro  vrofert  bona;  et  nuH 
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litt  komo  de  malo  thesauro  profert  mala,  Tbesaurus 
cordi8,  intenlio  est  cogilationis,  ex  qiia  proventum 
operis  aeternus  arbiter  judicat ,  unde  fit  plerumque 
ot  minora  bona,  nonnulli  majore  coelestis  gralise 
mercede  opercntur;  videlicel  proptcr  intenlionem 
Gordis,  qua  majora  voluerant  patrare  bona  si  pos- 
senl ;  alii  niajora  virlutum  opera  ostentantes  ,  ob 
incuriani  conlis  tepidi ,  niinora  a  Doniino  prsemia 
sortiantur.  Sed  in  boc  ioco  vel  ipsos  Judaeos  Domi* 
nos  blaspbemantes  ostendit,  dc  quali  tbesauro,  boc 
est,  de  abscondito  cordis  biaspbemiam  proferant, 
vei  cum  superiori  quaestionc  baeret  sententia,  quod 
quomodo  non  possit  bonus  liomo  proferre  mala,  nec 
malus  bona  opera  facere :  sic  non  possit  Cbristus 
mala,  dial)olus  bona  opera  facere. 

Dico  autem  vobis  quoniam  omne  verbum  otiosum 
quod  locuti  fuerinl  /romines,  reddent  rationem  de  eo 
in  die  judicii,  Hoc  quoque  bxret  cum  superioribus 
et  est  sensus  :  Si  otiosuin  verbum,  quod  nequaquaip 
aediGcat  audienies,  non  absque  periculo  ^us  qui  lo- 
quitur  profertur,  et  in  die  judicii  redditurus  est  unus- 
qoisque  rationem  scrmonum  suorum ,  quanto  magis 
Tos  qui  opera  Spiritus  sancti  calumniamini  et  dicitis 
me  in  Belsebub  principe  dsmoniorum  ejicere  dx- 
monia,  reddiiuri  estis  rationem  calumnise  vestrae  f 
Otiosum  vcrbum  est  quod  sine  utilitate  el  loquentis 
dicitur  et  audicntis,  hoc  est  si  omissa  ratiooe  de 
rebusfrivolis  loquamur  et  fabulas  narremus  antiquas. 
Caelerum  qui  scurrilitatem  rcplicat,  cacbinnis  ora 
dlssolvit,  et  aliquid  ptofert  turpitudiiiis:  bic  non 
otiosi  sermonis,  sed  criminosi  tenebilur  reus. 

Ex  verbis  tui$  justificaberis^  et  ex  verbis  tuis  eon- 
demnaberis,  Ex  praccedenlibus  adbuc  pendet  senlentia 
obi  ait :  Ex  abundantia  enim  cordis  os  loquitur.  Ex 
malis  verbis  dubium  non  est  quod  damnetur  lioino  a 
Beo,  qui  ea  protulerit.  Justificari  aulein  cx  Itonis 
vecbis  nullo  modo  poterit,  nisi  dc  intimo  cordis  ea 
recta  intentione  profcrat.  Bona  aiitcm  etiamsi  sint, 
et  uon  rcclo  sludio  fuerint  prohita,  justificare  non 
poterunt  loqucnteni  :  sicut  iicc  Cuiphas  in  propbc- 
lando  juslus  inventus  est,  qui  dixit :  Expedit  ut 
mnut  moriatur  homo  pro  populo^  et  non  tota  gens 
pereat,  lUa  ergo  vcrba  justificant  loqucnlem ,  qtii 
bonum  quod  ore  profert,  inedullitus  corde  relinet  ct 
intentionc  sana  profcrt,  in  vcrboriim  enim  pondere 
probalio  consistit  vitae  bumana;,  quia,  ut  Salomon 
ait,  mors  et  tita  in  manibus  tinguo! :  et  qui  custodil 
OMtuumcustodit  ab  angustiisanimam  suam.  Qui  autem 
Imconsideratus  est  ad  loquendum  sentiet  mala, 

UOMILIA  CXUY. 

FERIA  VI. 

Lcctio  sancti  Evangclii  secundum  Lucam. 

in  i7/o  tempore,  inierrogatus  Jesus  a  Pharisa^is 
quando  venit  regnum  Dei^  respondit  et  dixil :  Non 
vefttl  regnum  Dei  rum  observationet  elc. 

Intcrrogabant  de  temporc  regni  Dei,  quia,  sicul 
iofra  Lucas  apcruit,  exisliuiabanl  quod  venicnte  Jc- 
rosolymam  Domino ,   confestim   regnum   Dci  ma- 
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A  nifestaretur,  ita  ut  et  ipsi  AposloH  bac  oplniono 
ducti ,  post  rcsurrcctionem  cjus  interroganies  di- 
cerent,  Domine,  si  in  tempore  hoc  restitues  regnum 
Israel;  et  alibi  Clcophas,  iVo<  autem  spqrabamus  quia 
ipse  esset  redempturus  Israel, 

Non  venit  autem  regnum  Dei  cum  observatione ; 
neque  dicent :  Ecce  hic,  Quia  qiiando  vcniat  neque 
ab  angelis,  iicque  ab  bominibus  polest  observari , 
sicul  tcinpus  Dominicae  incarnationis ,  certissiinis 
et  prophetarum  vaticiuiis  praeiixum,  et  angelorum 
est  manifestatum  prxconiis,  adco  ut  conceptus,  na- 
tus  et  baptizatus,  praedicans,  ctiam  moriens  et  re- 
surgens,  alque  ad  coelos  rcdiens  comitantibus  inde- 
sinenter  vel  angeiorum,  vel  bominum,  vei  certc  mi- 
raculorum  sit  declaratus  indiciis. 
B  Ecce  enim  regnum  Dei  intra  vos  est,  Regnuni  Dei . 
se  ipsuni  dicit,  intra  illos  utique  positum,  boc  est  in 
cordibus  eorum  ubi  credidere  regnantem,  unde  scri- 
ptum  est :  Prope  esl  vcrbum  in  ore  tuo,  hoc  cst  verbum 
(idci  quod  praedicainus. 

Et  ait  ad  discipulos  suos :  Venient  dies  quando  desi- 
derabitis  vidcre  unum  diem  filii  hominis,  el  non  vide- 
bitis,  iloc  est  regnuin  Dei  quod  venturum  speramus, 
diem  videliccl  Christi  videre,  ct  heue  unum  diem, 
quia  iii  illa  bcatitudinis  gloria,  de  qua  Propbeta 
suspirans  aiebat  quia  melior  est  dies  una  in  atriis 
tuis  super  mlllia  :  tenebrarum  interruptio  nulla 
est,  nulla  saltcm  memoria  miseriae  vel  doloris 
quae  prima  abierunt,  lucem  perpetuae  pacis  obnu- 
bilat.  Hujus  ergo  Dei  bonum  cst  desiderare  pi^- 
C  sentiam ,  nec  taincn  magnitudine  desiderii  oobis 
omnia  fingcrc,  quasi  iustet  dies  Domini.  Unuc  ct 
apte  Domiuus  venlura  praenuntiando  subjunxit, 

Et  dicent  vobis  :  Ecce  hic,  ecce  illic;  nolite  ire, 
neque  sectemini,  Quamvis  h»c  sententia  non  soluiu 
ad  tempus  scd  ctiam  ad  personam  possit  intelligi. 
Ad  tempus  quidein  quia  exstitere  nonnuHi ,  qui  cur- 
ricOla  computanies  aetatum ,  certum  se  consumma- 
tionis  saeculi  aiinuin ,  diem  et  horam  dicerent  iine- 
nisse  :  conira  auctoritatem  Domini  diceiitis :  Non 
e$t  vestrum  nosse  tempora  et  momenta ,  ad  perbonaiii 
vero  quia  inulti  coiitra  Ecclesiain  vcnere,  mulii 
venturi  sunt  baerctici ,  qui  se  Christos  assevercnt , 
quorum  primus  Siinon  Magus ,  extremus  aulem  ilie 
major  caeteris  est  antichristus.  8i  qui  ergo  dixerint, 
Ecce  hic,  ecce  i//ic,  id  est,  in  bac  vel  ilia  peraoiia , 
vel  bora  venire  vel  venturum  esse  regnom  Dei ,  noo 
sequendi ,  quia  altiora  se  qmerere  et  iufanda  di- 
cere  non  timeut. 

Nam  sicut  fulgor  coruscans  de  sub  ccelOf  iii  ea  qua 
sub  coilo  sunty  fulget,  ita  erit  filius  hominis  tn  die  i 
IIoc  est,  quod  Psalmus  ait  :  Deus  manifettui  vemet^^  9 
Deus  noster  et  non  silebit  ^  quia  Tidelicet  secQiidns^Sfl 
Salvatoris  advenlus  non  in  bumilitale  ut  prius ;  bcA^^ 
in  gloria  sii,  et  majeslate  futurus ,  et  pulchre  air  M  m 
coruscans  de  sub  ccslo  :  boc  est  in  aeria  roedi^^J 
geretur,  testaute  Apostolo,  qui  ait,  mmul  Taj^emujmi^^j 
cum  iltis  in  nubibus  obviam  Domino  in  aera. 

Primum  autem  oportet  illum  multa  pati  et  Teproba^mama 
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a  geiteratUme  hae,  Loquens  roulu  Dominus  de  ad-  A  (tiibileinus  ineese    lestantc  Joanne  qui  atrumqiic 


fenius  sai  gloria ,  terrorem  quoque  passionis  paocis 
inseme  curavit,  ui  cum  morientem  oemerent,  quem 
gloriftcandam  audterant,  dolorem  passionis  spo  pro- 
vaissae  glorificationis  mitigarent,  simulque  se  ipsi 
pararenl,  si  gloriam  regni  diligerent,  mortis  non 
iiorrere  periculum.  Generationem  antem  nou  tantum 
Jndaeorum,  Terum  omnium  reproborum  appelial  a 
qiiibos  etiam  nunc  filius  honiinis  in  corpore  suo, 
boe  esl,  in  ecclesia  multa  patitur  et  reprobatur. 

Ei  ncmi  factum  esf  in  diebus  Noe ,  ila  erit  et  in  die 
fUH  liemms.  Subitum  adventus  sui  diem  plurimis 
aflirmal  eiemplis  :  nam  quem  fuiguri  cito  omnia 
traiisToiantl  comparayerat ,  eumdem  diebus  Noe  Tel 
Loih,  quMido  repentinus  mortalilnis  supervenit  inte- 
ritBS,  asqaiparat. 

Edebmni  ei  Mebantf  uxoree  ducebani ,  et  dabantur 
ad  nmpiiae.  Non  hic  Juxta  vesanum  Marcionls  et 
iftiiiclusi ,  et  Tatiani  principis  encratitaram  dograa 
«Myngia  tcI  aiimenta  damnantor,  cum  in  his  soc- 
cesftionis,  In  illis  naturae  sint  posita  sobsidia.  Sed 
juxta  quod  Aposlolus  ait,  omnia  mihi  /teem,  eed  m>n 
emmm  expediunt^  immoderalus  potius  licitorom  osos 
argoitttr ;  neque  enim  qoia  haec  agebapt,  sed  qoia  hit 
le  totoe  dedendo  Dd  jodicia  contemnebant,  aqua  tcI 
igne  perierunt. 

Vt^  in  diem  qua  intravU  Noe  tn  arcam ,  et  wnii 
dUmmum^  et  perdidii  omnes.  Noe  arcaro  aedifical  cum 
DMsinos  ecclesiam  de  Tiris  fidelibus  quasi  lignis 
ierifatis  adunando  construit,  quam  perfecle  con- 


ignem  et  subitae  scilicet  correptionis  et  sempilernae 
concremaiionis  describens  ait ,  et  descendit  ignis  m 
Deo  de  emio^  ei  demoraeU  eo<,  et  diabotus  qui  eeducebai 
eoi  mieeus  esiin  stagnum  ignie  et  sulpkurist  ubi  ei 
iMstia  el  pseudoprophetae  cruciabunlor  die  ac  nocle 
in  sxcula  saeculorum.^ 

Secundumhwceril  gua  diefUiushominis  revelabitur. 
Pulchre  revelabitur,  qui  interim  non  apparens  om- 
nia  Tidelicet  tunc  apparens  judicabit. 

In  Uta  hora,  qui  fueril  in  tecto^  et  vasa  ejus  in  domo^ 
ne  descendat  ioUereiUa.  ilaclenus  de  eo,  quod  regnuro 
Dei,  id  est  Christus,  non  cum  okservatione,  sed 
insperalus  adveniat;  nunc  a  qoalibus  idem  adTentus 
exspecl^ri  debeat  ostenditor.  In  tecto  ergo  est  qni 
B  excedens  carnalia  lanqoam  in  aura  lihera  spiritaliler 
Tivit,  Tasa  ejus  in  domo  concuplscentias  sunt  cama- 
ies ,  quas  in  Imis  amaverat,  sed  supema  petens  in 
liOG  roundo  rdiqueral,  quas  imminenle  judicio  ne- 
cesse  esl  nuUalenus  repetat,  lilam  enim  horam  non 
eam  qua  judex  Tenit,  sed  qua  venturos  esl  dicit. 

Ei  qui  in  agro^  non  redeat  relro.  Qoi  operalur  in 
Ecclesia,  et  sicut  Paulus  ei  Apollo  plantat  el  rigat, 
noQ  respiciat  ad  saeculum  cui  renunliavit. 

Memores  esiote  uxoris  Loth.  Uxor  Lotb  significal 
eos  qui  in  tribulatione  retro  respiciunt,  et  se  ab  spe 
divinae  promissionis  avertunt.  El  ideo  in  staluam 
salis  fticta  est,  ut  admonendo  homines  ne  hoc  faciaiit 
lanquam  condiat  cor  eoram,  ne  sinl  fatui. 

Quicunque  quaisierit  ammam  suam  salvam  facere , 


ingreditor ,  com  hanc  in   die  jodicii  C  perdet  Ulam.  Doobus  modis   Iiaec  sententia  recle 


fnufiatiaL  suae  visionis  aeternus  habitator  illustrat. 
SedcMfB  arca  aedificatur,  iuiqui  luxurianlur,  cum 
vero  iiilnilur,  intereunt,  quia  qui  sauctis  hic  cerlan- 
libos  insoilaBl,  eisillic  coronalis,  aeteroa  daronatione 
Mecleotar. 

SimUiier  sicui  facium  est  in  diebus  Loth :  edebant  el 
bibebanit  emebant  et  vendebant ,  plantabani  et  adifi-' 
tabamt.  Praetermisso  Dominus  illo  maximo  el  infando 
Sodomoram  scelere,  soia  ea  quae  leviavel  nulla 
pulari  poteranl  delicta  commemorat,  ut  inleliigas 
iUicita  quali  paena  feriantur,  si  licita  el  ea  sine  qui- 
bus  haec  vita  non  ducitur  immoderaiius  acta  igne  et 
tulphure  puniuntur. 

Qua  die  autem  exiit  Loth  a  SodomiSp  pluit  igms  et 


potest  inteliigi ,  sed  ad  unum  omnino  finem  uterquo 
inteliectus  refertur,  ut  videlicei  adversa  pro  Cbristo 
pati,  iroo  ipsam  moriem  non  limeamus  obire ,  qui 
eiiiro,  minante  morlem  persecutore,  si  non  negaverit 
Chrislum,  magis  eligil  ad  teropos  salvare  aiiimam 
8oam;negando,  aetemae  hanc  procui  duluo  perditioui 
praeparat,  item  qui  salutem  animae  suae  quaerit 
aeteraam  temporaUter  eam  inler  persecutorum  ma- 
nus  perdere,  boc  esi,  in  mortem  dare  non  duintat. 
Utri  autem  sensui  congnlat  apte  quod  sequilur. 

Ei  quicunque  perdiderit  Ulam^  vivificabU  eam.  Id  est 
qui  hic  perdiderit,  illic  vivificabit ,  qui  propter 
Chrisium  morti  tradiderit,  tota  die  aestimans  eain  ut 
ovem  occisioDis  exsurgente  tunc  et  adjiivante  Christo 


sutphur  de  ceeto  et  omnes  perdidit.  ilactenus  Loih  in  ^  liberam  eam  invenict  propler  nomen  Cbristi 
Sodomifi,  id  est,  eiectoram  populus  inter  reprobos 
ot  advena  moraiur,  et  ipse  aspectu  el  auditu  jusius, 
el  juxta  inlerpretalionem  nominis  Ix)th,  eoruro  flagi  • 
lia  quanlom  valet  dedinans.  Exeunte  autem  L.oth 
Sodoroa  peribit,  quia  in  consuromatione  sseculi  ex  • 
ibont  angeli  et  separabunt  malos  de  medio  justorura, 
etnitlenl  eos  in  caminum  ignis.  Ubi  uoiandum  quod 
Bgnis  et  soipbor,  qoae  de  coelo  pluisse  commemorat, 
tton  ipsam  perennis  supplicii  flamroam ,  sed  subita- 
neom  diei  iUius  significat  adventum ;  neque  enini 
ignis  ilie  perpeluus  superveniens  iropios  puniet,  sed 
i^i  potius  a  conspectu  judicis  ejecii,  in  ignero  mil- 
l6Dlur  ;«ieraum.  Quarovis  et  eidem  igni  sulphur  iion 
Patkol.  CX. 


Dico  vobis :  lUa  nocte  erunt  duo  in  tecto  uno.  Dixe- 
ral  supra  Doininus  eum  qui  in  agro  sit  redire  non 
delicre  :  qiioJ  ne  de  his  tanluro,  qul  aperle  de  agro 
redituri,  hoc  esi,  palaro  Doniinum  negaturi  sunt  di- 
ciuro  putares  ,  pergil  osiendere  nonnullos  qui  cuni 
faciem  in  anleriora  tenere  videantur,  animo  tamcn 
ac  roente  retro  respiciant.  In  illa  ergo  nocte  dixi  t 
ne  iUa  tribulatione  tam  tenebrosa  ot  in  errorem 
indocanlur,  si  fleri  potest,  etiam  electi,  duo  erunt  in 
lcclo,  Uli  videlicel,  qoi  oiium  et  qoietem  eligunt : 
neque  negotiis  saecularibus,  neque  negotUs  eccle- 
siasticis  occupati,  quae  illoraro  quies  lecti  uoiniiie 
significata  est. 


««7  n.  RABANl  &IAURI  ARCHIEP.  MOGLNT.  OPERIJM  PARS  11.  MS 

VmLi  aisumelur  ei  alter  retimiuetur.  Non  qaasi  dc  A  meum  a  perditione,  a  lafueo  iinfua  imqumai  a  laifiii 
duobas  hominibus  dictuni  cst,  scd  dc  duobus  gcncri-     cperantium  metuiacium^  clc. 


Ihis  affcctionnm.  Qui  enim  proplcr  Dcom  coutincn- 
tise  stiiduerit,  ulsine  sollicitudiiic  ?ivens  co^itct  qn« 
Bei  sunt,  ftssamctur  a  Dco ;  qui  vcro  vcl  liumanelaudis 
amore  ct  alia  qualibct  vitionim  corrcptione,  slatum 
monasticae  vitae,  quo  imbulus  cst,  licscrit  ^  bic  ubi 
rclinqucndus  sit  Hicrcniix  lamcntalioncs  insinuant , 
qul  otiosx  ctquslibet  ct  pcccalricis  animre  sub  Juda» 
spccie  lapsum  dcscribcns  ait,  viderunt  eam  hottes  ei 
deriHruni  iabbata  ejus. 

Duaerunt  molentes  in  unum,  Molcntcs  appcllat  cos, 
qui  inplcbibusconsiituti  reguntur  a  doctoribusagcntes 
ca  quaesimt  bnjussxculi.  Quos  et  fcminarum  no- 
mine  signiflcavit,  quia  consiliis  ut  diii  pehtorum  rogi 


Dominus  enim  et  rex  Deus  et  salvator  eocleais  ett 
JcsusCfaristas  qui  etcaputet  sponsus  ejus  esty  unde 
Apostolus  monendo  rouiicres  viris  suis  subditas  esie 
ad  Ephesios  scripsit  diccns  :  Muiieres  viris  suis  auk* 
jectcBsint  sicut  Doiuino^  quoniam  rir  caput  estmulienB^ 
sicut  et  Chrislus  caput  est  Ecclesi(e^  ipse  salvator  ett 
corporis.  El  itein  :  Viri,  inquil,  uxores  vesiras  dili^a 
sicut  et  Christus  dilexit  Ecclesiam  et  se  ipsum  irudidk 
pro  ea  ,  ut  illam  sanctificaret  mundans  iavacro  aqum 
interbotitee^utexhiberet  ipu  sihi  gioriosam  Eccietmm 
non  habentem  macutam  aut  rugam^  aut  aiiquid  hujms" 
modi^  scd  ui  sit  sancta  et  immacuiata.  Uic  ciigo  u^Or 
tor  et  protcctor  factus  est  spons»  suae  cum  Iradidit 


cis  eipedit ;  ct  molentcs  diiit,  propter  tcmporalium  R  semclipsiim  pro  illa  ut  libcraret  illam  a  perditiom^ 


iicgotiorum  orbcm  aique  circuitum ,  quas  famtHn  in 
unum  molcnics  diilt,  in  qaantom  dc  ipsts  rebus  et 
ncgotiis  suis  pracbcnt  usibus  ecclesiffi  :  anaquaHiue 
cnim  hiijus  mundi  actio  mola  csl ,  qu»  dum  multas 
curas  congcrit,  humanas  mcnics  quasi  pcr  gynin 
verlit,  atque  ex  se  velut  farinasprojicit,  quiainquielo 
-confc  scmpfr  minotissimas  cogitationos  gignit. 

Una  assumetur,  et  aliera  reHnquetnr,  Assumctur  ea 
pars  qiia;  conniibia  proptcr  amorcni  lanlum  gencris 
ciercucrit,  terrcnamquc  substantiain  ob  acqiiircnda 
coelestla  dispcnsavcrit;  relinquctur  autcm  qux  con- 
jugiis  ob  illoccbras  caniis  scrvicrit,  tcrrena  vcpo 
si  qua  ccclesisc  vcl  panperibns  obtulcrit,  ideo  fccerlt 
ut  quasi  re dempiio  Domini  his  amplius  abundet. 


in  quam  pcr  praevarieationem  primi  hominU  lapsa 
csl,  et  a  iaqueolinguuB  iniquw^  ablaspfacmia  niiiiinim 
idololatriae,  ne  iiumolarei  neque  serviret  crealsfie 
potius  quam  crcatori,  et  a  iabiis  operaniium  wund^ 
ciumy  hoc  est  doctrinis  falsis  philosoplioram  aique 
bcreticorum. 

Et  in  conspectu  atlanilum  factus  et  mihi  adjuior. 
Et  iiberasii  me  secundum  muititudinem  misericordim 
nominis  tui  a  rugientibut  prceparatit  ad  etcam,  Hoc 
tcstimonioexpriinit  persccutoresEccIesias  qui  propier 
odium  nominis  Cbristi  perBcqounlar  fidelcs  cl  Ira- 
dunl  cos  suppliciis  divcrsis  morteafRciendot,  qmle* 
nus  cos  averiant  a  confessione  catbolicse  idei  ci  « 
cultura  veri  ct  unius  Dei.  Quos  bene  eomparii  mtik 


Dno  in  agro,  unut  assumetur,  et  alter  relinquetur.  C  bestiis  quse  rugitu  forti  et  feroci  hialo  escam 


Sicut  supra  in  lecto,  ct  molentes  in  nnum  pusuit,  sic 
ct  hic  !n  agro  iino  reor  intcHigeiidum ,  slgniflcat 
autem  eos  qoi  opcrantur  in  ecclcsix  minlstcrio, 
tanqiiam  in  agro  Dci ,  cul  suns  agricola  dicebat  : 
Dei  agrieuitura  ettit ;  assomctar  aotem  ilie,  qui  non 
adoltcrans  Tcrbom  Dei,  sed  sicot  ex  Deo  coram  Deo 
locotos  foerit  In  Christo  :  qni  vero  Christom  annon- 
tiavCrit  non  caste,  sed  occasione,  relinquetnr  ab  co. 
Respondentet  dicunt  itti :  Vbi,  Domine  f  Qui  dixit 
ets  :  Vbicunque  fuerit  corput ,  illue  congregabuntur 
aquilce.  Duo  Salvator  intcrrogatus ,  ubi  scilicct  boni 
assomcndi,  ct  obi  sint  inali  relinqoendi ,  unom  dixit, 
aliod  subintelligendom  reliquit  :  sanctos  cnim  se- 
cum  futuros  asscverando  rcprobos  nlmiram  a  sua 


tunt.  Sed  de  bis  Dominus  electos  suos  liberAl, 
animas  eorum  a  persecuiionum  sestibns  iilrsas  ler- 
vat,  propter  quaroni  eyersionem  S9evi  perseeutores 
corpora  maxime  laniant.  Unde  sequitur  : 

De  manibus  quoirentium  animam  meam  ^  €i  de 
portis  tribttlationum  qua  circumciderum  ma,  Piortas 
crgo  tribulationum ,  qiKis  melius  sentire  ponoimis 
quam  ora  principnm  ct  tyrannorum,  unde  min»  pro- 
deunt,  ct  fmudulentse  suasiones  indictionesque  rap- 
plirioi  uin,  ul  sivc  pcr  ficta  blaiidimcnta,  seu  per  uitfh 
cia  toniienta  servos  Dei  fllcm  Cbristi  abnegare 
faciant?Se(]  immittetnngeliim  Dominus  in  circuitu 
tirucntium  eum,  cl  cripiet  cos. 

Et  a  pressura  fiammcc  quce  circvmdedit  me  :  ei  in 


visione  secernendos  ,  ct  Ideo  non  alihi  quam  cum  ^  medio  ignis  non  sum  arstuatus  Hoc  plerumqoe  bisto 

diabolo  damnandos  liislnoat.  Ubicomque  crgo  Aierit 

Doiuinos  corpore  ,  illoc  congregabontor  clecti ,  qni 

^os  passionem  humilitntemqoc  Imitando  tanquam  de 

cjus  came  saturantur,  quonim  per  resurrcctioncm 

rcDorabltui  ut  aqiiilx  juvcntus  ut  vivant  ct  rcgnent 

cuni  salvatore  suo  in  sxcula  so^culorum.  Amen. 


UOMILIA  CXLV. 

IM  VIGILIl  SANGTl  LAUUNTJl. 

Lectio  libri  Ecclesiastici. 

Con/itebor  /iM,  Domine  rex,  et  coilaudabo  te  Deum 
stttvatorem  meum.  Confiiebor  nomini  r»o,  quoniam 
adjutor  et  protector  facius  es  mihi ,  ei  liberasti  corpus 


rialiier  in  pnssionibus  niartyrnm  contigisse  legimus, 
ut  sicut  trcs  pueri  in  caniino  igiiis  ab  ardore  fhimm» 
ilL-csi  senrati  sunt,  ita  et  isti  ab  incendio  ignis  in- 
contaroinati  servarentur.  Sed  qnia  hoe  omiiibiii 
martyribus  Dei  non  est  concessum,  curo  plarimi  eo- 
rum  in  igne  corporaliter  concrcimiti  esseol;  venim- 
tamen  anim»  eorum  libere  coeli  sccreta  petiemBl, 
melius  hie  igncm  et  flammam  validum  perseculioBis 
sestum  intclligimo$,  qui  licet  sanctos  Dci  temporali* 
ter  aflQigere  posset,  usque  ad  anim»  tanien  (uieme- 
cioiiem  pertingere  non  potuit.  Ideo  sulyuagU : 

De  aititudine  ventris  iuferi,  et  a  iingua  coinqminetia^ 
et  a  verbo  mendacii,  a  rege  imquo^  et  a  iingua  imjuMiM. 


m 
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SolMdiUir  Uberatfii  me  :  non  enim  prsBvalebat  vis  A  t«r  corpus»  aiil  per  compassionem  proximi  aflligitnr 


neftiiida  tnUniconim  usquo  ad  intcritum  penciiire 
aniaianini ,  quem  hic  venlrem  inferi  appellat ,  nec 
liugua  coinquinata  blusphemiis,  ncc  verba  mentJacia 
a  rege  Iniqno ,  et  lingua  injusta  prolata  potuerunt 
allquo  roodo  violare  sanclorum  praecordia,  sed  licel 
eorpora  poenis  variis  aflicerent  et  morti  temporali 
addioerent ,  animse  tamen  in  confessione  nominis 
Cliriftii  usque  ad  finem  vitae  perstiternnl.  Unde  el 
felid«:i  poa  mortem  in  «tcrna  vita  cum  sanctis  an- 
gflis  Dei  sine  fine  gaudebunt.  De  quo  et  subditur : 

tAiudtibil  H$que  ad  mortem  anima  mea  Domimim^ 
ei  vka  mea  appropinquans  eral  in  infemo  deorsum. 
Viiam  snam  in  intemo  appropinquare  dicil,  qoia 
camis  vil»  quotidie  deflciendo  ad  mortem  appropin- 


aninius»  peiisemus  qualiter  utroque  loodo  Puubis 
cntcem  suam  tnlcril ,  qui  dicebat :  Ca$tigo  e&rpu% 
meum  et  in  servitutem  redigo,  ne  forte  aliii  pra^dieant 
ip$e  reprobus  efficiar»  Ecce  in  afflictione  corporis  au- 
divimus  crucem  camis,  nunc  in  compassione  pro&i- 
mi  audiamus  cracein  mentis,  alt :  Quis  infirmatur  et 
ego  non  infirmor?  quis  scandadxatur  et  ego  non  uror? 
Perfcctus  quippe  prxdicator  ut  exeniplum  dnrcl 
abstinenti»  crucem  portabat  in  corpore,  et  qui  in 
gf!  Irahebal  damna  inflrmiuitis  alicn»  crticem  por- 
inbal  In  conle. 

Qui  enim  roluerit  animam  suam  salvnm  faura^ 
perUet  eamt  qui  autetn  perdiderit  an'mam  iuampropier 
fRff,  iureniel  eam.  Mngna  et  mira  scntcntia  quemadnio- 


qnal,  infernas  enim  bic  pro  niorte  positus  esl  «piia  D  doni  sit  hominis  in  aniinam  suam  anior^  ol  peneat ; 


nort  cantlspraevaricolionis  primoe  est  vindicta,  sicut 
iiilenios  peccatriciom  animarum  perpetua  pccna.  Sed 
nsrtem  carnis  nemo  evadit.  Quis  est  enim  homo  qui 
mit  et  noH  videbit  morff m  f  Unde  alibi  scriplum  esl: 
Nemo  esi  ergo  qui  semper  vivat^  et  hujus  rei  habeat 
fidaeiamj  infemi  TCro  cniciatum  saiicti  homines  pcr 
gratiam  Chrisli  evadere  possunt,  quia  de  carais 
vincnlo  absoloti  ad  coeleslc  gaudium  inox  migra- 
bunt. 

Clrcicmiledtfnin/  me  undiqne,  et  non  erat  qui  adju- 
varet.  Respiciens  eram  ad  adjntarinm  hominum  ,  et 
wm  erat.  Memoratus  sum  misericordia  tu(r,  Domine^ 
ef  0peralionis  tu(e,  qucB  a  smcuio  est :  quoniam  eruis 
im»iiuentes  fe,  Domine,  et  liberas  eos  de  manibus  angus' 


odium  ne  percat,  si  uiale  aiiiavcris,  tunc  odisii ;  si 
bene  oderis,  tunc  amasti  feliccs  qiii  odcnml  cnslo- 
diendo  ne  pcrcant  amando. 

Quid  enim  prodest  homini  si  universum  mundum 
lucrelury  animcc  tero  sum  detrimentum  patiatur  ?  Cum 
pcrsccuiio  ab  adversariis  deesl,  valde  vigilanlius  cor 
CTistodiendum  est,  nam  pacis  tempore  quia  licei  vi- 
rere»  Hbei  c Uam  ambire,  pleramque  aulem  d  avari- 
tiam  vincimus,  sed  adhuc  o!  stnt,  qnod  vias  rcctiln- 
(linis  minori  tencmus  custodia  perfectionis.  Nani 
sxpe  labentia  cuncia  despicimus ;  sed  latncii  adhuc 
huinanx  verecnndi-je  usu  pncpedimur,  iii  rcciitiidi- 
nem  quam  servamus  in  mente,  nondum  exprimere 
valeamus  in  voce,  et  tanto  Dei  faciem  ad  jiisliiiai 


fiir.  Dominus  Deus  nosier,  videns  ecdesiam  membra  C  defensionem  negligimus,  quanto  homanas  faciescon- 
soa  undique  ab  hostibus  circumdari,  et  humanum      tra  juslitiaro  veremur. 


solatium  defleri :  inde  quxril  adjuloriuin  unde  novit 
ooinium  bonorum  venire  profectum,  non  suis  ergo 
meritis ,  nec  humanls  actibus,  sed  misericordiae  Dci 
U^iboit ,  quod  se  ab  iuiniicis  ereptam  et  liberatain 
eseio  agnoscil :  el  non  solum  liberalani,  imo  etiam 
bonore  virtulnm  sublimalam,  alque  miraculorum 
fulgore  glorificaUm.  Quoniam  ex  ipso  el  pcr  ipsum 
^  ia  ipso  sunl  omnia,  ipsi  honor-el  gloria  in  sxcula 
^ftealorum.  Ameo. 

HOMILIA  CXLVI. 

IM    EODEM    FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Malthaiuui. 
in  iUo  tempore  dixit  Jesus  discipulis  sui$  :  Si  quis 


Aut  quam  dabit  homo  commutationetu  pro  auma 
suaf  Pro  israel  datur  oominutaiio  i£gyptu8  et 
iEthiopin,  el  pro  anima  huniana  iUa  soh  relribulio 
quaiii  Psalmista  canil :  Quid  retribuam  Domino  pro 
omnibus  qu«  retribuit  mihtf  caiicem  saluiarit  acci- 
piam  et  nomeH  Domini  invocubo. 

Filius  en.m  homims  venturus  est  in  gtoria  Patris 
sui  cum  angelis  suis,  Qnia  qui  in  hominis  natura 
niinor  est  Palre,  ipse  iu  unltate  unius  gosdemque 
esl  gloriae  cum  Patre. 

Et  tuiic  reddet  unicuique  secutdum  opera  aju$.  Pe- 
trus  prjHiicatione  niorlis  Dominica)  scandalizatus, 
sentcnlia  Domini  fuerat  increpalus,  provocaiis  disci- 


^fpoil  me  vemrej  abneget   $emetip$um,  et  f ol/iif  ^  pulis  suis  ut  abnegenl  sc  ct  toUant  crucero  suain, 


tncem  suamy  el  eequatur  me,  elc 

Poslqaam  discipulis  myslerium  suae  passionis  ct 
iCMrreclioBis  ostendii ,  borlatur  eos  ad  sequendum 
m  passionis  exempium,  el  orauibus  propter  se  tri- 
Waiionem  perpessis,  saiutcm  in  futuro  promiltit 
aniinaram  ;  non  tamen  oiuuibus,  verum  perfectiori' 
km  quanta  ipse  passurus,  quodve  a  moraiis  esset 
itMrreclunis  apeniit,  $i  qui$  vult^  inquit,  po$t  me 
mqm,  obnoget  sameiipeum;  Uinc  aiitem  nos  ipsos  ab- 
BflfamuB,  cum  tilaimis  quod  per  vetustatem  fuimuSy 
et  adboeoilimurqnod  pernovitaiem  vocamur.  Et 
Mat  efueom  $uam  et  $equalur  me.  Duobus  etenim 
ffliriift  cn»  mUitury  euro  aut  per  abstinentiam  aflici- 


ei  morienlium  animo  roagislram  sequerenlur,  gran- 
dis  terror  audientium,  el  qui  posset  principe  Aposto- 
lorum  perierrito  eliam  aliis  Apostolis  luelum  ii^i- 
cere.  Idcirco  Uistibus  laeu  soccedunl,  el  didl :  FUius 
hominis  venturus  est  in  gloria  Patris  $ui  cum  angeiis 
$uis.  Times  moriem,  audi  gloriam  Iriampbaniis ;  ve- 
rcris  crucem,  ausculta  angelornmroinistoria.  Et  fiinf, 
inquit,  reddet  unicuique  secundum  opera  ejus,  non 
esi  disiinctio  Judaei  el  Grseci,  viri  el  mulieris,  pau- 
perum  el  diviuim,  ubi  non  personse»  sed  opera  cons!- 
dei'anlur. 

Amen,  dico  vobis,  suntquidam  de  hic  stantibusqui 
noH  gu$tabunt  mortem  domc  videaut  filium  heminis 
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•emenimin  regno  smo.  RegDum  Dei  in  quo  filiii$  Dei  A  et  onioia  quaocuiMiae  bona  ejus  gnitia  laijgieiae  Tt- 

idem  qui  et  filius  bominis  regnat,  hoc  loco  prxsens 

Ccclesia  Tocatur ;  etquia  nonnuUi  ex  discipulis  usque 

adeo  Ticturi  in  corpore  crant,  ut  Ecclesiam  Dei  con- 

structam  conspicerent,  et  contra  mundi  huius  glo- 

riam  per  auctoris  sui  potentiam  erectam  consolato* 

ria  promissione  nunc  diciliir :  Sunt  quidam  de  kit 

MtMiibut  qui  non  gusiabwU  mortem^  donec  videant 

fiHmn  homini*  venientem  in  regno  suo,  hoc  est,  osten- 

denlem  potestatem  suam.  Se^  cum  tania  Dominus 

Mbeundae  mortis  praecepta  ederet  quid  necessarium 

fuit,  ut  ad  hanc  subito  promissioncm  veniret  ?  Quod 

iH  subtiliter  attendimus,  quanta  dispensatione  pietaiis 

agator,  agnoscimus ;  discipiilis  enim  rudibus,  etlam 

de  praesenti  vita  aliquid  promittendum  Aiit  ut  po»- 

sent  robustius  in  futura  8oli<Liri :  quod  etiam  ubi- 

cuuQiie  fuerit,  gratia  Dei  facluro  erit  qui  vult*  omnes 

homines  salvos  es^  et  ad  agnitionem  yeritaiis  per- 

T^nire,  ipsi  gloria  et  imperium  in  saecub  sxculorum. 

Amen. 

HOMILIA  CILYU. 

IM    NiTALI  SANCTl    LADRENTli. 

Leaio  Epistolae  beati  Pauli  apostoU  ad  Gorinthios. 

Frairei^qui  parce  $eminai^  parce  ei  m£iet;eiqui 
Menunai  in  benedictionibut,  de  benedictionibui  ei  me- 
tet  vitam  cetemam,  etc. 

Beati  Laurentu,  fratres  cbarissimi,  hodie  festa 
celebramus,  qni  fideiis  est  inventus  Dominl  sui 
dispensator  in  omnU)us,  nam  ecclesiae  opes  a  ma- 

gistro  commendatas  slcut  fideUterdispensayit,  ila  a      , 

Domino  Deo  suo  feliciter  meruit  coronari ;  unde  et  de     cul  laus  et  gloria  per  omnes  acternitaleft. 

HOMILIA  GXLVUL 

IR  EODEM  FESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Joannem. 

In  iUo  tempore,  dixit  Je$us  discipulis  $ui$  . 
amen  dico  vobi$,  ni$i  granum  frumenii  caden*  iu  ter" 
ram  mortuum  fuerit,  ^tcm  $olum  manet ;  $i  mUem 
mortuum  fuerit,  muitum  fructum  afferi. 

Se  dicebat  ipsum  esse  mortificandnm  et  roultipli» 
candum  :  mortificandum  iu  infidelitute  JudaBonmi, 
multiplicandum  fide  omnium  populorum ;  jara  vero 
exbortans  ad  passionis  suas  sectanda  vestigia,  sub- 
jungit  : 

Qift  amat  animam  Sttotii,  perdet  eam ;  qiiod  duobus 


leamus,  ejus  misericordiae  Don  nostris  uoqiiam 
riUs  deputemus.  Ipse  in  nobls  omnem  suam  gratiam 
dignabitur  implere  : 

Vt  in  omnibu$  semper  omnem  ^ufficientiam  kabenlee, 
abundemu$  in  omne  opu$  bonum.  Sieut  uripium  e$i  : 
Di$per$it^  dedit  pauperibu$,  ju$iitia  eju$  manet  in  ater- 
num.  Quia  qui  hic  fideiiter  Domini  sui  eommissa 
dispensat  desiderabilem  illam  evangeliei  servi  mei»- 
tur  audire  sentenUam  :  Euge^  bone  eerve^  in  modice 
fideli$t  intra  in  gaudium  Domini  tui.  Quid  esl  eaim 
gloritisius  homini  quam  dare  terreiia  et  translloffia, 
et  emere  ccelesiia  regna  ,  offerre  Domino  accepUssi» 
mum  muBos  sinceram  voluntatem,  et  devotae  meiiiia 
industriam  et  indefessam  vocem  laudationis,  et  Gbri- 
B  stum  oomitari ,  cum  vcnire  cceperii  judicare,cohaere8 
GhrisU  fieri  7  angelis  adaequari  7  Hoiioremus  igltnyr, 
fratres  charissimi,  beatum  LaurenUum,  qui  dom  fide 
sua  persecutoris  flammas  vicit,  ostendit  nobis  per 
ignem  fidei  gehennae  incendia  superari.  Gaudeamus 
quoque  gaudio  spiritali,  et  dc  felicissiroi  viri  fine 
gloriemur  in  Domino,  cujus  oraUone  ct  patrociuio 
adjuvari  nos  sine  cessatione  confidimus,  si  <jua  so- 
lemnia  dignis  moribus  et  sanctis  operibus  celehre- 
mus ;  corroboremus  iios  inviceni  spirilu  charilaUs  ad 
superandas  omnes  tentationes  et  insidias,  mirum 
constantes  simus,  et  in  omni  bono  uuanimes  contra 
omnium  vitiorum  sUmulos  fidei  dypeo  mnniamur, 
per  eum  qui  vicit  diabolum  et  nobis  ilhim  viucere 
valetudinem  dedit,  Jesus  Ghristus  Dominns  noster 


AdeU  dispensatore  praesens  Lectio  retulit  quam  au- 
distis :  QtU  parce^  inquit,  semtiiaf ,  parce  et  metei,  quia 
quanta  hic  qulsque  pro  Domino  de  terrenis  istis  et 
4ransitoriis  dederil,  tanta  in  futuro  recipiet  praemia, 
•sl  ea  boDO  ac  slmplici  dederit  animo ;  mnlti  enim 
imulta  donantes  perdunt  mercedem,  quia  recipiunt 
ab  honiiiiibus  quam  exquirunt  laudem.  Unde  sequi- 
<lur,  et  qui  $eminat  in  benedictionibu$  de  benedictioni- 
tu$  et  metet,  ac  si  diceret :  Qui  bonum  quod  potest  ea 
4antum  intentione  agit,  ut  futura  et  aeteriia  a  Domino 
recipiat  praemia,  econtrario  fructus  boni  seminis  mes- 
•orus  est  in  coelestl  patria. 

Unu$qui$que  pr&ui  de$tinavii  in  corde  <ttO,  nott  ex 
Irisff/ia,  aui  ex  neceseiiate.  Id  est,  voluntarius,  uou  j) 
eoactus.  Sequitur: 

HUarem  enim  datorem  diligit  Deu$t  ideoque  secnn- 
dum  Ulam  faciamus  Saionionis  sentenUam,  in  omm 
4aio  kilarem  vuUum  oetende^  quia  Deut  ecrutatur  cor- 
d\$  arcana,  hilarem  vult  hic  esse  in  labore  soodocto- 
rem,  unde  Paulas  aUbi  ait :  Si  enim  volens  hoc  ago 
mercedem  habeo^  $i  autem  invitue,  di$pen$atio  mihi 
erediia  eH,  quam  $i  digne  non  fado,  uUionem  re* 
cipio. 

Poten$  etf  enim  Deu$  omnem  gratiam  abundare  fa' 
eere  in  nobi$.  Facit  suam  Deus  semper  in  omnibus 
miserioordiae  largitatem,  quicunque  sincero  corde 
^us  quaesierint  boniutem.  Proinde  nostrum  est  tan- 
tum  volontatem  nostram  puriter  Deo  comroendare, 


roodis  inteUigi  potest :  qui  amat  perdet,  id  est  si  amas, 
perde,  si  cupis  vilam  tenere  in  Ghristo,  noU  Umere 
mori  pro  Gbristo.  Item  alio  modo :  Qui  amat  animam 
suaro,  perdet  eam :  noU  amare  in  hac  vita,  ne  perdas 
in  aetema  vita  ;  hoc  autem  quod  posierlus  dixi  lu- 
gis  habere  videlur  evangelicus  sensus.  Seqmtir 
enun: 

Et  qui  odii  amnum  $uam  in  hoc  mundo^  im  vMam 
aiemam  euetodii  eam,  Ergo  quod  supra  dictuu  eit, 
qui  amat,  subinteUigitur,  in  hoc  mundo,  Ipse  ntifne 
perdet ;  qui  aufem  odit,  otique  In  hoc  muiidOi  io  vi- 
tam  aetemam  ipse  custodit  eam.  Magna  et  mira  i 
tentla  quemadmoduro  horoinis  sit  In  animam 
amor  ut  perea},odium  ne  pereai :  ei 
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tntic  odisli ;  si  bene  oderis,  tunc  amasli.  Felices  qui  A  iibus  mundo  corde  et  cano  corpore  dignum  sapUmim 


oderant  custodiendo,  ne  perdant  amando.  Hic  anim» 
nomine  vita  praesens  designatur  vel  etiam  hujiis  vitae 
deJeclaiiO,  quae  perdiia  est,  ut  reliciter  invenias  vo- 
hiDtalem  tnam  in  regno  Dei  qiiani  fortiter  vicisti  in 
hoc  saeculo  ;  nam  sancli  marlyres  odio  babuemnt 
hauc  praesentem  vitam,  pro  Chrisli  nomine  dum  ma- 
gis  Toloeront  hanc  pnesentem  vitam  perdere  quam 
Cbristum  negare,  implentes  quod  sequitur  : 

Si  quis  mihi  ministrat^  me  sequatur,  Quid  est  me 
uquatur^  nisi  mc  imitelur?  Christus  enim  passusest 
pro  noHt,  ut  ait  Apostolus  Petrus,  relinquens  nobis 
exemplum  ul  sequamur  vestigia  ejus.  Ecce  quid  dictum 
€ii,  $i  quis  mihi  ministrat  me  sequaturf  quo  fructu? 
qoa  mercede?quo  praemio? 


Dei  habitaculum  in  se  prceparet  unusquisque,  Nara 
subditur  :  Et  in  hceredilate  ejus  morabor,  Hxreditas^ 
Dei  sunt  oranes  diligenles  Deum,  et  ejus  voluntatis 
fideles  cooperatores  iii  suam  ipsorum  salutem.  Tunc 
prmepit  et  dixit  mihi  creator  omniumy  et  qui  creavii 
mCy  requievit  in  tabernaculo  meo.  Dei  sapientia,  id 
est,  Dei  filius  mauens  in  «tcrniuie  curaPatre  aequali 
per  omnia  Patri  in  majestate,  hominem  quem  ad 
snam  imagiiiem  fecit  aeternae  immortalitatis  posses- 
sorem  esse  constituit ;  sed  seducto  a  diabolo,  et  per 
peccatum  mortali  facto,  sua  misericordia  proposuit 
bumana  se  indui  mortalitate,  ut  humanitatem  iterum 
ad  aeteniam  reduceret  immortalitatem. 
Et  dixit  mihi.  Multis  modis  antea  per  palriar- 


Et  ubi  siifii,inquit,e9o,  illic  et  ministri  mei  erunt.  B  cbaset  prophelas  suum  bulc  mundo  nuntiavit  adven- 
Merces  est  amoris  et  operis  prelium  quo  ministratur     tum. 


Christo  esse  cum  illo  cui  ministratur,  ubi  enim  benc 
erit  sine  ilio,  ant  quomodo  male  esse  cuin  illo  pole- 
rit?  Attdi  evidentius  : 

Et  m  quis  mihi  ministraverit ,  honorificabit  eum 
Pater  meus,  qui  est  in  calis,  Quo  honore  nisi  ut  sit 
cnm  filio  ejus?  Quod  enim  superius  ait,  ubi  ego  sum 
iUie  ei  minister  meus  erit,  boc  intelligitur  exposuisse 
cum  dicit  honorificabit  eum  Pater  meus.  Nam  quem 
majorem  bonorem  accipere  polcrit  adoptatus,  quam 
vt  sit  ibi  nbi  esl  unicus  non  xqualis  factus  divinitati, 
sed  consctus  aeternitati.  Quid  sil  autem  ministrare 
Christo,  cui  operi  merces  tanta  promitlitur  conside- 
randum  est,  ft  quis  mhi  ministrat  me  sequatur,  boc 


Itt  Jacob  inhabita,  In  eis  enlm  se  habitare  pro- 
misil,  qui  vitia  et  peccata  supplantant,  et  concul- 
cant  ea  bonae  operalionis  studio  divina  graiia  lar- 
giente :  sequitur. 

Et  in  Israel  hasreditare.  Id  est,  in  his  qui  iu  casti- 
tate  et  bonomin  operum  sanctitate  Dei  visione  dignos 
se  exbibent,  ut  est  iliud  :  Beati  mundi  corde^  quoniam 
ipsi  Deum  videbunf. 

Et  in  electis  meis  mitte  radices,  Hi  sunt  enlm' 
electi  Dei,  qui  omnia  ohlectamenta  bujusmundi  tota 
deserant  voluntate,  qui  huic  mundo  inhaerent  sola 
tantum  necessitate,  de  qiiibus  dicil  Apostolus  :  Qui 
utuntur  hoc  mundo^  tanquam  non   utarUur,  id  est. 


intelligi  voluit,  ac  si  diceret,  si  quis  me  non  sequi-  C  necessitate  tantum,  et  noii  delectatlonis  cousensu.. 


tnr,  non  mibi  ministrat.  &linislrant  ergo  JesuCbristo 
qui  non  sua  quaemnt  sed  quae  iesu  Cliristi ;  hoc  enim 
est,  me  sequatur,  vias  ambulet  meas,  non  suas,  sicut 
anbi  scriptum  est :  Qitt  se  dicit  in  Christo  manere^  de- 
^  itcicl  Ule  ambulavit,  et  ipse  ambulare.  Igitur  qui 
tali  modo  sequitur  Dominum  Cbristum,  scilicet  ut 
■nandata  ejus  custodicns  in  -fide  recla  usque  in  finem 
iMirKveret,  ipse  cuin  eo  in  coelesti  regno  gaudebit  in 
P^tuum. 

HOMILIA  CXLIX. 

IM   ASSUMPTIONE  SANGTJE  UKUiM, 

Lectio  libri  Ecclesiastici. 
/m  omnt^iM  his  requiem  quwsivif  et  in  hwreditate 
Jhmini  morabor.  Tunc  prwcepit  et  dixit  mihi  creator 
^nMtttni  ;  et  qui  creavit  me^  requievit  in  tabernaculo 
awo,  etc. 

Dei  filius  verbum  et  sapientia  Dei  patris  loculus 
per  Salomonem  in  persona  sapientise  quod  cst  ipse, 
aonuntians  humano  gencri  quod  in  eis  requiescere 
ei  in  illis  manere  desideraret,  quia  homo  ad  inia- 
ginem  Dei  factus,  si  in  Deo  manere  voluerit,  mundo 
eonle  et  sincera  voluntate  Deus  in  eo  manct,  et 
ipie  in  Deo.  Uiide  in  praesenti  leclione,  quam  au- 
distis  loquitur  sapientia  Dei  ad  horoines  filius  Dei : 
In  •mmbus  his  requiem  qu(vsivi,  ul  est  illud  quod 
Apnstolus ait: Deus enim  vult  omnemhominem  salvum 
fm  ei  in  agnitionem  veritatis  venire,  ut  relicto  errore 
f  cemuj^scentim  ei  desideriis  expugnatis  carna- 


Et  sic  in  Sion  firmata  sum^et  in  civitate  sanctificala 
similiter  requieviyet  in  Uierusalem  potestas  mea.  In  ta- 
Hbus  enim  Dei  sapientia  filius  Dei  manere  dignatur, 
qui  bonomm  opemin  exemplis  specolum  vitae  aliis 
pracbent  in  semetipsis,  et  in  sancta  Ectlesia  sauctis 
moribus  sibimetipsis  et  aliis  operaotur  salutem,  et  ad 
aetern«  pacis  visionem  festinant. 

Radicavi  in  populo  honorificalo^  et  tft  partes  Dei 
mei  hwreditas  itlius.  Elegit  enim  Deus  prae  omnibus 
gentibus  Israeliticum  populum  peculiarem,  quialsrael 
vir  videns  Deum  dicitur,  eos  vult  spiritualiter  intel- 
ligi,  qui  castilate  vilx  in  sancta  conversatione  ad 
aeterna  semper  gaiidia  contemplanda  festinant.  Quod 
eorum  tantum  donum  est,  qui  divina  gratia  lar|;ien(ii 
^  pro  soloappetitu  aeternaegloriae  continentiae  veletiam 
virginitatis  proposilum  servant. 

Quasf  cedrus  exaUala  sum  in  Ubano^  et  quasi  eyr 
pressus  in  monte  Sion.  Cedriis  atque  cypressus  qiii 
summi  odoris  sunt  arbores,  et  alliores  caeteris  in 
Libano  arboribus,  qui  ecclesiam  significaiit  excelsio^ 
ris  in  ecclesia  virtutis  viros  possumus  iiUeiligere,  id 
est,  virgincs  qui  centesimum  merenlur  metere  fni!- 
ctum.  Quod  manifeste  signatum  est  in  Iieaiissima 
Dei  genitrice  Maria,  cujus  bodie  unnuum  diein  bea* 
tissimae  assumpiionis  celebramus  in  coelum,  quia  quoj 
Deus  Dei  filius  se  in  bunc  munduin  ad  redemptionem 
buroani  geueris  venisse  proofisit,  non  per  nupUm 
quamvis  sauctam»  ul  legimus  multia  in  scripturiSk  mia 
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per  viduam  casiam,  sed  pcr  sulum  hoc  Yirgfineiim  A  ctio  est,  exntaro  mentero  a  cimctlt  halere  terrenif 


corpus  impleTit.  Qufa  quasi  sol  oriens  niiidus  ab 
omni  pollQtionis  sordc  processit  cx  ulcro  virginis 
tuatris;felix  certe  et  oroni  laude  dignissiroa,  qiiae  de 
ccelo  suscepit  prolem  et  mundo  gcnuit  salvatorero : 
cum  igitur  tanta  sint  merila  virginilatis,  non  tamcn 
repudiaudns  est  thorus  cnstitntis  :  quia  bonuro  virgi- 
nitatis  non  nisi  a  conjngali  thoro  procedit,  castitas 
igilur  in  virgine  alta  est  et  summa  si  in  corde  sinral 
persistit  et  corpore,  sed  castitas  conjugalis  sanclior 
est  qu»  in  corde  siroul  pcrsistit  et  corpore  constat, 
quaro  illa  qn»  in  corde  tantnro  est  casta  et  corde 
diversis  est  roodis  adnlterata,  sive  in  jactanlia  aut  in 
superbia  aut  etiaro  in  appetitu  lihidinis.  Unde,  dfle- 
clissimi,  nobis  oroni  studro  scrvemus,  non  soluro  cor- 
pus,  sed  etiam  cor  nostmro  ab  oroni  quod  odit  Domi- 
pns,  el  inomni  qiioil  ci  placet  confirniarccor  nostntm 
cjus  misericordiam  postnlemiis ;  et  iiiter  haec  oronia 
toio  cordis  affectu  nos  anxilium  bcatsc  Virginis  im- 
ploremus,-  quia  dnra  nos  eam  snpplici  obsequio 
freqiientamus  in  terris,  ipsa  nos  sedula  prcce  Christo 
Domino  nostro  comroendare  dignatnr  in  coelis; 
quod  ipse  pnestare  dignetur  qui  in  trinitate  perfecta 
regnat  et  dominatnr  per  omnia  saicula  saeculoruro. 
Amen. 

UOMILIA  CL. 

m    EODEM     fESTO. 

Lectio  sancti  Evangelii  sccunduro  Lucaro. 

In  ilto  tempore,  intravit  Jesus  in  qnoddam  caslel- 
ium;  et  mutier  qucedamj  Mariha  nomlne,  excepit  t7- 
ium  in  domum  suam 
ria^  etc. 

Hxc  lectio  superiori  pulcherrima  ratione  conne- 
ctitur,  quia  vidcliccl  itla  dilectioncm  Dei  ct  proximi 
yerbis  et  parabolis,  hxc  autero  ipsis  rebiis  et  veritale 
designat.  DuaR  quippe  isiae  Domino  dilecta;  sorores 
duas  vitas  spiritales  quibus  in  pncsenti  saiicia  exer- 
celur  Ecclcsia,  dcmonstrant.  lilartha  quidcm  actua- 
lem,qua  proximo  in  charitatc  sociomur;  Maria  vero 
conteroplativam,  qua  in  Dei  aniorc  suspiramus.  Ac- 
liva  enim  vita  est  panero  esurienti  iribuere,  verbo 
sapientix  nescientero  docere,  errantem  corrigere  ad 
humanitatis  viam,  supcrbientem  proxiroum  rcvocare, 
infirmitatis  curam  gerere,  qn»  singulis  quibusqiie 


eamque  quantum  humana  imbeciUius  tinil  anire 
cum  Cfaristo,  activse  vero  quam  frequens  sit  minisle- 
rium,  gentium  roagistcr  edocet,  qui  creberrirois  epi- 
stobruro  dictis  siios  pro  Christo  term  marique  labo- 
res  ac  sua  pericula  cominerooral.  In  quibus  etiaui 
visiones  et  revelationes  Doroiui  commendans,  oon 
minus  se  in  speculativa  virtutc  quod  csi  uuilabile^ 
coiisiimmatum  foisse  significat.  Unde  dicit,  sive  enia 
roente  excitiimus  Deo,  sive  sobrii  surous  voIms. 

Qute  $titit  €t  ml ;  Domine^  non  e$t  tibi  cunt  quod 
soror  mea  retiquit  me  solam  mimstrare  f  Die  ergo  ilU 
ut  me  aijuvei,  De  ilioruro  persona  loquitur»  qui  ad- 
buc  dlvinae  conlemplationis  ignari  solum  quod  didi 
cere  frateniae  dileciionis  opus  Deo  plackum  ducunv 
n  ideoque  ctmctos  qiii  Christo  devoti  esse  veHnt  huic 
mancipandos  autnmanl. 

Et  respondens  dixit  Uti  Dammus  :  Martka ,  Jfar- 
rAa,  solticita  es  et  turbaris  erga  pturima ;  porro  unum 
est  necessarium.  Et  beatus  David  solum  boc  necessa- 
rium  homini  esse  definiens,  Deo  jugiter  iulia^rere 
desiderat  dicens  :  IffAt  autem  adlnBrere  Deo  bonum 
uu,  penere  inDomino  Deo  spem  nuam ;  et  alibi  :l/ii««i 
pelii  a  Domino,  liane  requiram^  ut  infuibitemiH  domo 
Domini  omnibus  diebus  vitie  mea^  ut  videam  wotupta- 
tem  Domini  et  visitem  teaiptHm  SMCtum  ejus,  Una 
ergo  et  soia  cst  Uieoria,  id  est,  contemplatio  Dei  cui 
merito  oronia  justincalionum  roerita,  universa  virtu- 
turo  studia  poslponiintur. 
M aria  optimam  pavtem  etegit^  qua:  non  auferetur  ak 
et  lixiic  erat  soror  nomine  Ma-  ^  *^-  ^^®  P^"  Marlhae  non  reprchendilur,  scd  Mariat 

laudatur,  neque  enim  boiiam  pariem  elegisse  Mariatn 
dicil,  sed  opliiuam,uteliam  pars  Martlia^  jiidicaretur 
booa,  Quare  autem  pars  Mariue  sit  oplima  subinfer- 
tiir  cum  dicitur  quai  non  anferetur  ab  eu,  Activa  el- 
enim  vita  cum  cori>ore  deficit:  quis  enim  in  aelema 
patria  pamem  esurienti  porrigat  ubi  nemo  esurit? 
quis  poturo  tribuai  sitienli  ubi  nemo  sitit?  Quis 
mortuum  sopeliat  ubi  nemo  moritor?  Cum  praeseuti 
ergo  sxculo  viia  nufertur  activa  :  conlempIaUva  au- 
tein  hic  incipilur,  ut  in  coclcsU  patria  perficiatur, 
quia  amor  ignis,  qui  bic  arderc  inchuat,  cum  ipsum, 
qiicm  amat,  vidcrit,  in  aniore  amplius  ignescit.  Con- 
tcmplaUva  ergo  vila  miiiime  aufcrtur,  qiiia  sublracta 


cxpodiant  dispensare,  et  commissis  nobis  qiialiler  p  P*"**®"**»  scbcuU  Iucc  perficitur  in  xtema  gloria  per 


subsistere  valeant  providere.  Contemp^ativa  vcro  vita 
esl  chariiatem  quidem  Dei  et  proximi  tota  mente  rc- 
linere,  sed,  ab  exteriori  acUone  quiescere,  soli  desi- 
derio  condhoris  inhaerere  ut  nibil  agere  libeat,  sed 
calcaUs  curis  omnibns  ad  vi'!endam  faciein  crealoris 
sui  aniinus  inardescat,  ita  ul  jam  noveril  carnis  cor- 
rupUbilis  pondus  cnro  mcerore  portare ,  toiisque  de- 
aideriis  appetere  illis  hymnidicis  angeiorum  choris 
'inleresse,  admisceri  ccelestilMis  civibus,de  aetema  in 
con^pectu  Dei  incorruptione  gaudere. 

Quee  etiam  sedens  secus  pedes  Dominiy  audiebat 
uerbum  itUm;  Martka  autem  satagebat  eirca  frequens 
tttinisterium.  Haec  ulrique  vits  congrnere  nemo  qui 
dubilei,  et  coatemplativae  quidem  uniformis  perfe- 


Jesum  Christum  Dominum  nostrum  qui  cum  Deo 
Patrc  in  unilate  Spirilus  san- ti  vivit  et  regnal  Deos 
pcr  oinnia  saK^ula  sxculorum.  Amen. 

HOMILIA  CU. 

nEBOOMADA   XIll   rOST  rENTECOSTCN. 

Leciio  Epistol;»  aJ  Corinlhios. 

Fratres ,  fiduciam  talem  tiabemus  per  Cttristmm  ad 
Deum  :  non  quod  suficientes  [simus]  cogitare  ediqwd 
a  uobis,  quasi  ex  nobis ;  sed  sufficietitia  nostra  ex  Deo 
est,  etc. 

Dubitandum  non  est,  dilectissimi,  omnem  observ^- 
Uoneui  Cbristianam  condiUonis  esse  divinae  el  quid- 
quid  in  ecclesia!  consuetudine  est  recepium  de  tr»- 
dilioiie  npostolica  et  dc  sancU  Spirilns  pro^ire  J^ 
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etrioa.  Uade  dicit  in  prxscnti  lcctioDC  aposlol  s,  A  illa  ^itai  bcali  fuluri  suul,  quia  ibi  otniiiuin  beatonim 


fidudam  talem  habemus  per  ChrUUum  ad  Deum^  quia 
Bovknus  V06  noD  posse  pcr  vosmetipsos  credidissCy 
sad  divina  tantuin  agctitc  gratia  :  non  quod  gufiden- 
t€$  $umus  cogiiare  aliquid  a  nobis,  quasi  ex  nobis^  Ac 
si  dicerct:Nikiil  nostra  possumusfacere  prudentia  et 
▼irtute,  iit  ipse  Dominus  «lit :  Sfn^  me  nil  poteslis;  ne- 
que  per  nos  rusiicanos  homines  unquam  Qeri  poluit, 
ul  lanta  csset  fuielium  muititudo  festinanlium  ad 
salulem,  sine  gratia  Dei.  Unde  sub<Iilur  : 

Sed  suficieniia  nosira  ex  Deo  est,  Qui  omnia  qua2- 
cunque  voluerit  operalur  in  servis  m\s. 

Qui  et  idcneos  nos  fecit  ministros  Novi  Testamenti. 
Ut  adimpicrelur  proplietia  qiioB  dicit :  Apcri  os  tuum, 
et  ego  adimplebo  illud;  et  ipse  Dominus :  Non  enim  vos 
estiSt  inquit,  qui  toquimini ;  sed  Spirilus  Pairis  vestri  B 
qiU  loquitur  in  vobis;  ct  iieruin,  Ego  enim  dabo  vobis  os 
et  sapientiam.  Uude  cniin  iiisi  a  Spiritu  sancio  Apo- 
fttoli  tam  idoiiei  fuenint  ut  tanta  per  eos  divina  my- 
sle^ia  creJentilms  rcvelarentur?  Sequitur  : 

A'oii  littera.  Non  eniin  omnia  hxc  in  litleris  vete- 
ris  iegis  rcpereruut,  sed  Spiritus  sancti  docenie  gra- 
lia  didicerunt. 

Littera  enim  occidit.  Quia  in  lcge  litters  nulla  re- 
mi^sio,  sed  semper  uliio  exercetur,  ut  hoc  est :  Si 
qois  hoc  vel  iilu  J  recerit,  morte  moriatur. 

Spiritus  autem  vivificat,  I  i  est,  lcx  gralix  spirilalis 
omiiem  bomincm  vult  salvuin  fieri  ct  in  agniiionem 
^''csritatis  venirc,  a^ternamque  vitam  omnibus  fidcU- 
tor  quaerentibus  praestit, 


beatitudo  perfcctaerit.  Quapropter  si  ad  iilam  beatam 
vitam  pervcnirc  volumus,  solliciie  vivere  debemus 
sempcrque  tcrminum  vitx  hujus  sollicite  considerare. 
Unusquisquc  nostrum  in  contemplatione  iliius  vitT, 
h^jus  sxcuii  prospcra  caveat.  Scriplum  est  cnim  :  lu 
omnibus  operibus  tuis  memorare  uovissima  tua  et  ui 
ecternum  non  peccabis»  Idco  mori  oportct  liomiiiem  in 
carne  mundo ,  nc  moriatur  in  anima  Chrislo.  Nam 
tunc  quisque  vivere  crcditur,  si  soBCuli  desideriis  mo- 
riens  in  solo  Deo  vivere  delectetur,  largiente  ipso  ei 
auxiliaiite  I>omino  nostro  Jesu  Cfaristo  qui  vivit  ct 
regnat  cum  ^atre  et  Spiritu  sancto  Dens  per  omuia 
sxcula  saiculorum.  Amcn. 

HOMILIA  CLU. 

ITEM    UT     SUPRA. 

Lectio  sancti  Evangelii  secandum  Marcum. 

In  illo  tempore ,  exiens  Jesns  de  finibus  Tyri ,  ^enit 
per  Sidonem  ad  mare  GaliloBts,  inter  medios  fines  De- 
capoleoSf  etc. 

Decapolis  est,  ut  ipso  nomine  probat,  regio  decein. 
nrbium  trans  Jordanein  ad  orientem  circa  Ippum  ei 
PeUam  et  Gadaram  contra  Galibesim.  Quod  ergo  di- 
citur,  quia  Doroinus  venitad  mareGalil^.eint^^r  me«lios 
fines  Decapoleos,  ipsos  flnes  Decapoleos  onm  intrasse 
significat,  neqtie  cnim  mare  Cransnavigasse  diciUir, 
scd  potius  ad  niare  usque  venisse  atque  ad  ipsnm 
pcrvenisse  locum  qiii  medios  fines  Decapoleos  longe 
traiis  niare  positos  respicicbat. 

Et  adducunt  ei  surdum  et  mutum ,  et  deprecaban- 


Qued  si  minislraiio  mortis,  lilteris  deformata  in  ^  tur  ut  imponat  illi  manum.  Surdus  et  mutusesl  qui 
f^M^dibus^  fuii  in  gloria.  Qiuc  niorlificat  peccnlorcs  ct 
AaiDnat,et  tantum  observanlibus  eain  prxscnlia  bona 


Jpv^mittit,  et  de  futuris  ncc  mcntio:  cm  facit,  ct  ta- 
.^Kim  in  magna  gioria  cral  observanda,  quia  umbrani 
^^turor.  m  bonorum  monstravit.  lia  ui  non  possent 
^^Undere  fHii  Israel  in  faciem  J/oj/st,  propter  gloriam 
.^uttus  ejus,  quce  evacuatur  pcr  Chrisli  passioncm  al- 
^iie  resurreclionem ,  qux  omnium  supcrcxcellit  gra- 

Quomodo  non  magis  mnistratio  Spiritus  erit  in 
9^oria  f  Si  enim  quod  evacuari  potcst  in  gloria  csl, 
^oanto  magis  quod  ad  aeternam  gloriam  ducit  glori- 
ficandum  est  operibus  sanctis  et  jiistis ,  ut  xtcrna 


ncc  aures  audiendi  Dei  verbiim,  nec  os  aperit  prolo- 
qucndi.  Quales  necesse  est  ut  hi  qui  loqui  jam  el  au* 
dirc  divina  eloquia  longo  usu  didicemnt,  Doroino  sa- 
nandos  oiTcrant,  quatenus  cos  qnos  humana  fragilitas 
neqiiit,  ipse  gratix  siiae  dextera  salvet. 

Et  apprehendens  eum  de  turba  seorsum.  Apprebon* 
dens  namque  inflrmum  dc  turba  seorsuro  edueit,  cnm 
mentcm  peccatis  languidam  visalatione  sikb  pietatis 
illustrans ,  a  consuetis  humanae  conversatioiiis  mori- 
biis  evocat,  atque  ad  sequenda  praeceptoniiii  suoruro 
ilinera  provocaL 

Uisit  digitos  suos  t»  aurieulas  ejus,  Mittcre  digiios 
in  auricuias  est  per  dona  Spiritns  sancti  aures  cor- 


ttiam  gloria  per  hxc  mereatur!  Nam  sicut  orto  sole     dis  ad  inlcUigenda  ac  suscipienda  verba  saiutis  ape- 


buuen  obtundiiur  Iuikp,  curo  tamcn  suo  tempore  ma 
gnum  babcat  lumen ,  i:a  coniparatione  gloria:  evan- 
geIic;B  obumbratur  omiiis  gloria  vetcris  legis.  Nam  si 
miiiistcrium  damnationis  gloria  cst,  quanto  magis 
nuDisterium  juatitix,  diiniltendo  peccata  Iiominibus 
et  de  fiiiis  diaboli  filios  Dei  facieudo  1  Quod  contra 
tont  qui  dicuiitur  in  hac  vita  beati,  quibus  omnia 
bDJiis  mundi  prospera  cedunt ,  qu»  bealitudo  simul 
cum  ipsa  mundi  evanescit  prosperilatc;  hi  autcm 
?ere  bcati  dicunlur  qui  spe  futune  beatiludinis  bcali 
iBDt,  qui  hic  mulla  proplcr  Deum  suslinent  advcrsa, 
et  qoantomajores  ei  multipliciorcs  hiijus  sxculi  lolc- 
rautinjurias,  tanto  semper  suni  in  animo  la^tiores,  quia 
liDto  m^yor  cis  gloria  cu:uu1atur,qui  nou  hic,  scd  in 


rire.  Nam  digitum  Dei  sq^pcilari  Spiriluro  sanctuiu  te- 
stalur  ipsc  Doniinus  cum  dicit  Jud.ris :  Si  ego  in  di- 
gito  Dei  ejicio  dwmonia ,  filii  vestri  in  quo  ejiciunt  ? 
qiiod  exponens  alius  Evangelista  dicit  :  Si  ego  in 
spiritn  Dei  ejicio  damofdm.  Et  magi  in  Mfffp^  sn- 
perati  diJicrunt :  Digitus  Dei  hic  est;  et  lex  in  iabvlis 
digilo  Dei  scripta  est  iapideis.  Digiti  ergo  Dei  i» 
auriculas  cjus  missi  qui  sanandus  erat,  dona  svnt 
sancli  Spivilus,  quibus  corda ,  qux  a  via  veritatis- 
aberraveruut  ad  sciendam  saiuiis  viam ,  ad  aodieu- 
dam  discendamque  rcvdaL  Et  quia  cogniia  veritatis 
lucc,  sequi  confessio  debet,  aple  subjungitur  : 

Et  exspuens  linguam  ejus  teiigit.  Exspuens  quippc 
Dominus ,  linguam  tcligit  xgroli  ciim  ad  confessio- 
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neui  ttdd  ora  calechizatonnn  inslituit»  cum  oiti  diu 
bnita  ad  TerlNi  8apienti«  prof«rcnda  tactu  siiae  pie- 
tatis  iafonnat»  sputu  namque  Domini  saporem  dcsi- 
^t  sapienti». 

Et  tuijiricietti  in  calum.  Suspexit  namque  in  coe- 
lum ,  ut  inde  miitis  loqoebm ,  inde  audiuim  snrdis, 
inde  onnctis  infirmanlibus  medeiam  docerct  esse 
quaerendam. 

Ingemuit,  Ingemuit  autem  non  quia  ipsi  opos  es- 
set  cum  gemitu  aliquld  pctere  a  Patre,  qni  ciincta 
petentibus  donat  cum  Paire,  sed  ut  nobis  gemendi 
daret  exemplom ;  cum  tcI  pro  nostris  tcI  pro  nostro- 
rum  erraiibos  proximorum,  siipernae  pncsidia  pieta- 
tis  invocamus. 

Et  ait  iUi :  Ephpheta^quod  ett  adaperire,  Quod  au- 
tein  ait  epbpbeta,  id  est,  adaperire,  ad  aures  proprie 
periiuet.  Aures  eienim  ad  audiendom  aperiendae : 
lingua  Tero  ut  ioqui  posset  a  retinaculis  erat  suae 
tarditatis  soivenda. 

Et  ttalim  apertas  tunt  aures  ejut,  et  tolutumeti 
vinculum  linguw  ejut,  et  loquebatur  recte.  lUe  etenim 
soius  recte  loquitur,  sive  Deum  confitendo,  sive  aliis 
prasdicando,  .cqjuA  auditum,  ut  coeiestibus  possit  aus- 
Giiliare,  et  obsecundare  mandatis  divina  gratia  rese- 
rat,  cujus  lingoam  Dominus  tactu  sapienttae  quae  ipse 
est  ad  loquendum  instituit.  Talis  autem  merito  po- 
lest  dicere  cum  Psalmisla,  Domine,  labia  mea  ape- 
riet,  et  ot  meum  annuntiabit  iaudem  tuam;  etcum 
Isaia,  Dominut  dedit  mihi  linguam  eruditam,  ut  tciam 
tutcitare  eum  qui  taptut  ett  verbo;  erigii  mane,  mane 
erigit  mihi  aurem  ut  audiam  quati  magtttrum, 

Et  pracepit  itiit  ne  cui  dicerent.  Quanto  autem 
pra^eipiebatf  tanto  magit  ptut  prasdicabant ,  et  eo  am- 
piiut  admirabamtur  dicentH :  Bene  omnia  fecit:et  tur- 
dot  fecH  amdire,  et  mutot  ioqui,  Si  sciebat  eos ,  sicut 
ille,  qui  notas  babdMt  et  praesentes  et  futuras  homi- 
niim  voluntates,  tanto  magis  praedicaturos,  quanto 
magis  DO  praedicarent  eis  praecipiebat,  ut  quid  hoc 
pnecipiebat  nisi  quia  pigris  volebat  ostendere  quanlo 
stndiosius  quantoque  ferventius  eum  praedicare  de- 
beanl,  qnibus  jubet  ut  praedicent  quando  iili  qui  pro- 
hibdiantur,  tacere  non  poterant ;  smdendum  quippe 
tsl  omni  homini  qni  vnit  ad  vitam  ingredi  ul  bene 
doeens  el  bene  operans  pnesentero  vitam  consum- 
mare  eontendal,  qula  sic  absque  ullo  dubio  ad  gau- 
dia  aelema  Deo  miserante  perveniet. 

HOMILIA  GUU. 

FERIA  IV. 

Lectio  Episiolae  beaU  Pauli  aposloli  ad  Gorintbios. 

Fratru,  non  prtedicamut  notmetiptot^  ted  Dowd" 
num  nottrum  Jetum  Ckrittum,  etc. 

Hoc  est,  non  nostram  gloriam  annuntiamusnequis 
nos  dicat  propter  nos  ipsos  evangelizare  ut  nobis 
proficiat  forte  ad  tempus  :  Sed  Jetum  Chrittum  Do- 
minum  notirum  annuntiamus,  subjiclentes  nos  virtuti 
majestatique  ejus.  Quando  ergo  nullum  concutimus, 
BuHum  gravamus,  et  Cbristum  Dominum  nostrum 
fatenmr,  quid  est  ut  elati  judicemur?  quasi  pro  nostra 


MOGUNT.  OPERl]M  PARS  II.  i4# 

A  propria  uiilitaie  praedkare  ut  glorlosi  appireamns. 

Not  autem  terveo  uettrot  per  Jetum.  In  uiitttiu  te 
servum  Ghrisii  esse  probat  ut  jubente  ipso  ministnui 
se  borum  in  praedicatione  testetur,  el  pro  utililnie 
borum  subjectnm  in  minislerio  Evangeiii.  Servos 
ergo  dicens  minislros  significat,  sed  humiliier  lo- 
quens  sic  dixit,  ut  vere  ostendcret  non  ad  suam  glo- 
riam  praedicari  a  se  Evangelium ,  sed  ad  clarilalen 
Domini  Gbristi,  cui  obedtt,  cui  servit,  sicut  ipse  Do- 
minus  ait :  Ego  tum  in  medio  vettrum ,  ut  non  mt- 
nitirer^ted  ut  mini$lrem.  Non  merHo  homm  quibos 
ministrat,  sedpropter  imperium  Dominl. 

Qttoiitam  Deut ,  qui  dixit  de  tenebrit  iueem  tplen" 
detcere,  illuxit  in  cordibut  nottrit  ad  iUuminationem 
tcientiw  ciaritatit  Dei,  in  facie  Chritti  Jetu.  Hoc  dl- 
B  cit  quia  misericordia  Dei  factum  est;  ut  nos,  iiiquil, 
qni  fuimus  incredibiles  in  ignorantia,  boc  esl,  In  te- 
nebris  per  nos  daret  Deus  iumen  caeteris  genlibns. 
Quantum  se  adhuc  humiliat,  ut  Dei  s«>lius  elGhrlsll 
gloiiam  proferat ;  illuminanlur  enim  ut  cognitionem 
habeanl  gloriae  Dei  per  Gbristum ,  ideo  gloriae  Dei 
ait  cognitionem,  id  est,  non  Dei  solius,  sed  el  Chri- 
sti,  qui  est  gloria  ejus  ut  significaret  non  Denm  so- 
lum  cognosci,  sed  et  opera  ejus  et  misericordiam  et 
providenliam,  qua  et  condidit ,  et  salvavit  genus  lio- 
manum  visus  in  Ghristo  per  gloriam  virtutis  suae. 

Habemut  autem  thetaurum  ittum  m  vatit  lietiiibut^ 
tcft  tublimitat  tit  virtutit  Dei,  et  non  ex  nobit.  The- 
saurum  sacramentum  signiflcavit  Deus  in  Chrislo, 
quod  credentibos  manifestatur,  incredulis  vero  qno- 
^  dam  veiamine  teclum  est ,  quia  sicul  ihesanms  in 
occulto  ponitur,  ila  et  sacramentum  Dei  inlra  bo- 
minem ,  id  esl ,  in  corde  bumauo  absconditur.  Honc 
ergo  thesaurum  in  animo  et  corpore  didl  esse  a  Deo 
datum ,  ul  eminentia  virtutis  ejus  appareal  per  ho- 
mines,  praedicalores  dumUxat  ut  recondlietttr  omnl» 
lingua  crealori  suo. 

/n  omnibut  tribulationem  patimur,  ted  non  angur 
ttiamur;  nunc  ostendlt  propier  qood  idonei  efaM 
praedicaiorcs  quia  semper  illis  in  necessiute  adAiil 
Deus,  ideo  pressuram  ait  passl,  sed  non  coangnsuii, 
hoc  est,  non  permisit  Deus  Untum  nos  opprimi,  ul 
cederemus  inopiam  passi,sed  non  deslituli ,  Id  esl, 
in  inopia  positi  adfuit  pastor  Deos. 

Perucutionem  patimur,  ted  non  dereiinquiumr,  Ye- 
rum  est,  quia  consuiebat  eis  Deus,  ne  satis  sibi  face> 
rent  de  bis  inimid. 

Dejecti,  ted  non  perimut.  Id  esl,  verberibos  pro- 
strati  obsUiite  Deo  non  mortiflcati,  sive  eniro  dansl 
sive  vinculati,  adjutorio  Dei  manus  hostiuro  evade- 
banl.  Denique  Paulus  el  Silas  cum  essent  dausl  jam 
caesi,  el  pedes  eorum  essenl  in  nervo  condosl,  ala- 
cres  hymnum  candMmt  Deo  forliores  his  facU  qnl 
non  eranl  caesi. 

Semper  mortificationem  Jetu  in  c4>rpore  nottro  dr- 
cumferentet,  ut  et  vila  Jetu  inaorporibut  nostrit  wuh 
nifettetur.  Dubium  non  est  quia  In  mariyribus  Ghri- 
stus  occiditur,  el  in  his  qui  pro  fide  patiunlor  aal  exl- 
tus,  aut  vincula,  aut  verbera  Ghristi  pas^ones  smil. 


4il  iiC^iUiE  IN  EPIST.  ET  EVANC;.  M 

uteiviiaejusiiicorporceonini  palamflat.  Passiones  A  dicerc.  Hic  ergo  homo  dflpmoiiinm  babehat,  quia 

Guro  ergo  per 


eiiim  sunt,  quae  ostendunt  merimm  ad  futuram  vitam 
quani  promisit  Christus,  unde  alio  loco  dicit :  Cum 
bifTmor  tune  potem  $um ;  et  itenim :  Per  multa§  tri- 
bnlationet  oportei  nof  intrare  in  regnum  Dei,  Quod 
nolns  pnestare  dignetur,  ipse  Dominus  noster  Jesus 
Christtts,  qni  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  mit  et  re- 
gnat  Dens  per  omnia  saecula  saeculonim.  Amen. 
HOMILIA  GUY. 

ITCM   FBRIA   lY. 

Lectlo  sanctl  Evangelii  secundum  Matthxuir.    » 

in  illo  tempore  transeunte  indeJeeu,  $ecuti  $unt 

eum  duo  cad^  clamante$  et  dicente$ :  Mi$erere  nostri^ 

fUi  David.  Cum  autem  veni$$et  domumt  aece$seruni 

ad  eum  cteci,  etc. 


idololatriae  per  omnia  deditns  erat. 
pnedicatores  sancti  ETangelii  ad  salvatorem  perdu- 
eebatur,  ablato  errore  gentiiitatis,  confessionem  uo- 
minls  Dei  clarius  resonare  incipiebat. 

Et  miratef  $nni  turlne  dicente$  :  Nunquam  $ic  ap- 
paruit  in  hraei.  Phari$(ti  autem  dicebant :  In  prineipe 
dofmomorum  ejicit  demone$,  Turba  opera  Dei  confi- 
tetur  et  dicit  nunqnam  sic  apparulsse  in  Israel :  in 
larba  nationam  confessio  est.  Pharisaei  autem  quia 
negare  virtutem  Dei  nonpoterant,  operacalumniantur 
et  dicunt :  /n  principe  dmnoniorum  kic  ejicit  dmmonia^ 
per  suam  calumnfam  usque  hodie  Jud;£onim  infide- 
Utatem  demonstrantes. 

Et  circuihat  Je$u$  omne$  eivitate$  et  ca$teila,  docene 


Transeunte  per  domum  principis  Domlno  Jesu  et  ^  ««  9yno9ogi$  eorum,  et  prcedican$  Evangelium  regni^ 


pergente  ad  domum  suam  sicut  supra  legimus: 
Ateenden$  naviculam  tramfretavit  et  venit  in  civitatem 
euam :  clamabant  duo  caeci  diceiites :  M'i$erere  no$tri, 
liH  David,  Et  tamen  non  sanati  sunt  in  itinere, 
non  transitorie,  ut  puiabant,  sed  postquam  venit  in 
domum  suam,  accedunt  ad  eum  et  introeont.  Quod 
anteni  dicunt  caeci,  /f/i  David,  audiat  Marcion  et 
Manicbxus  et  caeteri  haereticiy  qui  veius  laniabant 
bistrunientum,  et  discant  salvatorem  appeliari  filium 
Davld ;  si  enim  non  est  natus  in  canie,  quouiodo  filius 
David  vocatur  ? 

Et  dicit  ei$  Je$u$ :  Crediti$  quia  pouum  hoc  faeere 
tobi$t  Fidcm  eorum  ipse  noscens  interrogat,  ut  fl* 
dem  eonfessio  promat,  et  confessionem  virtus  con-  p 
sequatur  salusque  virtutem  comitetur,  quia  ut  Apo- 
-stolus  ait :  Corde  ereditur  ad  ju^titiam^  ore  autem  con- 
Je$$iofii  adtalniem, 

Dieunt  ei :  Utiguef  Domine.  Tune  tetigit  oeuio$  eo- 
rum  dieent :  Seeundum  fidem  vetiram  fiat  vobit.  Per 
«li^  foris  aflSrmant  quod  intus  corde  credulo 
cettant,  et  Deo  firma  professio  focturo  meruit  divinae 
pietatis.  Secundum  ftdem,  inquit,  vettram  fiat  vobit : 
Hoc  est  quia  fides  jam  mentem  iiluminat,  oculomm 
Incem  ipsa  vobis  restltuat. 

Et  aperti  tuni  oculi  eorum.  Quia  secundum  Pro^ 
pbetae  sententiam,  omnis  qni  crediiierit  in  illum  non 
^onfnndetnr.  Quia  ipsa  ipte  ett  lux  vera,  qum  illumi' 
jMl  omnem  hominem  venieniem  in  hune  mundum. 


ei  curant  omnem  languorem  et  omnem  infirmitatem, 
Ceniis  quod  aeiiualiter  et  villis  et  urbibus  et  casteliis, 
id  est  et  magnis  et  parvis  Evangeliuiu  praedicaverit 
ut  non  consideraret  nobilium  potentlam,sed  salutem 
credentium  :  Circuibat  civitale$f  boc  habens  operis, 
quod  mandaverat  paier,  et  hanc  esuriem  ut  doctrina 
sua  salvos  faceret  infldeles.  Docebat  in  »gnagogi$  ei 
in  villit  Evangelium  regw,ei  post  praedicationem  at- 
que  doctrinam  curabal  omnem  languorem  et  omnem 
infirmitatem;  nil  quippe  ei  impossibileest,qui  cuncta 
creavit  et  oninium  doininatiir  Jesus  Christus  i)ona- 
nus  iiosier  qui  cum  Patre  et  Spirilu  sancio  vivit  et 
regnat  Deus  pcr  omnia  saecula  saecuiorum.  Amen. 

UOMILIA  CLV. 

FERIA  VI. 

Leclio  sancti  Evangelii  secundum  Mattbaenni. 

In  iUo  tempore  coepit  Jetut  exprobrare  civitatibut  in 
quibut  faetcs  $unt  plurimm  virtute$  ejut,  quia  non  egi$' 
$eni  petnitentiamj  etc. 

Exprobratio  civitatum  Corozaim  et  Bethsalda  et 
Caphamauiii  capituli  hiuus  titulo  panditur  quod  ideo 
exprobraverit  els  quse  post  faclas  virtutes  et  signa 
qoam  plurima  non  egerint  poenitentiam. 

Vm  tibif  Coroxaim^voftibi,  Beth$aida.  Quaeramus  ubi 
scriptum  sit  quod  in  Corozaim  et  Bethsaida  Dominus 
signa  fecerit.  Supra  legimus  :  Et  eircuibat  Je$u$  ci» 
vitate$  ei  omne$  vico$  curan$  omnem  infirmitatemy  etc. 
Inier  caeteras  ergo  urbes  et  vicos  aestimandum  est 


Et  eomminaiu$  e$t  eit  Je$u$  dicen$:  \ideie  ne  qui$  q  quoqiic  in  Corozaim  et  Bethsaida  Dominuni  signa  fe- 
.mdai,  Ilti  autem  exeunie$  difamaveruwt  eum  in  tota     cisse. 


UfTu  illa.  Et  Dominus  propter  humilitatem  fugiens 
jactaniiae  gloriam  hoc  praecepit :  et  illi  propter  me- 
noriam  gratiae  non  possunt  tacere  beneficium.  Nota 
ergo  aliqnod  inter  se  justum  esse  contrarium. 

Egremt  auiem  t//tf,  ecce  obtulerunt  ei  hominem 
mfmn»  tUemonium  habeniem.  Et  ejeeto  dcemone^  lo^ 
eutue  eti  muiut.  Homo  iste  gentilem  populum  signi* 
fieal  qul  mutus  erat,  quia  confessionem  verae  fidei  in 
ore  non  babebat,  nec  non  et  surdiis,  quia  audire  le- 
gem  Dei  oon  consentiebat.  Quod  enim  Graece  dicitur 
Mifo^magis  tritum  est  sermone  coromuni,  ut  surdus 
pncius  quam  mutus  intelligatur,  sed  moris  est  scri- 
puuranifflyxwfov  indifllsrenter  vel  mutum  vel  surdum 


Quia  $i  in  Tyro  ei  Sidone  factm  euent  virtute$  qua 
factes  tunt  in  vobi$,  otim  in  cHido  ei  dnere  pfBniten- 
tiam  egi$$ent.  Notandum  quod  Tyras  metropolis  est 
Phoenicis  in  tribu  Nephtallm.  Hrec  quondam  insula 
Aiit  posita  alto  mari,  sed  nunc  contigua  terrae.  Sidon 
quoque  urbs  est  Phoenicis  insignis  olim  terminus 
Ghananaeomm  ad  aquilonem  respiciens  et  postea 
regionis  Judaex.  Cecidit  autem  in  sortem  tribui  Aser, 
sed  non  eam  possedit,  quia  hostes  tiequaquam  valuil 
expellere.  Inteqiretatur  autem  lyras  angiistia  el 
Sidon  venalio,  et  significal  gentes  quas  venator 
diabolus  in  angustia  peccati  compreheiidil,  sed  saN 
vator  Jesus  per  Evangelium  absolvit. 
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£$  inrC^pkMrMum.  mumfwd  uiqus  in  calum  exal-  A  ctum  tn  Domino^  in  quo  et  vot  coirdificamtni  in  ha 


t§h4riif  u$qu€  in  infernum  dsicendei.  h\  aUero  exem- 
plari  reperiiniis  :  Et  lu  Capbamuuiu,  qu»  usque  ad 
ciBiuin  exaliaia  cs  us4|ue  ad  inrerna  desceniiea;  el 
est  dupiex  inlclligcntia  :  vei  itleOy  ad  inferna  deiun- 
deif  quia  contra  prjcdicationein  iBcain  superbissimc 
restilisti,  et  ideo  quia  exaliata  usque  ad  cfleluro  meo 
bospitio,  et  meis  signlB  alque  virtulibus  tantum  ba- 
iiens  priviiegiuin  migoribus  plecteiis  suppliciii»,  quia 
his  quoque  credere  noiuisti.  in  Capbarnaum  aulem» 
qu9B  iuterpretatur  vUla  pulcberrima,  oondemBatur 
iucredula  Jerusalem,  cui  dicilur  per  Ezccltieiem  : 
Juiii/icata  Sodoma  ioror  tua  ex  le,  Unde  et  conse- 
qucnter  subditur : 

QHta  ii  in  Sodomii  factce  fuiaent  virtutei  qus  fa- 


hilaculum  Dei  in  Spirilu  sancto,  in  quo  ct  vos  Ephcsii 
xdificamini  in  tempium  ex  vivis  lapidibus  Deo  siim- 
mo.  Quod  si  univcr&a  acdificatio,  sive  cx  Judicis  sivo 
cxgentibus  conslructa  et  conipagiuata  pcr  anguia- 
rem  iapidein  qiii  duos  parictes  coigungil,  crescit  in 
unum  teinplum  uiiius  I>ei,  nonne  noias  omni  iabore 
studendum  est>  ut  fiamus  ilii  lapides,  de  quibus  scri- 
ptiiin  est,  lapidci  iancli  rolvuntur  iupcr  terram^  cuiii 
fdcriiniis  vivi  iapides  cx  omni  parie  doiali,  lev^^s, 
polili,  nuilam  scabridiiioin  balientes  xdificenmr  in 
templuin,  raciamus  in  nobisnietipsis  hubitaculum 
Deo,  ut  dignctur  in  Spirilu  sancto  bahiiare  iu  iiok>is; 
duos  eiiim  populos  in  sc  suscepit  Salvator,  ct  fecit 
unum  in  Doniino,  sictit  et  lapis  angularis  diios  pa- 


cta  iunt  in  1«,  forte  maniiaent  wque  in  hune  diem.  ^  riclcs  conlinct   iii   uiiitaie  domus  firmatos  ;  fideles 


Minoris  ergo  injustiti»  Sotloma,  et  qiiasi  jitsta  esae 
dicitor  In  coniparatione  majoris  injiistitias.  Jerusalem 
cMim  illa  exemplis  Loih  non  fuerit  correcta  et  ista 
filii  Dei  veriois  et  miracuiis  semper  exstilerit  ingrata, 
inio  prophetas  nec  non  et  ipsum  Salvatorem  occidit, 
et  apostoios  ejus  persecuta  est. 

VtfrafmlAintfii  dico  vobit^  quia  terrtr  Sodomorum 
retniuiui  erit  in  die  judicii  quam  tihi.  Remissior  enim 
coruiii  erit  poeDa,  quorum  minor  est  cuipa,  et  in  eos 
foriior  proce<let  vindicta  quoruin  major  est  noxia. 
Juitui  enim  eit  Dominui  in  omnibui  vtif  fuis,  et  Min- 
cfiis  in  omnibui  operihui  tttif,  qui  reddet  unicuique 
iecundum  opera  ejui. 

HOMILIA  CLVI. 

IX  NATALI   SAMCTI  BARTUOLOM.EI  APOSTOLI. 

Leciio  Epistol^  ad  Epliesios. 

Frairei,  jam  non  eiti*  hoipitei  et  adveua:^  ied  eitig 
civei  ianctorum  et  domeitici  Dei^  etc. 

Ad  i(l  quod  siipra  dixerat  peregrinis  testamen- 
toruin  reprofiiissioMis,  iiunc  respondet :  er^Jam  non 
eitii  hoipitei,  id  est  ptregrinl.  Et  ad  iUud  quqd  pro- 
miserat  aiienulis  a  conversatione  Israei,  uimlo  re- 
spondel,  ettii  cives  ianctorum  ct  domeitici  Dei^  quia 
qui  aliquando  loiige  fuistis,  noii  baltentes  repromis- 
siones  de  Christo,  vci  salute  vcstra,  nunc  pi-ope 
cstis,  et  uou  solum  prope,  sed  etium  cives  san- 
ctornm. 

Supera^dificati  iuper  fundamentum  apoitotorum  ei 


cnim  siiperficies  sunt  tcmpli  Dei  in  spiritu  convcr- 
santes  iit  possint  bxredcs  fieri  ea^lestis  babiuitionis. 
Per  Doiniiiiini  no  truin  Jesuin  Cbristum,  qui  cum 
Patre  ot  Spiriiu  sancto  vivit  et  regnat  Deus,  per 
omnia  sxcula  sosculorum.  Amen. 

Lectio  sancti  Evangelii  secuodum  Lucam. 

In  illo  tempore  facta  eit  et  contentio  inter  diicij^ 

loi  quis  eorum  videretur  eue  major^  ctc. 

Require   in   Passione   Domini ,   qu»  legilur  ia 

quarta  fcria. 

ilOMlLIA  CLVII. 

IN  PASSIONE  SA.NCTI  JOANMS  BAPTISTiC. 

Lectio  liLri  Sapieiitia). 

Expectatio  juitorumy  /(rl/ria,  ipa  autem  impwrum 
C  peribit,  ctc. 

Rcquire  in  Natalc  pluiimorum  martyrum. 
Lrctio  sancii  Evangelii  sccundum  Marcum. 

iit  illo  lemporcy  miiit  Herodei  et  tenuit  Joanium^ 
ct  vinxit  eum  in  carcere  propter  Uerodiadem^  uxorem 
Philipjii  fratdi  iui,  quia  duxerat  eam.  Dicebat  enim 
Joannci  llerodi :  Non  licet  tibi  habere  uxorem  fratrii 
fiu,  etc. 

Vctus  narrat  bistoria  Pbilipimni  l^erouis  uiajoris 
filiuin  sub  qiio  Doniiiins  rupit  in  J^gypluni,  fratrem 
biijus  llerodis,  sub  qiio  jkissus  est  Cbrisius,  diixisse 
uxorem  Herodiadem  filiain  Regis  Aretae,  postea  vero 
socerum  ^iis,  exortis  quibiisdam  contra  gciienim 
simiiltatibus,  tuiisse  filiam  suam  et  in  doloreiu  lua- 


propheiarum,  lloc  est,  supra  iiovum  et  vetiis  lesta-  t^  riti  prioris   iniiuici  ejus  niiptiis  copulasse.  Quis  sit 


nientum  collocati ;  qiiod  enim  aposloli  pnedicave- 
ruut,  pi-ophetas  futurum  dixerunt.  Quamvis  dicat  ad 
C(U'iuthios  :  Deui  primum  poiuit  in  ecclesia  apoito  - 
loi,  iecundo  prophetai,  scd  aiii  propbct»  siint :  illo 
eniin  loco  de  ordinatione  ec(  lcsia.'  disputat ;  hic  vero 
de  fundamento  ecclesise ;  proplietx  ouim  disposiic- 
runt,  iiam  apostoii  fuudamcuLi  jecerunt.  Lnde  dicit 
Doininus  ad  Petrum,  f  ti;;er  pelram  a:dificabo  Eccie- 
siam  meam,  boc  est,  in  catliolicae  fidci  confessione 
statuo  fideies  ad  vitam.  Nam  et  D.ivid  disposuit  do- 
muiu  Dei,  et  significavit  locum  uli  fuemt,  Saiomou 
▼cro  fundavil  cam. 

Ipio  iummo  angulari  lapide  Chriito  Jeiu,  in  quo 
omnii  asdificatio  cenitructa  creuit  in  templum  ian- 


autcm  bic  Pbilippus  evangeli&ta  Liicas  picnius  docet 
diiens,  Aitito  decimo  quinlo  iwperii  Tiberii  Ofarif , 
procurante  Pvnlio  Pilato  Judivam,  tetrarcha  autem 
CulUa^O!  Uerode^  Philippo  autem  jratre  ejui  tetrarchu 
Itureo!  et  Trachonitidii  regionii.  Ergo  Joaniics  Baptista 
qui  vcnit  in  spiritu  et  virtute  Heli»  eadem  aiicturi- 
tato,  qua  iiic  Acbab  corripuerat  et  Biezabel,  ar^uit 
Hcrodem  et  Uerodiadera,  quod  iiiicitas  ni:ptia&  le- 
cerint,  et  non  iiceat  fraire  vivenlc,  genuauum  iilsus 
uiorem  ducere,  malcus  periclitari  apud  regein,  qium 
propter  adulationem  esse  imniemor  prasceptorum 
Dei. 

Et  cum  diei  Ojtportunui  aceeuiiiet,  Herodei  na^ 
taliiiua:  canamfecit  priucipibui^et  trtbunii^  et  primii 
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G«i/i7a;<r.  Solimortalium  BcroJesei  Pharaoleguntiir  A  torliig  Propbeta  essc  putalMitur  Domiims  Prophe- 


diem  natalis  sui  gaudiis  (eslivis  celebrassc,  sed  uter- 
fue  rex  iofaiiftto  auspicio  feslivitatem  suam  sangtiine 
fcedavit  ;  verum  Berodes  tanto  majore  impietatc 
quanto  sanclum  et  inoocentem  Doctorem  veritaiis 
et  prdccont  m  viia^  ac  regni  coileslis  occidit,  et  hoc 
pro  voto  ac  petilione  saltatricis,  ncqne  enim  capul 
occisi  anle  convivas  inferre  puduit ;  nnm  Pharao  uil 
lalis  ves;iaias  commisisse  legitur,  sed  lanlum  pec- 
cantem  sibi  eonucbum  vita  privari  jul)ens,  quo  lon- 
gius  a  ver^  cultu  religionis  aberat,  eo  ievius  in  vio- 
lalione  su»  festivilalis  deliquit.  Attamen  ex  ulriiis- 
que  exeroplo  probatur,  utilius  esse  nobis  diem  morUs 
fatune  iimendo  el  caste  agendo  sa^pius  in  memonam 
revocare,  qiiam  dieni  nativilatis  luxuriaiulo  cele- 


tanim  el  Christus  I>ci  rilitis  a  cunctis  fidelibus  est 
agoilus.  Minutus  ergo  capile  Joaiines,  exaltatiis  csi 
in  cruce  Dominus,  quia  siciil  ideiu  Joannes  ait,  i7(iiift 
oportebat  crescere,  Joannem  aulem  minui ;  illuni  au- 
tem  (|ui  Propheta  ncstimabnlur,Christtim  cogiiosci,el 
euin  qui  Christus  pro  virluliiin  sul  limilnle  putaba- 
tur,  Christi  esse  prophclam,  ct  praM!ursorem  dece* 
bat  intclligi,  quod  ipNum  qnofpie  disiinctione  tem- 
poris  quo  utcrque  illorum  natus  ost,  satis  aperte 
signalum  est :  qui  Joannes  qiiidcm  qucm  uportcbai 
minui,  cum  diumum  luinen  decrescere  incipit  natiis 
est,  Dominus  autem  qui  vera  lux  mundi  est,  eo  aiiui 
lempore,  quo  dies  cresccre  incipit,  iuciflua  nobis  suas 
dona  naiiviiatis  cx!)ibuit;  qui  vivit  el  regnai  cum 


brare.  Homoenim  ad  laboi-em  nascitur  In  miin  'o,  6  Dco  Pa(re  in  iinitale  spiritus  sancti  Dcus  per  ouiiiia 
oi  electi  ad  requiem  per  moricin  trnnseunt  e  munlo.      sxcula  sxculorum.  Aineii. 


Cumque  introistet  filin  ip$iu$  llerodiadis,  et  $altM- 
sct^  et  placuisset  Herodi,  simulque  recumbentibus,  rex 
ait  pueHte  :  Pete  a  me  quod  vts,  et  dabo  tibi,  et  jura' 
vit  !7/t,  eic.  Non  exciisaiur  llcroilcs  quod  iovilus  ei 
iiolens  propter  juramcntum  liomicidium  fecerit,quia 
ail  lioc  fortejuravit,  ut  futnrae  occisioni  machinas 
prxparei.  Alioquin  si  ob  jusjurandum  fecisse  se  dieit, 
sipairis,  si  matris  postulassot  interitum  faciurus 
fucrai  an  non  ?  quod  in  se  repudiaturus  fuit,  con- 
temuere  debuit  et  in  Propheia. 

Qu(e  cum  exisset,  dixit  matri  suce :  Quid  petam  f 
At  illa  dixit :  Caput  Joanmi  Baptista.  licrodias  ti- 
mens  ne  llerodes  aliquando  resipisccret,  vel  Philippo 


HOMILIA  CLVIII. 

BEBDOMADA  XIV  POST  PENTECOSTEN. 

Lectio  Epistolx  ad  Galalas. 

Fratres^  Abrah(e  dicto!  sufU  promissiones  et  ««- 
m\ni  ejus.  Non  dicit  :  Et  semiuibus ,  qnasi  in  mul* 
tis,  sed  qnasi  in  uno  :  Et  semini  tuo,  qui  est  Chri» 
stu$,  etc. 

De  lege  per  Moysen  data  popiilo  Israel,  ci  de  pro- 
missionibus  Abrahae  sanctissimi  patriarcliic ,  ira- 
ctaus  Apostolus,  ut  in  pnesenli  leclione  audivit  di- 
leclio  vestra,  Abrahce  dictce  sunt^  inqiiit,  promisuo- 
nes  redemplionis  et  salvalioiiis  buinani  generis  et 
semini  ejus^  ut  dicitur  ei  :  /n  semine  tuo  benedicen' 


fratri  amicus  iieret,  alque  illicitse  nuptis  repudio  C  tur  omnes  tribus  terra*,  ut  mulcdictionis  pars  priiua 


solverentur,  roonet  filiam,  ul  in  ipso  statim  convivio 
caput  Joannis  postuiet,  digiium  opus  saltationis, 
dignum  sanguinis  pnemium. 

Et  contristatus  est  rex :  propter  jusjurandum  et  pro- 
pter  simul  recumbentes  noluit  eam  contristare',  sed 
oituo  tpiculatore  pnvcepit  afferri  caput  eju$  in  disco^ 
eic.  Consuetudinis  Scriplurarum  est,  ui  opinionein 
multorum  sic  narrct  historicus,  quomodo  eo  lcmporc 
ab  omnibus  creJebalur.  Sicut  Joseph  ab  ipsa  quoque 
Maria  nppellatiir  pater  Jesu,  ila  et  nunc  llerodes  di- 
cilur  contrislatus,  quia  hoc  discumbentes  putabant ; 
dissimulator  enim  mentis  sux,  et  artifex  bomicida, 
trisiiiiam  prxferebat  in  facie,  cum  Ixtitiam  baberet 
io  mente,  scelusque  excusat  juramento,  ui  sub  oc- 


delereiur,  et  benediclio  daretur  pro  maledictioiie 
omnibus  qui  Dei  crcdere  et  obedire  volueriiil  prae- 
cepiis.  Non  dicii  :  Et  seminibus,  quasi  in  mu//u,  $ed 
quasi  in  uno  :  Et  semini  luo ,  qui  est  Christus^  quia 
per  nullius  botninis  nierila  nec  prouiissio,  nec 
ipsa  data  esl  i>cnedictio,  et  facla  rcdeinptio  in  sola 
gratuita  Clirisli  Filli  Dei  misericordia. 

Hoc  autem  dico,  testamentum  confirmatum  a  Deo^ 
qua:  post  quadringentos  et  triginta  annos  facta  eU 
LeXf  non  irritum  facit  ad  evacuandam  promissionem^ 
Uic  docct  Apostolus  non  posse  per  Legem ,  qux  pu- 
stea  data  est,  rcpromissiones  quse  antc  facto  suu| 
ad  Abraham  deslrui,  et  posteriora  prioribus  prjeju- 
dicare,  cum  rcpromissiones  pnedicix  Abrahain  ante 


casione  pietatis  impius  fleret.  Quod  autem  subjicii :  D  quadriiigentos  et  triginta  aiinos  Legis  datae  fucrint» 


Et  propter  simul  recumbentes,  vult  omnes  scelcris 
ejus  esse  consortes,  ui  in  luxurioso  impuroque  con- 
yivio  cnient;e  epul«e  deferreatur. 

Et  attulit  caput  eju$  in  disco,  et  dedit  illud  puetlce^ 
et  puelta  dedit  matri  suce  Quo  audito  discipuU  eju$ 
veaeruni  et  tulerunt  corpus  e}u$^  et  posuerunt  illud 
in  monumento,  Hoc  juxU  litteram  factum  sil,  nos 
auteni  usque  bodie  cernimus  in  capite  Joannis  pro- 
plietae,  Judaeos  Christum  qui  caput  Prophetarum  esi 
1'erdidisse ;  aliter :  Decollatio  Joannis  miiioraiio- 
aem  fam»  iliius  qua  Christus  a  populo  credebator 
iniiuuat,  sicut  exaltatio  io  cruce  Domiui  salvatoris 
profectum  designabat  fldei,  qua  ipse  qui  prius  a 


quod  benedicercntur  in  semine  cjus,  boc  est  in  Cbri- 
sto,  universx  nationes,et  ab  omni  maicdictionis  vIih 
cuJo  liberarenturi 

Nam  $i  ex  lege  h(eredita$.  Ac  si  dicaliir  :  Si  per 
legis  observationem  nobis  redderetur  »teniai  patrUe 
b.ncreditas,  qiias  per  Adam  perdita  est,  jam  non  ex 
promi$$ione.  Non  enim  ad  evacuandam  promissionem 
vel  destruendam  data  esi  Lex,  ut  ia  consequentibus 
dicitur  : 

Quid  ergo  Lexf  Propter  tran$gre$$ione$  omuina 
posita  est.  Propter  oflensiones  enim  multas,  quas 
fecil  Dei  popuius,  lex  transgressiones  prohibeiulL 
clata  est,  donec  veniret  $emen ,  id  esi  CbristuSx  ctii 
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repromtierat  mnndi  liberationem.  Lex   ordinala  per  A 

angeto$  iiiansit  peccala  prohibens,  ut  qui  per  arbitrii 

libertatem  noluerunt  innoccntes  exspcctare  promis- 

snm,  legalibus  Tinculis  pncpedili  et  in  servitutem 

mandatorum  reducti,  custodircntur  usqne  in  aJveii- 

tuin  fulume  in  Christo  fldei,  qua*.  iinpletionem  pro- 

missioiiisafrerret.QuodautemaU,  or(/tnf7fa  per  ange" 

loi,  hoc  TuU  intelligi  quod  In  omni  Vcteri  Testa- 

menio,  nbi  angelus  primo  tIsus  refertur,  postea 

quasi  Deos  loquens  inducitur,  Mcdlator  in  illo,  id 

est,  Dens  ipsejndex  et  rector  loqnebalur.  Qui  dixit  : 

Ego  $um  Deu$  Abraham,  et  Deu$  haac^  et  Deu$  Ja- 

ro6,   mediator    Dei  et  hominum.  Intcr  dantem  et 

accipienlem  Legem   mcdius  dicitur.   Sic  Lex  ipsa 

quse  post  promissionem  data  Inter  rcpromissioncm 

et  completionem  ejus  media  subrepsil,  in  cuslodiain  B  Isaias  quoque,  Michaeas  et  roulti  alii  propliet»  vide- 
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ITEM  DT  SUPRA. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundnm  Lucam. 

/fi  Ulo  tempore  dixit  Je$ui  di$ciputi$  iui$  :  Beati 
ocuU  qui  vident  qua;  vo$  videti$,  etc. 

Non  oculi  scribanim  et  Pharisaeorum,  qui  cor- 
pus  Doniini  tantum  Tidere ,  sed  illi  beati  sont 
oculi  qui  ejus  possunt  cognoscerc  sacramenta.  De 
quibiis  dicitur  :  Et  revela$ti  ea  parvuli$.  Beali  oculi 
parvulorum,  quibus  et  se  et  Patrem  Filius  revelare 
dignatur. 

Dico  enim  vobi$  quod  multi  prophetce  et  regei  ro- 
luerunt  videre  qua:  vo$  videti$f  et  non  riderunt;  ei 
audire  quce  auditi$^  et  non  audierunt.  Abraham  exfic/- 
tavit  ut  videret  diem  Chri$ti ,  et  vidit,  et  goii$u$  ett. 


reproinissionis  ejusdem ,  non  in  subversioncm  cst 
dala  : 

Mediator  autem  uniu$  non  e$t  partis,  sed  intcr 
Deum  et  hominem  est  medins :  id  est,  qni  suum 
humano  generi  in  bunc  mundum  promisit  advcn- 
tum  ut  cuni  paciflcaret  Deo  homines  ct  reconci- 
liaret. 

Deu$  autem  unu$  e$t.  Uoc  ideo  addit,  ne  qiiis  pu- 
taret  Christum  ab  unitate  divino^  natunc  posse  di- 
Tidi,  quia  mediatoris  suscepissct  oOicium.  Mcdialor 
enim  Dei  et  hominum  homo  Christus  Jcsus,  ncqua- 
quam  alter  in  humanitiUe,  alter  in  deitate  est,  sed 
in  utrnqiie  idcm  utiiis  est  :  nec  purus  honio  con- 
ceptus,  neo  punis  homo  natus  est,  scd  Deus  Ver- 
bum  Dei  assumpsit  camem  pro  salute  humana ,  C 
in  qua  qui  impassibilis  erat  Deus,  homo  passil>ilis 
appareret :  in  qua  immortalis  Deus  non  posse  mori, 
et  liomo  mortalis  inori  posse  ostenderetur,  qui  pec- 
catum  non  admisit,  sed  pcenam  pro  nobis  susccpit, 
nt  per  indcbilam  mortem  ablueret  culpam  noslram. 
Agamus  ergo  gratias,  dilectissimi ,  Deo  Patri  per 
Filium  ejus  in  Spiritu  sancto,  quia  propter  niuliain 
charitatcm  qu:i  dilexit  nos,  misertus  est  noslri; 
et  cum  essemus  mortui  in  pcccatis,  conviviflcavit 
no8  in  Christo,  ut  esscmus  in  ipso  nova  crcatura 
noTumque  figmcntum.  Deponamus  ergo  vcterein 
hominem  cuin  actibus  suis,  et  adepii  participationcin 
generationis  Christi,  carnis  renuntiemus  operibus. 
Agnosce,  o  Christiane,  dignitalem  tuam  et  diTinae 


runt  gloriam  Domini,  qui  et  proptcrea  vidcntei  sunt 
a|ipellati.  Sed  hi  onines,  a  longe  aspicientes  et  sa- 
iutanles,  fier  speculiim  et  in  aeniginate  Tiderunt  ; 
apostoli  auteui  impncscntiarum  habentes  Dominum 
convescentesque  ci,  et  quxque  voluissent  interro- 
gando  discentes,  iiequaquam  per  angelos  ant  Tarias 
Tisionum  species  opiis  habebanl  doceri.  Qiios  Tero 
Lucas  multos  prophetas  et  reges  dicit,  Maltliasus 
apertius  prophetas  et  justos  appellat :  ipsi  sunt  enim 
reges  niagni  qui  tentationum  suarum  motibus  non 
consciiiieiido  succubuere,  sed  regendo  promoTC- 
runt  : 

Et  ecce  quidam  legi$peritu$  $urrexit ,  tentans  eum 
dicen$  :  Magi$ter,  quid  faciendo  vitam  astemam  poi- 
8f</«6o?  Legisperitus,  qui  de  Tita  «tema  Domiiium 
tentans  interrogat ,  occasionem ,  ut  reor,  tentaudt 
de  ipsis  Doinini  serinonibus  sumpsit,  ubi  ail :  Cm- 
dete  quod  nomina  ve$tra  $cripta  iunt  in  ecelii.  Sed 
ipsa  sua  tentatione  declarat  quam  Tcra  sit  illa  1K>- 
iniiii  confessio,  qua  Patri  loquitur  :  Quia  abicon- 
diiti  haec  a  $apientibu$  et  prudentibu$  et  revelaUi  ea 
parvnlii. 

At  itte  dixit  ad  eum  :  In  lege  quid  $criptum  et/, 
quomodo  legi$  ?  lUe  re$ponden$  dixit :  Diligei  Oomi- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima 
tua  et  ex  omnibui  viribu$  tui$^  et  ex  omni  mente  liut, 
et  proximum  tuum  $icut  teip$um.  Dum  legisperito 
respoiidct,  perfectum  nobis  SaWator  iter  Titae  c<b- 
lestis  ostendit,  cui  priino  de  dilectione  Dei,  proximi. 


consors  factus  natui-x,  noli  in  TCterem  Tilitatem  de-  D  Legis  scripta   proponenti  dicit :  Recte  re$pondi$ti; 


generi  conversaiione  recedere.  Memento  capitis  lui, 
et  cujus  sis  corporis  membmm  reininiscere ,  qui 
emtusde  potestate  tenebrarum,  translatus  es  in  Dei 
lumen  et  regnuin ,  per  baptismatis  sacramentum 
Sptrilus  sancti  factus  es  templum.  Noli  tantum  habi- 
tatorem  pravis  actibus  effiigare,  et  diaboli  iteram 
subire  servitiiim.  quia  pretium  redemptionis  Uiae 
sanguisest  Christl.  Ipse  in  veriute  judicabit ,  qui 
misericordia  te  redemit ,  Jesus  Christus  Dominus 
Boster,  qoi  Tirit  et  regnat  cnm  Deo  Patre  et  Spi- 
ritu  tancto  in  unitate  Deus,  per  omnia  saecula  sae- 
cnlonim.  Amen. 


hoc  fac  et  vive$.  Deinde  post  inductam  parabolam 
respondenti  illuro  fuisse  pioxiinum  Tulnerato  qui  fe- 
cit  misericordiam  in  illuro,  adjecit :  Vade  et  tu  fae 
nmititer;  id  est,  tali  roisericordiae  studio  proximum 
tuum  necesse  habentem  diligere  et  suslentare  me- 
mento,  apertissiroe  declarans  solam  esse  dilectio- 
nero  et  ipsam  non  Terbotenus  ostentatam  sed  ope- 
ris  exsecutione  probatam,  quae  ptrpetuam  ducat  ad 
Titaro. 

Ille  autem  volen$  ju^ti/icare  seipsiim,  dixit  ad  Jt" 
i%m :  Et  quii  eii  proximui  meui  f  Qiianla  inaiiis  gk>- 
riae  dementia,  legisperitus,  ob  Tulgi  faTorem  ctpUiB* 
dum»  quo  sapienter  respondisse  jacitreuir,  primuiar 
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se  Legis  fatetur  ignorare  manilatuni  :  vere,  juxta  A  itl  est,  in  simllitudinem  homlnum  factus  et  habitn 


SaWatoris  sententiam  sapiens  el  prudens  in  lege, 
sed  quia  non  humiliari  cura  parvuiis  Cbristi,  sed 
seipsum  justificare  desideral,  beatosoculos  colum- 
barum,  innocentiae  lacte  lotarum ,  quibus  Christi 
arrana  videre  posset,  accipere  recusat.  Cui  profecto 
Dominos  ita  responsum  temperavit  suum,  ut  et 
omnem  qui  misericordiaro  faccrel,  cuilibet  proxi- 
mmn  doceret;  et  tamen  iiaec  eadem  parabola  spe- 
ciaiiter  ipsnm  Dei  Filium,  qui  nobis  per  humanita- 
tem  proximus  fieri  dignatus  est,  designarei.  Neque 
cniin  ita  proximum,  quem  sicut  nos  diligere  jube- 
ninr,  super  Christo  interpretari  debemus,  ut  mora- 
lia  mutuae  fratemitatis  instituu  sub  allcgoriae  regu- 
iis  extenuare  et  auferre  conemur. 

Suiffieient  auiem  Je$u»  dixit :  Homo  quidam  deicen- 
debal  ab  Hicrusalem  in  Jericho,  Homo  iste  Adam  intel- 
ligitur  in  genere  bumano :  Hierusalem  civitas  pacis  iUa 
ccelestis,  a  cujus  beatitudine  lapsus  in  hanc  mor- 
taiem  roiseramque  vitam  devenit;  quam  bene  Jeri- 
cho,  quae  luna  interpretatur,  significat,  variis  vi- 
delicet  defectuum  bboribus  erroribusque  semper  in- 
certam. 

Et  incidit  in  latronet.  Latrones  diaboram  et  ange- 
lot  cjus  intcllige ,  in  quos  qui  descendebat  incidit : 
nam  nisi  prius  intus  intumesceret,  foris  tentatus 
tam  facile  noii  recederet.  Vera  est  enim  satis  sen- 
tentia  quae  dicit :  Ante  ruinam  exaltabiiur  cor, 

Qm  etiam  dispoliaverunt  eum,  Gloria  videlicet  im- 
niortalitatis  et   innocenliae  veste  privarunt.   Haec 


inventus  ut  homo,  compassionis  nostrae  susceptione, 
finitimus  et  misericordiae  factus  est  eollatlone  vl- 
cinus. 

Et  appropian$  alligavit  vulnera  eju$,  infunaens 
oleum  et  vinum,  Peccata  qnae  in  homlnibus  inve- 
nit,  redarguendo  cobibuit,  spem  veniae  pcenitenti- 
bus ,  terrorem  poenae  peccantibus  inculiens  :  aliigat 
enim  vulnera  dum  praecipit  :  Poenitenliam  agite;  in- 
fundit  oleum ,  dum  addit  :  Appropinquabit  enim  r»-> 
gnum  coelorum ;  infundit  vinum  dum  dicit  :  Omnie 
arbor  qucc  non  facit  fructum  bonum  excidetur  et  in 
ignem  mittetur, 

Et  imponens  illum  in  jumentum  $uum  duxit  tn 
$tabutum^  et  curam  eju$  egit,  Jumentum  ejus  est 
B  caro,  in  qua  ad  nos  venire  dignatus  est,  in  quo  sau- 
cium  iraposuit,  quia  peccata  nostra  porlavit  in  cor- 
pore  suo  super  lignum ;  et  juxia  aliam  parabolam, 
inventam  quae  erraverat  ovem  humeris  suis  imposi* 
tam  reportavit  ad  gregem.  Uaque  imponi  jumento 
est  in  ipsam  incamalionem  Christl  credere  ejusque 
mysteriis  iniiiari,  simul  et  ab  hostis  incursione  tu- 
tari.  Stabnlum  autem  est  Ecclesia  praesens,  nbi  refi- 
ciuntur  viatores  de  peregrinaiione  hac,  in  aeternam 
patriam  redeuntes,  et  oeue  jumento  impositura  duxit 
in  stabulom,  quia  nemo  nisi  baptizatus,  nisi  corpori 
Christi  adunatus,  Ecclesiam  intrabit : 

Et  altera  die  protuUt  duo$  denariot  et  dedit  $tabu' 
iario  et  ait :  Curam  Hliu$  habe.  Altera  dies  est  post 
Domini  resurreclionem,  nam  et  ante  quidem  per 


est  enim  priroa  stola  qua,  juxta  aliam  parabolaro,  C  Evangelii  sui  gratiam  illuminaverat  ho$  qui  in  tene- 


luxttriosus  filius  per  poenitentiam  annulis  orna- 
tnr,  et  qua  protoplasti  amissa  cognoverunt  esse 
ae  nudos ,  tunicasque  pelliceas  naturae  mortalis  in- 
duti  sunt. 

Et  plagi$  impo$iti$  abierunt  $emivivo  relicto,  Plagae 
peccata  sont,  quibus  naturae  humanae  integritatem 
viobndo,  seminarium  quoddam,  ut  ita  dicam ,  au- 
gendsmortis  fessis  indidere  visceribus.  Abierunt 
aotem,  non  ab  insidiis  aliquatenus  cessando ,  sed 
ettramdem  insidiaruro  fraudes  occultando.  Scmi- 
vivom  reliquenint,  quia  beatiludinem  vitae  imraor- 
talis  exuere,  sed  non  sensum  rationis  aboiere  value- 
Tont.  Ex  qua  enim  parte  sapere  et  cognoscere  Deum 
potest,  vivus  est  horao  ;  ex  qua  vero  peccalis  conta- 


bri$  et  in  umbra  morti$  sedebant,  sed  potior  resur- 
rectione  celebrata  perpetuae  lucis  splendor  effulsit. 
Duo  denarii  sunt  duo  Testamenta ,  in  quibus  aetern! 
regis  nomen  cl  iroago  continetur.  Finis  enim  legis 
est  Christus,  qui  altera  die  prolati  dantur  stabula- 
rio ,  quia  tunc  aperuit  iUis  sensum  ut  intelligerent 
Scripturas.  Allera  die  stabuiarius  denarios,  qooruui 
preiio  vulneratum  curaret,  accepit,  qiiia  Spiritus 
sanctus  adveuiens  docoit  apostolos  omnero  veritatero, 
quo  gentibus  erudiendis  instare  atque  Evangelium 
pracdicare  suflicerent. 

Et  quodcunque  $upererogaveri$  ^  ego  cum  rediero 
reddam  tibi,  Supererogat  stabularius  quod  in  duobus 
denariis  non  acccpit,  curo  dicit  Apostolus  :  De  virgi- 


bescit  et  miseria  deficit«  morluus  idein  lethiferoque  ^  mbu$  autetn  prteceptum  Domini  non  habeo,  con$itium 


est  volnere  foedatus. 

Accidil  autem  ut  $acerdo$  quidam  de$cenderel  ea- 
dem  vta,  et  vi$o  Ulo  prateriit,  Simititer  et  Levita  cum 
e$$et  $ecu$  locum^  et  videret  eum  pertran$iit.  Samari- 
lamu  autem  quidam  iter  facien$  venit  $ecu$  eum,  et 
mdene  eum^  miuricordia  motu$  e$t.  Samaritanus,  qui 
inlerpretatar  cu$to$y  Dominum  significat  (cui  rectis- 
iime  Propheta,  ne  hos  latrones  possit  incurrere, 
iopplicat  :  Cu$todi  me,  inquiens,  a  laqueo  quem  ^ta- 
iuerunt  mihi  et  a  $candali$  operantium  iniquitatem ) ; 
fn  prapter  no$  homine$  et  propter  no$tram  $alutem 
i$ieenden$  de  ccdo  vitae  praesentis  iter  arripuii ,  et 
'iMit  lecos  eom  qui  volneribos  ubescebat  inflictis. 


autem  do,  Itemque  et  Dominus  ordinavit  his  qui 
Evangelium  annuntiant  de  EvangeUo  vivere;  $ed 
non  u$i  $umu$  hac  pote$tate,  ne  quem  vestrum  gravare. 
mu$,  Cui  rediens  quod  promiserat  debiior  reddet, 
quia  veniens  in  judicio  Dominus  dicit :  Q^ia  $uper 
pauca  {ui$ti  pdeli$^  $uper  multa  te  con$tituam  :  intra 
itt  regnum  domini  tui, 

Qui$  horum  trium  videtur  libi  proximu$  fui$$e  illi 
qui  incidit  in  latrone$  ?  At  iite  dixit :  Qui  fecit  mi^e- 
ricordiam  in  illum,  Juxta  litteram  raauifesta  est  Do- 
mini  sententia,  nuUuro  nobis  amplius  quam  qoi  mi- 
seretup  esse  proxiroura ,  sicut  Hierosolymitae  civi» 
n«)u  sacerdos,  non  Leviu  ex  eadem  gcnte,  imo  in 
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eaJcm  urbe  nali  cl  iiatriii,  scJ  cxtornne  gcnlis  ac-  A  1«^»  cuUnra,  vcracl  cordc,  sinc  simiilationc,  in  sa- 


cola,  quia  magis  nitserlus  cst,  faetus  cst  proximiis. 
Sacratiore  aulem  intellcctu,  quoniam  ncmo  magis 
csl  proximus  quani  qui  vulncra  nostra  curavit , 
(liligamus  eum  quasi  Dominum  Deum  nostrum,  di- 
ligamus  quasi  proximum  :  niliil  cniin  tam  proxi- 
mum  quam  caput  nicmbris.  Diligamus  eti  tni  cum 
qui  imitalor  est  Christi ;  hoc  cst  cnim  quoJ  sc 
quitur  : 

Ei  ail  UU  Jestu  :  Vade  el  tu  fac  similiter,  l.i  cst, 
ut  Tero  te  proximum  sicut  te  ipsum  diligerc  ma- 
nifestes,  quidfjuid  vales  in  ejus  vei  corporali  vei  spi- 
ritali  neccssitatc  sublevanJa  devotus  operare,  sicquc 
ad  regni  coelestis  pracmia  poteris  pervenirc. 
UOMILIA   CLX. 

FERIA    IV. 

Lectio  Epistolae  bcati  P;iuli  npostoli  ad  nehrtros. 

Fratres^  habentes  fiduciam  in  introitu  snnctorumy 
iti  sanguine  Chrisli^  qunm  initiarit  nobis  vinm  no- 
vam  el  viventem  per  velamen ,  id  est  carncm  suam^ 
et  sacerdotem  magnum  super  domum  Dei. 

Hic  ostcndit  distantiam  pontiflcis  ct  hostiarum,  ct 
tabernaculi,  ct  Tcstamenti,  et  repromissionis,  et 
multa^n  diffcrenliam  :  siquidcm  illa  quideni  tcmpo- 
ralia,  han:  autcm  aMcriia;  illa  qiiidcm  infirma,  hosc 
autcm  perfecta ;  ilia  quidem  fornia',  ha:c  autein  veri- 
tas.  Non  cnini  juxta  lcgem  mandati,  inquit,  carnahs, 
«ed  juxta  virtutem  vilx  insoluhilis,  ct  tu  es  sacerdos 
in  perpetuum.  Ecce  pcrpetuitas  saccrdotis  et  Testa- 
mento  illo  dixit  quod  vctustum  cst;  quoJ  autcm  vc- 


tisractionc  Adei,  quia  nibil  est  visibile  horum,  nequo 
snccrdos  jam,  nequc  sacrificium,  neque  altare. 
Proptcrea,  inquit,  in  plenitudine  fidei  aic  oportet 
crcdcre,  qiiomodo  ccrti  sumus  dc  visihili  clenim  et 
adhuc  amplius.  Uinc  cnim  aiiquando  caniis  teiteus 
crnnt  in  his  qune  videntur,  illic  auiem  nequaquamt 
quia  spirito  spiritalia  pcrcipimus,  et  non  licet  luesi- 
tarc  de  iis;  idco  ait :  Aspersi  corde  a  conscientia 
mata^  oslcndens  quia  non  lides  sola,  sed  etiain  vita 
cum  virtutc  quaeritur,  quia  fidcs  sine  operibus  otiofta 
cst.  Illi  autem  corpora  mundabant,  nos  conscieu- 
tiam.  Et  abluti  aqua  munda.  Lavacrum  baptismatis 
ifi  hoc  loco  dicit :  baptismum  enim  corporis  mun- 
datio  non  csl,  sed  anims,  si  fides  adest  baptizato, 
B  sive  parentum,  sive  suimet  ipsius»  si  ad  ratiooabilem 
»tatem  perveniret. 

Teneamus  spei  nostrag  confessionem  indeelinabi' 
lem  :  fidelis  est  emm  qui  repromimt,  Nihil  enin 
scmtcris,  nil  rationis  exspcctes  :  flde  opus  habent 
hxc  omnia,  quia  sine  fide  impossibile  est  placM 
Deo.  Sicut  Dcus  fidelis  est  in  promissis  suis,  ita  fi- 
deles  vult  nos  essc  in  promissis  iiostris,  quoi  vovi- 
mus,  diabolo  contradiccrc  et  Christo  dicere. 

Et  consideremus  invicem  in  provocatione  charitatii 
et  bonorum  operum^  non  deserentes  coUectionem  «o- 
stram,  sicut  est  consuetudinis  quibusdam.  Ould  esl 
intelligamus  invicem?  si  quis  fucrit  virtule  prxditus, 
hunc  imitcmiir,  ct  intcndamus  in  eum,  ut  diligamus 
et  diligamur;  ex  dilectione  quippe  bona  opera  fiuDt. 


terascit  et  senescit  proximuni  cst  interitui.  IIoc  au-  C  Magnum  quippe  bonum  est  congregatio  :  ipsa  nam- 


tem  Testamentuni  Nevum  ct  rcmissioncm  pcccato- 
rum  babet,  illud  auttim  nihil  hujusmodi ;  illud  qui- 
dem  manu  factum,  hoc  autcm  non  manu  factum ; 
lUud  quidcm  saiiguinem  hircoruni  habebat,  hoc  au- 
temDomini;  iilud  quidcin  stantcm  saccrdotem,  hoc 
autem  scdentcm.  Quoniam  igitur  cuncta  ilia  minora 
sunt,  hxc  aolcin  majora,  proptcrea,  inquit,  habentes^ 
fratres,  fiduciam.  Undc?  Sicut  enim  confusionein 
faciunt  pcccata,  sic  fiduciain  oninium  rcniissio  pec- 
caiorum,  et  qiiod  cohxredes  effei^^ti  suinus,  et  quod 
tanCa  dilectionc  fruiuiur.  In  introitu,  inquit,  sancto» 
rum.  Iiitroilum  hic  coelnm  dicit  et  accessum  ad  spi- 
ritalia.  Ouain  dedicavil,  hoc  esl,  qnam  construxit, 
qiiam  prxiiaravit  ct  quani  initiavit.  Dedicatio  quippe 
dicituk*  inilium  utendi.  Quain  pnrparavit,  inquit,  ei  D 
per  quani  ipsc  pcrrexit  viam  novam,  hinc  satisfactio- 
nein  spci  dcclarat  iiovani  dicens,  conaturcnim  osten- 
dcre  cuncta  niajora  nos  habcre.  Siquidem  iiunc 
apeii«  suhl  porUB  ccBli,  quod  ncque  ad  Abraham 
condgit.  Viani  iiovam  dixit  vitae,  scd  viain  illam  vo- 
cavit,  hoc  est  pneccpta ;  ipsc  autcm  dedlcavit  no- 
va<n,dedicavit  autein  illam  hac  rationc  quoniam  ipse 
iu  ea  perrcxit.  Yelamentum  aulcin  vocavit  :  cum 
enim  elevatus  cst  in  excclsum,  tunc  apparucrunt 
coelesiia. 

Accedamus  cum  vero  corde  in  pienitudine  fidei, 
aspersi  corda  a  conscienlia  mala,  et  abluti  corpus 
aqua  munda,  In  quo  accedamus,  scilicet  flde,  spiri- 


que  charitatem  operatur  ferventiorem  etex  ea  cuncCa 
bona  opera  generantur.  Nihil  namque  bonuni,  qued 
non  per  charitatem  flt ;  istam  igitur  confimeaut 
inviccm,  quia  picnitudo  Legis  charitas  cst.  Noo 
enim  laboris  opus  habemas  aut  sudoris;  si  dilexe- 
rimus  invicem,  spontanea  nobis  vila  prosternitur 
ducens  ad  virluteni  et  ad  ccelestia.  Sicut  enim  io 
itincre  contingit,  si  quis  initiuin  comprehendit  re- 
ctam  viam,  ducitur  ubi  oportet,  sic  etiam  in  cliari- 
tate  tantom  arripe  principium ,  et  statim  maaua 
tibi  pracbens,  ipsa  tc  dudt  et  dirigit.  Sicut^  iiiqult, 
est  consuetudinis  quibusdam,  In  hoc  loco  non  soiiim 
admonuit,  sed  etiam  culpavit  ct  terruit  uultaiem 
charitatis  scindentes. 

Sed  consolantesy  et  tanto  magis  quanto  videriUg  ap- 
propinquantem  diem.  Quem  diem  designat,  nisi  dieni 
jndicii,  in  quo  singulorum  nicrita  examinantur? 
Vci  ctiam  cxtremum  diem  vitae  nostnc;  dicit  enim 
alio  loco  :  Dominus  prope  est,  nihil  solliciti  e$:is  ^  id 
est,  de  terrenis ;  ct  itcni : 

Nunc  propius  est  nobis  salui  nostra  quam  eum  cre^ 
didimus,  tempus  quippe  abbreviatum  est;  roi umtarie 
enim  peccantibus  nobis  post  aeceptam  notitiam  im* 
tatis  jam  non  relinquitur  hostia  pro  peccatis.  Sponte 
namqoe  peccantibus  nobis,  postquain  accepiinus  vc* 
ritatis  agnitloncm,  uitra  non  reiinquitur  hostia  pro 
peccatis,  sicnt  in  vcteri  Lege  doiiatuni  fnit  hosdas 
olTcrre  saephis  pro  pcccato.  Neqiie  enim  Ckrisluft  ipce 
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ilcrum  immolanclus  cst  pro  peceaiis  noslris,  hoc  A  l^us  S<:riplura  dlcit :  Accedite  ad  eum,  et  illumina' 


eiiim  semel  iaciura  esl,  et  secundo  uon  esl  opus ; 
sed  uiagis  opus  est  post  acceptain  graUaoi  perma- 
nere  in  flde  et  charitale  bouo.uni  operum.  Arbores 
qu»  inslitulse  sunt  el  cxteram  habuerunl  diligen- 
tiam  agricolarum,  adiiibitain  manibus  alque  labori- 
bus,  si  nullam  referant  laboris  vicissitudiiiem,  ra- 
dicitus  evuisae,  igni  tradenlur :  talc  quiddam  ci  in 
causa  contingit  iraptismatis ;  cuni  eniiu  Chrislus 
iios  instituerit  et  irrogalionc  spiritali  potili  fueri- 
mus,  81  deinde*nulium  fructum  afferauius,  ignis  nos 
exspectabit  gehennasetflamnia  incxsUnguibilis.  i^au- 
lus  igitur  hortalur  ad  charitatem  ct  fructiOcaiionem 
bouonim  operuiu,  ex  uUlibus  invilans.  Qua:  suiit  au- 
teni  bxc  uUiia,  quoniam  introituin  bai.emus  ad  sau- 


ffimt,  ct  cxtcra.  Exrunies  vidclicct  cum  iirtgistro 
suo  diabolo,  de  qiio  scriptum  est  :  Exvit  Satan  a 
facie  Domini,  Consilium  feceruni  quomodo  vitam  per' 
derent.  Noii  quomodo  \ilam  ipsi  invenircnt.  Quod 
autem  Domino  iiiiqui  moliunlur  insiJias,  livor  in 
causa  csl :  quid  cnim  fecerat  ut  Phari!»X'0S  ad  inter« 
fcclionem  sui  provocarel?  Nempe  quod  homo  ex- 
tenderal  manum.  Quis  cniin  Pharisa^oruia  in  die 
Sabbati  non  extenderat  manuni,  portans  cibos,  cali- 
ccm  porrigcns,  ct  coitera  qux  viclui  neccssaria  sunt? 
Si  ergo  maniim  extendere  et  alimenta  sulJevare  vtl 
potuin  in  sabbalo  non  cst  criiiiiiiis,  cur  lioc  mali  ar- 
gnant  quoJ  i|»si  cogiinlur  facere,  prxscrtim  cum  istc 
ca*meiit;irius  nihil  tale  porlavcril,  sed  ad  praeceptuui 


cla,  dedicavit  nobis  viam  novain ;  poslquam  ex  uti-  B  Domiiii  salvam  cxtcnderol  muntim,   iicque  eiiiin  illc 


liiHis  mutavit  ad  opcra  iioiia,  vult  eUam  nuuc  ei 
metueiidi>  el  IrisUbus  iJipsum  item  facere;  post- 
quaiu  enini  dixit  .  Non  deretinqnamus  congregatio- 
nem  nostram,  quemadmodum  quibusdum  usus  est;  sed 
exhortantes  tanto  amplius  quanto  videtis  appropinquan- 
tem  diem^  intuiit  dicens  :  Sponte  namque  peccanti- 
bus  nobis  postquaui  accepiiniis  agnitioiiem  vcrilatis, 
[opusest,  inquit,  bonis  opcribus;  opusesl  euim  et  valde 
opus  :  sponte  namque  peccanUbus  nobis  postquam 
accepimus  veritaUs  agnilionem]  uitra  non  relinqui- 
tur  hostia  pro  peccatis.  Muiidatus  es,  iiber  es  a  cri- 
miuibus»  faclus  es  iiiius  Dei ;  si  ad  primum  vomituro 
reversus  fueris,  aliud  te  exspectat  judiciuin,  nisi  per 
pcenitenUam  renovatus  fueris.  Ideo  subsequenter 
ait; 

Terribilii  autem  quwdam  exspectatio  judicii  ignis 
esmulatio  quos  consumptura  est  adversarios,  In  hoc 
iiun  pcenitenUam  exciusit,  ncque  propiliaUonem 
qii£  fit  per  pceuiientiam ;  neque  repeiiit  per  despe- 
raUoiieradchnquentem:non  euimiiaestiniiuicus  sa- 
luUs  noslrae  ut  secundi  bapUsmaUs  iavacruin,  hoc 
cst  pamiientix,  exciudat.  Non  enim  dixit,  Non  esl 
ultra  pcenitenUa;  neque  dixit,  Uitra  noiLest  remis- 
810 ;  sed  Uostia^  inquit,  uUra  non  est,  hoc  est  crui 
secunda  ultra  non  est :  una  naiuque  perfecit  in  pei. 
peluum  eos  qui  sancliricantur,  non  sicut  Judxi; 
cautos  nos  volens  cOicere,  ne  uitra  vei  Christi  cru- 
ceni  vei  hosUas  Judaicas  exspeclemus  pro  peccatis , 


qui  dixit  :  Et  facta  sunt  omnia,  Sabbalo  iaboraie 
poterat  convinci. 

Jesus  autcm  scienSf  secessit  inde.  Sciens  insidias 
eorum,  qiiod  vellent  perdere  Salvatorcm  suum,  re- 
ccssit  iiide,  ut  PIiarisxMS  conlra  se  impietatis  occa- 
sionein  anferret.  Sccessil  qiiasi  hoiiio,  fiigiens  p«2r- 
sequcnUum  insidias,  quia  ncque  adhuc  veiierat  hora 
passionis  ejtis,  neque  cxtra  Jcrusalem  fuit  luciis  pas- 
sionis.  Secessit  fugiens  scse  odio  persrqtientes,  sed 
ibi  accessit  ubi  plures  inveuit  sese  per  amorcm  se- 
quentes.  Nam  subditur : 

Et  secuti  sunt  eum  multi,  et  curavit  eos  omnet. 
Ecce  Pharisxi,  magistri  vidclicet  plebis,  unanimi 
Dominum  consiiio  perderc  quasrunt ;  at  turba  iiido- 
^  clact  vulgus  undecunque  coilecium  unauimi  illum 
dileclione  sequuntur.  Illi  viJentes  opera  virtutum 
ejus,  et  verba  doctrinae  audientes,  nibii  amplius  dis- 
cere  quam  ut  eum  persoquerentury  volebant ;  isti,^ 
opinionc  tantum  ducU  virtutum  ejus,  congesto  ag- 
mine  permaximo  veniunt  ad  audiendum  eum,  opero- 
que  salutis  flagitandam. 

Et  prtecepit  eis  ne  manifestum  eum  facerent,  Prae- 
ccpit  enim  hoc,  non  propter  Umorem  mortis,  iie 
forte  proditus  jam  occide.eiur,  jcui  erat  in  potestate 
anima  soa,  sed  parcendo  Judaeis,  ne  ipsi  iuvidia 
trucidarentur  innocentem  persequendo.  De  quibus 
alibi  legilur,  vere  stultos  interficit  iracundia,  et  paf^ 
vutos  occidit  invidia,   Nos  autem,  tropologice,  in- 


et  quicunque  iKCuitentiie  medicamentum  neglexerit,  ^.  slruit,  ut  cum  aliquid  inagni  fecerimiis,  laudem  fo- 

iguis  aemuiaUo  devorabit  eum.  Quapropter  unusquis-      rinsecus  non  quxramus. 

Vt  adimpteretur  quod  dictum  est  per  Isaiam  prth 
phetam  dicentem  :  Kcce  puer  meus^  quem  elegi,  diie' 
ctus  meus  in  quo  bene  complacuit  animtc  mece,  Quod 
euim  propheta  de  illo  ititurum  pra^dixit,  necesse  erai 
in  ipso  impleri,  ut  innocenUa  et  mansneliido  cjus 
verum  comprobaret  prophetarum  oracuium.  Puet' 
crgo  Domini  est  Jesus,  quia  formani  servi  accepit  et 
habitu  inveutus  est  ut  homo ;  scd  tamen  electus,  qnia 
ipse,  sicut  Scriplura  dieit,  electus  est  ex  millibut^ 
verus  scilicet  David ,  vir  secundum  cor  Domini  in- 
ventus,  qui  fecit  omnes  voluntates  ejus.  Electus  esi 
cnim  in  opus  quod  neino  alius  fecit,  ut  redimcrel 
g^niis    humanum    et    pacificaret    muodum    cui^ 


que  ad  poenitentke,  dum  tempus  habet,  medicamen- 
tuui  confugiat,  ne  igui  iradatur  a^terno,  quia  juxta 
sacne  Scripturae  sentenUam ,  Qui  bona  egerunt , 
t^ttiil  ad  vitam  asternam:  qui  vero  mala  egerunt,  in 
supplicium  ceternum. 

HOMIUA  CLXI. 

ITEM  F£B1A.  lY. 

l^ecUo  sancU  Evangelii  secundum  Matthaeuin. 

iit  illo  lempore  exeunte*  Pharisdei  consitium  facie» 
boHt  advenum  Jesum^  quomodo  eum  perderent^  etc. 

Exeutttes  eos  dicit,  non  adeiintes,  vei  appropin- 
quaiites,  quia  eorum  ineus  prava  semper  a  Domino 
aversa  fuit,  nec  pertinebant  ad  eorum  sortem  qui- 
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Deo.  Quando  enini  ipse  eligitur,  homo  ost ;  qtianclo  A  bilur  insidiis,  donec  ponat  in  terra  Judldnm,  ei  Im- 
eiigit,  Deus  est :  jn  dua]»u8  quidem  naturis  una  per- 


sona  est  Ghrisius.  In  ipso  autem  bene  complacuit 
sibi  anima  Dci,  quia  ipse  solus  est  Agnus  sine  pec- 
cati  macula,  de  quo  et  paterna  \ox  dicit :  Hie  «tf 
FUiui  meui  dilectut^  in  quo  mihi  bene  complacui. 

Ponam  sinritum  meum  super  eum  et  judicium  gen- 
tibu$  nuntiabit»  E\  persona  Patris  iioc  per  prophe- 
tam  dicitur;  spiritus  quippe  ponilur  non  super  Dei 
Verbum,  et  super  Unigenitum  qni  de  sinu  Patris 
processit,  sed  super  eum  de  quo  dictum  est :  Ecce 
vuer  meui;  et  item  :  Requieicet,  inquit,  tuper  eum 
$piritu$  Domini,  $piritu$  sapientiaB  et  intellectue^  «pt- 
ritu$  ean$Uii  et  fortitudini$,  $piritu$  $cientiw  et  pie' 
tati$f  et  replebit  eum  $piritu$  timori$  Domini.  Judi- 
cium    ergo   Dei   Doniiuus    Jesus    gentibus    nun-  B  Ungua  confitebitur^  quia  Dominue  Je$u$  in  gloria  csl 


pleaturiliud  quod  scriptum  e8t:Fiaf  toluntMtmak 
ut  in  eosto  et  in  terra. 

Et  in  nomine  eju$  gentee  eperabunt.  Merito  ergo  Ia 
nomine  ejut  gente$  $perabunt,  quia  ipse  est  seiiieii 
de  quo  promissum  est  Abrahae  quod  in  seiiiiiie  ejnt 
benedicerentur  omnes  gentes  terrx:  de  qiio  et  pr» 
dictus  Isaias  ait  .  Radix  Je$$equi  ex$urget  regera 
gentet^  in  eum  genlee  ^perabunt^  ipeumtfue  depreem 
buntur. 

In  nomine  quippe  ejut  omnet  gentee  tperabuni  ^ 
quia,  ut  retrus  ait,  non  e$t  atiud  nomen  $ub  eml0 
datum  hominibu$t  per  quod  pottint  talwri :  sed  h$ 
nomine  Jetu^  juita  Pauli  vocem,  omne  genu  fUci^ 
tnr^  ccttettium^  terrettrium  et  infemorum;  et 


tiavit»  quia  futurum  judiciuin  suum,  quod  illre  mi- 
nime  credideriint,  per  Evangelium  suum  et  per 
praedicatores  Novi  Tcsiamenti  patefecit,  docuilque 
eas  modo  agere  judicia  justa  ct  devitare  judicia  in* 
justa.  Sequitur : 

Non  contendet,  neque  clamabit^  neque  audiet  aliquie 
in  ptateit  vocem  ejut.  Noii  contenJit  ergo  Ghristus 
neque  clamavit,  neque  audita  est  in  plaleis  vox 
ejus,  quia  cum  malediceretur,  non  maledicebat,  cum 
pateretur,  non  comminabatur :  tradebat  autem  Judi- 
canti  se  i^juste,  corpus  suum  dedit  perculientibus , 
€l  genas  suas  TeileiitibuSy  ticut  ovit  ad  occisionem 
duetut  ettf  et  non  aperuit  ot  tuum,  Allegorice  auiem, 
non  audivit  quisquam  In  plateis  vocem  Cliristi,  quia 


Dei  Patrit:  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  Tlvil  et 
regnat  Dens  per  omnia  saecula  sseculorum.  Amen. 

HOMILIA  GLXO. 

FBRIA  VI. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  Lucam. 

/n  illo  tempore,  dum  irei  Jetut  per  civitatet  et  ca* 
etelia^  docene  et  iler  faciene  Jerueatem,  ait  UH  qui' 
dam :  Domine^  $i  pauci  $unt  qui  $atvanturf  Ipu  as- 
tem  dixit  ad  illot :  Contendite  intrare  per  anguetam 
porlam,  etc. 

Per  angustam  porlam  aula  salutis  intratur,  quia 
necesse  est  ut  per  labores  et  Jejunia  fallenlls  sa^ 
culi  ilfecebra  vincatur;  et  bene  dixit  :  Contendiie 


tata  ett  via  qum  ducit  ad  perditionem,  et  multi  qui  C  intrare^  quia  nisi  mentis  conlentio  ferveat ,  unda 


jfiprec/ticft/ttr  per  eam;  qui  muili  non  audiunt  vocem 
Salvatoris,  quia  iioti  sunt  in  arcta  via,  sed  in  spa- 
tlosa. 

Arundinem  quattalam  non  confringet^  et  linum  fu- 
migant  non  exttinguet,  Arundinem  quattatam  Ju- 
dxos  dicii,  propter  qiiod  unus  populus  erat,  et  ab 
invicem  discrepabant.  Linum  fumigant  non  exetiur 
guet,  Popnlum  videlicet  de  gentibus  congregatum  , 
qui,  exstincto  legis  n&turalis  ardore,  fumi  amarissimi 
et  qui  noxlus  oculis  est  tenebrosxque  caliginis  in- 
volvebatur  erroribus,  quem  noii  solum  non  exstinxit 
et  redegit  in  cinerem,  sed  e  contrario  de  parva  scin- 
tilla  et  pene  moriente  maxima  suscitavit  incendia, 
ita  ut  totiis  orbis  arderet  igne  Domini  Salvatoris, 


mundi  non  vincitur ,  per  quam  anima  semper  ad 
Ima  revocatur. 

Quia  mutti ,  dico  vobis  ,  quwrunt  intrare  et  non 
peterunt,  Quaerunt  intrare  salutis  amore  provocaii « 
et  non  poterunt ,  itineris  asperitate  deterriii :  qa«- 
mnt  hoc  ambitione  praemiorum,  a  quo  mox  laboram 
ticnore  reftigiunt;  non  qiiia  jugum  Doniiui  asperom 
aut  onus  est  grave,  sed  quia  nolunl  discere  ab  eo, 
quoniam  miti$  e$t  et  humilie  corde  ut  invenlanl  re- 
quiem  animabus  suis;  eoqne  filangusta  ponaqoa 
intraturad  vilam. 

Cttm  autem  intraverit  paterfamitiae ,  et  ctaueerii 
oifittm,  tunc  incipieti$  fori$  ^tare,  et  puteare  oelium^ 
dicentee :  DominCf  aperi  nobi$.  Paterfamilias,  Doiui- 


—  », -o..^ ,      -, -r » 

quem  venit  mittere  super  terram.  Sive  aliter ,  qui  *^  nus  videlicet  Ghristus,  qui  ubique  totus  est  ex  divl- 


peccatorl  non  porrigit  manum,  nec  portal  onus 
fratris  sui,  iste  quassatum  calamum  confringit;  et 
qui  modicam  scmtillam  contemnit  in  parvulis,  hic 
liiium  exstinguit  fumigans  :  quod  Christus  utrum- 
que  non  fecit;  ad  hoc  enim  venerat  ut  salvuro  fa- 
cerel  quod  perierai,  et  ovem  erroneam  ad  gregem 
in  suis  sacris  humeris  reportaret ;  unde  sequilnr  : 
Donee  ejiciat  ad  victoriam  judicium,  Iste  autem 
qai  arundinem  quassatam  non  conlrivit  et  linum 
fulminans  non  exslinxit,  Judicium  quoque  perduxit 
ad  victoriam,  cujus  Judicia  vera  sunl  Justificata  in 
seiiietlpBls,  tandiu  lumen  praedicaiiouis  cjus  in 
mundo  resplendei,  nuUusqne  conteretur  nec  supera- 


nilale,  inlus  quidem  esl  eis  quos  in  coelesli  patria 
praesens  sua  visione  laetiflcal,  sed  quasi  foris  esl  ad- 
huc  eis  quos  in  hac  peregrinalione  certantes  occul- 
lus  consolator  adjuvat,  Juxta  qiiod  ipse  promisil  : 
Ecce  ego  vobiecum  $um  omnibu$  diebue  u$que  ad  cm- 
tummationem  eascuti,  Intrabil  autem  et  daiidet 
oslium  ,  quando  lotum  corpus  suum,  quod  esl  Ec- 
clesia,  resurreclionis  gloria  gloriflcalum  ad  i 
teinplalionls  gaudium  pcrducens,  reprobis 
pocnitentiae  tollet,  quem  nunc  pie  pulsanlibiit  apo> 
rit :  nam  foris  slantes  ostium  pulsare,  esl  a  beatOr 
rum  sorte  secretos  misericordiam ,  quam  negVeiei- 
rant,  a  Deo  frustra  flagitari. 
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Ei  rcsp:>m!cns  dicel  vobis  :  Nctcio  roi  unde  siiis.  i.  nniidi.  Potcst  el  ita,  quia  imilii  scro  ad  Dei  senri* 
^(lomoilo  ncsctl  inu!c  sinl,  cuni  psalmus  dicat 


Do- 
viiuus  novit  cogilationei  honiinum  ,  quoHiam  vana: 
gunl ;  ct  allbi  scriptum  sit :  Jpse  notit  decipienlem 
el  eum  qui  decipitur;  nisi  quia  scirc  Dei  aliquando 
cognoscorc  dioitur,  aliquando  approbarc?  Quoniam 
iiovil  Dcus  viam  jusiorum,  qiii  autcm  ignorat,  igno- 
rabitur,  ct  scil  crgo  roprobos,  quos  cognosccndo, 
iudicat ,  ncquc  euim  judicasbct  quos  minimc  co- 
gnoscerct;  tamen  quodannnodo  nescitcos  undcsini, 
apu*!  quos  lidci  ct  dilcctioiiis  sux  cliaraclcrcm  non 
approbat. 

Tunc  ihcipietit  dicere^  Manducavimus  et  bibimus 
coram  te  et  iu  plateis  nostris  docuisti.  Ycl  simplici- 
ler  intelligcndum   quod  (idci  mystcria  speriienlcs 


tium  vcnicntcs  magnis  vil;c  mcrilis  exoellant;  aiii 
vcro,  a  prima  xHatc  spirilali  stuJic  fcrvcntcs,  ad 
cxtrcnmm  otio  torpcntc  lalescanl.  Tamcn  hoc  scien- 
dum  csi  quod  Salvalor  nostcr,  qui  est  judcx  vivorumct 
mortuorum,  unicuique  in  dic  judicii  prupriam  r\)crc'> 
dcm  rcstiluct,  cl  ibuiit  impii  in  supplicium  uiicrnum, 
justi  autcm  in  vilam  a^tcrnani. 

liOMiLlA  CLXIil. 

Initiiim  saiicti  Evangclii  secuiiduni  llaltlixum. 

Liber  generationls  Jesu  ChrisliffiUi  David^  /Ei.i 
Abraham ,  ctc. 

Liber  generationis  Jesu  Christi,  filii  David,  fiiii 
Abraham,  Ordo  praposterus,  scd  ncccssario  commu- 
latus  :  si  cnim  prius  posuissct  Abraham  ci  postca 


iutkci,  eo  »e  Domino  notos  arbitrentur,  si  solum  B  Davia,rursus  ci  repelcndus  esset  Abraliam,  ui  genc- 


victimas  ad  templum  dcferant,  et  coram  Domiiio 

cpuicutur,  prophclarum  lcctioni  auscultciit,  ncscien- 

tes  iilud  A|K)stoli  :  Non  est  regnum  Dei  esca  et  po- 

ius,  scd  justilia  el  pax,  et  gaudium  in  Spiritu  sanclo ; 

ct  aiibi  :  Quorum  Deus  venter  est,  et  gloria  in  con- 

iHtionem  ipsorum^  id  cst,  in  circumcisionc  caniali. 

Vci  mysticc  scnticndum  manducarc  eos  ct  bibero 

coram  Doniino,  qui  vcrbi  pabuium  digna  aviditatc 

suscipiunl;  undc  ipsi  qui  lixc  dicunt,  \clut  expo- 

ncndo  subjungunt,  et  in  plateis   nostris  docuisti  : 

Scriptura  cnini  sacra  aliquando  cibus  nobis  est,  ali- 

quando  pouis.  In  locisobscuiioribus  cibus  cst,  quia 

quasi  exponcndo  rrangitur,et  mandcndo  glutitur. 

Potus  vero  cst  iA  iocis  apertioribus,  quia  ita  sorbetur 


m 


nilODis  series  tcxcrctiir.  Idco  aulcm,  pru^tcrmissls 
aiiis,  liorum  (ilium  dixit  :  quia  ad  bos  taulum  facta 
cst  rcproinissio  dc  Gbrislo.  Ad  Abrabam  cnim  di- 
ctum  cst  :  In  semine  tuo  benedicenlur  omnes  gentu ; 
ad  David  -  De  fructu  veturis  tui  ponam  super  sedem 
tuam.  Yel  ideo  prior  posilus  est  David,  quia  propior 
fuit  Cbristo. 

Abraham  genuit  Isaac,  Rccte  a  capiie  iidci  et  ipso 
initio  proniissionis  Cbristi  genealogia  usquc  ad  ipsuni 
Christum  dirigitur  :  hamus  utique  in  fide  rcgis 
[Forte^ \\\  rctis  r^pitc],  et  in finc  geacalogia:  positus, 
quo  aduncatus  est  Lcviathan  maxillaque  cyus  perfo- 
rata,  pcenitcntix  ejus  janua  aperta  est.  Cenuii^  iion 
fuit,  ncquc  generaviL  Diviuitatcm  Christi  ostendit 


sicut  invenitur.  £t  occulta  ergo  mandala  sacri  eio-  C  diccns  Divinitas  :  Ego  hodie  genui  te;  item  :  Am^ 


quii  et  aperta  sc  intclicxissc  tcstantur,  qui  repro- 
tMiiiti  se  judici  qiiia  manducaverint  coram  illo  et 
i>iberint  conqueruntur.  Scd  timcndum  cst  valdc 
qiiod  additur  : 

£t  dicet  vobiSf  Nescio  vos  unde  sitis :  discedite  a 
>ne,  omnes  operarii  iniquitatis,  Non,  inquit,  lcgalium 
i^csiivitatum  epulatio  juvat,  quem  fidci  pietas  non 
^Qiumeodal;  iion  Scripturarum  scientia  Dco  iiolum 
f^^cit,  quem  operum  iniquitas  obtutibus  cjus  ostcn- 
^ii  indignum. 

Ibi  eifl  petus  et  stridor  dentium.  Fiettis  dc  ar- 

*^*ore,  sirtior  denlium  solct  excitari  de  frigorc  :  ubi 

'^uplex  osiendilur  gehcnna ,  id  est,   nimii  frigoris 

<^t  iotolenibilis  esse  fervoris;  cui  beati  Job  scnlcn- 

^^a  consentit  dicentis  :  Ad  cdorem  nimium  trans- 

^^nnt  ab  aquis  nivium.   Yel  certe  stridor  dciitium 

l>f(Hlit  indignanlis  afrccium,   co  quod  sero  uiium- 

<lM:nique  pcenitcat,  scro  ingcmiscat ,  scro  irascatur 

'iiii,  qiiod  tam  pcrvicaci  improbitate  deliquerit. 

tit  ecce  sunt  novissimi  qui  erant  primi ,  et  sunt 
prim  qui  erant  novissimi.  Priiicipaiis  quidem  hujus 
seiitentix  scnsus  ex  superioribus  patet;  quia  populi 
^eiuium  diu  sitie  fiJe  vivcntcs  essent  ad  fidem  vo- 
caodi,  ct  Judxi,  caput  fidei  ct  justitix  [>er  tot  sxcula 
leocntes,  futuri  essent  in  caudam.  Potest  autcm  et 
ila  intclligi :  quia  nonnuUi,  ad  saeculum  dcspccti , 
fwagnam  in  futuro  sint  gioriam  habituri;  et  alii 
diNul  homiiies  gloriosi,  a  districlo  sint  judice  dam- 
Patkou  CX. 


Luciferum  genui  te.  Mattlixus,  genuity  quia  filios  na- 
tunc,  dicit ;  Lucas,  fuity  quia  filios  iegis. 

Jacob  autem  genuit  Judam  et  fralres  ejus.  Ismaci 
primogcnitus  Abralix,  et  Esau  primogeuitus  isaac 
quasi  alicni  a  populo  Dci  pncterii  issi  sunl ,  fraires 
Juda;  commcmorantur :  qui  patriarclue  doodecim  iri- 
buum,  quia  erant  dc  populo  Dei,  noa  suoi  etiam  de 
gencalogia  Christi  alieiii. 

Judas  genuit  Phares  et  Zaram,  Isti  noQ  sunt  pri- 
iiiogcniti  Judo! ;  sed  qui  simul  uati  sunt,  reote  siimil 
coiiimemorantur  :  et  istorum  uterque  uulia  culpa 
ralus  cst  ut  excluderetur  dc  genealogia. 

De  Thamar.  Prxlermissis  lcgitiinis  conjugibus, 
quatuor  extraneuB  muiieres  suiimntur  in  genealogia 
^  Clirisli  :  Tbamat  cuim,  sub  habitu  meretricis  iu 
bivioscdens;  Uaab  meretrix,  Saimoim  priucipi  tri- 
bus  Juilai  de  Jericbo  se  jungens;  Riith,  mortuo  riro 
suo  de  Moabitida  regione  veiiiens,  jungens  se  Booe  ; 
Bcrsabee,  de  regis  David  adulierio  concipiens.  Uoc 
factum  est  ut  secundum  liltcram  Domini  dcmcntiain 
admiraremur  maxiinam ,  quia  propier  bominis  pcc- 
catum  delcudum,  nou  solum  de  bominibus,  scd  etiam 
de  peccatoribus  ct  meretricibus  nasci  dignatus  est. 
Secundum  vcro  scnsum  [spirituaiem],  in  istis  tribus 
mulicrilms  Ecclesia  vcntura  ad  Dominum  degentiti* 
talis  errore  significatur:  quic  prius  aliena  et  sterilis, 
poslca  vcro  conjuncta  cst  Domino  mati  ona,  qux  plu- 
rcs  adoptivos  filios  Dco  parit  quam  Synagoga,  quai 
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prius,  dum  proprtum  habuil  virum,  gcneravil.  David  A  cunsliUiil  Sedechiam,  pairuum  ejus,  regem  pro  co 
regem  dixll,  uon  quasi  solus  rex  cle  Judaea,  sed  quia  '    '  ^"  '  ■'^     '^^  ~  •  - 

primus  regum  usquc  ad  Iransmigraiionem  Babylonis, 
velut  alii  dislinguunt  a  David  niilile. 

Ex  ea  qu(e  fuit  Vriw,  Sola  Bcrsabcc  non  Dominu- 
lur.^pro  scelerc  conjugii  sinc  poenilcnlia.  Nam  alia; 
tres  non  solum  non  dcbcnt  culpari,  scd  et  lauilem 
meruerunt.  Urias  vero  nominalur,  qui  justus  occisus 
cst.  David  vcro,  cliamsi  aduUcr  el  liomicida,  hic  uo- 
niinalur,  in  cxemplum  verx  poenilcnliic  ejus,  cl  de 
sno  adullerio  talis  riliiis  nascitur,  ex  cujus  scmine 
Cliristus  generalur.  Ab  Abraham  usque  ad  David  pa- 
tnarcli:c  et  »*uccs;  a  DaviJ  usquc  ad  transmigralio- 
«em  reges  et  a  iransmigratione  deducuntur. 

Joram  genuit  Oziam.  fu  hisloria  Regum  legimus 


super  ioda^am.  Quem  malum  conim  ^mino  Nabu- 
chodonosor  incendens  tcmphim,  eC  auferens  vasa 
Domini,  daxit  in  Babykmem.  Si  voluerimus  Jecbo- 
niam  in  fioe  prius  tessarescedecades  ponere,  non 
quatuordecim,  sed  tnedecim  seqnuntiir.  ResLit  ergo 
ut  Jechoniitm  pviorem  sciamus  ipsiim  csse  Joachiin 
palrcm  Jechoni;e  Giium,  qni  in  IXuhcHs  scriiiitur 
inilio;  secuadum  Je<'houiain  ipsum  csse  JoachimtiH!, 
ncpotcffl  Josi:c,  qui  ipsc  in  Ezechiiiis  initio  dicitnr» 
Quoruin  prior  per  xci  }i,  se<fuens  per^  ct  jl  scribi- 
tur.  Quod  ila  apud  Grxcos  ct  Latinos  confusura  est 
scriptorum  vitio,  et  longhudine  tempomm,  ut  ab 
erranlfbiis  idem  in  duorum  prophetarum  coramcmo- 
ratus  putctur  principiis.  Deiode  si  dixeris  Jecho- 


Ocho2iam ,  Joab ,  Amasiam  ,  tres  reges ,  quoft  bic  B  niam  ab  Josia  gcnitum,  sit  nepos  noii  ffrios.  «  Chri- 


ivangtlisla  pnctennisit.  Ideoquc  proposuil  evange- 
lisla  ires  tessaresccdccailcs  diverso  statui  ten^rum 
ponere ;  et  qui  volcbat  numerum  quadraginta  diio 
ponere  consecratum,  rectius  erat  ut  tres  mali  reges 
pnetennilterentur,  quani  nullus  ex  bonis.  El  quia 
Joram  miscuerat  se  generi  pessimo  Jezabelis,  acci- 
picnsfiliam  Achab  Alhaliaui  in  conjiigio,  ex  qua  gc- 
neravit  Ochoziam  :  ideo  usque  in  lertiam  gencratio- 
nem  mcmoriaejus  dc  sanclye  nalivilalis  ordine  tolU- 
tur,  dieente  Domino  in  lege  :  Ego  sum  Deus  zeloils, 
visitans  peccata  patrum  in  fHio$  usque  in  tertiam  ge- 
nerationem  eorum,  qui  oderunt  me,  In  illos  utii;uc 
pcccata  patrum  visitantur,  qui  peccalis  oJio  Domini 


stianis  Joaciiim  Jcclioniam  fuisse  vocatiim,  licel  alio 
ioco  Evangclii  locum  lcgamus,  nullns  de  (iliis  dicct, 
scd  si  invcnerit.  recitetur  \isi\ue  evangelista  :  i  leo 
patrein  nuncupat  Jechoniam,  quia  prceparatio  Do- 
mini^  quia  ita  huxic  sicut  et  alium  merite  prxparavit 
Dominus  ad  transmigratioiiem.  Unde  m  transmigra- 
lione  fiHos  Josix  dicit  genilos,  cum  antea  nati  sint ; 
qnia  ad  hoc  nati  siuil  prsescicntia  Dci,  at  transmi- 
grarcntur  pro  suis  peccatis.  Seoundmi  vero  Au^- 
stinum  Jeclionias  bis  miineratur,  in  ftne  prtorts,  et  in 
capite  deflexionis  adgeoies  extraneas  Babylonic  Scd 
cur  pater  ejus  prietermitiiSur  ,  nisi  quia  signific:it 
Christum  a  circumcisione  ad  pnepotiinn,  sicut  ab^ 
Jerusalem  ad  BabyloDem,qiiodammodoinigraHirum  = 


pcrtinaees  fuerunt;  et  in  iHis  misericordiaefliciiur, 

qiii  in  dilcctione  Domini  permaueot.  Bouus  eniin  C  et  hinc  utrisque  in  se  credeutibos  sicul  lapidcm 

homo,  a  qiiovis  pertransit,  dignus  cst  misericordia  ;      gularem  futurum. 

malvs  vero  ptena.  Joram  utique  accepH  Athaliam  : 

qu:r,  «lofiiHClo  Oihozia  ,  (lliom  cjus  ct  nepotcs  suos, 

lilios  Ochozi«,occiJit ;  et  ipsa  regnavit  septem  annis 

in  Judfloa.  Qiiibus  mortuis,  occultatus  est  Joali,  quein 

Josabei  iilia  regis  Joram,  soror  Ochozisc,  intemecioni 

fu»  eKereebatiir  ab  Athalia  subtraxit  io  templum. 

Qui,occisa  avia  siia,  a  Joiada  sacerdote  nutritore  suo 

in  rcgem  ordinatnr.  Qui  mortuo  Joiada  nutritore  suo, 

lilium  ejns  Zadiariam  sacerdotem  occidit  inter  lem- 

pliiui  ot  altare.  Amasias  vero  Dominum  renuit,  et 

itloia  adoravit.  isti  ergo  tres,  id  esl :  Ochozias,  Joab, 

ct  Amasias,  Joram  liaeredes  impielatis,  merito  per 

«mikcs  a  gcnealogia  Cliristi  excluduntur, 


Jacob  auleni  genuii  Joseph,  Ideo  per  Josc^h,  cui^k 
non  sit  pater,  gonealogia  Christi  dedocitur,  primo^ 
quia  ut  nuilierum  orJo  geneaiogi;»  texetiyr  non  e^= 
consueiuduiis  Scriptunc;  secundo,  ot  per  JosepHB 
origo  Mariae  monstraretur,  quia  de  eadem  trlbu  fo^H 
runt,  contestante  Lege  ut  nemo  accipiat  oxorem  umSr- 
de  tribo  sua.  Locas  vero  dicit :  Ciii  Aiit  aller  seco.  « 
dum  naturam  paler,  alier  secundam  legem.  Sctm '« 
enim  hoc  pncccptum  p  r  Moysen,  Donuao  Juhen  «e, 
ut  si  frater  vel  propinquus  siue  liberis  moptaas  Tw 
rit,  accipiat  aliiis  uxorem  gus  ad  suscitandiHD  i 
fratris  sui  vel  propinqui.  Jacob  autem  et  lieli  frtvra 
uterini  fuerunt,  id  est,  uuius  matiiis  EsHm  noaiiM; 


Josia$  autem  genuit  Jechoniam  et   fratrei  ejui.  ^  qux  post  Melch,  Mathan  afliiiitatis  jore  juncta  esL 


Comraunis  iropietatis  et  cosequalis  InHimiae,  et  om- 
nium  transmigralionis  Jecfaonix  simul  et  fratrum 
qus  feett  mentionem.  Pro  Josia  enim  in  bello  contra 
Necheco  regem  ifigypli  occiso ,  Joachas  fi lius  cjus 
tres  iBcnses  in  JeruHalem  regnavit,  et  transtulit  ^um 
rex  iEygpti  in  iEgyptum,et  consiituii  pro  eofratrem 
ejus  Eliacbim,  qui  et  Joachim.  Qui  duodeclm  aiinis 
regnavit  :  quem  maiiim  oonim  DomlDO  Nabuchodo- 
noaor  vinctum  eatenis  dnxit  in  Babytonem  ;  et  re- 
gnavit  Joachim^  qui  et  Jechonias,  filius  ejus,  pro  eo 
Cios  menses.  Quem  quoque  malum  coram  Domiiio, 
alttens  Nabuchodonosor  duxit  in  Bahylonem,  et 


Cumque  lleli  m^or  natu  uxorem  doiisset,  «ne  iiHs 
defunctus  est :  in  cujus  nomine  suscitntas  estJoMjpii 
exJacob  carnaliter  geiicratus.  HacexpositioDeAw- 
rum  patrum  Pamphylus  et  Eusebius»  Hieronjnis 
Ambrosius  et  Eucherius  usi  sunt.  Augostiooi  vero 
dicit  duos  patres  babuisse  Joseph»  unnm  a  qaogau- 
tus  est,  alterum  a  quo  adoplatus  fuH.  AfltiqatetCBin 
consuctudo  adoptandi  filios  in  populo  Dei  erat,  ut 
Jacob  ncpotes  suos,  filios  Joscph,  sibi  Qlios  tdopiaTit 
Ephraim  et  Manassen,  et  illud  auxit  nomenmi  i»* 
buum  Israel :  et  Moyscn  filia  Pliaraonis.  Etln  Chrtito 
hoc  factum  est,  ut  dicit  Maria  :  Fiii^quid  feci$ti\ 


*  Locus  corroptns,  sicut  et  alii  bcne  multi,  quemadmodutn  legenti  nimis  patet.  EniT. 
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9ic :  ego  et  paler  tuus  qiKgrebamns  te ;  liaque  losepk  A  propter  ▼iduilatein ;  fames  ,  propler  d<;si(Ieriuiii  li- 


non  genuit  Jesam,  sed  adoplavit.  Lucas  quadraginta 
tres  a  Ghristo  nsque  ad  David,  Matthanis  a  Da?M 
usque  ad  Ghristmn  viginti  octo  posuit :  quhi  vcl  post 
transmigrationem  untis  bis  nmneralur;  vel  Lucas, 
anrum  matcmum  qiii  dicit ,  solvit  istaro  qnxstionem, 
cansa  adoptandi. 

Virum  Maria  ,  id  est,  sponsnm,  quia  spons»  vo- 
eantiir  uxores,  sicut  sponsi  viri  et  mariti  dicuntur. 
Maithams  gencalogiam  inilio  libri  sui  posuit,  quo  ad 
iudacos  scripsit,  ut  inlelligant  illum  jam  venisse  pcr 
lios  patres  qnos  [quem]  prophclre  vcnturnm  csse 
pnrdixerant  ex  eisdem.  At  vero  Lucns  non  anie  sed 
post  bapHsmum  posuit  genealogiaro  Domini,  nt  nuf- 
liis  posiqaam  audivit  vocem  Domini  dicentis  :  Hic 


keroram ;  impetus,  quia  impeium  fecerunt  in  eam 
trt  combmrerent  :  Ecclesiam  signiHcat.  Esron  $agit- 
tam  vidit  vel  atrium  eorum  iiilcrprctatur  :  sagiltam, 
qnia  eo  tempore  natns  est  quando  Ghananxi  inimi^ 
dtias  exercebanv  contra  Israel  pro  nece  Sichem  et 
Emor;  alrium,  eo  quod  ipsiits  letnpore  habitabat 
israel  in  tabernaculis  et  lentoriis  :  significat  Ghri- 
stum,  nt :  Sagilta  tuie  aeut<e;  et :  Stantes  erant  pedei 
noitri  inatriit  /vts,  Jerusalem,  Aram  eleclus  sive  «x- 
eelsns  inleri^retatur  :  significat  Ghristum,  ut  :  Hic 
est  ftHtts  nieus  diiectus ;  et :  Et  excelsns  super  omnes 
gentes  Dominus.  Aminadab  poputus  meus  spontaneus 
intcrpreiatnr,  eo  qnod  temporc  nativitatis  suac  ha- 
biiabat  popirlns  Israd  sponte  in  lerra  ifigypti :  signi- 


est  ntius  meus  dilectus^  credidissct  qiiod  filins  Joseph  ^  Hcat  Ghristum,  ut :  Nemo  tottet  a  me  animam  meam. 


Tnissct.  Ab  Abraham  usqiie  ad  Ghrisium,  scciindum 
Batlhaeam,  quadraginta  duo  snnt  in  gcnenlogia,  hoc 
est  a  capite  fidei  usquead  tcrram  viventiiim,  rclicio 
errore  genlilitatis ,  in  figura  qiiadraginta  duarum 
inansionum  filiorum  Israel  dc  J)gypio  iii  tcrram  rc- 
promissionis  :  qnibus  tres  mansiones  pnctermissac 
sunt,  ubi  Aaron  mortuus  est,  et  ubi  populns  contra 
Dominnm  et  Moysen  de  fastidio  mannae  mnrmuravc- 
rant,  et  niri  a  serpentibus  vuhierati,  in  fignram  trium 
regam  qol  de  genealogia  tolluntur.  Secundnm  vcro 
Lucam  septnaginta  scptem  in  gcncalogia  sunt,  inicr 
Adam  et  Ghristnm^propterremissionem  peccaterum, 
ot  Dominus  ad  Petrnm  :  Non  dxco  tM  septiesy  sed 
sej^uagies  septies.  Item  interpretatio  nominum.  Pri- 


Mnason  augurtans  vel  aii^r  fortis  interpretatur,  eo 
quod  ipsius  tcinpore  ccepit  Israel  in  ^Egypto  augurari 
et  idola  adorare  :  significat  GIiristum,quia  auguria- 
batur  de  praeterlto,  ul :  Abrakam  pater  vester  exsul- 
tavit  ut  videret  diem  meum;  de  pra^nti :  Utquid  co- 
gitatis  mala  tn  cordibus  vestrisf  de  Aituro  :  Et  eruni 
homines  sicati  angeli  Dei,  Salomon  interpretalur  «en- 
sibitis  sive  sensus^  ac  ideo  factus  est  dux  tribui  Judx : 
significat  Ghristam,  ut :  Quis  me  tetigit?  sentio  vir- 
tutem  de  me  exisse,  Raab  intcrpretatnr  latitudo,  quia 
prius  diiatavitpeccatum  carnis  suae  ut  meretrix,  ct 
postea  dilatatum  est  genus  (jus  inter  filios  Israel : 
significat  Ecclesiam  pcr  totum  munddm  dilatatam. 
Booa  interpretatur  in  quo  robustus  sive  in  ipso  [oni-- 


miRn  nomen,  id  est,  paier  Abram  interpreiatnr  pater  ^  tudo^  qui  fortf  tudinem  visus  est  facere  quando  acce 


exeeUut;  Abraham  pater  muttarum  interpretatur, 
sohaadb  gefaium,  significat  Christum,  quia  ipse 
filios  mnllarum  gentium  hatet,  ut  dicitur  :  Si  custo- 
^erint  fiiH  tui  tegem  meam.  Isaac  rlsus  interpretatnr, 
qaia  risit  Sm  et  Abraham  prse  gandio ,  signlficat 
Chrlstuin,  nt  :  Ecce  annuntio  vobis  gaudium  ma- 
^saun.  Jacob  interpretatur  stipp/aitiaror,  quia  ter  snp- 
pbntavit  fratnmi  sunm,  priroo  ex  uiero  matris,  sc- 
eondo  per  leniem,  lerlio  per  hencdfctionem  :  signi- 
ficat  Gbristum ,  quia  ter  supplantavii  diabolum  : 
primo,  Non  tfi  solo  pane  wvit  homo ;  sccundo  :  Non 
temabis  Dominum  Deum  tuum;  tertio  :  Dominum 
Deum  tuum  adorabis ;  el  alibi  :  Nemo  potest  diripere 
MM  forfiSt  nin  prius  alligaverit  fortem,  Judas  con-  . 
frulo  interpretatur.  Sic  matcr  ejus  ait :  Nunc  confi- 
tebor  Dominum,  quia  dedit  mihi  quartum  fitium  ; 
s^nificat  Cbristum,  ut  Confitebor  tibi^  Pater  cceH  et 
ttrta.  Phares  interpretatur  divisto  vel  divlsit,  ut 
Axit  obstetrix  :  Quare  divisisti  maceriam ;  signlficat 
CHristnm,  nt :  Statuct  oves  a  dexiris^  hwdos  autem  a 
ifidsrnt;  et  dividet  eum  partemque  cjjus  p<met  cum 
fcjpocritis.  Sara  oriens  vei  coccineus  interpretatur  : 
•ricns,  quia  prius  oriri  debuit;  coccinous,  quia 
flins  ooccineus  alligatus  est  dlgito  ejus;  significat 
QHriStum,  ut,  Yisitavit  nos  oriens  ex  atto;  et :  Quare 
fWkrum  esl  indumentum  tuum  ?  Thamar  intcrpretatur 
fttma^  et  amara  fanuSy  vcl  impetus  :  pahna  propicr 
vicioriaui,  qtii.i  suscitavit  semen  mariti  sui;  aimra, 


pit  Ruth  ut  suscitaret  semen  propinqui  sui,  quod 
afios  vir  facere  noloit :  significat  Christum,  ut  :  Si 
exattatus  fuero  a  terra,  viam  traham  mecum.  Obed 
interpreiatur  scrviens,  eo  quod  benc  servivlt  Deo : 
signiflcal  Christom,  ut :  Fitius  homit^s  uon  venit  mi- 
nistrari^  sed  ministrare.  Ruth  lAterpretalur  festinans^ 
eo  quod  de  terra  aliena  feslinavit  ad  populum  Dei  : 
signiflcat  EcclcSiam,  qux  fesUnavit  ad  Christum. 
Jesse  interprctaCur  in  sole  sacrificium  vel  incensum^ 
de  quo  genuit  fitium,  qui  pluries  sacrificium  vel  in- 
censuni  Deo  ofierre  constituit  :  significat  Ghristuin, 
ot  :  /n  sole  posuit  tabernaculum  suum;  et:  Ignem 
veni  mittere  in  terram,  et  quid  voto  nisi  ut  ardeat? 
David  interpretatur  fortis  manu  sive  destderabitis^  quia 
vicit  Goliam,  et  diiigebateum  omnis  Israel :  significat 
Christum,  ut :  Dominusfortisetpotens,  Domiuuspotens 
in  prwtio ;  et :  Ecce  veniet  desiderMlis  cunctis  gentH' 
bus.  Be(hsabeeintcrprelatur/S/ui /nramenri  vel  puteus 
satietatis :  significat  Legem,  qux  juncta  est  alii  viro,  id 
cst  Ghristo,  post  mortem  viri  sui,  id  est  post  mortem 
Moysl.  Urias  iux  mea  Dcus  interpretatur  :  significat 
Moysen,  sicut  supra  diximus.  Salomon  interpret;itur 
pacificuSfeo  quod  dedit  illi  Deuspacem  in  regno  :  si- 
gnificat  Ghristum  :  Ipse  est  enim  pax  nostra^qui  fedt 
utraque  unum.  Roboam  interpretatur  tatitudo  vel 
impetus  populi  per  antiphrasiin ,  eo  quod  angiisittin 
rcgnum,  id  est  parvuiu  habuit,  vci  eo  quod  uudeciin 
tribus  se  diviherunt  a  regno  ejus  :  significat  Cliri- 
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siom,  ul:  Vemtc  ad  me,  omncs  qui  laboratis  ct  oiie-  \percipitc   rcgnum   quod   vobis  paratum  esl;   ci  :  S» 


Tati  eilis.  Abia  inlcrprclalur  pater  Dominus,  quia 
palcr  fuil  populi,  el  benc  fecit  prius  coram  Domino ; 
significal  Chriiliim  :  yolite  invocare  patrem  super 
terram,  unus  rr.l  Paler  vester  qui  in  coelis  est,  Asa  in- 
It-rprelalur  dd.us,  toUern  sive  attoUens  :  cJoluit  cnim 
poccatu  popuii,  aliSlulil  autem  iilola  de  rcgno  suo,  ei 
cxnltavit  civiuics  plurcs  :  siguifical  Christum,  ut : 
Vidit  Dominus  Jcrusalem^  flemt  super  eam;  ct :  Ecce 
Agnus  Dci^  ecce  qui  toUit  pcccata  mundi;  ct :  AttoUite 
porlas,  principeSf  veslras,  Josaphat  ipse  judicans,  vcl 
Domini  judiciumy  vel  Dominus  judicavil,  quia  popu- 
lumsuura  bene  judicavit,  vcl  intcr  prophelas  Domini 
ct  Achah  judicio  discrevit;  ct  quia  Dominusjudicavit 
inler  ipsum  et  Achabcum  persequereulur  eos  Syri 


ascendero  et  prceparavcro  vobis  locum,  Babylon  con- 
fusio  interprelatur,  ut  :  Confundautur  qui  adorant 
sculptilia.  Galalhicl  intcrprelatur  petitio  mea  Deus ; 
co  quod  temporc  ejus  pctivit  populus  Qaptivitatis 
ut  rcvcrterclur  in  terrani  :  siguificat  Christum,  ut : 
Pater^  sancUfica  eos  quos  dedisti  milii,  Zorobabcl 
inlcrprctalur  iste  magister  de  Batnjlone  :  significat 
Cliristum,  aliquaniio  de  confusionc,  ul :  Ven'te  ad 
me,  omnes,  ct  cictera;  aliquando  de  cnibcscenli,  ut: 
Ilic  cum  publicanis  et  pcccatoribus  manducat.  AhiuJ 
interpretatur  Dcus  meus  iste :  siguificat  Christtim  : 
Ego  et  Paler  unum  sumns.  Cliachim  intcrprctatur 
Dei  resurrectio  :  significat  Christum,  ut  :  Qui  cre- 
dit  inme  nonmorieturina'ternumf  scd  ego  resusci' 


sigtiificat  Christum ,   ul  :  Pater  non  judicat  quem-  B  tabo  eum,    Azor    inicrprctatur   adjutus  :  signirical 


qunmt  sed  omne  judicium  dcdit  Filio.  Joram  exceUui 
sive  sublimavit  interprctatur  :  significat  Christam, 
iit  :  Nemo  ascendit  in  coslum  nisi  qui  descendit  de 
cxto  filius  hominis  qui  est  in  cxlo.  At  vero  Ochozias, 
Joas  ct  Amasias  non  numcrantur  in  genealogia 
Christi  ob  causas  superius  dictas.  Ozias  intcrpreia* 
lur  robustus  Domini,  qui  contra  quamlibet  gentcm 
pugnabat,  vinccbal;  significal  Chrisliim,  ul  :  La- 
zire ,  reni  foras.  Juathan  interprelatur  consum- 
matus  sive  perfcclus ,  quia  consummavit  mandata 
Donnni  :  significat  Christum  ,  ut  :  Cum  consum- 
masset  Jesus  omnia  verba  lixc,  Achar  interpreta- 
tur  apprehendens  :  apprehendit  enim  idola  ei  coluit : 
sigiiificat  Christum,  qui  apprehendit  manum  puet' 


Christum,  ut :  Non  sum  ego  solus,  sed  Pater  me- 
cum  est.  SaJoch  interprctatiir  ju5(f/irafu5  \e\juslus: 
siguificat  Christum,  ut  :  Veriiatem  loquor,  quia  re- 
rax  cst  qui  mecum  est.  Achim  interpretatur  frater 
meust  ut  :  Dicite  fratribus  meis  ut  eant  in  CaUlar.m. 
EliuJ  interpretatur  Deus  meus  es  tu  :  significat  Cliri- 
slum,  ut :  Deus  me.  s  et  Dominns  mcus.  Eleaz:n'  iu- 
torprclatur  Dcus  meus  adjntor :  s\gin?icM  Chri^tuin, 
ut  :  Qui  me  misit  mccum  est.  Mathan  intcrpret:itur 
donans  :  significat  Christum,  ut  :  Omns  debitum  di- 
misi  tibi.  Jacob  iutei^prctatur  supplantator.  Joscph 
intcrpretatur  auctus  :  significat  Christum,  ut :  Alias 
oves  habeo  qua:  non  sunt  ex  hoc  oviU.  Maria  inter- 
prctatur  sfc//a  maris,  sive  iUum:natrix,  vel  domina; 


/(T,  et  suscitavit  eam.  Ezechias  intcrpretalur  fortis  C  quia  stcll.i  dulcis  est  nauti^:,  mare  amarum  cst,  sic 


Dominus  vel  Dominus  confortavit,  quia  confortavit 
cum  Dominus  ab  iniquitate,  ct  annos  vitae  illi  adjccit : 
significat  Christum,  ui:  Confidite,  quia  vici  mundum. 
Maoasses  oblitus  interpretatur,  quia  oblilus  est  prius 
mandata  Dei,  et  postca  oblivisccns  idola  et  fccit 
mandata  Dei :  signiOcat  Cbrislum,  ut :  Dimittanlur 
tibi  peccata  tua,  id  est,  obliviscantur.  Amon  fidelis 
sive  honestust  quia  fidelis  fuit  pater  ejus,  et  ipse 
honestus  fuit  in  pulchritudinc  formac  :  significat  Chri- 
stum,  ot :  Petite  et  dabitur  vobis;  et :  Spcciosus  forma 
pra;  filiis  hominum.  Josias  intcrprctalur,  t<6t  est  in- 
cen$um  Domini?  quia  non  solum  fciril  voluiilatem 
Domini  in  omnibus,  sed  etiam  tale  Pascha  fecit  Do- 
mino  quale  ante   i:on  factuin  est :  significat  Chri 


Maria  in  mare,  id  est,  in  muntlo  fuit  inter  pecca- 
tores :  et  quia  mos  cst  ut  stella  viros  ad  poruim 
adducat;  sic  Maria  in  mundo  uhi  natus  est  Chri- 
stus,  qui  t)mnes  ad  vitam  ducii  dum  sequauturiU 
^um,  illuminatrix  et  domina  dicitur,  qua;  veruni 
lumcn  et  Dominum  nobis  pcperit.  Cur  niuliercs  ia 
genealogia  ctiam  peccatriccs?  Quia  ips»  aJ  vitain 
veniunt  xtcniam  ut  viri.  Et  ideo  peccatores  reci» 
piuntur,  quia  ipse  dixit :  Non  vcni  vocare  justog^  te^ 
peccatores. 

Cur  Abraham  et  David  in  capite  genealogix  po — 
nuiitur  sccundum  Malthscum?  quia  illis  promissus 
est  Christus  venturus.  Abrahje  dictum  esl :  /n  jr^ 
mine  tuo  benedicentnr  omnes  gentes;  ad  David  di- 


^ -      -  __      ^  „      ,      —         _   — _ j, , „  — 

slum,   ul  :  ProliXius  orabut;    et  :  Dirigatur  oratio  ^  ctum  csl:  De  fructu  ventris  tui,  ctc.  Cur  Mattbxus 


unea  sicut  incensum.  Item  Eliachim,  qui  ct  Joachim, 
qui  scribitur  io  principio  libri  Danielis,  liic  fuit  H- 
lius  Joas,  qui  noh  scribitur  in  gcnealogia:  iutcrpre- 
latur  autem  resurrectio  Domini,  quia  ille  transmi- 
gravit  dc  Jadcca  in  Babylone.m  in  captivitate;  ita 
(^ihristus  ac  circumcisione  ad  pncputium,  ut :  Cum 
resurrexero,  proccedam  vos  in  Galilmam;  ct  :  Ascen- 
dens  in  altum  captivitatem  nostram  sua  duxit  vir- 
tute  captivam,  id  est,  de  terra  ad  coelum.  Joarim  au- 
tem  interpretatur  prwparatio  Domini.  Ipse  scribitur 
in  prindpio  Ubri  Ezccbielis,  ipse  qui  et  Jcchonias, 
btc  ne|H>s  Josiae  et  non  filius  :  interpretatur  autem 
prayarntio  Domini^  nt :  Venite,  bcncdicti  Patris  mei. 


iiicipit  genealogiam  ah  Abraham,   Lucas    vcro   J 
Christo  ad  Abraham  ?  Idco  Matlh;cus  ab  Abrabam 
quia  Abrabam  auctor  ct  caput  fidoi ,  ut  est :  Cre- 
didk  Abraham;  ideo  vero  Lucas  a  Christo  iiidpil, 
quia   Christus  verus  genitor  humani  gencris.  Cnr 
secundum    Matilueum   gCRcalogia  pnecedit  bapti- 
smum,  secundum  vero  Lucain  haptismus  gcncalo- 
giam  pnccedit:  ideo  Maithicus  [sccundum  MatthSi 
um]  pnccedit  gcnealogiain,  ut  de  genere  Christi  di 
xisset  antcquam  dixisset  de   munere  gralinc  ejus; 
Lucas  vero  [prius]  voluit  pr.cdicarc  dc  gralia  divina, 
quam  de  gcnere  bumano :  v(i  ideo  post  baptismum 
dixit  Lucas,  ut  ostcnderct  vocem  Patris  Tcl  angdoi 
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lestnntcri  i?e  Filio,  cl  quia  ncmo  ascendit  ad  Patrcm  A  per  lcgem  facla  est.  Si  enim  lex  impiis  et  peccato. 


nisi  post  baplismtim.  Cur  Matthaeus  quadraginta 
duos  posuil  ah  Abraham  usque  ad  Ghristum,  Lucas 
vero  qninqtiaginta  septem?  Ideo  quia  'Mafthacus  ma- 
jores  Dominici  generis,  Lucas  vero  ordine  id  per 
a  loptionem  generationis  texuit.  Cur  Matthacns  per 
Salomonem,  Lncas  per  Nathan,  genealogiam  textiit? 
Ideo  ol  per  regalcm  et  sacerdotaiem  familiam  Chri- 
8li  ostcnderent  generationem  :  quia  ille  fuit  secun- 
dam  camem  rex  ex  regibus,  et  sacerdos  ex  sacer- 
dotibus;  ut  :  Dens  judkium  iuum  regi  da;  item  : 
Tu  e$  McerdoB  in  aternum,  Cur  Mntthxus  dividit 
generaliones  inter  qtiatuordecim  ?  Ideo  ut  osten- 
deret  patriarchas  ab  Abraham  usque  ad  David,  et 
reges  a  David  usqne  ad  transmigrationem  Babylonis, 


rtbus  posita,  utique  Ruth  i\\\x  dcfliiitioncm  legis  cx- 
cessit,  intravit  in  Ecclesiam.  Et  ctir  MalthiXius  ge- 
nuit  sempcr,  Lucas  vero  fuit  dicit?  Quia  Matthiciis 
de  generatione  propria  dixit,  Lucas  de  adoptionc 
plunmum  dixit.  Ilem  Matlh.Tus  qui  Olius,  nunc  iJcm 
poslea  pater;  Lucas  vero,  qui  pater  est,  nunc  fi- 
tins  est  postea?  Cur  Lucas  qtiatuor  notnina  tnntum 
de  patriarchis  in  gencalogia  posuit,  Judas,  Joscph, 
Simeon,  Levi?Propler  figurnm  :  in  Juda  enim  illo 
superiore,  Dominicae  passionis  mystenum  signincn- 
tur;  in  Joseph  castitalis  exemplum ;  in  Simeonc, 
vindicta  Ij^si  pudoris;  in  Levi,  olficium  sacerdotis. 
Cur  Christus  non  de  alia  tribu  nasci  voluit,  nisi 
de  Juda   tantum?  Qui^  qnartus  fuit  filius  Jacob. 


et   regnam   postea  a  Judxis  discessisse  usque  ad  B  ideo  qnia  Rubcn  maculavit  straltim  patns,  gran:!c 


Christum.  Ideo  Lncas  quinquaginta  septem  ab  Ab- 

nbam  nsqoe  ad  Ghristam,  ut  ostenderet  numeri 

qoinqaagesimi  mysterium  in  Yeteri  et  Novo  Testa- 

mentOt  qui  ad  pocnitentiam  pertinet  :  et  sepiimi 

Mineri  qiii  periiiiet  ad  hominem  septenum,  id  est, 

corde  et  anima,  et  menle,  et  terra,   et  aqua,  et 

igne,    et  aere.  Lucas  a  Ghristo  ad  Adam  dttcity 

ostendens  quod  pcr  Chrislum  gcnus  Adse  solvitur 

a  peccato ;  sive  quod  cx  Christo  exeunt  qiju  rede- 

ont  ad  Patrem.  Item  quid  significat  per  quatuor 

geuera  venire  ad  Christum,  iiisi  fidem,  spem  et 

cliaritatem?  quid  per  «pialuordecim  nisi  deeem  yer- 

bn  Icgis  et  quatuor  virtiites  animx?  Prinia,   pru- 

deniia,  servire  Deo,  non  idolis;  secunda,  tempe- 


scelas  ibi  commisit.  Simeon,  et  Lcvi  intcrfccenmt 
homines  pacificos  Sichen  et  Emor,  de  quibus  pa- 
ter  ait  :  Odiosum  me  fecislis  Ckananms.  Et  i  ioo 
non  faerunt  digni  at  essent  patres  Christi.  Fuit  nii- 
lem  de  tribu  Juda,  qui  quartus  est  filius^  qmt^  in 
quarta  Icge,  id  cst  gratia  Evangelii,  vcnit  nos  rc> 
dhnere.  Car  Chrislus  per  laancrem,  et  iion  per 
aliam  '  creaturam,  vcnire  digiiatus  est?  Quia  mun- 
dus  per  muiierem  periit,  recte  erat  ut  per  niuiic- 
rem  recuperaretur ;  ut  Sedulius  : 

Sola  fuil  mulier  paliilt  qui  >anua  lelho, 
Etqua  tUa  reailriiola  fiiil  ttiulier. 

Item  per  quatuor  fuit  perditio  mundi  :  per  mulie- 

rem,  per  virum,  per  hgnum,  per  serpentem;  per 


rantia,  non  concupiscere ;  tertia,  justilia,  non  adui-  ^  quatuor  reslauratur  :  pcr  Mariam,  per  Christum,  per 


temri;  quarta,  fortitudo,  dimittere,  non  occidere. 
Ilem  septies  sexies  aut  sex  seplies  quadraginta  duo 
fiunt.  Idem  seciindum  Matthasum  significat  Eccle- 
^>m,  cum  septem  donis  Spiritus  saucti  scilicet 
lahorantem.  Item  si  in  crescenti  iiumero  uno,  duobus, 
^bus,  qnatuor,  jungis  hos  simul,  decem  fiunt,  qui 
ftignificat  Legem  veterem  in  gratia  Evangelii  esse 
ddimplendam.  Per  unum  enim  legem  naturae;  per 
doo,  legem  Moysi ;  per  tria,  legem  prophetarum ; 
Per  quatuor,  graliam  Evangelii.  Sicut  enim  ab  his 
Procedunt  decem,  sicut  dixit  tola  Lex  in  his  qiia- 
^uor  Evangelii  adimpletur  vel  in  quaiuor  virtutibus 
^nimx.  Item  per  duo  qui  remanent  posl  qiiadra- 
^Dla,  si  Jechoniam  bis  numeraveris;  sin  atiiem. 


crucem,  per  Joseph.  Quia  serpens  qui  fuil  in  Isracl 
Ghristum  significat.  Ipse  de  oere  factus  est,  cum 
quatuor  rotundis,  et  clevalur  in  caput  virgae  ul  vi- 
derent  illum,  et  fugerent  animalia  deserti  prje  li- 
more  rotarum  :  et  sic  unusquisque  sanalur  si  inspc- 
xerit  pendentem  in  capile  virgne,  id  esl  in  cruce. 
Timor  rotarum,  tiraor  pncdicalionum  quatuorEvan- 
geliorum ;  et  sic  fugicnt  animalia,  id  est»  dxmtiacs 
vel  cogilationcs,  de  cordibus  nostris.  Item  botrus 
qui  porlabalur  in  desertum  a  duobus  viris  in  vcslc  :. 
bolrus  Chrislus  est,  duo  viri  Juda^i  et  genles.  Qiii 
ante  ibat,  et  dorsum  ad  botrum  vertebat,  JudoK)» 
sigiiificat,  qui  videbantur  auleii^'  in  Lcge  ct  propho' 
tis,  babentes  niandata  Dei,  et  quibus  promissus  erat 


'iuo  TesUmenla  significat  :  superexstal  priraus,  qui  ^  Clirislus  •  ergo  vidcrunt  illuin  in  vcsie  pendcnlcm. 


Qirislum  significal,  qui  est  super  omnes.  Itrm  per 

^lnatuorJccim  ter  fidem  sancta:  Trinilatis  significat, 

<|ni  esl    funiculus    Iriplex    qui  dilBcile  rumpiiur. 

Item  secundum  Lucam  septuaginta  in  septem.  In 

kc  nuoiero  sunt  undecim  septies;  pcr  decem  le- 

gem  significat,  et  per  unum  qui   super  decem  re- 

nanet,  transgressorem  Icgis  significal :  per  septem 

hoorinem  qui  sepienus  est  significat.  Et  illc  qui  in 

hfK  numero  legem  transgreditur,  recte  erat  ut  per 

eomdem  namerum  redimeretur.  Cur  Ruih  Moabila 

Ifl  genealogia  Domini  ponitur,  cum  Icgatur  :  Moa- 

ibit£  Don  intrabunt  in  Ecclesiam  Dei  usque  in  sct- 

CRltim?  V.nn  qiiia  sanrta  et  immaculata  moribus  su- 


hoc  csl  in  cruce,  dorsum  non  facicin  verieruut.  Qui 
vero  post  ibat,  gentes  sunt^  quae  conversx  suut  ad 
Christum  pcndentcm  in  cruce.  Christi  autemgeneralio 
sic  erat,  ut  dictum  est  in  gencalogia.  Jacob  gcnnit 
Joseph  virum  Marice  de  qua  natus  est  Christus.  Vcl 
sic  erat  ul  numeraretur  genealogia  per  Joseph,  de 
quo  nalus  non  erat  Christus,  el  non  per  Mariam,  dc 
qua  natus  est  Christus,  quia  non  erat  mos  per  fe« 
ininas  gcnealogias  numerari. 

DE  SEPTEM   SIGNIS  NATIVITATIS  DOMINl.  , 

Multa    signa    Dominus    ante    nativilatem   saam  - 
prxfignrationc  sui  adventus  in  mundum,  prxmlskt: 
muUa  etiam  in  ipsa  nativitate  ostendil :  de  quibua . 


\ 


4G7                          B.  RABANl  MAURI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  11.  m 
priiDUia  slgmim  erat  quod  princepe  uaus  per  omncio  A  nolucnint  po&t  capiiviiatem  laxatam :  hoc  pneniib- 

orbem  regnabal,  quod  nunquam  antea  fueral ;  unum  tianfi  quoii  qui  a  vitit$  ad  Christum  redire  nolaerit, 

totius  crcaturae  Dominum  Clirifttum  prdcnuntians  vcn-  a^rnaiilcr  pcribit. 

turum.  Quintmn  ftignum  (uit  steUa  nova  in  OrieDic  orta, 

Secundura  aulfem  sigouro  :  crat  pax  admirabilifi  ciijus  ducatu  Magi  ad  Chrisium  pcrveBcrunt :  cujus 

snper  omnem  terramy  quaiis  ncc  anle,  nec  post^  mira  supra  omues  stelias  claritas  Dei  gratiam  signi- 

unquam  fuerat;  veram  mundi  pacemdesignans,qu«  ficat :  per  quam  aon  sohim  ex  Judsus,  sed  et  buiIi» 

cst  Cbristus  ille,  qui  fecit  pacem  inter  Deum  et  ho-  pkires  ex  gentibu&  ad  viiam,  qui  Cbristus  est,  per* 

iniiies.  ducunlur. 

Tertium  signum  fuit,  quod,  Caesare  coocedeDiey  '  Sextum  sigaum  est  careahis  magDUs  aureo  spleo* 

captivis  absolutis,  in  quacunquc  fuissent  caplivitate,  dens  fulgore  circa  aolem  tota  111«  die   nativitaijB 

possessio  propria  reddebatur  :   et  ccDSura  singiili  Chrisii,  significans  eum  ci4u6  amhitu  exceUeatissl* 

reddere  Csesari  prodtehantur,  qui  trium  denariorum  vut  otiam  nalurae  coatiaentur* 

habentes  pensionem,  drachmae  nomiiie  ceasebaa^  Septimum  sigoum  erat  ^nod  ipsa  die  loU  rivii- 

lur :  hoc  praesigoans  quod  geaus  humaniim  a  captir  lus  oJei  in  urbe  Roma  traas  Tiherim  brge  efflue- 
vitate  ct  dominio  diaboli  esset  per  Christum  libe-  B  ^  •  signiGeans  graluitam  miscricordiam  Dei,  qiia 

randum  et  ad  patriam  paradisi,  si  ftdem  saa<sf9  genus  humaoum  Christue  venii  quaoreie  ei  aaivare 

Triniiatis  profiteaiur,  reducendum.  <|uod  perierat.  Mjec  ctiam  sopiera  sigiia*  sepieM 

Qiiarium  sigoiim  erai,  quod  una  die  miUe  ct  tri^  dona  SpiriMis  saocii  BigaiOcani. 
ginu  fiiere  servi  qui  ad  proprios  redire  dominos 


BEATI  RABAIIiri  BIAinil 

PULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUMTIMI  ARCQCPISCOPI 

POEIVITENTIALE 

(ANNO  m.) 

(Apod  CtBlsium,  Leeiiones  Antiqos,  tom.  II.) 


PlliEFATIO 

AD  HERBALDUM  BPISCOPUM  ANTiSSIODORBNSCM. 


Dilecto  firatri  IIf.ribaldo  episcepo  Rabanos  pecca-  C  l^ris  enim  Teteris  et  Novi  Testamenliy  quam 
tor,  ei  senrorum  Dci  vilissiinus  seryus,  in  Christo      minahilia  sint  coraro  Deo,  boroicldia,  fomiciiions^ 


saluiem.  avariiia,  maleficia,  et  magicx  artis  scelera,  omn 

Capitula  quaedam  in  petratio  [plltatioj  conscripta      que  malorum  operum  actiones  maniresiissime  cSc- 


per  nnntium  Cunradi  comitis  mifai  allata  snnt,  quae  claratur  :  de  quibus  bic  inserere  curaTi.  Caelcr 

de  diversis  qua^tionibus  me  vobis  respondere  coe-  autera  de  ipsis  divinis  librls,  si  colligere  ioienle  "^0- 

gerunt.    Sed  quia  sigillatim  omnibus  respondere  laeritis,  et  eis  obedire  decemitis :  quid  vobis  inde 

non  valui,  strictim    ea  denotare  curavf.   Fuemnt  agendum  ct  salobre  sit,  per  vosmetipsos  valetfs  lO" 

enim  ibi  bca  qusedam,  quae  de  bomicidio  facto  in-  vestigare,  ct  utite  documentum  inde  accipere.  Dess     ; 

ierrogabani;  quasdam  de  fornicatione  et  adullerio ;  autem  dirigat  cor  vestrum,  et  siudium  in  omne  cfos     l 

quaedam  etiam  de  his,  qui  ante  gradum  se  libidine  bonum,  ut  prjesenti  vita  ca  doceatis  atqoe  agal»,      C 

polluerunt ;  qusedam  autem  de  illis,  qui  post  gra-  quae  sibi  sunt  placita  :  sicque  per  ejus  graiian  ad     :. 

dum  acceptnm  se  coinquinaverant  :  et  tamen   ab  mercedem  plcnam,  ei  ad  vitam  pervenialis  sier-      ^ 

officio  eeclesiastico  et  ministerio  aHaris  se  prohi-  nam.                                                                         \i^ 

bere  nolaemnt.  Pncter  csetera  qnoque  alia  capita  Proiiibentur  enim  in  lege  Domini  bomlcldia,  et      V 

tt)i  inveni  scripta,  de  quibas  me  vobis  respondere  q  adulteria,   sicut  supra  dictum  esl,  omniaque  vilb.       ^ 

postuiastis.  Unde  in  Levitico  scriptum  est,  quod  Dominus  ]u&- 

£go  auiem  ea,  quae  in  sacris  caBonibus  indeexpli-  seril  populo  suo  dicens  :  i  Sanciificamini,  et  estoie 

dia  repcri :  in  pncsenii  cpislola  inscrere  non  tar-  c  sancti,  quia  cgo  sanctus  Dominus  Deus  vester. 

davi.  Vos  autem  inde  facite  quod  justum  vobis  vide-  c  Nolile  facere  iniquum  aliquid  In  judicio,  in  rt-    ^ 

tui :  et,  quod  sacra  Scriptura  vos  agere  docet.  In  c  gula,  in  pondere.  Non  siabis  contra  sanguincfli 


m  POENlTENTiALE. 

t  proximi  lai.  Ne  oderis  fratrem  in  corde  luo,  scd  A 
€  publice  argue  cum,  ne  habeas  supcr  iilo  pecca- 
c  lum.  Non  quxras  ultioneni,  nec  metnor  eris  iil|U» 
c  ris  civium  tuorum.  Qui  maledlierft  patrt,  vel 
c  matri,  morte  moriatur.  Palri  matrique  qui  ma- 
c  ledizerit,  sanguis  ejus  supcr  eum. 

i  Si  mcecbatus  fuerit  cum  uxore  alterius,  et  adul- 
«  terium  perpetraverit  cum  conjuge  proximi  sui, 
«  mnrte  moriatur  et  moechus,  et  udultera.  Qui  dor- 
c  micrit  cum  noverca  sua,  et  revelaverit  ignomi- 

<  niam  patris  sui,  morte  moriantur  ambo,  et  sao- 
c  guis  eorum  sit  super  eos,  Qui  dormierit  cum  ma- 
t  sculo  coita  femineo :  et  uterque  operatus  est 
«  scelus,  morle  moriantur ;  sanguis  eorum  super 

<  eos.  Si  quis  dormierit  cum  nuru  sua :  uterque 

i  moriaDtur  ;  quia  scelus  operati  sunt,  sanguis  eo-  B 

<  rum  soper  eos.  Qui  super  uxorem  filiam,  duxerit 

<  malrem  ejus  :  scelus  operatus  est,  sanguis  ^us 
f  super  eos :  vivus  ardebit  cum  eis,  nec  permane- 
(  bit  tantom  nefas  in  medio  vestrum.  Qui  cum  ju- 
f  rnento  et  pecore  coierit,  morte  moriatur,  pecus 

#  ciuoque  occidite.   Mulier  qu»  succubuit  cuilibet 

«  Jomento,  simul  interficietur  cum  eo  ;  sanguis  ejus 

«  &uper  eam.  Qui  acceperit  sororem  suam,  filiam 

f    patrissui,  vel  filiam  matris  suae,  et  viderit  turpi- 

«     Cudinem  ejus,  illaque  conspexerit  fratris  ignomi- 

^     niam  ;  nefariam  rem  operaii  sunt  :  occidentur 

<  ^mbo  in  conspectu  populi,  eo  quod  turpitudinem 
(  suam  muluo  revelaverunt :  et  portabunt  iniquita- 
I     Ccm  suam.  Qui  coierit  cum  muliere  menstruata, 

I  ot  revelaverit  turpitudinem  ejus,  ipsaque  apenie-  C 

(  v*it  fontem  sanguinis  sui,  interficianUir  ambo  de 

<  niedio  populi.  Turpitudinem  amitae  et  materterx 

<  l-WK  non  discooperies.   Qui  boc  fccerit,   ignomi- 

<  r^iam  camis  sux  nudabit :  portabunt  ambo  iniqui- 

<  istem  suam.   Qui  coierit  cum  uxore  patrui,  vcl 

*  avunculi  sui,  et  revelaverit  ignominiam  cognatio- 
^   II is  sux,  portabunt  peccatum  suum :  absque  li- 

*  beris  morientur.  Qui  duxerit  uxorem  fratris  sui, 

*  rem  facit  illicitam  :  turpitudinem  fratris  sui  reve- 

*  lavit,  absque  liberis  erunt.   Ne  poliuatis  animas 

*  vestras  in  pecore,  et  in  avibus,  et  cunctis  quae 

*  moventur  in  terra,  et  quae  vobis  ostendi  polluta 
«  csse.  Vir,  sive  mulicr,  in  quibus  Pytbonicus,  vel 

<  divinationis  fuerit  spiritus,  morte  moriantur.  La- 

<  pidibus  obruant  eos,  et  sanguis  eorum  sit  super  ^ 
•  eos.  Custodite  leges  meas,  atque  judicia,  et  facite 

<  ea  :  ne  et  vos  evoraat  terra,  quam  intraturi  estis, 

<  et  babitaturi.  Nolite  ambulare  in  legilimis  natio- 
« imm,  qoas  ego  expulsurus  sum  in  vos.  i 

Sed  hoc  non  solum  In  Veteri  Testamcnto,  sed 
ttiam  In  Novo  coltoribus  Dci  similiter  agere  omnino 
vetator. 

he  concapiscentlis  vero  camalibus  Paulus  ad  Ca- 
bltt  sciibens  italoquitur  :  c  Dico  autem,  spiritu 
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ff  ambulate,  et  desideria  carnis  non  pcrflcietis.  Car» 
f  enim  concupiscit  adversus  spiritum  ;  spiritus  au- 
f  tem  advevsus  caraem.  H«c  enim  sibi  iuviccm  ad- 
t  tersantur  :  «t,  nen  quaecinque  vultis,  illa  faciatis. 
f  Quod  si  spirilu  ducimini,  non  eslis  sub  lege.  Ma* 
€  nifesta  autem  sunt  opera  carnis  :  quae  sunt ,  for- 
f  nicatio,  immunditia,  luxuria,  idolorum  scrvitus, 
f  veneficia,  iniraicitix,  contentiones,  xinulationes, 
ff  irse,  rixae,  dissensiones,  sectse,  bxreses,  invidiae, 
f  ebrictates,  comcssationes,  et  bis  similia ;  qu;c  prx- 
f  dico  vobis,  sicut  praedixi  :  quoniam  qui  tal  a 
f  agunt,  regnum  Dei  non  consequenlur.  Fructus 
f  autem  spiritus  est,  charitas,  gaudium,  pax,  pa- 
f  ticntia,  longanimitas,  bonitas,  benignitas,  man- 
f  suetudo,  fides,  modestia,  contineutia,  castitas.  Ad- 
f  versus  bujusmodi  non  est  lex.  Qui  autem  sunt 
ff  Christi,  carncm  suam  cruciflxerunt  cum  vitiis  et 
f  concupiscentiis.  Si  vivimus  spiritu,  spiritu  et  am- 
f  bulemus.  Non  efficiamur  inanis  gloriae  cupidi,  in- 
f  vicem  invidentes,  invicem  provocantes.  »  £t  paulo 
f  post :  c  Nolite  errare,  Deus  non  irridetur.  Quae 
f  enim  seminaverit  homo ,  hxc  et  metet.  Quoniam 
€  quiseminat  in  carne  sua,  de  Garne  et  metet  corru- 
f  ptionem.  Quiautem  seminat  ia  spiritu,  de  spiritu 
f  et  metet  vitam  aeiernam.  Bonom  autem  facientes 
f  non  deficiamus.  Tempore  enim  suo  metemus.  i 

Cum  enim  illa  omnia  vitia  quae  supra  nominata 
sunt,  tam  a  legislatore,  quam  ab  apostolo  noxia  pro- 
bibentur,  et  cultoribus  Dei  divina  auctoritas  prohi- 
bet  facere :  poenamque  eis,  qui  haec  agunt,  minatur 
perpetuam.  E  contrario  vero  spiritalia  dona  laudat 
Apostolus,  bortaturque  per  omnia  sequenda :  bo- 
num  est,  ut  cavcamus  omne  peccatum,  et  omne 
scandalum,  quantum  Dominus  nos  posse  donaverit : 
et  faciamus  quoi  sibi  sunt  placita,  et  lex  Domini  no- 
bismandat:  quia  sic,  et  in  praesenti,  et  iu  futuro, 
ejus  misericordiam  et  protectionem  inveniemus.  Si 
enim  juxla  bistoriam,  legislator  transgressorlbua 
mandatorum  Dei  minatus  est  carnis  mortem,  et 
prxsentis  vitae  lermimim,  qnanto  magis  nobisjuxta 
mandatum  Salvatoris,  et  evangelicani  doclrinam 
formidanda  est  mors  animse,  et  poena  perpelua, 
quam  illa  quae  finem  quodammodo  babuil !  Ista  au- 
tem  sine  teriftinocruciabit  noxios.  Unde  ncccsse  est 
ut  in  prsesenti  vita,  jiixta  Apostolum,  mortinccmus 
membra  nostra  qua:  sunt  super  tenram  :  hoc  est, 
desideria  carnis  iiostrae,  ci  voluptates  terrenas  iu 
nobis  exstinguere  coiitendamus  :  vitiaque  omnia« 
quantum  Dominus  nos  possc  concedit,  procul  ex- 
pcllamus  :  Deique  voluntati,  et  mandatis  ejas  oS- 
lemperare  satagamus,  quonlam  sic  mortem  perpc- 
tuam  evadei-e  et  ad  vitam  aetemam,  Domino  lar^ 
giente,  pervenire  possumus.  Debinc  quoque  ad  in- 
terrogata,  quantum  possumus,  breviter  juxta  car 
nonum  instituta  rcspondere  curemus. 


'       Li  eos  considerarc,  q« 


\tz> 
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ioveniuHtor,  qa»  possiint  nos  insinierc  quid  de  lui-  A  <  Malcdicfus  eris  siiper  tcrram ,  qnve  npcmit  os 


jusmodi  debeamus  sentire. 

CAPUT  V. 
9e  admimstrnforibn$  et  his  qui  preees  criminales  di- 
ctant, 
De  adminisii  aloribus  aiilero,  qui  judicia  sxcula- 
ria  secundum  lcgem  majorum  suonim  excrcent, 
qnid  ^cri  canones  sentiant,  facile  est  invenirc. 
Nam  in  decrelis  Innocenlii  pap:e,  cap.  23,  iU  legi- 
lur  :  c  Quxsitum  est  eliam  scper  his,  qui  post  bapii- 
smam  administraverunt,  aut  torinenta  sola  exercuc- 
roiit,  aot  etiam  protulenint  capilalem  sentenliain, 
de  his  nihil  legimus  a  majoribus  deOnitum.  Memi- 
iierant  enim  a  Deo  polestates  bas  esse  concessas, 
ei  propter  vindictam  noxiorum   gladium  suis  esse 


c  suum,  et  snscepit  sangniiiem  fratris  tiii  de  manu 
f  tua.  Cum  operatus  riieris  eam,  non  dabit  rruciiis. 
c  Yagiis  el  profugus  eris  supcr  terram.  i  In  qno 
eliam  posuit  signuni;  boc  csl,  ut  geinens,  ct  ire- 
mens,  el  profugus  vivcrct  scinper,  ncc  uspiam  sctlcs 
babcrct  quic^as.  Sed  quia  in  niodernis  leinporibiis 
parrici  !jc  profugi  discurnint  per  divcrsa  loca,  vi 
variis  villis  alquc  guhe  iUecebris  deser^Munl;  mcliiis 
mihi  videtnr,  ut  in  uno  loco  manentes  poenitentia 
districta  semetipsos  castigcnl  :  si  foite  a  Doniini 
bonitate  indulgenliam  facinoris  sui  percipcre  me- 
reanlur.  Non  cnim  eis  Iir>ebil  ultra  miiilix  cingiihim 
sumere,  et  niipliis  atque  conjugii  copula  uti,  qnia 
sacri  Canones  boc  eis  non  concedunt  :  sicut  post- 


pennissam  :  Dei  ministrum  datum  esse  in  hujusmodi  B  modum  de  pocnitenlibus  pro  culpis  gravibus  decrela 


TiodieeiD,  qiiemadmodum  igitur  reprebenderent  fa- 
ctoiD,  qiiod  auctore  Deo  viderent  esse  concessum  ? 
De  his  ergo,  ita  ot  hactenus  servatum  est,  sic  habe- 
inos  :  nec,  aut  disciplinam  cvertere,  ant  contra  au- 
etoritatem  Domini  venire  videamur.  Ipsis  autem 
in  ratione  reddenda  gesta  sua  omnia  servabuntur.  > 
iiem  in  eisdem  decretis,  cap.  25,  scriptum  est  quod 
qoi  preces  criminales  dictant,  habeantur  immu- 
net. 

lUad  etiam  sciscitari  voluists  :  an  preces  dictan- 
tibns  hberum  concedatur,  ulique  post  baptismi  re- 
generationem,  a  principibus  poscere  mortem  alicu- 
joii,  vel  sanguinem  de  realu.  Quam  rem  principes 
noBquam  sine  cognitione  concedunt,  sed  ad  judices 


synodica  decernere  ostensuri  sumus. 

CAPDT  VIII. 

De  his  quas  partus  suos  ex  formcalione  perimnnt, 

Itaqne  in  Ancyrano  concilio,  cap.  20,  scriplitin 
estdcirisquirpartus  suos  ex  fornioatione  coiiceplos 
diversis  modis  inlcrimunt  :  c  Dc  mulieribus,  qiiai 
fornicantur,  et  partiis  siios  necanl  :  vel,  qua;  r  gnni 
secum,  ut  utcro  conccptos  excnliaiit :  antiqua  qui- 
dem  diffinitio  usque  ad  exitura  \Ux  cas  ab  Ecclesia 
rcmoveri  jussit :  humanius  autem  nunc  dermimus , 
ul  eis  X  annorum  tempiis  pGPnileuliac  largianinr.  » 
Item  in  concilio  Eliberlano,  cap.  G5,  scnplum  cst  do 
his  quseOIios  suos  ex  adulterio  necant :  c  Si  qn:i 
per  adultcriuin  absente  viro  conceperil,  idque  posl 


commissa  ipsa,  vei  crimina  semper  remiltunt,  ut  C  facinus  occiderit ;  placuit  vix  in  finc  dandam  cssc 

communionem,  eo  quo.i  gcmiuavcrit  scelus.  ) 

CAPUT  IX. 

De  his  quce  abortum  fac'unt. 
Item  in  concilio  Hilcrdensi,  cap.  II,  scriptum  est 
de  his  qure  abortuin  faciunt,  vel  nalos  cxslinguinu: 
c  Hi  vci-o  qui  male  conceptos  cx  adultcrio  feius 
vel  edilos  necarc  studucrunt  :  vcl ,  in  vcntribiis 
matruin  polionibus  aliquibus  colliserint,  in  utroque 
scxu  adulteris  post  seplem  annorum  curricuia  com- 
munio  tribualiir  :  ila  tamen,  ut  omni  tempore  vitae 
suac  flelibus  et  bumilitali  insisiant.  i 

CAPUT  X. 
De  his  qui  post  sacrum    ordinem  capitalia  crtmina 


causa  cognita,  judicenlur.  Quae  cum  quxsitori  fue- 
rint  allegata,  aut  absolutio,  aul  damnatio  pro  negolii 
qualitate  profertor.  Et  dum  legum  inter  improbos 
exercetur  auctoritas,  erit  diclator  immunis. 

CAPUT  VI. 

De  populi  necessario  commisso, 

De  populi  autein  neces^ario  commisso,  qiiomodo 
iiiultom  soleat  pnctcriri,  idcm  papa  qiiibusdam  epi- 
scoprs  dc  Mao^donia  ad  interrogata  respondens,  ita 
Kcribit  dicens  :  i  Provideat  crgo  dilectio  vestra,  ba- 
ctenus  talia  transisse,  ct  advcrtite  quod  utique,  ut 
dicitis,  necessitas  iinperavit,  in  pace  etiam  Eccle- 
sias  constiliitas  non  posse  prxsumere.  Sed  saepe 
accidit,  quotiens  a  populis  aut  a  turba  pcccalur. 


quia  in  omnes  propler  mulliludinem,   non  potcst  ^     tione, 


commtttunt,  et  eorum  pcsnttentta  seu  excommunica- 


vindicari,  multuin  solere  transire.  Priora  ergo  di- 
mittenda  dico  (!e  judicio,  de  reliquo  maxima  soUici- 
tudine  pnccavcndiim.  i  Non  enim  hic,  ut  mihi  vi- 
dctur,  iste  doctor  aposlolicus  dicit,  non  necessarium 
esse  populo  pro  male  commissis  agcre  pcenitciUiam. 
Sed,  quia  iii  omnes,  propter  muililudinem  non  po- 
test  vindicari,  priora  dimittenda  judicio;  dc  reiiquo 
maxima  soilicitudine  praecavendum,  ne  iiant. 

CAPIJT  VII. 
De  parricidio, 

Parricidium  aulciii  quain  sit  deteslabile  criincn, 

judicio  facto  intcr  Cain  et  Abel  fratrem  suum,  Do- 

laiaus  ipse  ostcndit,  cuin  ad  Cain  parricidam  ait: 


De  his  ergo  visum  cst  vobis  conscribi,  qui  sacros 
ordines  habent  ;  vei  antc ,  vcl  post  ordinalio- 
iiem  conlaminatos  in  capitalibus  criminibus  se  esse 
profitentur.  In  quibus,  ut  mihi  videtur,  hsec  dislan- 
tia  debet  esse ,  ut  hi,  qui  dcprehcnsi ,  vel  capti  fue- 
rint  publico  in  perjurio,  furlo,  alque  fornicalionc, 
et  cxteris  hnjusmodi  criminibQs ,  secundum  sacro- 
rum  Canonum  instilula,  a  gradu  proprio  doponnn- 
tur  :  qiiia  scandalum  est  popiilo  Dei,  talcs  personrs 
super  se  positas  habere,  qiias  ultra  modum  vitiosns 
esse  constat.  Nempe  inde  dctrahunl  hoinines  sacri- 
ficio  DtM,  siciit  quondam  Hliis  Heli  poccantibus  fe- 
cissc  Ifgiintur  :  et,  rebellcs  hinc  alquo  contrarii  cxi- 
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stentes,  comm  pravis  exemplis  quolidie  p^ores 
fiunL  Qui  autem  de  praedidis  Titiis  per  occultam 
confessionem,  niala  abs  sc  absconse  commissa  coram 
oculis  Dci,  proisentc  etiam  sacerdote,  qui  eis  indu- 
ciiirns  est  poenitenliam,  confitentur,  et  semettpsos 
graviler  deliquisse  accusaiH,  si  yeracitcr  poenitue- 
riiii,  et  semper  jejunia,  e(  eleemosynas,  vigiliasque, 
atq.ie  sacras  orationes  cum  lacrymis  purgare  certa- 
Yorint.  Ilis  etiam  gradu  servato,  spes  Teniae  de  mi- 
sericordia  Dei  promitienda  est ;  qui  omoes  homines 
viilt  salvos  ftcri  et  ad  agnitionem  veritatis  perve- 
iiire,  neque  mortem  peccatoris,  sed  ut  convertattir 
ct  vivat. 

Nam  de  illis,  qui  ad  honorem  presbytcrii  sine 
examine  provecti  sunt,  m  concilio  Nicacno,  cap.  9, 
scripium  :  c  Si  qiii  presbyteri  sine  examinationc 
provecti  sunt :  vel  cum  dtscuterentur,  peccata  sua 
confessi  sunt,  et  homiiies  conlra  canoncs  oommoti, 
inanus  confcssis  imponere  tentaverunt.  Tales  re- 
gula  uon  admittit,  quia  qaod  irreprebensibile  est 
Caiholica  defendit  Ecclesia.  i  Item  in  Neocesareensi 
concilio,  cap.  9,  de  his  ita  scriptum  est :  c  Presby- 
tcr  si  pracoccopatus  corporali  peccaio  proyehatur 
et  confessus  fuerit  de  sc,  qtiod  ante  ordinationem 
suara  deliqaerii,  oblata  non  consecrct,  manens  in 
reliquis  ofiiciis  propter  bonum  studiqm.  Nam  reliqua 
peccala  plerique  dixerunt  per  manus  imposiiionem 
posse  dimitti.  Qnod  si  de  se  ipso  Mon  fuerit  coBfessQS, 
ct  argui  mauifeste  non  potest,  potcstatis  saae  judicio 
relinquatur.  i  Itcm  in  eodcm  Coiicilio,  cap.  iO,  si- 
iiiili  modo  etiam  draconus  :  c  Si  eoJem  peccato 
siiccubuerit,  ab  ordine  ministerii  detrahatnr.  > 

Dc  illis,  qui  post  acceptum  gradum  peccavcrint, 
torlio  Apostolorum  Canonc  ita  legitur :  c  Episcopus, 
prcsliytcr,  aut  diaconus,  qui  in  fomicatione,  aut 
perjurio,  aut  furto  captus  est,  deponatur,  non  lamen 
communione  privetur.  Dicit  enim  Scriptura  :  Non 
judicabit  Dominus  bis  in  id  ipsum.  i  Item,  in  eanone 
npostolorum,  cap.  29  :  c  Si  quis  cpiscopus,  presby- 
ter,  aut  diaconus  depositus  juste  super  certis  crimi- 
nibus,  ausus  fuerit  attrectare  ministerium  dudum 
sihi  commissum,  bic  ab  Ecclesia  penitus  projicia^ 
tur.  I 

Accusaliofiem  autem  adversus  sacri  ordiitis  viros 
iacile  non  recipiendam,  sed  prius  causam  diligenter 
cxaminandam,  et  postea  judicium  inferendum  Apo- 
stolus  docet,  scribens  ad  Tiraotheum  :  c  Accusatio- 
c  nem,  inquit,  adversus  presbylerum  non  rccipias, 
c  uisi  sub  duobus  aut  tribus  tcstibus.  Pcccantes 
c  coram  omnibus  argue,  ut  caeleri  metum  ha- 
c  beant.  > 

Quales  autem  ipsi  testes  esse  debeant,  io  Africaoo 
concilio  manifestatur,  ubi,  cap.  6  et  15  ita  scriptuin : 
f  r'Jacuit  ut  omnes  servi  vel  proprii  liberti  ad  ac- 
cusationem  non  admittantur  ;  vel  omnes,  quos  ad 
Accusanda  publiea  crimina  Leges  publicc  non  admit- 
iuni,  omnes  infamiae  roaculis  aspersi,  et  histriones, 
ac  turpiiudiaibua  subjecias  pcrsouac.  Uicrctici  etiam. 
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A  sive  pagaiii,  siye  Judasi.  Scd  tamen  orooibw»  qinbvs 
accusatio  dencgalur,  in  causis  pror*riis  acciuantK  li- 
centia  dencgauda  non  est.  >  Item  in  codem,  cap.  99: 
c  Testes  autem  non  admliicndos  ad  tesiimonium, 
qui  ncc  ad  accusationem  admitii  praecepti  suni :  vei 
ettam  quos  ipse  accusator  de  domo  sua  produxeriL  > 
Ad  testimouium  autem  intra  aunos  xiv  aeiatis  sine 
non  admiitaiur.  Item,  cap.  97 :  c  Piaeuii,  quoticsctm- 
qiie  clericis  ab  aecusaioribus  muiia  crimina  olii- 
ciuutur,  et  unuin  ex  his,  de  quo  prios  egerit,  pnn 
bare  noo  valucrii,  ad  cactera  ihni  admiitaior.  > 

De  bis  autem,  quoruio  occulia  suni  pecealu,  uee 
manifeste  ab  aliquo  argui  possiini ,  si  aahibritcr 
coiupuncti  pro  pcccalis  confessiooem  coran  epn 
scopo ,  sive  presby tero  poRnitciitiam  agani,  oeculie 

B  faciufii,  bonum  mihi  vidcitir,  ui  secunchim  id,  quod 
sibi  decrcium  fucrii  ab  episcopo  sive  preftlijtero« 
poeniieniiam  agant  ooo  tepide,  oofi  larde*  sed  ier- 
Tciiter,  ei  solhciie ,  ae  si  ae  veoiaB  a  Domtno  per- 
cepiuros,  et  gradum  reeuperaturos  eootiduoi.  QikmI 
etiam  B.  Gregorius  papa  in  episboia  qnaw  ad  Secua- 
diimm  servum  Dei  ioelusum  scr^isit,  ita  probnl  di- 
cens :  c  Nam  tua  tauctitas  indie  a  uobis  requisivit, 
ut  sibi  rescriberem  de  sacerdoiMtl  oflit  iu  posi  lapsum 
resurgcudi  auctoritales,  dum  dicis  de  boc  Canouet 
diversoa  le  legiase,  diversasque  seoieniias  inreDisse, 
aias  resurgendi,  alias  iiequaquam  posse.  Naoi  iioft 
gcaeraiiier  a  Nicsena  iucipieoies,  kanc  etiio  relic|iit8 
quatuor  Ycueramur,  qmia  ipsam  sequeoies,  ceier» 
in  cuuciis  senteniiis  unaiiimes  coocordani.  Noe  er^ 

C  praecedentes  nos  Paires  sequiimir;  quia  audore 
Deo,  ab  iilorum  doelrioa  noo  discordamus.  A  eapiie 
ilaque  incipienies  usqne  in  quartum  aliaris  mioi- 
sirum  hanc  formam  scrvandam  cognoscimus,  ui  si- 
cut  minorero  major  prxcedii  iii  liOBore,  iia  ei  ia 
crimine :  ct  quein  major  sequitur  culpa,  inajor  ei 
impilcetur  vindicla  :  el  sic  postea  poeiuteutia  creda- 
iur  fructuosa  esse.  Quid  enim  prodest  triticum  ae- 
minare,  el  frucium  iUius  non  coiiigere?  aui  domum 
insiruere,  ei  illic  non  habitare  ?  Post  dignam  eoira 
salisfaciioiiem  credimus  posse  redire  ad  hcmoremy 
proplieta  dicente  :  c  Nunquid  qui  cadit  nou  adjiciei, 
ut  resurgat?  >  (PsaL  xl.)  Et :  c  Qui  aversus  esl, 
c  non  reveriaiur?  (Jer.  viii.)  >  Idem  eipeecatori 
c  ait  ;  c  In  quacuoqoe  die  coHversus  ingemueritt 

^  c  salvus  eris.  >  (Ua.  xxx.)Uiide  et  Psalmista  aii: 
c  Cor  mundum  crea  in  me  Deus,  ei  spiritum  re- 
c  ctum  innova  in  visceribus  meis.  Ne  pr()):c'a8 
c  me,  >  etc.  (Psal.  l.) 

c  Dum  enim  pciii  ue  projiciaior  prolapsus  culiia : 
alienam  quippe  rex,  simol  ei  propheta  rspuisse 
uxorem  se,  expavii;  propheta  iodicante  flagiiium 
suum,  poeniteotiam  agens  addidit :  Redde  mihi  Is- 
iitiam  salutaris  tui,  ei  spiriiu  principaii  conftrma 
me.  Si  enim  Deo  dignam  poenitcntiam  iion  fecissei, 
ncquaquam  aliis  praedicaret :  Docebo  iuiquos  vias 
tuas.  Dom  enim  peccata  sua  prospexii  propheia, 
muudata  pcr  pceniicniiam  ,  non  dubiiavii  prasdi* 
vM\  .0  castigurc  aliena  :  ct  sic,  sacrinclum  de  le- 


in  PCEWTENTIALE.  rs 

melipto  ofierre  sUidult,  r^^m  dicdiai :  Sacriflcraro  A  miiio  iliumiflafile  cor rexerk ,  oon  privabilur  indui- 

geniix  Bnunere,  quia  Deus,   sio.iil  per  proplielam 


DoQ  spirilns  coniribulauis.  i 

f  Al  isla  snflDcerenl  :  sed  omnis  seotenlia ,  quo 
plns  sacne  Scriplur»  tesUmoniis  coniirmatur,  eo  fa- 
cilios  credilor.  De  lioc  enim  propifecia  ail :  c  Nolo 
c  roorlem  peccaloris,  sed  magis  ul  convertatur  et 
c  Tivat.  »  {Ezech.  xtiii.)  De  boc  peccanlibos  dici» 
tar  :  Peccator  in  quacunque  die  conversus  inge- 
mueril,  omnes  iiiiquitates  ejus  in  obilTionem  tra- 
dentur.  Si  enim  ReJemptor  noster  peccatorcs  non 
perdere,  sed  vivificare  venit,  iu  oblivione  delicta 
peccantiuin  derelinquit;  quis  bominum  condem* 
nanda  reservet,  cum  Apostoius  dicat :  c  Si  Deus 
jostificat,  quis  est  qui  condcmnet?  »  (Rom,  tiii.)  Ad 
fonteip  misericordi»  rcTerlentes,  eTangelicam  profe 


dicit,  Bon  tuU  mortem  peccalons,  quantum  ul 
rcTertatur  a  via  sua  mala,  et  Tivat  anima  sna. 
Yerumtaroen  nuUiis  homiaum  debet  sub  spe  miseri- 
cordiae  Dci  in  suis  diulius  remanere  peccalis,  cum 
et  in  ipso  coi-pore  nemo  velit  sub  spe  futurse  salulis 
diutius  xgrotare.  Tales  enim,  qui  ab  iniquiutibus 
recedcfc  negiigunt,  el  sibi  de  eo  veniam  rcpromil- 
tunt,  noununquam  ila  prsTeniuntur  repenlino  Dei 
furore,  lU  nec  couvcrsiouis  tempus,  nec  beneficiuin 
remissionis  inveniant.  Ideo  unumquem4|ae  nostnim 
sancia  Scriptura  prxmonet  dicens  :  c  Ne  tardaTeris 
c  converli  ad  Doiiiinum.  >  Et  :  c  Ne  dUTeras  de  die 
c  in  diem ,  subiio  enim  veniet  ira  cjus;  >  el :  c  lo 


ramus  sententiam  (Luc.  iv).  c  Gaudium  cst  angelis,  D  c  tempore  viBdictoi  disperdet  te.  >  I>icil  etiam  B.  D»- 


€  inqoil,  super  uno  peccalore  poenitentiaro  agenie, 
c  qnam  supra  nonaginta  novem  justis,  qui  noo  indi- 
c  genl  poeniientia ;  >  et  ovem  perdiiam,  nonaginta 
novem  non  errantibus  relictis,  humero  ad  ovile  rc* 
porlariL  Si  ovis  errans  posl  inventionem  ad  ovile 
reporlalur;  cur  iste  post  pocnitentiam  ad  Ccclcsiie 
miaisleriiim  non  rcTOceiur?  Quid  est  ergo  graTius 
camale  deiictum  admittere,  sine  quo  parati  [Foru^ 
paod]  inTcniuniur;  aui  filium  Dei  timendo  negare? 
In  qoo  peccalo,  ipsum  B.  Petrum  principem  Apu- 
stolonim,  ad  cujus  nunc  corpus  indigni  scdemas, 
lapsum  esse  cognoscimus,  sed  post  negationem  poe- 
nilenlia  secuta  esl,  el  posi  pcenitenliam  misericor- 
dia  daia,  qnia  iilum  ab  Aposiolatu  non  dejecit,  qui 
antc  ipsum  negare  pnedixit. 

€  Tibi  ii«c,  fili  charissime,  dicia  su£Qciantt  ul  ii- 
lam,  qoem  conspicis  deiicta  ilelu  delere,  in  con- 
specln  diTinitaiis  non  dubites  misericordiam  coose- 
quiy  quia  nuiium  peccantem  reum  suum  despicit» 
qui  peccanies  suo  sanguioe  rediinere  Tenit.  > 

Hinc  eiiam  B.  Augusiinus  ad  Peirum  diaconum  do 
fide  acribens  aii :  c  Omni  bomini  in  bac  Tila  esse 
polcsl  ulilis  poenilcntia ,  quam  quocunque  tempore 
bomo  egerii,  quamlibel  iniquus,  quamlibei  anoosus, 
si  ex  loto  renantiaTeril  pecc^tis  prxterilis,  ei  pro 
eis  in  contpeclu  Dei,  non  solum  corporis,  sed  eiiam 
cordis  iacrymas  fuderii,  et  maiorum  operum  mact>- 
las,  iMmis  operikMis  diluere  curaTcrit ;  ommum  pec- 
catorum  indulgeniiam  mox  habebii.  Hoc  cnlm  nobis 


Tid  :  c  llodie  si  tocciu  ejus  audieriiis,  nolite  oiHtu- 
c  rare  corda  Tcstra.  i  Cui  quoque  B.  Paulus  concor- 
dai  bis  Terbis  :  c  Videte,  fratres,  ne  foite  sit  in  aii- 
c  quo  Tesirum  cor  malum  iucredulitatis  diseetiemii 
c  a  Deo  tIto  :  sed  adhortamini  vosmelipsos  pcr  sin- 
c  gulos  dies,  donec  iiodie  cognominatar,  ni  non  ob- 
c  duretur  quis  ex  Tobis  fallacia  peccaii.  i  OlNluralo 
igilur  cordoTiTii,  qui  se  non  converlit,  desperans 
dc  indulgenila  peccatorum.  Sive,  qui  sic  misericor- 
diam  Dei  sperat,  ut  usque  in  ii;teni  viia;  praeseniis 
in  suorum  perversitate  criminum  rcmnneaL  Proindu 
diligeiiies  misericordiam  Dei,  mciuentesque  jusii- 
iiam,  nec  de  remissione  peceatoruui  dcspere  aus,  nec 
remaneamus  in  peccatis  :  scientcs  quia  illa  orouium 
C  hominum,  si  debita  sit  exactura  xquiias  justissimi 
jiulicis,  qu£  non  dimiserit  iniscricordia  ciementis- 
simi  redeuiploris  ?  Sicut  enini  miscricordia  suscipit, 
absolvitque  convcrsos;  i(a  justilia  rapiei  ct  puuiei 
obduratos.  Hi  suni  qui,  peccantes  in  Spiriium  san- 
ctuittY  neque  iu  lu>c  asBCuio  neque  in  futuro  remissio- 
nem  accipient  peccatorum.  Nam  et  dc  hoc  Isidorus 
Hispaiensis  epi&copus  ad  inquisitioncm  Masonis  epi- 
scopi  ila  scrikMi,  dicens  :  c  Verum  ouod  sequenter 
venerabiiis  fratenu&as  tua  iunotuit,  nulla  est  in  ejus- 
modi  senteniiis  decrelorum  diversilas  intelligcndaf 
quod  alibi  Icgitur,  in  lapsu  corporali  rcstauranduro 
bonoris  graduin  post  pocnitentiaro;  alibi  posl  hiijus- 
modi  deiiclum,  nequaquam  rcparandum  anliqiii  or- 
dinis  meritum.  Hsec  enim  diversitas  hoc  modo  di- 


Dominus  prophelico  eioquio  promiilit,  dicens  :  c  Si  D  siinguitur.    IIlos   eniin  ad  pristinos  oflTicii   gradus 


c  cooversus  fuerit ,  et  ingemuerii ,  salvus  erii.  >  £i 
aiio  ioco  dicitur  :  c  Fili ,  peccasti ,  non  adjicias  iie- 
c  ruro,  sed  de  pncteritis  deprecare,  ui  libi  dimitian- 
t  iur.  »  Nunquam  essei  peccanii  indicla  pro  pecca- 
tis  deprecaiio,  si  dqfirecanti  non  esset  remissio  con- 
cedenda.  Si  eiiam  pcenitentia  peccatorum  prodesi, 
si  eam  iu  Ecdesia  caibolica  quis  geral ,  cni  Deus  in 
persona  B.  Petri  aposloli  ligandi,  solvendique  tribuil 
potestatem  dicens :  Qux  alligoveris  siiper  terram, 
enint  ligata  et  in  ccelis ;  ei,  qux  solveris  supcr  ter- 
ram,  erunt  solata  et  in  coelis.  > 

In  qoacunciae  igiiiir  homo  »taie  vcram  peccato- 
rani  suoruni  poenitentiam  egerit,  et  vitaxn  suam  Do- 


redire  canon  pnscipit,  quos  poenilenli»  pra'cessit 
saiisfactio.  At  conlra,  bi  qui  oequc  a  vitio  corru- 
piionis  emendantur  :  aique  hoc  ipsum  carnale  pcc- 
calum,  quod  admiliHnt,  etiam  viniycare  quadam 
supersiiliosa  ieoieritale  niicmtur,  ncc  graduni  uli- 
que  bonoris,  nec  graiiaro  comrounionis  recipiunt. 
Ergo  ita  esi  dirimenda  uiraque  seoteniia,  ui  necesse 
sii  illos  resiaorari  in  ioco  honoris,  qui  pcr  poeni- 
lcnliam  reconcUiationem  meruerunt  diviuse  pietatis. 
Hi,  nec  iminerilo,  consequuntur  adeptx  digniiati8> 
sutum ,  qui  per  emendaiionem  pccniienlix  reccpissa 
noscuniur  vitse  rcinedium.  Id  enim  ne  fortc  sit  ma* 
gis  aittbiguum ,  divina  auciorilatis  senicutia  coorir» 
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iiicliir.  Exrdiicl  cnini  4>ropliela  sub  lypr)  procvari- 
cutilis  Ilierusiileni  osteiiclit  posl  pa;niienliaB  sntis^ 
faclionem,  pnslinum  reslaiirari  lionorem  posse  : 
Confunden^  o  Juda,  elporla  ignominiam  tuain.  »  Et 
post  paululum  :  c  Kt  lu,  inqiiit,  cl  filisc  (ii.t  rcverti- 
inini  ab  iniqiiitalc  vestra.  Qiiod  dixit,  confundcrc, 
osleiidil  post  confusionis  el  deprccalionis  opus  dc- 
bcre  qMemqiiam  erubesccre,  ct  pro  adinissis  scclcri- 
bns  vcrecundam  froiitoni  humi  prostratam  dcmer- 
gerc  pro  co,  quod  dignimi  coiifusionis  perpctravcnt 
optis.  Deindc  prxcepit,  nt  portel  ignominiam  dcposl- 
tionis  sua;,  lugcns  cuni  humiiitate,  quod  peccaverit, 
sicquc  rcvocnri  sccundum  'prophctam  ad  priorcm 
statum  poterit.  i 

Ilein  Joanncs  cvangelista  angelo  Ephesi  Ecclesise 
inter  cxtera  similc  qiiiddam  scribil :  c  Memor  esto, 
c  inquit,  unde  cecideris,  ct  age  poenitcntiam ,  ct 
c  prima  opcra  fac  :  alioqiiin  vcniam  tibi ,  et  movebo 
c  canJelabrum  tuum  de  loco  ejus.  i  In  angclo  Ec- 
clesix  prxposiium  uliqiie,  id  est  sncerdotem  osteff- 
dil,  juxta  Malachiam,  qui  dicit :  c  Labia  saccrdotis 
c  cnstodiunt  scicntiam,  ct  legem  cxquirunt  <!c  ore 
c  ejus,  qiiia  angelus  Domini  exercituum  est.  i  Pnc- 
positus  ergo  lapsus  in  viiium  per  evangelistam  mo- 
neiur,  ut  memor  sit,  unde  ccciderit,  et  poenitcntiam 
agnt :  et  prima  faciat  opera,  ut  Don  moveaUir  can- 
flelal}rum  ejcs.  Nnm  candclabmm  angeli,  doctrina 
saccrdotalis,  vei  honor  potcsiatis,  quem  gestat,  fn- 
tjjHigitur,  juxta  quod  scriplum  esi  apiid  Samuelcm 
in  danmatione  IlcH  :  Ocnli  ejas  callgaverant,  ncc 
poicral  videre  liicema-n  Dci.  anteqnam  exslinguere- 
lur.  Lncerna  qulppe  Dci  fnerat,  quando  dignitnle 
saccrdoUili  pollens,  justitiae  claritate  fulgebat,  qnam 
cxsiinclam  propheta  asserit,  dum  ob  scelera  filio- 
nim,  sacerdotfs  poteslatem,  meritoramque  lumen 
amisit.  Candclabrum  crgo,  sive  luceraa  sacerdolis, 
quse  intelligunlur  charismata  honoris,  tunc  penitu!9, 
Juxta  Joaniiem,  cxstingiiitur,  et  movotur,  quando 
post  dclicti  casum  noglccta  pceniientia ,  adroissa 
scclcra  no»  dcflentur.  Non  enim  dixit :  Pro  eo  quod 
ceciJisli,  movebo  candelabrum  tuum  de  loco  soo. 
Ergo  qucmque  prscposilum  peccantem,  si  prsevenerit 
pcrnitcnlia  delicti ,  iiliquc  scquetur  et  mcrili.  Et  in 
Proverbiis  scriptum  esl  :  c  Qui  abscondit  scelera 
«  sua,  non  dirigelur;  qui  confessus  fncrit  et  reli- 
t  qiicril  cn ,  miscricordiam  consequetur.  i  Nam  ct 
ipsiim ,  quod  canoniim  cefisura  posl  vii  annos  rc- 
n^cnre  poenitenlcm  in  statiim  pristinnm  praccepit, 
non  hoc  elcclioiic  proprii  ari)itrii  sancti  Patres,  sed 
potius  cx  seiitenlia  divini  judicii  sanxemnt.  Nam  legi- 
tiir  quod  soror  Aaron  Maria,  dum  obdurntionis  ad- 
vcrsus  Moyscn  incnrrisset  dclictum ,  illico  sligmatc 
lepra;  perfusa  est.  Cumque  pcteret  Moyscs  ut  emun- 
daretur,  pneccpit  eam  Dominus  extra  castra  vii  die- 
bus  egredi,  ct  post  cmnndationem  rursus  in  caslra 
admilti.  Maria  ergo  soror  Aaron,  caro  inlclligitur 
saccrdotis,  quae  dum  supcrbi»  dedita  sordidissimis 
cormpiionum  contagiis  macnlatur,  extra  castra  se- 
ptem  dicbai,  et  extra  collcgium  sanclic  Ecclesinc  vii 
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A  annift  projicitur.  Uhi,  post  cmnndationcm  vitioram» 
loci,  sivc  prislino;  dignilntis  rccipict  mcriliim.  Ecce» 
in  quantum  valui,  concilii  Ancyrani,  antiqunm  plane, 
et  plenam  aucloriiatcm  [ei]  scntcntiam  sacris  testi- 
moniis  explanavi,  ostendens  eum  possc  rcstaurari 
pioprio  honorc,  qui  per  poenilciitia;  satisfnctionrm 
novit  propria  dclicta  dcflcre.  Eum  vcro  noii  |)os.>e 
rcstnurari,  qui  nec  lugct,  quu;  agit,  cl  Iiigci.t!:^  sinc 
ullo  pudore  rcligionis,  vcl  timore  divini  ju,!i(  ii  coni- 
inillit.  »  IIuciisciuc  Isidoms. 

Augustinus  ad  Bonifacium  :  <  Ut,  inqtrlt,  in  Ec- 
closia  sancirctur,  ne  quisqua:n  post  n1icuj!!s  criminis 
pocnitcntinm  clcricatum  accipiat,  vcl  ad  clcricatum 
redeat,  vcl  in  clcricalu  maneut,  non  despcralione 
indulgentia; ,  scd  rigore  factum  disc';plinx,  alioqoin 

B  contra  claves  Ecclesia^  daias  dispularetur,  dc  quibos 
dictum  cst  :  quae  solveritis  super  tcrram ,  soluta 
eront  et  in  coelo.  Sed ,  ne  forsitan  de  criminlbus  spe 
honoris  ecclesiastici  intumcscens  animus,  supcrbe 
ageret  pcenitentiam,  severissime  placuil,  post  actnm 
dc  criminc  damnabili  poenitcntiam ,  nemo  sit  cleri- 
cu<;,  ut  dcsperatione  teniporalis  allitudinis,  incdicina 
verior  el  major  esscl  humilitatis.  Nam  el  David  de 
criniinibus  mortifcris  egit  poenitentiam,  el  lnnie!i  in 
honore  suo  permansit;  scd  non  ideo  snpervacua  pu- 
tanda  est  poslerior  diligcntia,  qui,  ubi  saluti  nihil 
dctrahcbatur,  humilitati  aliquid  addiderunt,  quo  sa- 
lus  tulius  mnniretur;  experti  crcdo  aliquorum  fictas 
poenilcntias,  per  affectatas  honorum  potentias.  €o- 
gunt  enim  invenire  multas  medicinas  inuliorum  ex- 

C  pcrimcnta  morborum.  i 

In  concilio  Ilcrdensi ,  cap.  5,  de  his  qui  altaria 
dcscrviunt,  si  siibito  carnis  fragililatc  cormcrint,  iu 
scriptum  cst :  c  lii  vero  qui  nllurio  serviunt»  si  8u- 
bitoflenda  cam}^  fragilitate  corrucrint,  ct  Domino 
rcspiciente,  dignc  poeniluerint,  ita  ut  mortificato 
cor|K)re,  cordis  contriti  sacrincium  Dco  olTeraiil, 
maneat  in  potestate  Episcopi ,  vel  vcraciter  afflictos 
non  diu  suspendcre,  vcl  desidiosos  prolixiori  lem- 
pore  ab  Ecclesix  corpore  scgregarc;  ila  tamcn,  iit 
si  officiorum  suorum  loca  reiincant,  non  possiiit  ad 
alliora  oflicia  ultcrius  promovcii.  Quod  si,  iterato 
velut  canes  ad  vomitum  rcversi  fucrint,  non  soluni 
dignilale  oflicii  carcant,  sed  etiam  sanctam  commu- 

^  nioncm,  non  nisi  in  exitu,  pcrcipi.mt.  i 

Ilem  in  concilio  Carlhagineiisi ,  cap.  ^7,  scriptnm 
csl :  Quod  presbyieri  et  diaconi,  in  graviore  culpa 
convicti,  manus  iinposilioncm  innquam  Inici  ncqua- 
quam  suscipiant.  Contra  flrmatum  cst :  Ut,  si  quando 
prcshyter  vel  diaconus  in  aliqua  graviore  culpa  con- 
vicli  fucrint,  ob  quam  eos  a  ministerio  necesse  est 
removeri,  non  cis  niamis  tanqunm  poRnilcntibus  im- 
ponalur,  vel  tanquam  fidelibus  Inicis  :  ncquc  pcrmit- 
tendum  esse,  ut  rebaplizati  ad  clcric::{iis  gradum 
promoveantur. 

CAPUT  XI. 
De  presbyteris  qui  urores  acceperunt,  vel  fornicatt  sunU 
Itein  de  presbytcris  qui  uxores  acccperint  yel  for- 
nicati  soiit,  in  concilio  Neocscsarecnsi,  cap.  5»  bgtI- 
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pium  est :  c  Prc&bylcr,  si  iixorem  accc])cnt,  a!)  or-  A  niloiiliam,  rcligioncmquc  siix  prorcssionfs  ohliti,  aJ 


dinc  depon.ilur;  si  vcro  fornicatus  fucrit,  aul  adul' 
leriuiu  pcrpelraverit,  aaiplins  pelli  dcbet,  ct  ad 
fHBnitentiam  rcdigi.  > 

Item  ex  decreiis  lauoccntii  pap.x,  cap.  2G  :  c  Pro- 
ptcrea  qiiod  dignum ,  et  ptidicum ,  ct  honestum  cst , 
lenere  omnino  Ecdesia  dchel  :  ul  Sacerdotes  el  Le- 
yiUR  cum  uxoribus  suis  non  coeant,  quia  minisierii 
quolidiani  nccessitatihus  occupanlur.  Scripluin  est 
eniin  :  Sancti  estotc,  quia  ego  sanctus  sum  Dominus 
Deus  vcstcr.  Njm  priscis  tcmporibus  de  tcmplo  Dei 
sacerdoles  anno  vicis  suce  non  discedebant ;  sicut  de 
Zacbaria  legimus  :  ncc  domum  suam  omnino  tangc- 
bant,  quibus  uiique  propter  soholis  successionem , 
iixoris  usus  fuerat  relaxatus,  quia  ex  alia  tribu,  et 


soDCuiaria  relahunlur,  placuit  eos  a  connnunione  su- 
spendi  et  ab  oinnium  catlioiicorum  conviviis  sepa- 
rari.  Quod  si  post  inlerdictum,  cum  eo  quisquain 
prxsumpserit  manducarc,  ct  ipso  communione  pri- 
veiur.  I 

Iii  concilio  Tolctano,  cap.  55  :  c  Quicunqtie  ex 
sxculavibus  accipicntes  poenilcutiam  se  totonderunt, 
ct  rursus  laici  prjcvaricantes  cffccti  sunt,  compre- 
bensi  ab  episcopo  suo,  a J  pa^nitcntiam ,  ex  qua  re- 
cesscrunt,  revocenlur.  Qiiod  si  aliqui  per  poenitcn- 
tiam  irrevocahiles  sunt,  nec  admoniti  reveriuntur; 
poslea  coram  Ecclesia  analbemate  condcmnentur, 
non  aliter  quam  hi  qui  detonsi  a  parentibus  fuerunt, 
aut  sponte  sua,  amissis  parentibus  se  ipsos  religioni' 


pneter  ex  semine  Aaron ,  ad  sacerdotium  nullus  B  devoverunt,  et  posiea  sxcularem  babitum  sumpse' 


fuerat  prxceptus  acccdere;  quanto  magis  si  sacer- 

^otes,  vel  levilx,  pudiciliam  ex    die  ordinationis 

£uae  servare  debent,  quibus  yel  sacerdotium,  vel  mi- 

nislerium  sine  successione  esl.  Nec  pncterit  dies, 

^uo  Tcl  sacrificiis  divinis,  vel  baptismatis  oOicio 

l^non]  yacent.  Nam,  si  Paulus  ad  Corinthios  scribens 

Si\i  :  c  Abstinele  vos  ad  teropus,  iit  vacelis  oralioni 

«  (/  Cor.  vii),  I  et  hoc  utique  laicis  prxccpit :  multo 

xnagis  sacerdotes,  quibus  et  orandi,  et  sacrificandi 

j  ugiter  ofliciura  est,  scmper  debent  ab  bujusmodi 

f  onsorlio  abstincrc.  Qui,  si  contaminatus  fuerit  car- 

x^ali  concupiscentia,  quo  pudore  vel  sacTiflcare  for- 

^itan  usurpabit :  aut  qua  conscientia,  quove  merito 

^xaudiri  se  credit,  cum  dictum  sit :  c  Omnia  rounda 


runt.  lidem  a  saccrdote  dcprehensi,  ad  cultum  reli- 
gionis,  acta  prius  poenitentia,  revocentur.  Quod  si 
reverti  non  possunt,  apostatae  analbematis  sententiae 
subjiciantur.  Quae  forma  servabitur  etiam  in  vidais 
virginibusque  sacris,  ac  poenitentibus  feminis,  quae 
sanctimonialem  babiium  induerunt :  et  postea ,  aui 
vestem  mutaverunt,  aut  ad  nuptias  tninsierunt.  » 

£x  dccrctis  Siricii  papae,  cap.  10  :  c  De  bis  vero 
noa  incongrue  dilcctio  tua  Apostolicam  sedem  cre- 
didit  consulendam,  qui  acia  poBniteii.tia,  tanquam 
canes  ac  sues  ad  vomitus  pristinos,  et  volutabra  re- 
deuntes,  ct  militias  cingulum,  ct  iuhricas  voluptales» 
ot  nova  conjugia,  et  iuhibitos  denuo  appetivere  con- 
cubitus,  quorum  profcssam  incontinentiam,  generati 


mundig ;  coinquinatis  autem  et   infidelibus  Dihil  C  post  absolutionem  filii  prodiderc.  De  quibas  etiam, 

quia  suffugium  non  habent  poenitendi,  id  duximus 
decernendum  ,  ut  sola  intra  Ecclesiam  fldelibus 
oratione  junganturt  sacra:  mysieriorum  celebritati, 
quamvis  uon  mereantur,  inlcrsint.  A  Domiuicae  au- 
tem  mensae  convivio  scgrcgentur,  ut  hac  saltem  di- 
siriclione  correpti,  et  ipsi  in  se  sua  errata  castigent» 
ct  aliis  exemplum  trihuant,  quatenus  ab  obscenis 
cupiJitallbus  retrahantur.  Quihus  tamen,  quia  car- 
nali  fragilitate  cccidcre,  viatico  munere,  cum  ad 
Dcuin  coepcrint  proHcisci,  per  communionis  graiiara 
volutitus  subvcniri.  Quam  forntam,  ct  circa  mulieres, 
quae  se  posl  poeniienliam  talihus  pollutionibus  de- 
viiixerunt,  servaiidam  esse  censemus.  >  Item  in  cou- 
cilio  Arelatensi,  cap.  11  :  c  Pcenitentes,  qux  dcfun- 


m.  est  mundum.  > 

Item  ex  decretis  Leonis  papae,  cap.  17,  scriplum  : 

«   Lex  continentiae  eadem  est  altaris  ministris,  qux 

^piscopis  atquc  preshytcris :  qui  cum  essent  laici, 

s:ve  lectores,  licite  et  uxores  ducere,  ct  lilios  pro- 

c-reare  potuerunt;  scd  cum  pervenerunt  ad  pnedictos 

Sradus,  coepit  eis  non  iicere,  quod  liciiiL  Unde,  et 

«ic  carnali,  fiat  spirituale  conjugium.  Oportet  eos, 

■'*ec  dimittere  uxores,  et  quasi  non  hai>eant,  sic  ha- 

l>enles,  quo  et  salva  sit  charilas  connuhiorum,  cl 

ce^t  operatio  nuptiarum.  i 

liem  in  Garthagiiicnsi  concilio,  cap.  25,  Aundius 
epigcopus  dixit :  c  Addimus,  fratres  charissimi.  Prje- 
lerea,  cum  de  quorumdam  clericorum ,  quamvis  le- 


^^lorum,  erga  uxores  proprias  incontinentia  refera*  ^  cto  viro  aliis  nuhere  prncsumpseiint ,  vel  suspecta. 


^ur,plucuit  quod  et  diversis  conciliis  confirmalum 
^sl :  Snbdiaconi,  qui  sacra  mysleria  contrectant,  et 
^iaconi,  et  presbyleri,  sed  ct  episcopi  secundum 
Priorum  statuta ,  etiam  ab  uxorihus  se  abslineant , 
'^t  tanquam  non  bahenie^  esse-videantur.  Quod  si 
^«n  ft^cerint,  ab  ecclesiastico  rcmoveantur  oincio. 
^^leros  amein  clcricos  ad  hoc  non  cogi,  nisl  matu- 
^iori  aetate.  » 

CAPLT  XII. 

De  his  (iui,  pccniieniuim  violatUes,  runum 

prccvur.cutUur, 

In  concilio  Aureliano,  cap.  7,  scriptum  de  his  qui 
^^enitentiam  violanl :  «  11  i  vero,  qni  susceplam  poe- 


vel  interdicU  familiaritato,  cum  extranco  [sej  jun- 
xerint,  cum  eodem  ab  Ecclesix  iiinine  arccantur. 
ILec  etiam  de  viro  in  j^nilentia  placuit  observari.  i 

CAPUT  XIII. 

Quod  p(Bnitentibu$  in  coena  Domini  sit  remittetidunu 
Item  ex  decretis  Innocentii  papse,  cap.  7,  scripiuui 
est :  c  De  poenilentihus  autcm  qui,  sive  ex  gravio- 
ribus  commissis,  sivc  cx  lcvioribus  poeiiiteniiam 
egeruiit.  si  nulla  intervenit  »griludo,  v  feiia  anle 
Pascha  cis  reaiilteiidun:! ,  Romaiiae  Ecclesia)  consue- 
tudo  demonstrat.  Cajierum  de  ponderc  aeslimainlo 
delictorum,  sacerdotis  est  judicare,  ut  atiendat  ad 
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confessioncro  pa>uiict>iis  ct  ad  fle(iisaU|iie  lacrymas  A  uUlius  est,  dispenJia  paii,  qiinm  pcrieulis  negoib- 


corrtgenlis  :  ac  lunc  jiti>erc  dimiui,  cciin  viJerit  saiis 

congruam  satisractionem.  Si  quis  aulem  in  aegritudi* 

nem  incidit,  alque  usque  ad  desperalionein  devene- 

rit,  ei  est  ante  tempiis  Pasdiae  relaxandum ,  non  de 

sxculo  absque  coininunione  disccdat.  i 

CAPUT  XIV. 

Quod  nuUi  uHima  poenitentia  sit  deneganda, 

1n  decretis  Coelcstiiii  pnp;e,  cnp.  15,  scriptum  est, 

quod  noHi  ullinia  pa^nitenlia  sit  deiiegandn  :  c  Agno- 

vimus  enim  poeniientiain  morientibus  dcncgari,  nec 

iilonnn  desideriis  annui,  qiri,  obitus  sui  tcmpore, 

anim»  sux  cnpiont  subTcniri.   Horremns,   faleor, 

tniit^e  impietatis  aliqnem  rcpcriri,  nt  de  Dci  pietate 

^lesperet,  quasi  non  possit  ad  se  quovis  tcmpore  con- 


tionis  obstringi,  qoia  difficilc  est  inler  ementis  ei 

vondentis  commercium  non  intervenire  peeealmii.  » 

Isidorus  in  libro  Officiorum  :  <  Hi,  qui  poeniten- 

tiam  geruni,  capillot  et  barbam  nntriant,  ut  demon- 

strent  abnndantiam  erimininii  :  qnibiit  caput  peGCt* 

toris  gravatur.  CapHli  ennn  pro  vitiis  accipiuntur, 

sicut  scriplnm  est :  <  Et  criniims  peecaionim  sno- 

nim  umisquisque  constringitnr.  » 

CAPUT  XVI. 

Ne  quis  post  pfenilentinm  redeat  ad  miiitiam. 

Iiem  in  eisdem  decrclis,  cap.  24,  scriptum  esl 
qiiod  aliquis  ad  luiiitiani  saecularem  post  poenilen- 
tiam  redire  non  debeat :  <  Contrarium  est  omuino 
ecclesiasticis  regulis,  post  pceiiilentie  aclionem  re- 


vertenti  soccnrrcre,  ac  periclilantcm  sub  onere  pcc-  *  dire  ad  miliiiam  sxcularem,  ciim  Apostolus  dicat : 


catomm  bomincm  pondere,  quo  se  itte  expedlrc  de 
sidenit,  liberare.  Quid  hoc  rogo  aliuil  est,  quam 
morienti  mortcm  addere,  atqnc  animam  sua  crude- 
Htati*,  ne  absolula  [esse]  possit,  occidere ;  cum  Deus 
ad  subveniendum  paratissimns,  invitans  ad  pceniten- 
tiam,   sic  proiuinat  peccatori  :   <  Qnacunque  die 

<  conTCTsus  fberit,  peccata  ejus  non  reputabuntur 

<  ei.  »  Et  rterom  :  <  Nolo  mortem  pcccatoris,  sed 

«  tantnm  ut  converialor  et  vivat.  »  Salntem  ergo 

homini  adimit,  quisqois  mortis  tempore  poenitenfiam 

dcncgaverit.  Et  desperavit  de  ctemeiida  Dei,  qul 

enm  ad  subvenicndum  morieiili  sufilcere  vel  mo- 

inento  posse  non  credidit.  Pcrdidisset  tatro  in  cruce 

pncmion  ad  Christi  dextram  pendens,  si  iihim  unlus     .    . 
r  •      .  .    .         **  P  jusiumi 

horx  pcBnilentia  non  juvisset.  Cum  esset  in  poena,  ^  *  ^ 

poenituit ,  et  per  unius  sermonts  professioiiem  habl- 

taculnm  paradisi,  Deo  promitlente,  promeniit.  Vera 

ergo  ad  Deum  conversio  in  ultlmis  positonmi,  mente 

polius  aestimanda  est,  quam  tempore.  Propheta  taii- 

tcr  hoc  asserente  :  Com  eonversus  ingemueris,  sal- 

vus  eris.  Cmn  ergo  Doniinns  sit  cordls  inspector, 

qiiovis  tempore  non  est  deneganda  poenitentia  postn- 

lanti,  cum  ^e  obKget  jndici  cui  occulta  omnia  noverM 

revdari, 

CAPCT  XV. 

Ui  qui  pro  Ulicitis  venimn  petit,  etiam  a  muith  tieilii 
se  akslinealj  nec  tempore  poeuiludittii  luora  neffoUa" 
tionis  exerceat. 


In  decretis  Leonis  papcc,  cap.  22,  scriptum  eal. 


<  Nemo  militans  Deo,  appUcat  sc  sa^cnlaribus  ncgo- 
tiis.  »  Unde  non  cst  liber  a  iaqueis  dialiQli,  qui  so 
niilitia  mundana  vull  implicare.  » 

CAPUT  XVtt. 

Qm44  quikHidam  pamlentibfus  priMima  cencedatttur 
coujugia, 

lii  concilio  Toldaiio  scri^tiii»  abI  qaod  quilrasdam 
poeiriiemilius  prialina  reildaiitur  oeiijiigia  :  <  Aiitiqni 
et  smiciissimi  eat  Patcis  sententia  papoe  Leoiiis,  ul  is 
qni  iii  stuat  adbietieenttae  poeitas*  dum  Bwrlis  for- 
iiiidlit  CASura,  porvenerit  ad  poeiiiteiiti»  reroediuai ; 
ai  esi  JMipalus,  cl  forie  fnerii  lacontiBenB,  ne  postea 
aduiterii  incurrat  laipsnm ,  redeal  ad  prisiiiiura  coa- 
possil  adipisd  temporis  malarilale 
statuin  contineiitiae.  Quod  nos  de  feminis  judicafflas, 
simiiiter  de  viris  cenaeraus,  noo  quidem  generaliter 
et  lecfitifnepnceptini;  aed  eonslat  a  nobis  pro  bu- 
nMiMi  firagiiitate  induiinm ,  ea  doiitaxal  ralioiie,  ul 
si  is,  qtti  pcenilentiae  logilras  non  est  deditus,  antea 
ai)  liac  vita  discosseril,  quam  ex  coiiBensu  ad  cooli- 
neniiam  vcniant ,  sopcrstiti  nm  liceat  denuo  ad 
uxofis  transire  amplexns;  si  autem  illius  vitoe  exsti- 
tcril  superstes,  qui  non  aocipit  pvoilenlis  bcoedi- 
ctionem ,  nubat  si  conlincre  non  potest ,  el  alberius 
uxoris  coiisortio  fruatiir.  Quod  de  otroquesexu  p;iri 
uiodo  a  nobis  manifeslum  est  decemi,  ila  videitcet, 
ut  in  his  onnibas  sanerdolis  ordinatio  exspedeiur, 
ui  juxfta  quidem  aeuiem  aptam  perapeierii,  couii- 


quod  oporleat  cum  qui  pro  illicilis  veiitam  poscit,  *  »«"•*«»  abasiotioais  vel  dislriciiottts  lni>B«t  ic^gem.  i 


eliam  a  muUis  licilis  absliaere  :  <  Aiiud  qmdem  ost 
dcbila  jusia  reposcere,  aUud  propria,  periectionia 
amore  coniemnere;  sed  iUicilorom  veniam  pe>tuhi»- 
lein  oportct  etiam  a  licitis  abstincre,  dicente  Apo- 
violo  :  <  Omnia  quidcm  licent,  sed  non  omnia  expe- 
c  diunl.  »  Unde,  si  poenitentes  habent  causam,  quam 
iicgligcre  forte  non  debeaiit,  melius  expedit  Gccic- 
siasticum,  quom  forense  judicium.  »  llom  in  eis  !om 
dccretis,  cap.  25,  scriptum  esi  :  Quod  poeniienti 
nulla  exercere  convcniat  nogotialie.  Quaiitas  hicri 
negoiiantem  aui  exeusat,  auj  arguit,  qoia  cst  ho- 
Dcslus  qineslus,  el  tunpis.  Verumtameii  p»niienii 
•  Forie  reduiidai  iii  ms. 


CAPUT  XVIil. 
De  perjurio. 
Pen«rium  in  lege  divina  omniao  prohibetinr,  di- 
oeule  legislatore  :  <  Mon  assumas  nomen  Demini 
t  Dei  lui  in  vaeum.  Non  eoim  insontem  habebit  eum 
f  Deminus,  qui  assumpserit  nomen  Dei  sui  fmstra.  > 
Unde  ipsa  Veritas  dicit  in  Evangelio  :  <  NoUte  ju- 

<  rare  omuino,  ncque  per  coelum,  neque  per  ler- 

<  rani,  i  elc.  Uinc  ct  iu  caiione  scriplum  est:  <  Qui- 
cun(|ue  vcro  sciens  *  se  pcrjuraveril,  aniios  ni  se 
pocnilcnlix  subdat,  ci  ita  deinceps  ad  communio- 
iicin  revcrtalur.  »  liem  Ecbcrtus  A»g'onmi  episoo- 


495 


POENITENTJALE. 


488 


pos  deflmt  ila  dicens :  c  Qiii  juraincnlom  in  ccclesia  A 
feceril,  aut  in  Evangolio,  sive  in  reliquiis  sanclo- 
ruin ,  vu  annos :  alii  judicant  xi.  Si  vero  ui  manu 
episcopi,  aut  presbyterf»  vel  diaconi,  scu  in  cnice 
posita  consecrata,  unum  anmim  poenite&l;  alii  tii 
annos  jodicant.  Et  in  cruce  non  consecrata,  i  annum 
pccniteat,  vel  yii  menses,  ut  alii  jndicant.  Qui  au- 
tem  sediicUs  ignorans,  et  postea  cognoscit,  uinim 
annum,  vel  tres  quadragesimas  poenileat.  Si  quis 
coactus  pro  qualibet  necessitate^  tres  quadragesi- 
mas,  alii  annos  tres  :  unum  ex  his  in  pane  et  ai|ua, 
ut  alii  jodicant.  hem  perjurinm,  iii  annos  poeniteat. 
Qui  suspieattir  quod  perjurus  in  juramentum  dud- 
tur,  sed  tamen  per  consensum  jurat,  duos  annos 
poeniteat;  sed  quia  in  multis  locis  ab  bis  qui  per 


Ilem,  de  eisdem  iii  concilii  Anroliancnsis,  cap.  44, 
scriplQm  est  :  <  Nc  fraler  super  torum  defiincti  fra- 
tris  ascendat ;  ne  quisqnam  amissa  uxore  sorori  an- 
deat  se  sociare.  Quod  si  fecerit,  ab  ecclesiastica  di- 
strictione  feriatiir.  i 

Item,  de  iisdera  in  conoilio  llerdensi,  cap.  4  : 
c  Qui  se  incesti  poilulione  coinroaculant,  placuit» 
quousque  in  ipso  detestando  et  iliicito  camis  coiitu- 
l:emio  persevcrant,  usque  ad  missam  tantum  cate- 
chuinenorum  in  ecclcsia  permiltaiilur  :  cuin  quibus 
jnin  nec  cibuin  sninere  ulli  Cliristiaoorum,  sicut  Apo- 
stolus  jussit,  oportet.  >. 

Itein  de  his  in  Ancyraiio  coocilio,  cap.  23  :  c  Qui- 
dam  sponsam  habeus,  sororcm  ejus  violavit,  et  gra- 
vidam  (radidit,  postmodum  desponsatam  sibi  duiil 


avaritiam  terrftnae  possessionis  et  ecclesiastici  ordi-  B  oiorem.  iUa  vero,  qiiae  cerrupta  est,  laqueo  se  per- 

nis  pretinm  dant,  ut  terrenarum  rerum  sibi  abmi- 

dantiam  inde  acqnirant,  St^epe  perjurium  tii  illis  qiii 

hoc  scandalo  decipiuBlur,  justum  est  ut  ilHs  qui  hoc 

faciuut,  condieta  vindicta  retribuatur.  Nam  de  lai- 

biis  ita  statutum  est  in  canenibus.  i 

CAPUT  xrx. 

De  episcopis  sive  preibyteris  qui  per  pretium  gradum 
el  eectesiam  acquisfemnt, 
In  synodo  Rhemensi,  cap.  21,  scriptum  esi  :  c  Qui- 
cuttqne  presbyler  per  pretium,  gradura  acqmsieHt, 
deponatur.  >  Ex  coHcir>o  Anreliattensi,  cap.  1*0  :  c  Ut 
miilus  presfeyier  od  t^troitum  eoclesiie  leaiu  donci.  > 
In  condlio  Turonenei ,  sive  Mogvntinensi^  cap.  15, 
scripium  e^  :  c  QfHeuiiqiie  preslj^ter  per  prelium 


eniit.  Omnes,  qui  cjusmodi  facti  fuerunt  conscii,  i  an- 
nos  in  poenitentiain  redigantur,  secuadum  eanonea 
coBslilutos.  >  In  decrelis  Siricii  papae,  c.  4 :  c  Omiii- 
modis  proliibemus,  ne  quis  sponsam  akerius  ducit 
UToreni,  quia  illa  beneiiictio,  quam  nupturae  sacer- 
dos  impunii,  apud  fideles  ci^usdara  saei'iic|;ii  iftslar 
est ,  si  ulla  tiansgi*essione  violetur.  Desponsataa 
puelias,  ei  pne  aliis  raptas,  placuit  erui  et  eis  reddi, 
quibus  aiite  fueraut  desponsalae,  etiara  si  eis  a  ratp- 
loiibiisvis  iliata  coastiterit.  >. 

De  hls  qwt  dbobus  fratribiis  nupseriat,  tel  ipri 
duas  sorores  uxores  aeccperii)t«  iii  Noocaesareeaat 
coRcilio^  cap.  2,  ila  dictuoi  e&t :  «  Miilier,  si  4iio^ 
6*atribus  nupscrii,  alsiiclalur  usque  ad  BMrtem.  Ve- 


ecdesium  ftierit  adepio^  ommm^  depenatiir,  i|ao-  €  rumtamcn  in  eiitu  proptter  mijsericordiain^  ai  promi- 


niam  et  lite  eentra  ecclesiaaticae  pegalae  4isriplinam 
agere  dlgRosdiwr.  Item  et  ille  deponatiir,  qui  aliiiBi 
presbyterum  legiiime  ad  ecclesiam  ordiaaiam ,  per 
pecuniam  expulerit,  earo<|He  sibi  taliler  vindicaverit, 
qued  vftium  Isrte  dillifsum  siuMiio  studio  eaMndan- 
dvm  esi.  Kleroqne  interdicendum  videlf^r  clericis, 
sive  laicis,  ne  quis  cuilibet  presby4ere  prflesaniai 
dare  ecdesraiii  skie  licoiiiia  ei  consensu  episcepi 
sai.  > 

CAPI3T  XX. 

De  incestis  conjunctionHmi  ^   et  ae  eo  qvi   filioiam 
suam  wU  malrem  duxeril  uxorem. 


De   incestis  aotem   conjunctionibus 
Agathensi,  cap.  61,  ita  scriptura  est 


in 


conc?lio 
Incestis 


serit,  quod  facia  incoiumis,  cujus  [bujas]  tat  con- 
jiinctlonis  vincla  dissolvat,  fructum  poenilentise  con* 
sequaUir.  Quod  si  defecerit  vir,  aui  mulier  in  talibua 
miptiis,  difiiciiis-eril  poeoiteutia  in  viia  periaa- 
iienii.  > 

llem  de  his  qui  duabos  sororibus  copulaniiir,  ia 
£libertino  conciKo  cap.  61,  tta  scriplttro  eai:  c  Si 
quis  post  ohituaa  uxoris  suae,  sorerem  ejus  duaerii 
uxoreiii,  ci  ipsa  &iant  fidelis,  quiaqaeoniura  a  ooai- 
mynione  placuit  abaiiiiere,  nisi  forte  velacius  darl 
parein  necessitas  coegerit  infirmiiatis.  Uem  de  niu- 
liere,  qa^e  duos  fraires  sumit  conjugio,  in  cauonibua 
MaFlim  episcopi  [  sic  scriptuin  ] ;  Si  quia  inviier 
duos  fraires ;  aui,  si  quis  duas  sorores  daxerit,  a  com- 
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oonjugiis  nihil  prorsus  veniae  reservamus,  nlsi  cum      muuione  abjicianiur  usque  ad  mortem.  In  mor^e  eis 


adulterium  separalione  sanaverint.  Incestos  vem 
nullo  conjngii  nomine  censendos,  quos  etiam  desi- 
gnare  funestum  est ,  hos  esse  ceusemus.  Si  quis  re- 
lictam  fratris,  qu»  pene  prius  soror  exstiterat,  car- 
nali  coujunctione  violaverit;  si  qnis  fratris  gerrna- 
nam  uxorem  acceperit;  si  quis  novercam  duxerit ; 
si  quis  consobrinae  se  soae  sociaverit ,  quod  ita  pne- 
senti  tempore  prohibemus,  nt  ea,  quae  sunt  ante  nos 
constituta,  uon  dissolvamus.  Si  qais  relictnc  vel  filiae 
avuncuK  raiscelur,  aut  pairis  fiKxi,  vcl  privigme 
suae  conciibitQ  polluitur;  sane  quibus  coiijnnctio 
inicrta  interdicitur,  habebunt  incundi  melioris  con- 
itjgii  libertatem.  > 


communio  propter  miscricordiuni  delur.  Si  vero  su- 
perviierint  commuiiione  accepta,  et  de  inrtraittate 
oonvaluerint,  agant  pleuam  peeniteniiam  lenipore 
ceASiriaio.  Qoi  duas  in  oonjugiuai  sorores  acoepcHt, 
vd  fiiiam  fpairis,  dericas^  esse  non  poteni.  m»  on 
vero,  quod  inlerrogasti :  Si  ille,  qui  fiiiolam  suam, 
quam  de  sacro  fonie  baptismaiis  suscepil,  «t  de  eo« 
qui  cuncubuit  cuin  coramatre  sua  spirituali,  et  dc 
illo  qui  rilwm  SHwn  bapUEsiunH  ei  cujus  aior  eum 
de  funte  snscepH,  pastea  in  tali  copulatione  parma- 
nere  posseni?  omniiio  ilKdium  es^  judieaaMis.  Nain 
in  concilio  MoguniiueHsi,  oap.  55,  de  AatibHS  soriflaui 
est :  NuUiis proprium  filiom,  ani  iMMa afBHla-lMif'^ 
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tisniatfS  susciiiiat;  iicc  riliolam ,  iicc  comiTialrein 
suaiii  suscipial  u\orein;  iiec  illain,  ciijiis  niiuin,  aul 
liliani  ad  connrmalioiiein  duxcrii.  Ubi  autem  faclum 
lueiil,  s«  pareulur.  i 

licm  in  synodo  Mogunlinensi,  c.  56;  tSi  quisquam 
vi.iiium  uxoremduxeril,  et  postea  cum  tiliaslra  sua 
foruiralns  fuerit,  seu  duabus  sororibus  nupscril;  aul 
si  qua  diiobus  fratribus  nupscrit,  seu  cum  patre  et 
filio;  tales  copulationes  anailiematizari  et  disjungi 
pm^cipimus,  nec  unquam  ainplius  conjugio  copulari, 
sed  sub  magua  dislrictione  fieri.  Quam  deiestabile, 
et  quam  exsecrabile  scohis  sit  unicuique  Christiano, 
filiolam  suam  sibi  ad  libidinem  jungi,  tcstatur  S.  Gre- 
gorius  papa  in  Diaiogis  suis,  ubi  refert  quemdam  ho- 
minem  constuprasse  filiolam  suara,  et  Iribus  diebiis 
reservaturo  esse  ad  satisfactionem  poRniieniii.  Scd 
ille  miser,  sperans  peccatum  suum  aut  latcre  Deuni, 
aat  oblivionl  misericorditer  dalum,  neglexit  poeni- 
tentiam  agere,  sed  non  longe  post  iniserabili  niorte 
corrcplus  exspiraTit,  ita  ut  sepuicnim  ejus  ignc 
consumeretur.  In  hoc  opere  apparuit  incfiabilis  Dei 
clementia,  qiiae  ipsum  hominem  rescrvare  voluit  ad 
indulgentiam,  si  iilc  non  tardarct  converti.  > 

llein  iu  synoJo  Mogiintincnsi  de  incestis  conjugiis 
scriptum  est  :  c  Si  quis  fornicatus  fuerit  cum  dua- 
Lus  sororibus,  vel  cum  noverca  sua,  vel  cam  sorore 
sua,  vel  cum  amita  sua,  sivc  cum  matertera  sua,  vcl 
cum  filia  patrui  sui,  sive  avunculi  sui,  vel  amitae 
Buac,  sive  matcrterae  suac,  vel  cum  nepte  sua,  vel 
cum  commatre  sua,  vel  cum  filiola  sua,  quain  dc  fonte 
bapiismatis  iuscepit,  vel  ante  episcopum  ad  confir- 
nMtionem  tcnuit,  vel  sl  qua  mulicr  simili  modo  for- 
uicata  fucrit :  abstineat  se  ab  ingressionc  domus 
Dei  anno  uno,  ct  eodem  anno  uisi  lcstis  dichus,  et 
praecipuis  solummodo,  pane,  et  aqua,  ct  saie  utatur ; 
arma  pugiiatoria  non  ferat;  osculum  nulli  pncbeat; 
sacrificium  nisi  pro  viatico  minime  sumat.  Scx  dcinde 
annis  ingrediatur  domuin  Dci.  sed  camibus,  ct  vino, 
ac  sicera  minime  utaiur,  nisi  fcstis  praccipuisqiie 
dielms.  De  armis  vcro,  vcl  oscuk),  sive  sacrificio,  si- 
cut  supra  dictum  cst,  faciat.  Postea  vcro  duobus  an- 
uis,  quando  carne  vescilur,  a  potu  omni,  qui  potest 
ioebriarc,  se  contiiieat.  Uuem  potuin,  si  bibcril,  iion 
carne  vescitur,  absque  praxipuis  festis  dicbus.  Indc 
usque  ad  obitum  suum,  nisi  pncdictis  festis  diebus, 
a  carue  abstineat.  Ties  legitiinas  ferias  in  omni  heb- 
domada,  et  tres  quadragcsimas  in  anno  legitime 
cuslodiat.  De  armis  veio,  sicul  jain  diclum  cst,  fa- 
ciat,  ct  nunquain  conjugio  copuletur.  IIo^c  eadem 
pcenitentia  iniponenda  cst  parricidis,  vcl  fratricidis, 
vel  consanguineis ;  nec,  nisi  ex  his,  qui  sponte,  per 
fraudem,  et  avariliam  hominem  innoxium  occidunt, 
quod  Theodisca  iingua  niordicum  dicitur.  > 

CAPLT  XXI. 
Dt  his  qui  aduUerium  commitlunt, 

Adulteriuin  auiem  non  soium  lex  damnal,  sed 
eliam  evaugeiica  auctoritas  omnino  fieri  vetat.  Unde 
et  saacti  Patres,  magisterio  coeleftti  imbuU,  de  hoc 
quid  Mrraiiduiii  ait  sanxerunt.  Nam  in  concilio  An- 
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A  cyrano,  cap.  17,  scrtptum  est  :  c  Si  cujus  uxor  adiil- 
terala  fui!,  vcl  si  ipse  adulleiium  commisorit,  vii  aii- 
nis  in  pcenitentia  complrtis  cporlct  eos  perfcciionrin, 
sccimdum  prisiinos  gradus,  conscqui.  i 

iteni  in  Africano  concilio,  cap.  69,  de  his  qui  u\o- 
res,  aiit  quac  viros  dimittiint,  ul  inancant  sic,  iia 
scriplum  cst :  i  Placuit,  ui  secuiidum  cvanclicaiti 
et  aposlolicam  disciplitiam,  ut  neque  dimissiis  ah 
uxore,  nec  din:issa  a  jnarito  alleii  conjungalur,  soil 
ila  mancat,  ul  sihimet  rcconcilicntnr.  Qiiod,  si  con- 
tempserint,  ad  poRiiitentiam  redigantur.  i 

Item  in  decretis  Innocenlii  papac,  [cap.]  2i,  scri- 
ptum  cst  qiiod  viri  cuin  adulleris  feminis  non  conve- 
niant :  i  Et  illud  desideralum  cst  sciri  :  cur  com- 
muii:cantcs  viri  cuin  adulteris  non  convcniant,  cum 

B  coolra  uxores  in  consortio  adulterorum  viroruin  uia- 
nere  videaniur?  dum  stipcr  hoc  Christiana  reiigio 
adulterium  in  utro<iue  sexu  pari  rationc  condemnct, 
scd  viros  siios  mulieres  non  faciie  dc  adullcrio  accu- 
sanl.  Non  enim  hal>eiit  hitenlia  peccata  vindictam. 
Viri  aulein  hberius  uxores  aJuIteras  apud  sacerdo- 
tes  deferre  consueverunl,  el  idco  prodiio  carum  cri- 
minc  communio  denegatur.  Virorum  autera  latcnte 
commisso,  non  facile  aliquis  cx  suspicionihus  absti- 
nclur.  Qui  ulique  submovetur,  si  ejus  flagitiuin  dete- 
galur.  Cum  crgo  causa  par  sit,  inlerdum  probatione 
cessanie,  vindiclae  ratio  conquiescit.  » 

Item  in  cjus  papae  decretis  cap.  27,  scriptuni  esl : 
c  De  his  eliam  requisivil  dileclio  tua,  qui  interve- 
niente  repudio  alii  se  matrimonio  copularunt,  quos 

^  in  utraqiie  parte  adulteros  esse  manifestum  est,  qui, 
viro  vei  uxore  vivente,  quamvis  dissociatum  videa- 
tur  esse  conjugium,  ad  aliam  copulam  festinarunt 
Neque  possunt  adultcri  non  videri,  in  tantum,  ut 
ctiam  hac  personx,  quibus  tales  conjuncti  sunt,  etiain 
adulterium  commisisse  videantur,  secundum  iilud 
quod  legimus  in  Evangelio  :  c  Qui  dimiserit  uxorem 
suara  ct  duxerit  aliam,  moecbatur,  et  qui  dimissam 
duxerit,  nioechalur.  £l  ideo  omnes  a  communione 
absiiiiciidos.  De  parentibus  auteni,  et  propinquis 
corum,  nihil  tale  stalui  potest,  nisi  succcnsores  ilU- 
citi  consorlii  fuisse  deteganlur.  > 

In  coccilio  quoque  Elibertino,  cap.  9,  dc  feininis 
quae  adultcros  niaritos  rcliqueriiit,  cl  aliis  nubunl, 

^  scripluin  cst :  c  Femina  fidelis,  quae  adulterum  ma- 
riluni  rciiqiieril,  ct  alii  nubit,  prohiheatur,  nc  du- 
ca!.  Si  duxeril,  non  prius  accipiat  comniiii.ioi.cm, 
nisi  quem  reliquil,  de  soiculo  exiciit,  iii.*>i  forte  iie- 
cesbitas  inlirmitalis  compuleiit.  > 

CAPUT  XXll. 
De  hia  qui  mccchatiiur, 

Item  de  conciiio  Elibertino,  cap.  30,  dc  maichis 
scriptuin  esi  :  c  Subdiaconos  eos  ordinari  nou  de- 
bere,  qui  in  adolcscentia  sua  fuerint  mcechati.  Eo 
quod  postmodum  per  siibreptioncm  ad  ulterioreiu 
gradura  forsilaii  promovebantur.  Qui  autein  sunt  in 
temporc  pra^lcrilo  ordinali,  amoveautur.  i 

Itcin  in  codcni  concilio,  cap.  51,  de  adolesc^enU- 
bus  qui  post  lavacrum  moe.  hantnr,  scriptuiu  eai: 
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c  Adoksccnres  qui  posl  fiJciii  lavacri  s.  1  ilaris  fue-  A  dissolvi, 


rii.t  iiioechaii,  cum  duxeriiU  uvores,  acla  lcgiiima 
paMiilenlia,  placuit  ad  communionem  cos  admilli.  > 
llem  in  eodem  concilio,  cap.  17,  dc  eo  q::i,  uxo- 
reui  babens,  sa^pius  moeclialur,  scriplum  cst  :  <  Si 
quis  fldelis  habens  niorcm,  non  scinel,  sed  sxpc 
fnerit  mcechaUis,  in  finem  mortis  csl  conveniendus. 
Quod  si  se  promiserit  cessatnrnm,  delur  ei  commu- 
nio.  Si  resuscitatus  rursus  monchalur,  placuil  ulie- 
rius  non  ludere  eum  de  communione  pacis.  > 

CAPLT  XXIH 

De  tirgimbus  Deo  $acratis,  siie  s(vcu!ari'juSy  si  mae' 

chaverint. 

Ilem  in  concilio  eodem,  cap.  15,  de  virginiLus  sa- 

(raijs  scriplom  esl :  i  Si  moechaveriut  virgines  quac 


4"0 
qcaiito  ni:)gis  isla  p«iIilcil;Uio,  quam  cutu 


Deo  pepigil,  solvi  sine  vindicla  [non]  pol»Tit!Nara 
si  Aposlolus  illas,  quai  a  proposito  vidnitatis  disces- 
sernnl,  dixeral  hal)erc  damnationera,  quia  primam 
fiJeni  irrilam  fecerunt,  quanto  poiius  virgines, 
qua5  prioris  proniissionis  fideni  frangere  sunt  co- 
naUe  !  i 

CAPIT  XXV. 
De  /iis  quw  itiler  sc  {ormcnntur,  et  de  his  quw  semen 
virorum  suorum  pro  libidine  cibo  vel  potui  miscent, 
De  feniinis  quic  inler  se  fornicanlur  in  Ancyraiio 
coucilio  scripium  est :  i  Si  mulier  cum  rauliere  forni- 
<  ala  fuerit,  annos  iii  pceuiteal.  >  llein  :  i  Si  mulier 
iiiore  fornicationis  ad  alteram  conjunxerit,  Ires  aw- 
nos,  sicut  fornicaior,  pocnileat.  Sic  el  illa  qu«  se» 


sc  Dco  dicaTeniul,  si  pactuin  perdideriut  virginita-  h  '"^"  ^^^]  f"* '"  ^*^^  miscens,  ut  inde  plus  ejus  amo 


lis,  atque  eidem  libidini  inservieiini  ,  non  inlelligcn- 

/es  quid  amiserint,  placuit  nec  in  finem  cis  dandam 

esse  coromunionem.  Quod  si  semel  persuasx  ad  in< 

firmi  corporis  vitia  laps;£,  tcmpore  vitx  suic,  hu- 

jusmodi  feminai  egerint  poenilentiam,  ut  abstineant 

B^  a  coitu,  placuit  eas  in  finem  communionem  acci- 

l»ore  debcre.  i 

llem,  in  eodem  de  virginihus  sx-ciilarihus,  si  m09- 
cLAalj.'  fucrint :  <  Yirgiiics  qiiu;  virginitatem  suam  non 
of  isiodierint,  si  eosdem  qui  eas  vi(daverunt,  du&e- 
v-i  ait  et  tenuerint  maritcs,  eo  qiiod  solas  nuptias  vio- 
l^&xerunt,  ppst  annuin  sine  poRnilentia  rcconciiiari 
ci^^liehunt.  Vei  si  aiios  cognoverint  viros,  eo  quod 
t%ic£cliaix  sint,  phicuit  post  quinqucnnii  teinpora, 


ac:  ta  legitima  poenitenlia,  admiiii  eas  ad  coniniunio-  C  cojnmunioni  sociari.  > 


rem  accipiat,  poeniteat.  Mulier  sola,  si  cum  se  ipsa 
coitum  habeat,  Ires  annos  pocniteat.  i 

CAPUT  XXVI. 

De  his  qui  se  geMilibiu  vel  JudccU  junxerunf. 

Itcin  de  his  quae  se  gentilibiis  vel  Jiidaiisjunio- 
runl,  in  concilio  Arelatensi  scriptiim  est :  i  Puellse 
fideles  quae  gentilihus  jungunlur,  placuii  ut  aliquanto 
lempore  a  communionc  separentur.  i 

Item  in  eoncilio  Elibcrlino,  cap.  78,  de  fidelibns 
conjiigatis,  si  cnin  Judaea  vel  gentili  nHBchaveiint, 
scriptum  :  c  6i  i|iiit  fidelis,  hahens  uxorem,  ciim 
Jula^a  vel gentili fuerit moechatus, a commnnione ar- 
ccaiur.  Qiiod  si  alius  eam  duxerit,  post  quinqoen- 
iiiuin,  acta  legitinia  poenitentia,  pcierit  Doniinicae 


»*dn.  I 

iein  in  conciiio  Ancyrano,  cap.  9,  dc  his  qucp 
^'^  i  fgiiiilatem  professx  sunl,  et  de  his  qua;  sub  soro- 
^B  s.habitu  cum  airquibus  commorantur,  soriptum  Cbt : 
^  ^uotquot  virginitalem  promitlentcs  irrilam  faciuiit 
^l^^ciiisionem,  inter  bigamos  computentur.  Virgincs 
^'  a  leui,  qux  tanquam  sorores  cum  viris  habitare  vo* 
'**  «il,  ab  eoruni  consorlio  prohii)emus.  i 

CAPCT  XXIV, 

^^  his  qui  se  sacris  virginibus  sociaiU;  et  de  virgini" 
bus  non  velatis,  $i  machaverint, 

In  decrctis  Gclasii  pap^  cap.  20,  dc  his  qui  se  sa- 
^^is  virginibus  sociant,  scriptum  est :  <  Virginibus 


C\Pl!T  XXVII. 
De  his  qui  cum  Judms  vescuntur^ 

Item  in  concilio  Eliicrtino  de  Christir.nis  qui  cnm 
Jiidais  vescuntur  scriptum  esl :  i  Si  vcro  qnis  clc- 
ricus,  vcl  fidclis,  cuin  Judais  cihum  sumpserit,  pla- 
cuit  eum  a  coinmunionc  abslineri,  ut  «^ibeat  cmun- 
dari.  > 

Itcm  in  concilio  Toletano,  cap.  14,  scriplum  di* 
Jud;eis  :  i  Suggcrente  concilio,  id  gloriosissimiis  do- 
niinus  nosier  canoniLus  inseri  prajcepii,  ul  Judxi^t 
i>on  liceat  habere  uxores,  vcl  concuhinas,  neque 
inancipium  Christianum  in  usus  proprios  coinpa- 
rare;  sed  filios,  qui  ex  tali  coijugio  nali  siint,  assu- 


^<:ris  temere  se  quosdam  sociare  cognovimus,  di-  n  '"^'^"^'^s  ^^^^  ^^  baplismum.  Nulla  officia  publica  eos 


*^^tuin  Deo  propositum,  inccsta  foeiicra,  siicrilegaque 

*^*i>cere,  qiios  protinus  2equum  est  a  sacra  commu- 

^^one  detrudi  :  et  nisi  pcr  publicam   pi'o!:atamque 

^^^uileutiam  omniiio  non  recipi.  At  his  viaticiim  certe 

\«v^  sxculo  trauseuntibus,  bi  tanicn  paMiituerint,  non 

^•egetur.  i 

Item,  in  decrelis  Innoccntii  papa^,  cap.  20,  dc  vir- 
finibus  non  velatis,  si  deviaverint,  scripluin  cst  : 
» llae  vero  quae  necdum  sacro  velamine  tecla»,  lamen 
in  proposito  virginali  semper  se  siinulncrunt  per- 
luanere,  licet  velaUe  non  sint,  si  forte  nupserint, 
/lis  agenda  aliquanlo  tempore  poenitentia  est,  quia 
sponsio  e^rum  a  Domiiio  lenebatur.  Nam  si  inier 
iiomhies  solet  bonae  fidci  coiUr.n  lus  nulla  ratione 
Patroi..  CX. 


opus  est  agere,  pcr  qnae  eis  occa  io  prx'beatur  poe- 
nam  Chrisiianis  inferre.  Si  qui  vcro  Christiani  ab 
cis  Judaismi  rilu  macnlali  suiit,  vel  etiam  circum- 
cisi,  non  rctldiio  pretio,  ad  lihertalem  ct  religlonem 
redeaiit  ChrisliatKrMi.  > 

CAPLT  XXVili. 
De  his  (jui  uj:orem  simul  ci  cuncubinam  habcnt, 
Itein  do  hrs  qui  uxoreni  habcnt,  si  concubinam 
habuerint,  in  concilio  Toletano,  cap.  17,  scriptum 
est  :  I  Si  quis  hal.eits  uxorem  fiilcli^,  si  concubinaRi 
hakai,  non  coinniunicel.  Cicleruin  is qui  non  habet 
iixorem,  el  pro  uxore  concubinam  habct,  a  coiniuu- 
nioiie  Mon  ropellatur,  lantum  ut  imius  mulicris,  aiil 
uxoris,  aul  concubina^,  ut  ei  placnerit,  sit  coi^juih 

IG 
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one  conlcnlus.  Alins  vrro  vivons,  a?  jidaUir  (Ioiic£ 
«inaiei  ad  pceiHtcminm  rcvcriatur.  > 
CAPUT  XXIX. 
De  eonjugaiis  qui  nubcre  non  pos$uni, 

Quod  aulem  inlerrognsli  dc  liis  qui  nintrimonio 
conjuncti  sunt,  el  nnborc  non  possiint :  si  illo  alinm, 
vd  illa  aliura  ducerc  possil?  uon  cum  anctorilnlc, 
scil  de  qiiorumdnm  stnlutis  rcspomlcmus,  in  quibus 
scripliim  csl :  t  Vir  ct  mulicr,  si  so  c(»iijunxcrit  inn- 
irimonio,  el  postea  dixcrit  nmlicr  dc  viro  quod  noii 
possit  ci  nubere  «,  si  ]>otcst  probnrc  pcr  justum  in- 
diciam,  quod  vcrum  sit,  nccipiat  alium.  i 
CAPUT  XXX. 

Di  kh  qute  menslrHnm  sanguinem  aliis  in  cibo  vcl 
poiu  mant ;  et  de  his  qui  maqicam  artem  ditinatione 
et  augurio  observant* 

De  his  etiam,  super  quibiis  interrognsti,  id  est  de 
illa  femina  qux  menstruum  sanguinem  siium  miscuit 
cibo  tel  potui,  ct  dedit  viro  suo,  ut  comederct ;  ct 
quae  semen  viri  siii  in  potu  bibit ;  ct  dc  ca,  qwx  tc- 
stam  hominis  combussit  igni,  ct  viro  siio  dcdit  pro 
Inflrmilate  vitanda  :  qiiali  pocnitcntia  sint  plcctend»? 
I)t  Dobis  vidctur,  tali  scntcntia  fcriendi  siint,  sicut 
magt  et  arioli,  qui  magicam  artem  eicrciiissc  no- 
acuntur.  Nain  dc  liis,  qui  inagicam  artcm  cxcrccut» 
et  tuguria  attcndunt,  ct  divinationem  observant, 
Tbeodori  archiepiscopi  gciitisj^iiglorum  constilutio- 
nea  habemus,  in  qiiibus  scriptum  esi :  t  Qui  imino- 
latdsRmoniis  in  minimis,  unum  annum  pcenitcat;  qui 
Yero  in  magnis,  x  annos  pccnitcat.  Hulier  si  qua  po- 
niifiliam  suam  supra  tcctuin,  vel  in  fornaccm,pro  sa- 
nitate  febris,  vii  annospa?nitcat.  Qui  arderc  facit  grana 
ubi  mortuus  est,  lioc  prosaniiatc  vivcnliuin  ct  domus, 
T  annos  poE^nileat.  Si  mulicr  incantationes  vel  divina- 
liones  fecerit,  unum  aniium,  vcl  tres  quadragesimas, 
vel  XL  dies,  juxta  qualitatcm  culpx,  poenitcat.  i 

De  boc  in  concilio  Ancyrano,  cap.  22,  dicitur  : 
c  Qui  auguria,  auspicia,  sivc  somnia,  vel  divinatio- 
ncs  quaslibet  sccundum  morcs  gcntium  observant, 
nut  in  domos  suas  bujusmodi  homincs  inducunt,  in 
cxquiicndis  aliqua  arte  malencis,  aut  ut  domossiias 
lustrcnt;  bi,  si  dc  clero  suiit,atjiciantur;  si  vero  say 
cularcs,  qiiinqueiinio  poenitcant.  Qtii  cibuui  immo- 
latuiu  comederit,  et  (lcinde  confcssus  fucrit,  saccr- 
dos  considerare  dcbet  personam,  in  qua  xlatc,  vel 
quomodo  edoctus,  aut  qunliter  conligerit,  ct  ita  au- 
ctoritas  sacerdotalis  circa  iniirmuui  modcretur,  ct 
in  oinni  poenitentia  semper,  et  confessioncm  omnino, 
iu  qiiantum  Deus  adjiivare  dignetur,  cum  omui  dili- 
geulia  conscrvctur.  i 

CAPUT  XXXI. 
De  sorlilegis  et  auguribus. 

Itcm  in  concilio  Agathcnsi  de  sortiiegib  vel  augu- 
rium  scrvantibus.  scriptum  est :  c  Nc  dc  eo  fortasse 

•  Id  est,  copiilam  carnalem  hahcre. 

t>  llaec  verba  addita  fucraut  ad  marginem  ah  ama- 
iiucnsi,  dcindc  vcl  a  Siewartio,  vel  nlio,  iii  tcxtuin 
inserla.  Vidit  Bahizins,  vir  acut«ne  naris,  illa  lueii- 
teiu  Kabani  evideuler  impugnai^e;  idcoquc  cxpunxit 
iisque  ad  verba  :  Superpua  est  hujusmodi  quwstio, 
Non  refragatur  ipsc  Ualiillon.  iii  pivcfat.  Sxc.  iv  Be- 
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A  vidcaluromissiim,  qiiou  maximc  frliMn  cnUiolica:  rA« 
ligifmis  iiistat,  qiiod  aliqui  Sti  cUrici,  sivc  lalci etu- 
dcnt  auguriis,  et  sub  nomine  licto  rcligionis,  qnas 
sanctorum  sortcs  divinntionis  scicntiam  profilentur, 
aut  quarumcunquc  scripturnrum  inspectionc,  futum 
proiniltunt.  Hoc  quicunqiic  clcriciis  vcl  laicus  dclc- 
cliis  fucrit  V(»l  consulerc,  vcl  doccrc,  ab  Ecclesia  lia- 
bcatur  cxlrnncus.  > 

CAPUT  XXXII. 
De  his  qui  fornicantur  irrationabititer. 
Iicm  iii  Aiicyrano  concilio,  cap.  15,  scriptiim  cs' 
de  his  qiii  irrationabililcr,  id  cst  ciiin  pccoribus  ct 
mftsculis,  fomicantur  :  c  Quotqnnt  anle  vigesimuin 
xlalis  annum  talc  criincn  commiserint,  xvi  aiinos 
acla  pQ[^nitentia  communioncm  mereantur  oratio- 

B  nuni.  Dcinde  quinqiicnnio  in  bac  communione  dii- 
rantcs,  tuiic  demuin  oblationis  sacramenta  contin- 
gnnt.  Discutiatur  vita  eorom,  qiialis  tempore  poriui- 
tiidinis  cxstitcrit,  el  ita  misericordiam  conscquantur. 
Quod  si  inexplebilitcr  his  h:iscre  criininibus,  ad 
agcndam  poenitcntiam  prolixius  lempus  insuniani. 
Qiiolqiiot  autem  post  xx  annos  aHatis,  uxores  ha- 
bcntc-s,  in  hoc  pcccato  prolnpsi  sunt,  xxv  annos  p<iv 
nitcntiam  agcnles,  ad  oraiioius  communioneui  rcci- 
pianlur.  In  qua,  quinquennio  durantes,  tunc  obla- 
tionis  sacraincnta  percipiant.  Quod  si  et  uxorcs  ha^ 

bcntes,  et  transcendentcs  quinquageslmum  xtalis  an 

num,  ita  deliqucrint,  ad  cxitum  vitae  conirounioii !.«--&. 
gratiam  consequantur.  i 
Item  in  codcm  concilio ,  cap.  i6  :  c  Eos  qui  irra- 


C  tionabiliter  vixcriiit,  et  in  lepra  justi  criminis  alio-    ^ 
pollucrint ,  pncccpit  sancta  synodus  iuter  eos  orai^   < 
qui  spiritu  periclitantur  immundo.  i 
CAPLT  XXXIII. 
De  eucharistia. 
Quodautem  interrogastis,utmm  Eucliaristia,po&.  t  • 
quain  consnmitur,  ct  in  seccssum  emittitur  inore  ali  ^>- 
min  cibomm,  itemm  rcdeat  in  naturani  pristina«r», 
quam  habiicrat  antcquam  in  altari  coiisccrarctiir. 

[^  Ista  sentculia  contiaria  csl  scntcntiis  ClcmcrM  mis 
papsc,  ct  aliorum  muliorum  sanctorum  Patnim,   <-]i/i 
dicunt  corpus  Domini  non  cum  cxtcris  communftl^us 
cibis  pcr  aqualiculos  in  scccssum  mitli.]   SupcrOuj 
est ^iiijusmodi  quais^io,  cum  ipse  Salvator  dixerit/n 
Evangelio  :  c  Omnc  quod  intr.it  in  os,  iii  Tcnlrem 

D  c  vadit  et  in  scccssum  emittitur  (Maf(/i).  i    Sacfa- 
inentum  c  corporis  et  sanguinis,  id  est  ^  ex  relm 
visibilibus  ct  corporalibus  conficitur;  sed  invis/Ah 
lcm  tain  corporis  quam  animse  eflicit  sanctifical/o- 
ncm  [ot]  saliitem.  Qux  cst  enini  ratio  ut  b4>c  qood 
»tomacho  digerihir,  et  in  siM^cssiim  «  einittitur,  iV 
ruin  in  staium  prisliiium  rcdcat,  cum  nullus  boc  u- 
quani  ficri  cssc  asscruerit? 

nedicti.  B. 
«  Iti  codicc  Mahillon.  logitur  :  Sacramentumer^» 
<i  Delciuhc  ilhc  voees,  id  est,  qux  desunt  in  opdi 

ms.  et  seiisum  iiivcrluut.  Mab. 

«  <<0(Kx  Aiitoii.  Faurii  addit,  utslercus.  ybM.Koxal 

T.  IV,  [).  t)i'8. 
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Kam  cpiidam  nuper,  de  ipso  s;)crameiilo  corporis  A  «  vere  esl  cilius,  el  siiuguis  meus  vere  est  polus.  • 

d  sanguiiiis  Domiui   non  rile  senlienies,  dixerunl :  Cum  cnim  cibo  rt  potu  id  appetant  liomiiies,  ut  iiuii 

Hoc  ipsura  corpus  «,  et  sanguinem  Domini,  quod  de  esuriant,  iieqnc  sitiant,  hoc  vcraciter  uon  pr^estat, 

Maria  Virgine  natum  est,  ct  in  qno  ipse  Domiims  nisi  isie  cibus  ct  potus,  qui  cos  a  quibus  sumitur  im- 

passus  esl  in  cruce,  et  resurrexil  de  sepulcro  ^ mortales  ct  iucorruptibiles  facit;  id  est  socictas  ipsa 

ciri  errori  quantum  potuimus,  ad  Egilum  abbatem  saitcioriiiii,ubipaxerit,etunilaspIenaalqiieperfecta. 

scribcnt€S,  de  corpore  ipso  quid  vere  credendum  sit  CAPUT  XXXIV. 

apeniirous.  Dicil  cnim  de  corpore  ei  sanguine  suo  <^  De  resiiiutione  Ebonis  episcopi,  '^ 

ipse  Dominus  in  Evangelio  :  c  Ego  suni  panis  vivus,  De  Ebonis  autem  Rhemensis  episcopi  <lepositionc 

I  qui  de  coelo  descendi ;  si  quis  manducaverit  ex  alque  restitiitione  iioii  necesse  esse  aDstimo  tuse  in- 

f  hoc  pane»  tivet  iu  xtcrnum.  Caro  enim  mea  verc  terrogationi  respondere.  Videant  illi  qui  lioc  egeriint, 

f  €Stcihas,etsanguismeusvereestpotus.  Quiman-  utnim  juste  an  injuste  lioc  fecennt.  Ego,  dum  in 

f  dtical  me»in  carnem,  et  bibit  meum  s:inguinero,  episcopatii  Mogunliensis  Kcclesix  indignus  coiisli- 

€  babei  viUm  aeternam.  >  Haiic  ergo  vilam  non  ha-  luius  suin,  inveni  euin  in  Hiltineshaim  ^  in  Saxonia 

bet,  qui  ilium  panein  non  mnn  Jucat,  nec  i^luiu  san-  qjiscijpalem  seilem  habere.  Nec  eum  prohibiii  pnc- 

§uinem  bibit.  Nam  illam  temporalem  vitam  sine  illo  B  sulis  olGcium  gerere,  quia  audivi,  ab  Apostolica  sodo 

liomines  atcunque  in  hoc  saiculo  habere  possunt,  ju  locum  suum  rcslitutiim  esse.  Sicque  ad  finein  vi- 

c|iii  non  sunt  per  lidein  in  corporc  ejus ;  ajiernam  uc  if,  guo  otficio  reniansit.  Rogantibus  autem  quibus- 

vero  iiunquam,  qu»  saiictis  proiuitiitur.  Nc  autem  dain  fratribus,  Hincinaro  episcopo  [Uhcmensi]  nu- 

puUrent  sic  in  isto  cibo  et  potu,  quem  carnaliler  su-  pcr  pro  hoc  ipso  epistolam  direxi,  quia  audivi  ieuro, 

•tiunt,  et  spiritualiter  non  intelligunt,  in  fide  promitli  illos  quos  Ebo  post  restaurationem  suain  consecra- 

'vilani  xlernam  :  ut,  qui  eam  sumerent,  nec  anima,  \it,  a  sacerdotali  atque  clericali  otficio  removisse. 

g^ec  corpore  morerentur,  huic  cogitationi  dignatus  Postquam  auiem  mihi  inde  rcsponsum  opporioiiiim 

^t  occurrere.  Nam  aim  dixissei,  c  Qui  roamlucat  redilitum  ruerit,  tibi  intimare  curabo. 

«    camem  meam,  et  bihit  meuro  sanguinem,  hnbet  Hxc  igitur  tihi,  sancte  fratcr,  juxla  postulationem 

«    vitani  aetemam,  i  continno  subjecit  et  dixit :  f  Ego  (uam  ad  intcrrogata,  quaiitum  iegritudo  infinni  cor- 

«    resuscitabo  eum  in  novissimo  die,  i  ut  haheat  in-  poris  luei  sanebM,  et  comnioditas  tcmporis  permisit, 


secundum  spirituro,  vitam  aeternam.  In  no-  juita  snnctorum  canonum   instituta  el  sanciorum 

^«-«ssimo  ergo  dic,  quando  anima  incorriiptum  corpus  Palrum  sentenlias,  respoiidere  curavi.  Tu  autem, 

muiicipiet,  tunc  anima  et  corpus  cujuscunque  sancti,  qui  sospes  cs,  et  multorum  librorum  copiam  acqui- 
mmcm  unum  sociata ,  habebunt  vitam  xternam,  quia  ^  rere  et  legere  vales>  si  qiiid  melius  et  congruenlins 

AciuDaiitur  simul  caput  et  mcmbra,  et  sic  toluin  cor-  iuvcnire  polcris,  mex  parvitati  iu  epistolari  scriptura 

pu8  Christi  gaudebit  in  pcrpctuum.  Caro  enim  mea  iniiinare  non  gravcris. 

■  Cod.  Ant.  Faurii  addit,  esM,  Mar.  aftari.  R. 

i^Lacuna  hic  est  in  ms.  cxcinplnn  Cnnisii,  scd  <  Uum:  ndilita  siint  Paiiiteiitlali.  B. 

^i  c  eam  replevit  Haluzius  :  idem  esse  quod  sumiiur  de  ^  Vulgo  HHdeshenn. 


BEATI  RABANI  HULIfRI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCfllEPISCOPI 

COMMENTARIORUM  IN  EZECHIELEM 

LIBUl  VlGINTl.  (ANNO  8V2.) 


EPISTOLA  LOTHAKII  ALGUSTI  AD  RABANUM. 


ludyUis  orthodoxus  Lotuarius  Augustns  siio  Ra-  D  loqui  non  valent;  omnes  expetit,  universos  iiiviial, 

^Aw  Macmo  salutem.  et  illis  occurrit  xlatibus  quae  vota  dicere  non  sa- 

Desidcranti  niihi  tuo  alloquio  mului  reddere  allo-  piunt.  Abseiitia  noslra  desideriumtuumnon  coarctet, 

*Hiii  oflicia,  Yulgari  tumultu  caisls  auribiis  circum-  quod  quamvis  corporeus  induetur  [Forte^  negetnr] 

*«ptus,facundiaBhorrorarcet,faleor,cogitdiIcclionis  aspectus,  amplitndincm  mcntis  oculorum  visus  noii 

^nior,  el  prserogativo  suffrngio  dol.ilum  persolvo.  coangustal,  si  subito  trauslatu  rapilur  in  animo;  sed 

bat  Tires  animi  charilas  diffusa  Dci :  siiggeiil  cnim  iiiKonli  amplitu.liiie  spatians,  absentiam  cifrtmraleni 

loquentibus  illisqiic  donal  cderc  scrmones  qui  spirilali  repncsentat  officio  :  qiio:noilo  pure  diligen- 
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Ihim  fcsles  affeclus  peregrinari  (sic).  El  ideo  flagita-  A  invcniiur,  ad  locum  usquc  Tlirenos  fltiiuis  cum  ora- 

tione,  rogo  ut  spiritali  sensu  ex|)onas.  Ezecbiel  yen 
in  uitima  visione,  ab  eo  loco  in  quo  papx  beaUssimi 
Gregorii  homiliae  terminantur,  usque  ad  fliiem  pro- 


mus  ut  desiderium  tuo  iu  corde  nostra  de  prxsentia 
crebro  augeatur;  et  tu  a  conspectu  tuo  non  procul 
elongalus,  animo  dcvolo  in  tuo  semper  manens,  cun- 
ctipotentem  Dominum  infatigabiliter  obsecret  vesU>a 
assidua  flagitatio,  nostra  pro  incolumitate  animi, 
conjugis  prolisque,  ut  represso  hiclu,  concesso  regno 
simiil  cum  honis  ketcmur  :  regnum  est  enim  regno- 
que  saeculi  Ibnge  praestanlius,  ubi  jam  non  adversi 
aliquid  contingit  unde  moerorc  aflligaris,  sed  perenni 
gaudio  exsultabis  :  boc  judicium  est  verum  ad  victo- 
riamque  perventum.  Alii  conferunt  ex  devotione  fidei 
suae  parva  vel  magna,  tu  conclusisti  muneribus  tuis 
nobis  maximnm  librum  ducis  nobilissimi  Jesu  Nave,  qui 
lypum  veri  regis  a;temi  Jesu  Chrisli  praefcrebat,  ut 


pbeliae,  in  qua  nostri  interpretis  sensus  juxta  an' 
agogen  rimantur,  etiam  ethicam  quam  quxrinitis  toa 
largiiio  aperiat.  Appende  beneficia  quaecunque  br- 
giris,  sequaiisque  lancibus  ea  qux  redbibentur  eia- 
niina.  Si  partem  receperis,  babebis  in  residuo  debi- 
torcm ;  si  totum  creditor  esse  desiisti,  quanto  melitts 
est  utrumque  prospicere  quod  et  sortem  repleat  et 
usuram  multiplicel,  aliud  in  pnrsenti,  ahad  in  fti- 
turo  quod  perire  non  possit.  Placet,  inquam,  habi- 
tatio  tua  nobis,  si  crcditur  ab  omni  jactantia  alien:^. 
PIus  enim  interiorem   hominem  nistica  montiiim 


Jesum  comilemur  armati,  nec  aliter  ad  capesscndaro  ^  soliludo,  quam  regalis  urbium  pulchritudo  deleclat; 


victoriam  valemus  accedere,  nisi  Domino  virtiiium 
adhxreamus.  Optandum  veronobis  est,  etvotisomni- 
bus  ambiendum,  sub  tali  magistro  viclricem  tolcrare 
miliiiam  pcragendam  triumpho  illius.  H;ec  est  ergo 
forina  certandi  consuinmatique  cursus  obtincnd» 
victoriae,  quae  et  formam  terrenae  conditionis  exsu- 
pcrat,  et  ultra  corpulentije  facuitatcm  gratia  divini 
Spirilus  erigitur.  Beatitudinis  tuse  promissio  et  de 
divinis  aliis  libris  expositib,  ut  portator  nobis  retolit, 
(luxrenda  nobis  via  est ,  et  sic  qiummos  ut  siti  no- 
slra;  iiou  difleras  Genesis  iuiliuni  IHNi  ttsqiie  viam 
iigni  vitcc  secundum  liiterae  sensiUD,  *  jangas  opes, 
facies,  voluniates  tuas  cum  Bedse,  dum  quod  alter 
desideravit,  uterque  proficiat  Jeremiae  sermones,  in 
quibus  magni  interpretis  Uieronymi  expositio  non  G  teponenda 

«  Locus  corruptus. 


ubi  nulla  liventis  invidia  iraiiquillum  pectus  hibri 
mentitur  intuitu,  nec  fucati  sermonis  adumlnrau 
blanditiis  arlifici  scelere  mutua  fabricatur  astulia. 
Juvat  animum  quidquid  adjacel  oblutu  interiore  per- 
currere :  modo  de  profundis  oculos  elevare,  roodo 
despicere  convallia  de  supernis,  tantoque  flagrantins 
ad  altiora  prolendere,  quanto  cupidius  ad  alta  per- 
venerit.  Vale  in  Domino,  et  memento  pelitionum  no- 
strarum  quae  insertae  sunt  in  duabus  epistolis ,  ut 
solertia  tua  tribuat  qiiod  benignitas  petit,  ut  propter 
diuturnitatem  tcmporis,  obnixe  imploramus,  a  mo- 
deratione  tarditatis  memoria  tiia  non  discedat.  Duas 
tibi  epistolas  misi,  quarum  una  est  legenda  tantam, 
h£c  vero  altera  el  legenda,  et  in  libro  operis  tui  an- 


PB^FATIO 

AD  PRi£DICTUM  PRINCIPEM  RESCRIPTA. 


Domino  serenissiino  et  exceilentissimo  iinpcraton 
LoTnARio  Augusto,  Rabancs,  niinimus  scrvorum  Dei, 
iuicrnain  in  Christo  oplat  salutem. 

Quantum  vos  animi  mei  intenlio  diligal,  Deus  te- 
slis  est ;  qiria  cl  hic  vobis  seinper  prospera  adesse, 
ci  in  futura  vita  aelerna  bona  sucoedere  desidero ; 
ct  hoc  oro  assidue  ut  omnipotentis  Dei  clementia  hic 
vos  a  cunctis  hosiibus  proteetos  diu  servet  incolu- 
ines,  et  in  regno  coelesli  simul  cum  sanctis  suis 
;elernx  bealitudinis  cfliciat  parlicipes.  Unde  etiam 
voluntatem  habco  juxta  petitionem  vestram  et  se- 
cundum  lenorem  cpistohc  qnam  inihi  misislis,  voto 
vcslro  satisfacere ,  ei  quidquid  in  studiis  sacranim 
lillcraruin  vcl  traclalibus  divinarum  Scripturarum, 
dtvina  gralia  iargicute,  iaborare  potuero,  vestnc 
pra;seutix  potissinium  dirigcre  :  ut  habcatis  iUud,  el 
simul  cum  vestris  crtiditis  docioribus  e\aniiiiai)tes, 
quidquid  ibi  invcncrilis  benc  et  congruc  dicluni,  cjiis 
gratix  hoc  deputelis  a  quo  est  omne  bonum ;  si  quid 
\cro  aliler  qiiam  regula  vcritalis  doceat  ibi  posilum 


▼obis  videatur,  hoc  etiam  mihi  citius  intimare  cure- 
(is,  ut  aut  errorein  meum  corrigam,  aut  si  obscurius 
dictiim  sit,  planias  dicain.  Sic  enim  laboris  mei  fru- 
ctum  consequar,  si  illis  utilis  erit  qui  eo  uti  elege- 
rint.  Quod  autem  in  epistola  vestra  subjHnxistis  tres 
petitiones  siinal  ponendo,  hoc  est,  ut  historicann 
sensum  in  exordio  Genesis  vobis  explanarem,  et  de 
tractatu  beati  Hieronymi  in  Jeremiam  prophelam  id 
quod  post  sexlum  librum  exposirionis  ejus  usque  ad 
fincm  restat  supplcrem,  feci  quantum  polui.  Et  ex- 
positionem  in  libnim  Gcnesis  condcns,  sensum  in 
co  historicum  nec  non  et  allegoricum  opportunis 
locis  juxla  sanctorum  Patrum  documenta,  quanlam 
satis  credidi,  explanavi.  Si  quis  autem  majora  qux- 
rat,  Icgat  libros  bcaii  Augustini  de  Genesi  ad  litte- 
ram ,  ct  ibi  suflicienler  omnia  exposita  iuveniet. 
Expositionem  vero  in  Jcremiam,  quantum  ex  sanct»- 
rum  Puirum  seiitentiis  explanatam  inveni,  el  quui- 
lum  fx  propiio  scnsu  coi^icore  valui ,  jam  vobis  ini 
viginli  libris  con:prehensum  transmisi.  Quod 
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tertio  loco  postulastis  dc  Ezcchi.elc  in  prxscnti  opus-  A  l>^ni,  ct  corum  scnt(^:uias  prout  ipsi  cas  protuleraui 


colo,  proul  infirniitas  corporis  cl  parvilas  ingcnii 
&iuil,  f  onfcclum  hahetis ;  feci  cnim  non  quasi  suc- 
cessor  papie  Grc^orii  et  pr;eJicalor  plcbis  Dei,  sup- 
pleodo  lioc  quo  1  iilc  homiiiarum  conJitione  popiiiuni 
docens  incboavit,  ct  taman  usq.ic  ad  finem  proplietx 
uon  perduxit:  sed  quasi  imilator  et  discipulus,  non 
solum  ipsius  memorati  papsc,  sed  et  aliorum  sancto- 
rum  doctorum  vestigia  sequendo.  Condens  opus  quod 
rogastis,  non  tantum  in  cxtremam  partcm,  scd  in 
lotum  prophctam ,  cl  singulorum  doctorum  senten- 
lias,  quorum  dicta  legi  pcr  singulu  loca,  simul  cum 
nota  uomioum  corum,  posui.  Quod  autem  mihi  in- 
super  divina  gratia  invcstigare  concessit,  simul  io- 
lerposoL  Et  sicut  Jeremix  iraclalum  in  viginti  libris 


opportunis  locis  simnl  cum  nota  nomiuum  eorum  in 
opusculis  meis  intcrposucram?  Mngis  enim' mihi  vi- 
debalur  salubrc  csse  ut  humililalem  servans  sancto- 
rum  Patrum  doctrinis  innilerer,  quam  per  arrogan- 
tiam,  quasi  propriam  laudem  quaerendo,  mea  indc- 
ccntcr  proferreuH  quando  hoc  summa;  humilitatls 
cxemplar  ct  magistcr  ipse  Dominus  faciendum  quo- 
dammodo  suo  cxcmplo  docere  videalur,  qui  in  Evan- 
gciio  contra  Ju.ixos  incredulos  et  vituperatores 
suos  disputans  ait  {Joan.  vii) :  Qui  a  semelipso  loqu^ 
tUTy  propriam  gloriam  quKrit;  qui  autem  quwrit  glo- 
riam  ejns  qui  misit  illum,  tiic  verax  est,  et  injuslilia 
in  ilto  non  est.  Unde  nobilissimi  doctores,  hcatus 
vi ielicet  Hieronymus,  atque  Auguslinus,  nec  non  ct 


coiisumniavi,  sic  ct  istum  eo.Iem  numero  tcrminavi,  B  alii  similiter,  invcniunlur  non  solum  sacrorumlibro- 


petens  lectorem  ut  non  ta;diose  accipiat  prolixita- 
tcm  bujus  opcris,  scd  legat  inde  ea  qusi  sibi  elege- 
rit,  si  totum  legcre  dcspcxerit,  scicns  quod  non 
uiconsulle,  sed  magis  utilitcr  hoc  fcccriin.  Quia  si 
ultra  modutu  brevilali  studens,  ca  quse  sancli  doclo- 
res  neccssaria  legcntilus  forc  judicabant,  inlacla 
prseteiircm,  forsilan  scire  volcntibus  difncultatcm 
propbetici  libri  magis  nocercm  quam  prodessem : 
non  enim  omnia  quse  inde  exposita  repcri  hic  posui, 
sed  lantummodo  ea  cfux  iude  neccssaria  forc  judi- 
cavi.  Septoaginta  vero  editionem  in  plcrisque  locis 
omisi ,  ubi  eam  videlicet  ponere  non  nccessarium 
arbitrabar,  pncceptum  beati  Ilieronymi  in  hoc  ipsu 
obser^'ans,  qui  de  intcrpretuin  disceptatione  in  libro 


ru!n  testimoniis  sua  scripta  probare,  s(»d  cliam  prae- 
cedentium  Patrum  dictls  suas  scnteniias  roborarc; 
quatcnus  co  acceptiora  corum  opuscula  legentibus 
forent,  quo  certiora  ac  Grmiora  per  iaoneos  tcstes 
ca  esse  considcrarenL  llii  cnim  qui  laudem  quairunl, 
ct  se  ab  hominibus  vidcri  appetunt,  diclent  vei  scri- 
bant  quidquid  volucrint,  et  laudatores  suos  atqiie 
adulatores  undecunque  possinl  sibi  acquiraut  :  Elihi 
auicm  adhirrere  Deo  omni  tcmporc  vila;  meae  bonum 
est^  et  ponere  in  Domino  Deo  spem  meam,  Vt  annun- 
tiem  omnes  taudeiejus  in  portis  filicc  Sion(Ps.  lxxii); 
in  illis  viuelicet  portis  de  quibus  sciiptum  esl :  Ucnti 
qui  ambulant  in  semitis  vt/.r,  et  pcr  portas  inlroeunl 
in  civilntem  {Apoc.  xxii) ;  quatenuspcrveniant  ad  illas 


primo  iractatus  in  Isaiam  propbetam,  ila  dicit :  c  In      porlas  Jorusalem  ca^Iestis,  dc  quibus  pcr  Psalmi- 


cxpositione  sanctarum  Scripturarum  vcritatcm  de- 

beums  sequi,  non  contentionem ;  >  qui  ct  in  tractatu 

F^echicli^  ita  ait :  c  Lectorcm  admoneo  nc  transla- 

lionum  diversitate  turbetur,  sed  ut  iii  pr^cnli  loco 

in  mensuris  lempli  Hebraica  veritalc  contcntus  sit.  i 

Nec  etiam  iliud  silendum  arbitror,  quod  quibusdam 

narranlibus  compeii,  quosdam  sciolos  mc  in  hoc 

^ituperassc  quod  excerptionem  faciens  de  sanctorum 

btniiu  scriptis,  eorum  nomina  praenotarcm ,  sive 

4>iod  aliorum  sententiis  magis  invisus  [For/e,  inni- 

xus]  e&sem,  quam  propria  conderem ;  quibus  ad  hoc 

I^cile  respondcre  possum  :  quid  enim  peccavi  in  hoc 

<luod  magistros  Ecclesiae  veueralione  dignos  judica- 


slam  dicilUT  :  Lauda ,  Jcrusalcm,  Dominum,  laudu 
Deum  tuum^  Sion^qucniam  conforlavit  seras  portarum 
tuarumy  benedixit  filios  tuos  in  te  {Psal,  cxLva).  Quod 
Ulo  tcnipore  accidil  quando  spousus  intraverit,  sicut 
in  Evangelio  dc  virginibus  legilur  :  Et  qua:  purat(c 
erantt  intraverm^i  (^um  eo  ad  nupliaSf  el  clausa  esl 
janua  {Matth,  xx^«  Clausa  scilicct  non  ad  cuslodi^e 
pocnam,  sed  in  Leatitudiucm  sempilernam,  quia  nec 
iiide  quisquam  ultcrius  exibit,  nec  aliquis  poslea 
novus  intrabit.  Yitam  vcslram  ionguevani  ct  diu 
incolumeiu  Deus  omnipotensn[;teruabcatiludinc  con- 
suminare  dignctur ! 


INCIPIUNT 

COMMENTARIA  IN  EZECHIELEM. 


LIBEll   PRIMUS 


CAPL'T  PUIMtM,  D  lionis  esl,  ut  prius  pcrsonam,   icmpus,  locumqu3 

^hkj  qualuor  an'malium;  visio  rotarum  ;  visio  throni      dcscribat,  et  postniodum  inystoria  dicere  pniplicliaj 

Dei  et  imaginis  Dei  super  thronum,  incipiat,  quaienus  ad  verilaJein  solidius  oslcudcn- 

•  El  factfim  esi  in  tricesimo  anno  in  quarto  mcnsc      dain,  antc  hislorix  radiccm  figat,  cl  post  fruclus  spl- 

*^*  (iuinta  meosis. »  (Grcg.).  Usus  prophclic^jc  locu-      ritus  pcr  signa  et  allegorias  profcraL  Excchicl  ita- 
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qiie  aitalis  mix  tuiiipus  indicat,  diceiis  :  t  Et  ractum  A  ct  grnvissima  fluroina,  qirjc  in  lerra  Chaldueoniin  essie 


cst  in  Iriccsimo  anno,  in  qiiarto  mense,  in  quinta 
i  ie  mensis.  >  Locum  quoque  dcnuntians  adjungit. 
•  Cuni  esscm  iii  medio  captivorum  juxta  fluvium 
«  Chobar,  apcrli  siinl  cuili,  <*l  vidi  visiones  Domini.  > 
Tt^inpus  C.iam  c.ipiivilatis  insiiiual  subdens: 

<  In  quinta  die  mcnsis  ipsc  cst  annus  quintus 
€  transmigrationis  Joachiii.  >  Qui  ut  bene  personam 
indicet,  eliani  gcnus  narrat  cum  subditur :  i  Et  fa- 
i  ctum  cst  vcrbuin  Domini  ad  Ezechiel  filium  B<izi 
c  sacerdotein.  >  Sed  prima  nobis  qu;BStio  oritur,  cur 
js  qiii  nihil  adhuc  dixcra!,  ila  exorsus  est  dicens : 
c  Et  factum  est  in  iricesiino  anno ;  i  et  namque 
s(Tmo  conjunclionis  est,  cl  scinius  quia  non  conjun- 
^'ilur  sermo  subsequens,  nisi  sermoni  prxccdenti. 


perhibenlur,  aperlosque  coeios,  non  divisione  fimia- 
inciili,  sed  fide  credentis  inteltige,  eo  quod  ccelesiia 
sinl  itli  reserata  mrsieria.  Unde  et  in  baplismaite 
Saivaloris  quando  Spiritus  sanclus  in  speciecolambae 
descendil  super  eum,  apenos  coelos  legimus.  Quibus 
rescratis  panduntur  visiones  Dei ;  non  una  visio  sed 
plurcs,  dicente  Domiiio  per  prophetam  :  i  Ego  ▼i&io* 
nes  muliiplico,  et  in  manibus  Prophetarura  assiini- 
latus  sum  (Osee  xii).  >  Istx  sunt  visioncs  qinis  omnis 
Ezechiclis  prophctia  contexuit  ,  significantinsque 
jdxta  Hcbrxos  et  cxleros  interpretes  transmigratio 
dicilnr  Jonchin  et  non  captivitas,  quod  Scptnaginbi 
iranslulcininl.  Non  enini  captus  urbe.superala,  sed  vo- 
luntate  se  tradensductus  estinBabylonem.lgitur  Joa- 


i)iii  igitur  nihil  dixerat,  curdicil,  c  el  factuin  est,  i  B  chin,idcstJechonix,dicuturprimatransmigralio;Se- 


tum  nou  sit  seriiio  cui  hoc  quod  incipit  subjungat? 
Qua  inre  intucnduin  esl,  quia  sicut  noscorporalia,sic 
Prophetce  sensus  spiritnlia  aspiciunt,  cisque  et  illa 
siint  prspseiitia,  quae  nostrue  ignoranlioi  absenlia  vi- 
dcntur.  Unde  lit  ut  in  menle  Prophclarum  ita  con- 
jiuicta  sint  exlerioribus  inferiora,  qualcnus  siniul 
utraque  vidcaiit  simulque  in  eis  fiat,  et  inlus  verlium 
quod  audiunt,  et  foras  quod  dicunt.  Palet  igilur 
causa,  cur  qui  iiihil  dixcrat  inchoavit,  dicens :  c  Et 
factum  est  in  tricesiino  anno,  i  quia  hoc  verbum 
quod  foris  protulit,  illi  verbo  quod  intus  audierat 
conjunxit.  (Uieron,)  Tricesiinus  annus  non  utple- 
lique  existimant  aitaiis  proplielas  dicitur,  necuon  ju- 


dccliiji  aulem  secunda  vel  extrema  captivitas.  (Greg.) 
Sed  ipsa  Ilobnea  verba  multum  nobis  ad  mysleriuui 
interpretandum  vaient.  Nam  Chobar  iiitcrpretatur  ^ra. 
rUudOf  vel  gravitas;  Ezechiel,  fortitudo  Dei ;  Buzi,  de- 
spcctus  vel  contemptus ;  Chald«ei,  captivanies,  Tel  qnasi 
dminoncs.  Vcnit  ergo  Ezechiel  juxta  fluvium  Chobar, 
quia  fortitudo  Dei  per  incarnationis  su»  m]rsterium 
proplnquare  dignata  est  peccatorum  suorum  pondera 
porUinli  generi  huinano,  quod  ab  ortu  suo  quotidie 
defluit  ad  mortem,  siciit  de  illo  per  Psalinistam  di- 
cilur  :  «  Et  erit  tanquam  lignum  quod  plantatom  esl 
secus  dccursus  aquarum  (Psal.  i).  i  Juxta  decurstis 
quippe  aquarum  plantalus,  qula  juxta  lapsus  incar- 


J)ilxi  qui  est  annus  rcuiissionis,  sed  a  duodevice-      naius  est  defluenlimn  populorirm;  forlitudo  ergo  Dei 
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siaio  anno  Josix  rcgis  Juda,  quando  inventus  est 
liber  Deuteroiiomii  in  lemplo  Dei  usque  ad  quintum 
capliviLuis  :\iuium  Joachin  cognoincnlo:  Jechoiii:», 
qui  cuui  uiatre  duclus  cst  iu  Babyloiiein,  et  cuin 
Danicle  tribusque  pueris  ct  Ezechiel  :  quaj  est  tribus 
Juda  prima  caplivilas,  quando  slillavit  ira  Dei  super 
Jerusalem.  Secundum  «vayoyiov  veroprjcfiguraiur  Do- 
luinus  atque  Salvator,  qui  triginta  annos  nalus  vcnit 
«d  baplismum,  qux  in  homiiie  perfecta  xtas  est. 
tnde  et  in  Numcrorum  voluminc  juxta  Hebrxos, 
ii<m,Ot  in  Sepluaginta  coiitinetur,  a  vicesimo  quinlo 
ivtatis  anno,  scd  a  triccsimo  incipiunt  sacerdotcs  in 
templo  ministrare.  In  quod  signuni  pncccssit  et  Jo- 
s«^ph,  quaiido  in  iflgypto  esurienti  populo  fruiiienta 


ex  contemptu  vel  despectu  nascilur,  quia  redemptor 
noster  humaniiatem  assumere  ex  populo  perdito  ct 
contempio  dignatus  c^t.  Venit  ergo  in  terram  Chal- 
daeorum.  Chaldoei  interpretantur,  ut  diximus,  capti- 
vantes  vel  quasi  dxmoncs.  Iniqui  etenim  qui  et  ipsi 
iniquitates  perpelrant,  ct  ad  iniquitatem  alios  sua- 
dendo  trahunt,  nimirum  captivantes  sunt,  qni  recte 
quoque  et  quasi  dx^moncs  interpretantiir,  quia  lii 
qui  et  alios  ad  iniquitatein  suadendo  pertrahunl,  io 
seinclipsis  ministerium  dsemonum  ad  iniquitatem 
suscipiunt,  quamvis  da^mones  per  nattirara  non  sinC. 
Venit  ergo  fortilU(!o  Dei  in  terra  Chaldaeorum  quia 
inlcr  eos  unigenitus  patris  apparuit,  qui  et  in  senie- 
tipsis  ad  peccatum  defluxerant,  et  ad  peccata  alios 


largitus  est,  et  Joannes  Baplista  venit  ad  fluenla  ^  captivaates  trahebant.  SeJ  exposilionis   senno  ad 


Jor<lanis ,  praedicavitque  baptisinum  pOBnilenliae. 
Oiiodque  scriplum  esl,  c  in  quarlo,  i  pendente  sen- 
lciiiia,  subauditur  mensc,  slatim  cnim  sequilur,  c  in 
quinla  incnsis.  i  Qiod  ut  manifcstius  fieret,  supra 
Kddidere  Septuaginla  :  c  Cuni  essem  in  medio  ca- 
ptivoruin  juxla  fluviuni  Chobar,  aperti  sunt  coeli,  et 
vidi  visiunes  Dei,  in  quinta  mensis  ipse  cst  annus 
quintus  transmigrationis  Joacliin.  i  (Hieron.)  Ca- 
ptivuiii  scdisse  populum  super  flumina  Babylonis 
David  prophetat  in  spiritu  :  c  Supcr  flumina,  i  in- 
quiens,  i  Babylonis,  ibi  sedimus  el  flevimus  (Psal. 
cixxTii).  Chobar  autem  aut  nomen  est  fluminis,  aut 
«^rte  jiiita  interpretationem  snam,  qua  in  grave  ver- 
litur.Tigrinisignificat  ctEuphralcm,  el  omniamagna 


Prophet(C  nunc  pcrsonam  redeat.  i  Et  facta  est  saper 
cuin  ibi  manus  Douiini.  i  (Hieron.)   Ut  cenicre  vi- 
siones  Dei  et  intelligcre  possimus,  manu  et  fortitii- 
dine  Dei  supcr  nos  opus  est.  In  qua  manu  et  brachio 
eductus  esi  populus  Isracl  de  iEgypto.  Cujus  forli- 
tudinis  parlcm  etiam  magi  intellexerunt,  dicenles  : 
c  Digitus  Dei  est  hic  (Exod.  viu).  i  Et  Salvator  in   a 
Evangelio :  i  Si  ego  in  digito  Dei  ejicio  djeiiionia^Liif.     « 
xi)  :  >  pro  quo  in  allero  Evangelio  scriptum  est  :  ^ 
iSi  ego  in  spiritu  Dei  ejicio  dsemouia  (Matth.  xii).>  « 
I  Et  vidi  et  ecce  ventus  turbinis  veniebat  ab  aqol-:^ 
c  lone,  et  nubes  magnaet  ignis  involvens,  et  spleDdur^. 
c  in  circuitu  ejus.  >  (Creg. )  Intuendam  nobis  eslqtHL- 
sit  in  ProphcUic  verbis  ordo  ^^utioiiis.  Qni  enim  immt 
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perius  de  scipso  tlixcral:  i  Apeili  siint  ca'!!,  cl  viJi 
visioiies  Domini,  >  postcn  lanqiiain  si  de  niio  nar- 
rarel  adjiingil :  c  Kl  facla  esl  supcr  euin  ibi  inanus 
Domini.  >  Ac  deinde  qtiasi  ad  se  revcrtitur  el  dicit : 
«  El  vidi,  et  ccce  ventiis  turbinis  venicbat  a!)  aqui- 
loiie. »  Quid  esl  hoc  quod  niotlo  Ezecliicl  loquiiiir, 
modo  de  Ezecbiclc?  si  per  lolum  dicerct  t!e  se, 
quaestio  n(m  ossrt;  si  per  tolum  diceret,  qiiasi  de 
alio,  nibilominus  (lua^slio  non  fuisset.  Quid  ergo  est 
hoc  qiiod  sic  varialur  sermo  propholicus,  ui  mo.Io 
Propheta  de  se  loquatnr,  modo  autem  de  ipso  quasi 
alius  loqui  videatur  ?  Sed  scioudum  est  quia  hi  qui 
prophctix  spiritu  rcpleutiir  per  hoc  quod  aperte 
uoonunquam  loquuntur  de  se,  et  nonnunquam  sic  dc 
8C  verba  tanquam  de  atiis  prorerunl,  indicanl,  quia 
non  prophcta,  sed  Spiritus  saiictus  loquitur  pcr  pro- 
phetam.  Pro  eo  ergo  qiiod  per  ipsos  serir.o  (It,  ipsi 
lo(]ui:nlur  de  se,  et  pro  eo  quod  aspirante  sancto 
Spiritu  loquuntur,  idem  sanctus  Spiritus  per  ipsos 
loquitur  de  ipsis,  Ycritate  atlestanle,   qux  dicit: 

<  Non  cnim  vos  eslis  qui  loqiiiniini,  scd  Spiriliis  Pa- 
tris  vestri  qui  loquitur  in  vobis. »  llinc  eliam  Moy- 
ses  ait :  <  Erat  Moyses  vir  milissimus  super  oinnes 
boniines  qui  morabantur  in  terra.  »  Qui  enim  non 
dicit  eram,  scd  erat,  profecto  aperle  in<iicat,  qnia  is 
qui  per  illum  de  illo  loquebatiir,  alius  erat.  llinc 
Joannes  ait :  <  Yidi  illum  discipulum,  quem  diligebat 
Jesiis  (Joan.  ult,). »  Ur.de  et  Paubis  ut  non  se  esse 
qiii  lo4]uebatur  ostcn Jeret,  dixit :  <  Si  experimentum 
quaTilis  ejus  qui  in  nie  loquitur  Christus  (//  Cor. 
xiii).  »  Quia  igitur  in  locutione  propbetica  alter  est 
qui  pracsidet,  alter  qui  obsequiliir,  cum  de  se  ipso 
Propbeta  loquitur  persona  obscqiientis  esl,  cum  vcro 
per  Prophetam  Spiritus  loquitur,  de  Propheta 
sublimitas  praesidentis  ostendilur.  Uectc  ergo  et 
tanqiiam  de  alio  dicitur,  <  facla  est  super  eum  ibi 
maniis  Domini.  »  Et  de  se  prolinusadjungit : 

<  Et  vidi,  et  ecce  ventus  turbinis  venicbat  ab  aqui- 
lone.  >  {Uieron,)  In  consolationem  populi  transmi- 
grantis  et  revelationero  senlentiae  Dei  Prophela  vidct 
inaximam  visionem.  In  ciijus  interpretatione  onines 
synagogx  Judacorum  mutae  sunt,  ultra  hominem  esse 
diceutium  ct  de  hac,  et  de  %dincatione  templi,  quod 
iu  ullimo  prophetix  hujus  scribitur  aliquid  vclle  co- 
iiari.  Nos  autem  qux  a  msgoribus  accepimiis,  et 
juxta  moduluro  ingenioli  uostri  spiritalibus  spiritalia 
couiparantes,  suspicari  magis  possumus,  quani  ex- 
plaiiare,  a  bcnevolis  Gdelibusque  lectoribus  veniaip 
deprecantesy  ut  temerilati,  imo  fidei  nescienti  mcn- 
suram  suam,  faveant,  magis  quam  irascantiir.  Ac 
Irimuin  sciendum  spiritum  auferentein  sive  adiol- 
*entein,  qiiem  nos  juxta  Aquilam  interpretali  siinms 

<  venturo  tiirbinis,  »  et  juxta  Symmachuin  et  Tbeo- 
dotionem,  flatam  ac  <  spiritum  tempestatis,  »  ab  ali  s 
In  bonam,  ab  aliis  in  contrariam  parlem  accipi.  Vcr- 
iHim  enim  Hebraicum  rhua  pro  locorum  qualitate, 
vel  spiritus,  vel  anima,  vel  venlus  accipilur.  Spiri- 
lus  ul  ibi :  <  Emitte  spiriluin  tuum,  ct  creabuntur 

'{PscL  ciii). »  Aiiima  :  «  Egrcdictur  spiritus  ojiis,  ct 


CmtLKM.  —  LIB.  I.  m. 

A  rov(Mlol!!r  in  lerrani  hWMw  {Ptal.  cxlv).  »   Vcnlus  : 

<  Iii  spiritu  vehcuicnli  conrringcns  naves  Tbarsis 
{PsaL  XLTii).  »  El  alibi  :  <  Ignis,  sulphnr  et  spiri- 
tus  procellarum  pars  calicis  coruro  {PsaL  x).  » 
Qui  vcutum  et  flatum  tempcstatis  legunt,  hoc  sen- 
tiunt,  iram  ct  furorem  Dei  venire  a  Babyloiie,  id  cst, 
Nabuchodonosor,  ct  Jerusalem  post  sex  annos  linjus 
visionis  esse  capiendam.  Cernitur  enim  visio  qninto 
anno  transmigrationis  regis  Joachin,  qui  et  Scdc- 
chise  regnanti  in  Jeiiisalcm  quintus  erat,  quem  cum 
Icgimus  post  sex  similitcr  annos,  id  est,  anno  unde- 
cimo  imperii  sui  urbe  capta  duclum  in  Babyloiicm. 
Ilis  crgo  qui  habitabant  proptcr  flumen  Chobar,  ct 
spontc  se  rcgi  tradiderant,  revclaliir  quod  bencfe- 
cerinl  obeJirc  scntcntiie  Dei.  In  brevi  enim  ct  Ju- 

D  dxam  provinciam  et  urbein  Jerusalem  esse  capien- 
dam.  Qiiodque  nubes  magna  describitar,  intelligamus 
eain  imbres  evcrsionum  supcr  Judopam  pluviasquc 
allisionum  portare.  Involutus  ignis  monstrat  ventura 
supplicia  et  captivilalis  mala.  <  Splendorque  in  cir- 
cuitu  cjus,  »  significat  Dci  aperta  judicia.  Cui  autem 
in  contrariam  partcm  sentiunt,  hoc  cst  bonam,  spi- 
ritum  aufercntcm  sive  extoIIentem,Spiritum  sanctum 
intelligunt;  qui  aiiferat  ab  hominibus  vitia  atqnc 
peccata,  sivejaccntes  adloilat  adsublimia,  faciatque 
recedere  ab  aquilone  vento  frigidissiroo,  a  quo  exar- 
descunt  mala  super  oninem  terram.  El  in  Jeremia 
oUa  iila  terribilis  a  facie  aquilonis  acccndilur.  Nu  - 
bcm  quoqiic  magnam  ad  personam  Christi  referunt, 
qiii  venit  in  ^gyptum  hiijus  sxculi  super  nulcm 

G  levcm  ;  magnamque  proprie  dici  ad  comparationem 
minorum,  Prophclarum  vidfclicet  et  Aposlolorum 
omniumque   sauclorum,   de  qui-bus  scripturo  est  : 

<  Et  veritas  tua  usque  ad  nubes  {PsaL  xxxv).  »    Et, 

<  mandabonubibus  ne  plirantsUpcrJerusalemimbrcm 
{Isa.  v).  »  Et  alibi :  <  Nubes  pulvis  pedum  ejus 
{Nahum.  i). » Elitcrum  :  <  Nubes  et  caligo  in  circuitu 
ipsius  {PsaL  mn).  >  i  Igncm  quoque  micantem  et 
splendorem  in  circuitu  ejus,  >  juxla  iltud  accipi  quod 
scriplum  est:  <  Deus  igiiis  cousumenscst  {Deut.  iv), » 
ad  quein  millendum  supcr  terram  Salvator  venisso 
se  dicit  {Luc.  xii),  et  in  nobis  omnibusque  creden- 
tibus  ardcrc  desiderat,  qui  cum  terrorem  peccato- 
ribus  ioferat  alque  siipplicta,  tamcn  splendore  ru- 
tilet,  el  lumine  ac  fulgorc   sit  plenus,  idcirco  nos 

D  cxcoquens  iil  puris  atque  purgatis  tribuat  la^tiora. 
(Cre^.)Bcneautem  maligni  spiritusimmissio  <  ventus 
turbinis  »  appcllatur.  Turbo  quippe  xdificium  nuod 
tangit,  concutiendo  subruit  El  omnis  antiqui  hostts 
tcntatio  qusc  agitur  in  mente,  ventus  esl  titrbinis, 
qiiia  concutiendo  per  desideria  ab  slatu  suae  recti- 
tiidinis  evellit.  Sed  nos  ista  reticcntcs,  quae  huroano 
gcneri  erunt  ab  hoste  callido  in  fine  venlura,  ad  so- 
laro  Judseam  ex  qua  Prophela  fuit,  et  ciijus  perdi- 
tionem  prophetando  conspicit,  vcrba  vertarous.  Qu« 
incarnalo  Domino  tanto  gravius  ab  aquilone  ventuiii 
turbinis  pertulit,  quanto  a  sua  rectitudine  concu!»M 
cadens,  per  torporcm  mentis  in  perfidia  frigida  re- 
niansit.  Ventus  ergo  turbinis  ab  aquilone  veatl|Cum 
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viUm  Jiiilaici  po;  uli  maligiius  spiriliis  in  lcnlalionc  A  atl  claritntein  crescil,  auri^  vcro  a  suofcZgorc  pal- 


conciibstl.  Ulii  cl  rccte  aJoilur  :  <  Ll  nubos  niagna.  * 
Qiiia  quanlo  plus  quisquc  exarsil  increJulilate,  ianto 
ainpiius  obc:ccari  nieruil  ignoranlix  sua;  caligne. 
Ueiicji:ptorcin  quippe  buinani  generis  qucni  in  lege 
ac  propbelis  uilelligcnles  cxspcclaverani,  videnics 
iiegabaiil.  Vtiile  aclum  esl  ut  eoruin  incns  inugna 
ignoranliue  sux  nube  tcgerctur  ;  lic  bunc  post  in- 
quireaies  agnosccrciit,  quem  prius  ct  dcnunliare 
potcrant  ctamare  renucbant.  Ignis  eniin  nomine,  cuin 
persignincationem  Jicilur,ariquanclo  Spirilus  sanctug, 
uliquando  autem  nieniis  malitia  designatur.  Debono 
enim  igne  scrlptum  cst :  i  Ignem  vcni  inittere  in  ter- 
ram,  et  quid  volo  nisi  ut  accendatur?  {Luc,  mi).  » 
Ignis  quippe  in  terram  miliitur,  cum  pcr  ardorcm 


lescit ;  illud  ad  claritntem  proflcit,  hoc  a  clariinte 
temperalur. 

Q.iia  igilur  in  iinigonilo  Dei  Fiiio  natune  diTini- 
tatis  unila  esl  nalura  noslra,  in  qua  aJunatione,  liii- 
mai:ilas  in  majcslatis  glorin  excrevil,  divinitas  vero 
a  sui  fulgoris  poienli:!,  bumaiiis  se  oculis  lempe- 
ravil :  pcr  boc  quo<l  buiuana  natiira  clarior  facta  est, 
quasi  pcr  aurum  crevit  argcntum.  Et  qiiia  divii:itns 
a  fulgore  suo  noslris  cst  aspectibus  temperata,  qiiasi 
aunini  Kol^is  palluil  pcr  argenlum.  Ula  enim  natura 
iinm;:t:ibilis,  quie  in  se  inanens  innovaloinnia,  si  ila 
ut  est  nobis  apparere  voluisset,  ftilgore  suo  i;os  in- 
cendcrel  potius«  quani  renovaret.  Sed  claritatem  sii» 
maguittidinis  tempcra\il  nostris  ocolis  Deus,  nl  dum 


bancli  Spiritus  afflala   lerrena   mens,  a  carnalibus  B  nobisrjusclarilaslempcralur,etiamnoslra  iiifirmiws 


suis  desidehis  concrematur.  De  malo  autcm  igne 
dicilur  :  i  El  nunc  ignis  adversarios  consumct,»  quia 
cor  pcssimum  e\  sua  maliiia  tabescit.  Sirut  auiem 
ignis  amoris  mentem  erigit,  ita  ignis  malitix  invoi- 
vit ;  quia  et  sanctus  Spirilas  cor  qiiod  rei^Iet  elevat, 
el  ardor  malitinB  ad  inferiora  semper  incurvat.  Ju- 
daea  igitur  nube  sux  ignorantix  CTcata,  quia  moi  ad 
pcrseculionis  nequitiain  erupit,  igne  suo  involuta 
esl,qua;  in  obligalione  se  ncquiline  per  eamdcin  ipsam 
crudelilalem,  qua  cxarbil,  implicavit.  Nubem  ilaqiic 
sequilur  i  ignis  involvcns,  i  qnia  in  cis  cxcitatem 
mentis  secuia  cst  crudclitas  perseculionis :  c  Si 
«mim  cognovissent,  iiunqu:im  Dominuin  gloria*  cru- 
cifixissent  (/ Cor.  ii).  >  Scd  isle  igiiis  alibi  exarsit 


per  cjiis  simililudin- m  in  ejus  luce  clarescerct,  et  per 
acccplam  gratiam,  ut  i(a  dic;im,  suae  babitndinis  co- 
lorem  inutarct.  Qiiasi  clcctrum  ergo  in  igne  i  Dcus 
horoo  faclus  i  in  persecutione.  Quod  si  quis  ha^c 
qux  de  primo  Do:nini  adventu  diximus,  eiiain  de 
secundo  velit  acciperc,  celeri  est  assensu  sequeisdtis. 
Quii  S3epe  propbCii:e  spiritus  in  uno  quod  loqnilur, 
luulta  simul  i:;t'iclur.  Ventus  enim  turbinis  ab  ."qr.i- 
lone  venil ,  quia  nimirum  causa  pcccatonim  ex»git, 
ul  districii  )u.:icii  concussio  omnia  simiil  clenicnla 
pcrturbct.  Terror  tnim  perturbatioois  ultiinx  in.le 
venire  dicilur  unde  generatur.  Nam  qiiia  ad  feriendas 
frigidas  pcccalorum  mentes  judicium  perturbationis 
ultinKV  agitur,  recte  ab  aquilone  veiitus  turbinis  ve- 


atque  alibi  splcnduit.   Nam  subdilur  :  t   Et  splendor  C  nire  perbibelur.   Qjiae  videlicet  concussio  apte 


in  circuilu  ejus.  >  Dum  cn'm  pcrsecutlo  in  Judxa 
agilur,  sancta  Apostolorum  pru;  licatio,  in  universo 
uiundo  dispersa  est,  sicnl  ipsi  diciint :  «  Vobis  mis- 
sumfuerat  verbum  Dei,  sed  q-.iia  indignos  vos  judi- 
castis,  ccce  imus  ad  gentes  (Aci.  xni). »  De  crudeli- 
lale  ergo  maliti;i;,  qux  mentcm  Juda»;  concremavit, 
omnipotcns  Deus  lucein  gentil;us  lyarsit.  Quia  per 
hoc  qnod  illa  redemplorcm  suum  ie  merobra  ejos 
persecuta  est,  sanciis  Apostolis  per  diversa  dispcrsis ; 
nos  qui  in  Juda?£  circuilu  positi  in  tenebris  fuimus, 
doHO  coelestis  gratiae  splcndorem  veri  luminis  vide- 
inus.  Unde  scriptum  est  :  «  Sedentibus  in  tenebris 
el  io  umbra  mortis,  lux  orta  est  eis  [ha.  ix).  >  Isie 
ilaque  ignis  maiilise,  qui  a  Jud;eorum  cordibus  arsit 
in  persecutione,  priiis(inam  sanctos  Apostolos  s;c-  ^  in  forma  divinitaiis  conspicere  rcprobi  non  permit- 


vcn- 
tus  turbinis  dicitur ;  quia  in  illa  die  cunctorum  qiii 
tunc  in  car!:c  inorlali  inventi  fuerint,  in  navore  ni- 
niio  corda  coniiiiuvcbuiuiir.  Ci  iin  c>.iiu  ccbpciii  nn- 
pleri  quod .«^criptuiu  esl, « Sol  obscurabii nr.ei  liin:i  non 
dabit  lumcn  sinim,  cl  stcllx  cadcnt  de  copIo,  el  vir- 
tules  cceloruin  coininovcluinlnr  (Malth.  xxiv),  qti;c 
mens  erit  bominis  aiterni  ju  licis  sententiani  non 
formidantis?  Ibi  enini  tunc  cuncta  simul  pcccala 
ante  oculos  redeunt.  Ibi  omnia  qux  cum  dilectione 
acta  sunl  ad  memoriam  cum  pavore  revocaiitnr. 
Ibi  caligo  cogilationis  miserae  ex  poena  proxiniac 
damnationis.  Unde  et  subditur :  i  Et  nubes  raagna.  > 
Tunc  quippe  ex  peccatorum  mcmoria  sensum  mentis 
deprimit  caligo  c;£citatis,  cura  unigenitura  Dei  fllium 


viendo  affligerct,  in  ipso  se  cxercuit  anctore  ac  re- 
demptore  gencris  humani.  Uiide  et  sub.iilnr :  <  Et  i!e 
medio  cjus  quasi  spccics  clectri,  id  est  de  medio 
ignis.  »  (llieron.)  Ergo  senlicndum  (|uod  in  medio 
ignis  et  tormentorum  Dei  clectri  similitudo  sit,  qiiod 
est  auro  argentoque  preliosius ;  ut  post  judicium 
atque  tormenta  qux  patientibus  tristia  videntur  et 
dura  pretiosior  eleclri  fulgor  appareat,  dum  provi- 
dentia  Dei  omnia  gubernantur  ,  et  quae  putatur 
poena  mcdicina  est.  (Greg.)  Quid  elcctri  spccic  nisi 
i:brisius  Jesus,  mediator  Dei  cl  hominum  designa- 
liir  ?  Elcctrum  quippe  ex  auro  el  argcnto  cst.  In  cle- 
ciro  dum   auruin  argentMmqiie  miscetur,  aigentum 


luntur.  «  Videbunl  cnim  in  quera  transnxcniM 
(Jofln.xix).»  Et,  «  lollatur  iujpius  ne  videat  gloriaiu 
Diu. »  Ubi  et  aperte  subtJitur,  i  El  ignis  iiivolveiis.  » 
Quia  videlicel  ignis  ille  judicii  qui  coelum,  aerem  el 
tcrram  concremat ,  peccalores  jam  in  sua  superbia 
non  pcrmittit  crigi ,  sed  iiivolvit ,  quos  proctil 
dubio  in  poenoe  sua;  damnatioiie  confringil.  i  Ei 
splendor  in  circuilu  ejus.  »  Quia  <  sicut  fulgiir  exil 
ab  orienle,  el  parct  usque  in  occidentem,  ita  erir 
adventus  lilii  bominis  (Matth.  xxiv) ,  »  ubi  nulhis 
tutus  a  judicio  in  stia  mente  latcre  pcrinittitur,  qula 
ipso  iiiilicis  fiiigore  penelralur,  de  quo  mox  jiidice 
subJilur.  <  Ll  de  medio  ejus  quasi  s[iccies  clcctri,  * 
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COMMENT.  IN  EIKCUIEIEM.  -  LIB    I. 


m 


id  esl,  tle  metHo  ignislHpsc  cuim  n»gelis  aUiue  ar-  A  dicens :  t  Noljilis  in  porlis  vir  ejus,  cun;  scilcril  ciim 


changclis  oiiinibusfjiic  virl!ili!>i:s  pra^sidens  Iied<ni- 
plor  nosler  qni  vciul  in  cleclri  siniiliUuiincm  unus 
e\  uiraque  nalura  cl  Deus  pcrmai.sil  in  pnlrc  el  aJ 
reilcmplionem  noslram  ractns  csl  mortalis  cnm  bo- 
minibus :  in  suo  lunc  lcrrore  vidcljilur,  cique  ignis 
JMclicii  iii  rcproborum  vindicla  famulabilur.  Iliiic 
enim  scriplum  cst :  Dics  Doinini  declarabil,  qiiia  in 
igne  revclabitur  (/  Cor,  iii).  Ilinc  Psnhnisla  ait  : 
c  Dcus  manireslus  venict,  Dens  nostcr  el  non  silcbit. 
Ignis  in  conspcclu  ejus  arde))it,  et  in  circuitu  cjus 
lcmpeslas  valila  (Psal.  xlix).  »  Hinc  Petrus  aposto- 
Itis  dicit :  c  Adycniel  dics  Domini  ut  fur,  in  quo  ca^li 
magno  impetn  iransi!  unt,  ciemenla  vero  ignis  artlore 
solvenlur  (//  Petr,  iii).  i 


scnatoribiis  tcrne(Proi'.  xxxi). »  Qnis  boc  loro  boino 
dcscribitur,  ni>i  ille  de  quo  scriptum  esl :  c  Qui  cun» 
in  forma  Dci  csscl,  non  rapinam  arbilratus  csl  esse 
se  aiqualcm  Dco,sed  sometipsum  exinanivit,  formam 
scrvi  accipicns,  in  simi!itu'1ine  bominum  factus,  el 
ba:^ilu  invcntus  ut  bomo  (Philip.  ii).  »  Iluic  itaque 
aniinnlia  uLsurgcre  ad  sanctilalis  virlulem  valeant, 
ad  hiijus  bominis  similitudincm  tcndunt.  SancUi 
e  iiu  non  essent,  si  Inijr.s  bominis  simiiitudincm  non 
haherent.  Quidquid  in  eis  de  visceribus  pietatis, 
qui  !quid  de  mansuctudine  spiritus,  qui'lquid  dc  zolo 
rectitudinis,  quidquid  <lc  custo.^ia  humililatis,  qui;'- 
quid  de  fervore  charitatis  est ,  hoc  ah  ipso  fon:c 
misericordi:e,  ab  ipsa  radicc  mansuctudinis,  ab  ipsa 


c  Et  in  medio  ejus  similitudo  quatuor  animalium.  B  virtute  jusliti;!;,  id  csl,  a  medialore  Dei  et  hominiim 


c  El  hic  aspectus  eorum.  Simililiido  hominis  in  eis. 
{Hieron.)  c  In  mcdio  ejus.  »  Subnudiliir  quidem , 
electri^  sed  melius  hunc  ignem  iiitelligiraus  qui  cre- 
dentibus  lumen,  incrednlis  suppliiium  est.  In  hujus 
ergo  ignis  medioerat  similitndo  ((uaiuor  animalium, 
similitudo  non  natura,  quaiuorqiie  animaiium  qux 
postca  dicuntur  quadriformia ,  una  similitudo  est 
homisiis,  ut  omnia  in  mundo  ralionabilia  demon- 
strenlur :  i  Faciamus  enim  boniincm  ad  imaginein 
et  siriiilitudiDem  nostram  (Gen.  i).  >  Imago  autcm  et 
similitudo  Dei  non  estcorporis  forma,  sed  mcntis, 
descripta  ad  similitudinem  verx  imaginis  Christi , 
qiii  est  imago  Dei  invisibiiis.  Il.ec  ralionales  naturse 
in  tpiatiior  versantur  locis.  Sive  proptcr  qnatuor  car- 


Deo  Domino  traxerunt.  Ilnjns  Ixmiinis  se  siinilitu- 
dinem  habcrc,  cgregius  praedicalor  ostendit  dicens  : 
I  Imitatores  mci  eslole,  sicut  et  ego  Chrisli  (/  Cor. 
iv).  »  Ad  cjus  nos  similituiiinem  surgere,  admonct 
cum  dicit :  i  Prinr.is  honio  de  lerra  terrenus,  secun- 
dus  bonio  de  cttdo  coelesiis.  Sicut  portavimus  iraa- 
gincm  lerrcni ,  poriemus  et  imngineni  ejus  qiii  de 
coelo  descenJil  (/  Cor.  xv).  »  Sanctus  eniin  quisque 
in  tantum  ad  similitudinem  hujus  hominis  ducitur, 
in  quanlum  vitam  sui  redemptoris  imitatur.  Nnm  ab 
ejus  mandalis  atque  operibus  discordare,  quid  cst 
aliud  quam  a  similitudine  longe  recedere?  Plangnnt 
aulem  vitam  delinqucntium  prxdicatores  sancti.  Sed 
de  ipso  nosiro  capile  scripluin  cst,  quia  c  flcvit  siipcr 


dincs  mundi,  quibus  orhis  includitur,  sive  propter  ^  Ilierusalcm.»  Gaudcnt  de  lionis  aclibus  subditorum, 

quatuor  loca  coelestium  et  terrestrium  et  infernorum 

et  snpercoelestium.   Dc  quibus  el  Panliis  aposlolus 

loquitiir  :  c  Ut  in  nomiiie  Jcsu  omne  genu  flcclatur, 

coelestiiim,  terrestrium  el  infernorum  (Philip.  ii).  » 

De  tribus  Pauli  testimoniutn  csl.  ViJcamus  ct  quar- 

tiim.  i  Laudate  Deum,  ra^Ii  coelorum ,  et  aqiia  ({ux 

STpcr  coclos  est  laudct  nom«^n  Domini  (Psal.  cxlviii).  » 

Rursuinque  ab  Apostoio  dieuntur  coeleslia  et  aiia 

supercoelestia.  Nam  qiiia  in  die  judicii  tunc  sancti 

omiies,  qui  mundiim  perfecl^  reliquerunt  ju  lices 

veniunt,  apte  mox  subdilur : 

c  £t  in  medio  ejus  simililuJo  quatuor  animalium.  > 
(Greg.)  Quid  enim  per  quatuor  animalia ,  nisi  qua- 
tuor  Evangelist£  signantur.  Nec  immerito  per  evan- 
gelistas  qualuor  pcrfectorum  omnium  numerus  ex- 
priraitiir.  Quia  oranes  qui  in  Ecclesia  mo  lo  perfecti 
sunt,  perfectionis  susc  rectitudinem  per  corum  Evan- 
gelium  didicerunt.  In  medio  enim  ejus  similitudo 
quatuor  animabum.  Quia  illi  tunc  ejus  corpori  unili, 
ejus  roajesiati  conjuncti,  et  simul  facti  ciim  co  judi- 
ces  videbuntur,  qui  modo  peifccta  opera  juxta  evan- 
gehca  prxcepta  seculi  sunt.  Hinc  esl  enim  quod 
ipsis  sanctis  apostolis  dicitur :  c  Vos  qui  secuti  estis 
ine  in  regcneratione  ciim  sederit  fllius  hominis  in 
sede  majestatis  sux,  sctlebitis  et  vos  judicantes  dno- 
decim  tribus  Israel  (!datth.  xix).  »  Hinc  Isaias  ait : 
c  Domiiius  ad  judicium  vcniet  cum  senioribus  populi 
bui  tJsa.  iii).  »   Iliiic  Salomou  dc  Ecclesia  loquitur 


D 


ct  recle  opcranics  diligiint.  Sed  de  redcmptore  nostro 
scriptum  est :  qiiia  ciim  adolescens  quiJam  dicen^t : 
c  II;cc  oinnia  custodivi  a  juventute  mca  (Malth.  xix),» 
magis  tiilexil  enm.  Portant  illatns  contumelias  pr:e- 
tficatores  saiicli,  el  nullam  ad  iiivicem  contumcliam 
reddiint.  Sed  pim  reilcmplori  nostro  dicercinr  : 
c  D;rmonium  WMs  (Joan.  viii),  »  non  injurinm 
reddidit ,  sed  mansuete  respondit ,  dicens  :  c  Ego 
daeraoDiura  noii  iiabeo.  »  Fervent  zelo  rectitndinis 
prxdicatores  sancti ,  sed  rederaptor  oranium  fl:tgtdIo 
de  resiiculis  facio  vendentes  et  craentes  ejecil 
de  templo,  cathedras  veudentium  columbas  everlil, 
et  nummularioriim  efl^udit  aes.  Iii  omni  quod  fortiter 
agunt  huniilitatem  (eta  inlenlione  custoJiunt ,  scJ 
per  rcdcmptorcm  nostrum  dicilur :  c  Discite  a  me 
quia  milis  siim  ct  huinilis  corde  (Matth.  xi).  »  Per- 
SiXulorcs  quoque  siios  diligiint  pnedicatores  sancti. 
Sed  ipse  auctor  omniura  ac  redemptor,  in  passiono 
positus,  pro  persecutoribus  intercedit,  dicens :  c  Pa- 
ter,  ignosce  iliis,  quia  nesciunt  quid  faciunt.  i 
Membra  sua  ponunt  in  passione  pro  fratribus,  sed 
pro  electorum  vita  usque  ad  mortem  se  Uaditlil 
auctor  viix.  Dicatur  ergo  de  sanctis  animalibu?», 
quod  similitudo  hominis  in  eis  est.  Qiiia  quod  san- 
cta,  quod  mira  sunt,  hoc  in  cis  de  specie  simihtu* 
dinis  est,  i^I  est,  de  virtnte  imitaiionis.  Caput  qtiippe 
omnium  nostrum  Uc.Iemptor  noster  est.  Et  pcr 
S.Jomoiiem  dicitur  :  c  Oculi  sapicnlis  iu  capite  ejus^ 
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siullus  auljui  in  teuebris  ambulal  (Eccle,  n). » Tunc 
eiiim  iu  capile  oculos  babcmus,  cum  vilam  rcdem- 
ptoris  nostri  lacita  cogitatione  conspicimus,  cum 
omnis  nostra  iiiteniio  iii  ejus  imilationc  se  crigit,  ne 
6i  vias  lucis  aspicerc  oculus  mentis  neglexerit ,  sta- 
lim  clausus  in  tenebris  erroris  cadat.  Ad  hujus  si- 
miiitudiiiem  hominis  surgere  fcstiiiabat  Propheta , 
cum  diceret :  i  In  mandaiis  tiiis  exerccbor,  ei  con- 
siderabo  vias  tuas  [Psal.  cxviii).  >  Qui  elenim  vias 
Doiiiini  tacitus  in  mente  considerat,  et  sese  exercere 
in  mandalis  illius  festinat,  quid  aliud  in  semctipso 
nisi  imaginem  novi  hominis  rerormat  ?  Quod  quia  io 
sanctorum  cordibus  incessanler  agilur,  recle  nunc 
de  animalibus  dicitur  :  i  Similitudo  lioiiiiuis  in  eis.  > 
Post  haiic  vero  similitudinem,  qua3  nunc  in  moribus 
lenctur,  quando  ad  similitudinem  gloria;  |>ervenitur. 
llinc  eteiiim  Joannes  dicit :  4  Nunc  (ilii  Dei  suinus, 
et  nondum  apparuit  quid  erimus ;  scimus  autem 
quouiam  cum  apparuerit,  similes  ei  erimus  (/  Joan. 
111).  I  Qui  mox  unde  hoc  (ieri  valeat  adjungit  dicens : 
c  Quoiiiam  viilebimus  eum  sicuti  est ,  1  esse  eteuiin 
Dei  est  seternum  hunc  atque  incommulabilem  pcr- 
manere.  Nam  omue  quod  mulalur,  desiiiit  esse  quod 
fujt,  et  incipit  esse  quod  non  fuit.  Dci  vero  esse  est 
dissimiliter  nunquam  esse.  Uude  ad  Moysen  dicitur : 

<  Ego  sum  qui  sum.  Et  dices  filiis  Isracl :  Qui  est 
niisit  me  ad  vos  (Exod.  iii).  1  Jacobus  quoque  ait : 

<  Apud  quem  non  est  transmutatio,  ncc  vicissitudi- 
nis  obumbratio  (Jac,  1).  1  liaque  per  Joannem  dici- 
tur:  f  Similis  ei  erimus,  quoiiiam  videbiinus  cum 
siciiti  est.  >  Quia  per  hoe  quod  aspicimus  ejus  essen- 
liam  naturdc,  a  mutabililate  nostra  liberati  /igimur 
in  xternitatem.  Immulabimur  quippe  in  ipso  quem 
videhimus,  quia  mortecarebimusvidendo  vitam,mu- 
tabilitatem  nostram  transccndemus,  videndo  immu- 
tabilem.  Gorrupiione  nuiia  tcnebiinur,  videndo  iu- 
comiptum.  Erit  autem  tunc  sloittitudo  iiomiuis 
in  corporibus  nostris.  Hiuc  enim  per  Paulum  dici- 
lur  (P/fi/tp.  iii)  :  c  Nostra  conversatio  in  coelis  est. 
Unde  etiain  Salvaiorem  exspectamus  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghristnm  ,  qui  reformabit  corpus  hu- 
niilitatis  iiostnc  conGguratum  corporiclaritatissux.  > 
Erunt  ergo  tunc  electorum  corpora,  claritati  Doini- 
nici  corporis  configurala.  Qux  ctsi  xqualitalem  gio- 
riae  ejus  non  habent  per  naturain,  similitudineni 
conligurationis  ejus  habcbunt  per  gratiam.  Quia 
itaqiie  simiiiludo  ejus  nunc  in  moribus  trahitnr 
electorum;  et  in  resurrectione,  sequilur  simililuilo 
aclernitatis  in  mente,  quoniam  videbimits  eum  sic- 
uti  est.  Et  quia  simiiitudinem  quoquc  illius  etiam 
corpora  nostra  percipient  in  configurationc  ,  recte 
de  sanctis  animalibus  dicalur,  i  similitudo  homiiiis 
in  eis.  1 

I  Quatuor  facics  uni ,  et  quatuor  pcnnx  uni ,  ct 

<  pedes  eorum,  pedes  recti.  Et  planta  pedis  eoruin 

<  quasi  plaiita  pedis  vituli.   Et  scintillx  quasi  aspc- 

<  ctus  xris  caudentis.  Et  manus  hominis  sub  peniiis 
€  eonira  in  quatuor  parlibus.  1  (Hieron.)  De  his  qiiae 
propheiicus  sermo  descrihit  conabimur  quid  nobie  vi- 
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A  dcntur  diccro,  cuin  opinioncs  singulorum  breviter 
striiixcriinus.  Quidam  qiiatuor  Evangelia,  quos  iios 
quoqiic  in  prouLMuio  cominentariorum  Matthxi  so- 
cuti  sumiis,  horuin  animalium  putant  nominibus  dc- 
signari.  Matth;ei,  quod  (ptasi  hominem  descripserit  : 
c  Liber  gcnerationis  Jesu  Christi  filii  David ,  filii 
Abrahani.  >  Leouis,  ad  Marcum  refenint :  <  Initiuin 
Evangeiii  Jesu  Christi  Filii  Dei ,  sicut  scriplum  esl 
in  Isaia  prophela  :  Yox  clamantis  in  deserlo,  Paratc 
vias  Domini ,  rectas  facite  semitas  ejus.  >  Vituli,  aJ 
Luca;  Evangclium,  quod  a  Zacharia  incipit  sacer- 
dolium.  Aquihe,  ad  Joannis  exordiuin,  qui  ad  exccl- 
sum  evolans  coepit :  <  In  principio  erat  Yerbum,  ct 
Verbum  erat  apud  Deum ,  et  Deus  eral  Verbum.  > 

»  Super  quo  ((uid  nobis  videretur  in  supradicto  operc 
diximus ,  pleniusque  in  Apocalypsi  Joannis  bonim 
auimalium  species  ac  noinina  referuntur  ad  quatuor 
evangelislas,  quibus  quomoJo  possit  omninni  anima- 
liuin  descriptio  coaptari  tentabimus  suo  loco  dicere. 
Alii  vero  qui  philosophorum  stultam  sequiintur 
sapientiam  duo  hemisphipria  in  duobus  templi  Ghe- 
rubim  ,  nos  et  AnlipoJas  quasi  supiiios  et  cadentes 
hoinines  suspicantur,  plcrique  juxta  Platonem ,  ra- 
tionale  animae  et  irascitivum  et  concupiscilivuin , 
ad  hominem  et  leonem  ac  vitulum  rcferunt,  rationem 
et  cognitionem  et  mentcm  et  consiliuin  eamdemquc 
virtutemquc  atque  sapientiam  in  cerebri  arce  ponen- 
tes,  feritatem  vero  et  iraciindiam  atque  violentiam 
in  leone,  qux  consistat  in  feile.  Porro  libidinem, 

p  luMirinm  et  omnium  voluptatum  cupidinem  in  je- 
core,  id  est,  in  vilulo,  qui  terrae  operibus  haereat. 
Quartamque  ponunt  quse  super  hxc  et  extra  hacc 
tria  est  quain  Gr^ci  vocant  avvrn^acv,  qu»  scintilla 
conscicntix,  in  Gain  quoque  peccatore  postquani 
ejectus  est  de  paradiso,  nou  exlinguiuir,  et  qua  victi 
voluplatibus  vel  furore  ipsaqoe  iuterdum  ralionis 
dcccpti  similitudine  nos  peccare  sentimus,  quam 
proprie  aquilre  dcputant  uon  se  miscenlem  trilHis, 
sed  tria  errantia  corrigentem ,  quem  in  Scriptuiis 
interdum  vocari  legimiis  spiritum ,  <  qui  interpellut 
pro  nobis  gemitibus  iiicnarrabilibus  (Rom.  viii).  1 

<  Nemo  enim  scit  ea  quae  hominis  sunt,  nisi  spiritus 
qui  in  eo  est,  >  quem  et  Paulus  ad  Thessalonicenses 
scribens,  cum  anima  et  corpore  servari  integruin 

[)  deprecatur.  Et  tameii  hanc  quoque  ipsam  conscien- 
tiain  juxta  illud  quotl  in  Proverbiis  scriptum  est : 

<  Impius  cum  vcnerit  in  profundum   peccatonim 
contemnit  (Prov,  xvni),  >  cernimus  praecipitari  apud 
quosdain  et  suum  locum  omittere ,  qui  ne  pudoreiu 
quidem  et  vcrecundiam  habent  in  delictis,  et  nie- 
rentur  audire  :  <  Facies  roeretricis  facta  cst  tibi , 
nescis  erubescere  (Jer.  111).  >  Hanc  igitur  quadrigani 
in  aurigae  moduni,  Deus  regit,  et  incompo!»itis  cur- 
reniem  gradibus  refrenat,  docilemque  facit,  el  sou 
parere  cogit  imperio.  Quam  disputationem  partiuci        i 
aniinae,  id  est,  hominis  qui  minor  mundns  ab  lis* 
dem  philosophis  appellatur,  etiam  nos  attingemus.      « 
Sunt  qui  simpliciter  in  quatuor  animalibus  juita     ^ 
Ilippocratis  sententiam,  quatuorarbitraiiliir  elementa  .^m 
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iii»;{:s!rari  de  quibiis  consuml  omnia,  terram,  ignem,  A  ovcs  meas,  el  cognoscunl  mc  meac.  •  Qui  rursus  aii : 

f  Ego  scio  quos  olcgcrim.  >  Per  conicmplalionem  vero 


aeiem ,  aquam  ,  quac  quomodo  sibi  misceanlur,  el 
cum  singula  sint,  sibi  jimcla  vi.ieantur,  invicemque 
8e  langanl ,  el  iu  una  persona  animantium  qualuor 
it|.ecies  habeant  ac  iiguras,  non  est  proposili  operis. 
4juatuor  quoque  rotas  de  terrenis  ad  sublimia  con- 
surgentes  singulis  et  quadriformibus  junctas  anima- 
iibus,  vel  eorumdem  elementorum  commistionem 
aestimant,  vel  quatuor  temporum  circulum  qui  ler- 
nis  conlicitur  mensibus ,  annumque  verleniem  qui 
ab  eo  quod  sempcr  vertatur,  et  in  sc  redeat  nomeu 
acceperit.  Dc  quibus  pulchie  uno  versiculo  dictum 
csl  :  -•"' 

Ver,  arstas,  auiumnus,  hipms,  et  mensis,  et  aunus. 

Qiiodque  dicitur  :Erat  rota  in  roia,  annum  in  anno 
sil^uiricari  putant.  De  auo  alius  poeta  (Virgil.) : 

Sua  per  vestigia  volvitur  ausu^*. 
Firmamenti  etiam  similfludinem,  qurc  crystallo  com- 
paratur,  coelum  boc  quod  suspiciinus  intelligi  vohint, 
sub  quo  volvuntur  et  Iranseunl  quatuor  animantia, 
thronumqiie  coloris  snpphiri ,  ct  sedentem  dcsupcr 
bominem  sub  humana  similitudine,  imperium  cun- 
cta  regentis  omniaque  habentis  sub  pedihus  suis, 
omnipolentix  Dei  describi  auturaant ,  dicique  ad 
extremum.  Uxc  visio  similitudinis  glorias  Domini. 
Per  qux  quasi  per  picturam  quamdam  et  imaginem, 
providentiam  demonstrari ,  quodque  pedes  animan- 
lium  recti  esse  dicantur,  et  planla  pedis  vituli  seu 
rotunda ,  terrena  quseque  ad  ccetestia  subvolare ,  ct 


quia  super  iiosmelipsos  lollimur  quasi  in  aere  cieva- 
mur.  Qualuor  ergo  facies  uni  siuit.  0"ia  si  reqiiiras 
quid  Malllh-eus  dc  iucarnalione  Doinini  senliat,  hoc 
nimirum  senlit  quod  Marcus,  Lucas  et  Joannes. 
Si  qurcras  quid  Joannes  senlial ,  hoc  procul  diibio 
quod  Lucas,  Marcus  ct  MaltlKDUS.  Si  requiras 
quid  Marcus ,  hoc  qiiod  Mallhicus ,  Joannes  et 
Lucas.  Si  requiras  quid  Lucus,  hoc  quod  Joan- 
nes,  Mallhxus  ct  Marcus  seniil.  Quatiior  ergo  facies 
uni  sunl,  quia  nolitia  fldci  qua  cognoscuntur  a  Do- 
niino  Deo  ipsa  esl  in  uno,  quas  cst  siintil  in  quatuor. 
Quod  enim  in  uno  inveneris,  boc  in  omnibus  simul 
qiialuor  recognoscis.  c  Et  qualiior  peniueuni.  >  Quia 
B  Dci  omnipotenlis  flliuin  Doininuin  Jcsum  Ghristum 
simul  omncs  concordilcr  pra^dicanl,  et  ad  divinitaiem 
ejus  meutis  ociiios  Icvantes,  pcnna  contemplalionis 
volant.  Evangelislarum  crgo  facies  ad  humanitatein 
Domini  pcrliuct,  pcnna  ad  diviiiitatem  :  quia  in  eo 
qucm  corpoieum  aspiciunt  qiiasi  facieui  intendunt. 
Sed  dum  hunc  essc  incircuinscriptum  atque  incor- 
poreum  e\  divinilale  annuntiant,  per  conlemplatio- 
nis  pennam,  quasi  in  aera  levantur.  Quia  itaque  ct 
una  est  fldes  incarnalionis  ejus  in  omnibus  el  par 
contemplatio  diviuitaiis  ejus  in  shiguhs,  recte  nunc 
dicitur,quatuor  faciesuni,  etquatuor  pennae  uni.  Sed 
quae  virtus  esset,  si  fldem  alqiie  contcmplalionem 
Domiui  habenlcs  prxdicatores  illius  sancta  opera 
non  haberenl?  Sequilur  :  t  Et  pedes  eorum  pedes 


omnibus  angulis  amputatis  rotunditatem  sequi,  qux  ^  recti.  i  Quidper  pe.ies,  nisi  gressus  actuuin  designan 


ODinium  flgurarum  pulcherrima  est,  scintillas  ruli- 
lantes  cnncta  plena  iuminis  indicare.  c  Et  manus 
bominis  sub  pennis.  >  Tam  ipsius  hominis  quam 
leonis  et  vituii  et  aquiiae,  ut  ratio  cuncta  sustentet, 
&c  de  humilitate  terrena,  ad  coelestia  sublevet.  Hscc 
et  ad  Evangelia,  et  ad  cuncta  qusc  supra  posuimus, 
referre  possuonas.  Audisse  me  memini  quatuor  per- 
turbationes,  de  quibus  plcnissime  Ciccro  in  Tuscu- 
Uinis  disfdtat,  gaudii,  aegritudinis ,  cupidinis,  et 
tiinoris,  quorum  duo  pracsentia,  duo  futura  sunt, 
pcrquatuor  signiflcari  animalia,  de  quibus  et  Virgi- 
lius  breviter:<  Hincmetuuntcupiuntqiie,  dolentque, 
gaudentque ,  >  qux  regi  debeaiit  ratione  et  potenlia 


lur?  Quatuor  ergo  aniinalium  pedes  recti  csse  de^ 
scribuntur.  Quia  sanctorum  Evangclistarum  atque 
omnium  perfectoruin  opera  ad  sequendam  iniquila- 
tera  non  sunt  retorta.  Hi  autem  pedes  reclos  non 
habcnt,  qui  ad  mala  mundi  quae  reliquerint  reflc' 
ctuntnr.  De  quiiNis  scriptura  est :  c  Canis  reversus  ad 
Yoniitum  suum,  et  sus  lota  in  volutabro  luli  (Prov. 
\xvi).  >  (Jtvero  ineisdem  praedicatoribussanctis,  vil;e 
graviL^xs^forlitudoatqucdiscretio  monstraretur,  rccte 
snhjungitur :  <  Etplanla  pediseoruni  quasi  planta  pedis 
vituli.  >  Quia  enim  prxdicalores  sancti  l)oum  noiuine 
designantur,  docet  Paulus  aposlolus  ,  legis  testimo- 
niuni  exponcns  :  i  Non  obturabis  os  hovi  tritiiia.iti 


Dei,  quibusque  opposit^  sint  imo  imposiue  virtutes      (/  Cor.ix).  In  sanctisergo  pr^edicatoribus  planta  pe- 


qiiatuor,  prudentia,  justitia,  fortiludo,  tcmperantia, 
ut  earuin  guhernentur  arbitrio.  Qux  quomodo  vul 
tibus  bominis,  leonis,  vituli((ue  ct  aquilsc  coaptcn- 
tur,  omnino  lacuerunt  (Greg.).  Saiicla  qualuor  ani- 
nialia ,  qu£  propbeiix  spiritu  fulura  prxvidcntur 
subtili  narratione  describuntur,  cum  dicilur  :  c  Qua- 
tuor  facies  uni,  et  qualuor  pennse  iini.  >  (^iuid  pcr 
faciem,  nisi  notitia,  et  quid  pcr  pennam  nisi  vo- 
htiis  c^primitur?  Per  faciein  quippe  unusquisque 
cogaoscilur,  per  pennam  vero  in  altum  avium  cor- 
pora  sublcvantur.  Facies  ilaque  ad  fidem  perlinet. 
Peniia  ad  contemplationem.  Per  fldein  nainque  :!b 
oninipotcnte  Deo  cognosciniur.  Sicut  ipse  de  siils 
•vibns  dicit :  i  Ego  sum  pastor  bo!iu5,  et  cognosco 


dis  est  vituli,  scilicet  et  mature  incedens  et  foriis 
et  divisa.  Quia  unusquisque  prsedicalor  et  venera- 
tioneui  habct  in  maturitate,  et  forlitudinem  in  operc, 
et  divisionem  ungula;  in  discrclione.  Non  enim  facile 
prsedicatio  ejus  accipitur,  si  levis  in  moribus  esse 
videatur.  Et  nulla  erit  maturitalis  oslensio,  si  con- 
*ira  advcrsa  omnia  non  adfuerit  operis  fortitudo. 
Virtutis  autem  merilum  ipsa  fortiliido  operis  admit- 
til,  si  discreta  in  inlellectu  non  fuerit.  Ecce  enim 
sacram  Scripturam  legimiis,  si  omnia  ad  litlerain 
sentiamus,  virtulem  discrelionis  amittimus  ,  si  oiii» 
nia  ad  spiritalem  allegoriarn  ducimus,  similiter  iu- 
discretionis  stullitia  ligamur,  Icgunt  CHim  sacr;i  elo» 
quia  prxdicatores  sancti  et  aliquando  in  bistoria  illr 
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leram  susclpliiiii.  ali.iuan  'o  vero  per  siguificnlioncin 
littene  spirilum  requininl,  et  niodo  bona  facla  pa- 
irum  pnecedenliuni,  sicut  juxta  lillcram  inveniunt, 
imitanlur,  modo  qme.lam  qux'  juxla  bisloriam  imi- 
tanda  non  suiil,  spirilalilcr  iiilelligunt,  el  ad  profe- 
ctum  lendunl.  Quid  aliud  pmlicalores  sancli  in  suo 
opere,  nisi  in  pede  unguiam  findfnl,  dc  quibus  ad- 
huc  aperte  subiiilur :  i  El  scinlilhe  quasi  aspcclus 
acris  candenlis.  »  JE,r\s  mctallum  vaMe  sonorum  esl. 
Et  recle  voccs  priedicanlium  xri  comparanlur,  quia 
I  in  omnem  terram  exivit  sonus  eorum ,  et  in  fines 
orhis  terric  verba  eonim  (Psal.  xviii).  i  Bene  autem 
a!S  candens  dicilur,  quia  vila  praedicantium  sonat  et 
ardel.  Ardet  enim  desiderio,  sonat  verbo.  iEsergo 
candens  est  praedicatio  accensa.  Sed  de  candente  xre 
scinlillx  prodeunt,  quiu  de  eorum  exhortationibus 
verba  flammantia  ad  aures  audientium  procedunt. 
Recte  auteni  pricdicatorum  verba  scintillu!  appellatae 
siint,  quia  eos  quos  in  corde  letigerint,  incendunt. 
Considerandum  quoque  est  quod  scintilbe  subliles 
valde  et  tenucs  sunt.  Qtiia  cum  pra^dicatorcs  sancli 
de  coelesti  patria  loquimtur,  non  tantuin  valcnt  ape- 
rire  verbo ,  qua.ituin  possunl  ardcre  desiderio.  Ex 
eorum  ergo  lingiia,  guasi  quaedam  ad  nos  scinlillui 
veniunt,  quia  de  ca^lesli  palria  in  corum  voce  vix  te- 
nue  aliquid  cognoscitur,  quod  tamcn  ab  eis  non  le- 
nuiter  amatur.  Noque  enim  coclestein  gloriam  aut 
tantiim  videre  suiliciunl  quantum  est ,  aut  Uuilum 
loqui  pra^valcnt  quantum  vident.  Gandcns  ergo  scs 
scintillas  projicit,  quando  vix  tenuiter  pro^dicator 
loqui  sufficit  hoc  unde  ipse  fortiter  ignescit.  Divina 
autem  pietale  agitur,  ut  ex  ipsis  scintillis  tenuissi- 
niis  audientis  animus  inflammetur.  Quia  sunt  qui- 
dam,  qui  dum  parva  audiunt  majore  desiderio  re- 
plentur,  et  indc  peifecte  in  Dci  amore  ardent,  unde 
vix  tenuissimas  verborum  scintillas  acceperint. 
Verbum  quippe  prxdicationis,  semeo  in  cordc  au- 
dientisest.  Et  auditor  bonus  ir.de  proferi  postmodum 
luagnam  messem  scieniio},  unde  parvum  prius  ac- 
ceperat  semen  lingux. 

I  Et  manus,  inquit,  hominis  sub  pennis  corum  in 
I  quatuor  partes.  c  Possunt  hoc  in  loco  quatuor  par- 
tes  regiones  quatuor  mundi  accipi.  Scilicet,  oriens, 
occidens,meridieset  septcntrionalis.  Quia  sanctorum 
praedicatio,  auctore  Deo,  in  cunclis  mundi  partibus 
csl  egressa.  Possumus  etiam  per  quatuor  partes, 
principalesquatuor  virtutes  accipere.  ex  quibus  re- 
Itquae  virtutes  oriuntur,  videlicet,  prudentiam,  forti- 
tudinem,  justiliam  atque  tcmper.tnliam.  Quas  nimi- 
ram  virtutes  tunc  veraciter  accipimus,  cum  earum 
ordinem  custodimus.  Priina  quippe  prudentia,  se- 
cunda  fortitudo,  tertia  justitia,  quarta  temperanlia 
est.  Quid  enim  prodesse  potcst  priidemia  ,  si  forti- 
ludo  dcsit?  Scire  ctenim  cuiquam  quod  non  polcst 
faoere  pa;na  magis  quam  virtus  est.  Sed  qiii  prii- 
denter  intcl:igit  quod  agatur  ,  et  foriiler  agit  quod 
ioleltcxerit,  jam  procul  dubio  justus  cst.  Scd  cjus 
juslitiam  temporantia  sequi  dcbct  ,  quia  plcruin.iuc 
iustiU.i  si  mojiun  iiun  ha)>et  in  cruduiitaicm  cadet, 
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A  ipsa  ergojustiiia  vcre  jiistitia  e.it,  qux  se  tcm[>craii- 
ti;e  frcuo  mddoraiur,  ut  in  zelo  quo  quisque  fcrvel 
sit  etiam  lemperaiis,  iie  si  plus  ferveat  perdat  jusli- 
tiam,  cuin  scrvarc  moderamina  iguorat.  Diiae  autein 
sunt  sanctorum  pi\cdicatorum  vitac,  activa  scilicot 
?t  contemplaliva.  Sed  activa  prior  cst  tcmporc  qiiam 
contempiativa ,  qiiia  cx  bono  opere  tcnditur  ad 
conteniplaiionem ;  contcmplativa  autem  major  est 
inerito  quam  activa,  quia  hsec  in  usii  prjesenlis 
operis  Ia!;oral,  illa  vero  sapore  intimo  venturam  jani 
rcquiem  dcgustat.  Quid  itaque  per  manus,nisi  activa, 
et  qiik]  per  pennas  nisi  contemplativa  vila  signatur  ? 
Manus  ergo  hominis  sub  pennis  eomiii.  est,  id  est, 
virtus  operis  siib  volatu  contemplationis.  Quod  bene 
inEvangclio  duae  ilhe  mulieres  designant,  Manha 

D  scilicet  et  Maria.  c  Martha  enim  satagcbat  ciica 
frequcns  ministerium,  Maria  autem  sedcbat  ad  pedos 
Domini,  et  verba  cjus  audiebat  {Luc,  x).  >  Erat  ergo 
una  intenta  operi,  altera  contemplalioni.  Una  activac 
scniebat,  per  extcriorum  ministcrium,  altera  con- 
templativie,  per  suspensiouem  cordis  in  verbum.  Et 
quamvis  acliva  bona  sit,  meUor  tamen  est  conteuipla- 
tiva.  Quia  ista  cum  mortaii  vila  deficit ,  ilia  vero  iii 
immorlali  vita  plenius  excrescil.  Undcdicitur,  c  Maria 
optimam  parlem  elcgil,  quae  non  aiiferetur  ah  ea.  » 
Quia  igilur  activa  miiior  est  nierito,  quara  contt^m- 
plativa,  recte  nunc  dicitur :  c  Maaus  hominis  sub  pen- 
nis  corum.  i  Nam  etsi  per  activam  boni  aliquid  agi- 
mus,  ad  coeleste  tamen  desidcrium  per  coiitenipla- 
tivam  voiamus.  Unde  et  apud  Moysen  activa  serviius, 

G  contcinplativaautem  libertasvocalur.Eicumutr.rqiie 
vitac  ex  dono  sint  gralias,  qiiamdiu  tamcn  inler  pro- 
ximos  vivimus,  una  nobis  in  nccessitate  esl ,  aliera 
iu  voluntate.  Quis  enim  cognoscens  Deum,  aJ  ejiis 
regnum  ingreditur,  nisi  bene  prius  operetur  ?  Siuc 
contemplaliva  ergo  vita  intrare  possunt  ad  coeleslcni 
patriam,  qui  bona  qux  possunt  operari  non  ncgli- 
giinl.  Sine  activa  autem  intrare  non  possunt,  si  ue- 
gligunt  bona  operari  quae  possunt.  llla  ergo  in  nc- 
cessitaie,  hxc  in  voluntate  est.  llla  in  servitute,  ista 
in  lihertate.  Ilinc  est  enim  qiiod  ad  Moysen  dicilar: 
cSi  emeris  servum  Ilebracum,  sex  aiinis  serviet  tibl,  in 
septimo  egredietur  liber  gratis,  cum  quali  vostc  iu- 
traverit,  cum  tali  exeat  (iLxod,  xxi).  i  Servus  vero 


D: 


liebraeus  emptus  scx  aiiiiis  servire  prjecipitur,  ita  ut 


in  septimo  libcr  exeat  gratis.  Quid  enim  pcr  sena- 
ritim  numerum ,  nisi  activac  viuc  perfectio  designa- 
tur?  Quid  per  scpteuarium  nisi  conteinplativa  ex- 
primitur?  Sex  vero  aniiis  servivit,  el  septimo  egro- 
ditur  liber,  qiii  pcr  activam  quam  perfecte  exhibiic- 
rit  ad  contemplaliva:  vitac  libcrtateni  transit.  Etcuini 
servus  cst  qui  per  aclivam  vitam  homiuibus  servirc 
disposuit,  ut  post  pnesens  saeculum  ad  liberlatcm 
veram  vaieat  pervenirc  :  de  qua  per  Paulum  dicitur: 
€  Quia  et  ipsa  creatura  liberabitur  a  servitute  cor- 
ruptionis,  in  libcrtatem  gloriae  filiorum  Dei  ( Rom. 
viii).  I  Tunc  etenim  vcra  in  nobis  libertas  eril,  cuma 
ad  gloriam  filiorum  Dei  adoplio  nostra  perveiierit. 
Nunc  crgo  nou  solum  activa  vita  in  scrvituie  cst,seM 
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f|>sa  qiioqiie  conlompl-.itio  qiin  siipcr  noi  rapimiir,  A  siin  sibi  in  charilalis  alq;ic  concorJix  pacc  sociaii'' 


liliertateiu  mentis  a<1hiic  perrectc  non  oblincl ,  sed 
iiuitafiir,  quia  illa  quies  intima  in  «'enigmatc  vitietur. 
Ip!(a  taiiien  in  quantalibet  sil  contemplationis  angu- 
stia,  aCtiva  vita  jam  valde  est  lalior  atqtic  siiMi- 
mior,  qiine  ad  quamdam  menlis  lihcrtatcm  transit, 
temporalia  non  cogitnns,  scd  icterna.  Quia  itaquc 
rontemplativa  vitaad  superiora  evolal,  el  acliv;e  viL'e 
longe  superest,  qiiadam  ul  iiadicain  dignilnte  secu- 
ritaiis  suae,  apte  nunc  dicitur,  c  et  manus  houiinis  sub 
pennis  eorum  est.  »  Quia  nisi  Deiis  homo  fieret,  qiii 
mentes  prjedicantiiMi  ad  coelestia  siihlevasset ,  illa 
qu£  appareiit  animalia  noii  volarcnt.  Nec  immerito 
nianus  homlaitesse  sub  pennis  dicitur,  quia  de  eo- 
dem   Redemptore  noslro  scriplum    est    (Hebr,  i) : 


tur.  Penaa  aiitem  allerins  ab  altero  divisa  esset, 
si  in  hoc  qiiod  u.uisqnisqiie  in  sapicntiam  evolac, 
babere  pacem  cum  allcro  rccusarct.  Scqiiitur  :  i  Non 
revcricbantur  cum  incederent,  sed  uniimquodqueante 
facicm  suam  gradiebalur. »  Pennaln  aniinalia,  videli- 
cet  praeJicatorcs  sancii ,  cum  incoilunt  niinime  re- 
vertunlur,  quia  sic  a  tcrrenis  acli  .us  ad  spiritalia 
perlranseuiit ,  ul  ad  ea  qiue  dereliqnerint  uUcrius 
iiullalenus  refleclantur.  Qtiasi  eiiim  per  qu.im  !am 
viam  eis  incedere,  est  menle  ire  seinper  ad  nieliora, 
quo  contra  de  reprobis  dicilur  :  i  Nemo  mittcns  ma- 
num  suam  in  aratro  el  respiciens  retro,  aplus  est 
regno  Dei  (Luc,  ix). »  Manum  quippe  in  aratrum  init- 
tere  est,  qiiasi  |)or  quemdam  compiinctionis  vonie- 


Q:ii  cum  sit  splcndor  gloriac ,  et  Hgura  suhstantiae  B  '^"  ^^  proferentlos  friictus  tcri-ani  sui  cordis  ape- 


i'jus,  portansque  omnia  verl>o  viue.  c  Ejus  ergo  ma- 
nus  corda  nostra  portaL  Ejiis  manus  in  contcmpla- 
lioue  nos  snblevat.  Nisi  enkn  ut  dictiim  cst  omnipo- 
tentis  Yerbum  propler  homines  homo  flcrct,  humana 
corda  ad  contemplandam  Vcrbi  excellentiam  non  vo- 
larent.  Inde  ergo  eiceisx  factae  sunt  hoiniiium  men- 
tes,  unde  inler  homines  apparuit  humilis  Deus.  Di- 
catnr  itaque  de  sanclis  animalibns,  dicatur,  c  et  ma- 
nus  hoininis  sub  pennis  eoniin. » 

<  Et  facies  et  peniias  per  quatiior  partes  hal)ebant, 

<  junclxqneerant  pennse  eorum  alicrius  ad  alierum. 

<  Non  revertebantur  cum   incederent,    sed  unuin- 

<  quodque  ante  faciem  suam  gradiebatur,  »  etc. 
{Hieron,)  Juncta  sibi  suntEvaiigelia  h.'erentque  mu- 


rire,  sed  retroposlaratromaspicii,  qui  post  e\or;lia 
boni  operis,  ad  niala  revenitur,  qtix  reliquii.  SeJ 
quia  hoc  eleclisDci  ininime  contingit,  rectenunc  per 
Prophetam  dicilor  :  Non  reveriebantur  ciini  iiicede- 
rent.  Qui  cur  non  revertebanliir  indicat,  ciim  sub- 
jungit :  c  UiiumquoJqiie  ante  facieni  suam  gradieba- 
tar.  »  Ante  nos  enim  a.'terna  sunt ,  post  nos  lenipo- 
ralia,  quia  ad  illa  pergenles  invenimus,  et  isla  re- 
cedenles  qiiasi  post  dorsum  reliuquimiis.  Vnde  et 
magnuin  illiid  peiinatum  aniinal  dicebal,  quod  usqiie 
ad  caii  terlii  secreta  volaverat  :  i  Unum  vero,  qu:c 
retro  sunt  oblilus ;  in  ea  qux  sunt  ante  exlendcns  lue, 
.sequor  al  palinniu  supernsc  vocationis  ( Philipp. 
iii).  »  lii  aiiteriora  eteniin  exlentus  eorum  qtue  re- 


tuo,  et  in  toto  orbe  volitantia   hiic  illucque  discur- C  tro  sunt  oblitus  fuerat ;  quia  lemporalia  despicieiis, 


nint,  nec  babent  nuem  volalus,  nec  aliquando  supe- 
rantur  et  recedunt,  sed  semper  ad  uiteriora  proce- 
dunt.  Unde  et  Paulus  dicit :  c  Pneteritorum  oblivis- 
cens,  et  id  futurom  lue  cxtendens  (P/it/ipp.  iii).  » 
Hoc  autem  etde  virtiilibus  animse  possumus  dicere, 
et  de  volatu  teroporum,  commistioneQue  elemento- 
rum,  qaod  prxterita  relinquentes  semper  ad  priora 
festineuL  Quod  aulem  tempora  Ubantiir  et  fugiant, 
brevi  versiculo  demonstratur : 

Sed  ftigil  inierei,  fugtt  irreparabiie  tempus. 
(Creg,)  Per  quatuor  parles  facies  et  peniias  animalia 
liabent,  quia  in  cunctis  mundi  regionibus  pnedican- 
lesdemonstrant,  quidquiddehumanilate,  quidquiJ  de 
divinitate  nostri  Redcmptoris  senliunt.  Quia  duiu  in- 


sola  quu:  suut  aeterna  requireijat.  Aiite  faciein  ergo 
snam  gradiuntur  sancta  aiiimalia  ,  quia  et  ea  qiue 
reliqueruiit,  uuilo  jam  appetitu  respiciuut,  et  in  xter- 
iiis  quae  appetunt,  sub  coiitempiationis  suae  oculo 
boiii  operis  pedeiu  ponunt.  Quis<iuis  itaque  jam  ante 
facieni  suam  aiubulare  decreverit,  magiia  ei  conside- 
ratione  pensandum  est;  quodaliter  retrorespiciturcv 
opere,  atque  aliter  ex  cogitatioue.  Sont  eteuim  qui- 
daiA  qui  magna  dellberanl,  et  peccatorum  suoruiu 
conscii  nuilta  ex  his  quae  po  sident  egenis  distri« 
bueiepertractant,  ut  culpas  suas  ante  Dei  oculos 
inisericordiae  visceiibus  redimaul.  Janique  hxc  ope- 
rari  inchoant,  et  pleruinqiie  cuin  operantur  pauperr: 
talis  tiiuor  eoruiu  aniiuuiu  coacutit,  uique  timeutei^ 


camatum  Deuui  ubique  praedicant,  in  qualuor  mundi  D  ne  egeant,  ergi  egenles  tenaces  Huiit ,   seseque  ab 


partibus  facies  demonstrant;  dumque  ciim  esseunum 
«amPatre  et  Spiritu  sancto  annuntiant,  ubique  pcnnae 
<ontemplalionis  voianL  Quorum  pennne  junctje  sunt 
^Uerius  ad  aiterura.  Quia  omnis  eorum  virtus,  omnis 
sapientia ,  qua  ca^teros  homines  contemplationis  suae 
'^olatu  trauscendunt,  vicissim  sibi  in  pace  atque  una- 
niiniute  conjungitur.  Unde  et  scriptum  est :  i  Quae 
mlesursum  est  sapientia ,  primum  quidem  pudica  est, 
^leinde  pacifica  (Jacob,  iii).  »  Et  unde  eisdem  suis 
■^raedicatortbus  Veritas  dicit :  c  Halicte  in  vohis  sal, 
^t  paeem  baliete  inter  vos  (Morc,  ix).  Penna  ergo 
^uimalium  alte.  ius  ad  alterum  jungitur  :  qiiia  san- 
«tonini  pnedicatorum  virtus  atqne  sapicntia  vicis- 


ea  quam  coeperant  bona  operatione  suspendunt.  11  i 
niiuiruin  inccdenles  reversi  sunt,  q^iia  ante  faciem 
suam  ambulare  noluerunt.  Suut  vero  nonnulli  qui 
bona  quidem  qiiae  noveruut  operantur,  atque  hxc 
operantes  meliora  deliberant ,  sed  retractantes  ine- 
Hora  quod  deliberaut  immulant.  Et  quidem  iKina 
agunt,  quaj  coeperanl,  sed  in  melioribus  qua;  delibe- 
raverant  succumbunt.  Hi  nimirum  ante  humana  ju- 
dicia  st:ire  videulur  in  opere,  sed  ante  omnipotenlls 
Dei  oculos  cecideriint  in  dellberatione,  uiide  fitplerum- 
que  11 1  et  bonum  opus  eoriim  minus  Dco  placeal,  quia 
cuin  pes  nientis  in  meliori  gradu  deliberalionis  in- 
conslanter  ponitur,  hoc  ipsa   cogilationis  incoustju 
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tu  accasal.  SoJ  quia  perfccli  quiqiie  mngna  sc  dis- 
creiionis  subliliiale  conspiciuiil ,  ne  ad  deleriora 
unqunin  vcl  in  opcre  vel  in  cogiuuione  delabanUir, 
quanlumquolidiepronciantinccs$anlerpensant,recle 
de  bis  dicilur,  i  non  rcverlebanlur  cum  inccdercnl, 
scd  unumquoJque  ante  facieni  suam  gradiebaliir.  » 
c  Simililudo  autcin  vullus  coruin  facies  hominis, 
«el  facieslconis  a  dcxlns  ipsorum  qualuor,  facies 
I  autein  bovis  a  sinislris  ipsoruni  qu^Uuor,  et  facies 
€  aqiiilx  desuper  ipsoruni  qualuor,  >  (Uieron  )  Fa- 
cies  principia  dicit  Evangcliorum,  e  quibus  bomo  et 
leo,  boc  esl  nalivitas  Christi  el  prophelae  vox  to- 
nanlis  in  ereino  dextras  partes  tcuent ,  vituli  au- 
lem,  id  esl,  victimarum  et  sacerdotii  Juddcorum  in 
sinistris  est,  quod  abolitum  trausivit  ad  sacerdotium 
spiritale,  de  quo  dictum  est :  c  Tu  es  sacerdos  ia 
xternura  secundum  ordincra  MclcbiseJech  (Psal, 
cix).  »  lla  duntaxal  ut  omnia  sibi  hxreanl  uuoque 
corpore  censeantur.  Aquila  aulem  quae  et  super  na- 
livitalem,  et  super  prophetiam  est,  qux  Doinini  ex- 
pletur  adventu,  et  super  sacerdotium  quod  pnGteriit , 
cxtra  h£C  omnia  esl,  de  oativiiate  referens  spiritali, 
quomodo  Pater  in  Filio  et  Filius  in  Palre  sit,  de  qua 
rectissimc  dicilur  :  i  Generationem  ejus  quis  enar- 
rabit?  >  {ha,  lih.)  Ista  sunl  juxta  Apocalypsin,  ut 
anle  jam  diximus,  quatuor  animalia  plcna  ocuiis 
anle  et  retro,  qiiorum  unum  animal  simile  leonis,  el 
secundum  simile  viluli,  et  tertium  habens  faciera  ho- 
minis,  et  quarlum  simile  aquiliC  voiantis  (Apoc,  iv). 
Ibiqiie  dicuntur  in  modum  Seraphim  senas  hal)ere 
alas,  duabus  faciem ,  et  duabus  pedes  operientia, 
duabus  autem  volanlia,  et  nec  in  die  nec  in  nocte 
ccssanlia,  aique  dicentia,  i  Sanctus,  sanctus,  sanctus 
Doffiinus  Deus  omnipolens,  qui  erat  et  qui  cst  et  qui 
venturus  est.  i  (Greg,)  Sed  quia  elccti  omnes  membra 
suni  redemptoris  nostri,  ipse  autem  redemptor  no- 
ster  capul  est  omnium  electorum  per  hoc  quod  mem- 
bra  ejus  i.gurata  sunt,  nii  obstat  si  ^am  in  his  om- 
iiibus  et  ipse  signetur,  ipse  enim  unigenitus  Dei  fliius 
veraciler  factus  est  homo,  ipse  in  sacriQcio  nostrae 
redemptionis  dignatus  est  mori  ut  vitulus.  Ipse  per 
virtutem  suse  fortitudinis  surrexit  ut  leo.  Leo  etiam 
aperlis  oculis  dormire  perhibetur,  quia  in  ipsa 
roorte  in  qua  ex  humanitate  redemptor  noster  dor- 
mire  potuit,  ex  divinitate  sua  immortalis  permanen- 
do  vigilavit.  Ipse  etiam  post  resurrcctionem  suam 
ascendens  in  cqbIos,  in  superioribus  est  elevatus  ut 
aquiUi.  Tolum  ergo  simul  nobis  est,  qui  et  nascendo 
homo,  et  moriendo  vitulus,  et  resurgendo  leo  ,  et 
ad  coelos  ascendendo  aquiia  factus  esi.  Sed  quia  per 
Ii£c  animalia  Evangelistas  quatuor  ,  et  sub  eorum 
specie  simul  perfectos  omnes  jaro  superius  signifl- 
care  dixirous,  restat  ut  quomodo  unusquisque  eie- 
ctorum  istis  animalium  visionibus  exprimitur  ostcn- 
damus.  Omnis  etenim  electus  atquo  in  via  Domini 
perfeclus,  et  homo  el  vitulus,  et  leo  simul  et  aquila 
cst.  Uomo  enim  ratioiiale  esl  animal.  Vitulus  au- 
tcm  ia  sacriGcio  mactari  solct ;  i  Ico  vero  forlissi- 
mus  bestiarum,  ad  nuilius  pavebit  occursum  (Prov. 


A  XXX ).  >  Aquila  ad  sublinir;i  ( volat,  et  irreverlk^atis 
oculis  soli»ndiis  inlcndit.  Omnis  itaque  qui  in  ra* 
tionc  perfectus  est  hoino  esl,  cl  quando  senieiipsuni 
ab  hujus  mundi  voluptate  se  mortincal,  vitulus  es'.* 
Quia  vero  ipsa  sua  sponlanca  mortificalionc  contra 
adversa  omiiia  fortitiidinem  sccuritalis  habet,  uiiile 
scriplum  cst :  c  Justus  autem  quasi  leo  confideiis 
absquc  tcrrore  erit  (Prov.  xxviii),  leo  esl.  Oui  vcro 
sublimiter  contemplatur  ea  qiiae  ccelestia  atf{Ke 
xterna  sunt,  aquila  cst.  Igitur  quomodo  [quoniam] 
justus  quisque  pcr  raiionem  homo,  pcr  sacriflcium 
moriificationis  suai  vilulus,  per  forlitudineni  securi- 
Uitis  leo,  per  contemplationein  vero  eQpeitur  aquila  : 
reclc  per  hcec  sancta  aninialia  signtfi nnusquisque 
perfcctus  polcst.  Qiiod  idcirco  dicimus,  ut  ea,  qu.ns 

B  de  quatuor  animalibus  dicla  sunl  pertinere  qnoque 
etiam  ad  pcrfectorum  singulos  denionstremus  Sed 
roagna  nobis  de  eisdem  evangelistis  et  sanctis  pne- 
dicaloribus  quxstio  oritur,  cur  len  et  homo  a 
dextris  ipsorum  quaiuor,  vitulus  vero  a  sinistris 
ipsorum  quatuor  esse  perbibetur  :  neque  eniin 
sine  admiralione  est,  cur  duo  illa  a  dextris  et  unuin 
hoc  esse  a  sinistris  dlcitur.  Et  rursus  quxrendum 
cur  aquila  non  a  dextris  vel  a  sinistris,  sed  desuper 
ipsorum  quatuor  esse  memoratur.  Duas  itaque  quae- 
stiones  nobis  objecimus,  quas  oportet  ut  aperiente 
Domino  dissolvamus.  Homo  igitur  et  leo  a  dextris, 
vilulus  vero  a  sinistris  esse  perhibetur  ;  a  dextris 
enim  keta,  a  sinistris  vero  Iristia  habemus.  Unde 
et  sinistrum  nobis  esse  dicimus  hoc,  qiiod  adver- 

G  sum  esse  depulamus :  et  sicut  praefati  siimus  per 
hominem  incarnatio,  per  vituliim  passio,  per  leo- 
nem  vero  auctoris  nostri  resurrectio  designatur.  De 
incarnatione  autem  unigeniti  Filii,  qua  redempti 
sumus,  omnes  electi  letati  suiK.  Dc  inorie  vero  il- 
iius  ipsi  electorum  primi  sancti  Apostoli  contristati, 
qui  iterum  de  ejus  resurreciione  gavisi  sunt.  Quia 
ergo  ejus  et  nativitas  et  resurreciio  Ixtiliam  disci- 
pulis  pnebuit  quos  ejiis  passio  contristavit,  boroo  ct 
leo  a  dextris,  vitulus  vero  a  sinistris  eis  fuisse  de- 
scribitur.  Ipsi  namque  evangelist»  sancti  deejus 
humanitate  gavisi  sunt,  de  ejus  resurrectione  con- 
firroati,  qui  de  ejus  passione  fuerant  contristati. 
Horoo  ergo  et  leo  eis  a  dextris  est,  quia  Redemploris 
nostri  eos  incarnalio  vivificavit,  resurrectio  confir- 

^  roavit.  Sed  vitulus  a  sinistris  :  qoia  roors  illius  eot 
ad  rooroenturo  leroporis  in  iiifidelitate  proslnvit. 
Jure  autero  locus  aquike  non  juxta  sed  desuperesse 
describitur,  quia  sive  per  hoc,  quod  ejus  ascentio- 

nero  signat,  seu  quia  verburo  Patris  Deum  apnd  Pa 

trein  esse  denuntiat,  super  evangelisias  cseteros  Tlr— 
tute  contemplationis  excrevit :  curo  quibas  etsi  si— 
roul  dc  ejus  deitate  loquitur,  hanc  taroen  omnilM^B 
subtilius  conteroplatur.   Sed  si  aqnihi   curo  tribudi 
aliis  adjuncta  quatuor  animalia  esse  memonniw*, 
nimirum  quomodo  desupcr  ipsonim  quatuor  deserv^ 
bitur  ,  nisi  quia  Joannes  per  hoc,  quod  in  principte 
Vcrbum   vidit,  etiam   super  scmetipsuro   uran&iit. 
Nam  nisi  ct  se  Iransisset,  Verbuin  in  principio  1100 


/ 


«!•:  COMMENT.  IN  EZE 

Tidissct.  Qui  ergo  el  scipsuin  irangressus  csi,  non 
jam  solumro(xlo  snpcr  liia,  sed  a^iunctoet  se  super 
quatuor  fuil. 

€  Et  facies  eorum  el  penn.x  eorum  exlcnlae  dcsu- 
«  per.  Duac  penn?R  singulorum  jungel.ai»uir,eldn;cle- 
€  gebant  corpora  eorum.  >  ( Hieron.)  Et  supra  dixi- 
mus  juncta  sibi  essc  Evangclia,  et  lempora,  ei  omnes 
ralionalcs  crealuras  quatuorque  virtuies;  ita  ut  qui 
una  canierll,  omribus  careat.  Quodque  duae  extenuc 
siint  el  in  altum  se  elevant,  prxdicationem  coelc- 
siem  signilicanl,  et  omnia  ad  Dei  lendere  majcsta- 
tem.  Duue  autem  quibus  teguntur  corpora,  humana 
cxcludilur  scieotia,  nec  perfectus  praebctur  intuilus, 
dicente  ApiitHlb  :  <  Ex  parle  cognoscimus,  et  ex 
parte  prophetisimus.  Cum  aulem  venerit  quod  per- 
feclum  est,  destruenturea  quae  ex  parte  sunt(/  Cor, 
xiii).  I  (Creg,)  Facies  et  pennse  desuper  extentae 
dcscribuntur,  quia  omnis  intentio  omnisque  con- 
lcmplniio  sanctorum  super  se  tendit,  ut  illud  possit 
adipisci,  quod  in  coelestibus  appetit,  sive  enira  bono 
operi,  scu  Tcro  invigilet  contemplationi,  tunc  vera- 
ciier  hoc  agit  quod  bonum  est,  quoniam  ei  compla- 
ccre  concupiscit  a  quo  est.  Nam  qui  bona  agere  vi- 
detur,  et  per  haec  non  Deo,  sed  bominibus  placere 
desiderat,  inlentionis  su£  faciem  deorsum  premit. 
El.qui  idcirco  in  sacro  eloquio  ea  quse  divinitatis 
sunt  contemplatur,  ut  per  hoc  quod  inteiligit,  occu- 
pari  ad  quaestiones  possit,  qjai  non  dulcedine  qux- 
sikc  ireatitadinis  satiari  appetit,  sed  doctus  videri  : 
iste  nimirum  inlelleclus  sui  pennas  desuper  non  ex- 
lendit.  Sed  quando  sensus  sui  vigilantiam  in  ter- 
y^no  aippetita  occnpat,  pennas  quas  sublcTare  in  al- 
tum,  et  qulbus  sublevari  ipse  potuit,  in  imis  depo- 
nit.  Qua  io  re  pensandum  est,  ut  omne  bonum  quod 
agitor  per  intentionem  semper  ad  coelesiia  levetur. 
Qui  enim  per  bona  quae  fccit  terrenam  gloriam 
concnplscit,  pennas  suas  et  faciem  deorsum  deprl- 
niit.  c  Duae,  inquit,  pennae  singulorum  jungebanlur, 
et  doae  tegebant  corpora  eorum.  >  Dictum  fuerat  fa- 
cies  et  pennas  eorum  extentas  desuper  atque  mox 
subjuDCtum  est  hoc,  quod  protulimus,  quia  duoe 
peniiae  singulorum  jungebantur,  ubi  aptc  intelligilur 
quia  et  extendebantur  desuper  et  jungebantur,  duae 
vero  tegebant  corpora  eorum.  Quid  aulem  pennse 
animalimn  nisi  alac  nominantur  ?  Qua  in  re  nobis 
diligeuti  perscrutationc  quairendum  est  quae  sint 
quatoor  pennsc  sanctorum,  ex  quibus  duae  superius 
extentac  junguntur,  duae  vcro  eorum  corpora  con- 
legont.  Si  enim  Tigilanter  aspicimus,  quatuor  esse 
Tlrtotes  inveoimus,  quae  a  terrenis  actlbus  omne  pen- 
natom  animal  levant,  in  futuris  videlicet  amor  et 
spes;depracteritis.autem  timor  et  poenitentia.  Pennae 
aulem  siblmet  juncUe  superius  extenduntur,  quia 
sanctorom  mentem  amor  et  spes  ad  superiora  [A/., 
aetema]  elcfant.  Quae  apte  quoque  conjuuctac  nomi- 
naiiUir,  quia  electi  procul  dubio  et  amant  coelestia 
qo»  8{»erant,  et  sperant  quae  amant.  Duae  vcro  cor- 
pora  conlegont,  quia  timor  et  poenitcnlia  ab  omni- 
potentis  Dei  oculis  eorum  mala  praetcrila  abscon- 
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A  dunt.  Durc  ilaqiic,  ul  dicliim  csl,  peniirc  junguntur 
sursum,  quamlo  amor  et  spcs  clociorum  corda  ad 
supcriora  clevant,  ad  ca^lcslia  suspendunt.  Duae  au- 
tcm  pennae  tegunt  corpora,  quando  corum  malaprae- 
terita  a  cx)nspcctu  acterni  Judicis  limor  ct  pocuitei;- 
tia  abscondunt.  In  co  eiiini  qjod  scpcccnssc  incnii- 
ncrunt,  quia  pcrtiincscunt  ct  dcflcnt,  quid  aliuJ 
quam  corpus  cooperiunt,  qui  facta  carnalia  pcr  su- 
perducta  bona  opera  a  dislricio  examinc  abscon- 
dunt  ?  Scriptum  quippc  est :  c  Beali  quorum  rcmis- 
sae  sunt  iniquitates,  ct  quorum  tecia  sunt  peccata 
(Psa/.  xxxi).  >  Pcccata  enim  tcgimus,  cuni  bona 
facta  malis  actibus  superponiinus.  Omne  enim  quo;l 
cooperitur,  iuferius  ponilur,  et  Iioc  unde  opcrilur 
desuper   ducitur.    Quando  ergo    abdicamus  mala 

H  quac  fecimus,  et  ^ligimiis  bona  quae  faciamus,  quasi 
tegmcn  ei  rei  supcrducimus,  quam  erubcscimus 
videri.  Quamlibet  enim  sancli  viri  in  hac  adbuc 
vita  sint,  habent  tamen  quod  ante  Dei  oculos  opc- 
rire  debeant.  Quia  omnino  est  impossibilc,  ut  aut 
In  opere,  aut  in  locutione,  aut  in  cogitalione  nuii- 
quam  delinquant.  Unde  et  bcatus  Job,  qui  pcrfccta 
quidem  hominibus  dixerat,  Dei  tamen  vocein  aii- 
diens,  seque  ipsum  de  ipsa  sua  pcrrecta  locutionc 
reprehendens  dicebat  :  c  Manum  meam  ponani  su- 
pcr  os  ineum  {Job.  xxxix). » (n  manu  quippe  opcraiio, 
in  ore  locutlo  est.  Manum  ergo  *  supcr  os  ponere, 
est  pcccala  locutionis  per  virtutem  boni  operis  te- 
gere.  Libet,  fratres,  adhuc  in  hujus  rci  tcslimonium 
magistrum   gentium  vocare,  qualitcr  sanctum  illud 

^  animal  alis  quatuor  innitatur  aspiccre.  Ex  quibus 
duabus  ad  superiora  evolat,  duabiis  vero  pennis 
corpus  contegit.  Quia  praeterita  quae  cgerat,  a  jiidi- 
cio  alscondit.  >  Vldeamus  igitur  quantus  hunc  amor 
ad  coelestia  elcvet :  c  Mihi  vivere  Ghristus,  et  mor  i 
lucrum  (Philip,  i).  >  Cognoscamus  quanta  spe  ad 
superiora  tollilur.  c  Nostra  conversatio  in  coelis  est. 
Unde  etiam  Salvatorcm  exspectamus  Dominum  Jc- 
sum  Ghristum  (Philip.  iii).  Videamus  si  et  in  tan- 
tis  virtutibus  posilus  adhuc  timet  :  c  Castigo 
corpus  meum  et  servitutl  subjicio,  ne  forte,  cum 
aliis  praedicaverim,  ipse  reprobus  efficiar  (/  Cor. 
ix).  >  Cognoscamus  si  hunc  mala  fccisse  poenitct. 
c  Ego  sum  minimus  apostolorum,  qui  non  sum  dir 
gnus  vocari  apostolus,  quia  perscciitus  sum  Eiclo»^ 

I)  siam  Dei  (/  Cor.  xv).  >  In  cujus  vcrbis  quid  aliud 
qiiam  duritia  noslrae  mentis  accusatur  ?  quia  ipse 
plangit  quod  antc  baplisma  commiscrat ;  nos  vero 
et  post  baptisma  mulla  commisimus,  et  tamen  flcre 
recusamus.  Quatuor  itaque  pennis  sancta  animalia 
uluntur,  quia  per  amorem  et  spem  ad  coelestia  evo« 
lant,  et  per  timorem  ct  pccnitcntiam  facta  in  se  illi- 
cita  dcplorant.  Qua  in  re  quacslio  orilur;  quia  si 
duae  pennae,  qux  clevantur,  amorem  et  spem,  duae 
vero  quae  corpora  conicgunt,  timorem  et  poenitcn- 
tiam  dcsignant,  cur  duac  qiiac  exlcntae  sunt,  dicuu- 
tur  esse  conjunctx,  et  du.-c  quc-e  corpus  contegunt 
non  dicuntur  ?  Sed  hac  in  re  facilis,  largiente  Deo, 
ratio  occurrit,  quod  sanctorum  pcnnae  ojujunclae 
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Minl,  amorci  spes.  Diiai  vcro  pinirKf,  quae  corpora  A  coiispiciimis  sicul  nos.  Si  enim  nos  sicul  pioiiinuni 


aspicereniBi,  noslra  rcpreliensibilia  districlc  i^iJe- 
remus.  El  rursum,  si  proximimi  aspiccremus  ut 
iios,  nunquam  nobis  ejus  actio  appareret  iDtolera- 
bilis,  qui  srepc  rorlasse  lalin  egimiis,  et  niliil  nos 
proximo  inlolcrabile  fecisse  pulamus.  (Hieron,) 
Quod  autcm  secundo  dicitur,  c  nou  revcrlebaiilur 
cum  inccdcr.^nt,  »  utriusque  iiislrumenti  indicat  sa- 
cramentum,  quod  in  quatuor  istis  animantibus  et 
Lcx  et  Evangelium  ad  futnra  festiiief,  et  nunquam 
retro  moium  accipiat.  {Creg.)  Eccc  cnim  dicitur  . 
f  Ubi  erat  impelus  spirittis,  iiluc  grailiebantur.  i 
Li  elcctis  et  reprobis  diversi  sunt  taq^lus.  In  elc- 
ctis  videlicet  impctus  spiritus,  in  reilafibls  impetns 
camis.  Impetus  quippe  cariiis  ad  odium,  ad  elatio- 
tergum  nec  imitari  nxorem  Loth,  nc  incidat  in  pla-  B  nem,  ad  immundiliam,  ad  rapinam,  ad  exteriorem 


contegunt,  sibinictip/is  atl  alten;inim  conjuncUc 
non  simt,  timor  cl  pocnilcnlia.  David  ciiim  prolapsu 
camis  timendo  et  poenitcndo  aflligilur.  Petrus  ca- 
sum  perfldia)  flevit  amare.  Paulus  in  se  cmdelitatem 
pnEterita;  persccntionis  plangit.  Omnes  tamen  unam 
palriam  apiietunt ;  ad  unum  auciorem  omnium  per- 
vcnirc  fcstiiiant.  Dua;  ergo  singulorum  peniiai  con- 
junctx  sunt,  et  dux  non  sunt :  quia  per  amorem  et 
spcm  unum  est  quod  dcsiderant,  sed  per  timorem 
ct  poenitentiain  diversum  est  quod  deplorant. 

c  Et  unuinquodque  corani  facie  sua  ambuiabat, 
«  ubi  erat  impetus  spiritus,  illuc  gradiebantur,  nec 
c  revertebantur  cum  ambularent,  etc.  >  {Hicron.) 
yui  aratri  slivam  tenet,    non   debct   respicere  ] 


gam  Deulcro..omii,  et  percat  omo-TOTovw  insanabili, 
qtio  cecidit  el  Deli  (/  Reg.  iii,  iv),  quia  vitio  fllio- 
rum  onendcrat  Dcum  :  quanto  magis  quatuor  ani- 
malia,  qu;c  plena  erant  lumine  alque  penoata,  qua5 
sequuiilur  snnctum  Spirilnro  prxcedcntem,  qu3B  ila 
pcr  orbcin  volitant,  et  se  ad  excclsa  sosloUunl,  ut 
corpora  sua  protegant  pennis  bislorise,  nec  nobis 
aspec  tum  tribuanl  pleniorem  ?  {Greg.)  Dictum  supe- 
rius  fuerat  :  Unumquodque  eorum  anle  faciem 
suam  gradiebatur.  Nunc  autem  dicitur  f  coram  facic 
sua  ambulabat.  i  Ipsa  itaque  repetita  esse  videtur 
scntentia.  Sed  quia  coram  in  prasenti  dicimus,  pos- 
sumus  subtilius  inquirendo  discernere,  quod  aliud 
sit  ante  faciem  apibulare  atque  aliud  in  pncsenti ; 


gloriam,  ad  crudelitatem,  ad  perfldiam,  ad  despera- 
tionem,  ad  iram,  ad  jurgia,  ad  voluplates  animuin 
impcllit.  Impetus  vcro  spiritus  ad  charitatem,  ad 
humilitatem,  ad  continentiam,  ad  largitatem  mise- 
ricordiae,ad  interiorem  profcctum,  ad  pietatis  opera, 
ad  aeternorum  fldem,  ad  spem  sequcntis  gaudii,  ad 
patientiam,  ad  pacem,  ad  considerationem  vil;c 
mortalis,  et  lacrymas  mentcm  pcrtrabit.  Undc  oc- 
cessc  est  ut  magna  scmper  cura  cogitare  debcamns 
in  omne  quod  agimus,  qui  nos  impetus  ducat; 
utruni  nostra  cogitatio  pcr  impetum  caruis,  an  pcr 
iinpetum  spiritus  impellatur.  Amare  elenim  tcrrena, 
temporalia  xlernis  pracponere,  extcriora  bona  non 
ad  usuin   necessarium  balicre,  sed   ad  voluptatcm 


onte  facicm  quippe  ambulare  est  anteriora  aspicien-  Q  concupiscere,  ullionemdc  inimico  quaei-ere,  de  aBuiuli 


do  petere;  in  praescnli  vero  ambularc,  cst  sibimet- 
ipsi  abscntcm  non  esse.  Omnis  etenim  justus  qui 
vitam  suam  sollicitus  aspicit,  el  diligentcr  conside- 
rat  quantum  quotidic  in  bonis  cn  scat ,  aut  fortasse 
quantum  a  bonis  decrcscat,  iste,  quia  sc  ante  se  po- 
nit,  coram  se  ambulat  :  quippe  qui  vigilanler  vi- 
det  utrum  stirgat  an  deflual.  Quisquis  vero  vilx 
siise  custodiam  negligit,  discutcre  qux  agit,  qua; 
loquilur,  qux  cogilat,  aiil  dc<;picit,  aut  nescit,  co- 
ram  sc  iste  non  ambulat.  Quia  qualis  sit  in  suis 
moribus  vel  actibus  igiiorat,  ncc  sibimclipsi  pn»- 
sciisesl,qui  scmctipsum  quotidic  exquirere  atque 
cdgnoscerc  sollicitiis  iioii  csl.  lllc  aiitem  veraciter 
se  anlc  se  ponit,  sibiquc  in  pncscnti  cst,  qui  sc  in 


casii  g  uiiicre,  impetus  carnis  cst.  At  conlra  amare 
coclest  a,  coiisemnere  transitoria,  non  ad  fructuin 
voiupialis  transitura,  scd  ad  usum  necessitatis  qiuc- 
rcrc,  dc  iiiiinici  morte  tribulari,  impetus  spiritus 
esl.  £t  quia  perfecii  quique  in  istis  sc  sempcr  virtu- 
tibus  exerccnl,  rectc  nunc  de  sanctis  animalibiis 
diciliir  :  c  Ubi  erat  impctus  spirilus,  illuc  gradieban- 
tur.  I  Scd  scicndnm  nobis  est,  quod  plcrumque  impc- 
tus  carnis  sc  sub  vclainine  spiritalis  impetus  palliat, 
et  quod  carnalitcr  facit  mcntitur  sibi  ipsa  cogitatio, 
quia  hoc  spirituiitcr  faciat.  Nam  &Tpe  quis  iracundix 
stimiilis  victus,  contra  dcliiiquenles  zclo  ulciscends 
justitix,  pliisquam  necesse  esl  inflammatur,  etjusti- 
tix  liniilem  in  ultionem  transiens  agit  cnideliter, 


suis   aclibus    tanquam   aliuin  attendit.   Nam  sunt  D  quod  se  agcre  justc  suspicatur.  Iinpctusigiturcarnis 


inulta  pcccala  qu^e  coininittimus,  sed  ideirco  nobis 
gravia  non  videntur,  quia  privato  nos  ainorc  dili- 
gcntcs,  clausis  nobis  oculis  in  nostra  dcceptione 
blandimur.  Uude  flt  plerumque  ut  el  nostra  gravia 
leviter,  cl  proxiiuoriim  inala  levia  graviter  judice- 
mus.  Scriptum  qiiippc  est :  t  Erunt  bomines  sc- 
ipsos  amantcs  (//  Tim.  iii).  i  Et  sciimis  quia  vche- 
incntcr  claudit  oculum  coniis  ainor  privatws,  cx  quo 
flt,  ut  hocquod  nos  aginnn,  cl  giave  cssc  non  aisti- 
incmus,  plLM-umquc  agatur  a  proxiiuo  et  nimis  nobis 
detestabile  cssc  vidcat.  Sc.l  quarc  Iioc,  quod  nobls 
vile  vi4lel)atur  in  nobis,  grave  vii!elur  in  proximo, 
nisi  quta  ncc  nos  sicul  proximuiu,  ncc  provimum 


bujus  s>ih  spccie  spiritus  velatus  est,  quar.do  et  boc 
quoJ  crcdilur  ngi  juste,  sub  discretionis  moderamine 
iion  tenetur.  Etsa^pealiusiiiuiixinansuetudinistudens  « 
subjcctoruin  vitia  aspicit,  atque  Iiaic  perfcrvorein  zeli  ^ 
corrigcrc  rccusal ,  quod  iu  cis  crudeliter  non  corii— 
gendo  multiplicat,  fltque  ut  ejus  levilas  el  sibi  sitcl^i 
subjcctis  inimica ,  qiiod  lorporem  mcntis  siue  qui^^B 
paticntiam  dcpuint,  pcr  carnis  impclum  ab  iiupeti^H 

spiritus  dongat.  Priina  crgo  nos  cogitalio  in  requi ■ 

sitione  nostri  coniis  dcbet  cxcutere,  ne  ad  qiummm 
dain  quac  agiinus  per  apcrlum  carnis  impetum  doMK*' 
cainur,  lic  pravis  dclccialionibus  aninius  seduclu^  M 
mala  csse  rogfioscal.  cl  laiucn  facial.  Secunda  v 
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nos  cwra  dcbel   vigilanles  reddcrc,  nc  6C  inipeliis  A  vcro  inlcr  carl:oncs  et  iumpades  dislat,  quod  car- 


camis  quasi  sub  impctu  spirilus  latcntcr  subjicial, 
et  culpas  quas  agimus,  nobis  virlules  fingat.  Scien- 
dum  vcro  est  quia  graviorcs  culpae  sunt,  qua:  super- 
ducla  specie  viriuies  imilantur,  quia  ilise  in  aperto 
cognitae  animum  confusione  dejiciunt  alque  ad  pa>- 
nilentiam  trabunl;  ista;  vcro  non  solum  in  poeniten- 
liam  non  humiliant,  sed  ctiam  meniem  operar.tis 
.devanl,  dum  virtutes  putanlur.  Hoc  aulem,  qnod 
de  sanciis  animaiibus  dictum  superius  fuerat,  ut 
altlus  conQrmetur,  iterum  replicatur.  f  Non  reverte- 
haniur  cum  ambuiarent, »  quia  elccti  quique  sic  ad 
liona  lenduBt^Blad  mala  perpetranda  non  redcant. 
I  Qui  enim  peneveravcril  usqueinfinem,  bic  salvus 
eril  {MaUh.  x).  >  Ct  sicut  per  Salomonem  dicilur : 


bones  ardont  quidcm,  scd  ejus  ioci,  in  quo  jacnc- 
rint,  tenebras  non  expcliunl.  Lampades  autem  quia 
magno  flammarum  lumine  resplendent,  diCTusas  cir- 
cumquaque  tenebras  effugant.  Qua  ex  re  no!andum 
csl,  quia  sunl  plerique  sanrtorum  ita  simplices  et 
occuili,  seseque  in  locis  minoribus  sub  magno  si- 
ienlio  conlegentes,  ut  vix  corum  vita  ab  aliis  agnosci 
possit.  Quid  itaque  isti  nisi  carbones  sunt,  qui  ctsi 
per  fervorem  spiritus  ardorem  babent,  tamen  exeni- 
pli  flammam  non  habent,  nec  in  alienis  cordibus  tc- 
nebras  peccatonim  vincunt,  quia  vitam  suam  omnino 
scire  refugiunt,  sibimetipsis  quidem  accensi  sunt, 
sed  aliis  in  exeroplo  luminis  non  sunl. 
Hi  autem ,  qui  et  excmpla  virtutum  pnerogant  cl 


c  Justorum  semila  qiiasi  lux  splendens  procedit,  et  B  lumen  boni  operis  per  vitam  et  verbum  itinerantibus 


crescil  usque  ad  pcrfectum  diem  (Prov,  iv).  i  In  eo- 
rum  namque  animo  bonum  desiderium  atque  intel- 
lectus  iucis  intimx  jam  pars  diei  est ;  sed  quia 
Dsque  ad  finem  vit;e  in  virtute  proficiunt,  ad  perfe* 
ctum  diem  tunc  veniunt,  quando  ad  regna  coele* 
slia  perducti  in  ea  hice  quam  desiderant,  jam  minus 
aliquid  non  hal)ebunt.  Sequitur  :  i  Ct  simililudo 
animalium  et  aspeclus  eorum  quasi  carbonum  ignis 
ardeniium,  el  quasi  aspectus  lampadarum.  > 
(Uieron,)  Carbones  autcm  ignis  ardcnlis  et  lampa- 
des  in  medio  animalium  discurrcntes  de  illo  loco 
inlerpretandae  sunt  isaiae  :  <  Ct  comedel  ignis  sicut 
fenom  maleriam,  et  sanctificabo  eos  in  igneardenle.  > 
I>e  quibus  et  alibi  scriptum  est :  c  Cadent  supcr  eos 


demonstrant,  jure  lainpades  appellantur,  quia  et  pcr 
ardorem  desiderii  et  per  flammam  verbi  a  peccaio- 
nim  cordibus  crroris  tenebras  repcllunt.  Qiii  igitur 
in  occulto  bene  vivit,  sed  alieno  profectui  minime 
proficll,  carbo  est.  Qui  vero  in  imitaiione  sanctitalis 
positus  lumen  ex  se  reciitudinis  miiltis  demonstral ; 
lampas  esl,  qui  et  sibi  ardel  et  aliis  lucet.  Sequitur : 
c  Et  ba^c  erat  visio  discurrcns  in  medio  animalium, 
c  splendor  ignis,  et  de  ignc  fulgur  egrediens,  >  ctc. 
(Hieron,)  De  medio  animantium  splendor  ignis  et 
fulgur  egredilur,  quia  si  Evangclia  sibi  colliscris, 
in  medio  litterae  vilisque  historia;,  Spiritus  sancti  sa- 
cramentum  reperies  (Greg,),  Splendor  ignis  et  de  igne 
fulgur  egrediens  in  medio  animalium  discurrcns  vi- 


carbones  iguis  {P$aL  cxxxix) ;  >  et  contra  hibia  do-  ^  detur,  quia  nisi  ab  Igne  veritatis  pennata  itla  anima 


losa  in  alio  psaimo  diiilur  :  i  Quid  detur  tibi  aut 

quid  appouatur  tibi  ad   linguam  dolosam  ?  Sagittae 

polenlis  acutae  cum  carbonibus  desolatoriis  (P$aL 

ciix).  >  Et  in  alio   loco :  c  Habes  carbones  ignis, 

^ebis  super  eos,   hi  erunt  libi  in  adjutorium.  > 

^amcunque  creaiuram  aspexcrimus,  fulgurat  Dci 

Aotitiam,    duin  ex  creaturis   creator   agnoscilur. 

^Greg.)  Aspeclus  animaiium  carbonibus  ignis  ardcn- 

mibus  atque  lampadibus  comparatur.  Qiiisquis  enini 

^^arbonem  langit  incenditur,  quia  qui  sancto  viro 

sdhaeret,  ex  cjus  assiduitatc  visionis,  usu  loculionis, 

^semph)  operis,  accipit  ut  accendatur  in  amore  cha- 

s-iiaiis,  peccaiorum  suorum  tenebras  fugiat,  in  desi- 

«Jerio  lucis  exardescat,   eliam  per  vcrum  amorem 


lia  calorcm  susciperent,  ipsa  in  carbonum  atquc 
lampadarum  similitudincm  non  arderent.  Ignis  cl- 
enim  nomine,  sanctusSpiritus  Ogurari  solet.  Dc  quo  iii 
Evangelio  Dominus  dicit :  i  Igncm  veni  mittcre  iii 
terram,  el  quid  volo,  nisi  ut  accendatur?  (Luc,  xii.)> 
Cum  enim  camalis  mens  sanctum  Spiriium  accipit, 
spiritaH  amore  succcnsa  malum  plangit  quoJ  fccit. 
Et  lerra  ardct,  quando  accusante  se  conscicntia 
cor  peccatoris  urilur ,  atque  in  dolore  poenitentinc 
cremalur.  Hinc  rursus  scriptuin  est :  c  Deus  t:ius 
ignis  consumens  est  (Deut,  iv).  *  Qnia  cnim  mcnlcni 
qiiam  repleverit,  eaui  a  peccatoruin  rubigine  inuii- 
dam  rcddil :  Creator  noster  et  ignis  dicitur  et  cofi» 
sumeiis.  Sanctus  ergo  Spiritus  in  medio  animalium 


rdeat,  qui  prius  iu   iitiquitate  tantum  mortuus,  ^  splendor  ignis  et  de  igne  fulgur  egrediciis  discurrcre 


^uantiim    frigidus  jacebat.   Lampades  vero  lucem 

&uam  longius  spargunt,  et  cum  in  aho  loco  sint, 

^«  alio   resplendenl.  Qiii   enim   spiritu  propheti«, 

^'erbo  doctrino!,  miraculoruni  pollet  gratia,  hiijus 

^^inio  kmge  latoque  ut  lampas  lucet ;  et  quique  bo- 

^^  ejus  audiunt»  quia    per  iixc  ad  amorem  coele- 

^iium  surgunl,  in  eo  quod  sc  per  botia  opera  exbi- 

^-Ml,  quasi  ex  Jampadis  lumiiie  resplendent.  Quia 

^rgo  sancti  viri  quosdam  juxta  se  posiios,  quasi 

^^ngendo  ad  amorcm  patria^  coelestis  accendunt, 

^^aTtK>ne8  sunt ;  quia  vero  quibusdam  clam  e  longc 

^^<osiiis  lacenty  eorum  itineri,  nc  in  pcccatis  [pecca- 

^-^)rum]  vitx  tenebras  corruant,  lampados  fiunt.  IIoc 

Patrol.  CX 


dicitur,  quia  universam  Ecdesiam  rcplcns,  in  cle- 
ctorum  cordibus  ex  seipso  flammas  amoris  projicit, 
ut  corusci  more  pcr  lerrorem  feriat,  et  aJ  amorem 
suum  corda  torpcntia  accendat.  Sed  quia  Spiritus 
sanctus  Deus  ante  saicula  Patn  est  et  Filio  cooeternus, 
quaerendum  nobis  esl  cur  discurrere  dicatur.  Omnis 
etenim  qui  discurrit,  accedit  ad  locum,  in  quo  non 
fuit,  et  eum  deserit  in  quo  fuit.  Qua  igitur  rationo 
discurrere  Spiritum  dicamns,  dum  cfincta  intra  ipsuin 
sint,  et  locus  nusquam  sit  ubi  non  sit  ?  sicut  scri- 
plum  csl :  c  Spiritus  Domini  rcplcvit  orbeni  terra- 
rum  (Sap.  i).  >  Et  tamen  cum  laus  sapicntiae  descri- 
bcretur,adjunctum  cst :  cEstcnim  in  illaSpinlus  in« 
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teilccliis,  sancUis,  niiiciis,  iiiiil  i|ilcx ,  siibiilis,  mo'  A  ^l^i  ^b  eo.ruiii  corJe  aJ  momentuin  roccswril,  ci- 


1  ilis.  I  El  paiilo  post,  c  huinanus,  slabilis.  >  In  quibus 
rursuni  vcrbis  niagua  nobis  qua^stio  orilur,  cur  iste 
spiritus,  qui  iiiiplcl  omuia,  simul  inobilis  ct  stabilis 
<Iicatur ;  scd  si  aJ  usuin  consuetudinis  buinanae  rc- 
currimus,  sciisum  cilius  loqucntis  invenimus.  Iloino 
qiiippe,  qui  in  ca  rcgione  in  qua  cst  ubi<{ue  discur- 
rit,  procul  duhio  ubi(]uc  obviam  vcnit  ct  rcpcnte,  ubi 
non  crevlitur,  iiivciiitur.  Oninipoteiis  ergo  Spiritus, 
II t  ultiquc  prxscnlia  signarctur,  simui  et  mobilis  ct 
slnbilis  dicilur.  Sl.kbilis,  quia  per  naturam  omnia 
cjiiliiict.  Mobilis  aulcin  dicitur,  quia  ubique  etiam 
iK^scicntibus  occiirrit.  Tciicns  ergo  oinuia  stabilis, 
pr.osenlem  se  oiniiibus  cxhibcns  niobilis  appellatur. 
Splendor  crgo  ignis,  et  de  igne  fulgur  egrediens  iiiter 


tius  redit.  Se(|uilur  :  c  Et  animalia  ibant  el  rever- 
c  tcbantur  in  siiuilitudinem  fulguris  coruscaolis.  > 
(Hieron.)  Quidain  vero  ne  contra  priores  duas  sen- 
lcntias  propbeta  dicere  videretur,  boc  quod  puiani 
essc  coii(rarium,idest  c  et  animaliacurrebanl,el  re- 
vertebiiitur,!  silenduro  putavcrunt,  ne  legenti  scanda- 
hiin  faceret.  Mdius  est  autem  in  divinis  libris  irans- 
ferre,  quod  dictum  est,  licet  non  inteliigas  quare  di- 
ctuni  sit,  quam  aufcrre  quod  nescias.  Alioqain  et 
niulla  alia,  qux  ineflabilia  sunt,  et  bumanus  animos 
non  capit,  hac  liccntia  dclcbuntiir.  Nos  autem  hoc 
dicimus,  quod  quomodo  in  Proverliiit  in  eodem  loco 
scriplum  esi :  t  Ne  respondeas  stulto  secandom  siiil- 
titiam  suam,   ne  similis  ci  flas  (Prop.   xxvi),  >   ot 


pcnnata  animalia  discurrit,  qiiia  Spiritus  sanctus  si-  B  rursum  ponitur,  quod  nobis  videtur  essc  contra> 


niul  siugulis  atqiie  oninibus  pncsto  flt,  4:1  incendit 
quos  tcligerit.  Illuminat  quos  incendit,  ut  post  Cri- 
gus  prisliiiu:n  accensi  ardcaiit,  et  per  ignem  amoris 
qucin  acccperiiit  flaiiiuias  exeniplorum  reddani.  Ful- 
gur  qtiippc  de  boc  igne  egrediens  torpentes  percutii, 
cosque  pcrcutiendo  excitat  et  inflainmat,  ut  post 
amorein  i!lius  anlcntes  pariter  et  lucentes  currani. 
IJnde  alias  scriptum  est :  c  Thronus  ejus  flamma 
ignts,  rotx  cjiis  igiiis  accensus  (Dan.  vii).  >  lli  eniin 
qiii  aniiiinruin  ciistodcs  sunt,  et  pascendi  gregis 
onera  susccpcn:nt,  mutarc  loca  nrmiinc  permittuu- 
lur.  Sed  quia  uno  iii  loco  posili  divinitatis  in  se  pne- 
scntiain  portant  el  ardent,  thronus  Dei  flamma  ignis 
dieiKir.  Ili  aulcin,  qui  amore  Doinini  in  pncdicatione 


rium  :  c  Responde  stuito  secundum  stultitiam  siiam, 
ne  sibi  sapiens  esse  videalur  (i6i(/.)  ;>ciutruraqiie 
pro  temponim  et  personarum  diversitate  concordat, 
dum  et  slultus  contemnitur,  quia  non  recipit  sapien- 
tiam,  et  slulta  supcrbia  nlia  decutitur  slultilia,  jiix- 
ta  quod  et  Apostolus  dicit :  c  Factus  snm  insipiens« 
vos  me  cofgistis(//  Cor,  xii) ;  >  ita  et  in  hoc  loco  de- 
bere  nos  qiiaerere,  quare  supra  secundo  dictum  sit, 
<  non  reveriebanturaiiimaliacum  inccderent,>  etniinc 
seniel,  c  animalia  currebantet  revertebantur,  >  csset- 
que  qusestio,  nisi  sequeretur,  c  in  simililudinem  ful- 
goris  coniscantis,  >  quod  hebraicoscrmonediciturbe- 
zec,  et  iiiierpretatus  est  Symmachus,  quasi  species 
ratlii  fulgoris.  Qiioinodo  igitur  crebris  inicat  igiiibiis 


flisciirrunt ,  rot;c  ejus  igiiis  ardentes  sunt  :   quia  C  aether,  et  in  ictu  oculi  atque  momento  discurnint 


ciiin  cx  cjus  dcsiJerio  pcr  varia  loca  discurrunt, 
utiJe  ipsi  arJcnt  et  alios  accendunt.  Poiesl  tamcn 
(iiscursus  alqiie  mobilitas  spiritus  requisitione  alte- 
1  ius  considerationis  intelligi  :  in  sanctoruin  quippc 
(X)rdibus  juxta  quasdain  viriutes  semper  manet: 
jiixla  quasdam  vero  reccssurus  venil,  ct  venturus  re- 
ci!:Ut.  in  fidc  elcniin.spe  et  cbaritate,  et  in  bonis 
aliis,  siiie  quibus  ad  ccelestem  palriaiu  non  potesi 
pervcniri,  sicut  bumiliias,  casiiias,  juslitia  atquc 
inisericordia ,  perfectoruin  corda  non  deserix.  lu 
propheiiic  vcro  viriuie,  doctrinnB  facundia,  miracu- 
loruin  eibibitione  ckxlis  suis  aliqiiando  aJest ,  ali- 
l^uando  se  subtrr.hit :  adcst  utelcventur,et  ad  seinet- 
ipsum  subtrabit,  ut  humilienuir  :  adest  ut  eos  , 
ostensa  virtute  glorificet;  recedit  ut  scnictipsos 
siibiracta  cjus  virtute  cognosciint,  adesi  ut  osten- 
dat  quid  per  ipsum  sint,  reciuUt  ut  patefaciat ,  qui 
vol  qiiales  remanoaut  siiie  ipso.  In  his  itaque  vir- 
tdiibus  sine  quibus  ad  vitain  miuime  pervenilur, 
sanctus  Spiritus  in  electorum  siiorum  cordibus  per- 
maiiet.  In  his  vero  per  quas  sanciiutis  virtus  osten- 
ditur,  aliquando  misericorditer  prasto  est ,  et  ali- 
quaudo  raisericorditer  rccedit.  Discnrrcns  ergo  et 
mobilis  spiritiis  dicitur,  quia  in  signis  alque  virtu* 
tibus  jiixta  uniusctijusque  voturo  continuc  non  ha- 
betur.  Bene  autciu  iutcr  sancta  animalia  discurrere 
perbibetur.  Discursus  quippe  ad  celeritatem  pcrti- 
iict.  Intcr  perA.*ctos   autem  discurrit  spiritus,  quia 


fulgora  et  revertuntiir,  non  amittentia  roatriccm,  et 
ut  ila  dicam,  fontem  ignis  atque  materiam  :  ita  et 
hxc  anlmalia  cum  inoifenso  pergani  pcde,  ad  priora 
festinant.    Si  autem  conatui  suo  aliquid  obsitum  vi- 
derinl,  non  tam  rcverttintur,  quam  contra  bunc  se 
cxtendenda  rursum  et  praebitura  lumen,  quod  pa- 
rumper  absconderant,  ut  dent  servis  cibaria,  in 
tempore  suo,  nec  tribuant  sanctum  canibus,  nee 
niitiant  margaritas  ante  porcos  (Luc,   xu;  Mallh, 
vii).  Unde  et  Pauhis  dicil :  c  Lac  vobis  potum  dedl, 
non  cscain ,  necdum  enim  capere  poieratis  (/  Cor. 
iii).  I  Eleclioque  Judac  et  Saulis  unctio  non  arguunL. 
Deum  ignorantisc  futurorum,  sed  prccsentium  mon^ 
strant  essejudiccm.  Unde  et  apostolis  praedpitw 
'  (Ualth,  x),  ut  si  indignam  domum  salutatione  per>— 
spexerint,  escutiant  prius  pedes ,  et  pax  quam  do«- 
mui  dederant  rcvertctur  ad  eos^  (Greg.)  Cum  siipi^- 
rius  dictum  esi,  c  non  revertebantur  cum  ambola- 
rent,  i  qua  ratione  nunc  diciiur :  lAnimalia  ibant  ef 
revcrtebantur,  >  valde  sibi  bxc  videniur  esse  contn- 
ria.  Quia  c  ibant,  et  non  revertebantur,  i  ei  i  ibaatel 
revertebantur.  i  Sed  qualiter  intelligendum  sit,  citiits 
agnoscimus,  si  duas  vitas,  activam  scilic^  ei  coi- 
tetnplativam  sollicite  disccmamus.  In  una  euioi  fii 
pcrmanere  possunius.    In  altera    autem  inteottii 
nicntem  tenere  nullo  modo  valemus.  Cum  enim  to^ 
porem  iiostrum  relinquimns,  nosque  ipsos  ad  bOHB 
operationis  studium  ^.iscitamtis,  quo  alibi  nisi  W 
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activam  imiis,  a  qtia  rcvirli  post  niillo  modo  dcbc-  A  fulgori  coniparantur  :  quia  sancli  viri  cum  ad  supcrna 


tiius ,  quia  qui  post  illam  ad  lorporem  negligonliae, 
ad  pravilatis  nequitias,  quas  rcliqucrat  redit,  esse 
sine  dubio  coc^ieste  animal  ncscil.  Cum  vero  ab 
ueliTa  vita  ad  contemplativam  surgimus ,  quia  diu 
mens  stare  in  conlemplatione  non  valet,  sed  omne 
quod  de  %ternitate  per  speculum  et  in  xnigmatc  con- 
spicit  (/  Cor.  xiii),  quasi  furtim  hoc  et  per  transi- 
lnm  videt ;  ipsa  sna  infirmitate,  ab  immensilate 
tanUe  celsiludiuis  animus  rcpulsus  in  semelipso  re- 
labitur  :  et  nccesse  est,  ut  ad  activain  redeat,  scquc 
ipsuro  continue  in  bona  operatione  exerceat,  ut  ciim 
mens  surgcrc  ad  contcmplanda  coclcstia  non  valet, 
qua^que  potest  bona  agerc  non  rccuset.  Sicque  fit 
ut  ipsis  suis  bonis  aclibus  adjuta,  rursus  in  contcm- 


contenipianifa  cvolant,  cum  primitias  sui  spiritus  in 
CQDlesis  patrix  amore  liganl,  sed  gravali  huroanae 
convcrsationis  pondere  ad  scmetipso.^  rcdcunt,  bona 
coBleslia,  qiisc  saltem  per  spcculum  conlcnipiari  po- 
tucrunt,  fratribus  dcnuntiant,  corumquc  aniinos  in 
amorcm  intimx  clarilatis  accendunt,  quamncc  viJere 
sicut  est,  nec  loqui  praevalent  sicut  videi  unt.  Lo- 
quenies  aulem  verbis  suis  corda  audientium  fcriunt 
et  incendunl.  Quasi  crgo  fulgur  coruscans  redcunt, 
qui  cum  coelestia  loquuntur,  quia  per  eos  supcrnum 
lumcn  intermicat.  ad  amorem  coDlcstis  patrix  men- 
tes  audientium  infiammant.  More  itaque  coniscan- 
tis  fulguris  cum  ioquendo  percuiiunt,  igncm  spiritalis 
desiderii  spargunt.  Alio  quoque  modo  sancta  ani- 


plationem  surgat,  et  amoris  pastum  de  pabulo  con-  B  malia  vadunt  et  rcdeunt  :  vadunt  cnim  cum  ad  iii- 


lemplatae  vcritatis  accipiat,  in  qua  quia  diu  sc  tcnere 
ipsa  corruplionis  iiirirmitas  non  potcst,  ad  bona  rur- 
sum  opera  rediens,  suavitalis  Dei  memoria  pascitur, 
et  foris  piis  aclibus,  intus  vcro  sanctis  dcsidcriis  no- 
tritur.  Bene  autem  revcrtentia  animaiia  coruscanti 


sinuandam  coelestis  doni  gratiam  in  pKcdicatione 
mittuntur,  atquc  ut  ad  fidem  trahant  mira  coram 
infidelibas  faciunt ;  sed  redeuni  quia  hxc  omnipo- 
lentis  Domini  virtuti  tribuentes ,  sibimctipsis  qux 
feccrint  non  adscribunt. 


LIBER   SECUNDUS. 


SEQUITCJR  CAPUT  PRIMUM. 

f  Cumque  aspiccrem  animalia,  apparuil  rota  una 
€  supcr  terram  juxta  animalia ,  habens  quatuor 
I  facies,  ct  aspectus  rotarum  et  opus  earum,  quasi  p 
i  visio  maris ,  et  una  similitudo  ipsarum  qualuor, 
c  et  aspectus  earum  et  opcra ,  quasi  rota  in  mcdio 
c  rola; ,  per  qiiatuor  parlcs  earum  cuntcs,  ibant  ct 
c  non  reverlebaiilur  .cum  ainbularent :  statiira  quo- 
(  que  erat  rotis  et  altitudo  ct  horribiiis  aspcctus,  ct 
I  lotum  corpus  plcnuni  oculis  in  circuitu  ipsorum 
(  quatuor.  i  (Hieron.)  Huc  usque  quatuor  aniinan- 
tium,  quse  quaternas  babebant  facies ,  piclura  de- 
scribitur  sequentium  spiritum  et  nubem  qucc  erat 
in  medio  spiritus.  Nunc  per  singula  animalia  sin- 
guix  ponunlur  rotx,  quac  non  erant  junctac  anim  \ii- 
libus,  scd  sequebantur  ea  :  sive  una  rota  apparuit 
Bupcr  terram,  qusc  divisa  per  quatuor  tot  habcbat 
(acics  quot  animalia  scqiicbanlur,  tantnqiic  sinii- 
Itludo  erat  roiariim  qnatiior  se((ncntium  animalia  X) 
quatuor,  ut  una  rota  verissiinc  credcrclur :  opusquc 
eariira  erat  atque  factura  quasi  visio  tharsis,  quain 
nos  in  mare  vertimus,  Aquila  hiacinthuin  posuit,  qui 
lapis  coeli  baLet  similitudinem.  Aspectusque  earum 
erat  quasi  rota  in  rota,  ut  non  unam  rotam  crcJe- 
rcs,  s<m1  alteram  alteri  copulalain.  Pcr  quatuor  par- 
les  ibant,  et  non  traheliantur  iicc  revertcbaiittir 
rctrorsum.  Qui  enim  fieri  poterat  ut  reverlerciitur, 
cura  sequerentur  animalia,  qux  sciuper  ad  priora  se 
lendercnt?  Statura  quoque  rotariim  et  ahitudo 
tanta  erat  ut  miraculum  videntibus  faccrct :  totum- 
que  corpus  ct  dorsa  erant  plena  lucis  in  circuitii,  ut 
Dullum  membrorum  aspiceres  quoil  ociilos  hiininis 
noo  habcret :  qualemquc  desciibunt  fabuhc  poctnriim 


Arguni  fuissc  ccntoculuro  sive  roultoniro  oculonimy 
qtiein  Juno  in  pavuro  vertitobnegligentero  costodiaro, 
iit  quod  miraculum  esi  conJitoris  Dei ,  hoc  condeni- 
natio  cssct  iniilti  adultcrii.  Oinnia  coelestia  et  terrc- 
slria,  ct  quidquid  sub  humanam  cadit  intelligentiam 
solis  rotis  volvilur,  solis  annuum  circulunr.  per  sin- 
giilos  menscs  luna  dccurrit.  Lucifer  qui  ipsc  vespcr 
est,  dum  ad  oricntcm  ct  ad  occidenlem  rutilus  mi- 
cai ,  ct  noclis  tcnebras  parvo  tcmperat  luminc  , 
duobus  annis  cumdem  conficit  cursum.  Aliaque  astra 
quaiuor  qiix  vocantur  crrantia  ,  et  quidquid  fulget 
in  codIo.  Segetum  quoque  et  arborum  bcrbamin- 
que  varictatcs ,  per  qiiatuor  tempora  suis  currunl 
rotis,  nihilque  aspiciinus,  quod  anle  non  fuerit.  c  Gy- 
rans  gyrando  vadit  sp.riliis,  ct  in  circulos  suos  ro- 
vcrtilur.  Omncs  torrcntcs  vadiint  in  mare,  et  mare 
non  adimplelur  (Eccle.  i).  i  Qiiai-e  ?  Quia  ad  fontes. 
suos  de  matrice  abysso  revcrtuntur.  Evangclioruiii 
autem,  id  cst  quatuor  animaUum,  qusspiraDl,  vi- 
vunt,  intelligiint ,  si  quis  rolam  cursumque  consi- 
deret,  in  brevi  tempurc  videbil  roundum  esse  com- 
plctum  sermone  aposlolico.  Rota  quoque  in  rota  vel 
duorum  junctura  teslamentorum  est  quod  indicat 
scala  Jacob,  et  forceps  lsai;p,  et  gladius  bis  acutus  : 
vel  evangelia  sibi  cohxrentia,  quoruro  rursns  et  sta- 
tura  tcndit  ad  coelum,  paululuroque  qoid  attrngit  in 
terra,  ct  scinpcr  properans  ad  excelsa  festinat.  De 
quibus  ct  alibi  dicitur  :  c  Lapides  sancli  volvuntur 
super  terram  (Zach.  ix),  i  ex  quibus  xdificatur  Jeru- 
salem  coelesiis.  IIoc  ipsum  puto  sigiiificare  et  illu  l 
qiiod  in  psatino  c^initur :  i  Vox  tonitrui  tui  in  rola 
(Psat,  Lxxvi).!  Et  alibi  :  c  Quxhiflammat  rotam  na- 
livitatis  (Jacob,  iii).i  Qux  lcstimonia  qiicro  scnsum 


jj^7  B.  RABANl  MAURI  ARCUIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  R.  m 

fialeant  in  suis  locis,  non  hujus  esl  lemporis.  Tolum  A  paulo  posl  adjungilur,  iquasi  sil  roia  in  medio  rote,» 


nisi  quod  in  Testamenti  veteris  littera  Testaroenliini 
novum  latuit  per  allegoriam  ?  Unde  el  rota  eadeniv 
qiuc  juxta  animalia  apparuit,  quatuor  facies  habere 
describiuir,  quia  Scriplura  sacra  per  ulraque  lesta- 
menta  in  qualuor  parlibus  cst  distincta.  Vetus  et- 
enim  Testamenium  in  lege  et  propbetia,  novum  Tero 
in  Evangeliis  atque  apostolorum  Aclibus  et  dictis» 
Scilur  autcm,  quia  ibi  faciem  intcndimus,  ubi  quod 
necesse  est  videmus.  Rota  ergo  quatuor  babet  fa* 
cies,  quia  prius  resecanda  mala  in  populis  vidit  per 
legcm,  postmodum  vidit  per  propheias,  subtilius 
vcro  per  Evangelium  ;  ad  extreroom  autem  per 
apostolos  ea  qux  in  culpis  hominum  resecarenlur 
aspexit.  Potestquoque  intelligi,  quod  quatuor  facies 


aulcm  corpus  et  dorsa  plcna  oculis  approbabit,  qui 
vidcrit  nibil  esse  iu  Evangdiis  quod  non  luceat,  el 
splcndoresuo  mundum  illuminet;  ut  eliam  qux  pana 
putantnr  ct  vilia,  Spiritus  sancti  fblgeant  majestale. 
(Greg.)  PropheU  igitur  dum  sancta  animalia  viderct, 
adjunxit  :«Cumque  aspicerem  animalia  ,  apparuit 
rota  una  super  lerram.  i  Qua  in  re  quaerendum  es! , 
cum  infcrius  rotae  describanlur,  cur  una  rota  prius 
apparuisse  dicitur,  nisi  qula  antiquo  populo  vetus 
soIummodoTestamentum  datumesl,quod  aderudien- 
dam  menlem  iilius  quasi  rota  volveretur?  Bene  aa- 
tem  rota  eadem  super  terram  apparuisse  dicitur, 
peccanti  autcm  [enim]  homini  dictum  est :  c  Terra 
€S,  et  in  terram  ibis  (Gen.  iii).  >  Rota  autem  super 
terram  apparuit,  quia  Deus  omnipotens  legem  supcr  H  rota  habebat,  propter  hoc  quod  Scriptura  sacra  per 


corda  peccantiuro  dedil.  Sed  quia  haec  pennata  ani- 
inalia  sanctos,  ut  diximus,  evangelistas  desipant, 
quomodo  prius  animalia,  et  postmodum  rola  una 
aspicitur,  dum  ante  testamentura  TCtus  fuerit,  et 
postmodum  sancti  evangelisUe  secuti  sunt  ?  Sed  in- 
telligere  in  his  possumus,  quod  illi  prius  a  pro- 
pheta  visi  sunt,  quimerito  transcendunt.  Nam  quanlo 
S.  Evangdium  Testamentum  vetus  prsecellit,  tanto 
et  pncdicatores  ejus  in  descriptione  prophetica  prae- 
ferri  debuerunt :  quamvis  sit  adhuc  aliud,  quod  in 
hac  descriptione  considerari  debeat.  Qtiia  prophetiae 
spiritus  sic  intra  semetipsum  anteriora  et  poslcriora 
simui  colligit,  ut  simul  haec  prophctae  lingua  proferre 
iion  possit,  scd  ampla  quae  videt  de  dispertitis  sermo- 


gratiam  praedicationis  cxlensa  in  quatoor  muiidi 
partes  innotuit.  Undc  et  bene  eadem  roU  nna  prlus 
juxta  animalia  apparuisse » cl  postmodum  qaatnor' 
facies  habuisse  describitur ,  quia  nisi  \e\  Evangdio 
concordaret  in  quatuor  muodi  partibus,  non  innote'' 
sceret.  i  Et  aspectus  rotarum  et  opus  earuin  quasi 
visio  maris.  i  Recte  sacra  eloquia  vi>ioni  maris  si- 
milia  narrantur,  quia  in  eis  magna  sunt  flumina 
sententiarum,cumuliscnsuum.Ncc  immerito  roarisi- 
milis  Scriptura  sacra  dicitur,  quia  firmantur  in  ea  sen- 
tenlix  locutioiiis  sacramento  baptismatis.  Vel  certe 
considcrandum  est,  quia  navibus  in  mare  navigamus, 
cum  ad  desideratas  terras  tcndimus.  Nobisautem  quid 
est  in  dcsiderio  nisi  illa  lerra ,  de  qua  scriptum  est : 


iiibus  emanat,  et  nunc  ultima  post  prima ,  nunc  vcro  C  ,  Poriio  mca  in  terra  vivenliuzQ  (PiaL  cxli).  i  Lii 

priina  post  ullima  loquitur.  Unde  Ezechiel  prophcta 

sub  figura  sanctae  universalis  Ecclesix  ct  cvangoli- 

slaruin  gloriam  per  quatuor  animalium  simililuJi- 

ncm  videt,  et  Umen  repente  ilUi  subjungit,  quue  :m- 

terioribus  teinporibus  gesU  sunt,  ut  patenter  indi- 

cet  simal  se  vidisse,  quod  carnis  hngua  non  suflfi- 

ceret  simul  dicere.  Quia  vcro  per  quatuor  animalia 

etiam  perfectos  onines  signilicari  diximus ,  conside- 

randum  quoque   est  quosdam  sanctorum,  et  anie 

lcgcm  fuisse,  qui   naturali  lege  dislricte  vivcrent, 

et  omnipotenti  Bomino  placerent.  Postanimalia  ergo 

rou  describiiur ,  qiiia  electorum  multi  apud  omni- 

potentem  Deum  perfecti  et    ante  legem    fuerunt. 

SId  vero  animalia  soloi ,  ut  diximus.EvangelisUs 


giio  autein,  ut  dixi,  cvehitur,  qui  mare  transii,  et 
scimus  quia  Scriptura  sacra  lignum  crucis  per  legem 
nobis  prxnuiiiiat ,  cum  dicil :  <  Maledictus  omBis 
qiii  pciidet  in  ligno  (Deut.  xxi).  i  Qiiod  Redeiiiptori 
nostro  Paulus  alleslatur  dicens  :  t  Factus  pro  iiobis 
inaledictum  (Cal.  iii) ,  i  per  prophcUs  quoque  li- 
giium  annuutial,  cuin  dicit :  c  Dominus  rcgnavit  a 
ligno  (PsaL  xcv).  i  Et  rursum  : « MitUmus  lignuni  in 
paneejus(J«r.  xi)  i  Pt>r  Evaiigelium  vero  ligNum 
cnicis  apertc  ostenditur,  ubi  ipsa  Domini  passio,  qos 
prophetala  est,  declaratnr.  Rota  ergo  in  medio  rotc 
est,  quia  inest  Tcstanieiito  vetori  Testamenturo  imk 
vuni.  Ei,  sicut  saepe  jain  diximus,  quod  tesUQieiitna  ^ 
vetus  pruniisit,  hoc  novuni  exhiiMiii.  Kt  qiiod  illo 


dclicmas  acciperc,  est  adhuc  aliud,  quod  considcrare  D  occulic  adnuntiat ,  hoc  istud  exhibitum  aperte  da=:- 


debemus.  \idebat  eiiim  sanclus  prophcta,  quia  hacc 
ipsa  vcrba ,  qux  obscuritatibus  obvoiuU  profercbat, 
uon  judaico  populo  ,  sed  geiitibus  pnndcrentur.  No- 
bis  igilur  loquens,  prius  aniinalia,  et  post  roUm 
describere  debuil,  quia  nos  ad  fidem  Domino  lar- 
giente  venientes ,  non  per  legem  Evangdium  ,  sed 
per  sanetum  Evangdium  legem  didicimus.  Ubi  vcro 
vd  qualls  rou  apparuerit  adjungit,  cum  dicit : « Juxia 
animalla  habens  quatuor  facies.  i  Ubi  adhuc  sub- 
uit  :  «  £t  aspectus  rotarum,  et  opus  carum  quasi 
visio  maris ,  et  uiia  similitudo  ipsarum  quatuor  et 
aspectus  earum  et  opera  quasi  sit  rota  in  medio 
rotae.  i  Quid  est  hoc  quod  cum  una  roU  dicerctur, 


mat.  Prophelia   ergo  Testamenti   novi   TesUnieM- 
(uiii  vctus  est,  et  expositio  Testamcnti  veteris«  lof 
stamenium  novuin.  « Per  quatiior,  inquit,  parlCM 
earum   ibaiit ,  ct  non   rcvcrlebaiilur.  i  Quo  alibl 
divina   cioqnia,   nisi  ad  conia   hominum   vatunm/ 
Se.l   per  qualuor  partes  cunies  ibaiit,    quia  Scri- 
plura  sacra    por  legcm   ad  cor    hominuni  vaiifi; 
signando   inyslerium.    Per  propbetas   vadit,  paols 
apertius  prophcundo   Dominum.   Per  EvangeUgii 
vadit,  exhibendo  quein  prophetavit.  Per  ap 
vadit,  pra^dicando  eum  quetn  Paler  iu  nostra  i 
ptione  exhibuil.  Hahent  crgo  rou:  facies  et  penaiii 
((uia  oslcndunt  sacra  doqnia  iiotitiaro  pneocpisnA 
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rum    exliibitione  operum.   Ei  per  qualuor  partcs  A  l^^cla  esl  enim  in  pncccptis,aUa  in  promiftsionlhiis. 


vadunty  quia  distiuclis,  ul  prx^diximus,  iemporibus 
loquuntur,  vel  certc  quia  iu  cui.clis  mundi  rcgioni- 
htis  incarnatum  Dominum  prxdicabant.  De  quibus 
aperte  mox  subdiiur :  c  Et  revertebantur  cum  am- 
bularenL  i  Hacc  supcrius  dc  aniraalibus  dicta  sum, 
sed  non  cadem  inteliigi  de  rotis,  qus  de  animalibus 
possunt.  Rolas  quippe  significare  Testamenta  dixi- 
iHits.  Ei  Testaracnium  Vetus  ambuiavit  quidem, 
cum  pcr  pra^^dicaiioncm  ad  mentes  hominum 
venit ;  sed  post  scmetipsum  reversum  est ,  quia 
juxla  lilteram  in  praecepiis  suis  et  sacrificiis  asqne 
ad  finem  servari  non  potuiL  Nou  enim  sine  immuia- 
tione  pennansit  cum  in  eo  spiritalis  inteliigentia 
defuiu  Sed  cuni  Redempior  noster  in  mundum  ve- 


horribilis  in  minis.  Hahet  staiuram  cum  per  pro- 
phetam  dicit :  i  Qaiescite  agerc  perversc ,  discile 
benefacere,  quaeriie  judicium ,  subvenite  oppresso, 
judicate  pupillo ,  defendiie  viduara  (lia.  i).  i  Et 
rursum  :  i  Frange  esnrienti  panem  tuura,  et  egcnos 
vagosque  induc  in  doraum  tuara.  Cum  videris  nu- 
dam,  operi  eum,  ot  doineslicos  semints  tui  non  de- 
spexeris  (/m.  lviii).  i  Ihbet  alliludinem,  cum  per 
eumdem  prophetam  dicit :  i  Non  crit  tihi  amplius  sol 
ad  lucendum  per  diem,  nec  splendor  lunae  illuminabit 
te.  Sed  erit  libi  Dorainus  in  lucem  sempitcmam  , 
ei  Deus  tuus  in  gloriam  tiiam  (ha.  l\).  »  Hahet 
borribilem  aspectum  cum  iiifemum  describens , 
dicil :  I  Dies  ultionum  Domini,  annus   rctrihutio- 


nit,  boc  spiritaliter  fecii  inlelligi,  quod  camaltter  R  mim  judicii  Sion.  Ei  convertenlur  torrentes  ejiis 

in  piccm,  et  humus  ejas  in  snlphur,  ei  erit  terra 
eius  in  picem  ardentem,  nocie  el  die  non  exstihgue- 
tiir  in  seropiternum  ( /xa.  xxxiv).»!gitur  Ezechicl 
propheU  cura  de  rolis  ioquerelur,  adjunxii :  i  Et 
toturo  corpus  plenum  oculis  in  circuiiu  ipsorum 
qnatuor.  >  Qui  enim  non  ipsarum,  sed  ipsorum  dixii, 
profecio  indicat,  quia  repenie  sermo  ejus  a  roiis  a<l 
animalia  rediit;  per  quae  nimirum  perfecii  quiqiic^ 
ut  pnediclnm  esi,  designaniur.  Corpora  igitur  ani- 
mariiim  sanciorum  idcirco  plena  oculis  degcribuii- 
tur;  quia  sanctorum  aciio  ab  omni  parlc  circum- 
specta  est,  bona  desiderabililcr  providens,  mala  so- 
lerler  Ceivcns.  Et  hoc  est  laboriosius,  ubi  sanctonim 
niens  vehementer  invigilal,  nc  seante  eorum  oculos 


invenit  teneri.  Ilaqtie  dum  spiriialiler  littera  ejus 
intelligitur,  omnis  iii  eo  illa  carnalis  exhibiiio  Vivi- 
flcat.  Testamcnium  vero  novum,  eiiam  p6r  testa- 
menti  vetcris  paginas,  icstamenlum  seternum  appel- 
latnm  cst,  quia  iniellectus  iliius  nunquam  muiatur. 
Bene  ergo  dicilur  quod  c  roia^  cunles  ibani,  et  non 
rcvertebantur  cum  ambularent.  >  Quia  dum  novuin 
Testamentara  non  rescinditur,  dum  vetus  jam  spiri- 
taliier  inteliectum  tenetur :  post  se  non  redeunt, 
qnac  nsqoe  aJ  flnem  mundi  immulabilia  persisiuni. 
Ambulant  ergo ,  sed  non  revertunlur  :  quia  sic  spi- 
ritaliter  ad  cor  nosirum  vcniiiiit,  ut  eorum  pnccepta 
vel  studia  ulterius  non  muteniur.  Scquitur  :  c  Sia- 
tura  quoqae  erat  roiis  et  altiiudo  et  horribilis  aspe- 


ctus.  I  Quid  est  quod  Scriplurae  sacrsR  eloquiis  tria  ^  "«ila  sub  bonorum  specic  abscondant.  Circuraspecia 

ergo  cst  vita  sanctoram»  ne  sic  tU  libcra,  ut  snperba 
sit :  quia  saepe  superfoia  excedit  in  verbis ;  et  videri 
appelit  libertas  puritatis  ne  sic  sit  humilis  ut  fornii- 
dolosa  :  quia  aliqiiando  timore  stringit  animum,  iit 
loqui  qiise  recta  sunt  non  prsesumat,  scd  tamen  in 
ipsa  tiraida  cogitationc  huinilem  esse  se  simulat.  Ne 
sic  sii  parca  ui  tenax  sit :  quia  plerumque  lenacia 
parcimonia  appetit  a^iimari  ot  juste  ac  necessario 
videalur  ienere,  qaidqiiid  egenti  proximo  miserkor- 
diter  non  vuli  impendere,  ne  sic  sit  misericors,  ut 
effusa  sit ;  quia  nonnunquam  effusio  esse  raisericor- 
dia  putatar.  Aliud  est  enira  pietatis  studio  necessar 
ria  proxirais  dare,  atque  aliud  ea  qua;  posftideniur 
sine  mercedis  inientione  dispergere.  Quidquid  ergo- 
agilur  in  radice  inteniionis,  pensandum  est,  quo 
merito  apud  judicium  creatoris  habeatur.  Unde  et 
idem  creator  dixii  :  c  Si  oculus  iuus  simplex  fuerii, 
totum  corpus  tuum  lucidum  erit  (Matth,  vi).  i  Ocu- 
lum  videlicet  intentionem,  corpus  vero  actionem  no- 
minans.  Quia  si  nostra  inteniio  apud  Deum  siniplex 
fuerit,  in  ejus  judicio  nosira  actio  tenebrosa  non 
criL  Igitur  quia  sancli  viri  solerter  invigiiani,  ul  se 
undique  aspiciant,  ubiquc  custodiant,  ne  aut  maia 
propter  ea  ipsa  appetant,  aut  haec  sub  specie  bono- 
rura  agani,  scilicel  ne  se  eis  vitia  virlutes  esse  men* 
iianiur;  totum  corpus  plenum  in  circuilu  oculis  ba- 
bcnt :  quia  omnis  eorum  actio  providentia  sollicitu- 
dinls  ct   replclur  ei  circumdatur.    Uiiie  cst  quod 


hxc  inesse  narrantur,  ut  slaturam,  allitudinem  et 
borribilem  aspectum  ,  id  est,  terribilem  habere 
meroorenUir?  Quacrendum  nobis  magnopere  est, 
^va&  divinie  Scripturx  statura ,  qua3  allitudo,  qui 
liorribilis  aspcclus  dicilur.  Scieiidnm  est  ergo,  quia 
^atura  ad  viiam  congruil  bcne  operantis.  Unde  pcr 
Paulum  diciiur  (/  Cor,  x)  :  c  Qui  stat,  videat  ne 
«adat.  I  Qui  etiam  discipulis  dicit  :  c  Sic  state  in 
Dt^mino,  charissimi  (Philip.  iv).  i  Et  prophcia,  qui 
se  vita  ac  moribus  anie  Dominum  vidcbat,  ait  : 
<  Vivit  Dominus,  in  cujus  conspcctu  sio  (///  Reg. 
>vii).  I  Altitudo  est  ccelcstis  regni  promissio,  ad  quain 
(unc  pertrngitur,  quando  mortalis  viiae  oraiiis  cor- 
i^tio  subjugatur.  Horribilis  vero  aspectus  est  ier- 
^T  geliennae ,  qus  sine  finc  reprobos  cruciat ,  et ' 
*^per  in  cruciaiu  conservai.  Statura  ergo  in  rccti- 
^^inc  pra^ptionis  est.  Alliiudo  in  celsiiudine  su- 
P<^nuc  promissionis.  Ilorribilis  vero  aspectuti,  in 
^iiiis  atque  terroribus  supplicii  sequenlis.  Scriptura 
^iUir  sacra  stattiram  habet ;  quia  inores  ad  standum 
^rigit,  ut  auditorum  mentes  ad  terrenam  concupi- 
^ntiam  non  curventur.  Aliitudinem  habet,  quia 
^D  coelesii  patria  aeternse  vitae  gaudia  promittit.  Hor- 
^ibilem  quoque  aspectum  habet ,  qiiia  omnibus  rc- 
])roi)is  gehennae  sopplicia  minaiur.  Osiendit  igilur 
^laturam  suam  in  sedificalione  morura  ,  ostendit 
«Itltudtneni  in  promissionc  prxmiorum ,  ostendit 
korribilcro  aspectum  ,  in   terroribus  suppliciorum. 
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Paulus  apostolus»  dum  cuidam  poenitcnti  de  facinore 
perpetrato  Corinthios  prospiceret  voluisse  roiscreri, 
ait :  c  Si  cui  aliquid  donastis  et  ego.  Nam  et  ego 
quod  donavi,  per  vos  in  persona  Cbrisii,  ut  non  cir- 
Gumveniamur  a  Satana  :  non  enim  ignoramus  co- 
gitationcs  ejus  (//  Cor.  ii).  i  Si  enim  parccndum 
non  erat,  cur  se  bumilitate  tanta  voluntati  discipu- 
lorum  magister  egregius  sociat,  ut  neque  ipse  a  di- 
scipuiis,  neque  ab  eo  discipuli  in  compassionis 
causa  divisi  viderentur,  nisi  quia  sollicito  providen- 
i\x  oculo  attendit ,  quod  plerumque  dum  alter  do- 
nat,  alter  irascitur  ?  El  quale  est  jam  misericordi» 
sacriflcium,  quod  cum  discordia  proximo  ofiertur  ? 
Unde  cerle  ait :  c  Ut  non  circumveniamur  a  Satana, 
non  enim  ignoramus  cogitationes  cjus.  *  Quia  vide- 
licet  inde  in  alterius  corde  rixae  nialum  solet  immit- 
tere,  unde  allerum  conspicit  pietatis  negotium  fe- 
cisse ;  imperfectum  enim  bonum  est ,  quod  sic  agi- 
tur,  ut  ne  quid  ei  ex  alio  latere  mali  subrcpat,  non 
attendatur.  Ntsi  forle  boc,  quod  sine  cujnspiam 
scandaio  fieri  nou  potest,  culpa  sit  non  fccisse. 
Hoc  vcro  ideo  dicimus,  ut  notum  vestne  dilectioni 
faciamus  quia  in  nostro  bono  opcre  aliquando  ca- 
vendum  est  scandalum  proximi,  aliquando  vero  pro 
nihilo  contemnendum.  Quod  in  ipso  nostro  auctore 
didicimus,  qui,  dum  tributum  Petro  inquisito  pete- 
retur,  prius  paradigma  proposuit,  quo  se  nibil  de- 
bere  respondit  dicens  :  c  Reges  ternc,  a  quibus 
accipiunt  tributum  vel  censum ,  a  filiis  suis  an  ab 
alienis?  {Matth.  xvii.)  >  Cui  cum  diceretur,  c  ab 
alienis,  i  iilico  respondit :  c  Ergo  liberi  sunt  filii.  i 
Sed  postquam  se  liberum  esse  roonstravit,  ne  for- 
tasse  scandalum  cuiquam  faceret ,  subdidil :  r  Ut 
autem  non  scandalizemus  eos,vade  ad  mare,  et 
mitte  bamum,  et  eum  piscem  qui  prius  ascenderit 
tolle ,  et  aperto  ore  ejus  inveuies  staterem ;  illum 
sumcus  da  eis  pro  me  et  te.  i  Qui  rursum  cum 
diccret :  c  Quia  orone  quod  in  os  intrat,  non  coin* 
quinat  hominem,  tunc  accedenles  discipuli  dixe- 
runt :  Scis  quia  Pharisxi,  audito  hoc  verbo,  scanda- 
lizali  sunt.  At  ille  rcspondcns  ait  :  Omnis  plaiilaiio 
quam  non  plantavit  Paler  meus  coeleslis,  eradicabi- 
lur :  sinite  illos,  cxci  sunt  ct  duces  cxcorum  {Matili, 
XV ;  Mare.  vii).  i  Ecce  rongistra  Yerilas,  ne  iu 
quonimdam  cordibus  scandalum  giguerelur,  et  qnod 
non  dcbuit  tributuin  dedit ;  et  rursum,  quia  gene- 
rari  scandalum  in  quorumdam  cordibus  contra  veri- 
talcm  vidit,  in  suo  eos  scandalo  reinauerc  pcnuisit. 
Ex  qua  re  nobis  considcrandum  est,  quia  iu  qiianluin 
sine  peccato  possumus,  vitare  proxiinoruni  scan- 
dalum  debeinus.  Si  autein  de  verilate  scandaluni 
sumilur,  ulilius  permiltilur  nasci  scandalum ,  qiiain 
verilas  rclinquatur.  Quia  ergo  sanctorum  menics, 
undiquc  se  circum  inspicientes  invigilani,  aique  iu 
omni  suo  operej[)avoris  et  sollicitudinis  oculum  cir- 
cumducunt,  ne  aut  prava  agant,  aut  recia,  qusB 
prsccpia  sunt  non  agant,  aut  bonis  aciibus  expleiis 
iu  suis  cogiiationihus  iniumescani,  ei  tanto  gravius 
oficndaui,  quanio  jusii  videntur  foris  ei  occullius 
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A  peccant,  recte  dicitur  totum  corpus  eonim  pleiium 
oculis. 

c  Cumqueambularentanimalia,  ambulabant  pari- 
c  ter  et  rois  juxia  ea.  Et  cum  elevarentur  anima- 
c  lia  de  terra,  elevabantur  simul  et  rotae,  quocom- 
c  que  ibat  spiritus,  illuc  eunte  spiritu  et  rotx  pari- 
c  ter  levabantur  sequentes  eum.  Spiritusenim  viis 
c  erai  in  rolis.  Cum  euntibus  ibant,  ct  com  stantibiis 
c  stabant :  et  curo  elevatis  a  terra,  pariter  eleva- 
c  baniur  el  roiae  ,  sequenies  ea ,  quia  spiriius  viiap 
c  erat  in  rotis.  i  {Wmon.)  Quatuor  animalia  spiri- 
tum  sequebaniur  et  nubem  quae  erat  in  spirilu, 
rursumque  roiac  dum  animalia  sequcrentur  elevaniia 
se  de  terra,  nequaquam  animalia,  sed  spiritnm  se- 
quebantur ,  ut  ostenderent  propriam   voluntatem , 

B  quia  spiritus  viix  erat  in  roiis.  Tria  autem  et  io 
animalibus  et  in  roiis ,  pariier  indicantur ,  cnm 
starent,  cum  ambulareni,  cum  elevarentur;  quae  et 
animalia  et  roiae  in  communc  faciebant.  Neque 
enim  siantibus  animalibus,  rotae  poierant  ambulare, 
nec  ambulaniibus  super  terram  animalibus,  elevare 
se  roiae,  sed  quoruin  una  erai  actio,  una  erat  et 
requics  et  cursus  el  elevaiio.  Secundoque  dicitur, 
quia  spiritus  viix  erai  in  rotis  :  ui  nequaquam  vas 
aliquod  arbiiremur  rotarum,  quas  in  carpentis  plau- 
strorum  rhcdarum  ,ueeicurruumaspicimus,sed  ani- 
mantia,  imo  super  animanlia  :  c  Animalis  eniro 
homo  non  percipit  ea  quoe  suni  spiritus  (/  Cor.  ii).  i 
Isix  ergo  roiae ,  in  quibus  erat  spiritus  viiae ,  omuia 
ordine  faciuiit  atque  mensura,  babentque  cam  ani- 

C  roaniibus  concordiaro,  sequentcs  ea,  et  per  ea  Spiri- 
tum  sanclum,  imo  mediis  praetermissis  sancti  Spiritus 
societaie  gaudentes.  Quae  omnia  jiixta  priercm  in- 
telligeniiam,  variae  interpretationi  prudens  lector 
poierit  coaptnrc.  {Greg,)  c  Cumqne,  inquii,  ambula- 
rcnt  aiiimalia,  ambulabant  pariter  ei  rotae,  juxia 
ea.  Et  duro  elevarentur  animalia  de  terra ,  deva- 
baniur  simul  et  roiae.  i  Ambulabant  animalia ,  cuiu 
sancli  viri  in  Scripiura  sacra  intelligunt  qucmad- 
modum  moraliter  vivani.  Elevaniur  vero  a  tcrra 
animalia,  cum  sancii  viri  se  in  conlemplalione  sus- 
pendunt.  Et  quia  unusquisque  sancloruro  quanio 
ipse  in  Scripiura  sacra  profccerit,  tanio  baec  eadem 
Scriptura  sacra  proficii  apud  ipsum  :  recte  dicitur : 
c  Cum  ambulareni  animalia,  ambulabant  pariter  et 

^  roiae,  ei  cum  clevarentur  animalia  de  ierra,  deva- 
baniur  simililer  ct  rotac.  >  Quia  divina  cloquia,  dua 
leguniur  crescunt;  nain  ianio  illa  quisque  intellexi^ 
aliius,  quanto  in  eis  altius  iniendii.  U;ide  nec  < 
vanlur  roix ,  si  non  clcvantur  animalia.  Quia  nU 
lcgcniium  mcnte.s  ad  alia  profecerinl ,  divina  dicis 
velui  in  imis  non  iniellecia  jnccni.  Cuin  eiiim  lcgcnL 
cuilibei  scrmo  Scriptunp  sacrae  tcpidus  videtur,  sen 
sus  dtvini  cloqnii  cjus  menlcm  non  excitat,  et  i 
cogliatione  sua  nullo  iniellecius  lumine  eroicat;  i 
ci  oiiosa  et  in  ierra  est,  quia  animal  non  elcvator    ^ 
tcrra.  At  vero  si  animal  ambulct,  id  est,  bene  rs« 
vendi  ordiiicm  quaerat,  ct  pergressum  cordis  inv^ 
niai  qiicmadmodum   gresiuin    boni    opcris  pocali 
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aiiibulaiit  parilcr  cl  roto;.  Qiiia  tantum  iii  sncro  A  ncmo  sanclorum  ad  coclestciii  gloriaiii  nisi  paticn. 


cloqoio  prorcctura  inYcnis,  quantum  apud  illtid  ipse 
proreceris.  Sl  vcro  pennaium  auiuial  sese  in  coi;- 
lemplationem  tetenderit,  rotae  protinus  a  tcrra  clc- 
vantiir.  Quia  terrena  non  esse  intclligis,  qux  prius 
in  sacro  doquio  juxta  tcrrenum  morem  dicta  crcdi- 
disli,  fitqoe  ut  Scripturae  sacrae  Tcriia  coclesiia  essc 
sentias ,  si  acccnsus  pcr  coulcmplationis  gratiam 
lemciipsum  ad  ccelestia  suspcndas.  Et  mira  atque 
incffhbilis  sacri  eloquii  virtus  agnoscitur,  cum  su- 
pemo  amore  lcgenlis  animus  pcnclratur.  Quia  crgo 
animal  ad  aila  se  sublcvat,  rota  volat ;  scqtiilur  : 
c  Quocunque  ibat  spiritiis,  illuc  cuntc  spiritu  ct  rolac 
pariier  levabantur  scqucntcs  cuin.  >  Rolac  cnim 
spiritum  sequuntur  ,  quia  vcrba   sacri   cloquii ,  iit 


tiiim  scrvando  pcrveuit.  Qiiod  ipse  atictor  et  redctn- 
plor  gcneris  humani ,  sputa ,  colaphos ,  spincaiii 
coronam,  cruccm ,  lanccam  pertulit ,  et  tamen  pro 
pnrsccutoribus  oravil  {Matth,  xxvi,  xxvii).  Si  vil:e 
spiritiis  legenlis  animum  ad  stiidium  proHlicalionis 
excilal;  stalia|.  scquuutur  ct  rot.T  :  quia  in  sa- 
cris  cl(.quiis  invenit  (Exod.  v)  qtiod  Moyscs  ju- 
bentc  Doniino  contra  iflgypli  rcgcni,  in  quantis  s(; 
pRcdic;itionis  lilicrc  vcrbis  crcxil,  qtiod  Sleplianiis 
Judacis  pcrOdcnliliUS  diccrcl  :  c  Yos  sempor  Spiriiiii 
sancto  rcsruislis  {Act.  vii),  >  nec  inler  lapidcs  ti- 
muit.  Quod  Petrus,  fustibus  cxsus,nein  noniinc 
Jcsu  loqucrctur,  cum  magna  libcrlalc  rcspondil  : 
c  Obedirc   opnrtct    Dco    magis  quam    lioininibiis 


sa^  jam  dictum  est ,  juxta  scnsum  legentium  pcr  R  (.irr.  v).  i  Quod  Paiilus  catcnarum  vinculis  slrii:giliir 


inlellecluin  crcscunt.  In  una  cnim  eaJeinque  scn- 
teiitia  Scripturae,  alius  sota  bistoria  pascilur,  alius 
hrpicam ,  alius  vero  pcr  typtim  contcinpLitJvam 
inlcHigcntiam  qiixrit.  £t  flt  nonniinqiiani,  ut  dixi- 
nos ,  nt  in  una  eadcmqtic  scntcnlia  ctinctn  siniul 
tria  valcant  invcniri.  Quia  igitur  dicta  sacri  elo- 
quii  com  legenliiim  spirilu  cxcrescunt  ;  ivCle 
nnnc  dicilur ,  c  quocuinque  ibat  spiritus ,  illuc 
eunte  spiritu  et  rotx  pnrrier  clcvabantur,  sequcn- 
les  cuni.  I  El  subdilur  :  c  S|)iritus  cnim  vilac 
ent  in  rolis.  >  In  roiis  cniiu  splrilus  vil;c  csl,  quia 
per  sacra  doqtiia  dono  spirltus  viviflcamur,  ut  mor- 
tifera  a  nobis  opera  rcpcllainus.  Potcst  autcm  iiitel- 
ligi,  qiiia  spiritus  vadit;  oum  lcgenlis  animum  di 


(Phillpp,  i),  scd  lamcn  verbum  Dei  non  csl  alligaltim 
(11  Tim,  II).  Si  vilne  spiritus  ad  poenitentix  Inmenta 
eoropungit,  seqmintur  prolinus  rotx,  cum  Scrip|nr:c 
sacne  verba  D-.ivid  pofnilcnliam  prorcrunl.  Qiiod 
rcx  rcprebcnsus  a  propbeta,  quia  siibjectus  coRlcsii 
rcgi  non  fuit,  subjoclo  incrcpanti  non  end.uit 
co:!nicri  qnod  fecit  (//  Reg,  xii).  Quod  piibKcanus, 
qni  reatum  8u;e  nequitix  cognovit  (Lnc,  xviii),  etsi 
iujustus  ad  templum  veiiit ,  justificatus  a  templo  rc- 
diit.  Quod  Pclrus  negalionis  mnculns  lacrymis  lavit 
(Matlh,  xxvi).  Quod  lairo ,  qui  in  oruce  cognovil 
culpam  suani,  in  ipsa  jnm  morle  invenil  veiiinin 
,(Luc,  xxiii).  De  qnibns  adbuc  rotis  cndcm  propheUi 
replicat  atqiie  su*>jungil  :  c  Cuin  cuniibtis  ibant. 


fcrsis  inodls  et  ordinihiis  langit  Dcus;  quoniam  C  et  cum  slantibus  sUbant,  et  cum  clcvatis  a  lerm. 


hanc  per  vcrba  sacri  cloquii  modo  in  zelo  cxcitans, 
ad  ultionem  erigit,  modoad  patientiam  mitigat,  modo 
In  prjedicalione  iiistruit,  modo  ad  poenitcntix  la- 
Meiita  compungit.  Scd  recurramus  breviter  per  harc 
eadem  verba  quae  diximus,  et  videamus  quomo:!o 
lequnntar  rotx  spiritum,  qui  vitae  spiritus  dicitur, 
et  rotls  lucsse  perhibctur.  Ccrte  si  legcntis  aiiimuin 
spiritus  vitae  in  zeli  lcrvore  tctigerit ,  protinus  iii 
Sicris  eloquiis  vidct,  quod  Bloyses  ad  castra  rcdieiis, 
ei  per  ittola  populuin  pecGassc  cognoscens  (Exod, 
xxxn)  ,  bunc  per  fcrvorem  spiritus  gladio  stravit ; 
qiioJPhinecspersequendoluxurinm(iVttm.  xxv),  iram 
Ooiuini  ghdio  placa\it ,  quod  Pclrus  mcntieiites  si- 
biiiict  verbo  perculit  et  occidit  (Act.  x),  qtiod  Pau- 


pariter  elevabaiitur  et  rotae,  sequentes  en,  quia  spi- 
ritus vitae  erat  in  rotis.  >  Ilspc sunt, sicut iiosts,  frn-' 
tTCScharissimi,  ex  max^a  partejam  dictn ;  sed  ilcraln 
descriptione  iiarrantur.  Iloc  enim  solum  in  his  verbis 
iiOTam  adjicitur,  quod  dictamest,ccum  slantibus  stn- 
bant.iSunt  enim  quidam,  qoi  usque  ad  hoc  profi- 
ciunt,  ut  terrena  qnae  accipinnl  bene  dispensnre 
noverint.  MisericorJias  intcndunt ,  oppressis  obvc- 
niiini;  lii  videlicet  va  lunt  in  eo,  qtto  sc  ad  proximi 
utilitatem  tendunt.  Cum  his  ci-go  roK-e  gradiuntur, 
quia  sacra  eloquia  dictorum  s»uoruin  passum  in  cjtis 
itinere  dispomint.  Et  stint  atii ,  qtii  in  fidcm  qiiam 
acccperunt,  ita  ad  tencndam  fortcs  sunt,  ut  adversis 
quibusque  rcsistere  valeant,  et  non  solum  miniiiiea<l 


los  negligentibus  discipulis  virgam  minatur  (/  €or.  ^  perversitalcm  Irahantiir  perfidi;r,  sed  oliani  pcr^crsc 


iy).  Si  spiritusvitaelegentisanimum  ad  observandam 

paticntiam  tangit ,  stntim  sequuntur  et  rotae ;  quia 

4ii  sacris  eloquiis  invenit  (iViim.  xx),  quod  Moyscs  ct 

Aaron  cum  loqucntcs  rccta  persecutioncm  popuii  passi 

sant,  ad  tabcmaciihim  cucurrcnint  pro  ipso  populo 

csorantcs,  qucm   fugicbanL   Sancta  autem  eorum 

lueiis  et  timorem  superbientium  pertulit ,  et  tamen 

contra  eos  ad  odium  non  erupit.  Palientia  vero  est, 

qiia;  ct  ipsum  amat,  quem  porlat,  nam  tolerare,  scd 

odisse  ,  iion  est  virtus  mansueitidinis ,  sed  velamen 

furoris.  In  cisdem  quoque  eloquiis  invcnit  (/  Reg. 

viii),  quod  Sainucl,  de  principatus  culmine  dcjectus, 

orassc  sc  ctiam  pro  dcjicicntibus  confitetur;  quod 


loquentibus  impugnent ,  cosque  ad  rcetiludinem 
traliant.  Cuin  ,istis  stantibtis  sianl  ctinm  rota.*, 
quia  eis  rectiludinem  suam  sacri  cloquii  vcrbn 
confirmant ,  cum  in  eis  audiunt :  c  State  ct  tenete 
traditiones  quas  ditlicistis  (//  Tlteu.  ii).  »  Et  ror- 
sum :  c  Adversnrius  vestcr  diaboliis  tanquani  lco 
nigiens  circuit  qu.-erons  qucin  dcvorel,  cui  resislite 
fortes  in  fide  (/  Petr,  v).  i  £t  sunt  abi ,  qiii  omiiin 
terrena  despiciunt ,  nulla  qiia:  pra:lercunt  possidcrc 
dignanlur.  In  Dei  se,  ulprcCdictumcst,  contcmplaiionc 
suspendunt.  Cum  his  ergo  elevalis  et  rotui  pariur 
levantur.  Quia  in  quantum  <|iiisquc  ad  aita  profcce- 
rit,  in  tantumei  ct  sacra  cloquia  dc  altioribus  loquuiH 
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liir.  Vacliinl  en^o  a:iini:ilia  ad  uliliutem  proximi.  A  sine  defcciu  vuluini  vidcre  crcatoiis,  alque  in  cjus 


Stant  ad  cusloJiam  sui.  £ievan:ur  ad  contemptatio- 
iicm  Dci.  Sed  ct  rotx  pariter  vadunt,  stanl,  clevan' 
tiir,  quia  quucsita  sacra  kclio  talis  invcnitur,  quali^ 
ci  sit  ipse  a  qiio  quTcritur.  Ad  aclivam  entm  vitain 
profecisli,  am!  ulat  lccum  :  ad  immobililatem  atqiie 
coiistantiam  spiritus  profccisli :  stat  |ecum  :  ad  coii- 
tcmplativam  vitam,  per  Dei  graliam  penenisti,  volat 
tccum.  Ct  nirsuro  subditur :  c  Quia  spiritas  vitT  erat 
in  rolis.  »  Qiiod  idcirco  secuudo  dicitur,  vitae  spiri- 
tiis  in  rolis  csse,  quia  Scriptune  duo  sunt  Testamen- 
la,  qnae  utraqiie  Dei  spiritus  scribi  voluit,  ut  nos  ab 
aiiinKC  morte  iiherarct,  vel  certe,  quia  duo  sunt  pne- 
(cptj  charitatis,  dilectio  videiicei  Dei,  et  dilectlo 
proximi,  pi^r  qux  utraque  nos  sacrae  Scripturae  dicta 


dilcctione  sbie  iinmuiatioiiepersislere?Potest  anleBi 
firmanicnti  nominc  ipse  per  liguram  nosler  Retlem- 
ptor  iniclligi ,  veriis  Deus  super  omnia,  et  factiis  iii- 
ter  oinnia  bomo  perfectus ,  in  quo  natura  noslra 
apud  Patrem  conrirmata  esL  De  quo  eliam  per 
Psalmistam  propbetando  dicitur  :  c  Fiat  mauus  tua 
supcr  virum  dextcne  tiia*,  et  supcr  filium  boiniuis 
quem  conftrmasli  tibi  (Psal.  lxxu).  >  llumanactenim 
natura,  priusquam  a  Creatore  oinnium  susciperetur, 
terra  erat,  nam  firmamenium  non  erat.  Peccatori 
quippe  bomini  dictum  est :  c  Terra  es,  et  in  terram 
ibis  (Cen.  iii).>  Atpostquaro  assumptaest  ab  Auctore 
omnium  atque  in  coclis  sublevata ,  et  super  angelos 
ducta  firmamenlum  facta  est,  qiix  terra  fuii.  Sed 


^ivificant.  Sertindo  ergo  dicitur,  quia  spiritus  vit»  B  firmamentum  quod  aspicitur,  cujus  babeai  simililu- 

dinem  subinferlur,  cum  dicitur  :  c  Quasi  aspeclos 
crystalli  borribilis.)  Crysiaiium,  sicut  diclum  est,  ex 
aqua  congclascit  et  robustum  fit.  Scimusergo  quanta 
sitaquxmobiliias.  Corpus  autem  Redemptoris  nosiri» 
quia  usque  ad  inortem  passioni  subjacuit ,  aquae  sl- 
milc  juxla  aliqiiid  fuit.  Quia  nascendo,  crcscendo» 
lassescendo  et  esuriendo,  sitiendo,  morieudo,  usque 
ad  passionem  suam  per  inomcnta  tcmporuin  mu- 
tabiliter  dccucurrit.  Aqua  ergo  in  crystallum  verti- 
tur,  quando  corruplionis  ejus  infirmitas  pcr  rc- 
surrectionem  suara  ad  incorruptionis  firinitatem 
est  immulala.  Sed  notandum,  quod  boc  cryslal- 
luin  borribile  ,  id  esl  paveiidum,  dicilur.  Quis  au- 
tem    nesciat  cujus  pulcbriludinis  sit   crysUllum? 


crat  in  rotis :  quia  dilcclionem  Dei  et  proximi  capi- 
inus  in  eloquiisdivinis,perpneceplasacracScriptHne, 
dicta  vivificamur,  qui  mortui  in  culpa  jacebamus. 
c  Ei  similiiui!o  super  capita  animalium  firma- 
c  mcnti,  quasi  aspectus  crystalli  horribilis  ei  extenii 
«  supercapitacoruindesuper. )  (^ieron.)  Yideliirau- 
tem  stiper  quatuor  animalia,  et  rotas  totidem  simili- 
tuilo  firmamenti,  quod  nos  ^-ocamus  coelum,  babens 
spcci^n  crysialli  quod  esi  purissimum ,  et  ex  aquis 
inundis  atque  luceniibus,  nimio  frigore  ooncrescere 
dicitur,  intanium  ut  ctiam  gelu  constricia  aqua 
Gracco  scrmone  crystallus  nominetur.  Decebat  au- 
tcm  in  siipcrioribus  esse  eximiam  puritaiem ,  quae 
tiincta  proicgebai,  id  esi,  raiionales  sapientesqiie 


virtutes,  et  quaUior  iemporem  cursum,  ei  mundi     ^^  mirum  qiiomodo  iu  boc  crysullo  conveiiiai  pul- 


pl.tgas ,  et  renim  omnium  ordines  ei  evangelicam 
pr;edicationem,  quae  ex  parte  inteliigitur,  ex  parte 
vclatiir.  c  Et  similiiudo,  inquit,  siipra  capiia  anima- 
liiim  firmamenti,  etc. » (Greg.)  Hanc  [Haec]  iargienie 
Domino  duobus  modis  exponimus,  ui  lectoris  judicio, 
qtiid  eligendum  censeai  relinquamns.  Possunt  enim 
firmamenii  noroine  CQelesies  potestaies  intelligi. 
Qiiod  firmamentum  recte,  quasi  aspecius  diciiur 
crystalli  :  quia  videlicet  crysiallum  forte  quidem  ni- 
niis  est ,  sed  ex  aqua  soiidaium.  Ei  natura  angelica 
quando  creaia  esi  libenim  arbitrium  aceepit,  ut 
utruin  vellet  in  bumilitate  persistere ,  et  in  omnipo- 


cbritudo  cuui  pavore.  Sed  omnibus  vera  scienlibus 
constat,  quod  Redcmptor  humaui  gcneris  cuiu  jmlex 
app.irucrit,  ct  speciosus  justis,  ei  lerribilis  eril  iu- 
jusiis.  Quem  ciiim  mansuelum  aspiciuni  elecii,  hunc 
cumdempavendumatqueterribiiem  reprobi.  Sedbunc 
ideo  terribilem  tunc  non  vidcbunt  clecti,  quia  mtHlo 
terrorcm  illius  considcrare  non  cessani.  El  quia  ipse 
pavor  ejus  qiiem  in  suis  cogitationibus  teiieni  eorum 
mcntesprotegit,  rocle  subjtingiiur :  cExteniisuper  ca- 
pita  eoi-um  desuper.  i  Firmamenlum  boc,  quod  in  si- 
militudinem  crystaili  snper  capita  animalium  apparei, 
et  borribile  et  exteiisum  est,  quia  bonorum  menles 
undelerrct,  indeprolegit.  Si  enim  pavendus  in  eorum 


icntis  Dei  aspecto  permanere,  an  ad  superbiam  la- 

l»oretur,  et  a  beaiitudine  caderei,  per  similiiudinem  ^  cordibus  nou  cs>ct,  proieciorei  modo  a  peccaiis,  a 
uit.  Sed  quia  cadeniibus  aiiis  angelis ,  sancii      Posl  a  suppliciis  nou  fuisset.  Quia  auiem  semper consi- 


aqiia  fuit. 

Iii  sua  beaiiiudine  persiiteruni ,  atque  hoc  accepe- 
riint  iu  muticrc,  ut  jam  caderc  omiiino  non  possini, 
in  eis  nutura  siia ,  quia  jam  dcjici  moiabiliter  non 
|M)test,  qiiasi  ad  imaginem  crysufii  dorata  est ,  quod 
eryslallum  horribilo  et  extensum  desuper  capita 
aiilimillui»  dicitur,  quia  potesialcs  illae  angei:c9e, 
qiiie  oiiiiiipotentis  Dei  conspecttii  assisiuni,  nobis 
atlliue  hi  hac  corruptione  positis  tcrribiles  atque  pa- 
\(mdm  suut.  Qiiarum  nunegaudia ,  quia  sensun  no- 
siruruui  iiioiitium  nxceduni,  supvr  capita  animalium 
i^ftiio  iiiuittoraiitiir.  Qiils  eniin  in  came  comipiibili 
ptiftliun,  iHiniprohendere  valeat  quo)  sii  illa  angdo- 
luitilnoiniliilU  oi  slno  lliiu  ketiiia?  QuaD  bcatiiudo 


derani  qui  pavorexjudicioimmiueat,viriuiumpennas 
in  rectitudine  couservant.  Unde  et  apte  mox  subdiinr : 
c  Sub  firmamenlo  autcm  pennae  corum  rrciae  alio- 
c  rius  ad  alt«.Tum,  clc.  >  Pennae  virlutum  sab  firma- 
nienio  rectae  suni,  quando  bonum  quod  alicr  baliel 
altcri  impendit,  ut  qui  terrenam  substantiam  acdpit, 
iudigentes  proxiini  inopiam  sublcvei.  Qui  dociriiUB 
gratia  plenus  esl,  ignoranlis  proximi  ienebras  verbo 
suu;  praedicationis  illustret.  Qui  tcmporali  poiesiato 
siibnixus  est ,  oppressos  a  violentiis  rclevei.  Qai 
proplieti:e  s|Hritu  plenus  est,  a  vita  proximi  inala 
imminentia  boua  siiadeiMlo  declinet.  Qui  graiiani 
curationis  accipit,  iiilercessionc   sua  saluti   infir- 
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nianliiim  pie  et  bomiliter  inicntlal  [impendnt] :  qni  A     <  Etandiebamsonama1arum,qi»8i80Aumaquaruni 


a  terrenis  ictibi»  llber  soli  Deo  vacare  meniit ,  pro 
delinqnentibus  exorct.  Fit  aulcm  ssrpe,  ut  qtii  ler- 
mia  substantia  nimls  occupatur,  orationi  non  quan- 
tum  dcbet,  invigilct.  Et  flt  plenimque,  ut  is  qui  ad 
exoraiidum  Dtiroinum,  cunctis  mundi  oncribus  exu- 
tus  Tacnt ,  siistcntalioncm  vivcndi  non  habeal.  Sed 
duin  dives  porrigit  alimentum  alque  vestimontum 
paiiperi,  et  duro  pauper  oraiioncm  suam  animx  divi- 
tis  impendit,  pennse  animalium  recte  allerius  ad  alle-t 
rmn  tenduntur.  Sequitor : 

•  Unnmqnodque  duabus  alis  velabat  corpus  suum. 
f  Et  alterura  similiter  velabator.  i  {Creg.)  Quia  per 
eorpus  actio,  per  alas  vero  virtutes  signanlur,  supra 
jam  dliimuB.  Et  cum  dicat«  c  sub  firniamcnio  auicm 


I  multaruni,  elc.  *  (Hieron,)  Voxqiie  anditiir  alarum 
volanlinm,  quasi  vox  aquarum  muUanim,  quaejuxta 
Apocaiypsin  Joannis  populos  s^gniflcant,  paulatimqiie 
proficicns,  quasi  vox  castrorum,  ct  quasi  vox  sublimis 
Dei.Quod  IlcbraiceappeUatursaddai,eljuxta  Seplua* 
ginta,  rox  verbif,  nt  iiniversa,  quae  praedicantur  in 
mundo,  voccm  Filii  Dei  esse  credamus.  (Greg.)  Solent 
enim  in  sacro  eloquio  per  aquas  populi  designari. 
Unde  per  Jnannem  dicitur  :  i  Aquae  vero  sunt  po- 
puli  (Apoc.  xvii).  I  Idcirco  auteni  per  aquas  populus 
designatur,  quia  et  in  vita  sonum  habet  cx  tumuiln 
carnis ,  ct  quotidie  (!cfluit  cx  dccursu  mortalitatis. 
Ut  auiem  sncpc  jam  diximus,alx  sunt  animaliuro  vir- 
tutes  sanclorum.  Quiif  cst  ergo  quod  propheta  ala- 


penDaeeorumrectsealteriusadalteruin,>quxrendum  ^  rum  sonum  audit,  quasi  sonum  aquarum  multaruin. 


«81  qnaliter  sobditur,  c  Unumquodqiie  duabusalisve- 
labat  Gorpus  suum.  i  Qua  in  rebocpatenter  indicai, 
^ia  et  pennas  aliusad  allcnim  tendehant,  et  tanien 
^uabus  alis  corpns  proprium  velabant.  Quid  el  hoc, 
nisi ,  quia  sic  debemns  virtulcs  quas  accipimus  aliis 
impendere,  ut  ea  in  quibus  pex;cavimus,  non  desina- 
moscaote  cogitare,  et  reatum  no-trum  quotidie  per 
tlmorem  et  pocnilcnliam  plangere  ?  Duas  enim  alas 
saperios  qnibus  corpus  vclnbatur ,  timorem  ct  pceni- 
tentiam  diximiis.  Si  ergo  in  charilatc  crcscamus  ut 
pennas  tendamus  ad  proximos  ,  sic  pcnnas  ten- 
damns  in  proximos,  ut  nunquam  desinninus  co- 
gitare  et  plangere  nosmctipsos.  Penme  autem  ten- 


nisi  quod  cx  omnipotcnlis  Dei  piciaie  illu!  alx  viriu- 
lum,  quse  in  paucis  prius  sanctis  sonabar.t,  jam 
nunc  pnvdicatione  diffusa  in  mullonim  populorum 
coiiversntione  resonant?  Incarnaio  enim  ,  pnsso 
ac  resurgcnlc  Domino ,  paiica  pennata  aniinnlia 
fucnint,  quia  rari  valdeexstiterunl,  qui  coclestiade- 
sidcrareiit,  et  virtutum  pcnnis  se  iii  alta  suspendc- 
rent.  Sed  postquam  divinilatis  ejus  prsedicatio  in 
mundo  diffiisa  est,  quanti  jam  parvuli,  quanti  gravio- 
res,  quanti  fortes  juvcnes,  quaiiti  imbecilles,  quant-e 
eonvcrsse  peccatrices,  quantae  anus,  virgincs,  per 
fidem ,  pcr  spcm  ,  per  amorcm ,  ad  coelesiia  evolant ; 
quis  diccre  ,~quis  xslimare  sufBcit  ?  Ecce  alarum  so- 


^iantor  jitxta  pennas,  ut  cooperiant  corpora,  ut  de      nus,  qui  prius  in  paucis  animalibus  fuit,  jam  nunc  in 
lionis  actibiis  pninbeainus  exempln,  et  inala,  qux  agi-     p  'pulis  rcsonai.  Jam  nunc  mundi  multitudincm  ad 


inas,abscondant  a  judicio  liinor  et  poeniienlia.  Pos- 
snnt  etiam  per  alas  has  duo  praccepia  charitatis  in- 
tcUigi,  scilicet  Dei  et  proximi.  Amando  igitur  Deum 
nostra  in  nobis  mala  pcrscquimur,  id  cst  corpus 
velamus.  Diligendo  autem  proximum  ei  in  quo  pos- 
lomQS  prodesse  festinamus,  id  est  alas  ad  alleruinim 
tradimus.  Qiixri  ctenim  potesl,  cur  postquam  dictum 
C8t:  I  Unumquodque  veLabat  corpus  suum,  i  staiim 
sobditur  :  c  et  alterum  similiter  vclabatur.  i  Si  eniin 
^Kcerct  nnum  et  alierum,  loquendi  ratio  siarcl,  post- 
^piam  vero  dictiim  est  unnmquodque,  ciir  adjicitur 
sillerom,  cnro  in  unoquoque  omnes  comprehendun- 
tor.  Sed  et  si  perfectonim  vitam,  et  proficieniium 


coelcsie  desiderium  pennae  virluium  levant.  Bene 
ergo  dicitur:' Et  audiebam  sonuro  alanim ,  quasi  so- 
num  aqiiarum  multarum.iQuiasicui  pnrfaii  sumus, 
ille  virtutum  sonus,  qui  in  aure  Dei  prius  ex  paucis 
saiictis  facius  est,  postmodum  ex  aquis  inultis,  id 
est,  ex  iiinumeral)ilibus  est  populis  multiplicatus.  De 
quo  adhuc  sono  bene  additiir  :  t  Quasi  sonus  subli- 
inis  Dei.  » Quid  esi  quod  alarum  sonus  in  saiictis 
animalibus,  quasi  sonus  sublimis  Dei  dlcitur?  Nisi 
quol  omnipotcns  Dcus  et  ipse  implet  sanctorum  men- 
tes  coelesii  desiderio ,  el  ipse  exaudit  impleias.  Ipsc 
clenim  creat  in  sancionim  cordibus  amorcm,  el  ipsc 
ex  amnniilMis  cordibus  suscipit  preccs.  Bcne  crgo 


WTita  dislinguimus,  et  unumqiiodque  etnltcrum  non  q  istc  alnrum  sonns,  quasi  sonus  sublimis  Dei  dicitur. 


irrationabiliter  positum  videmus.  Qui  cnim  ct  sua 
^elent  et  virtutum  pennas  ad  proximum  iii  cxcm- 
fhnn  tendont,  procol  dobioperfecti  sunt.  Suiit  autem 
plerique  parvulorum ,  qui  coriim  lacrymas  conspi- 
cinnt  et  imitantur.  Et  qui  nudi  in  suis  praviiatibus 
Mepotuissent,  sanctos  vigilantiorcs  ;uc  viros  conspi- 
<^n!it,  moxque  suis  pravitatibus  irati ,  accenduntiir 
^  plangant.  Inflammantur  ad  poenitentiam ,  aique 
Qi  velare  sanctos  eorpora  sua  conspiciunt,  ita  ipsi 
n^ioqQe  lacry^marom  suarum  alis  velantur,  seipsos 
^iiD  magnis  increpationibusferiunt,  cur  qiii  virtutcs 
^<Mi  halient  peccata  sua  minime  deplornnt,  si  et  illi 
^«ibiic  plangcre  non  dcsinunt,  qtii  jam  virlutum  pcn- 
^  pcr  excinpla  ad  proximos  tcndunt. 


Quia  quidquid  in  sanctonim  viriutibus  agitur,  ejus 
csl  graiiiC,  qiii  mcriia  largilur,  qui  rccte  per  pro- 
phetam  subliniis  Dcus  esse  mcinoralur.  In  Scriptura 
enim  sacra  aliquando  Deus  nuncupative,  aliquando 
vcro  esseniialiier  dicitur.  Nuncupative  cnim  dicitur, 
sicut  scripium  est :  c  Ecce  conslitui  tc  Dcum  Pha- 
raonis(£xo<<.  vii).  i  Et  sicut  Moses  ait  (Exod.  xxii) : 
c  Si  quis  hoc  vel  illud  fecerit,  applica  illum  ad  deos , 
videlicct  adsaccrdotes;  i  qui  rursum  dicit:  c  Diis  non 
detrahes  (Ibid),  id  est,  sacerdotibus.  Et  sicutPsal- 
misia  ait :  c  Deus  steiii  in  synagoga  deomin ,  in  ine- 
dio  aulem  deos  disccrnit  (P$al.  lxxxi).  i  Esscniiali- 
ter  autcm  Dcus  dicitiir,  sicui  ipse  ad  Moysen  ait  : 
c  Ego  sum  Dcus  Patris  tui ,  Dcus  Abrahara,  Dcus 
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Isaac,  Dcus  Jacob  (Eio(/.iii).»UikIc  Paiihis  aposto-  A  «cm  in  ccDloslihiis  fcrrc  non  polcranl,  s^  slalaul  et 


Ins ,  ▼olciis  nnncupalivum  Dcl  nomcn  ab  cssentiali 
disccrnorc,  dc  RedempLorc  nosiro  lo:ulr.s  esf  <Ii- 
cens  :«Oiinnnppnireselcxf|uibMs  Chrislus  secuudiim 
caiucm,  q>ii  est  siipcr  omiiia  Dciis  hencdictiis  in  say 
cula  (llm,  ix).  4  qui  cnim  nunciipaiive  dicilurDcus 
inler  ouiiiia  :  Qui  vero  essentialile|^Deus  super  om- 
nia  esi.  Ut  crgo  oslenderet  Ghristum  naturaliicr 
Deum,  iion  hunc  Dcum  iantummodo,  scd  Deum  su- 
pcr  omiiia  csse  memoravii.  Quia  ei  clccius  qiiisque 
(sicui  praemisimus)  vel  in  cxcinplo  justitia,  vel  pro 
crogando  prxdicatioiiis  verho  posilus ,  dici  Dcus  po- 
lesi,  scd  intcr  omnia,  quoniaro  iiuncupaiive  Dcus. 
Clirislus  aulcm  Dciis  supcro:unia,  quia  naturalilcr 
Deus.  Qucm  ergo  Paulus  Dcum  super  omuia,  hunc  Ezo- 


mirabantur,  cl  silcntio  suo  Dei  potenliam  dcmonslra- 
hani,  qui  scdcbat  supcr  firmameDtum.  {Creg,)  Staiil 
sancia  animalia  quando  ca  qiue  Dei  suot  intenta 
coiii(*n\pla  ioiic  considcrant  :  sed  eoram  penBae  de- 
ponunlur,  quia  duin  aiia  Dei  judicia  aspiciunt ,  m» 
cis  virtiiles  vilcscunt ,  quod  apertc  cxponilur,  cum 
siatim  subdilur : 

c  Nam  cum  fieret  vox  super  firmamentom ,  quod 
c  erat  supcr  capui  eorum,  siabant  et  subniiltebaut 
c  alas  siias.  >  Firmamenlum  saperias  sub  inteHectu 
duplici  jiidicavimus  cxponendam.  Posstint  enim  siciit 
prxJiciuin  csi  firmamenti  nomine  coelestes  potcsta- 
ics  iiiiclligi.  Poicst  firmamenti  nomine  uuigcnitus 
iiicarnatus,  per  hoc  quod  in  eum  natura  nostra  ad 


chiol  propheta  Dciim  suhlimem  nominai.  Posiqr.ain  D  xtcruiiatcm  firinnta  cst,  dcsignari.  Prius  ergo  q::od 


verodictum  csi,  c  sonum  alarum  audic!?ain,quasi  so- 
numaquarummullarum,  i  quia  adhucadJilur,  <  qiiasi 
son!tm  siil)limisL>ei,>ciiam  hociniillcgcre possuinus, 
qtiod  ruianim  electis  omiiihus  scimus.  Alani:n  cni:n 
soniius,  sicuidiximus,  ruil  in  pnedic.Uoribus  saiiciis, 
aquariim  soniius  in  conversis  ci  scqiicntihus  popu- 
lis.  Sed  ipse  isdcm  sonitus  crii  quandoqne  suhlimis 
Dci,  quia  niulliiudo,  quic  nunc  pcr  sancios  doctores 
ad  fidcm  irah  iur,  quanJoque  in  ccBlestem  patriani 
congregabiiiir,  ut  ibi  omnes  clecii  sine  finc  iaudcot 
cuin  vidiTinl  sine  fine  quciii  laudent.  Posiquain  ergo 
prophcta  sonuin  alaruin,  qiiasi  sonum  sublimis  Dei 
cssc  conspexii  in  coelis,  rursuni  ad  lcrraui  rcuiii,  ei 
pennata  animalia  qiiid  hic  agani  ioquitur,  ui  illic 
suuima  mcreantur,  dicens : 

c  Cum  ninbulareiii,  quasi  sonuscrai  muliiiudiiiis, 
t  eisoniius  cisirorum.  i  Cum  prGedicaiores  sancii 
munduin  pnclicaiiilo  et  irahendo  circiimeunt;  et 
animalia  anibiilani ,  ci  qiiia  lii  eliam  quos  colligunt 
statim  ut  credidcruni ,  in  iau Jciu  nosiri  Creaioris 
iiisurgiini,  fii  sotius,  qtiasi  sonus  multiiuJinis.  Et 
quia  in  pncdicalione  eadcni  bclltim  conira  aerias  po- 
tcsiaies  suinuni,  rccle  subjuiigiiur :  c  Et  sonus  ca- 
strorum.  i  Ctiin  enim  sanciis  prxdicatoribus  fiJclcs 
pnpuii  conjunguntiir,  conlra  malignos  spiritus  in 
procinclu  fidei  multiiudines  caslrorum  fiuni,  ct  dum 
qtiolidie  fi.ieles  qiiiqiic  coelestil)us  dcsideriis  rcplcn- 
tur,  lerrena  despiciunt ,  dura  sibi  cerianiina  pro 
ainorc  asternx  pairia;  propoiiuni.  Conira  potcslaics 


scnliiniis  de  angdis,  ci  posimoJum  de  Domino  an- 
gclorum  loquainur.  Ecce  eniin  dicilur :  c  Cuni  fierct 
vo\  siipcr  firntamcnlum,  sta*)ant  ct  submiltcbaiit 
alas  suas.  i  Quo  in  loco  hoc  sclendum  est  quia  st:b- 
miiici*c  non  ab  inferiori  ad  siiperiora  tcndere,  scJ  a 
supcriori  aJ  iiifcriora  alas  dcponere  dcl>ct  inlel- 
ligi,  proplcr  hoc  quo J  prxmi^sum  cst :  c  Cum  sta* 
rcnt,  dimiltcb.intur  pcnnx  eorum.  i  Qiiacrendum  uo- 
bis  est  itaqtie  qiiae  sii  vox,  qux  super  firmamcniuiii 
fil.  Sed  camJem  vocem  melius  inteUigimus,  si  ab 
infimis  ad  siipcriora  graJicnlcs,  quasi  qiiibiisdani 
passibus  asceiiJamus,  siciit  audiiii^  corporis  exci- 
latur  voce,  ila  sensus  meniis  exciiatur  inicllectu, 
qui  de  intcrioribus  agitiir.  Vox  crgo  est  i:i  rocnic, 
^  quasi  quidam  sonus  iiitelligcntiae.  ScJ  sciendam  est 
quia  iiosiris  sensibus  aliqtianJo  vox  carnis  loquitn*-, 
aliquando  vox  anima%  aliquando  Yox  fimianicnii, 
aliquando  vox  qux  supcr  firmamentum  esU  Pona* 
mus  cnim  anic  oculos,  quoJ  qiiispiam  Ixsus  a  pnh 
ximosit,  qui  cx  bomnni  ratione  cogitat  ut  vicem 
Ucsioni  redJat,  mnlum  pro  malo  retribuat.  Iluic  ?ox 
carnis  loquiiur  iii  meiite  :  quia  cum  divina  mandaia 
pnec:ipiani  (Matih.  v),  bene  nos  facere  his  qui  luis  - 
o  lerunt,  quisquis  malefaccre  se  odieniibus  C(^tat« 
in  cjiis  animo  carnis  vo\  sonat.  Mulla  tcrrena  quo-  — 
iiJic  agimiis,  posi  h;rc  ad  oraiioucm  redimus,  «c- 
ccndiiur  ad  conipunctioiiem  animus,  sed  earam  re— 
rum,  quas  egimuSyiiuagines  versantur  in  mcnte,  ei. 
intcniioncm  compunclionis  pncpejiunl  in  oratione» 


aerias  castra  fiunt,  quia  arniati  fiJe  ei  bonis  opcri-  ^  ei  qiioJ  volcnics  foris  c^inius,  hoc  iiitcrius  patimur 


hus  niuniti  gradiuniur;  quasi  cnim  quibusdamcaslris 
spiritualis  excrciius  per  Paulum  dicitur  :  c  Indiiiic 
vos  arinalura  Dci  ui  po?siiis  siare  adversus  insidias 
diaboli,  quia  non  esi  nobis  colluclaiio  adversus  car- 
ncm  ci  sanguinem,  scd  adversus  principatus  ei  pole- 
siaies,  ciadvcrsus  mundi  rcclores  icnchraruin  ha- 
rum,  conira  spiriiaiia  nequiiix  in  CGelcsiibus(E;)/ie3. 
vi).  I  Sanctorum  aulem  multitudincs  casira  fiuiii, 
qiiie  bcllum  contra  acrias  polC3taics  susccperunt.  De 
sanciis  vcro  animalibus  adliuc  subditur. 

c  Cumquc  starcni,  diiniUebanitir  pcnna;  coium.  i 
(Hieron.)  Stautibus  aulein  auiinalibus.  dimiticbanlur 
al»  corain.  Yoccin  cniin  Dji  o:iiiiipolentis  rcso:ian- 


inviii :  ui  quxJam  C!>gilatioiiuin  pbaniasinala  inen- 
ic.n  per  iinagines  corp:)reas  dispergaiii,  iie  striclc 
sc  tolam  in  oralione  coUigal.  ilcc  quoquc  vox  caniis 
cst.  Cuui  vcro  ei  isia  subigiiniis,  aiquc  ab  CNUtlis 
mcntis  cnnclas  corporcas  iinagines  cffugamus,  ip- 
sam  iu  nobismetipsis  naiuram  animae  qua^rcntes^ 
qualis  sit,  qua;  cnriicin  vivificarc  polest,  sed  semct- 
ipsam  slringerc  in  bonis  cogiiaiionibus  sicut  desi* 
derai  non  poiesi :  invenrmus  quemdam  inteUeGUia^ 
lein  spiriium  pcr  creaioris  polenliam  viveatcia  , 
corpus  qiiod  susiinct  vivificantcm,  scJ  tamcu  obli^ 
vijui  subdiiuin,  inulabiliiati  subjeciuin,  quera  sx\hy 
tiiuor  aificit,  Kutilia  cMollil.  Ipsc  ilaq.ic  intcll:'ctus 
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aninia!  tox  ejus  esl,  quia  sonat  quod  est,  qux.  tainen  A  monct  dicens  :  c  Vcnite  ct  videte  opern  Domini , 


adhuc  vox  sub  firmameiito  est.  Sed  iranscendenles 
animam,  Tocem  de  firmamento  quxrimus  :  cum  illa 
aanctorum  angelorum  innumera  muUitudo  in  omni- 
potenlis  Domini  conspectu  qualis  sit  invesligamus, 
qiue  sit  in  cis  sine  fine  festivUas  visiouis  Dei ,  qu:e 
Letilia  sine  defectu,  qui  amoris  ardor  non  crucians 
sed  deleclans,  quantum  in  cis  sit  desideriuro  visio- 
Dis  Dci  cum  satietate,  et  quanta  satielas  cum  desi- 
derio,  in  quibus  nec  desiderium  poonam  generat, 
nec  satielas  fastidium  parit,  quomodo  inhxrendo 
beadtudini  sint  beati,  quomodo  cootemplando  sem- 
per  aetemitate  sint  xlcnii,  quomodo  conjuncti  vcro 
lumini  facli  sunt  lux,  quomodo  aspicientes  semper 
in  incommutabilem,  mulati   sint  incommutabilita- 


quam  tcrrihilis  in  consiliis  supcr  filios  liominum 
{Psal.  Lxv).  )  Quis  enim  digne  considerare  valeat 
quantus  supernus  tcrror  sil  consiliorum  Dei,  quando 
et  aiter  ex  virtutibus  in  finem  tendit  ad  vilia,  et 
alter  a  viiiis  in  virtutibus  concludit  finem,  quia  juxta 
Salomonis  vocem  {Eccles.  viii ,  ix)  :  c  Suntjusli 
ad  quos  perveiiit,  quasi  opus  impiorum  :  el  sunt  im- 
pii,  ad  quos  pervenit,  quasi  opus  justorum  :  et  sunt 
justi  alque  sapientes,  scd  opcra  eorum  in  manu  Dei. 
Et  tanien  nescit  homo  utrum  ainore  an  odio  di- 
gnus  sU,  sed  omnia  in  fiituro  servantur  incerta.  > 
Et,  cEst  via  qim  videliir  hominibus  recla,  ct  no- 
vissiraa  ejus  ducunt  ad  morlcm  (Proverb.  xiv).  i 
Hxc  itaque  occulta  profunda  judicia  cogitare,  quid 


lera.  Sed  cum  ista  de  angelis  cogilamus,  adhuc  vox  B  est  aliud  quam  alas  deponere,  id  esl,  de  nulla  vir- 

est  de  firmamento  non  siiper  firmamentum.  Trans- 

eat  ergo  animus,  et  ab  ipsis  transcendat  omne  qiiod 

creatam  est,  in  solo  crealoris  sui  liimine  fidci  ocu- 

los  figat,  quod    uuus  vivificet  orania,  qui  creavit 

Deus,  quod  ubi-^ue  est,  et  ubique  totus  est,  quod  in- 

circumscriptus  et  incomprehensibilis  sentiri  potest, 

et  videri  iion  potest,  quod  nusquam  dcesl,  et  tamen 

ab  iniquoriim  cogitationibus  longe  est,  qucd  nec  ibi 

deest,  ubi  longe  est,  quia  ubi  non  ost  per  gratiam, 

adest  per  vindictam,  quod  omnia  tangit,  nec  tamen 

aeqaaliier  omnia  tangit»  qusednm  enim  tangit  ut  sint, 

nec  tamen  tit  vivanl  et  sentiant,  sicut  suut  cuncta 

uisensibilia,  quxdara  tangit  ut  sint,  vivant,  sentiant, 

nec  tamen  ut  discernant,  sicut  sunt  bruta  animalia, 

quxdam  tangit,  ut  vivant,  seniiant  et  discemant, 

sicat  e>t  bumana  natura  et  angeiica.  El  cuin  ipse 

nooquam  sibi  sit  dissimilis,  dissimiliter  tameu  tan- 

git  dissimilia.  Quod  ubique  praesens  esl,  et  inveniri 

vis  potest.   Qiiod  stantcm  sequimur,  et  apprehen- 

dere  non  valemus.  Ponamus  crgo  ante  oculos  men- 

tis,  quae  illa  natura  sit  quae  tenet  omnia,  implet  om- 

uia,  circumplectitur   omnia,  superexcedit  omnia, 

sustinet  omnia  ,  nec  alia  ex  purte  suslinct  alque 

aiia  superexcedit,  neque  alia  ex  parte  implct  atque 

circumpleciitur,   sed  circumplectendo  implet,  im- 

plendo   circumplectitur,    sustinendo  superexcedit , 

superexcedendo  suslinct,  ciijus  naturse  poteniiam 

ciim  strictus  in  ea  cogitat  aniinus,  vox  super  firma- 

mentum  fit»  quia  ejus  intcllectum  concepit,  qui  et 

angeloniro  sensuni  sua  incomprehensibiiitale  trans- 

ceiidiu  Cum  ergo  vox  super  firmamcnluin  fil,  slant 

aoimalia,  et  submittunt  aias  suas,  quia  sanclorum 

mentes  cum  creatoris  sui  potentiam  inlenta  con- 

templatione   considerant ,  vilcscunt  eoruin   aiiimo 

virtutes  quas  habent.  Et  tanlo  fiunt  apud  se  hiiini- 

ics,  quanto  illud  eis  altum  est,  quod  siiper  angclos 

souat.  Sxpe  etiam  sanctoruin  cogitationibus  ipsa, 

quae  habent  i)ona  blandiuntur,  ut  eorum  mcntes  in 

aliqua  siii  fiducia  elevent,  scd  protinus  ad  occiilta 

l)ei  judicia  recurrunt,  quomodo  alii  ex  virlutibus  ad 

iiifcrnum  per  elalionem  corruunt,  alii  ex  vitiis  coi- 

recti  ad  coclum  por  buinilitatcm  Icvantur.  Umlc  nos 

ad  huniilitatem    rcvocans   prophela   icrrcl  cl  ad- 
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tute  confidere,  sed  sub  magno  limore  ircpidare? 

c  Et  super  firmamenlum  quod  cral  iinmineiis  ca- 
c  pili  eoruin  quasi  aspectus  Inpidis  sapphiri,  siniili- 
c  tiido  throni,  ct  super  simililudinem  thioni,siiniiitu- 
c  do  quasi  aspccliis  hominis  desuper,  etc.  »  {llieron.) 
Quod  firmamcntiim  his,  qui  dcorsum  erant,habchal  si- 
militudinem  crystalli :  bis  aulcm,  qui  supra,  insiar  la- 
pidis  sapphiri  viilebatur.  Qnat  siinilitudo  snpphiri, 
thronuseratejusquisedebatinsimilitndinemhominis. 
Exquo  intclligimuset  firmamenlum,  et  crystallum,  et 
sapphirum,  et  horoinem,  in  similitudine,  non  in  ve- 
ritate  monstrari.  Hominem  aiilcm  Dcum  Palrem 
debere  inielligi,  multa  docent  tcslimonin.  E  qnibiis 
illud  est  in  Evangelio  (Matth.  xxi) :  c  Homo  qui- 
dam  plantavit  vineam,  et  locavit  cam  agricolis,  i  et 
l>ost  paululum,  c  misit  scr>'Os,  etsuperomnes  filiuin 
suum.  I  Rursumque  (Matth.  xxii)  :  c  Hoino  fccii  nu- 
ptias  filio  suo.  >  Non  quod  filius  excluJalur  a  rcguo, 
de  quo  scripsit  Isaias  :  c  Vidi  Dominum  scdenieni 
super  ihronum  excelsum  et  elevatum  (Isa,  vi) ;  >  et 
Joannes  :  c  Haec  autem,  inquit,  dixit  Isaias,  quaiido 
vidit  gloriam  Filii  Dei  (Joan.  xii),  >  sed  quod  in  Pa- 
tre  regnet,  et  Filius,  omnia  eniin  Filii  Patris  sunt, 
c  qui  cst  imago  Dci  Patris  invisibilis.  >  Nam  et  in  Da- 
niele  (Dan.  vii),  Deus  Patcr  se^icns  iii;lucilur  et  of- 
fertur  ei  filius  hominis  ut  accipiat  regnum.  Et  in 
Apocalypsi  Joannis  (Apoc.  iii,  vii) ,  eadem  de  Filio 
scrihuntur.  Et  ad  pugnnm  primi  marlyris  Slophani 
(Act.  vii),  stans  ad  dexteram  Patris,  de  quo  cnniiur 
iii Psalmis  :  c  Dixit  Dominus  D«miino  ineo  :  Sele  ad 
dcxteram  mcam ,  doncc  ponam  inimicos  tuos  sca- 
bellum  pedum  tuoruin  (Psal.  ax).  t  Sicut  autoni 
cryslallo  purissinia  qua^que  atque  lucentia  in  coclc- 
stibus  dcinonstrantur,  qiix  nostrum  oculatum  cor- 
piis  illuminent :  sic  in  sapphiro,  id  est,  in  throno  Dci, 
cl  super  firmamcntum  quod  coeliim  accipimus,  nhs- 
condita  alque  secrcta  ct  incomprehcn-^ib-Iia  Dci  sn- 
cramenta  monslranlur  :  c  Qui  posuit  lencbras  lalihii- 
lum  suum  (Psal.  xvii).  i  Et  in  nuhe  vi  letur  el  call- 
gine ;  unde  et  in  Exodo  scribitur  :  c  Et  sub  pedibus 
Dci  crat,  quasi  opus  latcris  [lapidis]  snpphiri,  et  sicul 
specics  firmamenti  ca'li  inundissimi  (Kxod.  xxiv).  i 
Uudc  ct  sponsa  puUhrilu  liiicm  sponsi  di^scribit  in 
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Caniioo :  c  Ycnter  ejiis  qiiasi  tabula  ebnrnea  super 
lapidem  Rapphirum  (Cnn/.  \).>  Ct  in  Joannis  Apoca' 
lypsi :  cPrimum  fundameniumjaspis,  sccumlum  sap- 
phiri  scribitur  (Apoc,  x\i).  >  El  in  rationali  ponli- 
(icis  in  versu  et  online  lapiilum  singulorum,  c  so- 
cundus  ordo  carbunculum  babel  et  sapphirum ,  et 
jnspidem  (Exod.  xxviii).  i  [Greg.]  Quid  per  Ibronum 
nisi  illae  virtutes  angclicas  desigoantur,  qu»  ipsos 
qiioqiie  angelos  digniiate  loci  superioris  excedunt. 
Na:i)  cum  angeli  nunlii  dicantur  (Hebr.  i),  et  saepe 
angeli  ad  annuntianda  quscdam  Iiominibus  veniant, 
Tlironi  missi  ad  ministerium  nuntii  nunquam  legun- 
Hir.  Quia  cis  longc  sublimius  creator  omnium  prae- 
si  !ei.  Unde  Paulus  aposlolus  ordincs  coelestium  ag- 
ntiiiiiin  quos  ad  terlium  coelom  raptus  viderat  de- 
«KTibcns,  ail :  c  Sivc  throni,  sive  dominationes,  sive 
principatus,  sive  potcstates,  omnia  pcr  ipsum,  et  in 
ipso  creata  sunl  (Coloss,  i).  i  Thronos  igitur,  antc 
eos  angolorum  ordiries  dixk,  quibus  illos  praelatos 
essc  cugnovil.  Bonc  autcni  Ibronus  lapidi  sappbiro 
coiniKiratur,  qtioiiiam  lapis  sappbirus  acreum  habet 
colorem.  Virlutes  ergo  coelestium  lapisli  sapphiro 
comparanlur,  qnia  bi  spiriius  quihus  Deus  omnipo- 
tens  altius  pncsidet,  superioris  loci  in  coelestibus 
digiiilatem  lencnt.  c  Saper  thronum  vero  similitudo 
hominis.  >  Qiiia  ct  super  illas  virtuies,  quae  et  ipsos 
angclos  anteccilunl,  noslri  esl  gloria  Redeiiiptoris. 
Notandum  ergo,  qui  ordo  servatur:super  aniinalia 
cnim  firmamcntura,  super  firmamentum  thronus, 
supcr  ihronum  hoino  esse  desr.ribitur,  quia  et  super 
sanctos  bomincs  adhiic  in  hac  corruptione  corporis 
viveutes  angcli,  et  super  angelos  siipcriores  et  Dco 
proximae  angelicx  polcstatcs,  super  potestates  vero 
Deo  proximas,  elevatu^  est  c  mediator  Dci  et  bo- 
minuin  homo  Christiis  Jcsus  (/  Tim,  ii).  >  Sin  vero, 
ut  prxdixiinus,  firinamenli  nomine  medialor  Dei  ci 
boniinum  pro  assumpla  humaniute  debet  intelligi, 
quia  sub  unius  nominis  appcllatione  solent  proplie- 
iias  spiritum  multa  signari,  vox  super  firmainenium 
facta  esl,  qux  siipcr  bapiizatum  Dominum  de  coelo 
sonuit  dicens  :  c  Tu  cs  Filius  meus  dileclus,  in  quo 
mihi  compiacui  {Marc.  i).  >  Quaeramus  igitur  quo- 
Diodo  hanc.vocem  animalia  audiunt,etalas  deponuni. 
Habacuc  requisitus  dicat :  c  Domine,  audivi  auditiiro 
tuum  et  timui,  consideravi  opera  iua  et  expavi  (Ha- 
bac.  iii).  >  Sancta  itaque  animalia  vocem  super  fir- 
mamenturo  audiunt  et  pertimescunt  :  quia  si  so- 
liis  siiie  peccalo  cst,  in  cjus  innoccntia  aspiciunt, 
in  quantum  ipsi  qootidie  delinquant,  qux  nccesse  esi 
ui  incessanler  deflcant.  Considerant  quoque,  quia 
el  ipsc  auctor  viiae,  sine  passionis  dolore  ex  hac  vita 
iion  exivit.  Et  hsc  crgo  vox  super  firmamonlum 
facla  est,  quia  omnipoientis  Patris  senientia  eiiam 
de  luorie  ac  rcsurrectione  unigeniti  processit.  Sed 
Gum  vox  soper  firmaroenium  fit,  sUnt  animalia,  ei 
subniiliuni  alas  suas.  Quia  sancii  quoque,  cum  ip>um 
unigeniluni  flagcUaium  in  lioc  roundo  conspiciuni, 
deponuni  si  quid  de  suis  roeriiis  pncsumnnl.  Nam 
si  ipsc  hinc  sine  flagello  Don  cxiit,  an  flagcllis  digni 
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A  non  erunt,  qui  hoc  cum  peccato  vcncrunt?  Ipsiim 
vero  firmamentiim  quod  esi  super  capui  tninKili|un, 
id  est,  qnod  transiii  mentes  justomm,  babeai  supcr 
se  vocem  ,  quia  Redemptor  nosier  eam  qoam  cam 
Patre  disposuit  cum  [ex]  divinitaie  senienllam,  per- 
iulit  in  carne.  Quam  audienies  Jnsli  ierreniar,  ci 
omnem  de  suis  viribus  praesuropiionero  deponuni. 
Qiiibuslibet  eniro  virtutibus  potleai,  quid  digna  csi 
viu  peccatorum,  si  et  ejus  vita  pro  nobis  fl  ;gcllo 
subjacuit,  qux  subdita  nulli  peccato  fuit  ?  Sed  ecco 
gravis  nobis  quaestio  oritur  cum  didtur,  qnod  siiper 
brmamentum  quod  erai  imminens  capiii  eonim , 
qiiasi  aspectus  lapidis  sapphiri  similitttdo  ibroni.  Si 
enim  per  firmamenium  Dominus,  ei  per  lapidem  sap- 
pbirum  et  similiiudinem  ihroni,  summae  illae  ange- 

B  licae  potestalcs  figurantur,  quomodo  supcr  flrnia- 
menium ,  id  est ,  super  Doroinuin  esse  creden:!ae 
sunt,  curo  et  roox  subditur,  cEisuper  similiiudinem 
ihroni,  similitudo  quasi  aspecius  bominis  desiiper. 
Nam  si  ita,  ui  dictum  est,  firmaroenium  exprimiiur, 
Dominus  ei  rursus  homo  accipilur  Dominus  :  qna 
ratione  potest  inielligi  et  ipse  super  thronnm,  ct 
ipse  sub  throno?  Sed  adstrictos  hujus  quscsiionis 
nodos  ipse  solvil,  de  quo  loquiinur,  quia  aflUila 
sancti  Spiritus,  ea  qiiui  clausa  snut  aperuii.  Incar- 
natus  enim  unigenilus  Palris,  pcr  hoc  qiiod  <  bomo 
facius  esi,  i  inrra  angelos  fuit^  sicut  de  eo  scripinm 
cst :  c  l^iinuisli  eum  paulo  roinus  ab  angelis  {Ptnl. 
viii).  I  Uesurgens  et  ascendens  in  coelis,  omnibii& 
angelicis  potesuiibus  praesidet,  sicut  de  eo  rursnm 

^  scriptum  est :  c  Oinnia  suLjecisti  sub  pedibus  ^ns.  » 
Et  sicut  ipse  ait :  c  DaU  est  roihi  oronis  poiesUs  iti 
coelo  et  in  terra.  i  Firroaroeniiiro  ergo  sub  ibromi» 
et  horoo  super  throniiro  esi ,  quia  per  humanae  as- 
suroplionis  naturam  et  ost  ipsc  sub  angelis  naias,  ei 
ipse  super  angelos  exalutus.  Qui  ei  priasqaam  per 
resurrectionis  exaltareiar  gloriam,  divinilaie  saper 
angelos  fuit :  sed  tamen  angelis,  ut  dicium  cst,  hn- 
roanitate  minoratus,  cx  qua  et  morti  subjncuii.  Ai- 
que  postquam  morlem  resurgendo  calcavii,  huma- 
nitatem  suam  ctiain  majestatibus  angclorom  saper- 
posuit.  Prius  itaque  thronus  siiper  firroamcntam» 
ct  post  homo  super  thronuui  visus  esse  describiiur : 
quia  humaiiitalem  suam  huniani  generis  Rcdemplor 

^  descendcndo  sub  angelis  sumpsil,  ei  ascendendo  m 

per  angelos  exalUvit.  Sic  vero  factum  eum  sab  ^ii — 
gelis  dicimus,  sicui  factura  sub  lege  praHlicante^ 
Aposlolo  audivimus  (GaL  iv),  assunipum  ergo  ho— ? 
inanitatem  sub  angelis  accipimus,  pro  ea  mloon-^ 
tione  in  qua  dignatus  est  apparere.  Nam  moi  v^ 
verbuin  curo  facliim  est,  mox  Deus  boroo  potesut»^  - 
siiper  angelos  fuit.  De  ipso  qiiippe  ante  passiotier^s 
sciiptum  est :  c  Ecce  angeli  accesseruni,  ei  minv 

strabant  ei  (MaUh.  \y),  i  Sed  Umcn  ut  hamaaiUi  

cjus  infirmiUs  monstrareiur,  rursum  dc  eo  sa " 

ptum  cst :  c  Apparuit  illi  angelus  de  coclo  confo^  m 
ians  eum  (Luc.  xxii).  i  in  documento  crgo  atrioM^» 
quc  natunc,  huie  el  angcli  minislranint ,  hunc  ^ 
aiigehis    conforUrc   dcscribilur.    Unus   quippc    i« 
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utraquc  nalura,  qnoniain  qiii  Dcus  aulc  sn^cula  cx-  A  rorcm,  dalur  signum  miscricorfliac,  velut  aspcctus 


stiUt,  homo  factus  est  in  finc  sxculoruni.  Cut  lainen 

anle  passionem   suam   ct  aiigcli  minislrahant,  ct 

hunc  angelus  confortat.  Post  passioncm  vcro  alquc 

rcsurrectioncm  cjus  huic  angeli  ministrarc  possunt, 

sed  jam  bunc  confortarc  non  possunl,  quia  sicut 

(liclum  est,  et  si  prius  tirmamcutum  sub  throno 

apparuit,  jam  tainen  homo  super  thronum  est.  In 

cujus  persona  ut  propheta    sanctus    adunationcm 

[adjunclJonem]  utriusquc  natune  se  vidisse  osten- 

deret,  protinus  adjunxit : 

c  Et  vidi ,  quasi  speciem  clcclri  velul  aspectum 

ignis  intrinsecus  per  circuilum  a  lumbis  ejus,  et 

desiipcr,  et  a  lunibis  €jus  usque  dcorsum,  vidi 

quasi  speciem  ignis  splenJcntis  in  circuitu,  velut 


arcus,  cum  fuerit  in  nube  in  die  pluviae.  {Gregor.) 
Quid  cst,  quod  aspcctus  honiinis  videtur  in  Ihrouo, 
qiiisi  spccics  elcclri,  nisi  quod  in  electro,  siciit 
ionge  supcrius  diximus,  aururo  et  argentum  misce- 
tur,  ul  res  una  cx  duobus  metallis  (iat  ?  In  qua  et 
pcr  argcntuui  auri  ciaritas  lemperatur,  et  per 
clarilalcm  auri  species  clarcscit  argcnti.  !n  relem- 
plore  auiem  nostro,  utrneque  nalurj^,  id  est,  divini- 
talis  el  humanitatis  incoufuse  atque  inseparabilit  r 
sibimet  sunt  unitari,  ut  per  humanitatein,  divinitatis 
ejiis  claritas  nostris  posset  oculis  lcmperari ;  et 
per  divinitatem  bumana  eo  natiira  clarescoret, 
atqueexaltata  fuigorem  ultra  hoc  quod  crcata  fuerat 
haberet.  Ipse  vero  aspcclus  hoiuinis  super  Ihronum 


aspectum  arcus  cum  fucril  iii  nube  in  dic  pluvia;.  B  ct   specicselectri,  quam  vidit,  qualis  ei  apparucrit 


Hic  erat  aspectus  splendoris  per  gyrum,  hiec  visio 
I  similitudiuis  glorio;  Doinini.  i  (Hieron.)  Simili- 
tudo  hoffliiiis,  qui  sedebat  supcr  simiritudincm 
tbroni :  qui  tlironus  habebat  similitudinein  lapidis 
sapphiri  a  lumbis  ct  dcsuper,  electro  comparatur. 
Quod  eUictrum  ct  iutrinsecus  et  extrinsecus  haUe- 
bat,  quasi  ignis  aspectum.  A  lumbts  vcro  et  deor- 
sum,  ignis  erat  resplcndeus  in  circuitu,  ut  ostende- 
ret  ea  qax  supra  lumbos  sunt,  ubi  scnsus  vcrsatur 
et  ratio,  non  indigere  igne  nec  Qammis,  seJ  pre* 
tioftissiino  metallo  et  purissimo.  Ea  vero  quj;  a  lum- 
bis  deorsum,  ubi  coitus,  ubi  gencratio,  ubi  incon- 
tiva  vitioruin,  purgalione  indigcre  flamniarum»  ut 
cuin  purgata  fuerint,  habcant  sicut  arcus  similitu- 


adhuc  dcscribcndo  adjungit.  c  Yclut  aspectns  ignis 
inlriusccus  ejus  per  ciicuilum ,  a  lumbis  ejus  ct 
desuper,  et  a  lumbis  ejus  usque  deorsuin  vidi  quasi 
spccicra  iguis  spJcndentis  in  circuiiu.  >  Quid  est 
quoi  meJiator  Deiethominum  hoino  Jesus  Cbri- 
stiis  (/  Tim.  ii) ,  a  luiiibis  el  desupcr  aspectuin 
ignis  iulrinsccus  per  circuilum  habere  describitur, 
et  a  lumbis  et  deorsuui  speciem  ignis  splendentis  in 
circuitu  ?  Investigandum  namque  est,  quare  a  lum- 
bis  et  desuper  iguem  intrinsecus,  nec  tamen  splen- 
dentem  ignem  habcfe  uarratur.  A  iumbis  vero  et 
deorsum  habere  ignis  spedem  dicitur,  non  tamen 
hunc  habere  intrtnsccus  mcrooratur,  quia  et  descri- 
bitur.  Quid  enim  lumlorum  nomine  nisi  propagomor- 


dinein,  qux  vulgo  Iris  dicilur,  cuin  fuerit  in  nubc  C  lalilalis  exprimiliir?  Propter  quod  3tiam  de  Levi  di- 


in  diepiuvix;  ipn  cuim,qux  in  sancta  Scriptura  (Ge/i. 
IX }  vocatur  arcus,  ct  in  Apocalypsi  Joannis  codem 
nomiiic  tpig  dicitur  [Apoc,  iv  et  x),  nisi  in  pluvia  ct 
in  aquosa  nubc  non  potcst  apparcrc,  diversorum  co- 
lonim  et  pulcherrimorum,  et  seiisim  in  alios  irans- 
eantium.  Ilic  arcus  signuin  cst  clenicntiae  et  tesla- 
mcnti  Dci,  quod  fecit  cum  hoininibus  ut  quando  ap- 
paruerit  in  nube,  sciainus  nos  sccundum  anliquitalis 
exemplum  neqiiaquani  pcrituros  csse  diluvio.  Ex 
quo  oslenditur  post  poenas  atque  supplicia,  ct  pur- 
gationem  peccatorum,  fuluram  miscricordiam :  dun- 
taxat  in  bis  qui  Deum  meruerint  videre  regnanlciu. 
Umle  nunc  dicitur  :  c  llic  erat  aspectus  splendoris 
per  gyrum.  >  Pcr  gynim  Dei  vci  thioni ,  vcl  om- 


citur  (Gen.  xiv),  quia  adhuc  in  hirobis  patris  erat, 
cum  Melchisedcch  occurrit  Abrahae.  De  lumbis  vero 
AbrahaeVirgoMaria  exiit,  in  ciijus  utcro  Unigenitus 
Patris  per  Spiritum  sanctum  iucarnari  dignatus  est, 
ex  qua  incamatione  universo  innotuit  mundo  Deus, 
sicut  ct  per  Psalmistam  dicitur  :  c  Accingere  gladio 
tuocircafemurtuum,potcntissimc(P<o/.  xuv).  i  Gla- 
diuro  elenim  circa  femur  potentissimus  sumpsit, 
quia  scrmo  praniicationis  illius  ex  incarnatione  con- 
valuit.  Qiiid  vero  istc  ignis  designat,  nisi  ardorem 
sancli  Spiritus,  qui  corda  qu»  repieverit  acceiidit, 
de  quo  ipsa  Vcritas  dicit :  c  Igncm  veni  mittere  in 
terram  (Luc,  xii).  >  Quid  cstcrgo  quod  in  hoc  aspe- 
ctu  hominis ,   qui   propbctse    apparuit ,    a  himbis 


niuni ,  quae  pcrspccla  siint.   c  Et  lixc  visio  giori;c  D  supcrius,  iotrinsecus  pcr  circuitum  ignis  ardel,  a 


siiuilitudinis  Dei.  >  Non  quo  gloriam  Doinini  vi- 
deril,  sed  similitudiiicm  glori;£  cjus.  Visio  autem 
omnis  hxc  cst.  Spiritus  clcvans  et  nuLtcs  magtia, 
H  qiiatuor  animaiia,  ct  rotce  lolidcm,  seqnenles 
animalia  et  spiritum ,  quae  siib  rirmainenlo  Dci 
esse  merucmnt.  Quae  postquam  elevata  sunt,  ct 
aodicrant  voccm,  quasi  aquarum  multarum,  ct 
quasi  verbi  sujliniis  Dci,  vocomquc  caslrorum  ct 
exercitos,  dimiscmnt  alas,  ct  sluporoii)  silcntio 
demonstramnt.  Apparuilque  scdens  super  similitu- 
dinem  sapphiri .  quasi  similitudo  hominis  ,  qiii  a 
lombis  supra  habcbat  specicm  clcctri,  ct  a  lumbis 
deorsum  spccicm  ignis  in  circuitu.  Post  qiiem  ter- 


lumbis  vero  dcorsuin,  uon  ignis  intrinsccus,  sed  in 
circuliu  rcsplcndct,  nisi  quod  anle  incariiationcro 
uuigeiiiti  rcdeinptoris  nostri  sola  intra  seJudaia 
ardorem  amoris  ejus  habuit ,  post  incarnationein 
vero  illius  in  circuitu  ejus  ignis  resplcndiiit,  quia  in 
universo  mundo  genlibus  ciaritatcm  sancti  Spirilus 
cfludit  ?  Prius  crgo  intrinseciis  ignis  erat ,  sed 
splendor  non  erat,  quia  Spirilus  sanctus  iii  mullis 
qiiidcin  parlibus  Judxam  rcplehat,  scd  ad  notitiam 
gentiiini  nccdum  cjus  lumcn  Ciiiicucrat.  A  iunibis 
vero  ejus  ct  dcorsum  ignis  in  circuilu  splendeu 
Quia  postquam  dc  virgine  carnein  sumpsit,  in  hu- 
mano  generc   longe   lalcqiie  sancti  Spiritus   dona 
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flilataYit.  Et  notandum  qiiod  ignis  iste  a  luinbis 
siiporius  per  circuitum  esse  describilur,  iion  exlrin- 
seciis,  sed  intrinsccus :  quia  amoris  fliinima,  sicot 
dictuin  cst ,  in  electis  atque  spiritalibus  yiris 
ubique  in  suis  tiuibus  Judxam  rcplebat ,  ncc  taroen 
exibat  exlrinsecus,  quia  sese  in  multitudine  gen- 
tiuin  non  dilatabat.  Quae  ardoris  flamma  visa  est 
postmodum  in  circuitu  resplendere,  quia  per  mundi 
cardines  in  universis  geiitibus  omnipotentis  Dei 
coepit  amor  excrcsccrc.  Quod  tamen  intelligi  et 
aliter  potesl.  Quia  rcdcmplor  noster  Deus  et  Domi- 
nus  noster  Jesus  Christus,  pcr  humanitalem  suam 
bominibus  innotuit,  qui  pcr  divinilatem  suam  notus 
angelis  et  ante  iiicarnaiionem  fuit.  Nobis  ergo  a 
lumbis  iuferius  resplendet  in  circuitu,  cujtis  ignis 
intrinsecus  a  lumbis  superius  ardet  in  coelo.  Quia 
illi  coelestes  spiritus  cum  in  divinitate  sua  con- 
spiciunt,  et  amoriscjus  igne  accenduntur.  Nos  vero, 
qui  hunc  ex  assumpta  humaiiitate  diligimus,  adbuc 
in  hac  corruptibili  vita  positi  splendorem  ignis 
iilius  foris  habemus.  Unus  itaque  sub  throno  est, 
qui  et  supcr  luinbos  ignem  intrinsecus  habet  in 
angeiis,  et  sub  iumbis  ignem  in  circuitu  habet  in 
hominibus :  quia  in  omne  quod  ab  angdis  amatur, 
per  omne  quod  ab  hominibus  desideratur,  unus  est, 
qui  in  cordibus  ardet  amantium.  c  Yelut  aspectus, 
inquit,  arcus  cuin  fuerit  in  nube  in  die  pluviae.  » 
Arcum  omnipotens  Deus  inier  se  et  bomines  in 
sigiio  posuit,  ut  ul;ra  mundum  diluvio  non  deleret 
dicLMis :  I  Poiiani  arcuiii  incum  in  nubibus,  et  erit 
signuni  foederis  iuler  me  ci  iiiter  terram.  Gumque 
obduxcro  nubibus  coeium ,  apparebit  arcus  meus 
iu  nubibus,  et  recordabor  foederis  mei  vobiscum 
(Cen,  ix).  Unde  et  in  arcu  eodem  color  aqitae  et  ignis 
&iiiiul  ostenditur,  quia  cx  parle  est  coeruleus,  et  ei 
parle  rubicundus ;  ut  utriusque  judicii  testis  sit, 
uniiis  vi Jelicet  faciendi,  et  alterius  f:\cti,  sed  jam 
non  ulterius  facicndi.  Quia  mundus  quidcm  judicii 
igne  cremabilur,  sed  aqua  jam  diluvii  non  delcbi- 
tur.  Quid  cst  aulem,  quod  splendentem  ignem  a 
lumbis  hominis  throno  praesidentis,  sicut  aspectus 
arcus  cum  fuerit  in  nube  in  die  pluviae  propheta 
conspexit?  Quia  cnim  per  igiicm,  sicut  dictum  e  t, 
ardor  sancti  Spiritus  designatur,  quae  similitudo  cst 
arcus  et  spiritus  ut  ignis,  qui  apparuil,  quasi  aspe- 
ctus  arcus  apparuisse  diccretur,  sed  si  ipsi,  quam 
pncdiximus,  visioni  arciis  intendimus,  quomodoarcus 
significat  spirilum,  videmus.  In  arcu  quippe,  sicut 
pra^fatus  sum,  aqiia  et  ignis  apparet,  et  post  media- 
loris  adventum  co  virlus  sancti  Spiritus  in  humano 
genere  clamit,  quo  clectos  Dei  et  aqua  baptismatis 
lavit  ct  ignis  divini  amoris  incendit.  Quasi  enim 
admixlo  colore  aqiias  simul  et  igiiis  qui  Jam  arcus  in 
nube  ad  propiiiaiionein  ponitur,  cum  Vcritas  dicit : 
€  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto, 
non  polcst  videre  regnum  Dei  ( Joan.  ni ).  >  Qul 
arcus  in  nubc  cst  in  die  pluvia; ;  quia  in  Dominica 
incarnatione  et  in  efl^asione  pra^dicalionis  ostendi- 
Uir,   ii(  ad  veiiiam  corda  crcdcnlium  Domino  par- 
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A  cente  revocentur.  Nubem  enim  redemptoris  camcm 
iion  inconvenienter  accipimos.  De  qua  per  Psalmi- 
stam  dicitur  :  c  Qui  ponit  nubem  ascensum  suum.  • 
Nuhem  quippe  ascensum  suum  posuit,  quia  is 
qui  pcr  dtvinitatem  ubique  est,  carne  ad  coelestia 
asccndit.  Expleta  vero  omni  mystica  visione  suhjun- 
giturtcHicerat  aspectos splendoris  per  gyram,  ct  luec 
^visio  similitiidinis  gloriae  Dei.iQuid  enim  in  universo 
muiido  sancti  Spirilus  gratia  agat,  aspiciens,  ait: 
c  Uic  eral  aspectus  splendoris  pcr  gyram.  i  Quae  vero 
interius  ejusdem  sancti  Spiritus  gloria  maneat,  consi- 
derare  volcns,  scd  sicut  erat  non  v:ilens,  a(!(jungit:cEt 
haec  visio  similitudinis  glorix  Domini;inonenim  tit, 
Visio  gloriae,  seJ  similitudiiiis  glorix  Domini.  Ut  vi- 
delicetostendatur  quia  quantalibetseintentioiieroeiis 

B  hiimana  tctcnderit,  etiamsi  jam  phantasias  imaginum 
corporatium  a  cogitaiione  compescat,  si  jam  omncs 
circumscripios  spiritus  ab  oculis  cordis  amoveril, 
adhuc  tamen  in  carne  uiorlali  posila,  vidcre  glo- 
riam  Dei  non  valet  sicot  est,  sed  quidquid  de  ilb 
est,  quod  in  menle  resplendct,  simiiitudo,  ct  non 
ipsa  est.  Unde  et  ilie  pncdicator ,  qui  rapius  ad 
tertium  coeluin  fueral,  dicebat :  c  Videmus  nunc  per 
spcculum  et  in  xnigmate  (i  Cor.  xiii).  >  Qua  in 
re  uon  despcienda  nobis  quaestio  oritur,  quoiuodo 
Joannes  cvangelista,  cum  erga  miracubRedemptoriH 
nostri  Judax)ram  perfidiam  etiam  ex  verbis  prophe- 
ticis  descripsisset,  adjungitdicens  :  c  Haec  dicit  Isaias 
quando  vidit  gloriam  ejus,et  locutus  est  de  eo  (Joas. 
xii).  I  £l  si  Eiechiel  non  gloriam,  sed  gloriae  similn 

C  tudinem  vidit,  quid  est  quod  iste  simililudinein  glo- 
ridc,  ctilie  gloriam  vidissc  dcscribilur?  SedcumJoan- 
nes  evangelista  prius  miracula  Itodeinploris  nostri 
narravit,  atque  infidelitatem  postmoduin  Judaeoram 
subdidit,  hanc  ejusdein  R  'deroptoris  iioslri  gloriam« 
qucc  in  mundo  apparuit,  Isaiam  vidissc  maiiifestat. 
Omiie  eniin  qiiod  in  tcrra  mirnm  divinitus  agilur, 
gloria  omnipotenlis  Dci  est,et  ejusgloria  inomiiibus 
faclis  vldcliir.  Is  ias  cigo  cjus  gloriain  iii  tcrra  vidit: 
Ezechiel  vero  ejus  gloriam  in  coelo  sicut  cst  videre 
non  potuit.  Qua aliler  est  gloriam  ejus  in  rebus 
faclis  alque  alitcr  in  scmelipso  videre.  Ha;c  crgo 
ejiis  gloria,  qu»  in  rcbiis  csl,  vidcri  polest.  Illa 
vero>  qnae  iu  ipso  est,  vidcri  moJo  nisi  per  similito- 
diiiem  noii  poles!  :seJ  si  eauidem  similitiidincm  glo- 

*^  riae  vel  siiblcvaius  propheu  porlarc  potucrit,  agiio- 
scamus. 

CAPUT  H. 
MUtUur  provhcta  ad  revocandum  popti»rm  ab  errori'  « 
bus  suii, 
c  Etvidietcccidi  in  faciem  meam.  i  {Hieron.)  Noujflr. 

cst  ebtus  visionum  magnitudine,  scd  conscientia  fra 

gilitatis  huinana!  procidit  in  faciem  suain.  UndceS^ 
Paulus  apostolus  )>osl  ascciisioncni  co^Ii  et  paradisv-* 
ct  audilioncm  verborum  incfiabirnim ,  datum  sibfttf 
dicit  angelum  Satanap,  qiii  sc  colapliizarct  nc  cxtol— — 
lcretur  (/  Cor.  xii);  et  Abrahain  cccidil  in  facieiriM 
poslquam  aiidivit  serinones  Dei.  Et  latiien,  quiaa 
non    pcccato,  scd  humililnle  corrrernl,  o   Doir.in^:? 
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sublovatur,  ci  vcrba  ejiis  aiiilirc  ju!)eliir.   Sciondiim  A  opcru  conati  (luitlcni   p:)SS'.:nius,  scd  b.TC  implcrc 


quoqae  quod  aliuJ  sil  iii  faciem  caderc,aiiuil  relrur- 
suin.  Abrabam  poslquam  auilivit  de  nalivitatc 
!5:iac  ,  cccidit  in  faciem  ct  risit  (Cen.  xv  el  xviii ). 
lli*li  aulcni,qui  ])cccaveral,  rctrorsum  cccidit  (/  Rcg. 
ii) ;  cl  de  Dan  in  Gcnesi  scriptum  cst :  c  Fiat  Dan 
coluber  in  semila,  roordciis  plantam  equi,  et  caJol 
e(|ucs  rctrorsum,  salulem  exspectans  DSi.  >  (Guti. 
XLix).  Qtiia  ciiim  ad  inorsum  colubri  cccideral  o\ 
cquo,  proplerca  Salvatoris  cxspectat  advenlum.  Kl 
iu  Evan;;cUo  sccundum  Joannem,  qui  ad  coniprc- 
bcii.xenJuiu  veuerant  Domiiium,  poslquam  iiie  re- 
ip4)iidil :  I  £go  suin,icecidcrunt  rctrorsum  in  ter- 
rain  (Joan.  xviii) ;  scriuonem  cjiis,  qui  Moy^ti  di\c- 
rat,  I  Vadc,  dic  liiiis  Isracl :  Qui  csl,  niisit  ine  a  I 


non  possuinus,  si  ipse  non  a<!juvat,  qui  jubcl.  Sic 
Pauliis  cuin  discipulos  admoneret,  dicens  :  «  Cum 
inctii  et  trcmorc  vesiram  salutem  oporamini 
(Philip,  II ),  1  illico  quis  in  cis  ba.'C  ipsa  bona  ope- 
rarclur  adjiinxit,  diccns :  c  Dens  cst  cnim ,  qui 
opcratiir  in  vobis  ct  vellc  ct  perOccre  pro  bona 
voluiitale  (Ibid.),  i  llinc  est  qiiod  ipsa  Ycritas  disci- 
pulis  dicii :  c  Sine  ine  niliil  potoslis  Tacere  (Joan. 
XV).  I  Sed  in  bis  considcrandum  csl,  quia  si  bona 
nostra  sic  omnipolentis  Dei  dona  sunt,  ul  in  eis  ali- 
quid  noslrum  non  sit,  cur  nns  qiiasi  pro  mcritis  xter* 
nam  rclribulionem  quxrimus?  Si  autem  ita  noslra 
sunt,  ut  dona  Dei  omnipotciitis  non  sint ;  cur  ex  eis 
omnipotenti    Deo  gratias  agimus?  Sed  sciendum 


Yos  (Exod,  iii),  >  miiiimc  susiineiites.cEtvidi,  inquit,  B  esl ,   quia   mala  lantummodo  noslra  sunl ,    bona 


et  cccidi  in  facicm  meaai.  >  (Creg.)  Quid  vcro  dc 
lioc  viro  rieret,  si  ila  ut  est,  ejus  gloriam  vidissel, 
qui  siniilitudiniMU  giorije  illiiis  videns,  sufierre  non 
vabns  cccidit?  Qua  in  re  cum  magno  moDrore  p.n- 
sare  et  considerare  cum  lacrymis  debemus,  in 
quautam  miseriam  et  inflrmitatcm  cecidiinus,  qui 
ei  ipsum  bonum  ferre  non  possumus,  ad  quod 
videodum  ci^eati  sumus.  Est  taincn  et  aliud  qiiod  de 
propbetae  facto  considercmus  in  nobis.  Doiiiini  simi- 
litudinem  gloriae,  quia  nos  per  spiritum  propbclio} 
videre  Bon  possumus,  banc  assidue  cogiiosi-crc,  el 
loliicite  contcmplari  in  sacro  eloquio,  in  ccelestibus 
inoniCis,  in  pneceptis  spiritalibus  debemus.  Qui  cum 
aliquiJ  de  Deo  conspiciinus ,   in  faciem   noslram 


auteiu  nostra  omnipotentis  Dci  sunt  et  nostra,  qui 
ipse  aspirando  nos  prsevenit ,  ut  velimus ,  quia 
adjuvando  subsequitur  ne  inaniter  velimus  ,  sed 
possinius  iinplere  quoe  volumus :  praiveniciite  ergo 
gratia  et  bona  voluntate  subsequeiite,  bocquod  omni- 
potentisDei  donumesl,  filmeritum  nostrum.  (l/i>ron.) 
c  El  dixit  ad  me,  inquit,  Fili  bominis,  sta  snper 
pedes  tuos,  ct  loquar  tibi.  >  Jact  ns,  scrmonem  Dci 
audire  non  poterat.  Sed  audit  cum  Moyse,  c  tu  vero 
bic  sta  mccum.  >  Quod  et  Daniel  accidisse  sibi  coin- 
memorat.  (Greg.)  Notandus  est  nobis  ordo  loculionis 
ct  operis.  Quia  prius  simililudo  glori»  Domini  appa- 
rct  ut  dejiciat,  postmodum  alloquitur  ut  elevct, 
deinde  superabundantis  gratix  spiritum   mittil  ut 


cadiinus,   qiiia  ex  inalis  erubescimus  ,   quae  nos  C  lcvct,  ac  supcr  peJes  statuat.  Nisi  cnim  aliquiJ  dc 


meminimus  pcrpetrasse.  Ibi  enim  cadit  homo,  iibi 
confunditur.  Unde  et  Paulus  quasi  quibusdam  jaccn- 
libus  dicebat  :  c  Quem  crgo  fruclum  babuislis 
tunc  in  illis,  in  quibus  nunc  erubescitis?  (Rom,  vi.)  > 
Posi!|uam  propbcta  siniililudinem  gloriac  Domiui 
oonlemplatus  ia  faciem  suam  cecidit,  adjungit  : 

f  Et  audivi  vocem  loquenlis,  ei  dixitad  n;e,  Fili 
i  hoiiiuiis,  sta  supcr  pcdes  tuos,  cl  loquar  tecum.  > 
Lbi  adbuc  subdilur :  c  Et  ingrcssus  cst  in  ine  spiri- 
c  lus»  postquam  locutus  cst  niihi,  cl  staluit  mc  siiper 
c  pccles  meos,  eio  Ecce  divina  vox  jacenti  proplie- 
t;t*  jussit  ut  rcsurgerct.  Scd  surgere  omnino  non 
poiiiisset ,  nisi  iii  bunc  omnipotens  Dei  spiritus 
ititi-asset.  Quia  ex  omnipotentis  Dei  gratia,  ad  bona 


xternitale  in  incnlc  videremus,  nunquam  iu  facicm 
nostram  poenitcndo  cadercmiis,  sed  jani  jaceiiles 
Yox  Doinini  consolatur ,  ut  iii  opere  surganius, 
quoJ  taiiicn  faccrc  nos  nostra  virlute  noii  possu- 
inus.  Ipsius  ergo  nos  spirilus  iinplct  et  ievat,  et 
«uper  pedcs  noslros  staluii,  ut  qui  proni  in  ponni- 
teittia  pro  culpa  jncuinius,  rccti  posUnoduin  in 
bono  opcre  stcinus.  ('ndc  et  scquiiur  :  c  Et  ingrcs- 
sus  est  bi  mo,  iti(|ui(,  spirilus  postquam  locutus 
est  mibiy  c(  statuit  inc  siiper  pedes  meos.  >  SeJ 
bis  ita  in  praesenli  libro  exposilis,  postquam  pro- 
phcta  ad  jussionem  Domiiii  erectus  sletit,  quid  oi 
vox  diviua  juhcrct  in  sequenlis  libri  cxordio  consi- 
derandum  cst. 


LIBER   TERTIUS. 


SEQUITLR  CAPIJT  II. 
c  Et  audivi  voccni  loquentem  ad  me,  et  dicentem 

*  mihi :  Fili  hominis,  niillam  ogo  te  ad  Hiios  Isracl, 

*  ad  gentes  a|»ostatrices,  q:i;e  reccsserunt  a  me,  > 
^tc.  (Creg.)  Sic  prophcta  dcscribit  sua,  ut  significct 
>^astra.  Nam  quid  est,  qiiod  jacenli  dicitur :  c  Sta  super 
Vedes  tuos  et  loquar  tecum?  >  Qiii  enim  jacenti  lo- 
^uebatur ,  cur  non  se  nisi  stanti  promiltit  essi;  lo- 
^\i(Mrum?  Sed  sciendum  quia  alia  sun(,  qu;cjacon- 


D  tes,  alia  qua;  stantes  audire  debeamus.  Jaccctt  enim 
dicitur  ut  resurgat.  Slanti  enim  pnecipitur  ut  ad 
prsedicationem  proOcisci  ('ebeat.Adhuceiiim  nobis  in 
infirmitatis  confusione  jaceiitibus  pncberi  non  debet 
auctoritas  prscdicationis,  sed  cum  jam  in  bono  opere 
surgimus,  cum  reoti  jam  stare  coeperiinus,  dignum 
est,  ut  ad  lucrandos  alios  in  pr.nedicationem  niitii  de- 
beamiis.  Stans  ergo  propheLi,  visionem  spiritalem 
vidil,  ol  cecidit,  cadcns  \Qxo  jam  monitionis  verba, 
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suscepit  ut  surgercl.  Surgeiis  autcm  prscreptum  au- 
diTit,  ul  pKCtlicarct.  Nam,  qui  adhuc  ex  supcrbix 
vertice  stamus,  cum  jam  de  xtemitatis  timore  ali- 
quid  senlire  coepcrimus,  dignum  est  ut  ad  poeni- 
tentiam  cadamus.  Et  cuni  infirmitatem  nostram 
suLtiliter  cognoscentes ,  huraiiiler  jacuimus,  per 
divini  verbi  consolationem  surgere,  ad  fortiora  opera 
jubemur.  Et  cum  jani  in  bonorum  operum  soliditale 
persistimus,  necesse  est,  et  unde  nosmetipsos  corre- 
ximus,  inde  jam  praedicantes  etalioslevemus.  Jaccnti 
ergo  non  praecipitur,  ut  ad  prxdicationem  pergat,  ne 
inflrmus  quisque  hoc  quod  verbo  aedificare  potest, 
opere  destruat.  Unde  rccte  quoque  per  Psalmistam 
dicitur :  c  Eduxit  roe  de  lacu  miscriae  et  dc  luto  faecis. 
Et  statuit  supra  peiram  p«;dcs  meos  et  direxit  gressus 
meos.  Iromisit  in  os  me.  m  canticuni  novuro,  hymnum 
Deo  nostro. » Prius  enim  de  luto  pravitatis  deducitur, 
ut  per  ejus  fidem  in  pelra  pedes  solidentur.  Sed 
quia  reclam  fidem  recta  debet  subsequi  opcmiio, 
gressus  ejus  dirccti  sunt,  ut  post  direclioiicm  gres- 
suuni,  id  est ,  post  perredioiicin  boni  operis  in  ore 
acciperet  etiam  novuin  canticiim  praedicatioiiis.  Sic 
Paulus  dum  superbus  Damascum  porgeret,  Redem- 
ptoris  voce  prostratus  jacuit,  et  qul  praedicator  futu- 
rus  erat,  non  tamen  mox  ut  prj^dicaret  quod  vide- 
rat  audivit,  sed  ei  jacenti  dicitur :  c  Ingrederc  in  ci- 
vitatcm,  ei  diceiur  tibi  quiJ  te  oporteat  facere 
(Act.  IX ).  >  Jacciis  ergo  hoc  soluin  audire  potuit, 
ut  surgens  disceret  quid  audiret.  Surgens  aiitem 
lioc  didicit,  ut  quae  cognoverat  praedicaret.  {Uieron.) 
CrebroadEzechicldiciiur,  c  Filihominis,  i  ct  ad  Da- 
niel  raro.  Quorum  uterque  in  persona  ejus  qui  dixe- 
rat,  c  Filius  homiuis  non  habel  ubi  caput  siium  rcdi- 
nel,  >  captivum  populuro  consolatur,  et  rctrahit  ad 
pwiiitenliam.  c  Mittoego  te,  inquit,  ad  filioslsracl.aj 
genles  apostatrices,  qu;e  recesserunt  a  me,  ipsi  et 
patres  eorum  pncvaricaii  sunt  pacium  ineum  iisqiie 
ad  diero  hanc,>  ctc.  Ncquaquam  populum  Dci  Israel, 
scd  geutes  apostatrices  vocat  eos  qui  a  Domino  rc- 
cesserunt.  Non  solum  patres,  sed  et  filii  ne  peccaio 
pairum  filii  viderentur  obnoxii,  sed  ut  par  et  pa- 
trum  et  fiUorum  esset  impietas.  Porro  quod  Se- 
ptuaginu  transtulerunt,  cirriUnles  roe,  i  sive,  c  in  ania- 
ritudinero  coovertentes,»illud8ignificat  quod  Deus  et 
benigtius  et  dulcis  natura,  nostris  vitiis  mntetur  in 
amaritadinero,  sicut  eiilm  sanctis  dicitur  :  c  Gustalc 
et  videte,  quoniain  suavis  cst  Dominus  {P$at.  xxxiii);  i 
sic  peccatores  euro  aroarum  sentiunt ;  unde  et  Apo- 
stolus  boniutem  et  severiutero  Dei  super  sanctos  et 
|)eccatores  refert;  et  de  peccatoribus  qiii  jacebant 
scripturo  est :  c  Doroinus  erigit  elisos,  Dominus  di- 
ligit  juslos,  Dominus  solvit  compeditos  (  Psal. 
cxLv).>  Sanctis  vcro  sUnlibus  praeniia  poUiceUir. 
{Greg.)  NoUndum  quod  dicitur  :  c  Mitto  ego  te 
ad  filios  Israel ,  ad  geutes  apostalrices ,  quae 
rccesserunt  a  me.  >  Sicut  enim  duobus  niodis  a 
Deo  receditur,  iu  duolius  modis  a  Deo  apostatae 
boniines  fiunt,  naro  unusquisque  a  conditore  siio 
aut  flde  rccedit  aut  opcre.  Sicut  ergo,  qiii  fide  rece* 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  II.  fm 

A  dit  aposUU  est,  ila  qiii  ad  perversum  opas  qood 
deserucrat  redit,  ab  omnipoteiite  Deo  aposUU  abt- 
que  dubieute  ulla  depiitatur,  eiiamsi  fidem  leoert 
videatur.  Unum  enim  sine  altero  prodesse  nihii  va- 
let,  qiiia  ncc  fiiles  sinc  operibus,  nec  opera  adjuvant 
sine  fide,  nisi  fortasse  pro  fide  pcrcipienda  fiant. 
Sicut  Cornelius  ante  pro  bonis  operibus  meruit  au- 
diri,  quaro  fidelis  existeret.  Qua  ex  re  colligitnr, 
quia  bona  opera  pro  fide  percipienda  faciebat,  nam 
cui  ab  angelo  dicitor :  c  Orationes  tuae  et  eleemo- 
synae  tuae  ascenderunt  in  memoriaro  in  oonspecUi  Dei 
{Act.  x),  >  et  mox  pro  eadem  ascensione  praecipitor 
ut  ad  Simonem  mitut,  qui  ei  veniens  praedicare  de- 
beret,  consUt  quia  hoc  petiit  unde  meruit  exaudiri. 
c  Et  filii  dura  facie  et  indomabili  corde  sunt  ad 

])  c  quos  ego  mitto  le,  >  etc.  {Hieron.)  Hocin  Septuagin- 
ta  non  habetur;  magnacque  clemenliae  Cbt  ad  Ules 
Deum  mitlere,  nec  desperare  eorum  salutem,  et  confi- 
dentiae  propheulis  quod  ad  Ules  ire  qooque  non  ti- 
incat.  Indoniabili  autem  corde  ei  dura  facie  juxu 
iliud  debemus  accipere  quod  peccatori  dicitur  :c  Ner- 
vus  ferreus  collum  tuum,  et  frons  tua  aeuea.i  Cui  io 
sequentibus  arguuntur  cordis  lapidei ,  qood  Deos 
evulsurum  esse  se  dicit ,  et  pro  ille  cameum  rcddi- 
turuin,  ut  inoliitie  sua  Dei  pKccepU  suscipiat. 

c  Et  dices  ad  eos  :  Haec  dicil  Doniinus  Dens,  sl 
c  forte  vel  ipsi  audiant,  et  si  forte  quiescaot,  quo- 
c  niam  domus  exasperans  est,  et  scicnt,  quia  pro- 
c  pheU  fuerit  in  medio  eonim,  >  etc.  Simile  quid  eC 
iii  Jcremia  scriptuni  est :  c  Si  forte  audiant  et  agaot 

C  pceniientiam  ;  >  et  in  Evangelio  :  c  Foi*siUn  fiiium 
meumverebuntur.>Loquitur  autem  haec  Deus  ambl- 
gentis  afiectu,  ut  libenim  bominis  monstrct  arbi- 
trium,  ne  praescientia  futuroruro  roali  vel  boni  Im- 
iiiuubile  faciat  qiiod  Deos  futururo  uoverit.  Non 
enim,  quia  ille  ventura  oognoscit,  necesse  cst  iios 
faccrc  quod  ille  pnescivit.  Sed  quod  iios  propria  \4>- 
luulale  suinus  facluri,  ille  iiovit  futunini ,  quasi 
Deus.  {Greg,)  Ecce  est  una  culpa  superbia;,  quia  pre- 
varicati  sunt  puctum.  Ecce  altera  obstinaticmis,  qnia 
usque  ad  diem  hanc.  Ecce,  in  iniquitate  filiorum, 
culpa  gravis  impudenti£ ,  quia  dura  facie,  quoniam 
mala  quae  faciunt  jain  nec  erubcscunt,  ei  nuiiquaoi 
vel  post  culpas  ad  poenitentiani  redeunt,  quia  iodo- 
niabili  corde  sunt.  Ciiin  vero  tanlae  praviutis  Uo- 

^  taeque  obstinatioiiis  sint  hi  ad  quos  proplieta  naiitti» 
lur,  quisjain  non  videat,  quia  persona  prophelae 
etiam  pervcrsis  liominibus  despici  valeat?  Sed  ecce 
auctoriuspei^sonae  tribuitur  curo  subditur :  c  Et  dices 
ad  eos :  Uaec  dicit  Doininus  Deus.  >  Ac  si  aperte  dice- 
rctur :  Quia  ex  te  despicieris,  ex  mea  voce  necetse  ea 
ut  loqiiaris,  nec  contemnaris  ipse  qiii  mitteris,  Terln 
luea  proferens ,  ostendc  cum  qui  misii.  Seqoitor  : 
«  Si  forte  audiant,  et  si  forie  quiescant,  qoia  donos 
cxasperans  cst.  >  Duin  constet  quoJ  omnipotens 
Dcus  omnia  sciat,  luirandum  valde  cst  cur  dicitur, 
c  si  forle  audiant,et  si  forte  quicscant.  >  Qoapropler 
scienduni  cst  nobis,  qiiia  ista  dubiuiio  locotioiiis 
Dci,  non  ex  ignoraiitia  ,  scd  cx  .iliqiia  significatiooe 
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(!csrcr.(liL  Nain  qitis  Mr>Ti;;i  (iiioit  (jiii  fccit  ct  vidct  A  ilafnnaUonis  solet.  Siieiit  crgo,  qiiia  in  uiedlo  eo- 


mnnia ,  oinnin  scini?  Et  p  t  siMnelipsam  in  Evangelio 
Veritas  (lc  Anticliristi  prrBdicnloribiisdicit:  c  Dabunt 
signa  inagna  et  prodigia,  ita  ut  in  eiTorem  inducan- 
tnr,  si  fieri  potesl,  etiam  elccli  (  Matth,  xxiv  ).  Cnr 
hnc  sub  diibitationc  dicitur,  cuni  quid  futnrum  sit 
a  Domino  pnescialnr?  Ununi  ^-ero  cx  duobus  est, 
qiiia  si  elecli  sunt,  fieri  non  polcst;  si  autem  fieri  po- 
lest ,  electi  non  sunt.  El  tamen  dicitur,  c  ut  in  erro- 
reni  inducantur,  si  fieri  potest,  etiam  elccti.  i  Ista 
ergo  Dominici  sermonis  dubitalio  ex  electorum  cor- 
dihas ,  designatio  tentationis  fuit ,  quia  qui  electi 
sunt,  ad  pcrsistendum ,  per  signa  pncdicatonim 
Aittichristi  leniabuntur  ad  cadcndum.  Per  hoc 
crgo  qnod  dicitur,  si  fieri  potest,  hoc  exprimitur. 


rum  propheta  fuerit,  ut  audita  praedicatloue,  aut 
adjuventur,  ul  sargant,  aut  sic  dainncntur,  iit  excu- 
saiione  careant. 

c  Tu  ergo,  fili  hominis,  ne  timca^  ^os,  nequn 
c  scrmones  eorum  roetuas ,  quoniam  Jncreduli  et 
c  siibversores  sunt  tecum  :  et  cum  scorpionibus  ha- 
•  bitas.  Verba  eorum  nc  limcas.  Et  vullus  eorum  ne 
c  fijrmides,  quia  domus  exasperans  cst,  i  etc.  {Hier.) 
Li('^t  dura  cemce  sint  et  corde  indomabili,  lauieii 
uica  sunt  fortiora  prxcepta,  nec  te  putes  esse  dc- 
ceptum  si  roitiaris  ad  eos,  qui  te  loqucntem  uoii 
a*ddiant.  Ecce  prxdico  libi  quod  insaniant,  et  con- 
gregentur  adversum  te  et  circurodent  te,  nuUum  cf- 
fugiom  tibi  relinquentes.  IIoc  autem  facient,  qnia 


qi?od  electi  incorde  teniabunlur;  nutant  eniin,  scd  B  increduli  sunt,  et  Dci  imperia  contemnentes.  {Grcg.) 


nini  cadunt.  Deus  ergo  dicit  c  si  fieri  potest, »  quia 
trepidabunt,  et  tamen  dicuntur  elccli,  qnia  non  ca- 
(biiL  Dubitatio  itaque  sermonis  a  Domino,  in  ele- 
ctis  exprimit  trepidationem  mentis;  quos  electos  no- 
niinat,  quia  cernit  quod  in  fide  et  bono  opere  per- 
tistant.  Unde  hic  quoque  dicitiir :  c  Si  forte  audiant, 
et  si  forte  quiescant.  >  Per  hoc  enim  quod  dicitur,  cSi 
forte,  qnia  ex  magna  multitudinc  pauci  auditurisunti 
ilemonslratur.  Per  dnbitationcm  crgo  sermonum  Dei, 
qaid  significatur  aliud  nisi  paacitas  auditorum  ?  Pcn- 
serons,  rogo,  qux  virtus  sit  in  hoc  Dominici  sermo- 
nis  cffectu,  at  dlcat,  c  Si  forle  vel  ipsi  audiant,  >  nobis 
boc  aperte  dicit,  quia  afflicti,  obsessi,  inelusi,  oro- 
nia,  qux  in  hoc  mundo  habuimus,  bona  perdidimus, 


Patet  ad  quaro  perversos  in  prsedicationem  mitUuir, 
quine  tiroeat  cororoonelur.  Et  quia  pravi  quique 
btna  sibi  loquentibus  alia  iniqua  faciunt  et  adhiio 
alla  minantur,  proptcr  illa  quae  faciunt  dicitur :  i  Ne 
timeas  eos.  »  Et  propter  hoc  qaod  minantur  adjun- 
gitor :  c  Neque  sermones  eorum  metuas. »  Vel  certe, 
quia  reprobi  et  roala  bonis  ingenint,  et  eoram  seiu- 
peractibus  derogant,  Propheta  missus  adinonctur 
ne  eoram  vel  cradelitatem  metuat,  vel  verba  per- 
timescat.  In  hoc  itaque  quod  dicitur,  ne  timeas^ 
propbets  datur  auctoritas  pnedicationis.  Et  quia 
omnes  qui  in  Deo  vivimus  organa  veritatis  sumns, 
ut  saepe  per  aliuro  mihi ,  saepe  vero  et  aliis  loquatur 
per  roe  :  sic  nobis  boni  verbi  inesse  auctoritas  de- 


UTbes  eratas,  eversa  castra,  dcpopulatos  agros,  suf-  ^  bet,  ut  is  qui  praeest  dicat  recu  libere,    ct  is 

fouas  Ecclesias  vidirous.  Et  uroen  adhuc  parcntes 

nostros  ad  iniqiiitates  sequimur,  ab  eorum  elatione, 

qvam  Tidiams,  non  mutamur.  Et  illi  quidem  inter 

gaadia,  nos  vero,  quod  csi  gravius,  et  inter  flagella 

peccamus.  Sed  eccc  oinnipotens  Deus  iniquitates  ju- 

dtcans,  jam  priores  nostros  abstulit,  jam  ad  judicium 

vocavii,  nos  adhuc  ad  pcenitciitiam  exspcctat,  nos 

ad  revertendum  susiinet,  et  qui  in  illis  jaro  judi- 

cioro  excrcuil,  nobis  sune  paiicntiae  longanimilatem 

prorogat,  ncc  cum  nostris  prioribus  perdat,  dicens : 

( Si  fortc*.  vel  ipsi  audiant,  ct  si  forle  quiescant, 

quia  domos  exasperans  est.  >  Omnis  anima  etiam 

post  acceptam  fidem  in  perversitate  siia  aut  per- 

manens  aut  revertens  domiis  exusperans  vocatur 


qui 
subest,  inferre  bona  humiiiter  non  rccusci.  Bouaui 
eoim  quod  majori  a  minore  dicitur,  tunc  vcre  bo- 
nuin  est,  si  humiliter  dicatur.  Nam  si  rectitudo  scii- 
tiendi  huinilitatem  loqiiendi  perdiderit,  radicem  sen- 
sns  in  ramo  linguae  vitiavit.  Quod  videlicet  vitium, 
jam  iion  ex  ramo,  sed  ex  radice  est.  Qula  nisi  cor 
intumesceret ,  lingna  minime  superbiret.  Inesse 
ergo  priori  ad  loqaendum  humilis  auctoritas,  inesso 
aub*m  minori  libcra  hamilitas  debet.  Disccraenda 
ergo  semper  sunt  liberus  et  superbia,  humilitas  et 
tiiiior,  ne  aut  timor  humilitatcm,  aut  se  superbia 
liberlatem  fingat.  Ezechiel  itaque  ouia  non  solum 
populo,  scd  etiam  senioribus  loqui  mittebaiur,  ne 
incautum  timorem  humilitatem  crederet,  ut  tiroero 


Quia  eura  quero  pcr  fidem  susceperat,  repcilit  a  se  ^  non  debeat  commonetur,  dum  dicitur  :  c  Ne  tiuieaa 


pravis  moribus  habitatorem  Deum.  Nam  doinus  in- 

'kabitabitur  a  domino.  Si  ergo  doinus,  qiiare  exaspe- 

>^ns,  si  vero  cxaspcrans,  quare  domus,  qux  utique 

/^iD  non  inhabitahitur,  scd  domiis,  quia  in  ea  Deus 

Per  fidem  habitare  cocperat.  Exasperans  vero  est, 

'i^ia  ab  ea  pravis  moribus  piilsiis  exiit,  ut  vacua  re- 

^Qaneat,  qnam  prius  coelestis  inhabilator  replcbat. 

^Qde  eiiaro  sicut  Vcritatis  voce  cognovimus,  ne- 

^Qissimos  spiritus  cnm  srptem  aiiis  rediens,  do- 

^n^ni  scopis  mundatam  invenit,  qiiia  mcntem  a  virtu- 

^bmalieuamreplet.  Sequitur :  c  Et  scient  quiapro- 

Pbeia  foorit  in  medio  eoraro. »  Malis  scirc  bonos  aut 

^datQuioriuui  salutis  proficere ,  aut  ad  testimoniam 

Patrul.  CX. 


eos.  >  Ac  ne  forte  derogationis  eoram  verba  pertl- 
mescat,  adjungitur  :  c  Neque  sermones  eoram  me- 
tuas. »  Cur  autem  linguas  derogantium  timere  non 
debeat,  etiam  caiisa  siibjungitur,  cum  protinus  sub- 
iiifcrtur:  c  Quoniam  increduli  et  subversores  sunl  tc- 
cum,  et  cum  sC(>rpionibus  habitas. » {Hier.)  Unusquis- 
qne  pro  moribus  suis  ^rtitar  Tocabalum,  scribis  et 
Pharisaeis  dicitur  :  c  Generatio  viperaram.»  EtdcHc- 
rode,  qui  versipeUis  erat :  c  Ite  et  dicltc  vulpi  hiilc  ( Lirr. 
XIII ).  »  Et  pseudoprophetae  in  hoc  eodem  propheu 
vulpibus  comparantur.  Et  nnnc  corde  iiidoina!>i1I 
scorpiones  esse  dicuntur.  Unde  ct  !u  Evangdio  K*- 
fimas :  c  Omnes  qni  ante  me  vonerunt  fan s  fiio 

18 
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ruDl  ct  lalroncs,  et  non  audierunt  eos  ovcs  (  Joan,  A 
x).>  Et  qoomodo  ovcs  pcrditae  domus  Israei  audicrunt 
adversarios  ?  Ex  quo  oslcndilur,  eos  qui  audierint 
fures  et  lalrones  ovium  vocabulum  perdidissc,  et 
alia  assumpsissc  nomiua ,  ut  non  quasi  'oves  perie- 
rint,  scd  quasi  viperx,  vulpcs  cl  scorpiones.  {Greg.) 
Timendi  cuim  esseut  bi  quibus  ioqui  millebalur,  si  in 
fidc  et  in  operc  Deo  omnipolcnli  placuisscjit.  Quia 
autem  incrcduii  ct  subvcrsorcs  sunt,  iu  serniouibus 
derogantes,  lim^ndi  non  suut,  quia  slulium  vjldc 
cst,  si  illis  placere  quxrimus,  quos  non  placcrc  Deo 
scimus.  Debcnt  cnim  baberi  in  mela  el  revcrcnlla 
jiiJicia  justoruniv  quia  membra  omnipotenlis  Dei 
suut.  Et  hoc  ipsi  in  terra  reprebendunt,  quod  Do- 
luiims  redarguel  e  coelo.  Nam  pcrversorum  deroga- 
tio  viUe  nostra:  approbatio  est,  quia  jam  ostendiiur  B 
nos  aliquid  jusliti»  baberc ,  si  iliis  displicere  incipi- 
mus ,  qui  non  placcnt  Deo.  Ncmo  elenim  potesi  in 
una  eadcmque  rc  omnipoteuti  Domino  atquc  cjus 
hoslibus  gratus  cxistcrc,  uam  Deo  se  amicum  deue- 
gat,  qui  ejus  piacet  inimico ,  et  inimicis  veritatis  ad- 
versabitur,  qui  eidem  veritati  in  mentc  suijjugalur. 
Unde  sancti  viri  in  vocis  iiberae  incrcpatione  suc* 
eeusi,  cos  ad  sua  odia  excitare  non  metuunt  quos 
Deum  non  diligcre  cognoscunt.  Quod  propbeta  ar- 
denter  cxhibens,  crcatori  omnium  quasi  in  muucre 
obtulit  dicens  :  c  Nonnc  qui  oJerunt  te,  Domine, 
odcrau)  illos'  et  siipcr  inimicos  luos  tabescebam? 
Perrecto  odio  oderam  ilios ,  inimici  facti  sunt  mihi 
{  Psal.  cxxxviii  ).  I  Ac  si  aperte  dicat  :  Pensa 
qnantum  tc  diligo,  (|ui  tuorum  liostium  cxcitare  ^ 
i'ontra  me  inimicitias  non  pertimesco.  Justi  itaque 
sicut  sine  arrogantia  ioquuntur  aliquando  bona 
4|uae  agunt,  ita  sine  zeioprivat:e  gloriicdclrahcntium 
sibi  liuguas  rcdarguuiit,  quia  noxia  ioquuntur.  Cum 
vcro  iingux  derogantium  corrigi  nequeunt,  xqua- 
uiuiiier  sunt  per  omnia  toicrandse,  uec  obtrecla- 
tionis  sermo  timendus  est,  ne,  duni  vituperatio  pcr- 
irersorum  metuitur,  reeti  operis  via  deseratur. 
Unde  nunc  Ezeciiieii  propheUe  dicilur  :  i  Senuo- 
ncs  eorum  ne  metuas,  quia  iucrcduU  et  subversorcs 
sunt  lccum.  i  Minus  autein  roali  esscnt,  si  hi 
qui  sun'  iucreduli  perversorcs  mioime  fuisseut  : 
<]uia  cnim  ipsi  vci  ca4estis  regiii  prasnia,  vei  geheu- 
luc  csse  supplicia  non  crediuit ,  iu  suis  pravitatibus 
iliuiissi,  a  ridc  ctoperc  etiam  aiios  subvertunt  ut  lo-  ^ 
^tuiui  quod  ipsi  appctere  non  volunt,  ncc  aiter  as- 
s^cqualur.  lii  namquc  cum  teneriorcs  quosdam  i)ona 
incipcrc,  maia  jam  devilare  cognoverint,  modo  irri- 
dendo  qiiod  in  ccelis  promitlitur,  modo  despiciendo 
qiiod  Dcus  oronipoteos  de  inferni  suppiiciis  minatur, 
iiiodo  iaudando  bona  teraporaiia,  et  delectationes 
prxseutis  saeculi  cailida  persuasione  poliicendo , 
ileilectunt  roentes  innoceiitium  eorumque  itinera 
pervcrtunt  :  gaudent,  si  quos  potuerint  a  vita 
revoeare,  ad  monem  trahere;  ixtantur  in  pra- 
viiatibus  suis,  exsultant  ct  in  aiienis.  Ilis  nimi- 
ruin  pcena  sua  non  sufQcit,  qui  agunt  ne  soli 
Kioriautur.  At  si  fortassc  justuin  quempiam  tautx 
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virlulis  iiivcncnnt ,  ut  ci  loqui  conlraria  non  pne- 
sumant,  quia  suhversorcs  cssc  noii  possunl,   sta- 
tim  scorpiones  fuinl.  Scorpio  autem  palpando  iiice- 
dit,  scJ  cauda  fcrit,  ncc  niordet  a  facic,  scd    a  po- 
sterioribus   nocet  :  scorpioiics   ergo    siiot   oiiiues 
blandi  et  maliliosi,  qui  bonis  quidein  in  facicn]  noii 
rcsisluut,  scd  mox  ut  rcccsserinl  derogant,  aiios 
quos  valucrint  inflainmnn!,  qu:cque  possunt   noxia 
iiumilunt,  inortifera  inferrc  occului  nou  ilebinuul. 
Scorpioucs  crgo  sunt,  qui  blandi  cl  iniioxii   in  f.;- 
ciem  vidculur,  sed  posl  dorsum  portanl  unde  \cnc- 
num  fundant ;  qui  in  occulto  fcriiint,  quasi  inortcm 
iatcntcr  trahunt.  Unde  ctiam  per  Psaiiuistani  dici- 
tur  :  f  Circuindederiint  me  sicut  apes  et  cxarserunt 
sicut  ignis  in  spinis  {PsaL  cxvii).  i   Apcs   in  ore 
mei  habcnt,  in  acuieo  caudx  vuinus ;  et  omnes  qui 
iingua  biandiuutur,  sed  iatentcr  ex  maiilia  feriuiit, 
apes  sunt,  quia  ioqucndo  dulcediuem  nieliis  propo- 
nunt,  sed  occuite  feriendo  vuinus  inferunt.  c  Lo- 
queris  verba  mea  ad  eos,  si  forte  audiaut  et  timeajit, 
vci  quiescaiil,  quouiam  irritatores  sunt,  etc.  >  {Hier,) 
Noii  est  ergocessandum,  iicetmali  sint,quihus  ioqui- 
mur,  quiii,  sccundum  Apostoium  (II  Tim.  iv),  oppor- 
tunc,  iinporlunc,  verbum  Dei  praedicemus,  quiapotesi 
fieri  ut  et  durus  corrigatur  ad  moliiticm,  et  qui  obe- 
diensest  mutata  voluntate  non  audiat.  {Greg.)  Dicatur 
ergo,  c  incrcJuIi  ct  subversores  sunt  tccuin,  et  cuni 
scorpionibus  iiabitas,  i  increduli  sciiicet  Dco,  sub- 
versores  vero  iurirmanlibus  proximis,  scorpioues 
autcm  etiam  fortibus  ac  robuslis,   quibus  ctsi  iii 
iaciem  contradiccre  nou  praesumuiit,  lameii  ex  oc- 
cuilo  vuinus  dcrogationis  inreruut.  lucrcduii  quippe 
siinui  et  subversores  et  scorpioncs  sunt,  quia  et  au* 
dita  ea,  qux  Dci  sunt,  non  credunt,  et  eos  quos 
prxvaient,  a  bonis  moribus  sul)vcrtunt,  et  quos  infle- 
ctere  non  valent,  occultis  mactiiuatiouibus  fcriunt. 
Qua  in  re  hoc  quoque  notandum  est,  quia  cum  pro- 
plietxdicitur,  c  Increduii  etsubversoressunt  tecum,  et 
cum  scorpionibus  habitas,  i  nobis  consolatioiiis  medi- 
camentum  profertur,  quos  sa^pe  txdet  vivere  duni 
noiumus  cum  maiis  habitare.  Querimur  elenim  cur 
non  omnes  boni  sunt,  qui  uobiscum  vivuiit ;  si  mala 
proximorum  ferre  nolumus,   omnes   saiictos  jam 
debere  esse  decernimus,  dum  csse  noiumus,  quod  ex 
proximis  portemus.  Sed  hac  in  re  luce  ciarius  patet, 
dum  malos  portare  renuimus ,  quam  multum  adhuc 
et  ipsi  miiius  dc  bono  habeamus.  Soepe  vcro  cura 
de  vita  proximorum  querimur,  mutare  locum  cona- 
mur,  secretum  vitse  rcmotiorir  chgere,    videiicet 
ignorantcs,  quia  si  desit  spiritus,  nou  adjavai  locus: 
idem  eniniLoth  de  quo  loquimur  in  Sodomis  sanctas 
exstitit,  in  monte peccavii  {Geit»  xviii  et  xix).  Quia  au- 
tem  loca  mcntem  non  muiiiunt,  ipse  liuinani  generis 
primus  testaturparens,qui  ct  in  paradisocecidit.  Scl 
niinus  sunt  omnia  qux  loquiinur  ex  terra ,  nam  si 
iocus  saivare  potuisset,  Saiaua  dc  coelo  non  caderct 
Unde  Psalmista  ubique   in  lioc  muudo  tcnkttiouo 
esse  conspiciens,  quxsivit  locum  (pio  fugercl,  scJ 
siuc  Deo  invenire  non  poluiluiuiiituro(r3.cxxxvu:).. 
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Ei  qnsL  re  ct  ipsiiiQ  sibi  locuni  licri  peliit,  proptcr  A  <^uni  perversa  non  incrcp.mt,  cis  pcr  suuni  silci:liui!i 
qiiem  looitn  quacsivit  dicens  :  c  Esto  niilii  ii\  Deum 


protcclorcni  ct  in  locum  munilum,  ul  salvam  nie 
facias  (Psal, Lin  ).  >  Tolerandi  crgo  ubiquc  sunt 
proxinii,  quia  Abcl  ficrinon  valet,  quem  Cain  mali- 
tia  non  excrcct.  Unnm  vero  est  pTO  quo  vitari  dc- 
bet  societas  malorum,  ne  si  fortasse  corrigi  non 
valeant,  adimiUilioncm  trabant,  et  cum  ipsi  a  sua 
malitia  non  mulantur,  eos  qui  sibi  conjuncti  fucrint 
pcrverlanl ;  unde  Paulus  ait :  f  Corruropunt  mores 
lM>nos  co  loquia  prava  (/  Cor.  xv) ;  >  et  sicut  pcr 
Salomonem  dicitur :  c  Noli  cssc  amicus  liomini  ira- 
cundo,  nec  ambulcs  cum  viro  furioso,  ne  forie  discas 
itemitas  cjus,  et  sumas  laqueos  aninide  toae  (Prov, 
x\ii).  Sicut  crgo  perfecti  viri  penrcrsos  proximos 


proficicndi  licentiam  prx^siant.  Sequitur : 

c  A|»cri  os  tuum  et  comede  quxcunquo  libi  do.  > 
(/ii>r.)  Dignum  tc,  inquit,  prjcbe  sernionibus  mcis,  et 
cibum suscipc  spiritalem,  ut  quomo:io  iu  Evangclio  di- 
cilur  :  c  Qui  habct  auresaudicndi  audiat,>et  hicdicn- 
lur :  Qui  habct  npcrtumosadcomcdendum,coniedal. 
Tndc  et  PsalmisK^e  Dominus  loquilur  :  c  Aperi  ns 
tuuin,  et  iniplebo  illud  (Psal,  lxxx).  i  El  ille  respoii- 
dit:  c  Os  mcum  aperui  ,  cl  allraxi  spirilum  (Psal, 
cxviii).  I  Et  apostolus  Paulus :  c  Qui  habebat  in  sc 
thesauros  sapientiae  et  scientise  (Coloss.  ii),  i  ct  in 
quo  Christus  Dominus  loqucbalur,  scribit  Corin- 
thiis  :  c  Os  meum  apertum  cst  ad  vos,  o  Corinlhii 
(//  Cor.  vi).  I    Et  de  Salvatore  Matthaeus  rcfcrt : 


non  dcbcnt  fugcrcq.ia  cteos  saepc  ad  rectiludinem  ^  «  Apcriens  os  suum  doccbat discipulos  (Matth.  v).  i 


inihunt,  et  ipsi  ad  perversitalem  nunquam  trahun- 
tnr,  iia  infirmi  quique  societatcm  debent  deciinare 
pravorum,  ne  mala ,  quac  frcquenter  aspiciunt ,  ct 
corrigcre  nou  valent,  dclectentur  imitari.  Sic  enim 
verba  proximorum  audicndo  quotidie  sumimus  in 
uienlc,  sicut  flandoatque  respirandoaeremtrahirous 
corpoi-c,  et  sicut  malus  aer  assiduo  flatu  iractus  in- 
Gcit  corpus,  ila  perversa  loculio  assidue  audila  in- 
liruiantium  inficil  animum,  ut  tabescat  deicctatione 
pravi  operisct  assiduiiniquiiaiesermonis.Scquitur: 
c  Ycrba  corum  ne  timcas,  ct  vultus  corum  ne  for- 
niidcs,  quia  domus  exaspcrans  esL  i  Ac  si  apcrtc 
diccretur  :  Timcndi  esscnt  nisi  me  in  suis  actibus 
rxasperarenl ;  dc  quibusadhuc  subditur  :  c  Loqueris 


(Greg.)  Aperimus  os  nosirum  cum  recta  ioquimur,  ct 
comedimus  quaea  Dco  accipimus,  quia  et  tribuilur, 
et  aagctur  in  nostris  sensibus  cibus  vitac  cum  pra^- 
dicare  coeperimus.  Unde  propheta  alius  dicit :  c  Os 
neiun  aperai,  et  attraxi  spirituni.  i  Non  enim  at 
traheret  nisi  os  apcrirct,  quia  nisi  ad  pncdicanduui 
proximis  se  impendcrety  spiritalis  doclriiuc  iu  co 
gratia  non  crevisseL  Sequitur : 

€  Et  vidi,  et  ecce  manus  missa  ad  me.  >  (Uier.) 
Pro  manu  missa  extentam  Septuaginta  Iranstulerunu 
quse  mittitur  ei  cxtenditur  ad  c^s  qui  Doiuini  beno- 
iicia  consequuDtur.  Contrahitur  autem  ab  his  qui- 
bus  loquitur  pcr  prophctam  :  c  Nunquid  abbreviata 
ct  contracta  cst  manus  Donrini  (Isa.  l)?  i  Et  iu 


ergo  verba  mea  ad  eos,  si  forte  audiant  ct  quie-  ^  psalmo :  c  Cl  quid  avertis  roanum  tuam,  et  dexte- 


scant,  quia  irrilatores  sunL  i  Omnis  qui  pcccat, 
quid  aliud  quam  conditoris  sui  in  se  iracundiam  ir- 
ritai?  £t  scimus,  quia  quoties  actu,  verbo,  quotics 
cogitalione  delinquimus,  Deum  conlra  nos  totics 
irritamus ;  sed  tamcn  sustinctct  clementer  exspcctat 
per  suam  patieniiam,  per  praedicator^  autcm  suos 
▼erbum  nobis  exhortationis  prorogat.  Omnis  autein 
qui  rccta  pncdicat,  si  auditur,  iram  irrilati  crcato- 
ris  supcr  praevaricatorem  placat  populum.  Lndc 
ncccsse  est  ut  ipse  non  dcbeat  agere  malum  qiiod 
solet  in  populo  furorem  conditoris  irritare,  proplcr 
quod  etiam  subditur  :  c  Tu  autem,  fili  hominis,  audi 
quaecunque  loquor  ad  te ,  et  noli  esse  exasperuns, 


ram  tuam,  de  medio  smu  tuo  in  fincm?  i  (Psal. 
Lxxiii.)  Dcniquc  exlendit  in  passione  pcnnas  suas, 
suscepilque  discipulos,  ct  portavit  illos  iu  humeris 
suis.  Et  locutus  cst :  c  Tuta  die  expaiidi  manus  meas 
ad  populum  non  crcdentem  i  (Isa.  lxv),  ut  congre- 
garct  lilios  israel,  sicul  gallina  congrcgat  pullos  su!) 
alas  suas.  Et  extensione  manuum  Moysi  Israei  su- 
perat  Amalec. 

c  lu  qua  erat  involutus  liber,  et  expandit  iilum 
c  coram  me.  Et  erat  scriptus  iutus  et  foris,  scri- 
c  ptxque  eraut  in  eo  lamentationes,  carmen  el 
c  vae,  1  etc.  Pro  involulo  libro,  Sepluaginta  c  capitu- 
luni  iibri  i  transtulcrunt.  c  In  manu  Doniini  sedeolis 


sicut  doinus  exasperatrix  est,  i  etc  Id  est,  mahi,      super  throftum,  quae  missa  cst  et  extenta.  i  De  quo 


quse  ficri  conspicis ,  ipse  non  facias,  ne  hoc,  quod 
prohibere  mittcris,  ipse  coromittas.  Omnis  eieniin 
praedicator  itilcnia  dcbct  mente  pcnsarc,  ue  qui 
missus  est  iapsos  crigere,  ipse  in  pravitatc  operis 
cuui  lapsis  cadat.  Cur  bcatus  Ezechiel,  qui  ad  pru^- 
dicationem  miltitur,  essc  cxasperans  prohibctur; 
nisi  eniin,  ad  loqucnda  verbacuiu  mittebatur,  ohcdi- 
ret,  oinnipotcntem  Doniiinim,  sicut  populus  dc  pcr- 
vcrso  opere,  sic  propheta  de  suo  siicntio  cxaspc- 
rasset.  Nara  sicut  mali  ideo  Dcum  cxasperanl,  quia 
loqiiuntur  vcl  faciunt  mala,  ita  nonnunqnam  boni 
exaspcrant,  quia  reticcnt  bona.  lllis  itaquc  culpa 
Cal  perversa  agere,  istis  recla  rcliccre.  In  hoc  ergo 
2UUI  uialis  eliam  boni  simul  Dcuin  cxaspcrant,  quia 


ct  in  psalmis  dicitur :  c  In  capitulo  iibri  scriptum 
est  dc  me  (Psal.  xxxix).  i  Capitulum  ioleiligamus 
exordium.  Istc  libcr  involutus  atque  signalus  scri- 
ptusque  intus  et  foris,  vcl  antc  ct  post,  tantac  difli- 
cuUatis  fuit,  ui  nullus  poluerit  ncque  in  coclo,  nc- 
que  in  tcrra,  neciuc  supcT  terram  apcrire  iliuin  ct 
lcgero,  nisi  solus  Ico  dc  tribu  Juda,raJix  David  et  Jes- 
su!,  qucm  Joannes  in  Apocalypsi  dcvorasse  sc  dixit^ 
non  totum,  sed  in  capitulo,  id  est,  in  principio.  Ne- 
que  enim  ficri  potest  ut  bumana  natura  totos  libri 
hujus  thesauros  devorcL  Et  expandit  iilum  coram 
prophcta,  ct  legen.1uin  cognosceDdumque  prxbuit» 
qui  in  Isaia  ]>opulo  non  credcnti  dicitur  esse  siirna- 
tus.  Usqoe  hodie  cnim  vclamen  Judaels  in  veteri  posi* 
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lum  esl  lcslamcnio.  Scnptus<|ue  er.l  ante  et  relro. 
De  futuris  cl  de  pneleritis,  vel  cerle  foris  in  hislo- 
r\x  lillera,  iniuii,  intelligeiilia  spiritali.  (Greg,)  Liber 
autem  involutus  cst  Scriplurje  sacrae  eloquium  ob- 
scuru">.  quod  profunditale  sententiarum  involvitur, 
ut  non.  k.4Cile  sensus  penetrelur.  Sed  coram  pro- 
phcta  lihcr  expaaditur,  quia  coram  praMiicaloribus 
sacri  eloquii  obscuritas  aperilur.  involutum  librum 
nianus  Domini  porrcxcrat,  cum  apostolis  dicebat: 
c  Simile  factum  est  regnum  coeloium  homini  qui 
seminavit  l)onum  scmcn  in  agro  suo.  Cnm  aulcm 
dormircnt  homines,  venit  inimicus  ejus,  el  super- 
scminavit  zizania  in  medio  tritici,  et  abiit.  Cum 
autcm  crevisset  herba,  et  fructum  fecisscl,  tunc  ap- 
panicrunt  et  zizania ;  et  caetera  (MaUh.  xiii).  i  Scd 
libruni  quem  involutum  ostenderat,  expandit,  cum 
hoc  quod  per  aenigniata  loquebatur,  exposuit,  dicens : 
c  Qui  scminat  bonum  semen,e8t  fllius  hominis.  Ager 
autcm  cst  muiidus.  Bonum  autcm  semen,  hi  sunt 
Alii  regni,  zizania  autcm  filii  sunt  nequam.  Inimi- 
Gus  autem,  qui  scminavit  ea  est  diabolus.  Messis 
vero  consummatio  sxculi  csl.  Messores  aulem  angeli 
sunt.  Sicut  ergo  colliguntur  zizania  et  igni  combu- 
runtur,  sic  eril  in  consuminatione  sseculi.  >  Involu- 
tus  itaque  liber  expanditur,  quando  hoc  quod  ob- 
scure  prolatum  fuerat,  per  latitudinem  inlellectus 
aperitur.  Hunc  involutum  librum  Yeritas  expandit 
quando  in  discipulis  egit  quod  scriplum  est :  c  Tunc 
aperuit  illis  sensum  ut  intelligercnt  Scripturas.  i 
De  quo  adbuc  libro  subdilur :  c  Qui  erat  scriptus 
intus  ct  foris.  i  Liber  enim  sacri  eloquii  intus  scri- 
ptus  est  per  aliegoriam,foris,  per  hisioriam.  Intus 
per  spiritalem  intcilectum,  foris  autem  per  sensum 
littcrse  simplicemy  adhuc  infirmantibus  congruen- 
lem.  Intus  quia  invisibilia  promiltit,  foris  quia  visi- 
bilia  prseceptonim  suorum  rcctiludine  disponil.  In- 
tus  quia  cuclesiia  pollicctur,  foris  autem,  quia  ter- 
rena  contemptibilia,  qualitcr  sinl,  vcl  in  usu  ha- 
beuda,  vel  cx  desiderio  fugienda,  prsecipit.  Sequitur: 
c  £t  scriplae  crant  in  co  lamentationes,  camien 
c  et  V9C.  I  (IUb.)  Scripturae  quoque  sacrx  lamenta- 
tiones,  cannen  et  vse  continent.  Quia  sic  de  spe 
gaudium  proedicanl,  ut  in  praesenti  tamcn  pressuras 
atque  angustias  indicent.  Quia  si  et  illic  dulcia  ap- 
petimus,  prius  nccesse  est  ut  amara  loleremus. 
Carmen  et  vae  discipulis  pracdicabat  Domfnus  quaiido 
dicebat :  c  Haec  locutus  sum  vobis  ut  in  me  pacem 
babeatis,  in  mundo  prcssuram  babebiiis  (Joan,  xvi).  > 
Ac  si  aperte  diccrct  :  Sit  vobis  de  me  interius, 
quod  consuiando  rcficiat,  quia  erit  de  mundo  extc- 
rlus,  quod  saeviendo  graviter  premat.  Alitcr  iamen- 
laiiones  dc  his  qui  ad  poenitcntiam  provocantur 
eontincni  'iicut  Samuel  et  apostolus  Paulus  plan- 
gebanl  atque  iugebant  Saul  ei  Corinthios,  quos  sal- 
vare  cupiebant.  Carmen  super  his,  qui  Dei  digni 
tuiil  lestimonio ,  et  quibus  Psrdmista  pracccpit : 
c  CanUle  Domino  canlicum  novum  (PtaL  xcv).  • 
P^irro  vae  super  iilis  qui  peniius  desperantur,  ct 
•uiu  venerinl  io  profuudum  peccatorum  conlcmnunt. 
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A  (Greg,)  Carmcn  aliquando  in  lono»  iliquando  hi 
nialo  dic!  non  dubium  esi.  Quia  cl  iaetum  carroeu,  et 
lugubrc  carincn  diccrc  possumus.  Sed  nos  Scripiurae 
sacrae  usum  scquentes,  qux  pene  semper  cannen  po- 
nereiu  prosperis  solct.  Hoc  in  loco,  pro  bono  pr.'edi- 
clum  carmen  accipimus :  nam  cum  omnipotcns  Deos 
populum  suum  dc  mari  Rubroliberassel,  scriptum  est: 
c  TuncMoyses  et  filii  Israel  cecinerunt  carmen  Do- 
mino  (Exod,  xv).  i  Etcum  David  victoriam  dc  hostibus 
fecissct,  scriptum  est :  c  Locutus  est  David  Domino 
vcrba  carminis  hujus  (IIReg.  xxii).  i  Salomon  quiH 
quc  ail :  c  Acetum  in  nilro,  et  qui  cantat  carroiRa 
corde  pessimo  (Proi*.  xxv).  i  Acetuin  quippe  si  rott* 
tatur  in  nitrum,  fervescit  nitrum  protiiius  ct  ebulIiL 
Et  perversa  mens  quando  per  increpatioiiem  corri- 
B  pitur,perpn)edicationis  dulcedinem  bona  suadentur, 
de  correplione  fit  deterior,  et  inde  in  murmuraiionrs 
iuiquitaie  succendilur,  unde  deliuit  ab  iniquiiale 
coinpcsci.  V(B  autem  in  Scriptura  sancta  saepiiis  de 
aelerno  iuctu  quain  praescnti  solet  intclligi.  Unde 
scriptuin  est  :  c  \;e  impio  in  niahim,  rctributio  ma. 
nuum  ejus  fiet  ei  (ha.  iii).  i  Et  bcatus  Joh  ioquitor 
diccns  :  c  Si  iinpius  fuero,  vae  mihi  est;  si  aulcm 
justus,  non  levalM)  caput,  saturatus  ainiclione  et 
nMseria  (Job,  x).  i  Justorum  enim  afflictio  tem- 
poralis.  Vx  ergo  quod  dixit  a  teniporali  aOn- 
clione  distinxit,  qui  el  justum  afiliclionem,  el  im- 
piuni  vae  habere  perbibuit,  per  semelipsam  quoque 
Ycritas  dicil  :  c  Vx  muni!o  ab  scandalis  (Manh. 
xviii).  I  Et :  c  Vae  vobis  qui  ridctis,  quoniam  flebitis 
C  (Luc.  vi).  I  Et:  c  Vx  pruegnantibus  et  nutrienlibus  in 
illis  diebus  (Luc.  xxi).  i  Pensandum  ergo  nobis  esl, 
quomodo  iixc  tria  in  sacro  vohimine  scripta  siul: 
c  Lamentationes,  carmen,  et  vae.  i  Lamentationes  vi- 
delicet,quia  in  eo  scripta  est  poenitentia  peccatorum ; 
carmen  vero,quia  ibi  pronuntiantur  gaudia  justoruro; 
vae  autem,  quia  illic  expressa  esl  damnatio  reprobo- 
rum.  Utergotpeccalapuniasjlcge  quae  in  hoc  voliimine 
scripta  sunt  lamcnta,  c  Scindite  corda  vesira  et  uon 
vestimenta  vestra  (Joel.  ii).  i  El  rursus:c  Miseri  estoie 
etIugete.Risus  vesler  in  luctum  vcrutur,et  gaudium 
in  mcerorem  (Jacob,  iv).  i  Ut  aiilem  de  promissione 
gaudii  sequentis  hilarescas,  causam  argnosce,  quia 
in  hoc  volumine  scripta  sunl  carmina  laudis  xternac. 
c  Beati  qui  habitunt  in  domo  tua,  Doniine,  in  saecub 
saecuiorum  laudabunt  te  (PsaL  lxxxiii).  i  Ct  sicut 
per  qucmdam  sapientcm  de  coelesti  Jerusalem  dici- 
c  tur :  Et  iapide  prctioso  et  mondo  omnes  plateae  ^us 
sterncntur,  et  per  omncs  vicos  allcluia  cantahilur 
(7*06.  xiii).  I  Hoc  nobis  carmen  coelestis  patriae 
nuntiare  cives  ejus  vencrant,  qiii  conconliter  clania- 
hanl :  c  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  ho- 
miiiibus  bonae  voluntaiis  (Luc.  11).  1  Sed  si  adhuc 
pr.csenti  saeculo  inentc  iiibacrcs,  si  adhuc  tcrrenis 
voiuntalibus  dclcctaris,  amare  non  poles  gaudta 
sclerna,  quae  audis.  Cognoscc  ergo  in  hoc  volumine 
v(e  quod  in  co  scripium  esl,  alquc  ab  animo  per  ti- 
moreni  cxprlle  quod  dilii^is,  ut  possis  ex  ju^!icio 
c»nncn  nniarc  qiiod  K'gis. 
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CAPLT  III.  A  inlcUigentiam  sacri  verbi  prxparamui.  Ilaque  ul  ad 

Vibatur  propheta  volumine,  millUur  ad  filios  transmi- 


grationis.  Vidil  gloriam  Dei  in  campo^  clc. 

c  Et  dixit  ad  roc:Fili  honiinis»  quodcunqiic  inve- 
c  ueris  coroede.  i  {Grcg,)  Quidquid  eniin  in  sacra 
Scriptura  invenitur  edcndum  est,  quia  et  ejus  parva 
simpiicem  componunl  vitam,  et  ejiis  magiia  subtilein 
aeclificaut  intelli^^cnliam. 

f  Couicde  volumen  istud  cl  vadc,  loquerc  filiis 
c  IsracL  >  (Uieron  )  Nisi  anie  comederimus  apcruim 
volumcn,  doccrc  non  possumus  filios  Israel.  Dcni- 
que  et  David  poslquam  ipse  miscricordiaiu  conse- 
cutus  est :  c  Docebo,  inquil,  iniquos  vias  tuas,  ct 
impii  ad  te  convertcntur  (l^iaL  i.).  > 

c  Et  aperui  os  meum,  et  ciltavil  me  voiu^r.inc 


Toccm  Domini  propheta  os  aperuit,  ita  ad  spira- 
meii  Dominici  pra^ccpti  cordis  nostri  dcsideria  iii- 
biant  ul  de  cibo  vitae  aliquid  sumant.  Sed  lamcn  hoc 
ipsum  sumere  nostrarum  virium  non  est,  nisi  ips4f 
cibaverit,  qui  ut  comcdatur  jussit.  Ille  etenim  ciba- 
tur,  qui  pcr  sc  cdere  non  potcst.  Et  quia  ad  capien  'a 
rcrba  codcslia  idoncaTioslra  infirmitas  non  est,  ii)M; 
noscibat,  qui  nobis  in  tcmpore  mensuram  iriiici  tem- 
perat,  quatcnus  iii  sacro  verbo  dum  hodie  intelligi- 
mus,  qiiod  iicslcrno  die  nesciebamus,  crr.s  quoqiie 
comprcbendamcs.quodholiencscimuSfperdivinaHh.v 
pcnsalionis  graliam  qnoiidiano  alimcnlo  nutriamiir. 
Omnipolcns  enim  Dcns,  qunsi  tolies  ad  os  conlis 
noslri   manuni  porrigil ,  quolies  nohis  inlclleciuiii 


c  illo.  I  Ego,  inquit,  aperui  os  roeum,  quia  inilii  di-  B  aperil,  ct  cihuni  sucri  cloquii  iu  noslris  sjiibibis 


ctum  cs( :  c  Aperi  os  tuum,  et  comcde.  i  Et  apcrlo 
ore,  Dominus  largitus  esl  cibos.  Ut  initia  vohintaiis 
In  nobis  sint,  et  pcrfcctioiiem  bcaiiludinis  a  Domiiio 
rotiscquamur,  seil  voleulis  iicque  currentis,  sed  iiii- 
sereiitis  Dei.  Atlamen  ct  vcllc  et  currerc,  iiosiri  :ir- 
bitrii  est.  Pro  c  aperui  i  Sepluaginta  Iranstulcrunt 
c  aperuit,  i  ut  subaudiatur  Deus,  quia  ipse  et  ape- 
niit  os  prophetx,  et  cibavit  eum.  (Greg,)  Scriptura 
sarra  cibus  noster  et  potus  est.  UnJe  eiiam  per 
pn)phctam  alium  Dominus  minatur,  dicens  :  c  Mil- 
tam  famem  in  terram,  non  famem  p mis,  neque  si- 
tim  aquae,  sed  audiemli  verbuin  Dei  (Amo$.  viii).  i 
Qui  ergo,  suhtracto  suo  eloquio,  fame  ac  siti  nos  di- 
cit  atteri,  quia  ejus  verba  et  cibus  nostcr  et  polus 


mittit.  Cibat  crgr)  nos  volumiiie  cum  sensum  noMs 
scriplurc  sua;  dispcnsan«Io  aperit,  <  t  ejus  duIceJine 
nostras  cogilalioncs  rcplet.  Unde  et  suhdiiur  : 

c  Et  dixit  ad  me :  Fiii  hominis,  venter  tuiis  <o- 
c  medel,  ct  visccra  lua  replebiintur  volumine  isto 
c  quod  pgo  do  lihi,  »  etc.  (HierJ)  Principia  lcctionis 
et  simplicishistorixcsus  voiuminis  est.Quando  vera 
assidua  meditatione  in  memoriae  tbesauro  lilinira 
Domini  condiderimus ,  implelur  spiritaliter  vcnlor 
noster,  el  saturantur  visccra,  ut  haheainus  cum  a|;o- 
stolo  Paulo  viscera  misericordiae,  et  impleatnr  iilo 
venter  de  quo  Jcrcmias  loquitur :  c  Venlrem  meuni, 
ventrem  meum  ego  doleo,  ct  sensus  cordis  mei  con- 
turbant  me.  i  (Greg,)  In  sacro  eloquio  nonnunquaiii 


lint  demonstrat.  Sed  nolandum  quod  aliquando  ci-  C  yenter  pro  menle  poni  consuevit.  Unde  et  per  Jere- 


iMfs,  aliquando  potus  sunt.  In  rebus  enim  obscurio- 
ribus,  qux  intelligi  neqiieunt  nisi  exponantur,  sacra 
Scriptura  cibus  est,  quia  quidqiiid  exponitur  ut  in- 
teUigatur,  quasi  manditur  ut  gluiiatur.  In  rebus  vero 
aperlioribus  potus  :  potum  enim  non  mandendo  glu- 
limus.  Apertiora  ergo  mandata  bibimus,  qiiia  eliaiii 
non  exposita  intelligere  valemus.  Pro  eo  autcui 
quod  roaltaEzechiel  propheta  ohscura  atque  |>erplexa 
auditums  erat ,  nequaquam  ei  de  sacro  volumine 
dicitnr  bibe,  sed  c  comede.  i  Ac  si  diceretur  :  Pertra- 
cla»  inteUige,  id  est,  prius  mande  et  tunc  degluii ; 
sed  in  verbis  ila  sacri  eloquii  iste  debet  studii  nostri 
ordo  servari,  ut  hxc  ideo  cognoscamus,  quatcnus  de 
iniqiiitate  noslra  compuncti,  cognoscentes  mala  qus 


miani  dicitur  :  c  Yentrem  mcum  doleo  (Jerem.  iv),  i 
quod  quia  de  spiritali  et  non  corporeo  ventrc  dixe- 
rat,  adjunxit :  c  Sensus  cordis  mei  conturhati  siinl.  > 
Neque  euim  ad  salulcm  populi  perlinebat,  si  pro- 
pheta  ventrcm  corporeum  se  dolcrc  pnedicar.  t,  scil 
ventrem  doluil,  qui  menlis  alHictionem  sensit.  Scl 
cur  cxemplum  propbeise  proferiutus  cum  testimo- 
nium  Domini  apertius  habeamus  ?  Et  necesse  est  ur » 
cum  per  semetipsam  Yeritas  loquitur,  prophcta  t;:- 
ceat,  quia  lucerna  claritatem  non  habet  in  solc. 
Aitenim  :  c  Qui  credit  in  me,  sicut  dixit  Scriptura, 
flumina  de  ventre  ejiis  iluent  aqux  vivae  (Joan.  vii).  • 
Quia  enim  de  mente  fidelium  sanctx  prxdicaiiones 
defluunt,  quasi  de  ventre  credentium  aqux  \\\x  dc- 


fecirous,  vitemus,  oe  alia  faciamus,  ut  cum  jam  ex  ^  currunt  flumina.  Yentris  autem  viscera,  quid  suiit. 

aliud,  nisi  roentis  interna,  id  et,  recta  iiitentio,  saii- 
ctum  desiderium,  humilis  ad  Deum,  pia  ad  proxi- 
muro  voluntas?  Unde  recte  nunc  diciiur  c  Yeni.  r. 
tuus  coroedet  et  viscera  tua  rcplcbuntur.  i  Quia 
cum  roens  nostra  pabulum  veritaiis  acceperit,  iit-. 
terna  nostra  jam  non  vacua  remanent,  sed  alimenlo 
vitx  satiantur.  Ad  veterem  quippe  hominem  perti^ 
net  pnesentem  muHdum  quoerere,  iransitoria  de  coii- 
cupiscentiis  amare,  mentero  in  superbiam  erigerc». 
paiieniiam  non  babere,  ex  dolore  roailtix  de  pro- 
ximi  Lesione  cogitare,  sua  indigentibus  non  daif, 
atqiie  ad  muUipIicandum  aliena  quaerere,  nuUum  pure 
propterDeumdiligere«inimiciliasiniiuicis  FeJdcre^  de 


magno  osu  lacrymaniro  de  peccatoruro  remissione 
coeperit  esse  fiducia,  per  verba  Dei,  quae  intelligimus, 
ad  vitam  quoque  alios  trahamus.  Ad  hoc  enim  in- 
teliigenda  sunt  ut  nobis  prosint,  et  intentione  spiri- 
tali  aliis  conferantur.  Unde  bene  nunc  dicitur  : 
c  Comede  voluinen  istud,  et  vadens  loquere  ad  filios 
brael.  i  Ac  si  ei  de  sacro  cibo  diceretur,  Comede 
et  pasce,  saturare  el  eructa,  accipe  et  sparge,  con- 
fortare  et  labora.  Notandum  quod  propheta  suhjun- 
f it  dicens  :  c  Et  aperui  os  meum ,  et  cibavit  me  vo- 
lumine  illo.  i  Os  in  corde  csse  alius  prophela  testa- 
iQr,  diceiis  :  c  Labia  dolosa  in  cordc,  ct  corde  locuti 
sunt  mala.  »  Os  crgo  aperimus  quando  scnsum  ad 


m  fi.  RABAM  MAURl  AJICHIEP; 

conlririam  ilU  quibus  dicitur  :  i  Audito  Ycrbuni  Do-  A 
•iiiiii,  principes  Sodomorum  (/m.  i).  >  c  Indaeturque,  i 
iuxla  Septuaginta,  €  interitii,  qiii  iion liabct ariiia- 
turam  Dci,nccindutas  est  Ghristo.  i  <  Quoiquot  cnim 
iii  Cbristo  baptizati  sunt,  Christum  inducrunl  (Cal,  * 
iii).  I  f  Et  manus  populi  terrx  conturbabanlnr.  i  Sive, 
jnxia  Sepluaginta,  c  dissolventur.  i  Quaiido  visio  non 
fiicrit  in  prophcta,  el  legis  scientia  in  sacerdole,  ct 
consilium  in  scnibus,  rexquc  luxcrit,  ct  princeps  fue- 
'  il  in  moerorc  sivc  in  inlcritu,  consequenter  et  po- 
^uli  manus  conturbabuntur  suuni  perdentes  ordincm, 
sive  dissolvcnlur,  antiquam  fortitudinem  non  ba- 
J)ente8.  Pulcbreque  non  populus  Dei  dicitar,  ciijus 
turbabuntur  manus,  et  cujus  non  est  municipatus  iu 
cfiBk),  scd  populus  tcrne,  de  quo  scriplum  est :  c  Re- 
cctlcntes  a  te  supcr  tcrram  scribcntur.  >  l) 

«  Sccundutu  viani  eoruin  faciain  cis,  ct  secmidaja 
« judicia  corum  judicabo  cos,  i  sive,  ul  Scptuaginta 
transtulcrunt ,  <  ulctscar  cos.  >  Pcccatoribas  reddil 
Deus  juxta  Yias  soas,  «t  leneani  judicii  veritatem. 
Ca.'terum  in  sanctis  ekcedit  mojdum  clementix.  «  Ne- 
f|ue  enim  condiguie  sunt  passibnes  temporis  hajus 
ad  ruturam  glorium  qtue  revclabitur  in  nobis  (Apm. 
VIII ).  Stipcndia  enim  pcccali  mors,  >  quam  rcpipit 
peccatorjuxta  viaseiO|)cra  sua.  Cxlcrum  jastonim 
virlus  fruitur  Domini  iargitate,  de  qua  Paulus  loqui- 
tur» «  Donum  Dci  vitaxtcma.i  Quodqiie  addidit : « Et 
sccundum  judicia  corum  judicabo  eos,  i  ilhid  cvange- 
licum  souat :  «  In  qiio  judicio  jadicaveritis,  juJicabi- 
jtur  de  vobis.  >  Et  apostolicum  :  «  In  quo  enim  judi- 
ciojudicas  nltcruni,  leipsum  condemnas ;  eadcm  cnim  C 
opcraris  qux  jiidicas.  i «  Et  scient  qiiia  ego  Dominiis.> 
Jste  vcrsicuids  frequenlcr  in  boc  proplicta  ponitur, 
quod  siippllcia  atqiie  cnicialus  scquctur  scicntia  Dei, 
ut  qucm  non  inlelligcbant  pcr  bencflcia,  pcr  tormcn- 
ta  cognoscant. 

CAPUT  YIH. 
Visio  simUitttdinis  Dei;  de  effosio  parielej  de  viri$ 
thuribulum  tenentibus,  el  ad  or.um  boUb  adoranli- 
busy  de  appiicantibus  ramum  ad  nares  suas. 

«  Et  faclum  cst  in  auno  sexto,  in  scxlo  mense,4u 
<  qiiinta  mcnsis,  ego  sedcbain  in  domo  mea,  et  senes 
« Judascdebantcorainine,i  etc.(ili>roff.)Quintoanno 
transmigralionis  Jechonia;,  quarto  mense,  qninta 
niensis,  supcriorcm  visioneni  fnctamadproplictam  It^- 
ginuis.  llxc  a.ilcni  quaiu  nunc  e.vponcre  voluinus,  ^ 
sexlo  aiino  ejiisdcm  regis,  scxto  mense,  quinta  mensis 
facla  mcmoratiir;  ex  quo  perspicuum  est  posl  anRuni 
cl  duos  menses  hacc  facta  qu:c  scripta  sunt,  et  vel  in- 
termissain  pcr  annuin  et  diios  mcnses  pmpbetiam, 
vel  pcr  lolos  qiiatuordecim  incnses  gesla  qua;  supo- 
rior  scrmo  contexiL  Scxlo  aiilcm  anno,  et  sexto 
incnse,  ct  quiiita  die  iiicnsis,  qui  nuineri  ad  fabricam 
jiiundi  rcferunlur,  ad  carKcos  scr.sus  qiii  tern*na 
ronspiciunt,  ct  nccdum  coelestia  contemplanlur,  f.i- 
clam  prophcliam  non  inirahitur,  qiii  ad  prcshytcros 
Jiuia  sennonein  dirigi  iniellcxcrit.  E  quibus  scptua- 
frinla  tenebnnt  thuribiila  cl  viginli  quinquein  tcmplo 
aJoraI)ant  solem,  seilc!):ili|ue  prophcla  indomo  sua 
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fiigient  fc^neniiam  muliitudinls,  el  scnet  Jucla  sc- 
debant  GoraiD  eo,  Tel  prophet»  verba  aadire  cnfNCii- 
tes,  vel  insidiantes  scrmonibiis  ^us.  SigniBcanle^ 
que  dicuntur  scncs  Juda,  ut  niliil  ad  Israel,  faoc  esL 
ad  deccm  tribns  qnae  prius  captx  fueranl,  sed  a: 
cos  qui  de  tribii  Jiida  cum  Jcchonia  ducti  eranl  ii 
captivitatcm,  dici  intelligamas. 

«  Et  cecidit  supcr  me  ibi  manns  Dominl  Dei,  < 
c  vidi,cteccesimiIiludoqaasi  asptctas,  ignisabasp  - 
(  ctu  liimborum  cjus,  ct  dcorsiim  ignis,  ei  a  luml 
«  ojus.  Et  sursum  qnasi  aspeclos  splcndori8,iit  tIs 
clcctri.  >  Manus  aulem  ntpytimt,  id  esl  opera.  signl 
flcat,  nt  visionis  ppssi(  sncramenta  cognosocre.  £ 
hoc  considcrandum  est,  quod  non  ipsas  videat  veii 
lates  ,  sed  slmiiiiudinem  ignis  quia  a  lurobis  nsqih 
deorsum  ignis  apparuit.  Et  a  lumbis  sursum  quasi 
aspectus  splcndoris,  ut  visid  electri,  ignis  ■pparolL 
Pro  spieiidure  qui  in  llebfaico  dicitur  sor,  amm 
Thcodolio  Iranstulii,  nt  in  siipcrnis  Dei  refrigcria 
dcmonslrcl.  Deniqnc  et  in  Rcgum  volumine (li/A^. 
xix)  bcatiis  Eliasadvcntitni  f)om\ninon  m  tcmpestale 
Gon4cinpIatnr  et  lurbine,  non  in  ignis  ardoribus,  sed 
in  aspcctn  anro;  lenuis  atqne  lenissimae,  nt  Dei  om- 
nipolenlis  inansnetuilincm  comprobaret.  Opera  aulem 
caitus  qu£c  signiOcantur  in  lumbis  usqiie  deorsoin 
igne  purgantur,  et  opcra  virtutum  qnx  a  lurobis  ad 
superiora  consurgiint,  splcndorem  habent  atqoe  fd- 
gorcin,  ct  tamen  ncc  ignis  usque  ad  pedes  didtir, 
nec  splcndor  cleciri  nsquc  ad  caput,  sed  deorsom, 
elsursnm,  uttnm  in  peccatoribos,  qiiam  in  sancUs 
pro  divcisilalc  incrilorum,  ahus  usque  ad  illud  et  il- 
lud  menibrun),  alius  usqnc  ad  illa  Ct  illa  pervenial. 
Et  quomodo  qui  sanctitudinis  pcrfectionem  teneol, 
ad  vcrticcin  usquc  pcrveniuiit,  sic  qui  iii  peccalo- 
rum  profundo  siint,  planlas  igncorum  pc(!uro  tenere 
crcdcn.li  sunt. 

«  El  eniissa  siniiliiudo  inanus  apprchendit  mc  io 
(  cincinno  capilis  inci.  i  Et  hic  simtlitado  manns 
non  ipsa  mai:us  cxtcnJitiir,  ncqnc  cnim  in  Dco  aG- 
quid  corporale  cst,  vitlcturqnc  inamis,  at  raenbraa 
huinani  corporis  atque  consucli  neqaaqaam  terreil 
eum  qiii  assumiliir  niqne  comprchcnditar.  Si  enimia 
colubri,  vcl  in  qiialibct  nlia  hc>tianim  slmllitBJoe 
tdigisset  pi*ophctam ,  ifisa  dissimilitado  niieiiibronn 
lcrruissel  assumplum.  Parsquc  comprehendittirca|iil- 
Iorum,^uia  totius  apprchensioncm  cnpiiishuroaDaaa- 
tura  non  sustinet.  Pro  «  cincinno  >  Srptuaginta  tfir 
TTt^ov,  id  cst «  finibriam ,  >  intcrpretati  sunt.  Qoona 
alterum  in  capillis,  altcrum  in  tcstibos  acdpi  «M. 

«  Et  clevavil  me  spiritus  inler  terram  et  caioB.  i 
Primum  similitndine  manus  apprehenditur,  posiea 
clcvatur  a  spiritu,  qnl  spiritus  non  eum  statim  aJ 
ccrlirm  Icvat,  sed  intcr  tcrram  ct  ccelum,  ut  tent&a 
intcriin  dcrelinqiicns  fcslinet  ad  ccelum.  PossooMl 
antem  ct  Iioc  diccre,  quod  propter  bona  opera  pi^ 
plicta  simiruudine  manus  Dei  apprehensos  sit,  etpn^ 
plcr  sciontiam  rcrum  spiritalium  elevetur  a  spiriU. 

«  El  audiixil  me  in  Jcnisalcm  in  visionc  Dci  jmlt 
I  osiium  iiitcrius,  quod  respicicbat  ad  aquiloncm,Dli 
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vis  cxtranea  ab  cloquio  lcgis  fuU.  Bcnc  autcm  di-  A  in  vulncrc,  cnr  erubcscai  medicns,  qui  pcr  nicdica-» 


Cilur  :  c  Noluiil  audire  tt:,  quia  nolunl  audiro  nic,  i 
sccundum  hoc  quod  scriptum  est  :  c  Qui  vos  si)cr- 
nit,  me  spcrnit  (Luc.  x).  >  Causa  qtioquc  cur  non  au- 
diant  suliinrerlur  cum  dicilur  :  c  Omnis  quippc  do- 
mus  Israel  atlritn  fronte  cst,  ct  duro  corde.  i  Cum 
domus  Isracl  altrita  frontc  et  duro  cordu  cssc  pcr- 
liibetur,  quid  aliud  sentiendum,  quiJve  cogilandum 
est,  nisi  quod  frontcni  cordis  in  impudcntia  attciit 
cuJpa  frequcns,  ul  qiio  crebrius  committitur,  co  dc 
iria  comDnttentis  animus  minus  vcrecundelur?  Al- 
qne  ideo  ad  tantam  cordis  duritiam  quandoquc  pec- 
calor  pen'enit,  ul  etiam  in  correptione  sensibilis  noii 
sit,  quia,  qui  usu  peccandi  induruil ,  nullo  modo 
corripienlis  verbum,  id  esl,  mauum  palpantis  scntit. 


mcnla  providet  salutcm.  Sxpc  vcro  contingit  ut 
pr.cdicntor  rcvcrenlcr  audiatur,  noiinunquani  vero  a 
perversis  ita  dcspicitur,  ac  si  eis  nihil  utilKatis  lo- 
qiialur.  Unde  rcclc  nuuc  dicitur  :  c  Ut  adamanteni 
et  siliccm  dcdi  faciem  tiiam.  >  Adamas  et  silox  utra- 
que  dui-a,  scd  linum  horiim  prcliosum  est,  altcrum 
vile,  Adamas  ad  ornauicntum  sumitur,  silex  ab  iti- 
ncraiiiibus  calcatur.  Et  sncpc  contingil  ut  Iios  q(U)s 
correplionem  suain  consiMcimus  nimis  iiiimilitor 
audirc,  verccundemur  cis  ali^iua  dicerc.  Nonnuii* 
quam  vero  evcnit  ut  cos  qiios  incrcpationem  suam 
videmuspostponere,  el  dcspcciui  habere,  ircpidcmua 
eis  verbum  prjedicationis  infcrre.  Sed  si  recte  sapi- 
mus  et  ad  eos  a  quibus  nos  honorari  conspicimus,  et  ad 


sicut  Judse»  qiioque  crebrius  delinquenti  dicitur  :  B  eos  a  quibus  dcspici  videmus,  auctoritatcm  exliorta- 

«  Frons  mulieris  merelricis  facta  cst  tibi,  noluisti  eru- 

Lescere.  >  Yel  certe  aitrita  frons  est  in  hujus  mundi 

actibus  assueta,  quia  sicut  sunt  nonnulli  qui  quie- 

tcm  cundis  mundi  praMuiis  atque  honorib:is  pnepo- 

inint,  ita  nonnulli,ut  in  hoc  luuudo  aliquid  esse  vi- 

«!eantur,  terrenis  laboribus  insudant,  inBistunt  cau- 

sis,  permiscentur  jurgiis,  et  quamvi^  se  coipore  de- 

ficcre  inter  labores  sentiant,  amore  tamen  terreaa- 

rum  rerum  devicti,  delectabiliter  fatigaDlur. 

Ecce  dedi  faciem  tuam  valeniiorem  faciebus  eo- 
f  nun,  ei  frontem  luam  duriorem  frontibus  eorum 
c  at  adamantem  et  ut  silicem  dedi  faciem  tuam,  ne 
4  timeas  eos  nequemetuas  a  facieeorum,quiadomu8 
c  exasperans  est,  >  etc.  {Hier.)  Domus  Israel  attritie 


tionis  vel  increpationis  sumimus,  ut  nec  illorum  hu- 
militatein  debeamus  erubescere,  nec  horum  super- 
biam  formidare.  Dicatur  ergo  :  c  Dedi  faciem  tuam 
ut  adamantcin,  »  id  cst,  si  ah  auditoribus  honoraris: 
Et,  c  dcdi  faciem  tuam  iit  silicem,  i  si  ab  auditoribus 
conculcaris  atquc  despiceris,  ut  ncc  per  lalum  ho- 
norem  refrenelur  lingua  ex  vcrecundia,  nec  pcr  despe- 
ctum  taceatex  innnnitatc.  Sequitur :  c  Ne  timcaseos, 
neque  metuas  a  facie  eoruin,  quia  domus  exasperans 
est.  I  lloc  jam  superius  dictum  est,  sed  notandum 
quam  aspera  domus  habeatur,  ciijus  asperitas  taui 
crebro  repiicatur.  Incrcpandus  itaque  peccator  est, 
et  nunquam  timcndus,  quia  domus  exasperans  est. 
Timeri  enim  homo  dcbuerat,  si  ipsc  auctorem  om- 


froniis  est,  et  procacis  audaciae,  et  duro  sic  corde  ut  ^  nium  ut  homo  timuisset.  Nam  qui  rationis  sensuin 

ad  timorcm  Dei  non  Iiabuit,  tanto  in  nullo  tiraendus 
est,  quanlo  hoc  quod  esse  debuit,  non  cst.  Sequitur : 
c  Et  dixit  ad  ine  :  Fili  hominis,  omnes  sermones 
c  meos  quos  loquor  ad  te,  assume  io  corde  tuo,  et  au- 
c  ribus  tuisaudi;etvade,  ingredereadtransmigratio- 
c  nem  filiorum  populi  mel,  >e(c.  {Uier.)  Isle  est  ciltiis 
voiuminis,  et  h.-ec  sunt  verba,  quibus  pro  diversilate 
audientium  vel  iamenta,  vel  carmen,  vcl  vse,  homini- 
bus  loquimur,  et  iamen  notandum  quod  antc  st^r- 
mones  Dei  in  nostro  corde  condendi  siut,  audieii- 
dique  et  intclligcndi  diligentius  et  sie  ad  popnluiu 
proferendi.  c  Vade,  inquit,  ingredere  ad  iransinigra* 
tionem  sive  ad  captivitatem,  ad  filios  populi  mci.  > 
Et  Dominus  noslcr  venit  ad  populum  Judxorum, 
mitteole  Patre,  ut  pncdicarel  captivis  reinissionem, 
et  impleretur  ineoquod  scriptuin  est  :  c  Asc^ndens  in 
altum,  captivam  (luxitcaptivilatem,deditdoDahomi- 
nibus.  >  (Greg,)  Vigllanter  intuendum  est  quod  voce 
Doniini  ad  prophetam  dicitur,  ut  prius  serinones  ejus 
audiatet  postmodum  loquatur.  Audivimus  enim  verba 
Dei  si  faciamus,  et  tunc  ea  proximis  recle  loquimury 
cum  prius  ipsi  feceriinus.  Quod  bene  Marcus  evan- 
gclista  conftrmat ,  cum  factuin  Pomini  miraculum 
narrat,  dicens :  c  Adducunt  ei  surdum  el  mutum,  et 
deprecabantur  eum  ut  impon&t  illi  maiium.  >  Ciijus 
ordinem  curationis  insinuat,  subdens  :  c  Misit  digi- 
tos  suos  in  auriculas,  exspuensque  tctigit  linguaui 
ejus.  £t  suspieieiis  in  co&Jiim,  ingemuit*  et  ait  ilii  : 


scorpionibus  comparetur.  Ideo  dedi  tibi  vuitum  du- 
rissimum  et  frontem ,  qux  nuUo  pudore  superelur. 
£x  quo  discimus  interdum  gratiac  esse  Dci  impuden- 
tix  rcsistere,  etcum  locus  poposcerit,  frontem  fronte 
conterere.  Iloc  autem  tribuitur  ne  nosira  verecundia 
et  humanus  pudor  pertimescat  insidias  temulorum. 
{Greg,)  Sicul  verecundia  Jaudabilis  est  in  malo,  ita 
reprcheDSibilis  est  iii  bono.  Erubescere  enim  ma- 
lum  sapientiic  est,  honum  vcro  criil)escere  fatuitatis ; 
unde  scripium  est :  c  Confusio  3St  adducens  pecca- 
Inni.  Et  est  confusio  adducens  gloriam  (Ecclv  iv).  > 
Qui  enim  e.ubescit  poenilendo  mala  quae  fecit,  ad 
vitae  libertatem  pervenit.  Qui  vero  -erubescit  bona 
facere,  a  statu  rectitudinis  cadit  atque  ad  damna- 
tioneni  lendit,  sicutper  Rcdemptorem  dicitur  :  c  Qui 
me  erubuerit  et  meos  sermoiies,  hunc  filius  hominis 
eriiiicscet  cum  venerit  in  majestate  sua  (Luc,  ix).  > 
£t  suntqui  bona  jam  in  menle  conspiciunt,  sed  iiec- 
dum  malis  aperle contradicunt.  Hinimirum,quia  boni 
lunt  iu  mcnte,  auctoritatem  non  habent  in  loculione, 
apti  ad  veritatis  defensionem  non  sunt.  lUe  enim 
ciise  debet  veritatis  dcrcnsor,  qui  quod  rccte  sentit 
loqui  nec  metuit,  nfhpie  erubescit.  Unde  nunc  in 
luagno  munere  propheUc  promittitur  :  c  Ecce  dedi 
laciem  tuam  valentiorein  faciebus  eoium,  ei  frontem 
toam  duriorem  fronlibus  eorum.  >  Quis  est  autem 
peccator  nisi  vulneratus,  elquisest  pnedicator  uisi 
jncdicus  ^  Si  enini  non  erubescii  pcccator,  qui  jacct 
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EplipheU»qiiode«t  adaiperire.Et  sutiin  aperuesunt  aii- 
i-esy  et  soluUiiu  est  Tinculum  lingu»  ejus,  et  loquebatur 
recte.  >  Quod  rero  ad  transroigralionenipopuliadnio- 
nendani  proj^eta  mittitur,  non  soium  ea  transmigratio 
debet  inteiligi,  quae  gus  populi  erat  in  corporc,  sed 
eliam,  quae  facta  fuerat  in  niente.  Ab  Jcrusalem  quippe 
ad  Babyloni&m  veneral.  Et  quid  Jerusalem,  nisi 
\isio  pacis?  Quid  Babylonia,  nisi  conrusio  interpre- 
latur?  Quisquis  vcro  a  reclis  operibus  m  perversis 
act'd)us  cadil,  qiiando  a  bono  sludio  ad  vilia  dcfluit « 
qiiasi  ab  Jerusaleiu  ad  Babyloniai  civilatein  venit. 
Culmen  cnim  bona:  contemplationis  deseruit ,  atque 
iii  transmigralione  confusionis  latet.  Quod  illis  sxpe 
solet  eveuire,  qui  cuni  bona  aganl,  in  his  de  sua 
^irlutc  gloriantur.  Unde  Psaimisu,  ne  a  visione 
pacis,  id  est,  a  bonis  actibus  captivus  ad  Babyloniam 
einigraret,  Doinino  supplicans  dicit :  c  Adjutor  meus 
iion  eiuigrabo.  i  Si  euiin  in  se  confideret ,  a  justitta: 
operibus  cadendo  migrasset.  Scd  neque  bi ,  qui  ab 
statu  rectitudinis  in  prava  actione  ceciderunt,  despc- 
randi  sunt,  quia  recte  propheta  ad  transmigrationem 
Babyloniae  miititur,  cl  per  prophetam  alium  Dominus 
dicit  :  Et  venics  usque  ad  Babylonem ,  ibi  libera- 
beris.  Sxpe  enim,  qui  postquam  iii  confusione  vitio- 
rum  ceciderit,  erubeseens  mala  qux  perpetravit,  ad 
poenitentiam  redit ,  seque  a  suis  lapsibus  bene 
vivendo  erigit.  Quid  ergo  iste ,  nisi  usque  ad  Baby- 
lonem  venit,  et  ibi  liberatus?  Qui  postquam  confusus 
inente  perversa  perpetravit,  ho^c  ipsa  erubescens 
inala,  quae  fecit,  se  contra  se  erigit,  etbene  opcrando 
ad  statom  rectitodinis  rcdit.  Sequitur : 

c  Et  loqueris  et  dices  ad  eos.  Ilaec  dicit  Doininus 
c  Deus,  si  forte  andiant  et  qiitescant.  i  Quoties  divinis 
vocibus  difficttltas  aodiendi  repetitur,  ut  dicatur,  c  Si 
fortc  audiant,  i  quid  atiud  quam  transmigrali  populi 
duritia  designatur?  In  quibus  verbismagna  cst  nostra 
cousolatiOf  quia  si  omnipotens  Deus  prophetam  mii- 
teus  ad  perversiim  populum  verba  sua  denuniiat , 
difficile  audire ,  cur  nos  miseri  contristamur,  cur 
sxpe  a  fratribus  in  nostra  admonitiono  contemni- 
mur?Nam  crebro  delinquentes  alloqnimur,  frequcnlor 
increpamus,  saepe  cum  eis  blandis  sermonibus  agi- 
mus,  et  tameo  si  alter  audit,  alter  audire  contemnit, 
alter  ex  parte  verbum  exhortationis  suscipit ,  ct  cx 
parte  recipere  recusat,  ita  ut  quotidie  impleri  videa- 
mus  hoe  quod  per  prophctam  aliom  narrat  Dominus 
quae  foeerit  iratus,  cuin  dicit :  c  Plui  soper  civilatein 
unam,  et  super  alteram  civiutem  non  plui.  Pars  uiia 
eompluta  cst,  et  pars  quoe  compluta  non  est,  aruit.  i 
Cum  euim  sanctao  exhortationis  verba  ilia  n  cns 
susctpit,  alia  suscipere  recusat,  super  unam  civiu- 
tem  Doniinus  pluit,  et  supet  alteram  non  ploit. 

c  Et  assumpsit  me  spiritus.  Et  audivi  post  me  vo« 
<  eem  commotionis  magna;.  Benedicta  gloria  Domini 
c  de  locosuo.  I  etc.  {Hier,)  Dcus,  de  quo  scriptum  est : 
c  Assumens  mansoetos  Dominus,  lipse  assumpsit  et 
propbetam,  qui  non  erat  in  came,  sed  in  spiritu ,  et 
ambulans  in  spirilu,  camis  opera  non  iinplebat,  spi- 
liius  ciiim  Dcj  erat  in  eo.  Quamohrcm  et  terrena 


UOGUNT.  OPEBUM  PARS  U«  C(ill 

A  oontemneBS  npitur  a  spiritu,  et  audit  post  se  voceiii 
commotionis  magns,  praeteritorum  obliTiscens,  ei  iii 
futuram  se  extcndens ,  ut  inimicoram  insidius  |k>»i 
tergum  relinqucrct.  Talc  quid  cl  in  Exodo  legimiis 
{Exo4,  xiv),  qiiaiido  Pli:irao  et  oinnis  exerciiiis  cjiis 
persequcbatur  isracl,  ct  angelus  in  columna  nulNs 
deseruit  priora  castronim,  vcnitqiie  post  tergum,  el 
tota  nocte  sletil  inter  Isracl  et  i£gyptios,  ut  pcrter- 
rilis  adversariis,  audiret  isracl.  c  BonedicU  gl:>ria 
Doniini  dc  loco  suo.  i  Locus  autem  Domini  esi  oinnis, 
in  quibus  hospitiuin  invenit ,  aut  cerle  iilius  locus 
patris,  sicut  et  pater  locus  est  filii,  dicenle  Doniino 
Salvatore  :  c  Ego  in  Palre,  et  Paler  in  ine  {Joan, 
xiv)  I.  Uoc  idem  significat  et  Michapas  :  c  Ecce 
Dominus  egredieiur  de  loco  suo,  ct  deseendet  super 

B  excelsa  terrae.  Et  eommoveI>untur  montcs  supcr 
eum,  et  valles  ubescent  sicut  cera  a  facle  ignis,  et 
slcut  aqua  quae  defertur  in  pncceps  {Mich.  i).  i 
Descendcnte  eiiim  Doniino  Salvatore,  et  profidscento 
de  Patre,  excelsa  tiTnc,  montesque  commoti  snnt,  et 
inferiora  vallium  liqueracu.  Potest  k>cus  esse  gloris 
Domini,  et  lux  inaccessibilis ,  de  qua  et  Apostolus 
loquitur.  c  Qui  solus  habet  immorUliUtem,  et  lucero 
habitat  inaccessibilem.  i  Quando  pncterita  judicia 
Dominl  animo  revolvimus,  audivimus  vocem  post 
tergum  commotionis  magnae ;  quando  fut.ra  corde 
meditamur,  audiiur  vox  de  prioribus,  ct  ex  his  qiia& 
ante  sunt.  {Greg,)  Quid  est  hoc,  quod  proplieu,  post- 
quam  ad  transmigrationem  filiorum  populi  mitiitur» 
Tocem  post  se  magnae  commotionis  audivit,  diccn- 

C  tem  :  c  Benedicta  gloria  Domini  de  (oco  sno?  i  Con- 
versus  quippe  ad  peccatores  Babyloniae  fuerat,  et 
Tocein  glorix  Domini  de  loco  suo  post  tergiim  audie- 
bat.  Locus  enim  Domini  Jemsalem,  id  est,  visio 
pacis,  quia  niinimm  corda  illa  vident  ea  qux  Dci 
sunt,  quae  ad  transmigrationem  Babyloniac,  id  est,  ad 
coufusionisvitia,  non  descendunl.  Ibi  eoim  inbabitat 
Deus,  ubi  vera  pax  qiixritur,  internae  contemplatio- 
nis  gloria  amatur.  Namqui  adpervcrsiutcm  defluunl. 
locus  Dei  esse  coiitemnunt.  Locus  glorias  Dei  est  vd 
sancia  quacque  anima,  vd  unusquisque  in  coelcstibus 
permaiiens  angdicus  spiritus,  et  gloria  Domini  de 
loco  suo  benedicitur,  cum  vel  ab  electis  hominilnis, 
vel  a  sanctis  angelis  aiictori- omnium  laos  selerna 
canUtur.  In  eo  ergo ,  quod  justi  de  convertendis 

^  peccaloribus  cogilant,  quiaeorum  vitia  considerando 
ad  carnales  actus  oculum  ducunt,  quasi  ad  Babylo- 
niain  intendant.  Qui  Uinen  pro  sUtu  suae  rectitudi- 
nis,  quia  in  laudero  Dei  bona  sanctomro  eonsidcrare 
nunquam  desinunt,  quamvis  per  cogiutionem  alio 
intendant ,  qtiasi  post  se  gloriae  Domini  voccm  al> 
Hiemsalem,  id  est,  de  loco  suo  audiunt.  Quid  es^ 
ergo,  quod  post  sc  propheu  vocem  audivit  coinmo— 
tioiiis  tnagnae ,  nisi  quod  post  sermonem  pne«licatio-— 
nis,  qtii  fit  ad  corda  peccantium,  lamenU  poeniteu— 
tium  sequuntur?  Penersi  enim  quippe,  dura  pravfl* 
agunt,  el  a  justis  recU  non  audiunt,  nesciunt  qati0 
siutgravia  quae  commiltunt,  atqueex  ipsa  sua  iguorai»** 
tia  in  suo  stupore  securi  sunt,  et  jacentrs  in  culpif 


scd 
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«inasi  molliter  requlescunt,  sicut  dc  qucxlaiii  pecca*  A  rum,legttotrecogDoscil,qnia!nlrorsu8rediens,iiitd- 


tore  el  securo  populo  dicitur  :  Rcquievit  in  lccibus 
suis,qoia  securus  jacuit  in  peccalis.  Cum  vero  au:lire 
lierversi  verbum  praedicationis  coepcrint,  qux  sinl  sup- 
plicia  aeterna  cognosccrc ,  qui  terror  ju:Iicii ,  quam 
Bubtilis  exaniinatio  dc  siugulis  quibusque  pcccalis , 
iilico  coutremiscunt,  implentur  gcniiiibus  ,  et  non  se 
capientibus  suspiriis  anxiantur,  atque  magno  pavorc 
coDcussi,  in  luctu  et  fletihus  erumpunt.  Propheiani 
ergo  vox  magnae  commotiouis  scquitur,  quia  post 
verbum  praodicalionis,  convcrsorum  alqiie  pcpniien- 
tiuni  luctus  audiuntur.  Qui  enim  psius  quieli  jacc- 
Lant  in  vubiere,  tacti  postmoduin  munii  incdiciiiai 
cum  dolore  redeunt  ad  salutem.  Sei\  qni«l  vox  ipsa 
dicat  audiamus.  c  Benedicta  gloria  Domini  de  loco 


ligit  quod  foris  aiidit.  Aliud  nanique  est  eleemosynani 
ex  pneccpto  Tacere,  atque  aliiid  ex  charilale.  Ex  pne- 
coploenim  facere  Iwnuni  inclioanlium  cst,  ex  cbari- 
tale  autem  bonum  facerc  perreclonim,qni  non  sobim 
quia  jubctur,  Tacinntf  scd  eliam  diligunt  faciendo  qiiod 
jiil)elur.  llinc  est  eiiiin  qiiod  in  magna  virtute  per 
Psaliuistain  dicitur  :  c  Vide  quia  mandata  tua  dilexi, 
Domiiie ,  iu  tua  inismcordia  vivifica  nie  ( Psat. 
cvviii).  >  Sic  qni  caslilalis  l)onuin  in  siio  corporc 
cuslodil,  couira  luxurianles  zclo  acccn  lilur,  ut  ab 
immunditi»  maculis  cxptcntur.  Et  sa.'pe  dum  quos- 
dam  in  lapsibus  invenil,  edomat,  aflligit  atqiie  ad 
castitalis  munditiam  rcslringit.  Cnjiis  si  forte  mens 
de  immundilia  luxuria;  fucrit  tenlata ,  cx  ipso  docet 


ftuo.  >  Locus  enim  maligni  spiritus  fuerant  corda  ^  r.clo  quo  alios  correxit,  scmetipsam  convenit  et  eru 

bescit  immunda  cogitare,  qua;  se  in  aliis  recolit 
correxisse.  In  boc  ergo  ala  alam  pcrcuttt,  dum  virtus 
virtutem  pulsat,  et  ab  immundilia  custodit.  Sin  vero» 
utprxfati  sumus,  vicissim  sealissuis  animalia  feriunt, 
el  ala  altcra  ad  altcram  alam  percutitur  singulorum  : 
hujus  quoque  dcscriplionis  largicnle  Doroino  sensus 
patet.  Quivl  est  ergo  qnod  hxc  pcnnata  animalia  alas 
alieram  ad  alieram  feriunt ,  nisi  quod  omnes  sancti 
se  invicem  suis  virtulibus  tangunt,  et  sese  ad  pro- 
vectum  exciUint  ex  consideratione  virtu:is  alienae? 
Non  cnim  uni  dantur  omui:i,  ne  in  snpcrhiani  elatus 
cadat,  sed  huic  datur  quod  tibi  non  datur,  et  libi 
datur  quod  illi  denegatur,  ut  dum  istc  cousiderat 
boiiuui  qiiod  bahes,  et  ipse  non  habel,  te  sibi  in 
post  se  vocem  alarum  animalium,  quia  ex  ipso  iuclu  C  cogiutioneprxferat.  Et  rursum,  dum  lu  haberc  illuni 


peccantiumy  sed  cum  sibimelipsis  irati  pcr  poeniten- 

tiani  redeant  ad  vilam,  gioriae  Domiiit  locus  fiunt, 

jam  se  contra  se  erigunl,  jam  pGenitentise  lacrymis 

iosequantur  mala,  quae  commiseruni.  Inde  ergo  au- 

diUir  benedictio  gioriae  in  iaude  Dci ,  unde  prius  so- 

uabal  Creatoris  injuria  de  amore  pncsentis  sxculi, 

el  corda  poenitentiuin  flunt  jam  Domino  locus  suus, 

quae  prius  in  peccatis  posita,  fuerunt  iocus  alienus. 

D«  quibus  adbuc  subdilur  : 

c  Et  vocem  alarum  auimalium  pcrcutientium  alteram 
€  ad  alteram,  etc.  i  Audivit  post  se  propheta  voccm 
commotionis  magnae,  quia,  sicut  diclum  est,  verbum 
praedicantium  luctus  poenitentium  sequiiur.  Audivit 


poenitentium  oriunlur  virtutes  sanctorum  ,  ut  tanto 

iiaagis  in  sancta  actione  proficiant,  quanlo  se  aute 

oo^tionem  vitae  nequiter  egisse  memiuerunt.  Scd 

e&t  in  his  verbis  magna  dubitatio ,  quia  non  apcrte 

per  prophetam  dicitur,  utrum  unumquoJquc  aniinal 

alas  suas  in  semetipsis  percutiat,  an  certe  haec  cadem 

saucta  animalia  alis  suis  se  vicissim  feriant,  ut  alas 

bujos  alterum,et  alas  alterius  islud  tangat.  Sed  qtiia 

plenimque  in  sacro  eloquio   ideo  aliquid  obscure 

«iiciuir,  ct  dispensante  mirabilitcr  Deo  multipliciter 

expooalur,  nos  utraque  exponere  largiente  Domino 

debemus.  Saepe  enim  alas  animalium  virtutcs  diximus 

^^^  sanctorum,  quomodo  ergo  onumquodque  ani- 

11^1  ahs  suas  excutiens  aiteram  ad  alteram  percutit. 


cotispicis,  qiiod  ipse  non  halK*s,  te  illi  iii  tua  cogita- 
tione  postponas,  et  fiat  qiiod  scriptum  cst :  c  Siipc- 
riores  sibi  invicem  arbilrantes  ;  >  ut  enim  paiica  ex 
■luitis  loquar,  isti  mine  abslinenti.c  virtiis  tribuitur, 
et  tamen  verbum  scientiac  non  hal>ct.  Illi  datur  scrmo 
scientiae,  et  lamen  virtutem  perfectae  abstincntia!  ad- 
prehendere  conatur  et  non  valct.  Huic  libcrtas  tri- 
buitur  vocis,  ut  oppressis  quibusqiie  protcctiouis 
solatium  impendens,  ad  defensionem  justitix  liberc 
loquatur;  scd  tamen  adhuc  muita  in  hoc  niuiido 
possidens,  relinquere  omnia  vult  et  non  valet.  Illi 
verojam  dalum  est  omniatcrriua  reiinqiiere,  ut 
nibil  in  boc  mundo  cupiat  habere,  sed  tanien  adhuc 
auctorilatem  vocis  contra  peccantes  quosque  non 


>Hsi  quod  aperte  datur  intelligi  quia,  si  sancla  ani>  ^  prxsumit  exercere,  ct  qui  ideo  phis  loqui  libere  de- 


■^alia  eflScImur,  virliis  virtutem  innobisexcitat,dum 
^Daaiieram  ad  perfectionempulsat?  Ecce  enim  ha- 
bet  qais  ver!  i  Dci  scientiam,  atque  per  eamdcm 
^entiam  discil ,  ul  viscera  etiam  misericordiu:  ha- 
^^t,per  scientiam  quippe  verbi  Dei  didicit :  c  Date 
^leeroosynam,  eccc  omnia  munda  siint  vobis  {Luc, 
^i).  I  Cuni  jam  esse  misericors  in  eleemosynis  coe- 
l^rit,  verba  sanctae  auctoritatis  legit,  et  quidqiiid  in 
^  de  miscricordia  dicitur,  uLerius  per  experimen- 
^in  intelligit.  Ilu  enim  scriptum  est  :  c  Pater  cram 
Pauperuni  {Job.  xxix).  >  Quod  fortasse  antca  legehat, 
^t  pneteribatfSedcuin  in  (juscordejammisericoriiia 
c^Cptfri(miitareiiattiram»quid  sit  patrem  essc  paupc^ 


buit,  quia  jam  non  babet  unde  in  hoc  mundo  tcnea- 
tur,  ioqui  contra  alios  lihere  recusat,  ne  ipsam  vike 
sux  qtiietem  perdat.  Isti  virtus  propheli;e  data  est, 
ffiulta  jam ,  qux  vcntura  suiit  praevidet,  sed  tamen 
prxsentis  proximi  aegritudiiiem  conspicicns  atqiic 
compatiens,  non  valet  curare.  Illi  data  et»t  curationis 
gralia,  atque  a  corpore  proximi  molestiam  quae  in 
praesenti  est  orationibus  repcllit,  sed  tamen  quiJ 
seipsum  paulo  posl  scqiiatur  ignorat.  Mira  itaque 
dispensatione  omnipotcns  Deus  sic  iii  electis  suis  sua 
dona  dispensat,  ut  et  isti  det  qiioJ  illi  denegai ,  et 
alteri  majus  quod  altcri  minus  tribuat,  quatcnus  dum 
vel  i  te  h^here  illum  conspicil,quod  ipse  noa  bahrt, 
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qiins  «dorabant  scptoaginu  presbyteri   et   Jezo-  A  ^^^  cQBium,  el  solem,  et  lanam,  et  aitra  fvlgefiJa, 


nias  filius  Saphan,  tcnentcs  thnribula  in  manibus,  se- 
cundo  diciliir :  c  Adhuc  conversus  videbis  abomi- 
naliones  majorcs  his.  »  Quae  est  autem  major  alKH 
ininalio  superiorum  trium  scelerum?  videlicct  quarta 
qux  scquiiur  :  c  Ecce  in  ostio  tempii  Domini  inter 
vcstibulum  el  allare ,  '  quasi  viginti  quinque  viri 
dorsa  habentes  contra  lemplum  Domini,  ei  facies  ad 
oricntcin ,  et  adorahaiil  ad  ortum  solis,  i  co  quod, 
contcmplo  Domino,  id  esl  crcatorc,adorarentsolcm» 
id  est  Domini  crcaluram ,  praecipienlc  ipso  Domino 
per  Moysen,  quod  nequaquam  in  morem  gcntilium 
contra  oricnlcm  Dcum  adorare  deberent,  scd  in 
quacunque  parte  fuissel  nobis,  sive  ad  orieniem, 
sive  ad  occidcutem ,  sive  ad  mcridiem,  sive  ad 
sepientrioncm  adorarent  contra   teniplum,  ubi  in  B  Undeetin  oralioneDominicadicimus:cFiatvoluolas 


oscttlatus  tit  manum  suam,  idesladoraveritcreatiiras. 
c  Ergo  et  ego  faciam  in  furore :  non  pareet  ocidiia 
c  meus  nec  mtserebor.  Et  cam  clamaveriDt  ad  unct 
c  meas  voce  magna,  non  exaodiam  eos.  >  Pr»  his, 
ait,  omiiibus  quae  feccrunt,et  egofaciaro  in  faTore,et 
non  parcet  oculus  meus,  nec  miserebor.  Quod  andkii- 
tes  veleres  haerctici,  creatorem  calamniantor  qoaai 
crudelcm  et  sangninariui^ ,  nec  eogitanl  aposlolan 
raiiluro,  qui  ccrle  boni  Dei,  ut  ipsi  volunl,  apOKlolus 
cst,  scril>ere  ad  Coriniluos  :  c  Si  veuo!x>  rursuin,  nea 
parcam  {II  Cor.  xiii),  i  ul  virga  corripiat  delin^o^- 
tcs,  et  erranics  relrahat  ad  salutem.  Qui  enim  nea 
inteliigunt  quid  sibi  prosit,  et  orciit  frequent^r 
conlraria,  cxpedit  cis  ut  non  exaudiantur  a  1 


sanclo  sanctonim    habitare  Dominus  cred^balur  : 

quod   quidcm   cl    Danielem    in    Babylone   fccisse 

legimus  (Dan.  vi),   qui  aperlis  fcnestris  coena- 

culi  sui  adorabat  Dominum  cohtra  templum  quod 

erat  in  Jerusalem ;  hoc  juxla  litleram  fuisse  sacri- 

legii  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  omnes  hae- 

rclicos  pejores  esseprioribus,  id  cst,  idolozeli,  pictis- 

qiic  in  pariete  figuris   animantium,  planctu  .  Ado- 

nidi8,per  qux  idololalria  vOlupUsque  monstratur^i  iHe 

scirc  poteril  qui  intellexerit  propbelam,  diccnteih  : 

c  Tu  autem  odisti  disciplinam  et  prejecisti  scrmones 

meos  post  te  (Psal,   xux).  j  Et  in  alio  loco  : 

f  Yerterunt  contra  me  scapulam  recedentem  (Jer. 

II ).  I  An  ignoramus  Marcionem  et  cxleros  b«reii-      ,  cens  :  Appropinquavcrunt  visitationes  nrbis,  i  eic 

cos,  quiYelusIanianlTestamcntumconlcmptoCrea-  ^  p^o  visiiationlbu*  c  uUipncm  i  «eptuagiott  tnrntii- 


tua,  I  non  volimtas  nostra,  quae  errare  consoevit,  std 
voluntas  tua,qua5  futura  cognoscit.  Magnaequo  inier- 
dum  felicitatis  est,  ad  praesens  miscricordiam  nonme- 
reri.  El  istis  igitur  qui  sunt  de  domo  Juda,  et  a  im- 
fessione  Ecclesiae  recesserunl,  non  p.ircei  DominiiL 
Gumque  clamavcrint  voce  magna ,  do  qua  Domioas 
dixit :  c  Clamor  corum  pei^venit  ad  me,  >  umen  De> 
minus  non  cxaudiet  eos,  ut  malis  eoacti  intdligant 
quid  feccrint.  ^ 

CAm        IJL  .  ; 

De  HX  viris  mtwh  ad  va$taiioium  popuH;  dt  tire  H- 
neii  induto,  cum  alramentario, 

c  Et  damavit  |n  auribus  meis  voce  oiagna  ,>  dl- 


tore,  id  est  justo  Dco,  alium  quemdam  bonuih  Deum 
colere  et  adorare,  qucm  de  suo  corde  jGnxerunt, 
omnosque  noslri  temporis  haeretici  qoi  Dei  fiiium 
pracdicant  creaturam,  et  tamen  adorant  cum  relicto 
divinitatis  templo  et  post  tergum  habilo,  Ipsi  confes- 
sioncsua  crcaturamadorare  se  dicunt?  Nos  auiem 
sic  adoramus  solem  justiti»,  ut  Deum  a;!oremus  in 
templo  Ycteris  Testamcnti,  ubi  lex  et  propheiae,  ubi 
cherubim  et  propitiatorium  cst. 

c  £t  dixit  ad  me  :  Cerle  vidisti,  fili  boniinis.  Nun- 
c  quid  leve  est  hoc  doniui  Juda ,  ut  facerent  abonii- 
c  nationes  istas  quas  fccerunt  hic,  qula  rcplcntcs 
c  terram  ini(|uiute  conversi  sunt  ad  irritanduni  nie? 


lerunt.  c  Mihi  enirn  vindicla,  ego  *retribnam,  dieit 
Dominus  (Rom.  xii).  i  Omnisqne  ultto  visilatio  esl, 
quasi  apgrotantis,  quasi  babentis  vulnera,  qnasi  ine- 
dicas  exspeetnnils  roanu»,  jnxia  IHud  qiiod  aJili  di- 
clum  esi :  c  Yisitabo  in  virga  iniqa{tate6  eorvm,  et 
in  flngcUis   pcccata  corum.  Misericordiam   aoiea 
meam  non  auferam  ab  eis(Psa/.  lxxxvhi).  RdBleqiie, 
ut  siipra  di$imus,  visitatio  vel  ultio  appropinqnin 
dicittrr  capiiviiate  vrcina.  c  ElunuBqniquc  vasiBler- 
foctionis  faabct  in  manu  siia.  c  Non  dixit,  c  hiht- 
bat,  I  ut  Scpiuaginla  translMleront ,  neqiie  enjn 
nariat  pRcterita,  s^J  Vi^a^ntia,  futuraqnc demos- 
strat.  Qui  igiiur  malos  percutit  iu  eo  qiiod  insli 


c  Et  ecce  applicant  ramum  ad  nares  suas,  i  etc.  Pro  ^  gum^  el  habet  vasa  interfecUonis,  ut  ocddat  pe»- 
co  qiMKl  nos  diximus  :  c  Et  ecce  ipsi  sicul  applicant      ,nos,  minisier  est  Domini. 


ramum  ad  nares  suas,  >  Septuagiiila  transtulerunt, 
c  cl  ccce  ipsi  sicut  stibsannantes,  >  quibus  de  Theo- 
dotione  additum  est  :  c  Ext^ndunt  ramum,  i  ut  sit 
totuin  pariicr,  c  Et  ecce  ipsi  extcndunt  ramum  quasi 
subsannantcs.  i  Significat  autem  yiginli  quinqiie 
viros,  qui  in  quadrum  solida  statiOtne  fundati  suut,  et 
a  quinqiie  sensibus  pcr  quinquies  qumqtie  quadran- 
guli  figuram  elliciunt.  Non  soium  templum  habere 
post  tergum ,  sed  instar  idolorum  ^pplicare  ramnm 
ai  nares  suas»  haud  dubium  quin  palmaruiu,  quas 
gracco  scrmpne  baia  vocant,  ut  per  boc  eos  idola 
adorare  sigoificet.  Deniqueet  Job  iaiercaetcrasvirtu- 
tes  eiiam  hoc  habuisse  se  dicit,  (|uod  nunquam  aspi- 


c  Et  ecee  sex  viri  veniebant  de  via  f^orue  iii|ie- 
c  rioris  quae  respicit  ad  aquilonem.  Et  oniuao^jiisqiis 
c  vas  interitus  in  manu  cyns.  Yir  qoocfae  wm  li 
<  medio  eorum  vesiitus  lineis.  Et  nlraBienlafiiO 
c  scriptoris  ad  renes  ejus.  Ingrefisiqne  tnnt  ei  sieia* 
c  runt  juxta  altare  seneum.  Et  glorio  Domini  liivl 
c  assumpta  est  de  cbemb,  qa»  erat  snper  cim  id 
c  limen  domus.  Et  vocavit  vimm  c|oi  indoUM  tni 
c  lineis ,  el  atramentarium  acriploris  babehat  ia 
c  lumbis  ejus.  i  (Creg.^  lib.xm  Morul.^  c.  l9.)Qii' 
namque  aliud  in  sex  viris  venientibos,  nisi  sex  «U* 
tes  bumani  generis  designaotur?  Qui  de  via  poris 
siiperioris  veniunt,  quia  a  cooditione  paradisi,  sictit 
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nprchcnsibiUsvisiosanctac  Trinitalis,  huic  A  nem,  ad  accn-uni  nnvanim  rrugiim,  adeos  qui  hal>i- 


iddulcc  fil,  (|uod  inlns  vidct,  tanto  in  ama- 
Tcrlilur  omnc  quod  foris  sustinct.  Rixntur 
his  qurp.  malc  egissc  sc  rccolit,  ct  sibi- 
splicet  cuin  ci  jam  iilc  placcrc  cwpcrit, 
creavil.  Ucpreheniiil  sc  de  cogilnlionihus, 
de  vcrl)is,  ct  punit  flcndo  de  factis,  su[)cr- 
lerrcna  jani  omnia  per  mcntis  despeclum 
i]uandiu  illud,  quod  dcsidcrat,  adhuc  per 
m  habet,  flerc  dulce  habct,  scscquc  conli- 
nU$  aflligcrc,  ct  quia  nccdum  sc  esse  in 
luam  crealus  cst  videt,  in  hujus  vitx  exsi- 
i  plus  aliud  quam  sua  amaritudo  placcl, 
'etenim  su!  jncere  temporjlibus,  et  ardcn- 
it  aetcrnis.  Sed  scicnduni  esl,  quia  nuUus 


tant  juxta  flumen  Chohar.  >  Cum  causa  cxigcrel  i.i 
indicare debuiasct  quod  ad  transmi^^rationcm  veuirct, 
quae  diccndi  ucccssilas  fiiil,  ut  per  fruges  locum  (|no- 
q-ic  cxprimerct,  diccns,  'i  A«I  accrvum  novnrum  frsi- 
guin,  >  nisi  quod  sicpe  per  res  ct  loca  caiisie  signanliir? 
Mullt  qiiippe  Ezechicl  prophelanle  jani  rapiivi'alis 
anni  dcfluxerant,  aiquc  c\  his  qui  in  eaptiviiatcm 
ducti  fucranl,  plurcs  jain  in  morie  carnis  ohieraut, 
ad  qiiorum  filios  pmphela  loqui  veniehat.  Unde  cl  ei 
siiperinsdicilur:  c  Fiii  homiiiis,  ego  niillo  to  ad  (ilios 
Isracl,  ad  gentcs apostatriccs,  qu;c  rccesseiunl  a  mc, 
el  patrcs  eorum  pnevaricati  sunl  pactiiin  meiim  us- 
qiic  in  diem  hanc,  ct  filii  dura  ccrvice  cl  indoniaLili 
cord^  sunl,  ad  quos  ego  tc  millo.  >  Ex  quihus,  quia 


imore  omnipotenlis  Domini  ex  toto  corde  B  «nulti  fueranl  crcdituri,  alqiie  per  ol.cilieiitiani  atl 


ralet,  nisiis  cujusaniinum  Spiritus  sanctus 
it.  Nam  quando  homo  cx  sua  virlute  sufli- 
a  despiccrc,  coelcstia  amarc,  parem  cuni 
ire,  secum  rixam  subirc,  in  cogitalione  sc- 
rcprchcndere  ct  gcmiiibus  punirc?  Nullus 

nisi  qucm  divina  gratia  roboravcrit ,  va- 
*t  subditur : 

Domini  erat  mccum  conforlans  me.  >  Ad 
»e  assurgerc  pcrfectc  non  possuinus,  nisi 
lelpnevenicndo  clevet,  et  subscqucndo  con- 
(|ua;rcndumcum  supcriusdc  volumine  quod 
scriptum  sit ,  <  Et  factum  csl  in  os  mcum 

dulce,  >  qua  ratione  posimodum  dicilur  : 
is  in  indignatione  spiritiis  niei.  >  Minim 


fertililatcm  boiii  operis  perveiiluri ,  ncervus  fruguni 
vocaulnr  :  qniaenim  bona:  animne  fruges  appcllantur 
Dei  propheta  alius  lestatur,  dicens  :  c  Sancius  Isra  i 
Domino,  primitix  frugum  ejus  (Jer,  ii).  i 

c  Et  sedi  ubi  illi  sedebant,  cl  mansi  ili  septcm 
c  diel)us  n.Gcrens  in  medio  eorum.  >  Notandum  quod 
captivo  populopropheta  sanclus  quanta  compassione  se 
copulai,  corumque  se  moeroi-ibus  consedcndo  ct  mce- 
reuiio  conjungit,quia  radix  verhi  est  virius  opcria.et 
ilic  scrmo  ab  audientc  lihcntcr  aecipitur,  qui  a  pnc- 
dicnnlccum  compassioncaninii  profertur.  Sic  fcrrum 
cuiii  fcrro  jungitur,  liqualur  prius  ut  poslmodum 
vicissiin  a  seipso  teneatiir.  Si  cnim  prius  miniine 
mollcscit,  poslinoilum  fortitcr  se  tcncrc  non  suflicit. 


le  est,  si  dulcedo  simul  et  amariludo  con-  C  Sie  prophcta  caplivo  populo  conscdit,  ct  inccrens  in 


ed  juxta  supcriorein  sensum  scicndum  est 
rnio  Dei  in  orc  cordis  dulccscere  ca^peril, 
d1  dubio  contra  sc  animus  amarcscil.  Quo 
llo  SMbtililcr  discit,  qualiter  sc  reprchcn- 
t,  eo  se  durius  pcr  amnriludinciu  pocni- 
Ligat  qui  tanto  sibi  mngis  displicet,  quanto 
liimine  amplius  dc  oirinipotentc  Deo  videt 
;  sed  quia  nd  isla  proriccrc  sua  virtute  non 
ly  rectc  iiunc  dicitur  :  c  Manus  eniin  Do- 

mccum,  confortans  mc.  i  Manus  cnim 
l^cro  eloquio  aliquando  ctiam  unigcnitus 
Uatur,  qiiia  omnia  per  ipsum  facta  sunt; 

ascensionc  per  Moyseu  I^atcr  omnipotcns 
cens:  cToIIam  iii  ccclum  manuinmeain.  i 


nicdio  corum  cxslitil,  ut  dum  pcr  clinritatis  grntiani 
consccndendo  sc  ci  molliorein  rcdt'eret,  cuni  stalim 
verbi  fortitudiiie  lcncrct.  Sin  vero  isracliticus  po- 
pulus,  qui  domus  exaspcrans  vocutur,  quia  culpas 
ncc  intcr  flagella  cognovit  nullo  muciore  aninium 
depressii.  Prophcta  iiiter  gciitcs  mocrens  scdcre  stu- 
duit,  ut  taccndo  ostcn  !eret  quid  loqucndo  vcneral  do- 
cere,  et  priusquam  verba  faceret  in  Iioc  quod  moerens 
lacuit,  forinaui  verhoruin  sunipsil.  Sequilur  :  c  Ciiin 
autein  pertransisscnt  scptcm  dies,  factuin  cst  vcrbum 
Doinini  ad  me  diccns.  i  (Creg.)  lu  eo  i|ui)(I  scpteni 
diebus  mocrcns  scdit,  ct  post  dicm  septiniuni  vcrba 
Dominicae  jussionis  accepit,  ul  loqui  del)uissei,aperte 
indicai  quia  eisdem  dicbus  monrendo  tacucral.  Mis- 


},  qute  clcctoruin  suoriim  corda  conforlal,  D  sus  autem  ad  praedicandum  fuerat,  ct  tamen  septein 
licehat  :  c  Sine  nic  niliil  potcstis  facere 
I.  »  In  oinne  crgo  quod  cogitamus,  in 

agimus,  senipcr  orandum  est,  ut  cl  Ipso 
augitcmus,  et  ipso  adjuvante  faciamus. 
i  ad  trans!iMgratioiicin  ad  acervum  nova- 
[um,  ad  eos  qiii  habilabanl  juxta  flumen . 
3tseaiibi,  ubi  illi  sedebant,  et  mansi  ihi 
tiebus  iiiocrens  in  niedio  corum.  i  inter 
)phetiu:  miracula,  hoc  quoquc  mirandiiii) 
i  prophetarum,  qiiod  sicut  in  cis  verbis 
nanquam  vcrba  rQl)us  exponuiitur,  ut  eo- 
4um  dicta,  sed  ctiam  rcs  gestac,  prophcti^c 

uiinc  dicitur :  c  Vcni  nd  transmigralio- 


diebus  sedcns  taccbnt.  Quid  est  hoc,  ()uod  nobis 
sanctus  prophcta  in  hoc  silcntio  innuil,  nisi  quia  ille 
loqui  veraciternovit,  qui  prius  benc  taccrc  didicerit? 
Quasi  enim  quoddam  uulrimcntum  vcrhi  est  ccnsura 
silentii.  Et  recte  per  cxcremcntum  silcntii,  crescen- 
tcraquoque  gratiam  scrnionis  acccpit,  qui  ordinnle 
antea  pcr  humilitatem  tacct.  Hinc  etcniin  per  Salo- 
inonem  dicilur  :  c  Tcmpus  tnccndi,  ct  tcinpus  lo- 
qucndi  (Eccles,  iii).  i  Non  eniin  ail,  tenipns  loquendi 
cl  tcmpus  tacendi ,  sed  prius  tacendi  prxmiltil 
tempiis,  et  poslroodum  subdidit  loquendi.  Quia  nou 
loqueiido  tacere,  sed  tacendo  debeinus  loqui  discerc. 
Si  ergo  propheta  sanctus,  qui  missus  ad  loqucnduiQ 
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fueral,  diu  prius  tacuii,  ut  po<;tmorfuin  rccte  loque-  A  tatur  n  via  sua  impia  ei  vivat.  Comininaiio  eiiiiumm 


retnr,  pcnsandum  noiiis  cst,  quanta  ci  culpa  sit  non 
tacere,  quem  niilla  cop^it  nccessiias  loqui.  Sequi- 
tur  .  c  Fili  bomi.iis,  specnlatorem  dedi  te  domui 
Israel.  i  Noiandum  qnod  cum,  quem  Dominus  ad 
orcdicnndum  miltit  speculalorcm  esse  dennntiat. 
4]ni  cnim  cnra  aliena  committittir,  speculator  vocalur, 
nt  in  mentis  allitndine  sedeat,  atqnc  vocabnlnm  no- 
niiniscx  virtulc  acliouis  traliat.  Non  est  cnim  spc- 
culalor,  qui  in  in)o  est.  Spcculator  qnyipe  sempcr 
in  allitudine  slal,  ut  qnidquid  vcnturum  esl  lonffe 
prospiciat.  Et  qnisquis  populi  speculator  ponitur,  in 
alto  del)ct  slare  per  vilam,  ut  prodesse  possit  pcr 
providenliam.  Ilinc  propheia  alius  speculatorem 
admonet,  dicens :  c  Stipcr  roonlcm  excelsum  ascende 


in  lioniinos,  sed  in  peccatores  est,  nec  in  cos  qui  con- 
vertuntnr  a  viliis,  sed  qui  in  peccato  pennauent; 
magnumqne  discrimen  est  Dei  tacere  senuoiies  ol» 
tripliccm  causam,  vel  proptcr  tiraorem,  vel  propler 
pigritiam,  vel  propter  adnlationem.  Unde  et  Isaias  : 
f  Vac,  inqnit,  mihi  miscro,  quia  tacui  {l$a,  ti).  i 
Q(io;fqne  scquitur  :  c  Tu  autem  animam  tnam  Kf.e- 
rasti,  I  illud  aposlolicum  sonat  ;  c  Si  cujus  opiis 
arserit,  damiium  patietur,  ipse  autcm  salvus  eril, 
sic  tnnien  quasi  per  igncm  (/  Cor.  iii),  i  ut  probel 
utrnin  spcculator  cxternus  a  causa  sit  mortis  ejns 
qni  periit  an  reus.  Opus  enim  magislri  salus  disci- 
puli  cst.  In  qnihus  verbis  quid  nobis  notandnm  est» 
quid  sollicitc  cogitandnm,  nisiquia  nec  subjectuseK 


tn,  qui  evangelizas  Sion  {Isa.  xl),  i  ut  videlicetqui  ^  prxpositi  cnlpa  morilur,  nec  prsppositus  sine  cnlpa 


pnrdicationis  locum  accepit,  ad  allitudincm  bonae 
actionis  ascendal,  ad  excclsa  transeat,  et  eorum  qui 
sibi  coinmissi  sunt  opcra  transcendat,  qnalenus  sub- 
jcctorum  vitam  tanlo  subtilins  videal,quanto  lerrenis 
rebus  qiias  dcspicil,  animum  non  snpponil.  {Hier.) 
Manus  autcm  Domiiii  Ht  supcr  propheiam  confortaiis 
euin,  ut  possit  nomen  speculatoris  accipere  et  docere 
quod  dicit.  Septemque  prius  diehus  versatur  intcr 
eos,  videns  cuncta  quie  gerercnl,  ut  postcascirct  qnae 
corriperct.  Mccret  autcm  sive  conversaiur  in  mcuio 
eorum,  videns  scclcra  ei  juslnin  Dei  pro  peccatonini 
Iniqnitate  sentenliam.  c  Cum  autem  pertransissent, 
inquit,  seplem  dies,  faclum  cst  vcrbuin  Doniini  ad 
inc,  diccns :  Fili  bominis,  spcculatorein  dcdi  te  dorntii 


est,  quando  vcrba  vitac  non  audicns  ex  sua  culpa  moii- 
tur,  subjeclus?  Impio  etenim  mors  debetur,  sed 
ei  ab  spcculatore  via  vitae  nuntianda  est ,  et  ejiis 
impietas  increpnnda.  Si  vero  speculator  tac^t ,  ipse 
impius  in  iniqiiitate  sua  morietur,  quia  impicta* 
lis  ejus  meritum  fuit ,  ut  dignus  non  esset  ad  quem 
speculatoris  sermo  fleret;  sed  sanguinem  ejiis  Dionii- 
nus  de  manu  spccul:*toris  requirit,  quia  ipse  liunc 
occidit,  qui  euin  tacendo  morti  tradidit.  In  qnibcit 
ulrisque  pensandum  est  quantum  sibi  conncxa  siini 
peccata  subditorum  at(|uc  prxpositorum,  quia  ubi  et 
subjectus  ex  sua  culpa  moritur,  ibi  is  qui  pracest» 
quando  tacuit,  reus  mortis  tenetur.  0  quam  Ul)er& 
commissoruni  sibi  sanguine  fuerat  praedicator  egre— 


Isr.cl.  I  Qui  speculator  fulnrns  csl,  et  Dci  vcrba  ^  8'"*  ^"*  dicebat,  Mniidus  sum  a  sanguine  om- 
populo  narraturus,  mnlio  tempore  dcbet  quicsccrc, 
ct  dolere  ad  ea,  qu»  videar,  nihilqiie  habere  eorum 
iii  conscicntia,  qu»  in  aliis  corrcpturus  est.  c  Ei  au- 
dics  dc  orc  meo  verbum,  et  annuntiabis  eis  ex  me.  i 
{Greg,)  Ecce  iterum  admoiietur  propheta  nepnesumat 
loqui  qnod  non  aiidierit,  sedprius  aurem  cordisaperiat 
voci  crcatoris,  et  postmodnm  os  sui  corporis  aperiat 
auribus  plebis.  Unde  propheta  alius  dicit :  c  iiicli- 
iiabo  ad  simHiiudinem  anicm  meam,  apcriam  in 
psalterio  proposilioncin  iiieani  {Ptal.  xlviii).  i  Qni 
eiiim  recle  prmdicat,  prius,  sicut  dictiim  esi,  aurcni 
cordis  locutioni  intiinc  inclinal,  ut  postmodum  os 
corporis  in  prnposilione  admonitionis  apcriat. 
c  Si  dicente  me  aj  impium,  Morte  morieris,  nou 


ninni !  Non  enim  subterfugi ,  quominus       annun* 
tiarem  omne  coiisilium  Dei  vobis.  Si  eniro  non  an— 
nuntiasset,  mundus  a  snnguine  non  esset,  sed  qui— 
bus  omne  consilinm  Dci  annontiare  studuit,  ab  eo^ 
rum  sangnine  mundus  fuit.  In  qua  voce  nos  conTii*— 
cimur,  nos  conslringimur,  nos  rei  esse  osteodimur» 
quia  sacerdotes  vocamnr,   qui  super  ea  mala,  qu;4S 
propric  babemuf),  alienns  quoqiie  mortes  addimu»» 
quia  tot  occiilimus,  quot  ad  mortem  ire  quoiid«o 
tvpidi  el  taccntes  videmns.  Cum  vero  dicitur  :  c  Saim- 
guinem  ejus  de  manu  tua  requiram,  i  si  in  hoc  loeo 
snnguinis  nomine,   mors  corporis  designatur,  vakto 
iiobis  de  nostro  sileniio  augctur  meius,  quia  si  in 
suhjectis  suis  is  qui  pnclatus  ad  speculandum  eliaiu 


c  nnnuntiaverisei,  neque  locutus  fueris,ul  avertatur      ^^  aioHe  corporis  quandoque  morituri  Um  graviler 

a  via  suo  impia,  cl  vivat.  Ipse  impius  in  iniquitate 

stia  morietur,  sanguincm  antem  ejus  de  manu  tua 

rc(|iiirani.  Si  auteni  annunliavcris  impio,  et  illc  non 

f;.cril  coiiversus  ah  iniqiiitate  et  a  via  sua  impia, 

ipse  quideni  in  iniquitatc  sua  morictur.  Tu  autcm 

niiimam  tiiam  lihei-ahis.  i  {Hier,)  Duo  sunt  impii 
sivc  iniqiii,  ut  Scpluaginta  Iraiistulerunt ;  onus  qui 
nihil  audit  a  specuhitoie,  ei  in  sun  impietate  morie- 
tur,  cijjus  s  nguis  de  speculatoris  quaeritnr  manihus ; 
altcr  cui  specnlator  annuntiat,  et  ille  audire  conteni- 
nens  suo  vilio  luorilur.  Ita  duntaxat,  ut  speculalor  a 
culpa  alicnus  sit.  Ex  quo  InteiligimuB  ideo  Dominum 
iiupiucommiuarietdicere,  c  Morlemoriaris,  i  utavcr* 


rcus  punitur,  quo  reatu  de  morle  animx  siil)jecfti- 
rum  constringetur,  quae  poluisset  semper  vivere,  si 
vcrha  correptionis  audisset !  SeJ  mclius  possunt  san* 
gninis  iiomine  peccala  signari.  Unde  quidam  can 
(ie  peccaiis  carnis  defleret,  dixit:  c  Libera  mede  siih 
guinibus  Deus,  Dcus,  salutis  mex  (Ps.  l).  i  Saiigab 
ergo  morientis  de  manu  speculatoris  reqnirelur: 
quia  peccatum  subditi  culpae  prxpositi,  si  Ucuerit, 
depotatur.  Est  ergo  quod  faciat,  ut  etiam  morietrie 
snbdito  se  liberum  reddat.  Surgat,  inTigileC,  nialii 
aclibus  contradicat,  sicut  scriptum  est :  i  Diicune, 
festina,  susciu  aroicum  tuum,  ne  dederit  soiunam 
oculis  luis,  ncc  dormitent  palpebrx  tux  {Prov.  si).  • 
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VulgaU  liabet  cditio,  c  iniquitato  et  iminunditia ;  i  A  terrogatas  exoptat :  c  Quirf  dctur  tibi  aut  quid  apn 


Doa  nodicus  sanguis  effusiis  cst,  sed  de  porta  usque 

-od  portnm*  et  oninis  civitas  declinavit  a  cultu  Dei. 

Ei  pro  eo  plcna  est  ioamunditia,  idololatris  videliceC 

sordilMis.  Causa  autem   laiitorum  scelerum  illa  cst, 

quod  puiaveruiit  providcrtiiam  ni[)q  cs$ie  super  tef- 

ram,  nec  Deum  curare  mortalia.  Juxta  iilud  quod 

alibi  legiinas : 

Seilicol  is  superU  Ubor  est,  ea  cura  quiutos 
SoUiciiat... 

QuSa  igitur  ilii  vel  putaverunt  non  csse  provi.fen- 

tiam,  vel  qux  anle  fuerat  iii  popiilis,  hoc  temporc 

saoin  populum  reliquisse,  propterca  cl  Dei  non  parcet 

•€ul^,j.ij^cm^erebilur,  utcontra  vitia  saeviens,  pla> 

cabiJ^.s^t  virlulibus,  Viasc^uc  eoruin  atque  peccata 


ponatur  tibi  ad  linguam  dolosuin?  SugitLe  potcniis 
acut»  curo  carLonibus  desolatoriis  (Psa/.  cxix).  > 
Multaque  istiusmodi  in  Scripturis  sanctis  inVenire 
polerimus,  de  qutbus  crebro  diximus.  Hoc  tantum 
nOtatidum  est  qifM  in  1s19iia,  qui  lantum  in  scr- 
mone  pcccavcrat,  ct  iuimunda  (abia  habere  sc  dixc- 
rkt,  ad  pui%andum  Uiius  forcipe  carbo  comprclicn- 
ditur..(/sa.  vi);  hic  Vero  quia  erat  civitas  plena 
iniquitatc  ct  po^t  sujjplicia  cadaveriLus  inortuoruin, 
plures  assumuntiir  carboncs  ignis,et  non  una  inanu, 
scd  ambabus,  nl  omnis  purgctur  Jcrusalcm 

f  liigressusque  esl  in  conspectu  mco.  Cherubiin 
c  autein  stabant  a  dextris  domus  cum  ingredcrciur 
c  vir,  et  hu6cs  Implcvit  atriuni  interiits.  Et  elevata 


redda)^  super  capila  eonim,  vcl  super  principale  cor-  ])  t  est  gtorla  &omini  dcsupcr  cherub  ad  limen  domns; 
dis,  Tel  sjupcr.principes  populi,  juxta^Wumcronim  li-      •  ^*  ^««im^  -^^t  A^'«^,,c  ....ix«  ^i  ..»..!„.«  ««..i^. ^» 


bruoi  in  quo  oapita  po^ulorum  principes  esse  dicuntiir. 
c  Et  ccce  >'ir  qpi  indutus  erfit  lineis«  qui  habebat 

c  ^tfamenU^rium  jn  lumbis  suis,  respondit  dicens  : 
.«  Feci  sicut  pra^ccpisti  mihi.  »  Septuagfnta  :  i  Et 
.ecce  vir  qui  indutus  erat  podere,id  est,  veste  t;dari, 

et  accinctus  zQna,  lumhos  suos.  Et  respondit  verhum 
.dicens  :  Feci-  sicut  mandasti  mihi.  >  Ipse  est  vtr,  cui 
^ossum  est  Iransire  pcF.lerusalem,  ct  ponere  si- 

gnum  in  fron^bus  virorun^  gemcntium  ct  doleq- 
^lium  soper  cunctis  iniquitalibus  corum.  Dicit  ergo 
,se  Domiui  pnccepU  complcssc,  et  signaculo  ib^n 
.jUilenc  frontcs  armasse  liigeniium.  Sex  aiitem  viri 
.qtfib^s^praeceperat  Dominus  diccns:  c  Transite  per 
.dTitatepi  scqucntes  eum,  et.  pcrtuiite,  kiulliusquc  C  dicilur,  in  medio  roCarum,  quae  suKt  subtcr  cheru- 


c  et  rcpleta  '^bst  domiis  iiiil^,  ei  atiium  ropletum  est 
c  splendore  gloriae  Doniini.  El  sonitus  alarum  cheru- 
c  bMU  aiidiebatur  "usqUc  ad  atriuin  cxierius,  quasi 
c  vox  Dei  6mnrpotehtis  l6qieniis.  Cumquc  prjeccpis- 
c  set  viro  qiii  indiitus  €tii  liiieis,  dicehs  :  Sume 
c  igncm  de  medio  rotanim,  qux  sunl  inter  ohe- 
c  rubim  ;  iiigres^us  ilte  stctil  "Juxla  rolam  ,  ct  ex- 
1  tendit  chCnib  maliiim  d6  niedio  chenibim  ad 
c  ignem,  qui  erat  iuter  cheruhini,  et  assumpsil  ct 
c  dcdil  in  maiiu  (jus  qui  indutus  crat  riiicis.  Qui 
c  accipiens  egrcssus  est,  et  appaniit  in  chcrubiin  si- 
c  militudo  manus  hominis  subtus  peimas  corum.  i 
Vidcnte  propheta  ingr^ditur  vir  qui  iiidutus  erat 
taluri  veste  vel  linca  :  ingreditur  auiem,  ult  sccunjo 


^misefeamiui  usqiie  ad  uiteniccionem,  i  nfhil  taie  re- 
.nmiiiani;  neque  enim  i£tiliae,sedmcero^is  implevere 

sententiam,  qux  noii  sermone,  sed  opere  nionstratiir. 
f  CAPIJTX. 

JD«  Ttr^  ^ttf  cccepU  carbones  de  medio  rotarum  :  et 
chcrubim  et  repetitio  visionis  et  rotarum. 

c  Et  vidi,  ctecce  in  firmamcnto  qiiod  erat  super  ca- 
c  put  dieruhim  qiiasi  lapis  sapphirus,  quasi  spccics  si- 
c  niilltiidjiMs  ^(^lii  sq^paniit  stip^r  cam.  Et  dixit  ad  vi- 
c  runi  qui  indutus  eial  lineis.  Gt  1ul^:^ngrcdcre  in 
c  me^io  rotarum  quae,  sunt  subtii>^.cbelrubim  ,  et 
c  in»plc,  inanus  tuas  prunis  ignis,  quae  sunl  inter 
c  cberubim,  ct  cfTuiKlons  stiper  civitatem,  i  etc.  De 
firm:^meqto  quod  erat  ^uper  cherubim,  ct  dc  lapide 


biin,  ut  iifipieat  n)anus  suas  rgneis  caiboiilbus.  Qiii 
cum  cssiit  int;resstis,  sletit  tantuin  juxta  rolain.  lilt 
vel  ob  tristiiiam  'puinendac  Jcrlisalcm,  vtl  oh  glu- 
rix'  magnitudinc^iii  stiipens,  Wanufii  ad  tgiiem  ipse 
non  nii:>it,  sed  untis  de  chcnibim,  id  esi,  clicixb 
misit  in.anuin  et  lulit  igiiein,  qui  erat  in  inedio  che- 
ruhini,  et  dcdit  iii  manum  cjiis  qui  indutns  erat  V(!- 
stibus  liiieis.  Qui  accipiens  cgressus  esl ,  et  tanieii 
Scripfura  noii  dicit  egressus  quid  feccrit,  ut  tiistis 
rei  liarralioncm  hitclligcntiui  potius  nostrae  rclin- 
qucrci,  quain  oculis  subjiceret.  Introcuiite  rutc:n 
viro  qui  indutiis  f  rat  vcstilus  liueis,  cherubim  sta- 
banl  a  dextris  domus,  ut  sanctcc  supcrnaeque  virtii- 
lcs  dcxtcram  Dei  doinus  partcni  tcnere  vidercnlur, 
sapphiro  quj  habebat  similittidinem   tlironi,  et  de  D  ct  illa;  qii.ne  miltuntur  ad  supplicia,  de  quibus  scri- 


roiis  quae  ammalia  scqucbantur,  siipra  dixisse  su)ri- 
dat.  ETt  iiiorum  .icctor  ^xpl^natione  (»nteotus  sit. 
Nuucautem  qtiod  jui^ettir  illeqtii  iodutuscrat  lincis, 
pro  quo  in  hoc  loco  Septuaginta  stolam  interpretali 
sont,  ut  tollal  prunas  de  medio  cherubim,  et  eiTundat 
sive  spargat  supcr  civiiatenv»  ilhid  mihi  yiiletur  os- 
lendereqiiod  pust  intcifcctionem  Cicdcmqiie  inulto- 
rom,  el  iii  viis  cadavera  moriuoruin  prunai  uiii  iguis 
tssumitur,  ut  puuiat  sive  muiidci  Jciusaleui.  Juxia 
iliudquod  in  Isaia  scriptum  cst  :  c  Sanclificavil  eum 
in  igne  ardente, el  devorabit  sicul  fenum  inaleriam.  i 
Isti  snnt  carbones,  quos  in  remedium  iinguae  atquc 
mendaciidesolantcs  vitia  alque  pcccat.i,  prophcta  in- 


ptuin  cst  :  c  linmissioncm  pcr  aiigclos  pessiiuos 
(PsaL  Lxxvii),  I  sinislras  p.ulcs  possidere  credan- 
tiir.  Cumque  elevata  est  gloria  Domini  dc  chcrn!>, 
qui  carbones  ignis  viro  iraditurus  erat,  et  transissct 
ad  iimcn  domus,  statim  nube ,  tenebris  el  caligine 
atriuin  impletur  interius.  Neque  cnim,  praesentc  Do- 
inini  majestatc,  excrcciitur  supplicia.  £l  gloria  Do- 
niiiii  viileiur  in  atrio ;  dc  qiio  sciiptum  csl :  c  Seni- 
tus  alaruin  cberubini  audie!)atur  usque  ad  atriuri 
exterius.  Pro  «om/ti,  in  Uebraico  vox  ponitur,  qu:e 
vox  halicbat  similitudinem  vocis  Dei  omnipulen- 
tis  loqucntis.  Nota,  li.clor,  in  quibus  superior  ct 
bxc  visio  concordoul  sive  discordcnt,  ut  e\  ccl- 
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Ulione  ulrltisqiie  absque  noslro  admonitu  diviiia  A  ncque  enim  facie  ail  foclem  rcrelalo  v^Ilu  gloriam 
intelligas  sacramenia,  et  illud  qaod  anle  commo-  Domini  coniem|>lamnr,  sed  in  aimililiidine  omnia 
nui ,  quoniam  si  in  firmnmento  et  in  thronc  el  in  viJemus  et  imagine,  qttandiH  fragili  et  mortali,  eC 
i.^anu  hominis  non  veritas,  scd  similitudo  dicator,      comfptibili  circumdamurTiorpore. 


LIBEU   SKXTLS. 


sLQurriK  CArirr  x. 

Ciim  ralio  poslulurct  ut  una  cadcmque  visio  siinul 
in  uno  volumine  compleclerelur,  forsilan  aliqui  mi- 
ranlur,  cur  eam  in  librorum  divisione  ab  inviccm 
scpararcm,  quiiius  quoqiie  ratio  hujus  divisionis  pan- 
denda  est.  Quoniam  sicut  secundum  librum  in  ostcn- 
sione  rotarum  separavi  a  priino  libro,  ubi  quatuor  B 
animalium  descripiio  fufl,  non  quidem  propter  si- 
gniflcatioiiis  dissimililudinem,  scd  ad  dcvilandam 
opcris  longitudinem,  ne  proIi\itas  libri  txdium  face- 
rel  icclon.  Ila  et  niiiic  ob  idciu  IscJium  dcvitandum 
post  gion:u  Doiiiiui  visioiiciii  ac  cbcrttbiiii  simui 
osteusioiiem,  scxluui  librum  a  qiiatuor  rotaruiii  nar- 
ratione  judicavi  iiiclioandum,  de  qiiibus  Propbcta 
Ita  narrat,  diccns  : 

c  Et  vidi,  el  ecce  quatuor  roto;  juxta  chcrubim :  . 
c  Rota  una  juxla  cberub  unuin  :  ct  rola  alia  juxla 
c  cherub  uiiuiu.  Specics  autcm  roiarum,  quasi  vi- 
c  sio  lapidis  chrysolithi.  Et  aspcctus  earum  simili- 
c  tudo  una  quatuor,  quasi  sit  rola  iit  mcdio  rola^. 
c  Cumque  ambularcnt  iti  quatuor  partos  gradieban^ 
c  lur,  et  non  revertebantur  ambulantes,  sed  ad  lo-  C 
c  cum,  ad  queni  irc  declinabat,  qua;  prima  erat,  se- 
c  qiiebantur  et  cactene,  nec  convcrtcbanlur.  Et  oiniic 
c  corpiis  earum  el  coUa  et  manus  ct  pcnnse  et  clr- 
c  culi,  plena  erant  oculis  in  circuilu  qiiatuor  rota- 
c  rum.  Et  rotas  istas  vocavit  volubiles,  audicnle  nie. 
c  Qualiior  autem  facies  habcl)at  unum,  facies  una, 
(  facies  chenib.  Et  facies  sccunda,  facies  honiinis,  et 
c  in  lerlio  facics  lconi?,  et  in  quarto  facics  aquiluc,  et 
«  clovata  sunl  ch''nil>iui,  i  et  rcliqua.  {Ilieron.)  Ob- 
serva  qiiod  priiis  specics  fucrit  rolarum.  Jiixia  Scp- 
tuaginla,  c  quasi  visio  tharsis.  i  Nunc  aulcm,  juxta 
cosdcm,  c  qoasi  visio  carbunculi,  i  ut  pcnnanim  per 
ignein,  qui  a  Chcrub  trailitiir  similitudo  monslretur. 
Licet  in  Hebraico  et  supra  et  hic  c  tharsis  i  scriptum 
sit.  Quod  Aquila  c  chrysolitum,  i  Symmachus  c  liia- 
cyntbum  i  transtulit.  Rursumque  ubi  nos  vcrtimus, 
c  et  omne  corpus  eanim,  i  quod  subauditur  rota- 
rum,  in  llebrjco  scriptum  est :  c  Et  omnes  carnes 
carum,  i  et  colla,  et  manus,  ct  pcniias,  el  circulus 
rotarum,  cames  appellari  in  supcrnis  virtutibus,  ut 
qiiando  legimus  :  c  Caro  ct  snitgiiis  regnum  Dei  non 
possidebunt,  ncque  corriiplio  incorruptionem  (/ 
Cor,  xv),  isciamus  nonsubstantiam  carnis,  sedopera 
condemnari :  Bostar  eiiim,  qiiod  in  hoe  loco  scribi- 
tur,  non  corpus  sed  carncin  significat.  Circulos  au- 
tem  rotarum  c  canlhos  i  ferreos  appellavit,  quibiis 
lignonim  rotundilas  arclatur  ct  stringitur.  Siiperius 
eigo  dixit :  c  Corpora  animalium  plcna  sunl  ocu- 


0 


lis ;  I  ntinc  aulcin  dicit  de  rolis  :  c  Corpidrn  earftm 
ct  colla  et  manus  et  pcnnab,  et  circidi  plcna  eranl 
oculis  in  circultu  quatuor  rotarum.  i  {Cretjor,  m 
expos,  Evang,)  Sed  sciendum  nobis   est  qnia  sxpe, 
dum  aliis  rcbus  intendimus,  fit  ut  alia  negligamus, 
et  iibi   negligimu^,  ibi  procul  dubio  oculum  non  h»- 
bemus.  !N:im  Pharisanis  ille  qui  asccndcrat  in  tero» 
plum  orare,  teslahte  Evaugclio,  quid  dixit  agnovi- 
rnus.  Ail  eitim :  c  Detis,  gratias  ago  libi.  i  'Rccteafi- 
tem  gratias  Deo  bgebat  in  quo  acceperat  bona,  qus 
fercrnt,  qtii  cliain  subjungit :  <  Quia  non  snm  siciit 
c;vt<»ri    homincs   raptores,   injuSli,    adtriierl,   vHti! 
ciiain   hic  puldicanus.  J(  jui;o  bis  in  s:ibbato,  deci- 
ntas  do  omitiiim  quae  possideo  (Luc,  xviii).  >  Ecce  w& 
exhi)  cudam  alstincnliam,  ad  impendendam  miseri- 
cordiam,  aJ  rcfcrcndas  Deo  grali.-is,  Oi  iilum  habue* 
rat  Pharisxus,  sed  ad  liunriilai>s  custodiam  ocmhim 
non  habcbat.  Et  quid  prodest,  quod  contra  hoslium 
insidias  pene  tota  civifas  caiiic  cusloditur,  si  nnnro 
fonmcn  apcrtum  rclinquiliir,  nnde  ab  hostibns  in- 
trctur.  Quid  ergo  prodcst  ttislodia,  qtix  pere  nbi- 
qtie  circumponitur,  quando  inimicis  tota  civitas  pcr 
ncglectuin  loci  una  aperitiir.   Phnrisivus  aatem  qui 
jrjitnitim  oxhibuit,  decimas  dciKt,  Deo  gratias  reln- 
lii,  qiiasi  penc  pcr  circuilum  iii  sux  ciYitatls  nislo- 
dia  viglLivit,  sed  quia  unuin  in  se  foramen  snperbic 
non  intendit,  ibi  hostem  pertulii,  ubi  p^r  negligen- 
tiaiii  oculiim  clausit.  {H,)  HoUb  aulem  istae  non  so- 
lum  carnes  habent,  vel  corpus  aut  membra,  sed  et 
colla  ct  manus  et  pennas,  ut  efficientias  mam  in 
singulis,  non  membrorum  imaglnes  senUamus.  Ro*ae 
qnoqiie  ipssc  appellatx  sunt  lingiia  Hebraica  c  Cel- 
gel,  I  quod  Symmachus  c  Yolubiles,  i  Aciaila  c  ro- 
tam  I  interpretati  sunt.  Porro  (|uod  sequitar :  c  Au- 
dioiite  me  i  usque  ad  eum  locum,  ubi  scriptam  est : 
c  El  vata  sunt  chenibim,  i  in  Septnaginta  non  ha- 
bettir,  sed  de  llebraico  additum  est.  In   qiio  obser- 
vandum,  qiiod  noquaquam  m  siipra  dicitur,  c  facffs    <. 
hominis ,  c\  facies  leonis  a  dextris  quatuor,  et  (acies  -m 
vituli  a  sinistrisquatuor,  etfacies  aquilx  qnatnor  sm 
devtris;  i  ut  vidclicel  alia  a  sinistris,  aJia  a  dextris^ 
esse  credaiiliir,  sed  :equalis  omhium  onto  describttiir; — 
dicento  Scriptura  :  Quatuor  autem  facies  habeha 
unuin,  facies  tnia,  facies  chenib,  et  facics  seconda,  fa 
cies  h:)minis,  et  ih  tertio  facie^Ioonis,  et  in  qnarto  fa — 
cios  aquilx ;  ut  prima,  et  secunda,  <  t  terlia,  of  qiiarl 
f;icies  non  locorum  diversitate  dextri  et  sinistrl,  so     - 
iiito  por  gradus  ordine  describatur.  Unam  aulem  f.^* 
oicni,  id  est,  primam  appellavit  chenth,  pro  quo  ^i — ^ 
pra  dixorat  faf^ios  vituli.  Ex  qtio  intelligilor  faci«'i^* 
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aulem  cgredilur  \:\  cnmpiin^  fa  quilcm  snper  eum  A  mcos.  i  Cum  nos  liumilitor  I)po  steniimns,  cnm  C8?e 

nos  cinercm  pulvcrcmqnc  cognosciinus,  cum  infir- 


nianns  Dominl,  qnia  absquc  iilius  adjntorio  cxire  non 
potcrat,  sed  uon  a:lililur  c  forlis.»  Ad  videndam  enim 
gloriam  Dci ,  non  ad  pugnandum  cgreditur.  El  boc 
aniniadvertcndum ,  quod  in  medio  caplivorum  scden- 
tium  ipsesedens  proplicta  gloriam  Domini  non  viderit. 
c  Etsurrcxi  ct  cgressus  sum  in  canipum,  cl  ecce 
c  ibi  gloria  Domiiii  stabat,  quasi  gloria,  qii:)i:i  viili 
c  juxta  fluvium  Cliobar,  elc.  i  JuIkm.Ic  Domino  in- 
gredilur,  etjnbciiic  egredilur»  scditquc  cuin  sedcn- 
libus,  quia  stanlcm  illum  uumerus  caplivorum  au- 
dire  non  poterat.  Egrcssus<|ue  in  canipi  lalitudincm, 
\idet  st^intem  gloriam  Doniini,  quam  prius  viderat 
anibulantem  el  elevantcm  se  ct  interdum  stantcm  ; 
quia  juxta  fluvium  sicculi  bnjus  Cbobar ,  qui  inler- 


milatem  propriae  conditionis  pcnsanles,  staluin  rigi- 
ditatis  et  snperbia>  non  hai»cmus,  omiiipotcns  Deus 
per  suum  nos  spiritum  levat,  ct  siiper  pe.ics  noslros 
statuit,  ut  qni  biiniilitcr  apnd  nos  c\  innrmitatis 
noslne  cognitionc  jacniinus,  ot  jacemns,  in  hoivj 
posl  opore  quasi  supcr  pcdcs  cx  reclilndinc  stCRUJS. 
Quod  cur  in  Ciimpo  de  propbcla  agitur,  nisi  ul  spr- 
cialiter  dcsignctur  quia  cliain  clcclis  gonlium  Spi- 
rilus  sanctus  dandns  essct,  qnia  cos  qnos  assuuiCK^t, 
ct  prins  a  snpcrhiiC  suie  slaln  dcjiccret,  cl  posi- 
modum  super  pedcs  suos,  id  esl,  supcr  bona  opcra 
solidarcl,  sicut  pcr  Panlum  dicitur  :  Uemi!*s.->s 
manus    et    dissoluta    gcnua    erigitc,  ct    grcssns 


preiatur  gravissimns ,  gloria  cerncbatur,  quod  st-  B  rectos  facite  pedibqs  vcstris?  Sequilur  :  c  Et  lo- 


giiifical  oroncm  mundi  bujus  gloriam  prjeterflucrc,  el 
grailum  stabilem  non  baberc.  Gloria  auteni  Domini 
stans  et  persevcrans  cum  stanlc  propbcla  vidciur  in 
campo,  quae  in  medio  captivoruin  ncc  stare  polerat 
uec  videri. 

c  Et  cecidi  in  facicm  meam ,  et  ingressus  est  iu 
c  mc  spiritus,et  statuil  me  superpedcsmeos,  ellocu- 
c  tus  cstmihi,  et  dixit  ad  me  :  Ingredercet  includore 
c  in  medio  domus  tuse.  i  Stanlcm  gloriam  Domiiii 
non  suslincus,  cecidil  in  faciem  suam,  ut  ab  ingre- 
uientc  in  eum  spiritu  levaretur  ;  qui  spiritus  staiuit 
enm  supcr  pedcs  suos,  ct  locutus  est  ei  dicens  :  Inlra 
c;  incluilere  in  medio  domus  iux ;  et  cst  sensus,  quia 
rorroboralus  cs  aspectu  Dominicui  majestatis ,  nul- 


culus  Cbt  mibi ,  et  dixit  ad  mc  :  Ingredere  ct 
includere  in  medio  domus  tuu^.  i  Quid  est ,  qnod 
in  medio  Israclilici  populi  propbcla  ad  cam|)niii 
educitur,  atque  ad  doiniim  postca  dc  campo  rcvo- 
catur ,  nisi  quod  prsedicationis  graiia  Judaico  popuhi 
ablata  in  latitudinem  genlilitatis  sparsa  est?  Scd  la- 
mcn  in  riiie  mundi  dum  Juduii  ad  fldem  redeuut, 
quasi  ad  doinum  prophcta  leducetur,  ul  iii  suo  po- 
pulo  rursus  pnedicalio  iiihabitct,  qui«  modo  velul  iu 
campo  ita  in  diversis  genlibus  fulget  :  Scriptuni 
quippe  est  :  c  Doncc  plenitudo  genlium  introirel , 
tunc  omnis  Israel  salvus  Geret  (Rom.  xi).  i  Quia  et 
per  prophctam  altcrum  dicilur  :  c  Si  fuerit  nume- 
rus  flliorum  Isracl  quasi  areua  maris,  reiiquix  salvas 


Uiin  timeas,  nec  aliquem  perlremiscas,  scd  revertcre  ^  flcnt  {hai,  x).  i  Exeat  ergo  propheta  de  mcdio  po- 


iu  domum  luain,  vel  ad  nccessitatcs  corporis,  ut 
quidam  putant,  vel  iu  signum  futura!  obsidionis.  Et 
quomodo  Isaias  discalceatus  et  nndus  trium  anno- 
rum  capiivitatem  et  nuuitatem  populi  nuntiavit,  ita 
et  lu  clausus  domo,  opere  ipso  propheta  vicinaia  ob- 
sidionem  urbis  Jerusalem.  {Greg.)  Quid  esl  hoc,  quod 
prius  Donunus  in  medio  Israelilarum  locutus  ad 
proplietam  suum  fuerat,  et  tamen  postmodum  dicil : 
c  Egredcre  in  campuro,  et  ibi  loquar  tecum ,  i  nisi 
quod  prophetia;  sux  gratiam,  ei  prius  Judaeae  ia- 
fuiideret?  Ilancpostmodum  dignatus  est  in  latita- 
diueni  gcntium  demonstrare.  Ncque  enim  iinmcrito 
per  campum  gentilitas  designatur,  qux  longe  iatc- 


puli  ad  campum,  de  campo  redeat  ad  domum,  ut 
ct  praedicatio,  qua;  Judxx  facta  est,  egrediatur  in 
gentes,  et  rcpletis  flde  gcntibus,  recipial  Judsea  spi- 
ritalis  doctrinx  dona,  quse  amisit.  includi  autem 
propbeta  in  mcdio  domus  sux  prxcipitur,  qiiia  An- 
tichristi  tcmpore  ab  eis  gentibiis ,  qiiae  in  infideli* 
tate  remanserinl,  plcl)s  convcrsa  Judaiorum  duris 
perseculionibus  anfl;uslatur.  Unde  scriplum  est  : 
Atrium  aiitem,  quod  crat  extra  fores  templi,  ejice  fo- 
ras,et  ne  metiaris  ilIud,quoniam  datuin  est  gentibus, 
et  civitatem  sanctam  calcabunt  mensibus  quadra- 
giuta  duobus. 

c  £t  tu,  flli  bominis,  ecce  data  sunt  supcr  te  vin- 


que,  id  cst ,  in  universo  mundo  distenditur ,  ibi  ct  _  c  cula,  et  ligabunl  te  cis,  el  noii  egredieris  de  medio 
subditur  :  c  Exsurgcns  egrcssus  sum  iu  campum,  et      c  eorum.  Ellinguaxn  luam  adhxrere  faciain  palalo 


ecce  gloria  Domini  stabat ,  quasi  gloria  quam  vidi 
JQxta  flumeu  Cliobar.  i  In  campo  gloriam  Doniiai 
propiieta  vidit,  quam  juxla  flumen  Cbobar  in  mc- 
dio  Israclitarum  viderat ,  quia  ipsa  ejus  majeslas 
genlibus  apparuit,qux  prius  se  electis  in  Judaico  po- 
pulo,  reveUinte  spiritu,  declaravit.  Sequitur  :  c  £t  cc- 
cidi  iu  faciem  mcam.  i  Visa  gloria  Domini  propheta 
in  faciein  suam  cadit,  qui-^  quamvis  homo  ad  intei- 
ligciida  sj)iritalia  clevatur,  ex  contemplatione  la- 
uienmajcstatisDeiinflrmitatcmsux  conditionis  intel- 
flgit,  et  quasi  statum  non  habei,  qui  se  ante  Dei  oculos 
esse  cinerem  ct  pulverem  videt.  Sequilur :  c  £i  in- 
gressus  est  iii  me  spiritus,  et  statuit  me  supcr  pedes 


c  vel  gutturi  tuo,  et  eris  mutus,  ncc  ut  vir  objur- 
c  gans,  quia  dpmus exaspeians  est.  i  (Hier.)  Quod  iii 
dumo  claudilur,  quod  vinculis  allig.ilur ,  (luod  iion 
egreditur  ad  eos  iiiter  quos  habitat,  sed  intei  muiti- 
tudinem  captivorura  solitudinem  carccris  patitur,  ut 
supra  dixi,  obsidionis  indicium  est,  quod  clausa 
Jerusalcm  aique  circumdata  ab  exercitu  Cba!- 
dxorum,  nuUum  habitantium  foras  exire  permiltci. 
Iluic  est  olla ,  de  qua  Jeremias  loquitur,  et  ipse  hic 
prophcta  in  conscquentibus,  in  qua  carnes  popuii 
consumuntur.  Quod  autcin  liiigua  propheta*  palato 
vcl  gutturi  cohxrct,  el  mutus  effcctus  auciori*' 
tatcm  non.habet  increpantis,  causa  perspicua  est, 
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I  quia  doRius»  i  iiiquil,  i  exasperans  esi.  i  Et  est  scii-  A  incredulus,  incred.-.Iuft  sil.  i  Sccunila  Aiiuile  edilio 


8US  :  Tantx  sant  amariludines,  et  tantx  adyersiis 
Deum  conieiitiones,  ut  objurgantcm  non  mercantur 
audire.  Ex  quo  pcrsidcuum  est,  ubi  muUitudo  fuerit 
pcccatorum,  indignos  csse  pcccantcs,  qui  a  Domino 
corrignntur.  c  Et  tu,  inquit,  fili  Iiominis,  eccc  data 
suiit  super  ic  vincula,  ei  ligabunt  tc  in  cis,  ct  noa 
Cn'redieris  in  mcdio  corum,  et  linguam  adlixrere 
fad am  palalo  Uio,  et  cris  mutus,  nec  quasi  vir  ob- 
jurgans,  quia  domiis  exasperans  est.  i  Quac,  videlicet 
vciba,  si  pcr  typicx  expositionis  ordinem  seqiiimur, 
Prophcla  in  donio  sua  viiicula  suscipit  ct  ligatur, 
quia  in  extremis,  cum  Judaca  crediderit,  gra^issimas 
Anlicliristi  lempore  pcrsccutiones  sentirel,  ita  ut 
prxJicalioncs  miiiistri  iniquiiatis  non  recipiant,  sed 


transtulit:  c  Qui  uudit,  audiclur;  ct  qui  rclinquit, 
relinquelur.  i  Et  est  scnsus  :  <  Qui  babct,  dabitur 
ci ;  qui  autcni  iion  Iiabet ,  etiam  id  quow^  Tidctur  lia- 
bere,  auferetnr  ab  co  (Matth.  xiii).  > 

c  Gum  auloin,inquit,locutusfucro  tibi,aperiamos 
tuura,  ctdiccs  ad  cos :  {Greg.)  Hxcdicit  Doininns  Deiis 
tuus.  I  Tunc  ciiiin  vclut  in  exlreroo  os  prophete 
aperitur,  cum  in  pra:dicatioiie  Eiioch  et  EIi:e  a  Ju- 
d.eis  ad  n<lem  rctleuntibus  proplietiic  sacri  cloqali 
dc  Chrislo  fuissc  cogno^cuntur.  Sed  quia  haK:  typice 
diximus,  nunc  verbn  cadciii  charitati  Yeslnc  nHira- 
liler  disserainus.  Quid  csl  enim  quod  exirc  jubeiur 
prophcta  in  campuin,  nisi  quod  unusqulsquc,  qui  pnc- 
dicat  propter  eos  quos  extra  sc  positos  corrigit«  a:quo 


resislendo  bunc  vinculis  doloris  premant.  El  in  me-  B  abiniquitate  compcscil,  loqucndo  ad  cainpum  cxit? 


(iio  corum  non  cgredictur,  quia  ad  corda  pravorum 
pruidicatio  non  pcrvenit,  dum  lingua  bonorum  ligata 
iribulalionibus  lacef.  Erunt  etenim  tunc  multi  ex 
Judscis  infidelibus,  qui  eosdem  ipsos,  qui  ex  Judxis 
crediderint,  persequeiilur.  (Jnde  DOtandum  est  quod 
bic  qiioque  dicilur  quia  in  domo  sua  propheta  vincula 
snsiin(*at,  ut  vidciicet  designetur,  quoniam  ex  ipso 
suo  gencre  Ju<ia^,  eum  fidclis  fuerit,  tribulationes 
pcrsccutionis  portct.  Dum  enim  Unigcnitus  samroi 
Putris  incamatus,  ac  mortuus,  resurrexisse  atque 
ail  coclos  asccndisse  non  creditur,  sicut  per  sacne 
Scriplura:  pagiuas  prxdicatur,  nimimm  apud  eospro- 
plietia  ligaia  erit :  quoi  si  ita  ut  dicta  est  in  eoruin 
iutellectum  dccurrerel,  quasigressusliberos  sux  prje- 


Ibique  Domini  gloriam  videt,  quia  tanlo  largiiis  d<i- 
ctrin»  gratiani  percipit,  quanto  se  in  labore  pncdica- 
tionis  ex  amore  proximomm  tendit.  Foras  ergo 
eundo  in  altum  visione  ducitur,  quia  unde  iu  alienis 
cordibus  ignorantia;  cxcilatem  ministerio  sux  locu- 
tionis  illuminat,  inde  eum  superna  gratia  in  altiore 
Intelligelritia  cxallat.  Sed  quia  seroper  pracdicator 
debet  ad  mcntein  rcciirrere,  humilitatem  atque  mun- 
ditiam  intrinsecus  custodire,  post  campum  necesse 
est,  ut  ad  domum  redeat,  quatenus  in  his,  quae  dicil» 
qualis  eliam  ipse  sit,  intra  conscientiam  agnoscif. 
Si  cnim  aut  boc  qiiod  loquitur  ininime  cnstodit,  aut 
dc  his  quoe  loquitur  tcniporalcm  gloriam  requirit, 
loiiuendo  quidem  ad  campuro  exit,  sed  non  eogi- 


dicalionis  habuissct.  Reprobis  ergo  Mmc  prxdicato-  ^  taiido  semctipsum  ad  domuin  redirc  contemnit.  Ac» 


ruiii  scientia  taccre  compellilur.  Unde  adhuc  subdi- 
lur  :  c  El  linguam  tuam  adhxrere  faciam  palato  tuo, 
cl  eris  inutus,  ncc  quasi  vir  objurgans,  quia  domus 
cxnsperans  est.  i  SeJ  quia,  Enoch  et  Eiia  prxdicante, 
niuiti  ex  his,  qui  lunc  cx  Judasis  in  infidelitate  rc- 
luanseriiit,  ad  cognitionem  veritatis  redeunt,  sicut  dc 
llelia  dicitur  :  c  Elias  veniet  et  ipse  restituet  omnia 
(Matlh,  xvii).  I  Qui  utrique  per  Zachariam  duae 
olivse  (Zach.  iv),  et  per  Joannein  duo  candclabra  iio- 
minantur  (\poc.  xi). 

c  Cum  aulem  loculus  fuero  tibi,  apcriam  os  tuum,  ct 
diccs  a  J  eos :  Uaec  dicit  Dominus  Deus  tuus :  Qui  aiidit, 
au.liat;  et  qui  quiescit,  quicsoit,  quia  domusexaspc- 


cepto  eniro   spiritu  in  niedio  domus  includimor, 
quoniam  per  ejus  grntiam  ad  discutienda  nienti» 
nostnc  sccreta  revocamur,  ut  apud  semetips>in  im 
Deo  nnimus  quiescat,  et  iion  jain  pcr  exteriore» 
concupiscenlias  in  appeiitu  luuJis  ct  glori»,  cogita — 
tionis  roobilitate  discurrat.  De  bac  domo  corUis  ctii— > 
dam  sanato  per  semetipsamYeritasdicii :  c  Tolle  gra-— 
batiim  tuum,  et  vade  in  domiim  luam.  i  Pcr  grabatunn 
quippe,  in  quocarniscsl  requies,  ipsa  caro  signatur^ 
pcr  domum  vero  conscicntia  figuratur.  Et  qiiia  ciicm^ 
incnle  mortui  in  vitiis  jacemus,  in  caniis  ddecis^- 
tione  quiescimus,  infirmi  portaroiir  inlecto.  Cuvn 
vcro  sanati  mente  fuerimus,  ut  jain  pulsanlibus  cai  v^ 


raiis  est.  I  (tfier.)lllud  quodiuEcclesiaste  legimus,  j^nis  viliis  rcsistamus,  ncccsse  est,  ut  tcntatiooiiia 


<  Temptis  taceudi.et  tempus  Ioquendi,ietiam  insermo- 
iie  prophetico  coinprobatur,quod  ejusdcm  sit  sapicntius 
et  tacere  et  loqui  pro  lempore,  et  dare  conscrvis  in 
teinpore  suo,  cibaria.  Uiide  Isaias  ad  populuro  non 
crcdcntcro  :  c  Tacui,  numquid  semper  tacebo,  dicit 
Dominus?  (ha.  lxv.)  i  Qui  igitur  ob  inultitudinem 
peccatorum  diu  clausum  os  tcnuit,  quia  vidit  ali- 
quos  posse  converti.  De  quibus  diclum  est :  c  Qui 
auJil,  audiat,  >  et  qui  a  malis  quiescit,  quiescat  et 
desinnt  (Eiech.  iii).  i  Idcirco  apcrto  ore  et  non  pro- 
^iria  voluntate,  sed  Domiiii  jussioue  loquitur  ad  po- 
puluin.  Id  autem,  quod  oos  possumus,  c  Qui  audit, 
audiat ;  et  qui  qiiicscit,  quies&it ;  i  pro  qno  Septua- 
giuta  iuterpretati  sunt,  c  qui  audil,  atidiat;  et  qui 


contumelias  de  nostra  cariie  toleremus.  ^gro  Ita- 
qiic  ad  salutcm  reducto  pnrcipitur,  c  Tollc  grabatufii 
tuum,  I  id  est,  poru  leclum,  in  qiio  porlatus  es,  m 
snnntus  quisque  portet  contumcliaro  carnis,  in  qu 
prius  jacebat  aegrotus.  Quid  est  ergo  dicere  :  c  ToOe 
grabatum  tuum,  et  vadc  indonium  tuam  (Joan,  v),i 
iiisi  porta  tentationes  carnis,  in  quibus  hactcnasjt- 
ouisti,  ac  reverterc  ad  conscientiam  tuam,  ut  videai 
qii»  fecisti  ?  Propbeta  igitur  post  cauipuro  in  doflM 
includi  pnecipitur,  ut  pncdicator  scmper  post  gn* 
tiain  doctrina!,   quam  proximis  luinistrat,  ad  cob- 
scientinm  redeat,  seqiic  ipsum  sublili  examinalfaie 
discu!iat,  ne  de  bis,  qu?o  foris  pncdicat,  aliquidipM 
apud  9c  intrin:^ccus  tr.insiloriae  laudis  quae^t.  Sed 
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hatc.  qast  breyiler  sub  diiplici  iateUectu  tlisciissiraus,  A  nis  Terbuni  uoii  habuil,  quia  ct  ejus  negligeutia,  ct 


pbeet  ut  juxta  consideralionein  littenc  leaiter  tan« 
goido  trattseamus.  Quid  enim  araplius  per  ipsa  Verba 
histori«>  quain  virtus  obedientix  conimendatur , 
cum  roodo  in  transmigrationem  juxta  fluvium  Cbobar 
pergere«  modo  in  campum  egredi,  modo  ex  campo 
ad  domum  redire  propbeta  praBcipitur,  nt  prius  ex 
jussione  pergens,  el  paulo  post  exiens,  atque  ilerum 
domuin  rediens,  et  semetipsum  redudens,  semper 
su»  Yoluntatis  arbitrium,  ad  divini  eloquii  pnece- 
plum  frangat,  quatenus  in  coslesii  visione  suspen- 
sus,  non  suam,  sed  Condiioris  sui  voluntatem  im- 
pleat  ?  Cui  dicitur  :  c  £l  lu,  Oli  bominis,  ecce  data 
soper  te  sunt  vincula,  ct  ligabunt  te  in  eis,  et  non 
egredieris  in  medio  eorum.  >  Qua  in  re  nolandum 


filioram  exigebat  vita,  ut  cum  eis  et  populus  caderei. 
et  arca  Domini  capta  ad  Allopbylos  traosiret  (/  Reg. 
iv).  Magna  enim  omnipotentis  Dei  est  gratia  cuni 
inique  agentibus,  durus  a  doctoribus  sermo  increpa  - 
tionis  profertur,  quo  contra  nunc  dicitur  *  c  Et  eris 
mutus,  nec  quasi  vlr  objurgans.  >  Delinquentes  etenim 
oLjurgassct,  si  digni  ipsa  objurgalionis  gralia  fuis- 
seut.  Sed  cum  in  doclrina  atque  sileulio  sit  merito- 
rum  tanta  diversius,  ut  sciri  facile  non  possit,  utnim 
ex  auditoribus  an  ex  ejus  vitio,  qui  doctrinx  locum 
videtur  tenere,  docendi  sermo  subtrabeiiir,  quiJ 
aliud  nobis,  quam  servare  semper  in  rebus  dubiis 
bumiiitas  jubeiur,  ut  ct  quando  loqui  iK>ssumus, 
non  exlollaniur,  ne  forte  baec  ipsa  locutio  nostra 


quod  adversa  propbeta  prienoscil,  ut  contra  oiiiiiia  B  gratia  uon  nobis,  sed  auditoribus  nostris  colbita  sit? 


paretor.  Minus  enim  mala  contra  mcntem  prxvalenl, 
quae  inopinata  non  veniunt.  £l  tamen,  dum  contraria 
praenoscuntur,  quanta  sit  in  eo  obedientiae  virtus 
ostenditur,  qui  et  cognoscit,  quod  adversa  passurus 
est,  et  tamen  voci  Dominicae  inobediens  noD  est. 
Magna  autem  coiisideratioiie  indigent  verba  quao 
protinus  adduntur  :  i  Et  linguam  tuam  adhaerere 
faclam  palato  tuo,  et  eris  mutusj  nec  quasi  vir  ob- 
jurgans.  i  Discernendum  quippe  nobis  est  utrum  pro 
solts  malis  auditoribus,  an  aliquando  etiam  pro  vitio 
praedicantis,  praedicationis  sermo  subtrahatur.  Qua- 
toor  enim  qualitatibus  res  haec  considerata  distin- 
fttitor.  Nam  aliquando  propter  auditores  malos, 
boois  toUitur  sermo  docioribus,  aliquando  vero  pro- 


£t  rursus,  quando  loqui  non  possumus,  hi  qui  nobis 
coinmissi  sunt,  ininime  nos  dijudicent,  ue  fortasse 
non  ex  nostro,  sed  ex  peccato  audientium  loqui  mi- 
nrme  possimus.  Ad  hoc  ergo  nobis  cuncta  de  mei*itiib 
nostris  incerla  sunt,  ut  unam  ceriam  gratiam  tenca* 
mus  humilitatis,  quatenus  et  nos  cum  loquimur»  ex 
omnipotentis  Dei  dono,  hoc  esse  vestrum  meritum 
putemus.  fet  quando  a  locutione  doctriiiae  obmutesci- 
mus,  quamvis  nostra  culpa  sit,  vos  tamea  hacc  csse 
vestram  specialiter  credatis,  ut  dum  vicissim  mak 
nobis  tribuimus,  et  bona  aliis  per  humilitatis  gra- 
tiam  fiat,  ut  doctrin»  sermo,  qui  ablatus  fuerat, 
redeat.  Sequitur :  c  Cum  autem  locutus  fuero  tibi» 
aperies  os  tuum,  et  ioqueris  ad  eos  :  Hiecdicit  Domi- 


pter  bonos  auditores,  datur  sermo  doctoribus  et  G  nus  Deus :  qui  audit,  audiat ;  et  qui  quiescii,  qoiescat. 


inalis,  aUquando  autem  propter  docentlum  atque  au- 
dientium  justiflcationem ,  bonis  doctoribus  sermo 
dator,  ut  et  ipsi  pcr  meritum  crescant,  et  auditores 
corum  intellectu  et  vita  proficiant.  Aliquando  vero, 
quia  neque  hi  digni  sunt  accipere,  quibus  doctrinae 
sermo  profertur,  neque  ilU  doctrinae  verbum  pro- 
ferre,  qui  locom  docendi  lenent,  praedicationis  sermo 
tollitory  ut  utraque  pars  districte  judicetur  :  propter 
analos  namque  auditores,  bonis  sermo  doctoribus 
toIIUur,  sicut  nunc  adEzccbielem  propbetam  dicitur : 
«  Linguam  tuain  adbxrere  faciam  palato  luo,  et  eris 
Mutus,  nec  quasi  vir  objurgans,  quia  domus  exaspe- 
«ns  est.  »  Et  sicui  Paulo  dicitur  :  c  Festina  et  exi 
^elociter  ex   Hierusalcm ,   qupniam   non   recipient . 


quia  domus  exasperans  esl.  >  Saepe  quidam  verbum 
Dei  audire  desiderant,  sed  dum  alios  conspiciunt 
aurem  avertere,  etiam  ipsi  a  saluUs  auditu  devian- 
tur.  Et  plerumque  muiti.quiescere  appetunt,  atqiie 
a  cunctis  mundi  higus  actibus  vacare,  nullis  jam 
desideriis  terrenis  sucx^umberc.  Scd  dum  vident  alios 
inquiete  agendo  proficere,  atque  in  hoc  mundo  divi- 
tiis  et  honoribus  extolU,  quia  necdum  in  via  rectitu- 
dinis  flrmi  sunt,  ad  prava  opera  ex  aUorum  exemplo 
delabuntur.  Hinc  est  euim,  quod  in  typo  inflrman- 
tium  Psalmista  loquens  dicebat  :  c  Mci  autem  pene 
moti  sunt  pedes,  pene  eCTusi  sunt  gressus  ineiy  quia 
zelatus  sum  in  peccatoribus ,  pacem  peccatorum  vi- 
dens  (Psal.  lxxii).  i  Hinc  iterum  dicit :  c  Duin  su- 


mestimonium  tuum  de  me  (Act,  xxii).  i  Et  sicut  vo-      perbit  impius,  incendilur  pauper  (P«a/.  x).  i 


Mentibus  Apostolis  praedicare  in  Asia  scriptum  esi 

^uia  c  prohtbuit  eos  spiritus  Jesu  (Act,  xvi).  i  Pro- 

X>ter  bonos  auditores  etiam  malis  docloribus  sermo 

^atur,  sicul  de  Pbarisxis  Dominus  dicit :  c  Omnia 

^uaecunque  dixerint  vobis,  servate  et  facite.  Secun- 

^um  vero  opera  eorum  noUle  facere ;  dicunt  enim, 

«t  non  faciunt  (Matth.  xxiii).  i  Propier  docentium 

^uoque  meritum  et  audieutium  justiflcalionem  sermo 

«doctrinx  tribuitur,  sicut  sanctis  aposlolis  dicilur  : 

4  Euntes  nunc  docete  omnes  genles  (Matih.  xxvni).  i 

T^ropter  malos  auditores  et  indignam  vitam  eorum, 

^i  docere  debuerunt,  sermo  doctrinae  subtrahitur, 

mkui  Udi«ad  corrigendos  fiUos,  districtae  increpatio- 

Patrol.  CX. 


CAPUT  IV. 

Lateris  explicatio;  de  capiivitate  decem  tribuum^  et 
de  angustia  (ami$. 

c  Et  tu,  fiU  homiuis,  sume  tibi  laterem,  et  pones 

eum  coram  te,  et  describes  in  eo  civitatem  Uieru- 

salem,  et  ordiuabis  adversum  eam  obsidionem,  ct 

aedificabis  muuilioiies,  et  comporiabis  aggerem, 

et  dabis  contra  eam  castra,  et  pones  arietes  iu 

gyro,  I  etc.  (Hieron.)  Sicut  prius  diximus :  c  luln 

et  iucludere  in  medio  domus  tua;.  Ei  ecce  data  sunc 

super  le  vincula,  et  Ugabunt  te,  et  non  egredieiis,  » 

typum  esse  propbetam  futurx  obsidionis  urbis  Uie- 

rusalem,  ita  uunc  geometrica  jubetur  m  latere  ano 
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coiilririam  illl  qulbus  dicitur  :  i  Audito  vcrbuni  Do-  A 
aiiiii,  principes  Sodomorum  (/m.  i).  >  c  Indaeturque,  > 
/uxla  Septuaginta,  c  interitu,  qni  iion  liabct  arina- 
turain  Dci,nc€  indutus  est  Christo.  i  <  Quolquot  ciiim 
in  Cliristo  baptizati  sunt,  Cbristum  inducrunt  (Cal,  * 
ui).  >  f  F<t  m.anus  populi  tcrrac  conturbabuntur.  i  Sive, 
jiixla  Scpluaginta,  c  dissolventur.  i  Quaudo  visio  non 
fiierit  in  prophcta,  cLlegis  scientia  in  sacerdole,  ct 
consilium  in  senibus,  rexquc  luxcril,  et  prineeps  fue- 
il  in  moBrorc  sivc  in  inlcrilu,  consequenter  et  po- 
iuili  manus  conturbabuntur  suuni  pcrdentcs  ordincm, 
sive  dissolvcntur,  antiquam  rortitudinem  non  lia- 
J^entes.  Pulchreque  non  popnlus  Dei  dicitnr,  ciijns 
turbabuntur  manus,  et  cujus  non  est  municipatus  in 
ccelo,  scd  populus  tcrrae,  de  quo  scriplum  est :  c  Rc- 
cedcntes  a  te  supcr  tcrram  scribcntur.  i  R 

c  Sccunditiu  viam  e oruin  raciain  cis,  ct  seciuidajQ 
c  judicia  corum  judicabo  cos,  i  sive,  ut  Scptuaginta 
transtulcrunt,  c  ulciscar  cos.  >  Pcccatoribus  reddit 
Deus  juxta  vias  soas,  «t  leneant  judicii  veri^tem. 
Co^terum  in  sanctis  ekcedit  modum  ^lementia!.  c  Ne- 
que  enim  condign:e  sunt  passiOnes  temptoris  hujus 
ad  Tuturam  gloriam  qiue  revclabitur  in  nobis  (Rom, 
viu).  Stipcndia  enim  pcccati  mors,  i  quam  rcpipit 
pcccatorjuxta  viasetofiora  sna.  Cxlerum  justorum 
virtus  fruitur  Domini  lai^itate,  de  qua  Paulus  loqui- 
tur»  c  Donum  Dci  vitasclema.i  Quodquc  addidit :  c  Et 
sccundum  judicia  corum  judic;ibo  eos,  i  ilhid  cvange- 
licum  sonat :  c  In  quo  judicio  jndicaveritis,  judlcabi- 
lur  de  vobis.  i  Et  aposlolicum  :  c  In  quo  cnim  judi- 
ciojudicas  nltcruni,  leipsum  conderonas ;  cadcm  cnim  C 
operaris  qnx  jiidicas.  i  c  Et  scicnt  quia  ego  Dominns.  i 
Iste  versicuiiis  frequenlcr  in  lioc  proplicta  ponilur, 
quod  snpplicia  atqiie  cruciatus  scqiictur  scicntia  Dei, 
ut  qucni  non  intelligebaut  pcr  bcncficia,  pcr  tormcn- 
la  cognoscant. 

CAPUT  YIIL 

Vi$h  simUitndims  Dei;  de  effoBio  paricle,  de  virii 
thuribulum  tenen(ibn$,  el  ad  or:um  soU$  adoranii' 
bus,  de  apptlcuntibus  ramum  ad  nares  $uas, 

c  Etfaclum  cst  in  anno  sexto,  in  scxlo  mense,4u 
c  qiiinta  mcnsis,  ego  sedcbain  in  domo  mea,  et  senes 
c  Judascdcbaiilcoramme,i  ctc.(i/ieroi7.)Quintoanno 
transmigrationls  Jechonise,  quarto  mense,  qninta 
incnsis,supcriorcni  visionein  fnctamadproplictam  It^- 
gimus.  Uxc  a.ilcni  quani  niiiic  e.vpoiicre  voliinius,  ^ 
sexlo  anno  ejusdcm  regis,  scxto  mensc,  quinta  mensis 
f.icta  mcnioratiir;  ex  quo  perspicuum  est  post  anRuni 
el  duos  menses  hxc  facta  quic  scripta  sunt,  et  vel  in- 
tennissam  pcr  annuin  et  duos  mcnscs  pmphetiam, 
vcl  pcr  lotos  qiialuordecim  nicnscs  gcsta  i\u'Si  snpc- 
rior  scrmo  contexil.  Scxto  aiiloni  anno,  et  sexto 
inciise,  cl  qiiiiita  dic  mcnsis,  qui  nuiiieri  ad  fabrieani 
jKuiidi  referuntur,  ad  can^cos  sci:sus  qui  lern'i:a 
conspiciont,  ct  nccdum  coelcstia  conteinplanlur,  f.i- 
claiii  prophctiam  nou  inirahitur,  qui  ad  prcsbytcros 
Juila  sermonem  dirigi  iniellcxcrit.  E  quibiis  scptiia- 
Kinla  loncbnnt  thurilMila  cl  vigiiiii  qninqiie  in  lcmplo 
i*ioi-abant  solein,  soilclutque  propbela  indoinosna 
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fiigiens  frequeniiam  rauliitudinls»  et  senct  Jncb  sc- 
debant  coram  eo,  Tel  proplietaB  verba  aadire  copien- 
tes,  vel  insidianles  sermonibiis  ^ns.  Signiflcanler- 
qiie  dicuntur  scncs  Juda,  ut  nibil  ad  Israel,  lioc  est 
ad  decem  tribiis  qoae  prius  captx  foerant,  scd  a*. 
cos  qui  de  tribii  Juda  cum  Jcchonia  ducti  erant  b 
captivitalcm,  dici  inteHiganHis. 

c  Et  cccidii  supcr  me  ibi  manus  DominS  Dei,  i 
c  vidi,ctcccesimililudoqaasi  aspectus,  ignisabasp  - 
c  ctu  bimborum  cjus,  ct  dcorsiim  ignis,  ei  a  Imnl 
c  ojus.  Et  sursum  quasi  aspecius  splciidori8,iil  visi 
clcctri.  I  Manus  autem  hspytimt,  id  esl  opera,  sigiu 
ficat,  nt  visionis  ppssit  s:icramenta  cognosccre.  E 
hoc  considcrandum  est,  quod  non  ipsas  videat  vni 
taies  ,  sed  similiiudinem  ignis  quia  a  luroins  osqih 
deorsum  ignis  appaniil.  £t  a  lumbis  sursum  qtau 
aspcctus  splcndoris,  ut  visio  elcctri,  ignis  apparaiL 
Pi-o  splendorc  qui  in  Hcbraico  dicitur  sor,  mtrm 
Thcodoiio  transtulii,  ut  in  supcmis  Dei  refrigcria 
dcmonslrcl.  Deniquc  ct  in  Rcgum  volumine (li/%. 
xix)  bcntiis  Eliasadvcnlmn  r)om\ninon  in  tcmpeslate 
contcmplalur  et  Inrbinc,  non  in  ignis  ardoribiis,  sed 
in  aspcctii  aunc  lcnuis  atque  lcnrssimae,  ut  Dd  oai- 
nipolenlis  inansuotudinem  comprobaret.  Operaaalen 
caitus  quac  signincantur  in  lumbis  usqiie  dcorson 
igne  purgantnr,  ct  opera  virtutum  qnx  a  lumbis  ad 
superiora  consiirguni,  splcndorem  habent  atqnc  M- 
gorem,  et  tamcn  nec  ignis  nsque  ad  pedes  didtr, 
nec  splendor  clcciri  usqiic  ad  caput,  sed  deorsDn, 
etsiirsum,  ultim  in  peccatoribos,  qiiani  in  nncus 
pro  divcisilatc  mcrilorum,  alius  usque  ad  illud  et  il- 
lud  mcnibruin,  aliiis  iisque  ad  illa  Ct  iUa  perveoiat. 
Et  quomodo  qui  sanctitudinis  pcrfeciionem  leneiil, 
ad  vcrticcin  usquc  pcrveniunt,  sic  qiii  iii  peccato* 
rum  profiindo  snnt,  planlns  igneomm  pcdum  tenere 
crcden.li  sunl. 

c  Et  einissa  similitndo  tnanus  .'tpprchendit  meiB 
c  ciMcinno  capilis  inci.  i  Et  liic  similitmJk)  manoi 
Ron  ipsa  manus  cxtcnJiliir,  ncquc  cnim  in  Dco  ali- 
quid  corporalc  cst,  vidclurque  nianus,  ut  raenbna 
humani  corporis  alquc  consucti  nequaqnam  leneil 
eum  qiii  assumilur  aiqne  comprchcnditur.  Si  enioin 
cohibri,  vel  in  qualibet  alia  bc^tiamro  simililaJiie 
tdigisscl  prophct;im,  ipsa  dissimilitudo  nieinbroran 
lcrruissct  assumptum.  Parsquc  comprehendilnrca|iil- 
loram,  quia  totius  apprchcnsioncm  cipitls  boroaasi^ 
tura  non  sustinet.  Pro  c  cincinno  i  Srptuagiala  ifi^ 
TTt^ov,  id  est  c  finibriara,  i  intcrpretati  sunt.  QooM 
alteram  in  capillls,  alterum  in  testibos  acdpi  mK 

c  El  clevavit  mc  spiritus  inter  terram  eteota*  > 
Primnm  similitudine  manus  apprehenditnr,  pofia 
clcvatnr  a  spiritu,  qni  spiritus  non  eum  statim  ^ 
ccrbim  lcvai,  sed  intcr  tcrram  ct  coelum,  ut  lerreta 
inlcriin  dcrermqucns  fcstlnet  ad  coelum.  PossaflHi  : 
antem  ct  hoc  diccre,  quod  propler  bona  opera  pn^ 
plicia  similiiudine  manus  Dei  apprehensns  sit,etpv^  . 
plcr  scicntiam  rcrum  spiritalium  elevetur  a  spiril^ 

i  El  niiduxit  me  in  Jemsalcm  in  visionc  Dcl  yM 
i  osiiiim  interius,  quod  respiciebat  ad  aquiloneni,i'i 


n?^ 
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«luoiies  agcre  aliqiin  niystica  jubetur,  prius  fllius  A  mulala  sustinerc.  De  qua  bcnc  di^itur,  c  OrilinabM 


lioniinis  appcUatur.  Sxpe  enim  subievalur  ad  coe- 
lestia,  et  occuUis  aiqne  invisibilibus  rebus  ejus 
mens  pasciiur.  Nccesse  cst  crgo  ut  inter  occulta, 
quae  penetrat,  Filios  bominis  vocctur,  ut  scroper 
af noscat  quod  est,  et  nunquam  exlollatur  de  bis  ad 
qiix  ducitur.  Quid  cst  cnim  prophetx  ad  spiritalia 
elevato  scmper  c  Fili  hoininis  i  diccre?  nisi  cum 
iufirmitatis  propria^  memorem  facere,  ut  conscius 
conditionis  inflrmx  elcvari  in  cognitione  non  dcbeut 
de  rnagnitudine  conlcmplationis  sux.  Quia  vero  is- 
dem  propheta,  utet  supra  jam  diximus,  lypum  prae- 
dicantiuro  vcldoctorum  tend,  rcctc  ei  uunc  dlcilur  : 
c  Sume  tibi  laterem,  et  poncseom  coram  te.  »  Oinnis 
etenim  doctor  cum  terrenuro  queropiam  audilorciii 


adversus  eam  obsidionero.  »  Praedicatorquippe  con- 
tra  eradiendaro  animam  obsidionem  ordiuat,  cum 
pra^municndo  indicat  quibus  se  raodis  vitia  virCuti- 
iNis  opponunt,  qnomodo  luxuria  castitatem  feriat, 
qualiter  ira  tranquiHilatem  animi  perturbet,  quaM- 
tum  inrpta  loutitia  vigorem  mentis  resolvat,  qvaliter 
mulliloqnium  munitionem  cordis  destruat,  quomodci 
invidia  charitalem  inierficiatt  quemadroodum  super- 
bia  arcem  humilitatis  cfTodiat,  qualiier  bllacia,  cuni 
veritatem  iii  scrmone  comjperir,  hanc  etiam  iu 
cogitatione  violet ,  ut  qui  verum  dicere  noiuil , 
quod  iniellcxif,  jam  nec  intelligat ,  quod  di- 
cere  valeat.  Ordinatur  crgo  a  pnedicatorc  obsidio, 
cum  per  sanctae  admoniiionis  verba  singulis  qui- 


ad  coelestis  verbi  doctrinam  suscipit,  laterem  assu-  B  busque  vel  quibus  modis  vilia  instdientur  oslend!- 


mit,  qui  dum  loqui  cocperit  quae  sit  retributio  voi- 
lesUs  patrias,  qnae  visio  pacis  supcniGe,  civilatein  Jc- 
rusalem  describit  in  latere,  quem  coram  se  ponit, 
qnia  intenta  mente  qualitalcm  audicntis  considcrai, 
id  est, .  profectum  vel  defcctum  conspicii,  et  Juxta 
ejus  intelligentiam  prxdicaiionis  su»  verba  modc- 
ralnr,  ut  describi  in  audieiitis  inentcm  civiias  Je- 
rusalem,  td  est,  visio  pacis  possit.  Dicatur  ergo, 
c  Sumc  tibi  latcrcm ;  »  id  est,  proximi  cor  tcrrc- 
nuni,i  pones  eum  coram  te:  «scilicet  ut  vitam  atque 
intcUcctum  illius  intcnta  mcntc  custodias.  <  Et 
describos  in  eo  civiiatcm  Jenisalcm ;  >  ut  ei  quu^ 
sint  silpema  gaudia  de  visione  pacis  innotcscas. 
Quasi  enim  jam  Jerusalem  in  laterc  descripia  cst, 


tur.  Et  oontra  Jerusalem,  quam  describit  in  latere, 
praedicator  munitiones  asdiflcat,  quando  mala  qux- 
qiie,  quaro  muniia  contra  mentem  veniant  deinor^ 
strat,  ut  sese  vitia  sub  virtutum  specie  abscoudant, 
quatenus ,  sicut  saepe  jam  diximus,  immoderata  ira 
jusUlia  videri  appetat  et  disciplinae  remissio  man- 
snetudo  videri  velit,  et  tenacia  sese  parcimoniam  no- 
minet,  et  inordinata  remm  efi\isio  se  benevolentiaiu 
appellet  :  quasi  enim  xdiflcatae  munitiones  contni 
mentem  sunt,  quando  viUa  sub'  virtutum  spede  ex- 
crescnnt,  et  in  alto  se  ostendunt  per  imaginem,  qus 
in  imo  jacent  semper  per  aclionem.  Adhuc  additur : 
c  Et  comportabis  aggcrem.  >  Quo  eiiim  niens  dc- 
siderare  ccclestia  coepcrit,  et  in  illam  maligni  spiritus 


cum  terrena  raens  coepcrit  qux  slnt  illa  intcmae  C  tentationibus  suis   terrenas    amplius  cogrutiones 


pacis  gandia  vera  cognoscere,  ad  consj^iciendam 
gloriam  patrlse  ccelestis  anhelarc,  quasi  interna  vi- 
sio  pacis  descrlbitur,  quando  raens  qux  prius  terre» 
na  sapuerat,  per  amorem  jam  ad  contemplandam 
gloriam  regni  ccelestis  elevatur  :  sed  mox  ut  animus 
aroare  coelcstia  coeperlt,  mox  ut  ad  visioiiem  pacis 
iiilinw  tott  se  intentione  coHegerit,  antiquus  illc 
ddversarius,  qul  de  coelo  lapsus  esi,  invidet,  et  in- 
sidiari  ampUus  iiictpit,  acriores  quam  consucrat 
leniationes  admovet,  ita  ut  plerumque  sic  rcsistcn- 
aem  animam  lentet,  sictil  anle  uunquam  tentavc- 
vat,  quando  pos^idebat.  Unde  scriplum  est :  t  Fili, 
scccdeiis  ad  servitiuin  Dei,  sta  fn  justitia  el  timore, 
rt  pnrpara  animain  tuam  ad  tcntationem  {Eeeli,  ii)-.» 


exaggcrant.  Propheta  ergo  aggeretn  comportat,  cum 
prsedicator  sanctus  bonis  mentibus  qualiter  terrena 
deslderia  subrepere  solent  denuutiat,  atque  adhuc  ad- 
dltor :  c  Et  dabis  contra  eam  castra.^et  pones  arietes 
in  gyro.  >  Quasl  dat  contra  animam  doctor  castra, 
quando  malignofum  spirituum  contra  eam  collectas 
atque  adunatas  insidias  indicnt,  ut  aliquando  iion 
solummodo  ex  uno,  scd  ex  cuncUs  vitiis  simnl  ten- 
tent.  Nam  sunt  quxdam  vitia,  quasi  per  quamdam 
Stbi  cognalioncm  propinqua,  sicut  dissolulio  spiritus, 
appetitus  gulcc,  et  immunditia  luxurine,  sicut  inulU- 
loquium,  fallacia  aique  perjurium.  £x  dcsolationc 
[dissolulionc]  quippe  spirilus  mcns  ad  ingluviem 
vcntris  rapitur,  et  dum  cibis  vcnter   tcnditur,  ad 


^*nde  et  dxmoniacus  qiii  «a  Domino  sanatur,  ab  D  luxiuiam  caro  rctrahitur,  superbicndo  capUva.  Et 
^xennte  dxmone  disccrpitur^sic^tscriptum  cst :  <  Et  rui*suin  ex  multiloquio  fallacia  generalur,  quia  valdo 
^lamans,   et  multum  disccrpcns  eum  exiit  ab  eo      diflicilc  est,  ut  qui  multa  loquitur  non  eUam  mentia- 

Sxpe  mendaciuro  ciiam  perjurio  tegitur,  ut 


^lfiir;.  ix).  »  Debet  crgo  vigilanter  doctor  proOcicn-      tur. 


^i  animne,  qnte  illam  tentaiiones  sequanlur,  inno- 
tesccre,  ut  cautam  sc  valcat  contra  maligni  spiritns 
fnsidias  prxpararc.  Unde  bciie  nunc  post  descri- 
^tam  dvitntem  Jenisaleni  in  latcre,  dicilur  propbe- 
<x  :  c  Et  onlinahis  adversus  eam  obsidionem,  ct 
^dificabis  raunitioncs,  et  comportabis  aggercm.  i 
In  qua  enira  jam  pacis  visio  dcscribilur,  ei  nccesse 
«st,  ut  tentalionum  beUum  nuntictur,  nam  ut  va- 
leat  illa  pacis  gaudia  sctcma  pcFUngerc,  haiic  hic 
procul  dubio  cporlet  tribulationum  certainina  cu- 


aiite  humana  judicia  veletur.  Superbia  quoque  esse 
sinc  invidia  aut^inani  gloria  nullatenus  potest.  Su-> 
perbus  eteniin  quisquc  bonorcm  quem  ipsc  ambit, 
nliis  invidct.  Et  cum  hunc  fortasse  obtinuerit,  in 
olatione  gloriae  teinporalis  atiollitur,  atque  quod 
alios  coiispicit  minime  percipcrc  potuisse,  boc  se  per 
iiiuncin  gloriain  gaudel  prjc  cxteris  habcre.  Scien- 
duin  quoque  cst,  (piod  saepe  uoiinulla  viUa  ad  nien- 
tem  non  siinul  veuiunt,  scd  siipponuutur,  ut  unuin 
allcri  in  tenUilionc  succcdat.  Et  aliud  coutra  facicm 


*r. 
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lur,  vultuqiio  el  (irwlis  o^issiniulari  iioii  polcst  coo-  A  ingrcftsn»  vliii  :   vl  crcc  •innis  slmililiiilo  repii- 


iiuin  ct  auifnalinm  aboniiiialio,  ct  ccce  nniversa 
idola  diunus  hracl  dcpicla  crant  in  parictc.  i  Per 
Ezecliiclem  (piippc  pra^positonini  f>crsona  si;;n:iliir, 
pcr  pnrietcin  duiitia  sn!'ditoru:n.  Et  quit^ost  pa 
rietcm  fodcrc,  nii^i  nspcris  corrcptionibus  diirilian 
cordis  apiTirc?  Qucm  curo  perfodissct,  appiimii 
ostium.  Qtiia  cuin  oordts  duritia,  vel  stiidiosis  prr 
cunctalionUMJS,  vcl^maturfs  correplionibus  scindili.' 
quasi  q».T(f:im  janua  ostcnditur,  ex  qua  omiiia  iu  ; 
qui  corripitur ,  cogiialionum  interiora  videanlu:'. 
Undc  ct  lR«ne  illic  scquriur :  f  Ei  dixit  ad  me  :  In 
gredere  ct  vi>ie  aboininationes  pcssimas  qaas  1s: 
faciunt  bic.  i  Qunsi  tngrcJitur,  ut  al^minalionc. 
aspiciat,  qui  dlscussis  quibiisdam  signis  cxlcriih 
B  apparcntibus  ,  Ha  corda  stibditonim  peneirat ,  ut 
cuncta  ci  qux  illicita  cogHantur,  innotescant.  Vadt 
ct  subdidit  :  f  Et  ingrcssus  vidi ,  et  ecce  omnis  si- 
militudo  rcplilium  ct  ani::ia!ium  ,  at.ominaiio.  i 
lu  reptiiihus  cogilalioncs  omiiiiio  terrcns  sigoantor; 
in  animnUbus  vcro  jam  quidem  aliquanluluro  a  tem 
suspcns:e,  scd  adhuc  tcrrenac  merceilis  pnemii  r^ 
quirciHcs.  Nam  rcplilia  toto  cx  corpore  lerrse  inbx- 
rent,  aniuialiu  atttcro  ventre  a  terra  suspensa  soai, 
appciitu  tamen  gubc  ad  terram  semper  incliomUir : 
reptilia  ita(|ue  ititra  parictcm  sunt,  quando  cogita- 
iioncs  volvuntur  in  mente,  quae  a  lerrenis  desideriis 
nunqunm  lcvnntur.  Animalia  qooqoe  sunl  iiitra  pi- 
riotem,  qunnJo  et  si  qun  jam  Justa,  f i  qoa  bonesta 


ticienlia,  duiii  luxuiioi^a  et  bsciva  incns  lucct  in 
racic,  et  sdcrcta  cordis,  molu  coriM>ris  cl  gcstibus 
ijidirantur. 

«  tl  ir.gres^us  vidi,  cl  cccc  omnis  simililiiJo  rc- 

<  plilium  cl  nnimnlium  nboiiiinatio,et  univci-sa  idola 

<  flomus  Isracl  depictn  crant  iu  paricle  in  ciiciiiui 
t  p.M'  totum.  »  Nou  solum  autcm  idolum  zeli  stabat 
iii  inlroitu  portxaquiioiiis,  sedet  omncs  icinpli  par- 
tes  divcrsis  i:!olorum  imaginilius  pingcbantur,  ut 
niiUa  cssct  bestin  quam  non  pnrietis  pictura  mon- 
s],rarct.  lloc  iu  dcliibris  idoloru.ii,  fimisquc  gcnlilium 
buc  usque  perspiciamus,  quod  oiitnia  geiicrn  bcstia- 
riiiu  adorct  stultn  rcligio.  Uudeet  Virgilius  «  : 

Cmui^ciiunKioe  (ail)deuin  nioosira,  el  latralor  Anuliii, 
qua^i  non  ct  illn  sii.t  monsirn  qux*  laudnt, 

Coulra  Nej.luoum,  el  Venpreui,  (jonira(|ue  Minervim. 
Po.S5iimus  Qt  in  uostris  tcniplis  idola  mo:istrare  parie- 
tibus  dcpicia,  qut^^^ndo  omnibus  viiiis  subjaccinus,  et 
pingimus  in  cordc  nostro  peccatorum  conscientiam, 
imngincsque  divcrsas.  Dc  quibiis  in  Psabnis  dicitur  : 
«  Doinine,  in  civitnte  tun  imagincm  ipsorum  dissi- 
pabis  (PsgL  lxxii).  >  Et  in  niio  loco  :  f  Verumta- 
mcn  ia  imngine  perambulat  bomo  (Psal.  xxxvui).  i 
Quod  scilicct  nullus  l\ominum  sil,  qui  aliquam 
imagincm  non  bnbcnt,  sive  SAUciitatis,  sive  pec- 
cati.  Quamobrem  furiosis  dicitur  et  iracuiidis  : 
f  Furor  illis  juxta  similitudinem  scrpcntis,  siput 
'aspidis  surdx,  et  obtitraniis  aures  suas,  quae  non 
cxaudiet  voccm  incaniantium  (Psat.  lvii).  i  Et  de 
liominibus 

(«stendil  vobis  fiigcrc  a  vcntura  ira  ?  »  (Matth.  iii.) 
Et  de  versipelliiais  ac  rraudulcntis  :  f  Ite,  dicitc 
vnipi  huic  (Luc.  xiii).  »  Ac  dc  amntoribus  fcmi- 
nanim  :  f  Eqiii  insanicnles  in  reininas  facti  sunt 
mihi,  unusquisque  ad  iixorcm  proximi  sui  biniiiebat 
(Jer.  v).  »  Dc  brutis  quoquc  ac  vccordibus  :  f  No- 
4ite  (ieri  sicut  equus  et  niulus,  quibus  nou  cst  in- 
lellcclus  (Psal.  xxxij.  »  (Crc^. ,  J/ora/. /16.  xxvi, 
r.  6.)  Viri  aulcm  ver:tcilcr  sancti,  cum  fl^- 
-geliari  qncmpinm  pro  ciilpa  cogiioscunt,  etsi  qiue- 
(lam  ejus  iuordinata  corripiunt,  ad  quxdam  tamcn 
dolentia  conipatiiinlur.  Et  sic  sciunt  tumentia  pre- 
mcrc,  ut  sciant  ctiain  cruenta  fovcre,  (juatcnus  in 
eis  dum  dura  einolliunt,  infinna  roborentur.At  con- 

iraarrogantcs  virl quia  cl.arilalls viscera  non  habeni,  D  -;~;'  ^^^^li^^ir";™ o^iwiraTuV' rquia  nim|mi 
non  solum  non  compntiuntur,  ctl9ni  justis  dolpfiti- 
t.iis,  scd  cos  insiiper  sub  spccie  jiistx  incrcpatioiiis 
i^^^fligunl.  Vvl  si  qun  in  eis  sunt  piTva  innln  cx,?ggc- 
rnnt,  vel  ea  quu!  vere  iKina  suiit,  ikuIc  npu  i  se  in- 
lerprctanda  commutnnt.  Quainvis  cliam  easti  do- 
dores  stepe  exnggerare  so.leaut  delinqucntium  vitia, 
clcx  quibusdam  siguis  pubiicisQccidla  rimari,ut  pos- 
sint  cx  minimis  mnjora  cognoacerc.  Uiidead  Ezccbiel 
«iicitur  :  <  Fili  hominls,  fode  pariclcm.  »  Ubi  mox 
subdidit .  f  Et  cum  pcrfodisseni  pnrietcni,  nppnruit 
fisiium  unum.  Et  dixit  ad  me  :  Ingrederc  et  vidc 
fibominationes  pc^ssimas  quas  isli  fuciunt  bic.  Et 

^   .Kneid.  lil).  viii ,  iu  desciip'.ijne  clypei  ilin.Ta*. 


^  .      .  cogitantur,  appetendis  tamen  iucris  tcroponlilKis 

neqiiam  :    f  Generatio  vipcrarum,  quis  r  ,        .,  .        .     .  ... 

,.    ^  .        .     o     /■»  .w         X      boiioribusqiic  descrviunt,  cl  pcr  scmetipsa  quilem 

)bis  fiiRcrc  a  vcntura  ira  ?  »  (Mlatth.  m.)  . '  ^  ^  :       ."    ;. 

jnm  quasi  a  tcrra  suspcnsn  sunt,  sed  adhuc  per  am- 

l>itum,  quasi  pcr  giilx  desiderium  sese  ad  inia  sub- 

mittunt.  (Jnde  et  bcne  subdittir  :  f  Et  univcrsa  iiioia 

domiis  Israel  dcpicta  eraiit  in  pnriete. »  Senplnin 

(luippc  cst  :  t  Et  avarilia,  (|ua;  est  iJoloruin  seni- 

tus  (Cotoss.  ili).  »  ftccte  ergo  post  aniinalia  idub 

descriluintur ,  qiiia  eisi  honesta   actione  nouDoHi 

qunsi  n  tcrra  sc  crigunt,  ambitione  tninen  inboneslJ 

se   etifisos  nd  terram  deponunt.  Bcnc  autem  dicilnr. 

<  depieta  crniil, »  qiiia  dum  cxtcrioruro  rcrnoi  fi- 

triiiseeus  speeics  attraliunlnr,  quasi  in  corJe  depio- 

gilu:*,  (|uidquid  flctis  imaginibiis  delibcran(jOCO];'it>- 

tiir.  Moiandum  iiaquc  est,  qnia  priiis  fiirainn  ifl 

pjriclc,  ac  dciiiilc  ostiiim  cemitur,  ct  tunc 


uniusciijusque  peeeata  prius  signa  forinsecas, 
jaiiun  a|icrt£  iuiquitatiis  ostendiUir.  Et  tunc 
omnc  malum  qiiod  intus  latct  apcritur  :  iddreocffi 
ctiam  doctores  gravitcr  solcnt  mtnuta  discateie,tf 
nb  cxtrcinis  cxterioribus  ad  occulta  possiut  nv^ 
pcrvcnirc,  vcrba  asperx  inci-cpatioDis  movait,it  ^ 
spinas  mortifene  cogilationis  cr^diccnt.  Ethxcctfi  ■ 
:igunt,  cbarilalis  amorc  sapiuot,  iion  inflatMM  ■ 
elationis  intumescunt.  Mori  cniin  pro  ipsis  ptfd  ' 
stinl,  quos  qunsi  usque  ad  mortcfai  sxvicntcs  iliT  ^ 
gunl.  Scrvant  in  cogitntimie  quoJ  dilis»jnl  surctllf:  1 
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vii;uiti,  venil  Theglatpbalasar,  rex  Asur,  et  ccpit  A  Juda  ad  rcgem  Baby^onis ipse  etmater  cjus,  ci  scrTi 


Aioii  et  Abcl  domum  Maacha  et  Janoc  et  Cedes  ei 
Azor,  et  Galaad,  universamque  terram  Nephlhalim,  et 
iraiistuIiteosinAssyrios.Postquem  regnavitin  Israel 
Osee  filius  Hela  annis  novem,  captusque  est  cum 
oroni  Samaria  a  Salmanasar  r^  Assyriomm ,  et 
translatus  in  Hela  et  Abor  fluvios  Gozam  in  civitati- 
bns  Medorum.  Sexto  antem  Ezechiae  n^is  anno,  ot 
sancta  Regum  narrat  historia,  captus  est  Osee.  A 
qoo,  si  perordinem  supputemus,  quot  annis  Israel 
fucril  in  ai^stia,  et  jugo  pressus  captivitatis,  sic 
invenire  poterimtfs  :  a  scxto  anno  usque  ad  vice- 
sijnum  noaum  annum,  tot  enim  Ezechias  regnavit 
:iDnis,  suppotantur  anni  vigintl  quatuor;  col  succes- 
bU  Manasses,   regnavitque  quinquaginta  quinque. 


ejus  et  principes  ejus,  et  eunuchi  cjtts.  Et  snscepit 
eum  rex  Babylonis  anno  octavo  regni  sul,  et  protulit 
inde  omnes  thesauros  domus  Domini,  el  Ibesanro» 
domus  rcgia  (/F  Ufflf.  xxiv).  •  Et  posl  paululum  : 
c  Et  transtulit  omncm  Jerusalem,  el  unlversos 
principes ,  et  omnes  fortes  exercitus,  decem  millia 
in  captivitatem,  el  omnem  artificem  el  dusorem. 
Nihilqoe  relictum  est,  exoeptls  pauperibus  popull 
ierrx  {Ibid.).  i  Quo  factocumlnfinita  populi  multitu- 
dine  et  cnnctis  opibus  Jerusalem ,  regnavlt  Sede- 
cblas  annis  undeclm ,  sub  quo  capta  urbs*  templum- 
que  destructum  est.  Cqjus  solitudo  usque  ad  secun- 
dum  annum  Darii  permansit  annis  sepluaglnla.  Trf- 
cesimo  autem  desolationis  templi  anno  Cyrus  regna- 


Poft  hunc  Ammon  r^avit  annis  duobus,  post  qnem  ^  vit  in  Persis,  subverso  Astyage  rege  Medorumy  qui 


iosias  annis  trigint^  duobus.  Cui  successit  Joachim, 
qm  et  Eliachira  cognominatus  est,  et  regnavit  annis 
undecim.  Post  quem  Joachin  cognomento  Jecho- 
MiMv  qul  statlm  duetus  in  capUvltatem,  regnavil' 
que  pro  eo  Sedechlas  annis  undecim,  snb  qoo  capla 
esi  Jerasalem  templumque  destractum  esl.  Fiunl 
itaifue  a  prima  captivitate  Israel,  qus  facta  esl  sub 
rege  Phacee  usque  ad  undecimum  annum  Sedecbiae 
qao  templum  desolatum  est,  anni  centuro  septua- 
ginta  qnatuor.  A  secunda  quando  captus  est  Osee  et 
omois  sobvcrsa  Samaria  anni  centum  octoginta 
quinqoe.  Fuerautque  desolaiionis  templi  anni  septoa- 
ginla,  qui  additi  primse  captivitati  faciunt  annos  du- 
centos  triginta  et  quatuor.  In  secundo  enim  Darii  re- 


juxta  prophetiam  baiae  quinquaginta  ferme  millia 
hominum  de  tribu  Juda  remisit  in  Jerasalem  et 
vasa  templi,  qusR  Nabuchodonosor  asporlaveral,  el 
caetera  quse  narrat  Esdrae  historia.  Slcutl  ligitor  In 
brael,  hoc  esl,.  decem  tribubus  a  Phacee  rege,  sob 
qoo  Salmanasar  Israeliticl  popoll  molu  vasUvil,  os- 
qoe  ad  quadragesimum  annom  Assoeri,  soppotamos 
tnnos  trecenlos  nonaginla,  qoando  Judalci  popoU 
persecotio  roitigata  est ,  ^ie  a  primo  anno  Jechonix, 
quando  magna  pars  Jcrasalem  translata  esi  in  Baby- 
lonem ,  usque  ad  pritnum  Cyri  regis  Persaram  an- 
num,  qui  desolationis  tem|dl  eral  annus  Irigesimus, 
supputantur  annl  quadraginta.  Subquo  Judxorom 
laxata  captivitas  esi,  et  libertas  populo  reddlla.  Qul- 


gis  Persaram  anno  templum  exstractum  est,  a  Zo-  C  dam  trecenlos  nonaginta  annos  fsraelis  ct  quadra 


robabel  filio  Salaihiel  et  Jesu  filio  Josedcch,  prophe- 
lantibus  Aggaeo  et  Zacbaria,  qui  regnavit  annis  tri- 
ginta  sex,unoque  sublato  adduntur  anni  ejusiriginla 
qulnque.  Postqnem  rcgnavit  Xerxes  filius  Darii  an- 
nis  viginti.  Post  quem  Artabanus  mensibus  quatuor. 
Xerxes,  qui  cognominabator  Malepoxei  [Max/>6xf  i/»]» 
annis  quadraginta.  Post  quem  Xerces  mensibus  duo- 
lHis,et  Sogdianusmensibusquatuor.Cui  successitDa- 
Tiuscognomento  Notbus,  qui  regnavit  annis  decein  et 
aiovem.  Post  quem  Arlaxerxes  cognomento  Mnemon» 
AiriietParisatidis  filius,  regnavit  annis  quadraginla, 
^of  ab  Hebroeis  Assueras  appeilatur,  sub  quo  Mardo- 
<^    ei  Eslher  narratur  historia ,  quando  omnis 


ginta  Judaejungentes,  faciunt  annos  quadringentostri* 
ginta.  Et  volunt  eos  impleri  a  baptismate  Salvatoris, 
usque  ad  consummatlouem  mundi.  Alii  vero  et  maxi- 
me  Judsci  a  secundo  anno  Vespasiani,  quando  Jcra- 
salem  a  Romanis  capta,  templumque  subversum 
est,  supputari  volunt  in  tribulatione  et  angtistia ,  el 
captivitatis  jiigo  populi  constituti  annos  quadrin- 
gentos  triginta ,  et  sic  redire  populum  ad  prislinum 
statum,  ut  quomodo  filii  Israel  quadringenlis  iriginta 
annis  fueranl  in  ^Egypto,  sic  et  in  eodem  numero 
finiatur  extrema  captivitas.  Scriptumquc  est  in 
Exodo  :  I  Habitatio  autem  filioram  Israel  quam  ha- 
bilaverant  in  terra  iOgypti  anni  quadringenti  tri- 


popoli»  Jada»nim  de    mortis  periculo  Ubewtus  ^ ««"»»  <^-  ?">•  »  ^'  "5™"  '■  '  *''"^"'"  "'  ^^ 
wHo^^'.»  -.-:-.: i:u^-.^* w!..—-..^  j^  J^  aunos  qoadnngentos   tnginta  egressua  est  omnis 

exercitus  Domlni  iiocte.  »  Saiisqne  roiror^  cur  vul- 


''ecepil  prisiinam  libertatem.  Fiuntque  a  secundo 
aiiiio  Darii  usque  ad  extremum  annum  Assueri 
^Qi  cenUim  quinquaginta  quinque,  menses  qua- 
luor.  Qui  additi  superioribus  annis  ducentis  triginta 
^uatuor,  faciunl  annos  trecentos  octoginta  no- 
^^Qa»  menses  quatoor.  Dextri  autem  iateris  dormi- 
^^»  id  esl,  annoram  quadragiata,  facile  supputatur. 
^f^i  EUacim  enim,  qui  cognominatus  est  Joachim, 
*^goavU  filius  ejus  Joachin  cognomcnto  Jechouia& 
^^^ea&ibus  tribus,  quo  regnantc  ascenderaol  servi  Na- 
^^ttchodoiMMor  regis  Babylonis  in  Jerusalem,  et  cir- 
^«mdaUi  esl  urbs  munilionibus,  c  venitque  Nabucbo- 
^hnofior  rex  Babylonis  ad  civiiatem  cuiii  servis  suis, 
^^  oppognarent  eam.  Et  cgressus  est  Juachin  rcx 


gata  exemplaria  centum  nonaginta  annos  habeant, 
et  in  quibusdaro  scriptum  est  centum  quiiiquaginta, 
cum  perspicue  ct  Hcbraicum  et  Aquila,  Symniachus- 
que  ctTbeodoiiontrecentos  nonaginta  annos  teneant, 
ct  apud  ipsos  Septuaginta,  qui  tamcn  non  sunt  scri- 
ptorumvitio  depravati,  idem  nuroerus  rcpcriatur. 
Difficilliroam  quaestionem  et  ne  dicam  superbe  a 
nullo  cxplanatam,  non  tim  noslri  scientia,  quam 
Domini  gratia  exposuisse  nos  credimus,  impletj 
illo  quod  ille  pollicitus  est :  <  Quxritc  et  invenie- 
tis,  petite  et  accipictis,  pulsate  ct  apcrietur  vobis 
(Af/7.7/i.  vn). »  Qui  autcm  volucril  supputare  a  priiiia 
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qiias  «dorabant   septaa^nu  presbyleri   ei   iezo-  A  ^^^^  caelumy  el  solem,  ei  lonam^  el  atlra  fttlgemia» 


nias  niius  Saphan,  tcnentes  iburibulain  manibus,  se- 
cundo  dicilur :  c  Adbuc  conversus  videbis  abomi- 
naiiones  mayorcs  his.  >  Quae  est  aulem  major  abo- 
minatio  superiorum  trium  scelenim?  videliccl  quarta 
qux  scquilur  :  c  Ecce  in  ostio  lempli  Domini  inter 
vestibulum  et  altare ,  '  qiiasi  viginli  quinque  viri 
dorsa  habentes  contra  tcmplum  Domini,  et  facies  ad 
oricntem ,  et  adorabant  ad  ortum  solis,  i  eo  quod, 
contcmpto  Domino,  id  est  crcatorc,adorarcnt  solcm, 
id  est  Domini  crcaturam ,  praecipiente  ipso  Domino 
per  Moysen,  quod  nequaquam  in  morem  gcntilium 
contra  oricnlcm  Dcum  adorare  deberent,  sed  in 
quacunque  partc  fuisscl  nobis,  sive  ad  orientem, 
sivc   ad  occidcutem  ,  sive  ad  mcridiem,   sive  ad 


osculaius  fiit  manum  suam,  ideatadoraveriicreatiiras. 
c  Ergo  et  ego  faciam  in  furore :  non  parcel  ocohis 
f  mcus  nec  miserebor.  Et  cum  ciaroaverinl  ad  aam 
c  meas  voce  roagna,  non  exaudiaro  eos.  >  Pf»  hia, 
ait,  omniluis  quae  feccrunt,et  egofaciam  in  fnTore,et 
non  parcet  ocuhis  mcus,  nec  miserebor.  Quod  aodien- 
tes  veteres  haerctici^  creatorem  calumniantar  <|oaai 
crudelcmetsanguiqariuin,  nec  cogttani  aposloloa 
Paulum,  qui  ccrle  boni  Dci,  ul  ipsi  voluiil,  a|>oiiloltt( 
cst,  scril)ere  ad  Corinlliios  :  c  Si  vcuoi-o  rursuiD,  noa 
parcam  (//  Cor.  xiii),  i  ut  virga  corripial  delin^ui^- 
tcs,  ct  erranles  rcirahat  ad  salutem.  Qui  enim  bm 
inlciiigunt  quid  sibi  prosit,  et  orcni  frequeiit^ 
contraria,  expedit  cis  ut  non  exaudianlur  a  Domintw 


seplenlrioncm  adorarent  contra   templum,  uIh  in  B  Undeetin  orationcDominic^dicimus:  cFiatvoluntss 


sancto  saiictorum  habilare  Dominus  credql^alur  : 
quod  quidcm  ct  Danielcm  in  Babylone  fecisse 
legimus  (Dan.  vi),  qui  apertis  fcnestris  coeua- 
culi  sui  adorabat  Dominum  cohtra  tcmplum  quod 
erat  in  Jcrusalem ;  hoc  juxta  lilteram  fuisse  sacri- 
lcgii  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  omnes  boe- 
rclicos  pejores  esse  priortbus,  id  cst,  idolo  zeli,  piclis- 
que  in  pariete  figuris  animantium,  planctu .  Ado- 
nidis,perqux  idololalria  vOluptasque  monstratur^  ille 
scire  poterii  qui  intellexerit  propheUni,  diccnteiii  : 
c  Tu  autem  odisli  disciplinam  et  prejecisti  scrmones 
meos  post  te  (Psal.  xlix).  j  £I  in  alio  loco  : 
#  Yerlcrunt  contra  me  scapulam  recedentem  (Jer. 
11 ).  I  An  ignoramus  Marcionem  et  cxteros  hufreti- 
cos,  qui  Vetus  laniantTestamcntum  qontcmpio  Grea- 
torc,  id  est  justo  Dco,  alium  quemdam  bonum  Deum 
colere  etadorare,  quem  de  suo  corde  jGnxerunt, 
omnosquc  nostri  temporis  haeretici  qui  Dei  filium 
pra^dicant  creaturam,  et  tamen  adorant  cum.  relicto 
divinitatis  templo  et  post  tergum  habito,  ipsi  confcs- 
sionc  sua  creaturam  adorare  se  dicunt?  Nos  auiem 
sic  adoranius  solem  justitix,  ut  Deum  atJoremus  m 
iemplo  Veteris  Testamcjiti,  ubi  lex  et  prophetae,  ubi 
cherubim  et  propitiatorium  est. 

c  £t  dixit  ad  mc  :  Cerle  vidisti,  fili  homiiiis.  Nun- 
c  quid  leve  est  hoc  doniui  Juda ,  ut  facerent  abonii- 
c  naiiones  istas  quas  fcceruiit  hiCy  quia  replcnics 
c  tcrram  iuiquitate  conversi  sunt  ad  irritandum  nie? 


iua,  I  non  vohmtas  nostra,  qux  errare  consuevil,  sed 
voluntas  iua,qux  futura  cognoscit.  Magnxquc  inie^ 
dum  felicitatis  cst,  ad  praesens  misericordiani  nonme- 
reri.  £t  istis  igitur  qui  sunt  de  domo  Juda,  el  a  to^ 
fessione  Ecdesise  rccesscrunt,  non  pnrcel  DooiiDBS. 
Gumque  clamavcrini  voce  magna ,  dc  qua  Doroijms 
dixit :  c  Glamor  corum  pei^venit  ad  me ,  >  tameo  IkK 
minus  non  cxaudici  eos,  ut  malis  eoacli  inleHiganC 
quid  feccrint. 

GAPUT   IX.  .     ; 

De$ex  viris  miskh  ad  vastaiionem  popuH;  de  riro/l- 
neis  induto,  cum  alrameuiario. 

c  Ei  damavit  in  auribus  meis  voce  magna ,« dl* 
c  cens  :  Appropifiquavcrunt  visitationes  arbis,  i  dc. 
Pro  visitationibuaf  c  uliipncm^  >  $eptaagiota  Iransto- 
lerunt.  c  Mihi  eniin  vindlcta,  ego  *retriboam,  dieil 
Dominus  (Rom.  xii).  i  Omnisque  ulilo  visilatio  esi, 
quasi  spgrotantis,  quasi  habentis  vulnera,  qoasi  me- 
dicas  exspeeinnlis  manus,  JuxU  lllud  qood  aJHd  di- 
cliim  est :  c  Visitabo  ip  virga  ifiiqaiutes  eoron,  el 
iu  flagcllis   pcccau  eorum.  Misericordiani   aatea 
meam  non  auferam  ab  eis  (Psal.  lxxxmii).  R^Bleqne, 
ui  siipra  di^imus,  visitatiq  vel  uitio  appropinqoan 
'  dicitOT  cjpiivitate  vtdoa.  c  Etunusquique  vasiale^ 
fox^iionts  babet  in  manu  siia.  c  Non  dixlt,  c  lislie- 
bat,  I  ut  Scptuaginla  translMtcrunt ,  neqne  ema 
narrat  pneteriu,  s^  V^^niia,  futuraqne  deoHW- 
strat.  Qui  igitur  malos  percutit  in  eo  qnod  nnli 


c  Et  ecce  applicant  ramum  ad  nares  suas,  i  etc.  Pro  ^  ^^m^  et  habei  vasa  inlerfectionis,  ut  oeddat  p^ 

eo  quod  nos  diximus  :  c  Et  eccc  ipsi  sicut  appUcant      mQg^  ministei*  est  Domini. 

ramum  ad  narcs  suas,  i  SeptuaginU  transtulcrunt, 

c  ct  eccc  ipsi  sicut  subsannantes,  i  quibus  de  Thco- 

dotione  additum  est  :  c  E^t^ndunt  ramum,  i  ut  sil 

totum  pariicr,  c  Et  eccc  ipsi  extendunt  ramum  quasi 

subsannantcs.   i   Significal  autem  yiginti  quinqiie 

viros,  qui  in  quadrum  solida  statiOne  fundali  sunt,  et 

a  quinqiie  sensibus  pcr  quinquies  quinque  quadran- 

guli  figuram  efliciunt.  Non  solum  templum  habere 

posi  tergum ,  sed  insUr  idoloruro  ^pplicare  ramaro 

ai  nares  suas,  haud  dubium  quin  palmaruiu,  quas 

gncco  scrmpne  liaia  vocant,  ut  per  hoc  eos  idola 

adorare  significet.  Deniqueet  Job  JQiercaetcraBvirtu- 

les  eiiam  hoc  habuisse  se  dicit,  l|uod  nunquam  aspi- 


c  Et  ecee  sex  viri  veniebani  de  via  t^orue  lope- 
c  rioris  quae  respicit  ad  aquilonem.  Ei  uniuaoijvs^ 
c  vas  interitus  in  nuinu  ejas.  Vir  qooqae  mm  li 
c  medio  eorum  vestiius  lineis.  Et  alraBMnlarioi 
c  scnptoris  ad  renes  ejas.  Ingressiqae  sam  cl  iM- 
c  runt  jnxu  alure  «neum.  El  gicNia  Domiii  hn^ 
c  assumpu  esl  de  cberab,  qaae  erai  sHper  tmm  sd 
c  limen  domus.  £t  vocavit  viram  qai  indalas  arsl 
c  lineis ,  el  airamentarium  scriptoris  babebat  is 
c  lumbis  ejus.  i  (Creg.y  lib.xw  Uored.^  c,  f9.)Qsi' 
namque  aiiud  in  sex  viris  venieniibas,  uisl  sei  da- 
tes  bumani  generis  designaotur?  Qul  de  via  poftc 
snperioris  veniunt,  quia  a  condiiione  paradisi,  sioBt 
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tcntom,  qui  suis  opcribus  futiira  portendant,  et  dc  A  in  qua  visio  pacis  ceniitur,  quew  coiilo.rit  l>oniiniis, 


quibns  loquitur  Deus  :  c  In  matiilHis  prophctarum 
asMoiilatus  sum  (0$ee  iii),  >  in  multis  locis  cre- 
berriine  legimus.  Sicut  igitur  Ezediiel  panem  comcdit 
in  stereore «  sic  et  filii  Israel  vel  omnis  populus  Ju- 
daeemm»  sive,  ut  alii  putant,  deceiu  tribus  coniede- 
baal  paoem  pollutum  in  nationibus,  iicet  non  sit  ad 
eos  oomminatio,  qui  jam  ejecti  sunt,  sed  al  eos 
qui  cjiciendi  de  terra  repromissionis.  Quod  cum 
propiieta  didicisset,  justa  Aquilam,  tertio  detestatus 
est,  <  Ab  ah  ah.  i  Denique  impetrat  qiiod  rogavit, 
et  «eolentiae  austerilas  mitiori  imperio  teinp^rata  est. 
Qweritur  cur  Ezechiel  faciliora  renueriti  et  Osea; 
scarlo  statim  fuerit  copulatus,  nec  conlraiiixerit, 
iiao  nec  responderit  castum  habcre  se  corpus,  ncque 


qiiando  irascilur,  el  indignos  nos  suo  judicat  panc. 
Atque  utiuam  saliem  in  pondere  cum  et  sollicitudinc 
niereamur  accipere,  et  arentem  linguam  nimia  sic- 
citate,  extremus  Lazari  digilus  irroret  (Luc.  xvi). 
Dcriciente  auleni  pane  et  aqua  Ecclesix,  corruit  vir 
contra  fratrem  suum ,  et  ubique  discordia  est,  scin- 
dentibus  nobis  Cbristi  tunicam,  qiiam  nec  miiitcs 
in  passione  Salvatoris  scindere  ausi  sunt,  el  conta- 
bcscentibus  in  iniquitatibus  noslris,  dum  Dei  justi- 
tiam  non  habemus.  Scriptum  est  in  Jereniia,  (|tio<l 
f  parvuli,  i  id  est,  vulgiis  Ecclesi»,  <  petienmt  pa- 
ncni,  et  non  fuerit  qui  eis  frangeret  (Thren.  iv).  • 
Paulus  vcro,  qiii  vir  erat,  et  sciebat  Gbristumpa- 
iies  fregissc  legales,  ac  dedisse  discipuiis  erogandos. 


coaunistione  meretricis  debere  macuJari,  dicente  B  loquitur  confidenier  :  <  Paiiis   quem  frangimus, 

Apofttolo  :  <  Qui  adba^ret  meretrici,  unum  corpus 

efficiUir  (/  Cor,  vi).  i    Ex  quo  ostenditur  figuram ' 

fiiisse  Sjnagogae  vel  Ecclesiui,  non  vere^juxta  liite- 

raoi  perpetratam.  Quod  ipsuiu  expoiientes  proplie- 

taiii  plenius  disseruimus.  Morticiuum  dicilur,  quod 

absqae  eflusione  sanguinis  amittil  viianii  et  in  quo 

luoritur  anima.  Laceratum  a  bestiis,  quod  Graece  ap- 

peUatur  6i9pucX«)TGv.  Quod  autem  pro  humano  stcr- 

core  boum  concediiur  fimus,  leviora  significantur 

inab ,  dum  jubentur  quidem  coctum  in  bubulo  stcr- 

core  comederc  panero,   sed  ab  humani  slcrcoris 

louge  esse  immundiiia,  el  usque  hodic  in  populo  Ju- 

ddconim  servatur  ista  scotentia,  ul  non  comedaut 

paoem  suum  in  huniano  stercore,  neque  cniin  idoiis 


nonne  cominunicatio  corporis  Ghristi  est?  (/  Cor, 
\).  I  Baciilumque  vel  iortitudinem  panis  comedcre 
non  possunt,  qui  iacte  infanti^  indigent,  nec  valent 
accipere  solidum  cibum.  Nihilque  ita  vescentis  ani- 
mum  roborat,  quomodo  panis  vitx,  de  quo  scriptuin 
est :  <  Et  panis  confirmat  cor  hominis.  i 

GAPUT  V. 
ln  ewsarie  ei  barba  divena  judicla  populi  sigwfican' 
tur;et  de  maiis  futurie  $uper  Jerusaiem, 
€  Et  tu,  Fili  hominis,  sume  tibi  gladium  acutum 

<  ra.7eutcm  pilos,  et  extralie  per  caput  tuum  et 

<  barbam  tuam ,  et  assumes  tibi  slateram  ponderis, 
t  et  divi Jcs  eos ,  tertiam  partem  igne  combures  in 

<  niedio  civitatis,  juxta  completionem  dicrum  conclu- 


serviunt,  occ  varia  dDcmonum  portenta  vcnerantur,  C  <  sionis,  el  tcrtiampartem  concides  gladio  in circuitu 


sed  in  fiiuo  bubulo ,  dum  omnia  proptcr  carnem  ct 
venlrem,  et  tcrne  hi^us  bona  operanlur,  secunduiu 
qood  dicitur  :  <  Qui  fecerit  ea,  vivet  in  eis,  i  nos 
aulem  terrena  contemnimus,  et  non  solum  humani 
sterooris  calcamus  cibos ,  et  terrenas  delicias  puta- 
mus  esse  pro  nihili,  sed  comedimus  panem  qui  dc 
c(elo  descendit,et  fruimur  illo  cibo  de  qiio  Psalmista 
deiantat :  <  Panem  angelorum  comedit  homo  {Psal. 
Lkxvii),  I  nequaquam  iEgyptiis  carnibus,  sed  manux 
icimitate  viventes. 

<  Et  dixit  ad  me  :  Fili  hominis ,  ccce  ego  conte- 
«  ram  baculum  pauis  in  Uierusalein,  ct  comedcnt 

<  panem  in  pondere,  et  in  solliiiludine,  et  aquam  in 

<  luensura ,  et  in  angustia  bibent ,  ut  dencientibus 


<  (ytis.  Terliam  vero  aiiam  disperges  in  ventum,  et 

<  giadium  nudabo  post  eos,  et  sumts  inde  parvum 

<  numerum,et  ligabis  eos  in  siimmitate  pallii  tui.  Et 

<  ex  eis  rursum  toilcs,et  projicies  in  metlio  igiiis,  ct 

<  combures   eos   igne  ,  ct  ex  eo  egredielur  igais 

<  iu  omnem  domuin  Israel.  i  (Hieron,)  In  con- 
scquentiUis  xnigma  capillorum  io  tres  partes  di- 
visorum,  ipse  Dominus  edisserit  per  prophotam  di- 
ccns  :  <  Tcrtia  tui  pars  peste  morietury  et  fame  con- 
sumetur  in  medio  tui; »  famem  et  pestiltnitiam  ignc 
csse  significans.  <  Et  tertia  tui  pars  gladio  cadet  iii 
circuitu  tuo.  »  Foris  cxdes  ac  bclia  describcus. 
< '  Tertiam  vcro,  inquit,  partem  tuaiu  iii  otiiuem 
vcntum  dispergam,  i   cos  csse  demonstraiis,   qui 


*  panect  aqua  corruatunusquisque  ad  fratrem  suum,  .^  ducendi  sunt  in  captivitatem.  Post  quos  se  dicit  nu- 

*  et  contabescant  in  iniquilatibus  suis.  i  Omnis  si-      dare  velelTundere  gladium  suum,  ut  nec  captivitas 
>>istri  ct  dextri  latcris  dormitio,  et  subcinericii  pa-     novissimum  sit  malorum,  sumercque  de  ipsis  disper- 

sis  atque  caplivis,  et  ligare  in  summitate  pallii  sui, 
cos  qui  dc  caplivitate  rcdituri  sunt  in  Hierusalem, 
ct  c\  ipsis  quoquc  tollcre  aliquam  partem  et  ignc 
flammaquc  coiisumcre,  significans  Macedonios,  sub 
quibus  babitatores  Judx,  et  praecipue  Hierusalcin 
dura  pcrpessi  sunt.  Quod  autem  dicit,  ex  eo,  id  e^t. 
populo  Judieorum,  sive  juxta  Scptuaginta,  ex  ea,  ut 
subaudiatur  urbc  Jcriisalem.  <  Egredictur  ignis 
in  omncm  domum  Israel.  »  Machabxorum  histori.i 
iiarrat(f  Mach.n,  iii,  iv)  quod  quu^dam  pars  Ji- 
dvVOrum  se  tradiderit  Antiocho  Epiphani  el  euni  M 


"^is»  ,  sexque  specierum  varietatc  commisti  mundi 

■K^^la  significans  :  illo  lendit,  ut  inediam   ciliorum 

^*^    Hierusalem  et  aquoc  penuriam  incrcdibilem  pro- 

^^%tetur.  <  lla  ut  miusquisque  corruat  ad  fratrem 

^^Qm.  I  Ab  alio  auxiiium  speraiis,  quod  iu  se  csse 

'^Oq  praevidet.  Natura  enim  hominum  cst,  ut  pre- 

^^ntibus  malis  et  angustiarum  pondere,  in  proximo 

^^gis  quam   in  se  habeant  fiduciam.   <  Gontabe- 

^^ntqne  in  iniquitatibus  suis.  i  Dum  pro  iiiiquita- 

^'bus  cuncta  patiunlur.  Yereorque  ne   ista  panis 

^^utritio,  et  jam  in  nostra  iiivcniatur  llierusaltni. 
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pfiaiit,(liila  lex  apiid  eos  «p|iDllatiir  Uiora^  qaae  hac  in 
principio  nominis  sui  litlcm  ^crlbilur.  lili  boc  acce- 
[>cre  signaculum,  qui  lcgis  praecepta  compleverant. 
Etiitad  nostra  Yenianius,  antiqiiis  Hebrseonini  liiteris, 
qiiibus  usqiie  lio<lie  utuntur  Samaritani,  extrema 
Thau  liltera  crucis  babct  similitudinem ,  quae  in 
Cbristianorum  frontibus  pingilnr,  et  rreqiiebti  hi^- 
nus  inscriplionc  signatur.  Sunt  qiii  putehl  tx  c6 
qiiod  secunduin  Ilebraicum  alphubetdm  Ista  extfcma 
sit  liitera,  dcinonstrari  in  •  mullKudir.e  j^ecoahtiiHn 
rcliqulas  supcresse  sanctorumi  GemeiAes  igflur  do- 
lentes(iiie  salvantiir,  qni  non  soluin  malis  nvn  con* 
senserunt  opcribos,  sed  et  aliena  planxere  pcccata, 
secundnm  qiiod  et  Samncl  planxil  ^uper  Saul,  et 
aposiolus  Paulus  (/  Cor,  v)  siiper  ftn  qul  poiit  peosa- 
tum  non  agunt  pccnitentiam.  Unde  et  ipsc  dicebat : 
c  Qul  sumus  in  tabemaculo,  ingemiscimus  (//  Cor. 
V ) ;  >  et  alibi  :  c  Tristitia  est  mihi  magna,  et  incessa- 
jilis  dolorcordis  mei  (Ibid,),  >  Praecipiluriiex  viris 
ui  praeter  eos  qiii  possunt  dlcere  :'c  Signatum  est  su- 
pcr  nos  lumen  vullus  tui,Domine(l^«(i/.  iv),  i  cunctos 
inlcrflciaiit,  non  scni  parcant,  non  juveni,  iKin  vlr- 
gini,  non  pnr\'uIo,  non  mulieri.  Secimdum  mysticos 
intellcctus  senes  sunt  in  Ecclcsia,  de  qulbus  dicitar  : 
c  Caiii  hominis  prudenlla  ejus  {Sap»  iv).  i  Juvenes,  qui 
sunt  ad  ftdei  bclla  proniplissimi«>  VHrgineifri)ptii'pOdt-* 
ciliam  lola  mcnte  canservant.  Parvuli,  qui  lacte  po- 
tanlur  infantiae,  et  necdum  pcrcipiuiit  solidum-  ci- 
bum.  Mulieres,  quas  rragiUtate  sexus  aniinx  imbcctt- 
liialem  tesUutur;  quibos  univcrsis  non  parcitur,  si 
absqiie  Christi  signaculo  aliquid  se  esse  credunt. 
Quoilque  seqiiitur  :  c  Ei  a  sanctunrio  mco  incipite,  > 
sive,  ut  Scptuaginta  Iranstulcmnt,  c  et  a  sanctis 
mcis  ittctpite,  i  vel  sacerdotes  siginflcat,,  qui  versa- 
bantnr  in  templo,  et  qui  luerant  in  populie  caiisa 
pcccaii ,  prinii  mertiere  supplicia  ,  tcinpus  cst  enim 
ul  incipial  jiidicinm  a  doino  Dei« 

f  Coepcrunt  ergo  a  viris  senioribiis  qui  erant  anle 
c  racicin  domus.  Et  dixit  ad  cos :  Contaminate  do- 
c  mum,  et  implete  atria  interfectis.  >  Pro  alriis,  quae 
f lebi  aice  dicuntur  aneroth^  Septuaginta  posuere  via$. 
Occi:luntur  aiitem  viri  seniores,  dc  qnibus  supra  le- 
giinus,  quod  haberent  thuribuia,  et  adolerent  idulis 
iiicensum.  Nec  est  ulla  teinpli  religio,  qma,  oflenso 
Deo,confaminata  sunl  omhia,  ut undeptccatiMU,  iiide 
jiidiciuin  sit.  Atriaque  cadavepij)iis  coniplentiir  in 
templo,  et  non  via;,  qiiae  utiqiie  foris  eranl,  nisi  for- 
sitan  vias  iDtclligere  possumus  plateas  civiiatis.  Nec 
audere  poterant  angeli  contamtnare  templum  san- 
giiine  mortuonim,  in  qiio  prius  gloria  Dei  habiiabat, 
nisi  hoc  credentis  gloriae  Domtnus  prsecepisaet.  Om- 
nis  qiii  peccato  mortuus.cst,  contaminal  atria  tem- 
pYi,  et  urbis  Domini  vias,  in  quibus  vivit,  qui  cum 
Cbristo  resurgens,  niorinus  esse  desistit.  • 

I  Rt  egressi  sant,  et  perculiclMlnt  ec«  qiii  erant 
« in  civitate.  i  Sive,  ot  alii  transluleruol,  c  percu- 
lieSiant  civitatem,  »  pro  his  qiii  erant  iu  urbe,  ipsam 
urbom  appdlaotes. 

c  Ci  ccedc  com(|lcta  rcmausi  ego,  niiqiic  &i>|)er*ra- 
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A  <  eien  fneam,  et  damaiis  aio  ;  Hoiiy  Domkie  Deiis, 
c  ergoue  disperdas  omncs  reUqoias  bmeU  eflbiHle&s 
c  Turorem  tuuin  siiper  Jerusalem.  •  Ciincils  qai  si- 
gnaculum  non  babcbant  Cicde  prosiratis,  comiit  pr»- 
pbeta  In  faciem  snam  prb  interfcdomm  multitudioey 
nutliihi  prxter  se  arbfli^ns  jremansisae.  QuOd  quia 
videbatur  esse  contrarium.ei  scntentiae,  qna  jusseral 
Domiuus*signatarum  frontium  viros  noYi  esse  caedem 
dos,  prnplerca  in  vnlgaU  eiiitione  -^rotraclmn  est^ 
Nos  autein  seqiientes  Hcbraicnm  veriiatcmy  posni 
mus,  c  rcmansi  ego.  i  Notandumque  quod  dod  dixe« 
rit  c  solus ;  i  qiiod  si  dixissei,  videbatur  esse  coiitr» 
rium.,  sed,  c  reniansi  ego,  i  ut  subaudiaiur ,  c^iin 
casteris  qui  frontes  babuere  signatas.  Ut  aiilein  m% 
mns  rigurnnter  hoc  dictum,  c  remansi  ego,i  io  Regaai 

B  volumine ,  quando  Eltas  loqnitur  ad  Dominiim.: 
c  Altaria  lua  dembliti  sunt,  et  egb<r(AictiisstinirSih 
liis,  et  qutfcruni  snimam  meam  aufcrre  \ili  1ie§, 
xii),i  sotump6snit,quia^mansis6e  allos  nesciebat. 
Quidam  putaniet  ex*perssna  Domini,in  cijustypua 
praecessit  Ezechid,  pqsse  hx>c  inleUigi  de  )Ki|nlo  l%- 
daeorum,  quando  omnes  decluiaverjiiit,.siusiri  inoiilei 
facti  siint.  £t  Propheia  tesiatur :  t  Salvum  me  fiic» 
Domine,  quoniam  defecit  sanctus  {P$ml,  xi).  i  Sohis 
enim  inventus  est  Dominus  c  qul .  pcccatuiB  fimi  fe- 
cit>,  neque  invenius  est  dolus  in  ore  cjus  (/  Pelr.  ii)j 
Quod  autem  intulitt  c  effundens  furorem  tanm  sdpsf 
Jevusatem,  \  verbum  effusiouis  pa^narum  osiendH 
maf^nitudinciii,  lit.alibi  legimns  :  c  Effusa  est  despe- 
cTio  snper  principesXPM/.  cvi) ;  i  et  iterum :  c  Peiie 

^  cffusi  siiol  grcssbs  mei  (Pm/.  lxxii).;  i  ei  io  boDtm 
parlein :  c  Charitas  Dei  effusa  est:in  eordibus  nosiris 
{Rom.  v) ;  I  et :  c  Effusa  est  gralfa  in  labiis  iiis  (fW. 
XLiv ) ;  I  ei  incontrafriiim  : «  Effunde  luroreilli  looa 
super  gentes  quae  te  non  hiielieleruiit,  ei  saper  f^ 
gna  quae  nomen  tuuro  non  invocaveruni  {Jgr,  x);  i 
cL :  c  Effunde  fraroeam,  et  conclo  je  advcrsiis  eoi 
qui  persc(|uontur  me  {P$al.  xxxiv).  i 

.  c  Et  dixit  Dominiis  ad  me  :  Iniquitas  domoslsrad 
c  et  domos  ^uda  niagna  est  nimis  valde,  et  repldi 
c  est  lerrii  82tn{;uinilnis.  Et  civitas  repleta  est  ave^ 
c  sionc.  DixcruntVniin  :  Dcrcliquit  Ddminns  temn, 
c  ei  Domin:is  non  vidct.  Igltiir  et  miMlS  non  parcd 
c  oculus  neqiic  roiserebof,  vias  eonim  sdper  o- 

wy  t  put  eorum  reddam,  i  etc.  Ylderis  Dorolnas  pro- 
phetam  suum  flere  pro  populo,  et  admirafinniigBa- 
tionis  magnitiidinero,  rcddit  causas  non  nt  ill^paU' 
bat,  injusti  vel  excedenlis  roodum  supplicii,  sedrtie' 
TilB  jusUeqiie  scntcntiae.  Iniquitas  ,  inquit,  deooa 
tribuum  Israel  ct  duarum  tribuum  Juda,  magna  esl« 
ei.  non  •solum  inagiia,  seJ  magna  nimis.  Nee  kee 
dixissc  siifllicit,  sed  rcpetit*valde,  ui  pio  magDit*- 
dine  iniquitalis  inngiiitudo  su|>plicii  sit.  Ex.qaofi: 
scimits  non  uipleriqiie  a*s!imant,  ctroaxime  SloitJ, 
paiia  csse  peccata,  scJ  vel  inagna  vd  panra,  etpr) 
qiialiiate  mcusuraque  peccautiiim  diversiisien  e»0 
judicii  puiiicnlls.  <  RcpIeU  esi  terra,  inqoil,  sit- 
(2^uiiiihus,  »  sive,  ul  Sepiuaginta  transtulerunt,  c  py 
p.l:<:  '  <  £t  civitas  rrplcta  est  avcrsiooe.i  Auli^' 
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tum.  I  Tale  qmd  et  in  maledicUs  Deuleronomii  in-  A  quod  lanis  ovlum  opcriantur,  et  hete  veseantur  et 

Tenire  poterimus,  et  pnBcipuc  in  illo  loco :  f  Glori-     caseo»  el  fraclum  pecus  ac  morfoidum  non  requl- 

ficantes  me  glorificabo.  Qui  autem  despiciunt,  ad     rant. 

nihilam  dedaccntnr  (Beut.  xxti(i).  >  Eos  enim  qni  se 

li;lorificant,  ipsc  glorificat.  Qui  autem  eum  despiciunt 

uon  a  Domfno  dcspicientur,  vel  deducentur  ad  nihi- 

kim  (hoc  enim  scquebatur  ut  diceret),  sed  absolute 

deducentur  ad  nihilum,  non  a  Deo,  sed  pro  merilis 

snis  atque  peccalis.  Legimus  in  Regum  volumine 

{IV  Reg.  vi)  faniis  necessiiate  cogente,a  matre  fllium 

devoratum.  Josephus  qnoque  in  obsidione  Jerusa- 

lcm,  multa  hujuscemodi  facta  commemorat.  Quando 

autem  patres  comederunt  filios,  vel  filli  palres,  nuUa 

narrat  historia,  nisi  rorie  in  multis  necessitatis  malis 

etiam  hsec  facta  essc  credendum  sit.  Potest  hoc  ipsum 


f  Tertia  tui  pars  pesle  morietur  et  fame  consume- 

tur  in  medio  tui.  Et  tcrtia  tui  pars  gladio  cadet  in 

circuitu  tuo.  Terliam  vero  partem  tuam  in  omnem 

ventum  dispergam,  et  gladium  evaginabo  post  eos, 

et  implebo  furorem  meum  et  reqniescere  faciam 

indignationem  nieam  in  eis,  et  consolabor,   et 

scient  quia  ego  Dominus  loculus  sum  in  zelo  mco, 

cum  implevero  indignationem  meam  m  eis.  >  De 

quo  capitulo,  qula  supra  diximus  nunc  omlltendum 

videtur.  Hoc  autem  addam  quod  necessarium  est» 

in  eo  quod  ait :  f  Implebo  furorem  meum ,  et  re- 

quiescere  faciam  indignationem  meam  in  eis,  et  con- 

rcferri,  et  ad  nostram  Jerusalem,  quando  magistri ,  ^  solabor,  et  scient  qnia  ego  Dominus  locutus  sum  in 


contra  discipulos,  id  est  patres  contra  ^iios,  et  disci- 
puli  contra  magistros,  id  est  filii  adversum  palres, 
seditione  routua  concitantur.  Et  impletur  illud  quod 
per  Apostolum  dicitur  :  t  Si  autem  invicem  morde- 
iis  et  accusatis,  videte  ne  ab  invicem  consnmamini 
(€«/.  v).  >  Unde  et  propheta  mysiico  sermone  can- 
iabat :  f  Gum  appropinqnarent  adversum  me ,  qui 
aflQigant  me,  ut  comederent  carnes  meas  (P«.  ixvi).> 
Et  Job  simile  quid  loquitur :  f  Siautem  dixerunt 
ancillae  mcae,  Quis  dct  nobis  ut  de  carnibus  cjus  co- 
medamos  {Job»  xxxi).  >  Et  supcr  magistris,  qiti  lucra 
sectantur  de  discipulis  salutisqne  eorum  nullnm  cn- 
ram  gemnt  dicitur :  f  Qui  devorant  populum  meum 
sicutcibum  panis  (P«.  lii).  >  De  qaibus  et  Apostolus 


zelo  meo,  cum  implevero  indignadonem  meam  iii 
eis,  >  quomodo  sentiendus  sit  furor  et  indignatio  cl 
zehis  Dei,  saepe  exposuimas,  quod  bamanis  Deos  lo- 
quatar  affectionibus,  non  quo  ipse  irascatnr,  sed  qao 
nos  per  poenas  atque  cradatus  Deum  sentiarous  ira-> 
tum.  Zelus  autem  sub  metapbora  viri  et  axoris  te- 
cipiendas,  qui  quandiu  azorem  diligit  zelotypas  est, 
si  neglexerit,  dicit  illad  quod  in  coBseqnentibas  dieturi 
surous :  f  Zelus  meas  recedel  a  te,  et  oltra  noii 
irascar  Ubi ;  >  quodque  injungitnr :  f  Et  scient  qaia 
ego  Dominus  locutas  sam  in  zelo  meo,  >  non  illi 
qai  consumpU  sunt  fame  et  pesUlentia,  nec  qiii  gla- 
dlo  ceciderunt  in  circnita  civitatis,  sed  illi  qal 
dispergentur  in  omnem  ventum  aliorum  mortibus, 


c  Et  comedunt,  Inquit,  domos  viduarum  {Luc,  xx).  >      saisque  miseriis  senUcnt  iratum  Deum,  quem  cle- 
Possumus  patres  qui  comcderint  fllios,  et  filios  qui     mentem  sentire  noluerunl. 


comederint  patres,  non  solum  in  Babylonia,  sedet  in 
Romana  obsidionc  inteliigcre.  Illud  autem  quod  dici- 
f  luf :  Et  venUlabo  universas  reliquias  tuas  in  omnem 
ventum,  >  magis  ad  Romanam  pertinet  capUvitatem, 
quando  in  toto  orbc  dispersi  sunL  Et  hxc  est  in 
omnem  venlum  capillorani  barbsequc  disperslo. 

c  Idcirco  vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus ,  nisi  pro 

t  eo  quod  sanctuin  meum  violasti  in  omnibus  offen- 

t  sionibus  luis,  et  in  cunctis  abominaUonibus  tuis, 

f  ego  qmiqiie  confringam  te,  et  non  parcet  oculus 

c  meus,  et  non  miserebor.  >  Proprie  boc  ad  Jeru- 

saiem  dicitur,  qui^  sancta  mea  viokisti  me  deserens, 

et  in  templo  meo  idola  coluisii,  cgo  quoque  confriii-  jy  cjus  et  doleat 

^m  omnia  idola  tna,  et  conteram  atque  concidam,  " 

«ive  abjiciam,  quia  prius  abjecisU  me.  Et  non  parcet 

ficulus  meus  cum  te  videro,  fami,  gladio,  servituU, 

^lla  submiitere,  nec  miserebor,  quia  misericordiam 

meam  non  mereris.  Scripcum  est  enim :  t  Bcati  mi- 

Mricordes,  qiioniaro  ipsi  roisericordiam  consequen- 

tor  {Matth.  v).  >  Hoc  idem  et  in  Ecclesia  intelligen- 

dum  est ;  quod  magislris  et  sacerdoUbus  qui  egcrint 

ncgligenter,  possit  Deus  quotidie  dicere :  c  Quia  san- 

Cta  mea  violasUs,  in  cuncUs  offensionibus  vestris,  ct 

In  universis  abominationibus  qiius  cgistis,  cgo  quo- 

que  vos  conteram  atque  confringam.  >  Rcddamque 

per  roe  qnod  in  roeum  populum  pcrpctrastis :  de  quo 

coutra  pastorcs  hic  idem  prophela  plcnius  loquitur, 


f  Et  dabo  te  in  desertum  in  conspcctu  oronis  prae« 
f  tereiinUs.  >  Prodcst  antem  Jernsalcm  oronia  in  ea 
viUa  desolarl,  et  ad  desertum  redigi,  et  sQa  eam  co- 
gnoscere  peccata,  ut  quae  ca^teris  genUbus  in  exem- 
plum  virtnturo  esse  debnerat,  sit  excmplum  mise- 
riarum.  Filias  autem  ejus  urbes  vel  vicnlos  inlelli- 
gere  possumus,  sive  ecclesias  in  toto  orbe  dispersas, 
ut  quicunque  hujus  peregrinus  est  sacculi,  et  dicit 
cum  Psalmisla  :  t  Advena  sum  et  peregrinus,  sicut 
omnes  patres  mei  {Ps,  xxxvin).  >  Erde  quo  dicitur  : 
f  Non  dixcrunt ,  qni  prxteribnnt :  Benedictio  Do- 
mini  super  vos  (Ps.  cxxviii),  >  videat  opprobrium 


f  Et  eris  opprobrium  et  blusphemia,  exempluro  et 
f  siupor  in  gentibus,  qua>.  in  circuitu  tuo  sunt,  cnra 
c  fecero  in  tejudicia  infurorc,  et  in  indignatione, 
c  et  increpaUonibus  inc,  quia  ego  Dominus  loculus 
f  sum.  >  Gemilu  autcm  digiiam  Jern$(alem  cum 
offenderit  Deam,  ut  faceret  in  ea  jiidicia  in  furore 
et  in  indignaUone,  testatur  Paiilus,  qui  dicit :  f  Era- 
mus  natura  filii  ir^e,  sicut  et  c^teri  {Ephes,  ii).  >  El 
iterum :  t  Qui  sumus  in  tabernaculo  ingemiscimus 
aggravaU  {II  Cor.  v),  >  loquimurquc  cum  Jerusa- 
lem.  iram  Domini  susUnebo,  quia  pcccavi  ei. 

f  Quando  misero  saf^ltas  famis  pcssimas,  qnse 
t  cnmt  mortiferae,  et  quas  mittain  ut  disperdam  vos. 
f  Et  famom  congregabo  super  vos ,  et  conteram  in 
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<  vobis  baculum  panis.  >  (Hieron.)  Fainci9  et  pcsti-  A  »on  auribus,  scd  impcrio  ct  potcntia  crealori&  suuiii 

audiuut  et  intelligunt  Creatorcm.  Quomodo  mure 


lenliam  el  bestias  pcssimas,  cl  quidquid  aliud  ma- 
lorum  sustincmus  in  ssoculo  proptcr  nosira  venire 
peccau  manifestum  cst.  Unde  el  famcs  illa ,  quse 
facla  memoratur  in  Rulh  {Ruth.  i)  ct  Regiim  volu- 
miuc  (///  Reg,  xvii),  sub  Elia,  quando  tribus  annis 
oi  scx  mensibus  coelum  clausuni  cst,  ct  sub  Eliseo 
{IV  Reg»\i)y  cujus  incrcdibilem  inopiam  repcnlina 
abundanlia  oompensavit,  Dei  judicio  missa  cst.  Quod 
non  solum  tunc,  in  Jerusalem  factum  est,  sed  ct  in 
nostra  (it  Jerusalem,  in  qua  propter  magnitudinem 
pcccatorum  primum  famcs  mitlilur  audicndi  scrmo- 
iicm  Dci.  Deindc  famcm  mors  scqiiitur,  ut  qiii  non 
audivimus  :  c  Gustalc  ct  vidclc  quoniam  suavis  est 
Dominus  {Ps,  xixiii),  i  postca  scuiiamus  :  i  Mors 


vidit  ct  fugit,  Jordanis  convcrsus  cst  relrorsuui 
(Ps.  cxiii).  >  Non  utiquc  carnis  oculis  quibus  uon 
vidcbat.  Et  ad  mare  dicitur  :  <  Tace ,  obmutesce 
{Marc.  iv) ;»  ct  vculorum  flatibus  hnpcratur,  jubctur- 
que  vcruii,  qui  Joiix  pcrcussit  umbraculum  {Jon,  iv). 
Et  dc  eadein  tcrr.i  scriptuni  cst :  <  Qui  rvspicit  tcr- 
ram  ct  facit  cam  Ircmcrc  {P$.  ciii).  >  Ad  quos  pro- 
phcla  loquilur,  indicans  idola  dcstnicnda,  cl  aras 
universas(|ue  corcmonias,  quibus  priiia  idolis  scr- 
vicruiit,  contcrcndas.  Possuinus  montes  acci|iere  cos, 
qui  potcntia  sapicnlinquc  ct  scienlia  ac  diviliis  prx- 
ccllebaul.  El  boc  animadvcrlcnduin  qiiotl  obnntia- 
tur  quidcm  facies,  ct  pouilur  contra  nioiiics,  st-d 


peccalornm  pessiina  csl(/6irf.).  •  Dc  firmainento  et  ^  "C(l»aquain  solis  montibus,  sed  el  collibus  Idqtsl- 


baculo  panis  siipra  diximiis  : 

<  El  immiltam  in  vos  famcm  cl  bcstias  pcssiinas 

<  us4|ue  ad  internecioncm.  Et  pcslilenlia  cl  sangiiis 

<  transibunt  per  te,  et  gladium  inducam  supcr  tc, 

<  Ego  Dominus  locutus  suin.  >  Bcslias  pessimas  iu- 
duci  supcr  terram  solitudinis,  qux  falne,  gladio,  pcsle 
vastata  est,  prsesentia  quoquc  osicndunt  tempora, 
quando  familiare  animal  canis  in  dominorum  carncs 
rabie  concitntur,  ct  ursis  ac  lupis  cunclisque  aliis 
gcncribus  bestiarum  terra  complctur,pcstiIentiamque 
ct  sanguinem  transirc  per  cam,  morbum  gladiumque 
significat.  Sed  ct  in  nostram  Jerusalcm  mittuiitur 
bestiae  pessimx,  quando  iradimur  in  passiones  igno- 
iniuix,  ct  in  rcprobum  scnsum,  ct  conscientiam  pcc- 
catornm,  qiix  cxcruciant  aiqiio  dilaccrant  animum  ^ 
nostrum,  dissensiones,  bxrescs,  scbismaia,  aemula- 
tioncs,  invidix,  tristitix,  delractioncs ,  desidcria 
mulla,  avaritia,  qu»  cst  radix  malorum  omnium, 
bcstue  pessimx  sunt,  quae  cum  fuerint  in  nobis,  me- 
remur  audire  :  <  Corriget  te  prxvaricatio  tua.  >  Pre- 
camurque  ct  dicimus :  <  Nc  tradas  bcsliis  aniinas 
confitcntcs  tibi.  i 

CAPUT  VI. 

Propheta  ostemlU  populum  plaqis,  percussum  propter 

pcccatum  idololatriiv, 

<  Et  factus  cst  sermo  Domini  ad  mc  diccns  :  Fili 

<  bominis,  ponc  facicm  tuam  a;l  inontes  lt>racl  ct 

<  prophctabis  ad  cos  et  dices,  Monlcs  Isracl  aiidile 

<  verbum'  Doiuiiii :  Hxc  dicit  Doniinus  Deus  inonli- 

<  bus,  et  collibus,  rnpibus  ct  vallibus, »  ctc.  Quod 
saepe  m  hoc  proplieta  dicilur  :  <  Adonai  Domiuus,  > 
propter  Gnccos  ct  Latinos,  qui  llebraicc  lingiia?  nou 
babent  scieniiam  ,  breviler  cxponcnduin  vidctur. 
Adonai  unum  nomcn  esldcdecem  vocabulis  Dei,  ct 
significatDominum,  quo  sccpcet  iu  hominlbus  utiniur. 
Dtiniqiic  et  S;ira  vocans  Abraham  dominnm  suum 
{Gen.  xviii),  hoc  vocabat  nomino.  Et  ubi  dicitur  : 

<  Domine  nii  rei,  Adonai  >  scriptum  est.  Quando 
igitur  duo  Domini  et  Domini  juncla  sunt  noniina, 
prius  nomcn  coniMune  cst,  sccundnin  propric  Dci, 
quasi  incffabile,  ct  quod  scriplum  fuit  in  lamina 
aiirea  qua!  crat  in  froulc  pontinciii.  Monlcs  aulcni 
Isivelyqui  simulacris  d;carjuu:n  fucraul   occniiati, 


D 


tnr  ct  rupibus  ct  vallibuSs  in  quibus  inferior  digni- 
las  cl  gradus  prudculix  scientiaique  cognosciiiir. 
ViJenlur  mihi  montes  tropologice  csse,  qui  ad  per- 
feclam  scicnliam  pervencrunt.  CoIIes,  qui  paulu  in- 
feriores  sunt.  Rupcs  qui  nullaia  habcntcs  scirnliaui, 
ct  tanUim  in  conversationc  fidentes  aliqua  sibi  de 
Scriplurarum  intcrpretalionc  praesumiinl ,  <  halcu- 
tes  >  juxta  Apostoliim,  <  zelum  Dei ,  scd  non  jiixia 
scicntiam  {Rom,  x).  >  Valles  aulem  appellari  novissi- 
mos  iii  Ecclesia,  qui  ot  vita  et  scientia  inferioiH*s, 
tamen  de  convcntu  pominico  non  rccedunt,  qiii  om- 
nes  verbum  Dci  julientur  audirc,  ut  uunsquirqr^e 
pro  suo  modulo  ct  sensu  intcHigat  quid  Doinir.iis 
prxcipiat. 
<  Ecce  cgo  inducam  snpor  vos  gladiiim,  ci  dis|HT- 
dam  excclsa  vcstra,  ct  dcmoliar  aras  vestnis»  ct 
coufringentur  simulacra  veslra,  cl  dojiciam  inler- 
fcclos  vcstros  antc  idola  vestra,  ct  dabo  cadavcra 
filiorum  Isracl  antc  facicm  simulacrorum  vcstro- 
rum,  et  dispergam  ossa  vestra  circa  aras  vestras 
in  omnibus  liabitionibns  ve^tris.  >  Montibus  di- 
cit  Israd  quod  dipcrdat  Doininus  excelsa  corum, 
in  qnibtis  adoiabant  hoinincs  ficlos  deos,  el  aras 
siniulacraque  confriugat  et  cuhorcs  eorum  in  con- 
spectu  fanorum  intcrfici  faciat,  ut  jaceant  cadaveia 
inortuorum  ubi  prius  jacebant  hostix,  et  dispcrgan- 
inr  ossa  iion  montium,  sed  conim  qui  jaccbaiit  in 
inontiiUis  in  circuitu  ararum.  et  in  cunclis  urbibus 
viculisqne  Israel.  Ifoc  juxla  lilteram,  alioquin  et  su- 
por  cos  qni  orignnlur  in  suporbiam,  et  de  quibus 
Aposlolns  loquitur  (/  Cor.  viii) :  <  Scienlia  iuflal, 
charitas  xJificat.  >  luduciturgladiusutomnia  corum 
siinnlacra,  tpuc  dc  suo  finxemnt  animo  conterantiir, 
ot  inferfccti  jaccanl ,  et  mortuos  esse  se  sentiant, 
nihil  sibi  simulacra  sua  atque  figmenta  prolesse 
cerncntes.  Quodque  dispcrgcre  sc  dicitossa  montiuni 
circa  aras,  fortissimos  quosque  corum  a  sc  mufio 
indicat  separandos.  Prodost  cniin  perTcrsjc  Bcicnii»  ^ 
malos  a  mansdivitli ;  et  ut  illi  qui  couseusu  pessiiuo 
aHiiiicabant  Inrrein  pro  ulilitatc  propria ,  dissipali 
sunt,  divisicqnc  lingua;  oorum,  ne  consensus  pessi- 
inus  ppjoros  Ci>s  facorot  (Ccn.  \i),  ita  ossa  luontiuui 
v!ipr»/.^iilur  ut  vauos  conalus  .<uo$  inlclliijaut.  Il-rc 
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dMrd»  eate  faciem  TitQli,  quorain  oroninm  sensuin  A  qno  qarerilnr.  Ad  ac(iTam  enim  viiam  ambulM  te- 
pneterils  timouis  coniinet  explanatio. 


«  Ipsuro  est  aniroal,  quod  viilcram  juxta  fliimcn 
i  Chobar.  Cumque  ainbularent  cbcrubim,  ibanl  pa- 
c  riler  et  rotx  juxta  oa.  Et  cum  ievareiit  cbcrul)im 
c  alas  siias  ul  cxailarenlur  de  terra,  non  resislcbant 
c  rolae  sed  cl  ips;G  jiixla  ernnt.  Slanlibus  illis  sta- 
c  bant.  El  cuin  elcvads  clevabantiir.  Spirilus  ciiim 
c  vibiC  erat  in  cis,  i  etc.  Omnia  vivnnt  Dco  ct  suum 
sentiunt  crcatorcra,  noji  est  cniin  Dcus.moruiorum, 
sed  vivcittium,  uiidc  et  omnia  corpora  rdbnim  plena 
sant  oculis.  Et  in  psalmo  dicitur  :  c  Ca^Ii  enarrant 
gloriaiu  Dci  ct  opera  manmim  ejiis  annunliat  fir- 
mamcnlum.  Dies  dici  criicl.it  verbum,  et  nox  nocli 
Indicat  scicntiam  (l^saL  xviii).  »  Soi  quoquc  cl  luna, 


cum.  Ad  imroobililatem  atque  constantiam  spirilns 
profecisti,  stit  tecuro,  ad  conlcmplativam  viiam  per 
Dei  graiiam  pcn^enisli,  volat  tceum.  Et  rursnm  siib- 
dilur  :  <  Quia  spiritus  %nlje  ernt  in  rotis.  i  Qnod 
idcirco  secundo  dicitur  viiad  spirilus  in  rotis  csse, 
quin  Scripturo}  duo  sunl  lcstamenta,  quae  utraqiic 
Dei  spirilus  scribi  voluit,  ut  nos  ab  animae  morlc  M- 
bcrarel,  vel  ccrte  quia  duo  sunl  pncccpla  cbaritatis, 
diiectio  vidclicel  Dei,  ct  dilcctio  proximi,  pcr  qiiai 
utraquc  nos  sacrx  Scriplurae  dicta  vivincant.  Sc- 
cundo  ergo  diciiur  :  f  Quia  spiritus  >iuc  crat  iu  ro- 
t's,  I  qnia  dilcclionem  Dei  cl  proximi  cnpimus  in 
cloqiiiis  diviuls,  per  pncccpla  sacnc  Scriplurflc  dicla 
vivimus,  i|ui  mortiii  jacebamus.  Undc  omnipotcnll 


mare  ct  fiuniina,  montes  ct  colios  laudauteum.  Et  ^  I^co  pcr  Psalmistain  dicilur  :  f  In  xtomum  non  obli- 


in  sniim  circulum  per  ainios  singulos  etcmcnta  vol- 
▼HiilHr,  cceloriimqne  rationem  in  lerris  d^rcbch- 
dimns,  ut  aiiliqiw  Icgis  ordincm  conservaiiies,  .vol- 
irantiir  el  x;urranl,  et  niliil  novum  ccrnamus  supcr 
lerram.  Quod  auicm  diciiur :  f  IpsuM  e^  animal, 
quod  vidcram  jiixta  flumcii  Cbobar,  >  Scriptura  de- 
monstrat  eadcm  nos  dcbere  intelligcre  in  exposilione 
animalis,  qiiae  supra  inicUeximus.  Bciie  auiein  dici- 
liur :  c  Cum  cuutibus  ibant,  ct  siantibns  slabaut,  ct 
cum  elevalis  a  lcrra  parllcr  clcvabantur,  cl  rotap.Se- 
quenles  ea.  Quia  spirltus  vike  cral  in  rolis.  i  (Greg.) 
H^c  sunt  cx  roaxima  parlc  jam  dicla,  sed  ilerata 
dcscripiione  narranlur.  Ncc  nos  iiaquc  pigcat  eadem 
[^reviicr  exponendo  rcpciere,  quae  spiritus  pcr  Pro- 


>Viscar  jiistificalioncs  tuas,  qqia  iu  ipsis  vivincasti 

'mc  (Psal.  cxViii).  >  Justificationcs  cnim  prxcepla 
Dei  dicuntur,  in  quibus  nos  corrigeiido  justiflcat. 
De  qiiihus  Psalmista  apcrtius  dfcit :  j  in.tuis  jusli- 
flcalionibiis  meditabor,  non  obiiviscar  scrmones  tiios 
(76f^.)...>  In  cis  itaque  nos  ju^Iintal,  jquia  per  b;vc 

.  nobis  spiritalcm.viiaro  demonstral,  c^imque  per  affla- 
tum  spiriliis  menlibiis  nostffis  jnrundil.  Quod.quia 
quotidicpcrdonum  gratincin  clect(>rMn)  mciilibas  agi- 

.  lur,  rccle  dicilur :  <  Spiritus  vitae  eral  in  rotis. » Hasc 
nobis  Scriptura  in  lcnebris  ^  itx  prxsentis  facta  est 
luincn  itincris.liincctcnim  Petrusail :  <  Cui  bencfa- 
cilis  intcndentes^quasj  lucernaecandeiiti  in  caliginoso 
loco  (//  Petr^  i).  >  Hinc  Psalmisla  dicil:  i  Lucerna  pc- 


plielam  digtsaiu6  est  rcpiicando  narrare.  Hoc  eniro  C  dibus  incis  vcfburo  luum,  Domine,  ct  lumen  semiiis 


•olum  in  bis  vcrbis  novuro  adjicilur,  quod  dictum 
est :  c  Caro  stantibus  6lal>ani,:  n  Sunt  eoim  qiiidam 
qui  lu^ue  a4  boc  proflciunt,  (ii  terreiia  quat^  accepe- 
mnl  bene  dispensare  naverint.  Misericordire^peribus 
iplendiiBi,  opprcssii^  sut>vcBiunt ;  bi  videticei  Vsadunt, 
In  eo  quod  se  ad  pioxiuii  utilitalem  tenduoi.  .Cum  IHs 
ergo  toUb  gradionujr,  quia  sacra  ^loqola  dictomm 
tttoram  passus  in  eorum  itineredisponunt.^El  sunl 
alii,  qui  fidem,  quam  acccperunt,  iia  ad  leuendum 
Ibrtes  sunt,  ui  adversis  quibusqiie  resistere  valeaiu, 
et  non  aolum  minime  ad  perversiiaiem  trabiuilur 
pepfidiac,  sed  eliain  pervcrsa  loquenles  iinpiignanl, 
eosqiie  ad  rectitudiiiem  Irabant.  Cum  islis  slaiiiibus 
stanl  etiam  rotx,  qiiia  eis  recliiudiucm  suam  sacra 
doqMii  verba  eoBflrmao^  cum  i^  eis  audiunl :  Siaie,  ^ 
et  le;:«te  irjidJtioite&  quas  didicistis ;  et  rursuro  : 
1  Advcrsariiis  vcsler  diabolus  tanquaro  leo  rugicns, 
circuii  quaercns  qucin  devorei,  cui  resislite  furlcs 
in  fide  (/  Petr.  v).  >  tTl  suni  alii,  qiri  omnia  ierrena 
despiciunt,  nulla  quse  pnctereuni  possidere  dignan- 
Uir,  in  Dei  sc,  ul  prsediclum  esi,  conlempialioiic 
siispeuduni.  Ciim  bis  ergo  elevaiis,  Ct  roUc  parilcr 
levanlur.  Quia  quanliim  quisqiie  ad  alta  prorecerit, 
inUotum  ci  et  sacra  cloquia  de  aliioribus  ioqiiuntur. 
Vaduni  ergo  aninialia  ad  utiliiatem  proxiini,  slani 
In  cusiodiaro  sui,  elevanlur  ad  contemplalionero  Dei. 
Sed  ei  roxae  fariier  vadunl,  stanl,  elevanlur.  Quia 
fuaesita  sacra  leclio  talis  inveniiur,  qualis  fil  ipsc  a 


nicis  (Psal.  cxviii).  >  Sciinus  tamcn  quia  el  ipsa  no- 
bis  iioslra  lucenia  obscnra  cst,  si  non  banc  nostris 
mentibus  veri;as  illustrct.  Uiide  iteruin  Psalmisia 
ail :  f  Quouiam  lu  illuminas  lucernam  mcain,  Do- 
mine»  Dcus  meiis  illuroina  tenebras  meas  (Psal. 
xviij.  >  Quid  cnim  bicerna  ardens  csl,  uisi  lumcn? 
Sed  lumcp  crcatum  non  lucel  nobis,  nisi  illumine- 
lur  a  lumine  non  creato.  Quia  ergp  omnipolens 
Deus  ad  saluicm  noslraro  sanciorum  i^lamentOr^ 
dicta  ei  ipse  creavit,  ct  ipse  aperil«  <  spirilus  vil» 
eral  in  rolis.  > 

<  Et  cgressa  esl  gloria  Dcmni^i  a  lumine  tcni()Ii, 

<  ct  slelit  siipcr  cberubiro.  El  clevaiilia  Cticrubini 

<  alas  suas  cxallala  sunl  a  lerra  coram  me.  El  illis 
^  t  egrcdienlibus  roU^e  quoque  subscculae  sunt.  El  s^e- 

<  til  in  inlroitu  porlae  domus  Doroini  oricutalis,  jCt 

<  gloria  Domini  Israel  erat  ;supcr ,  ca.  Ipsuuiqiie  est 

<  animal,  quod  vjdi  subtcr  DcMro  Israef,Jiixia  IVi-* 
c  viuiii  Cbobar^  Et  inlcllcxi  quia  cbcrubim  cssenl 

<  qiiaiuor  per  qnaluor  facies  uni,  et  qualuor  hIb 
f  iini.  Et  siinililudo  manus  boroinis  sub  alis  corum. 

<  El  simililudo  vultuum  conim,  ipsi  vullus  quos  vi- 

<  debain  juxla  fluvium  Cbobar.  El  intuitus  eorum  et 

<  impetussinguloruroanteraciero  suaro  ingredi»  i  ctc. 
(Hier.)  Gloria  Doroiiii  sive  roaQcstas,  quae  sleterat  in 
tcropli  luroine,  slelit  super  cherubim,  quae  elevan- 
tia  alas  suas  PropbcU  cerncnlc  cxallala  sun^  rolis 
paritci  scquentibus,  et  steiii  io  iuiroitu  poriae  domus 
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more.  •  Cura  autem  omnes  irepidaverinl,  ct  ad  mon-  A  contemplui  eril.  Fuga  et  captiTiUte  oogeote  diYi- 


lana  confugerint,  manus  omiiium  dissolventur,  el 
nuUus  conira  hostes  poterit  resistere,  pavorisque 
roagnitudine  urina  polluet  genua,  nec  valebit  pro- 
fluentes  aquas  vesica  cohibere.  Accingent  se  ciliciis 
et  tremor  omnia  possidebil.  Hoc  in  illo  populo  fa- 
ctum  est,  non  solum  sub  Babyloniis,  sed  et  sub  Ro- 
manis,  quando  pervenit  in  eos  usque  ad  finem  ira 
Dei.  Gaeterum  et  in  nostra  Judxa,  in  qua  esl  Doniini 
confessio,  quando  muItiplicaUe  fuerint  iniquitates, 
et  refrixerit  cbaritas  multorum,  omnes  manus  bo- 
nurumopcrum  dissolventur,  et  cuncta  genua  sive 
femora  fluent  aquis  eorum  qui  illicitos  qusesie- 
runt  concubitus,  et  quos  in  lege  fluxuni  seminis  sus- 
tiiientes  ct  immundos  Scripiura  cognominat.  Unde 


tias;  et  auri  argentique  pondera  projicient  in  plaleis, 
suas  tantum  animas  servare  cupientes,  ne  sint  pon- 
deri  quae  prius  fuere  luxuriae.  Alioquin  et  juita  id- 
agogen  capiivorum  atque  fugientium  de  Jenisalero. 
Omne  argentum  projicietur  in  plateis,  in  lataet 
spatiosa  via,  qux  ducit  ad  mortem,  qaia  angostam 
salutis  semitam  rcliquerunL  Sed  et  omne  aunim 
erit  conlemptui,  yel  in  sterquiiinium  atque  immun- 
ditiam  reputabiiur,  non  enim  potest  habere  mondi- 
tiam ,  quod  eitra  Domini  Ecclesiam  est. 

(  Argentum  eorum  et  aurum  eorum  bon  valdHt 
liberare  eos  in  die  furoris  Domini.  >  NuUi  cnim  dii- 
biuui  quin  obsidionis  ct  famis  tempore,  aurum  et 
argeutum  esurienies  noii  Iil>eret,  et  iUisi  pretiosis- 


({ui  tales  sunt  debent  se  accingcre  ciliciis  poenitcn-  B  simo  metaUo  denles  instar  durissimi  lapidis  retun* 
ti£  et  venturum  judicium  formidare,  quod  qui  fece-     dantur.  Denique  sequitur  : 
ril  merebitur  Isainm  aiidire,  dicentem  :  <  Gonforta- 
mini  manus  dissolutx,  et  genua  debilia  roboramini 
{I$a.  xxxv).  I 

c  In  omni  facie  confusio  et  in  univcrsis  capitibus 
(  calvitium.  j  Rubor  vultus  pudoris  indicium  est, 
couscicntia  peccatonim  lucet  in  facie,  spesque  salu- 
tis  est,  quando  delictum  sequitur  verecundia.  Unde 
ad  eam,  quae  duro  corde  in  suis  peccaiis  gloriaba- 
tur ,  dictum  est :  (  Facies  merelricis  facu  est  tibi, 
ncscis  erubesccre  (Jer.  iii).  i  Calviiium  quoque  ca- 
pitis  luctum  significat,  quando  perdit  decorem  caesa- 
ries  et  pulchritudinem  comarum  amiltimus.  Denique 

ad  Jerusalem  dicitur  :  (  Pro  ornamento  capitis  tui  ,,  .  .  »— 

habebis  calvitium  propter  opera  tua  (l$a.  iii).  >  Et  C  gcandaluin  iniquiutis  eoram  factum  est.  i  (llttfrM.) 


(  Animam  suam  non  saturabunt,  et  ventret  i 
non  implebuntur.  i  Praesentibus  malis  didldnHis 
multos  divites  inter  sericum,  gemmas  et  auri  argenti- 
que  pondera  egestate  confcctos,  habuisse  exitua 
mendicantium.  Argentum  autem  et  aunun  eonun, 
qui  extra  Ecciesiam  sunt,  non  liberare  animas  pos- 
sidentium  in  die  furoris  Domini,  sed  aeternam  eos 
habere  famem  et  inani  venlre  cruciari,  ostcndlt  il- 
lud  testimonium  in  quodicitur  :  (  Rcdemptio  aniior 
viri  propiiae  divitiae  (Prov.  xiii).  i  Propriae  divitiat 
sunt,  quas  nos  Ghristi  veritas  docuit.  Qui  praeoepit 
ut  faciaraus  nobis  amicos  de  iniquo  mammooa  (Im. 
xvi),  qui  uos  recipiant  in  aeterna  tabemacula.  ( Qola 


idem  propheta  :  (  Somma,  inqnit,  cipiu  in  omni 
loco  attondentur,  et  omnis  barba  radetur  (/sa.  xv).  i 
Michaeasquoque  ad  eamdem  Jerusalem  :  (  Dccalvare, 
ait,  et  tondere  super  filios  deliciarum  tuarum,  dl- 
lata  calvitium  tuum,  sicut  aquila  (Mich.  i).  i  Et 
super  mortuis  jubetur  fleri  calvitium.  Soli  aulcm 
sancti,  hoc  csl,  Nazanci,  et  qui  ad  pontificatum  Do- 
mini  pervenire  mereantur,  non  radunt  capita  sua. 
Neque  euim  habcnt  mortis  opera,  nec  immundi 
sunt,  quia  Nazaraei,  id  est,  sancti  Domini  sont. 
Uuod  si  juxta  eos  quispiam  fuerit  mortuus,  omnes 
dies  pristini  non  reputabuntur  sanctificationis  eo- 
rum.  Samuei  Dei  sanctus  erat,  et  propterea  aetema 


Ideo,  inquit,  possidentium  aurum  et  argeutiim,  i 
anima  saturabitur,  nec  venter  implebitur,  quia  boc 
ipsum  aurum  et  argentum  scandalum  scelerum  eo- 
rum  faclum  est.  Significat  autem  idoh  quaeaoio 
argentoque  fabricata  suos  contemnunt  ariifices.  Pro 
quo  LXX  transtulerunt,  (  Quia  cruciatus  iniquilauuii 
eorum  fuit,  i  ut  in  suo  iniqui  errore  cruciontur,  et  m 
inteUigant  male  Dei  monera  in  blasphemiam  ooofer 
tisse. 

(  Et  omamentum  moniUum  suorum  in  superbiaa 
posueruut.  Et  imagines  abominationum  suanuB  cl 
simulacrorum  fecemnt  ex  eo.  i  Quac  ego,  inquit,  de- 
derum  in  ornamentum  possidentium,  atque  diviliiii 


capitis  ornamenta  possedit,  audivitque  Ulud  de  Gan-      iiu  verlerunt  in  supcrblam,  ut  de  quibus  potcnfll 
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tieo  eanticorum  :  (  Gincinni  tui  nigri  sicut  corvus.  i 
Porro  Samson,  quia  perdidit  comam,  perdidit  fortilu- 
diuem(Judfc.  xvi),  paulatiiiiqucrcnascentibnscapUlis 
viresrediere  pristiuie,  utpluics  multomoriens,  quam 
vivus  occideret.  EUsseus,  licet  corporis  haberet  cal- 
vitium,  Umen  quia  Nazar.i^us  Domiiii  erat,  cincinnis 
c.n|iitis  fruebatur  (IV  Reg.  ii).  Unde  pueri,  quia 
parvuli  erant,  et  necdum  aJ  a^utein  viri  per^^ene- 
roui,  Uludentes calvitio  ejus  atquediceutes :  <  Ascende 
calve,  ascende  calvc,  i  feranim  laniali  sunt  ihorsi- 
bus,  quanim  saltus  ac  silvaf  sunt  babitaculum. 

(  Argenlum  eoruin  foris  projicietur,  et  aurum  eo- 
i  rum  in  slerqoUiniom  erit.  i  Septuagiiita.  Argen- 
tmn  oonmi  io  pbteis  pnijidetur,  et  auruiu  eonim 


per  clecmosynas  et  bona  opera  suam  animaui  libe> 
rare  cx  iUis  habcrent  materiam  arrogantiae.  Deai- 
qoe  cx  auro  argentoque  fecerunt  idola,  et  vea 
munera  in  dxmonum  simulacra  verterunt*  Fadlii 
autem  tropologia  quod  aurum  ct  argentum  scnsaii 
et  eloquia  Scripturarum  qua&  electa  sunt  mundi,  cl 
quae  nobis  in  omamentum  dau  sunt,  haeretid  po* 
sucrunt  in  fomentum,  et  materiam  superbiae,  et  iuia- 
gines  divcrsomm  dogmatum  et  abomiuationun  al- 
que  offendiculorum  suoram  fecerant  ex  eis,  Qt  psr 
quae  poterant  colere  et  adorare  Deom,  ex  eis  Dom 
oflenderint. 

(  Propter  hoe  dedi  eis  Uhid  in  immimditiim,  d 
dabo  illud  in  inanus  alienorum,  ad  diripieudttmi  Ct 
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irae  in  pRcdam,  cl  contaminabant  iilud.  i  A     <  Et  reqQiescere  faciam  supcrbiam  potcutium»  et 


Miro  et  argeiilo  et  ornamentis  mouilinm, 
snim  eis,  imagiues  sibi  abomUiatiQnum  sua- 
qia^rorumqiie  fi^crunt,  prop^erea  dctli  eis 
imiHliliam^t  in-siercora.  Proquibus^yiii- 
nlerprctatus  cst  nau$eam^  voldls  icj^lorutn 
iprimerc.  i  Et  Iradam,  inquit,  ea  in  matHis 
ut  diripiant  omnia,  i  ct  iion  tam  centami- 
JD  conlaininata  cssedemonstrcm,qnx  prius 
ir  esse  sanctissima.  Nos  quoque  tradiiuur 
I  inimiconim  ct  alienorum  a  Dco,  quaiido 
imaincnla  nosira  siroulacra  dffimonum,  ct 
Hria  noslra  possidetur  ab  ln>piis,  sivc  pesti- 
lerrae,  vt  nos  su£  subjiciant  potestati. 
lyfrrtam  facicnr  m^m  ab  cit,  et  violabunt 


<  possidcbunt  sanctuaria**eDmm^  i  Propierca  pes- 
simi  gcntiura  possidebunt  domus  potenlium  et  su- 
perborum,  et  oblincbunt  sanctuaria  eorum,  quia  lo- 
cum  sauctimoni»  spurcus  ingradiiur,  et  sua  cum 
cunlarainal  immuniJitia.  Significaiiter  autcm,  quia 
pol^uta  fu^ant  sancta  Dei,  et  violatum  arc^anum  est, 
non*  dixit«<  poslidebunt  sanctuaria  mca,  s^d  sa:;ctua- 
ria  coruni{  ^  qu^a  pcfst  pQdtaminatiQncm  mca  csso 
cc)isav«runl.       -    .•  •  «    t> 

*'Ang"Stia  supencnicnte,  rcquircnt  paqcm,  ct  non 
I  eri^  I  QuaTCt  autem  paccm  ct  non  invotiict,  qui  aii- 
divit  ab  apostoUs  :  f  Pax  liuic  domui  {MatUi,  x),  i  ct 
imn  scrvaYit  cam-,  nec  fccit  in  sua  meiite  rcqulcsocre, 
sed  malis  fugatam  operibus  non  potcst  invcnire. 


in  meumrot  introibun^  iu  illud  emissariiy  B  <  Ipsa  cstenimpai  quae exsnperat  omnem  sensuin,  i 


minabuDtillud.  i  Cuni,  inquit,  propter  su- 
pausas  aboininationum  populi,  avertcro  fa- 
tiB-^b  cis,  ct  nequaquani  co»  dignosmeis 
licavero,  tiiiic  violabunt  arcanuiu  meum-; 
lii^at  sancla  sanctoruiu.  Pro  quo  Scptua- 
B^  :  Et  irrunipent  in  ea  linpii  ct  pestilcn- 
,  quse  cxccptis  saccrdolibus  soloquc  pond- 
J8  a|iiis  audcbat  intrarc,  quod  scimus  et  a 
s  et  a  regc  Antiocbo  Cncoqoc  Pompisio,  ct 
aom  facuim  esse  sub  Vcspasiano  et  Tito, 
emplum  captum  aique  subvcrsum  eat»  et 
srpetrata  qua;  sequcns  propbels  lepino 
itur.  Ad  nostra  quoque  niala.opcra  aver^t 
e{n  suam.  Et  quia  avcrsa  cst  facies,  ideo 


ciquani  adPaircm  victor  ascendens  Salvator  aposlo- 
(is  dcreliquii- (Joan^  xiv). 

•  i  Conturbatio  super  conturbalionem  veniet,  ct  au- 
f  ditus  super  aiiditum.  i  Quomodo  satietis  dicttur : 

<  Gaudcte,.itcrum  dico :  Gaudete ;  i  et  de  ipsis^cnptom 
cst :  <  Kbunt  de  virtute  in  virtuicni,  i  ul  prxsentia  bona 
fuluris  bonia  cuinulent :  sic  et  bis,  super  quos^vcnit 
augusiia,et  qui  quoisicrunt  pacem,ct  non  invencnint 
eam  :  <  Yepiet  conturbatio  super  conturbationem,  i 
sive  vx  suficr  vx,  juii^ta  qupd  \h  Apocalypsi  scriptuni 
fst :  <  Vae  onuro  abiit,  ct  \x  allcnim  vcnit  {Aioc.  ix.)  i 

<  Et  audllus  voniet  lupcr  audituni,  nuqtiusquc^SH- 

<  per  nuiitium,  >  juita  iUiid  beati.  Job  :  Cum  adhuc 
uiHis  loqueretur,  vcnitalius  niintiuslnala  augciis  ma« 

Lur  arcaiium,  ut  pro  saccnlolibus  ct  saociis  ^  |is;  ct  appropinqiiantis  Ba!  ylouis  fremituui  iurbanw 
tealcs   ingreiliautur,  et  univcrsa  coniaqii-     Que  desoribciis,  subjuugit : 

<  Et  quxrent  vi&ioucm  de  propbeta,  ct  lcx  peribit 


|ui  locus  csse  dcbuii  saneliUUis,  (iat  lociis 
ja,  juxta  illud  cvangclicuin  :  <  Doums  Pa- 
domus  oratioiiis  vocabiluri  vos  autcin  lo- 
m  speluncam  latronum.  i 
opiclusioqein,  qupniam  tcira plena  esl  judi- 
^inum,  e^' cfvilas  plcna  iniquttate.  i  Igi- 
iplieta,  irain  mcam  super  tcrram  iudxam 
iirbeni  Jcrus:deiu  brcvi  scrmone  concludc, 
nio  tcrra  plcna  ju«licio  sanguinum,  ouuics 
sapguiiic.juilicaulur  fundciilcs  iiinoxium 
Dy  quod  ct  in  Nabuthac  pcrsona  fccissc  Ju- 
iptura  comnieinoral,  sic  ipsorum  quoqiie 
cruor,  ct  plena  iniquilatis  civilas  dcmon- 
lain  ct  sub  Maiiasse  replcta  cst  urbs  Jerus;i- 
rta  usque  ad  porlani  sanguinc  prophcta- 
lietqiie  cis  coiiclusio  ct  porlurbatio  atque 
uinulius  de  iinmineniibus  miseriis  {K)Sbit 

dducam  pessimos  dc  gciitibus,  ci  possiile- 
«ins  eorum.  i  Pro  saccrdoiibus  ei4>ropbe- 
wS^  Gunctarum  gentium  adducam  fiabylo- 
kMnas  vestras  possideant,  vosque  subjiciant 

Sed  et  nostras  domiis,  iil  est  animas^ 
cuiin  Dci  suinus,  el  Spirilus  sunclus  babi- 
ibis,  possiLtcliUut  pcssimi  da:iiioncs,  si  fue- 

noslra  p'cna  s:Mi^uiui!)us,  cl  habitalio 
[|iiiialis. 

Vatuoi.    CX. 


<  a  sacerdote ,  et  consilium  a  senioribus.  i  Proprie 
siiigula  qux*ruutur  a  singulis,  vaticiniuui  ruturorum 
qua:rilur  a  propbeta.  Legis  intcrprctatio  saocMlotJs 
olliciuui  esl,  prudens  eonsilium  aetas  matura  perqui« 
ret,  juxta  illud  quoJ  scriptum  est :  t  In  consilio  jur 
storum  ct  congregatione  magua  opera  Domiui  (PsaL 
cx).  I  Ua!C  autem  non  solum  in  illo  temporc  qunndo 
Ikibylonius  CQnlra  Jcrusalem  venicbat  excrc-itus.  A 
propbotis,  s^cardotilMis,  ei  senioribus  quxi-ebanlur, 
sed  quoiidie  in  ecclesiis  rcquiruntur ;  qux  si  visio- 
ncmn  legem  consiliumque  pcrdidcrinl,  frustra  pro- 
phetas  ct  sacerdotes  ct  seuiores  habere  se  jactani. 
<  Rex  lugebit,  et  princLpos  inducntur  mcerore.  i 
Luxisse  aut«m  Sedeciam,  ct  omnes  principes  populi 
4uda'oruin  fuisse  mcerorc  confeclos,  sancta  Scriptura 
commQmqrat.Pussumusautcm,  quanquam  hoc  prima 
froiitc  vid^tur  csse  blaspbemum,  rcgeni  iugcntcm 
nostra  viiia  atque  peccata  Cbristum  dicere,  qui  kh- 
quitur  iu  Psalmis :  <QuaB  uiilitasin  sangulne  inco,  dum 
desccndo  in  corruptionem  (PtaL  xxix)?  >  Et  appro* 
pinquaiisJcrusulcm,  flevit  super  cam>et  dixii:  <  Jeru* 
salem,  Jerusalcm,  qux  occidis  prophetas,  et  lapfdas 
missos  ad  tc,  quolics  vului  cougregare  filios  tuos^ 
sicut  gallina  congrcgat  puUos suossub  ulas suas,  et  nor 
luisli  (Affl(//i.x\iii)!  iPiincipcsquoqievcl  inbanaiM 
l^irUMu  aposloli  crunt,  qui  higcnt  pcccalQrc&\%^'v\ 
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coiilMriam  illi  quihus  liicitur  :  c  Aiuliio  Tcrbuni  Do-  A 
!iiiiii,principesSodomorum(/M.  i).i  c  lndueturque,i 
|uila  Septuaginla,  <  inleritu ,  qni  non  liabcl  anna- 
turam  Dci.ncc  indutas  est  Cbrislo.  i  t  QuoU]uot  cnim 
in  Cbristo  baptizali  sunt,  Cbrislum  inducrunt  (Gal.  * 
lii).  I  I  F<t  manus  populi  terrx  conturbabuntur.  i  Sive, 
juxia  Scpluaginta,  <  dissolvenlur.  >  Quaiido  visionon 
fuerit  in  prophcta,  et  legis  scientia  in  sacerdote,  ct 
(ronsilium  in  scnibus,  rcxquc  iuxcrit,  et  princeps  fuc- 
*  il  in  moDrorc  sivc  in  inlcrilu,  consequenter  et  po- 
i)ult  manus  conturbabuntur  suum  pcrdentcs  ordincm, 
sive  dissolvcntur,  antiquam  fortitudinem  non  ba- 
J}entes.  Pulcbreque  non  popnlus  Dei  dicitnr,  ciijus 
turbabuntur  manus,  et  cujus  non  est  municipatus  in 
ccbIo,  scd  populus  tcrrx,  dc  quo  scriptum  est :  c  Rc- 
cedcntcs  a  te  supcr  tcrram  scribcnlur.  >  B 

<  Secundum  viam  eoruin  faciain  cis,  ct  seciiudum. 

<  judicia  corum  judicabo  eos,  >  sive,  ut  Scptuaginta 
transtulcrunt,  <  ulciscar  cos.  >  Peccatoribus  reddit 
Deus  juxta  vias  suas,  «t  teneantjudiciiTeritatem. 
Ca^terum  in  sanctis  ekcedtt  modam  clementiae.  <  N&- 
que  enim  condign.-e  sunt  passiones  temporls  hujus 
ad  futuram  gloriam  qiue  revclabitur  in  nobis  (Rom, 
viii).  Stipcndia  enim  pcccati  mors,  >  quam  reK^tpit 
peccator  juxta  viaset  opcra  sua.  Cxtcrum  justonim 
virtus  fruitur  Domini  largitate,  de  qua  Paulus  loqui- 
tur»  <  Donum  Dci  vitaxterna.>  Quodque  addidit :  <  Et 
sccundum  judicia  corum  judicabo  eos,  >  illiid  cvange- 
licum  sonat :  <  Li  quo  judicio  jadicaveritis,  ju  JicalH- 
lur  de  vobis.  >  Et  aposiollcuro  :  <  In  quo  enim  judi- 
ciojudicas  nltcruni,  teip.sum  condemnas ;  eadcm  enim  C 
oporaris  qnx  jddicas.  >  <  Et  scicnt  quia  ego  Dominus.  > 
Iste  Tcrsiculus  frcqueolcr  in  lioc  propbcta  ponilur, 
quod  siipplicia  atquc  cnicialus  seqiiclur  scicntia  Dei, 
utqucm  nou  intelligebant  pcr  beneOcia,  pcr  tormcn- 
ta  cognoscant. 

CAPUT  YIH. 

Vi$io  simHitudms  Dei;  de  cffos^o  parieie,  de  viris 
thuribulum  tcneniibus^  et  ad  or:um  solis  adorauii' 
bus,  de  upplicuntibus  ramuni  ad  nares  suas. 

<  Et  faclum  est  in  anno  sexto,  in  scxto  mense,4n 

<  qiiinta  mcnsis,  cgo  setlcbani  in  domo  mea,  et  senes 

<  Judascdebafitcoranime,>  etc.(ilt>roit.)Quintoanno 
transmigrationis  Jccboni»,  quarto  mense,  qninla 
incnsis,  snpcriorcni  visionein  fnctamadpropltctani  le- 
ginuis.  lixc  a.ilcni  quani  nunc  exponcre  voluinus ,  ^ 
sexlo  anno  ejiisdcm  regis,  sexto  mense,  quinta  mensis 
facla  mcmoratur;  ex  quo  pcrspicuum  est  posl  anniiin 
ct  duos  menscs  bxc  facta  qux  scripta  sunt,  et  vcl  in- 
tennissam  per  annum  et  duos  menscs  prnphctiam, 
vel  pcr  totos  qiiatuordedni  menscs  gesta  qu»i  supc- 
rior  scrmo  contexiL  Scxto  aulcm  anno,  el  sexto 
inonse,  ct  quinta  die  nicnsis,  qiii  nunieri  ad  fabricnm 
Jiiuiidi  referuntur,  ad  cari;eos  sciistis  qiii  lerrei.a 
conspiciunt,  ct  nccdum  coeiestia  contemplaiitur,  f.i- 
claiii  propbctiam  nou  iniralutur,  qui  ad  prcsbytcros 
Jiiiia  soniionem  dirigi  iniellcxerit.  E  quibus  scptua- 
frinla  tonebant  thuribiila  el  viginti  quiiiqiiein  tcmplo 
ndorabant  solem,  se!(e!):\li{ue  prophcla  in  domo  sua 
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fugiens  fr^ueniiam  miiliitudiiils,  et  senes  Ju<b  sc- 
debant  coram  eo,  tcI  propliet»  verba  audire  cupieii- 
tes,  vel  insidiantes  scrmonibiis  efus.  SigDiflcanler- 
que  dicuntur  senes  Juda,  ut  nibil  ad  Israel,  faoe  est. 
ad  dccem  trlbiis  qn»  prius  captx  fueranl,  scd  a-. 
cos  qui  de  tribii  Juda  cum  Jcchonia  ducti  eranl  b 
captivitatcm,  dici  inteHigamus. 

<  Et  cecidit  supcr  me  ibi  manns  Domini  Dei,  i 

i.  vidi,etecce  simililudoquasi  aspectus,  ignisabasp  - 

<  ctu  bnnborum  cjus,  ct  dcorsum  ignts,  et  a  luml 

<  ejus.  Et  sursum  qnasi  aspccius  splendoris,  nl  tlsi 
clectri.  >  Manus  autem  mpyfir^,  id  esl  opera,  sigiu 
ficat,  ut  visionis  ppssit  siicramenla  c(^;nosccre.  E 
hoc  conshlerandum  est,  quod  non  ipsas  vidcat  Tcri 
laies  ,  scd  similitudinem  ignis  quia  a  lumhu  usqoi 
deorsum  ignis  apparuit.  Et  a  lumbis  sursum  quasi 
aspectus  splcndoris,  ut  visio  electri,  ignis  apparoll. 
Pi-o  splendorc  qui  in  llebraico  dicitur  tor^  aurm 
Theodotio  Iranstulit,  ul  in  supernis  Dei  refrigeria 
demonslrct.  Deniquc  et  in  Regum  volumlne (///%. 
xix)  bcattis  Eliasadventuni  Domvninon  in  lcmpestaie 
conlcmplatur  et  lurbine,  non  in  ignis  ardoribus,  sed 
in  aspectii  auroc  tenuis  at(|ue  lenissimae,  nt  Dei  om- 
nipolentis  inansuetudincmcomprobaret.  Operaaoteai 
c«ilus  qux  signincantur  in  lumbis  usqtie  dcorsoffi 
igne  purgantur,  ei  opera  virtutum  qox  a  lurobts  ad 
superiora  consurgunt,  splcndorem  habent  atqne  liil- 
gorcin,  et  tamen  ncc  ignis  nsque  ad  pedes  didtir, 
nec  splcndor  eleciri  usque  ad  caput,  sed  deorsam, 
ctsiirsum,  uttam  in  peccatoribns,  quani  in  sancUs 
pro  divcrsitalc  merilorum,  alius  usque  ad  Ulud  et  il- 
lud  metnbruni,  alius  usquc  ad  illa  et  i(la  perveoiat. 
Et  quomodo  qui  sanclitudinis  pcrfectionem  leneot, 
ad  vcrticein  usque  pcrveninnt,  sic  qui  in  peccato- 
rum  profundo  siint,  planlns  igneorum  pe(!um  tencre 
crcdcn.Ii  sunt. 

<  Et  eniissa  siniiltiuflo  innnus  apprehendit  mc  lo 

<  chictnno  capitis  inci.  >  Et  hic  similltudo  nianns 
Ron  ipsa  manus  extrnJiliir,  neque  cnim  in  Deo  aFi- 
quid  corporale  cst,  videturque  inanus,  at  ineiiibroa 
huinani  corporis  atque  consucti  nequaquam  lerreal 
eum  qiii  assumitur  aiqMC  coinprchcndilur.  Si  enhnia 
coliibri,  vcl  in  qualibet  nlia  bc:)tiaram  simllilwSBe 
tetigisset  prophclam ,  ipsa  dlssimilitiido  nieinbronia 
lerruisset  assumptum.  Parsque  comprehenditnrcapil- 
lonim,  quia  totius  apprehcnsionem  cnpitis  humaoaia- 
tura  non  sustinet.  Pro  <  cincinno  >  Srptuagiota  i^ 
TTi ^ov,  id  cst  <  rimbriam ,  >  interprctati  sanl.  Qowif 
alterum  in  capillis,  alterum  in  Tcsttbas  accipi  itMi 

<  Et  clevavit  mc  spiritus  inter  terram  eicolini*  > 
Primura  similitudine  manus  apprchendilur,  posiei  i 
clcvatur  a  spiritu,  qul  spiritus  non  eum  statioi  sJ 
cQPbim  lcvat,  sed  iiitcr  tcrram  ct  ccelum,  ul  lerreca 
intcriin  dcrelinqiicns  fcstlnet  ad  Goelaro.  Fossonm 
atttem  ct  hoc  dicere,  quod  propter  bona  open  pn^ 
piicia  similiiudine  manus  Dei  apprehensos  sil,  elpf^ 
p:cr  sciontiam  rcrum  spiritalium  dcTetur  a  spiriti* 

<  Cl  ndduxit  me  in  Jerusalcm  in  Tisionc  Dci  juKl^ 

<  o^iiiim  iiilcrius,  quod  respicicbat  ad  aquiloiieDi,uif 


.«n 
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ciiiin  signiAcat  amoiia.  Causaqiie  perspicua  cst,quoJ  A  gcli,  cl  in  tiiba  Dci  dcscendet  dc  copIo  (/  The$$.  iv) 


klciico  qui  emit,  gaudere  non  debeat,  et  qui  vendit 
lugere  desistat,  qnia  ira  Dei  iii  brevi  vcntura  sit  su- 
per  omnem  multitndinero  lerr%  Jud;».!*,  sive  Jeru- 
saiera.  Ex  superioribus  cniin  intclligilur  in  quibas 
sunptum  esl : 

I  li;ec  dicit  Doniinus  D<^iis  Israel.  Qai  vcndit,  ad 
c  141  qimd  vendiJit  non  rovcrictnr.  »  Jiixta  Hcbrai- 
cu!ii  morem  loquitur.  Oiniiis  eiiitii  cniplio  ad  veniii- 
*^reiD  revertebatur  quin(|uagosiino  aiino  einissionis, 
qui  apud  illos  vocalur  jubil:cus.  Aiite  igilur  qiiam  an- 
Dusremidsiouisadvcniat,  quando  possessiones  ad  prio- 
res  dominos  revertuntur,  ingruet  captivitas,  qux  om- 
nem  urbis  aureret  consuctudinem.  Porro  quod  Se- 
ptuaginta  transtulerunt,  quia  qui  cmet,  ad  vendilorcm 


Ei  in  Evangelio :  i  Noiite  tnba  clangcre  antc  vos 
{Malth,  yj),  •  Et  tnbas  ductilcs  atquc  argenteas  Nii- 
inerorum  nlirrat  historia  (yum.  x),  qua»  sermoiii 
prophetico  comparantur  et  doclrin^  aposlolicav 
Pnrcipiturquc  nunc,  ut  omncs  ad  signuni  dangoris 
et  buccin.nc  pr^parcnlur  ad  bclla.  Jiixla  pra^ntoju 
aulem  sensuni  jiibcnlur  pcr  ironiam,  hi  qui  huic  of- 
ficio  manripaii  siinl,  luba  claiigcrc,  ut  omncs  con- 
tra  Babylonliiin  parcnlur  exercilum. 

c  Et  non  est,  qui  vadat  ad  prnclium.  Ira  eniin 
t  mea  supcr  omnem  mullitudinom  cjus.  >  Et  lixc 
in  Scptuaginta  non  habentuf.  Pi^xccpcrat  Dcus  ut 
tul)a  cancrcnt  ad  cxcrcitum  pncparandum,  qui  Ba- 
byloniorum  possel    rcsislcre  forlitudini,  sed  nihii 


non  revertetur,  cum  juxta  historiam  penitns  non  B  profuit  impcrasse,  cum  non  sit  in  populo,  qiii  au- 


coh.-ereat,  juxta  anagogen  hunc  sensum  habcre  po 

test,  ut  dicamus  eum,  qui  hseretico  fuerat  errorc 

deceptus,  cnm  intellcxcrit  magistri  fraudulentiam, 

nequaquam  reverti  ad  venditorem,  id  est,  ad  inngi- 

smim,  sed  eum  despicere  atque  contemnere.  c  Et 

adhuc  in  viventibus  vita  eorum,qufa  visio  ad  omnem 

moliitudinem   ejus    non  regredietor.   i    Quomodo 

possessio    non    revertetur  ad  priorem  dominuin, 

«vorsione  urbis  insiantc,   sic  visio  ct  coniminntio 

|>rophetalis,  qua;  ad  omnem  multitudincm  urbis  diii- 

C[itur,  neqnaquam  regredictnr,  el  irrita  fiet,  scd 

rebus  explebitur  vivcntlbus  adhnc  his  ad  quos  pro- 

pheialis  sermo  dirigitur.  Hoc  autem  ait,  ut  ostcndat 

tmminentem  captivitatem,  ne  secundum  consuetudi- 


deat  ad  bella  proccdcre.  Iilcirrx)  aulem  enervaliis 
est  populus,  et  caret  viribus  prwliandi,  quia  omnis 
ira  Dci  super  omncin  mul-itudiuein  cjns,  subaudi- 
tur,  llicrusalem  urbis,  sive  terrx  Judu!£.  Sed  et  in 
nostra  tcrra  ct  Hierusaleiu,  quai^do  nos  vel  perso- 
culio  publica,  vcl  varioruiU  inccnliva  viiiorum  supe- 
rare  nituntur,  frustra  magistri  canunt  tiiba  ct  prjv 
parare  nos  ad  bella  festinant,  cuin  niilla  sit  in  po- 
pulo  forliludo,  qi;x  idcirco  sublracta  est,  quia  ir.>.ni 
Domini  pncscntia  mcruere  pcccala. 

c  Gladius  fons,  pcstis  et  faiiics  intrinsecus.  Qui  iu 
c  agro  est,  gladio  morictur ;  ct  qui  in  civitatc,  po* 
c  slilenlia  ct  fame  dcvorabunlur.  Et  salvi  erunt  qui 
c  fugerint  ex  cis.  Erunlque  in  monlibus,  quasi  cx^ 


Ktem  dicerenl,  Visio  hxc  in  longos  dies  erit,  et  posi  ^  c  luinbx  convallium  omnes  trepidi  unusquisque  iii 

c  iid(|uitate  siia.  >  Trcs  aulcm  partes  aliorum,  qui 
in  iirbc  pcslilcnlia  et  fame  moriaiitur,  et  aliomin 
quos  gladius  foris  interficict,  et  eoruin,  qui  captiv) 
tatem  fiiga  evascrint,  supra  legiinus.  Quoruui,  qul 
salvus  fuerit  transibit  ad  luonlcs,  ct  iustar  mussi- 
tantium  coluinbaruiu  sua  trcpidiis  peccata  deflevit. 
Tropologicc  vcro  sic  intelligcndum  :  quod  qui  in 
agro  ct  campo  est,  extra  iines  Dominic;e  civitatjs. 
qu.ne  interpreutur  Ecclesia  ,  adversarii  mucrouc 
ferialur..  Qui  autem  in  civilate  egerit  iicgligcnt:.*r 
nec  praeparaverit  sibi  cibos,  de  quibus  in  Pio- 
vcrbiis  scriptum  cst  :  c  Qai  opcratur  terram  siiaui 
saturabilur  panibus,i  isie  faiuc  moriclur  et  pastilen- 
tia.  Pauci  hi  qui  vcl  hierelicoruiu  gladium,  vel  desi- 
dix  sux  famcm  morlemque  vitaverint,  non  salvt- 
buntur  nisi  in  montt))us  el  nisi  assumpserinl  alas  co- 
iumbax,  el  avolaverint  ei  rc<iuicverint.  Quae  colum- 
bx  quaiMlin  in  vallibus  sunt  trepidant,  et  ad  singula 
reformidant,  quaruin  prxcipimur  imitari  innocen- 
tiam.  Et  de  quibus  in  psaliuo  scriptum  est :  <  Si 
dormiatis  inter  meJios  cleros,  pennae  coIundKe  de- 
argcntatae,  ct  posleriora  dorsi  ejus  in  pallore  auri 
(PsaL  Lxvii).  In  cujus  specie  dcscendit  Spiritus  saii- 
ctus  et  mansit  supcr  Dominum  Salvatorem. 

c  Omnes  inanus  dissolventur  et  omnia  gonua 
c  fluent  aquis,  et  accingent  se  ciliciis,  et  operiel 
c  eos  fonuido.  i  Pro  gcnibus  aquis  fluentibus  Se- 
ptuaginta  transtuleruut' :  c  fcinora  polliienlur  hu- 


meuipora  multa  complebitur.  Possumus  et  hoc  dicere, 
c|uod  postquam  recesserit  a  Judseis  visio  propheta- 
lis.  <  Lei  enim  et  prophctae  usqoe  ad  Joannein  Ba- 
litistam  (Matth,  xi),  >  post  intcrfectioncm  Salvato- 
ris  ueqnaquam  regrediatiir  ad  eos,  nec  ultra  habcre 
xnercantur  prophelas,  signiflcanlcrque  ad  omncin, 
Inqnit,  mullitudinem  visio  non  rcgrc.Iietur.  Ergo 
«icgredictur  ad  eos  qoi  ex  Judscis  Domino  crcdidc- 
s-uiit,  Apostolos  vidclicet,  et  reliquias  populi  Judaici, 
<quae  ex  Israel  salvx  factse  sunt.  Sed  nec  isti  duo 
^crsus  habenUir  in  SeptuDginta  edilione  :  c  Et  vir 
an  iniquiuite  vitae  suoe  non  confortabitur.  i  Septua- 
^inta  :  cEt  homo  in  oculisvit2C  suse  non  obtinebit.i 
£t  est  sensus  juxta  Hebraicum  :  Non  proderit  ho- 
Tiiiiii  iniquilas  sua,  nec  ei  pncbcbit  aliquam  forlitu- 
flinem.  Juxta  Septuaginla  :  El  honio  quod  dcsi- 
tleravit,  quod  in  mundo  pulavit  esse  prcliosuin,  noo 
obtincbit,  sed  libertate  pereunte,  amittetur  onine 
cfnod  pulchrum  est.  Ambiguitas  autcm  liiterarum 
f  Icbraicarum  iod  et  vau,  quac  tantum  magnitudine 
ilisccmuntur,  fecit  alios  iniquitalem,  alios  ocuios 
iritcrpretari. 

c  Canitc  tuba,  prseparenlur  omnes.  i  De  tuoarum 
eiaDgore  et  sonitu  in  multis  locis  legiinus,  ut  ibi : 
«  Sicut  tuba,  exalta  voccm  tuam  (ha,  lviii);  i  et 
alibi  :  c  Clangitc  in  neoinenia  tuba  in  insigni  dic  so- 
leronitatis  vestrx  (PsaL  lxxx)  ;  i  ct  in  Apostolo  : 
«  Quoniam  ipse  Dominus  iii  jussu,  i^n  voce  archan- 
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lur,  vultuqne  el  ocmUs  ihssiniulari  iioii  ixucst  co«-  A  ingrcssiw  viiii  :   vi  cccct  •innis  similitiitlo  repii- 
.bci«ntia,  diiiii  luxuiiofia   ct  bscivn  mens  lucct   in 


iiuin  ct  aniinaliuin  aboniiiialio,  et  ecce   universa 

idola  donius  Isracl  dcpiela  crant  in   panctc.  >  Pcr 

Ezecliiclem  (|uippe  prxpositonini  persona  si/n:iltir, 

per  parietcm  durilia  sn!?ditotu:n.  Et  quit^est   pa 

rietcm  rodcre,  nisi  nspcris  corrrpUoiiibus  duriliair 

cordis   apiTire?   Qiiem  cum   perfodisset,  appamil 

osUum.  Qtiia  cum  oordts  duriUa,  vel  sludiosis  piT 

cunctalionibus,  vcl^matiirrs  correplionibus  scindilr 

quasi  quxdam  janu:i  ostcnditur,  ex  qua.  omuia  in  ; 

qui  corripitur,  cogiialionum   interiora  videanlui. 

Unde  ct  l)cne  iliic  sequiiur  :  c  Ei  dixit  ad  me  :  In 

gredere  ct   vide  abominaiiones  pcssimas  qiias  1s! 

faciunt   hic.  i  Quasr  ingrcdilur,  ut  ahominalionc 

aspiciat,  qui   dlsciissis   quibusdam  stgnrs  cxtcriib 

B  apparcntibus  ,   ita   corda  stibditoniro  peiieiral ,  n( 

cuncta  ci  quae  illicita  cogHanlur,  innoiescant.  CDde 

ct  subdidit  :  i  Et  ingrcssus  vidi ,  et  cece  omnis  si- 

militudo    rcplilium  et  ani::ia!ium  ,   uhonilnaiio.  i 

In  replilibiis  cogilalioncs  omniiio  terrcns  signantor; 

in  animalibns  vcro  jam  quidem  aliquantulum  a  lem 

suspcns;e,  sed  adhuc  terren:e  niercedis  prxmii  r^ 

quircntcs.  Nam  rcptiiia  toto  ex  corpore  terne  inba^ 

rent,  animalia  autem  ventre  a  terra  suspensa  sunl, 

appelitu  tamen  gubc  ad  terram  semper  iiiclinanuir : 

reptilia  itaque  ititra  parictcm  sunt,  quando  cogita- 

Uoncs  volvunlur  in  mente,  quae  a  terrenis  desideriis 

nunquam  lcvnntur.  Animalia  qooque  sunt  iiitra  pi- 

rieiem,  quando  et  si  qua  jam  justa,  s i  qoa  bonesU 

^  .       .  cogitantur,  appetendis  tamen  lucris  tcmporallbus 

ibus  nequam   :    t  Generatio  vipcrarum,  quis  C  i  i  j         •     *     .  .-  •  i 

,.^,  .«/.»,         X      hoiioribusqiic  descrviuiit,  et  pcr  scmetipsa  quilein 

it  vobis  riiffcrc  a  ventura  ira?  >  IMaun.  iii.)  .      .  '':•';. 

^  ^  '     jain  quasi  a  lcrra  sus|>cnsa  sunt,  sed  adhuc  per  am- 

1/itum,  quasi  per  gulx  desiderium  sese  ad  iina  sub- 

nrittunt.  (Jnde  etl)cne  subditiir  :  i  Et  univcrsa  idula 

domus  Israel  dcpicta  eraiil  in  paricle.  i  Scriptum 

quippc  cst  :  c  Et  avarilia,  qutR  est  iJoloruio  seni- 

tus  (Coloss.  lii).  »  ftccte  ergo  post  aniinalia  idob 

tlescribuntur ,   qiiia  eisi  honcsta   aciione  cnnnofli 

qnnsi  a  terra  sc  crigunt,  ambftione  tamen  inhouesU 

se   elipsos  nd  lcrram  deponunt.  Bcne  autem  dicilur, 

c  de|)icla  craiil,  i  qiiia  dum  exteriorum  rcnim  es- 

tiinsi^ous  specics  allrabunlur,  quasi  in  coruC  depifl- 

gitiir,  quidquid  flctis  imaginibus  dclihcranJocO];iu- 

tiir.  Motandum  iinqnc  est,  qnia  prius  rorarocB  io 

patictc,  ac  dcinde  osUum  cernitur,  et  tunc  ileunu' 


facic,  el  sccrcta  cordis,  motu  cor|H)ris  ct  gestibus 
iihiirnntur. 

«  El  ingrcs<us  vidi,  ct  cccc  omnis  simililiiilo  rc- 
<  plilium  ct  aniinnliuin  aboininatio,et  universa  idola 
c  (loiniis  Isracl  dcpicta  crant  iu  pariefc  in  circiiiui 
t  p.T  lolum.  I  Non  solum  autcm  idolum  zcli  slabat 
iii  iiUroitu  portasnquiloiii.s  sedet  omncs  icinpli  par- 
lcs  divcrsis  i:!oloruni  imaginibus  pingcbantur,  ut 
niilja  essct  bestin  quam  non  parietis  pictura  mon- 
s^rarct.  lloc  in  delubris  idoloruin,  fanisqnc  gcnUliuin 
buc  usqiic  porspiciamus,  qiioJ  o;iinia  geiiera  bcsUa- 
nim  adorel  stulta  idigio.  Undeet  Yirgilius  «  : 

()muii?cmirar|«e  (ail)  deum  moosira,  el  lalralor  Anubii, 
qua^i  non  et  illa  sii;t  monsira  qu;c  laudat, 

Coulra  N«fluQuiii,  et  Venereni,  conira(|ue  Miuervim. 
ros£umiis  Qt  iu.  nostris  tcniplis  idola  moiistrare  parie- 
tibus  dcpicia,  qii,nndo  oniiubus  viUis  subjaccums,  et 
pingimus  in  cordc  nostro  pcccatoriim  conscientiam, 
imagincsqiie  divcrsas.  Dc  (|iiibus  in  Psahiiis  dicitur  : 
c  Doinine,  in  civitate  tun  imagincm  ipsorum  dissi- 
pabis  (Vsal.  lxxii).  i  Et  iii  nlio  lu(^o  :  i  Yerumta- 
mcn  ia  imngine  perauibulat  homo  (Psal.  xiiviii).  > 
Quod  scilicct  nullus  l\ominum  sit,  qui  aliquam 
imagincm  non  habcntj  sive  SsancUtatis,  sive  pec- 
cati.  Quamobrem  furiosis  dicitur  et  iracundis  : 
f  Furor  lllis  juxta  similitudinem  serpcnUs,  siput 
^spidis  surdx,  et  obtiiranlis  aurcs  suas,  quse  non 
cxaudiet  vocem  incanianUum  (Psal.  lvii).  i  Et  de 
hominibus 

ostendit  vobis  rugcre  a  ventura  ira?  i  (Matth.  iii.) 
Et  de  vcrsipcllijus  ac  frauduIcnUs  :  c  Ite,  dicite 
vnlpi  huic  (Luc.  xiii).  i  Ac  dc  amatoribus  fcmi- 
naruin  :  c  Equi  insanientes.  in  feininas  facU  sunt 
nrihi,  unusquisqiie  ad  uxorem  proximi  sui  hiniiiebat 
(Jer.  v).  I  Dc  bruUs  quoquc  ac  vccprdibus  :  c  No- 
•iite  (ieri  sicut  equus  et  mulus,  quibus  nou  cst  in- 
lellccliis  { Psal.  xxxij.  i  (Grcg.^  Moral.  lib.  xxvi, 
c.  6. )  Viri  aiilcm  ver.icilcr  sancU ,  cum  fl^- 
j^ellari  qucmpinm  pro  culpa  cogiioscunt,  etsi  qiuc- 
dam  ejus  iuordinata  corriplunt,  ad  quxdam  tamen 
dolentia  compaUiintur.  Et  sic  sciunt  tumenUa  pre- 
merc,  ut  sciant  ctiam  crucnta  fovere,  quatenus  iu 
eis  duro  dura  einolliunl,  infirma  roborentur.  At  con- 


lraarroganlcsviriquiacharilal.lsvisccra,.onhabeu.,D„^^„H,'  .bon.inalio  ,Ien.ons.ralur,  quia  uNn> 
no..  solum  non  compaliunl,.r.  ctiam  just.s  dolpnU-      „„i„,,„j,„^,„  p,.,.,^„,  ,„.;„,  ,5g„,  torin^^i,*»^^ 

JHiiua  aperta;  iiiiquitatis  ostenditur.  Et  tunc  dMi* 
omnc  mnliini  quod  inlus  latct  apcritur  :  iddreoerp 
ctiam  doctores  graviier  solcnt  minuta  disctiiere,  it 
.ib  extremis  exterioribus  ud  occulla  possint  mqon 
pcrvenire,  vcrba  aspcrx  increpationis  moveDt,it 
spinas  mortiferae  cogilaUoniseradicent.  EthxceM 
ngunt ,  charitatis  amore  sapiunt,  iion  inflalioie 
elationis  intumescunt.  Mori  enini  pro  ipsis  parad 
sunt,  quos  qunsi  usque  ad  mortebi  sxvientcs  aS" 
gunt,  Scrvant  in  cogitntione  quoJ  diligunl  suffirtl 


liis,  sed  eos  insiipcr  sub  spccie  justxincrcpatioiiis 
^rfligunl.  Vt'l  si  qnn  in  cis  sunt  pprva  maln  cxnggc- 
rnnt,  vel  ea  quaj  yere  bona  suiil,  n:ale  npu.I  se  in- 
lerprctanda  coinm\itnnt.  Quamvis  cUaru  casU  do- 
clorcs  ssepe  exaggerare  soleant  delinqueulium  vitia, 
clex  quibusdam  siguis  pubiicisQt^culla  rimari,ut  pos- 
sint  cx  minimis  ranjora  cognoscerc.  Uiidead  Ezcchiel 
«iicitur  :  c  Fili  hominls,  fodc  pariclcm.  i  Ubi  mox 
snbdidit  .  c  Et  cum  pcrfodissem  pnrieicm,  nppnrui.t 
#>8tinm  unum.  Et  dixit  ad  me  :  Ingrederc  et  vide 
^bominaUones  pessimas  quas  isli  fneiunt  hic.  Et 
*   .4'jie:d.  lilj.  viii,  iu  desciipiione  clypci  iEnxa!. 


COMMENT.  IN  EZKCIIIELKM.  —  LIB.  V. 
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lc  quo.I  porsoqiiiinliirjKMn  pnivHcnircs  11181- A  {io'.H  jii).  >  El  in  sc  iiih  ni'^ol  illu  1  i\sso  coinp!o- 


mah  autem  cnvcnt;*s  pttrtiinitiaiil,  non  nt 
sidenntes  cxornnt,  crga  commissos  sil)i  noii- 
m  corrcptione  fcncnt,  ac  si  nnlhis  eos  fcrvor 
if.  Valcle  cnim  mctuunt,  ne  si  apravohiin  cor- 
e  cessaverint,  ipsi  pro  eonim  damnntione 
nr.  Et  cnm  ad  vcrba  se  invcctionis  inflam- 
ilviU  qiiidcm  ad  Iitc  vcniunt,  s(h]  lainen  lianc 
Mem  sibi  apuddislriclum  judicem  pnrparant. 
teptoaginta  viri  de  senioribus  domus  Isracl, 
conias  Sapban  filius  stabat  in  iiicdib  edruni 
iam  antc  piciuras,  et  umTS(iuisqiic  babebat 
bulam  in  manu  sna,  et  vapor  ncbulae  dc  tburc 
ifjgebat.  I  (Uierort.)  Qiiando  dicilscptui^iiita 
ilUe  de  senioribus  domus  Israi  L  qui  tcnc- 


tum :  c  Qni  inebrialur, no(  to  iiiebratir  (/  Thcss,  v). » 
Quod  juxUi  litteram  starc  nun  polcsi.  Quami  emm 
iu  prandiis  conviviisqiie  dicrum  inelrantur !  sed 
qiiia  ebrietas  cordis  offcmlens  Dcum  tcnebrarum  est, 
ct  non  hicis,  propterea  quii!unque  inebri;itur,  nocte 
iiiebrialur.  Cum  autem  souiores  doinus  Israel  fecc- 
runt  mala  in  tciiebris  ct  in  abscondito  cubicaforuni 
sut)rum,  ct  putaverinl  se  Dcum  cclare  posse,  tunc 
conscqucnter  dicent :  Non  videt  Doniinus  nos  :  derc- 
Irquit  Domiims  tcrram.  Mullique  sunt  pocculores  et 
atnbulantcs  juxla  cogilalioncs  suas ,  q:ii  De-.im  non 
scstimanl  cnrare  morlalia,  ncc  ad  iihiin  nosha  viiia 
pcrlincre.Certc  quando  pcccauius,  si  cogilarciuus 
Dcum  vfderc  ct  esse  prtescntein,  imnquam  quo.lci 


iiribula  manibus,  osleufiit  niultos  ctalios  fuisse  ^  displiceifaceremus.  Porro  quodscquitur : «  Dereliquit 

Domimis  tcrram, »  quoriimdaui  ctiain  pliilosophoruin 
sCntontia  est,  qui  ex  sidcniin  cursu  atqiie  constantia 
suspicantur  esse  in  caileslibus  provideiitiam  el  ler- 
rcna  contemncrc,  dum  nihil  recte,  ncc  jiixta  ordinotn 


eros  qui  hoc  non  facicbant,  scil  forsitan  pec- 
Hb  lenebnnfur.  Unumque  noniiuc  Jezoninni 
Seplinn  islefissc  fn  nirdio  corum  quasi  prinri- 
fleris  eorum  alqhc  sacrilegii,  qui  oniiiisa  "reli- 
<ei,  idola  colobanl,  et  in  templo  non  adorabant 
sijuscrat  temphim,  scdpicturasparictum.PuI- 
5  dicilur  :  c  Siabat  Jezouias  filius  Saphan,  i 
I  )ndicii  i  et  condeiniiationis  su?p,  «  in  mcdio 
m  presbytcroruin,  i  quia  et  princeps  ,  el  bi 
I  piinccps  crM,  <irino  in  sceleribus  stabaul 

nec  fliictuabanl  in  malo,  sed  robustissimc 
sbant.  Vaporquc  ncbdx  ct  confu^idnis  ac  lur- 
li fiirgcbatcx  thureoflereiiUumsacrilegia dc- 
abtt.  Iloc  faclum  sk  eo  tenipore  juita  Htlc 
aelerum 

brael,septcnarium  nuinciniu,qiri  csl  sauctns, 
lem  dccadcs  muUipIicantcs,  stent  in  erroribus 
adorent  picturas  idolorum,  vaporquc  sacrilcgi 
it  sivc  consurgat  resistcus  Deo.  Quan  Jo  videri- 
ton  pessimam  congrcgaiam,  dc  qua  scriptiim 
Odivi  ecclesiam  malignanliiim  (Psnl.  xxv),  > 
res  plebe  presl  yleros,  netiuiorenique  priiici- 
ni  praifecius  est  plebi  atque  presl  y tciis,  di  - 
Jeiooiam  stantem  ante  pieturas ,  et  singulos 

Ihuribula  in  maiiibus  suis,  nou  Dci  inajcsla- 
J  proprias  sciitcnliasa(!or.'.nlcs,ct  ncquaquain 
I  bo.n^e  fragraiili;e  ad  Deum,  sed  foetorem  ad 
ervenirc. 


«  Et  dixit  ad  me  :  Adhuc  conversus  vidcbis  lua- 
«  jores  abominationcs,  quas  isii  faciuut.  Et  introdu- 
«  xit  ine  per  ostiiim  porto;  doinus  Domini,  quod  rc- 
<  spiciebat  ad  aqniloncm,  el  ccce  mulicres  sedebant 
«  plangentcs  Adonidem.  >  Qucin  nos  interprclati  su- 
mus  Adonidem,  Hebraeus  ct  Synis  sermo  thamuz 
vocant.  Undc  quia  juxta  gcntilctn  fabQlam  in  mcnse 
Junio  amasius  Veneris,  et  puIchcrrimQs  juvenis  oc- 
cisus,  et  deinceps  revixissc  narratur,  euipdem  Jii- 


•"•  r».'  ^      -      ~  '  .  —^— 

,  et  nobis  orandnm  cst,  ne  senibrcs  ^  iii^n)  mensem  eodcm  appellaut  nomlne,   et  auiii- 

vcrsariam  ei  celcbraiit  soleiiiniiatcm,  in  qua  p!au- 
gitur  a  mMieribus  quasi  morluus,  ct  postea  revivis- 
cens  canitur  atquc  laudatur.  Consequenterque  post- 
quam  principes  et  seniores  domus  Israel  quid  fecerint 
in  leinplo  ac  tenebris  cubiculisque  monstratum  esl, 
etiam  mirtierum  vitia  describuntur,  quae  plangiint 
amatonim  sotietate  privntx,  et  cxSUlVant  si  eos  po- 
tuerint  obtincre.  Et  quia  ea:!em  gehtilitas  hujusce- 
moiii  fabulas  poetaruin  quse  hdbent  turpiludinem 
iulv^^rprel^tur  subtil  tcr,  iiUiMfeclionem  et  rcsurr.*- 
clioncm  Adouiiiis  plr.nctu  et  gaudio  proseqwoiis. 
Quorum  alterutn  in  scminibus  quaB  moriunlur  in 
terra,  altcrum  iu   segctibus  quibiis  morlua  semiua 

diT(it  ad  nie :  ()<^rtc  vidcs,  fili  hominis,  quae  se-  ^  renascuntiir,  ostendi  pulat.  Nos  quoque  eos  qui  ad 

sdomus  Israel  fdciunt  in  tcnebris,  unusquis-      "  —-•--•  «^-  -    --•  — --j -» ^ — 

iii  abscondilo  cu!;icuU  siii.  Dicunt  enim  :  Non 

>  HOB  Doininus.  Deror.quit  Doudnus  terrara 

iti  eic.  Ex  eo,  inqiiit,  quod  in  tcinplo  faciunt 

congregali,  ostcnviitur  qiiid  in  cubiculo  suo 

Isque  faciat.  Sed  seciinduni  anagogen  inelius 

i  potesl,  quod  nonnulll  principcs  ccclesiarnni 

faitcncbris,  qti;edictu  tuq^ia  suiiL  Isle  est 

dllns  cordis  homo  de  qno  dicitiir  :  «  Ingredere 


iculum  tuum  (Matth.  vi).  i  £t  rursum  :  «  Qui 
n  absconso  reddct  tibi.  i  Recolat  uniisquis- 
fisclcnriam  suam,  et  opera  tene:  raruni  rccor- 
n  lenebris,  sciatqiie  scriplum  :  «  Omnis  qui 
)pcratur ,  odtt  hu^eiii,    lic  argunlur   a  lucc 


saeculi  malaet  bona,  >el  contrisiantur  vcl  exsuliani, 
mulieres  appcllemus  inolli  et  eflemiuato  animo,  di- 
camusqiie  plangcre  eos  Thamuz,  ea  vidclicet,  qua3  in 
rcbus  mundi  putantur  esse  pulcherrima. 

f  Etdixit  ad  me  :  Ccrte  vidisti,  fili  hominis,  ad- 
«  hnc  conTcrsus  videbis  abominniioues  m.ijores  his. 
(  Et  introtluxit  me  in  atrium  domus  Doinini  interius. 
I  Et  eccc  in  ostio  teinpli  Doniini  inter  vestibulum  et 
f  altarc,  qiiasi  viginti  quiiique  viri,  dorsa  hal>ciites 
<  ( onlra  lcinplum  Domiui,  ct  facies  ad  oricntcm.  £t 
«  adorahant  ad  orlum  solis.  i  Et  quia  supra  legimits 
post  idolum  zeIi,quod  ad  portam  aqiiilonis  apparuit : 
«  Adhnc  conversus  viilebis  aboniinationes  niajores,  i 
o.^lcnsiS4[uc  pcr  paricltiin  picttiri:»  omniuiii  Lccitianira 
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qtias  adorabant   septaaginU  presbyteri    et   Jezo-  A  ^^^^  cQelam,  et  solem,  et  lonaai,  et  astra  fulgeolia» 


nias  niius  Saphan,  tcncntcs  thuribula  in  manibus,  se- 
cundo  dicitur :  c  Adbuc  conversas  videbis  abomi- 
naliones  majorcs  his.  i  Quae  est  autem  major  abo- 
minalio  superiorum  trium  scelerum?  videlicct  quarta 
qux  scquilur  :  c  Ecce  in  ostio  templi  Domiiii  inter 
vcstibulum  et  altare ,  '  qtiasi  viginti  quinque  viri 
dorsa  habentes  contra  templum  Domini,  et  facies  ad 
oricntcin ,  et  adorabant  ad  orluro  solis,  i  eo  quod, 
contcmpto  Domino,  id  est  crcatore,adorarent  solcm, 
id  est  Domini  crcaturam ,  prxcipientc  ipso  Domino 
per  Moyscn,  quod  nequaquam  in  morem  gcntilium 
contra  oricnlcm  Dcum  adorare  deberent,  sed  in 
quacunque  parte  fuissct  nobis,  sive  ad  orienlemy 
sive   ad  occideuiem ,  sive  ad  mcridiem,   sive  ad 


osculatus  sit  raanam  suam,  idefttadoraveritcreataras. 
c  Ergo  et  ego  faciam  in  furore :  non  parcet  ocalus 
c  meus  nec  misercbor.  Et  cam  clamaverinl  ad  aoicft 
c  meas  voce  magna,  non  exaudiam  eos.  »  Pro  his, 
ait,  omiiibus  quae  recer4int,etegofaciaro  ia  fiirore,el 
non  parcet  oculus  meus,  nec  miserebor.  Quod  aodieii- 
lcs  veteres  liaerctici^  creatorem  calamniantar  qoaai 
crudelcm  et  sangniqarium  •  nec  cogitant  apostokni 
Pauluro,  qui  ccrte  boni  Dci,  iit  ipsi  voluut,  a|iostoliis 
est,  scrihere  ad  Corintliios  :  c  Si  vencjx)  rursum,  noa 
parcam  (//  Cor.  xiii), »  ut  virga  corripiat  delinquea- 
tcs,  et  erranles  rctrahal  ad  salutem.  Qui  enim  bm 
inleliigunt  quid  sibi  prosit,  et  oreiit  freque&ter 
contraria,  expedit  cis  ut  non  exaudiantur  a  Domlnt. 


seplentrioncm  adorarent  contra   teniplum»  ubi  in  B  Undeetin  oralioneDominicadicimus:  c  Fiatvohintas 


sancto  sanctorum  habitare  Domiuus  credQbalur  : 
quod  quidem  ct  Danielem  in  Babylone  fecisse 
lcgimus  {Dan,  vi),  qui  apertis  feneslris  coBiia- 
culi  sui  adorabat  Dominum  coiitra  tempUim  quod 
erat  in  Jerusalem ;  hoc  juxla  litteram  fuisse  sacri- 
lcgii  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  omnes  bx- 
rcllcos  pejores  esse  prioribus,  id  est,  idolo  zeli,  pictis- 
que  in  pariele  (iguris  animantium,  planctu .  Ado- 
nidis,perquse  idololalria  vOluplasque  monstratur,  ifle 
scire  poterit  qui  intellexerit  prophetani,  dicenterti  : 
c  Tu  autem  odisti  disciplinam  et  projecisti  scrmones 
meos  post  te  (PsaL  xlix).  «  Et  in  alio  loco  : 
f  Yertenint  contra  me  scapulam  recedentem  {Jer, 
II ).  I  An  ignoramus  Blarcionem  et  cxteros  ho^reti- 
cos,  qui  Vctus  laniantTestamcntum  qontcmpto  €rea- 
tore,  id  est  justo  Deo,  alium  quemdam  bonum  Deum 
colere  etadorare,  quem  de  suo  cordc  jGnxerunt, 
omnqsque  nostri  temporis  baBretici  qoj  Dei  Glium 
pncdicant  creaturam,  et  tamen  adorant  cum  relicto 
divinitalis  templo  et  post  tergum  habilo,  ipsi  conres- 
sione  sua  creaturam  adorare  se  dicunt?  Nos  auicm 
sic  adoramus  solem  justitix,  ut  Dcum  ac!oreinus  in 
templo  Veteris  Testamcnti,  ubi  lex  et  prophetae,  ubi 
cherubim  et  propitiatorium  est. 

c  £t  dixit  ad  me  :  Cerle  vidisti,  fili  Iiominis.  Nun- 
c  quid  leve  est  hoc  doniui  Juda ,  ut  facerent  abouii- 
c  nationes  istas  quas  fccerunt  liiCt  quia  replcntos 
c  tcrram  iuiquitate  conversi  sunt  ad  irritandum  nie? 

c  El  ecce  applicant  ramum  ad  nares  suas,  i  etc.  Pro  ^  suni,  et  habet  vasa  interfectionis,  ut  occidat  peisi- 
co  qiiod  nos  diximus  :  c  Et  ecce  ipsi  sicut  applicant      ,nos,  ministei"  est  Domini. 


tua,  I  non  vohmtas  nostra,  quae  errare  consuevit,  sed 
voluntas  tua,qux  futura-cognoscit.  AIagnaH]uc  inter- 
dum  felicitatis  est,  ad  praesens  misericordiam  nonoie- 
reri.  Et  istis  igiiur  qui  sunt  de  domo  Juda,  et  a  601- 
fessione  Ecdesi^e  recesserunt,  non  parcet  DomiDas, 
Gumque  clamavcrint  voce  magna ,  dc  qua  Dominiis 
dixit :  c  Clamor  corum  pervenit  ad  me»  >  tameD  Do- 
minus  non  cxaudiet  eos,  dt  malis  eoacti  intdligant 
quid  feccrint. 

CAPUT   IX.  .     . 

De  §ex  viri*  mnm  ad  vastaiionem  pojmH;  de  tiro  /1- 
neis  iiiduto,  cum  alrameulario, 

c  Et  damavit  in  aurihus  meis  voce  magna  ,>  dl- 
c  cens  :  Appropipquavcrunt  visiutiones  urbis,  1  tfe. 
Pro  visitatlonibus^  c  ultioncm>  1  $eptaagiota  transtB- 
lerunt.  c  Mihi  eniin  vindicta,  ego  Tetribaam,  dicit 
Dominus  (Rom.  xii).  1  Omnisque  ultio  visitatio  est, 
quasi  sngrotantis,  qiiasi  habentis  vulnera,  qoasi  me- 
dicas  cxspeetanlis  manus,  juxU  illttd  qdod  aKki  di- 
clum  est :  c  Visitabo  ip  virga  liitquiutes  eoram,  H 
iu  flngcllis   pcccau  eorum.  MiseriGordian   aoteai 
mcam  non  auferam  ab  eis  (Pso/.  lxxxviii).  Rctteqne, 
ut  siipra  di^imus,  visitatiq  vel  uilio  appropinqiiare 
'  dicitor  cJptivitate  vrcina.  c  Et  unusqui  qiie  vas  inler- 
feclionis  habet  in  manu  siia.  c  Non  dixit,  c  bibe- 
bat,  I  ut  Scptuaginta  translM?erunt ,  neqiie  enis 
narrat  pnctcrita,  s^d^pnesentia,  futuraqae  denion- 
strat.  Qui  igiiur  malos  percutit  in  eo  qnod  mali 


ramum  ad  nares  suas,  1  Sepiuaginta  transtulerunt, 
c  et  eccc  ipsi  sicut  subsannantes,  »  quibus  de  Thco- 
dotione  additum  est  :  c  Ekt^ndunt  ramum,  1  ut  sit 
totum  pariier,  c  Et  ecce  tpsi  exlcndunt  ramum  quasi 
subsannantcs.  1  Significat  autem  viginli  quinque 
viros,  qui  in  quadrum  soiida  slatione  fundati  suut,  et 
a  quinque  sensibus  pcr  quinquies  quinqoe  qoadran- 
guli  figuram  efliciunt.  Non  solum  templura  liabere 
post  tergum ,  sed  instar  idolorum  ^pplicare  ramam 
ai  nares  suas»  haud  dubium  quin  palmaruiu^  quas 
graico  scrmQne  baia  vocant,  ut  per  hoc  eos  idola 
adorare  significet.  Deniqueet  Job  iniercaetcras  virtu- 
tei  eiiam  hoc  habuisse  se  dicit,  t|uod  nunquam  aspi- 


c  Et  ecee  sex  viri  veniebant  dc  via  port»  supe- 
c  rioris  quae  respicit  ad  aquilonem.  Et  uniusciijasfie 
c  vas  interitus  in  manu  ejus.  Vir  quoqae  uam  Mt 
«  medio  eorum  vestitus  lineis.  Et  atramenlariiB 
c  scriptoris  ad  renes  ejus.  Ingressiqae  sont  ei  iieM- 
c  runt  Juxta  altare  leneum.  Et  gloria  Domini  iniH 
c  assumpta  est  de  cberub,  qux  erat  snper  eaoi  ad 
c  limen  domus.  £t  vocavit  viraro  qui  indotos  em 
c  lineis ,  el  atramenlarium  scriptoris  babebat  is 
c  lumbis  ejus.  1  (Greg.,  lib.xw  MoreU.^  e.  19.)Qai' 
namque  aliud  in  sex  viris  venientibos,  ulsi  lei  9U- 
tes  bumani  generis  designaotur?  Qui  de  via  pons 
superioris  veniunt,  quia  a  conditione  paradisi,  sicat 
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a  superiorilNis  generalioiiibus  A  domus  aique  vesiibuli.  Qttod  iiequa^iiam  lecio  pre- 


mundl 

Qux  porta  ad  aquiiouein  respicit,  quia 
ieal  meos  humani  generis  vitiis  aperta,  nisi  ca- 
I  chariiatis  deserens,  torporem  mentis  appe- 
,  nd  hanc  niortaKlatis  latiludinem  non  exiKSCt. 
WMic^iiisque  vas  interitiis  in  manu  cjus.  »  Quia 
HBqttc  generatio  singulis  quibusque  aetatibus 
ta»  anlc  Redemptoris  advcntum  in  sua  opera- 

baboit,  midc  poenam  damnationis  sunipsit. 
qudquc  unus  in  inedio  eonim  vesiitus  liiieis.  » 
Rcdemplor  nosler  ctiam  de  sacerdotali  tribu, 
i^riicm  jparentcs  liai»cre  dignatus  esL  Vesiiiifs 

Tcntre  pcrhibetur,  vel  cerie  quia  linum  dc 
:aon  aulem  siciit  lann  de  corruptibili  carnc 
ar,  quia  indumenUiiu    sui  corporis    cx    nMh 


miuir,  acd  acris  fruitur  libcruiie,  qiix  ipsa  (^loria 
Doiuini  virum  qui  erat  in  habilu  ponlificis,  c  liabe- 
batquc  atramcntarium  iii  lumbis  suis,  >  vocavit,  ct 
dixit  qua:  Scriptura  tcsiatur.  Qiiidam  scx  viros,  scx 
interpretantur  angelos,  qiii  Dei  pareaiit  voluntaii, 
ipsumquc  unum  qui  babcbat  indumentum  ponlilicis 
Salvatorem  intelligiint,  juxla  id  quod  sacerdos  est, 
et  magni  consilii  angclus  :  illudque  quod  dicitur  : 
c  Tu  cs  sacerdos  secundum  ordincm  ilclchise<lech 
{P$aL  cix).  >  Uo^tipn  auiein  quod  Scptuaginta  trans- 
tulcrunt,  una  oclo  vcstium  cst  pontificis,  qua*  Laiine 
dicitur  talaris,  ct  ex  eo  quod  ad  pedes  usque  descen- 
dal,  lioc  sortita  vocabulum  cst.  Cum  ab  llcbru:o 
quxrcrcm  quid  significarel,  respondit  mibi  Grcco 


Iftinc,  nonautem  cx  corraptione  commistibnis  B  sermoneappellarixaXa|uba^c7v,al)Coquodinillocalanii 


.  Profccto  ad  nos  vcstitus  lincis  venit.  c  Et 
cnlariura  scriploris  ad  renes  C}us.  >  In  renibus 
ior  pars  corporis  est.  Et  quia  ipse  Dominus 
ibis  mortuus  cst,  resurrexit  ct  ascendil  in  ccd- 
iiBC  Testamentum  Novum  per  apostolos  scribi- 
ir  islc  atramcfitarium  in  renibus  habuii.  Qui 
scripturam  Tcstamenli  Novi  poslqoam  disces- 
ndidit,  awaineuiarium  quasi  a  tergo  portavit. 
rpi  atramcfttariuni  viro  liiieis  vcstito  inhsercrc 
teral,  qui  dicit :  c  Et  librum  scribat  ipsc  qiii 
1  {Job.  xxxi)^  >  Sed  cur,  beatc  Job,  ab  co  qui 
eti,  librum  scribi  desidcras?  ut  sequitur,  c  ut 
Bcro  meo  portcm  illum  et  circumdem  ilium, 
coronain  mihi  (Ibid.).    >  Librum  quippc  in 


rccoudantur :  nos  alrauicnlariuin,  cx  eo  quod  atra- 
mcnlum  habeat  dicimus.  Mulli  signincantius  ihocas 
vocaut,  ab  eo  quod  thecx  siut  scribenliuin  calaiuo- 
ruin.  De  quatuor  cbcrubim,  unus  cherub  niittitiir  a 
gloria  Dominicoi  majestatis,  locuturus  ad  cum  qiii 
pontiftcis  veslimentis  indutus  erat.  Et  quanqiiam 
[)leriquc  Ta  x*P^^*^H^  ncutrali  geiicre  numcroqiic 
plurali  dlci  putent,  nos  sc-ire  diebemus  siugulari  nu- 
meroessecherubgenerismasculini.et  pliirali  ejusdem 
gcncris  cfaeruhim,  non  qiio  sexus  in  niinislris  Dci 
sit,  sedquo  unumquodquejuxta  lingiix^ix*  propr.e- 
nilem  dlversis  appelletor  gcncribus,  angcli  vocaulur 
r.umcro  plurali,  inakchim  ct  cherubmi,  ct  seraphim 
ojusdem  generis  cl  nomeri.  Porro  sabaolli,  quod  iii- 


o  portare  est  Scripturam  sacrain  operando  ^  terprctatur  militiarum  sivc  cxertituum  alque  virtu- 


Et  noianduni  quam  ordinate  describitur  : 

la  in  humero  portari,   et  posunodum  sicui 

I  circumdari,  qoia  vidciicet  sacri  eloquii  inan- 

i  bmhIo  portantur  in  opere,  post  nobis  coronam 

sexhibentin  rctributione.  (Hier.)Ad  hominum 

peccata  dclenda,  qui  in  scxta  die  fabricationis 

lacti  sunt,  veniunt  sexviri,  et  dcscendunt  de 

■uperiori,  sive,  ut  Septuaginta  transtiileruhl, 

;1m  ad  aquiloncm.  >  Et  habebat  unusquisqiic 

minmanibiis,  de  qiia  Joannes  loquiiur :  «Jam 

tecnris  ad  radices  arborum  posita  esi.  Oinnis  ar- 

ut  non  facit  fructum  boiium  excidetur,  et  in 

mittetur(llaH/i.i<i).>  Eratquein  modiosex  vi- 

unus,  ldestt»eplimus,.in:liabiiuponti(icis,  ve-      -  iuicin   scqucutca  cum,  c»  iici^umh;.  iw»  y^Mx.a% 

liiieis  imiumentis.  Et  habobat  atrauientarium      c  oculus  vester,  neque  misereamini.  Soncni,  adole- 

c  scentulom  ct  virginem,  parvuhim  et  mulieres,  in- 
c  teriicite  usque  ad  iiiternccionem.  Omnem  aiiiein 
t  super  quem  videritis  Thau,  nc  occidatis,  ct  a  saii- 
c  ctiiario  inco  incipile, »  etc.  Pnccipiturei  qui  indii- 
iiis  erat  hneu  veste  sivc  ulari,  et  satcrdoialem  ha- 
bitum  pncferebat,utpouat  signuin  supcr  frmites  viro- 
rumgemcntium  et  doientium  super  cunctis  abomina- 
lionibus  quie  liunt  in  inedio  Jerusalcm.  Pro  signo 
(I<i(>J  Septuagiuta,  Aqiiila  ct  Symmacbus,  trausiulc- 
nint,  Theodotio  ipsum  Hehraicum  posiiit  Thao,  qiia: 
exti-cma  cst  apud  llebrrcos  vigtnti  et  diiarum  lilie- 
ranim,  ui  pcirocl  m  in  viris  gomonlibns  et  dolenii- 
bus  scieiiliam  dciiionslrarct.  Sive,  ut  llobru'i  o^lii- 


liim,  dicuntur  genere  feminino,  nuniei-o  phirali,  et 
dasinuni  in  extremaro  Syilabam  oih.  Qui  anlcm  \o- 
liint  sub  figura  pontincis  intelligi  Salvatorcm,  de 
Apocalypsi^ Joaimis  utuntiir  cxcinplo.  In  qua  scripluni 
csl :  c  Et  convcrti  me,  et  vidi  voccin  qux  loqucbatiir 
mccum  :  et  conversus  aspexi  scplem  candelabra  au- 
rea,  et  iu  medio  canJclabroruiii  similem  Filio  lio- 
imnis  {Apoc\  i) 

c  Et  dixit  Dominus  ad  eum  :  Transi  por  mcMJiain 
c  civitatcm  in  medio  Jorusalcm.  £t  sigiia  Thau  sii- 
c  per  frootcs  virorum  gemcntium  ct  dolcntuim  su- 
c  pcr  cunctis  abominationibus  qu»  fiiint  in  uiciiio 
c  ojus.  Et  illis  dixit  auJicntc  mc  :  Traiisitc  pcrcivi- 
'  taiem   sequentcs  eum,  et  perciuitc.  Nou  parcat 


^risad  renessuos.  quoomniapeccata  describe- 
sanclorum  a  peccatoribus  nuineruin  segrega- 
re  zonam  snpphirinam  coloris  sapphiri  lapidis, 
ornaiuentisesl  principisBacerdoium.  c  Ingres- 
Knnl  sox  viri.  ol  Meicrunt jnxta  :illare aeneum.  > 
lim  crant  allaria,  unnm  thymiamatis  aurcuui 
eciis,  et  alterum  ante  templuni  a:nciim  liolo- 
roia.  Juxta  allare  autcm  stare  dicunlur  fuirati 
mtls  unperium,  ut  ciijuscunqiie  viderint,  ibi 
lepeccata  dimissa,  scntenli;e  Domini  ct  iiiU.'r- 
i  Cttm  subjaccrc  cognosoaiil.  Gloriu  qiioqiie 
i  Isracl  ascendit  ,  sive  assinnpta  ost ,  de 
icruli,  et  ivit  ad  liiiioH,  sivc  ad  subdivum  alrii 
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^iiat,<|iiU  lex  afnid  eog  ftppellatur  thcray  qm  hac  \n 
principia  nominis  sui  (ittcra  itcribilur.  Illi  boG  acce- 
pcre  stgnaculum,  qui  lcgis  praecepta  compleverant. 
Eliitad  nostra  veniainus,  antiquls  Hebraeoruro  litterit, 
quibus  usque  hotlie  utuntur  Samaritani,  extrema 
Thau  lUtera  crucis  liabct  similitudinem  ,  qu»  in 
Clinstinnorum  frontibus  pingilur,  et  frequebtl  bii- 
nus  inscripliouc  signaiur.  Sunt  <^ii  puteM  ex  c6 
quod  secundom  llebraicum  alpbab^tdm  Ista  exti^a 
sit  iittera,  dcnK)iistrari  in  -  multltudir.e  '(^ecoahtii^ 
rcliquias  supcresse  sanctorumi  Gcmentes  igilur  do- 
]cnies(|ue  salvantur,  qui  non  soluro  malis  nun  cofw 
scnserunt  opcribus»  sed  et  aiiena  planxere  pcccata, 
sccundum  qiiod  et  Samucl  planxit  toper  Saiil,  el 
apostolus Paulus  (/  Cor.  t)  super  his  qui  poStpecca- 
tum  non  agunt  poenitenti«im.  Unde  et  ipsc  dicefoat : 
c  Qui  sumus  in  tabemaculo ,  itigemiscirous  ( /1  Cor. 
V ) ;  I  et  alibi  :  c  Trislitta  est  mihi  magna,  et  inceasa- 
jilis  dolorcordis  mei  {lbid.)i  >  Praecipilur«ex  viris 
ul  praeter  eos  qiti  possunt  dlcere  :'C  Signatum  est  su- 
pcr  nos  luincn  vullus  tui,  Domine(Pja/.  iv), » conctos 
inicrflciaiit,  non  scni  parcant,  non  Juveni,  non  vir- 
gini,  non  p:irvulo,  non  mulieri.  SecmidUm  m)rstico8 
intellcclus  sencs  sunt  in  Ecclcsia,  de  quU)us  dicitar  : 
c  Gaui  homlnis  prudenlia  ejus  (Sap»  iv). » Juvenes,  qui 
sunt  ad  fidei  bclla  promplissimi«^  VHrginei^,l)p(ii  p^dt- 
ciliam  lola  mcnle  conservant.  Parvuli,  qui  iacte'^- 
tantur  iiifanti»,  et  nccdum  pcrcipiunt  solidura-  ci- 
biim.  Mulieres,  qux  fragiUtate  sexus  animx  imbcclf- 
liialcm  teslaiitur;  quibus  univorsis  non  parcitur,  si 
sibsque  Christi  signaculo  aliquid  se  esse  credunt. 
Quoilque  sequilur  :  c  Et  a  sancluario  mco  incipite,  » 
sive,  ut  Srptuaginta  Iranstulcmnt,  c  et  a  sanctis 
mcis  incipite,  »  vel  saccrdotes  significat^  qui  versa- 
bantur  in  tempk),  et  qui  luerant  in  popiilis  oaiisa 
pcccali ,  priuii  merncre  supplicia  ,  lcmpus  cst  cnim 
ul  incipiat  jiidicium  a  (Inino  Dei% 

c  Ccppcnint  ergo  a  viris  seniortbus  qui  erant  anle 
c  facicm  domus.  £t  dixit  ad  cos :  Contaminate  do- 
c  mum,  et  implete  alria  interfectis.  »  Pro  atriis,  qun 
Hebraice  dicuntur  anerolh,  Septuaginta  posuere  vias. 
Occitluntur  autem  viri  seniores,  6e  quibus  supra  le- 
gimus,  quod  haberent  thiiribula,  ei  adolerenl  idolis 
iitcensum.  Nec  est  ulla  tcmpli  religio,  quia,  •ofTenso 
Deo,conlaminata  sunt  omnia,  ut  undep<'ccati)iit,  iiide 
jiidicium  sit.  Atriaque  cadaveribus  complentiir  iu 
templo,  et  non  via;»  qiite  utiqiie  ibris  erani,  nisi  for- 
sitan  vias  intclligere  possumus  plateas  civiiatis.  Nec 
audere  poterant  angeli  conumtnare  templum  san- 
giiine  mortuorum,  in  quo  prius  gloria  Dei  habitabat, 
nisi  boc  credentis  gloriae  Domtnus  pra^ccpisset.  Om- 
nis  qiii  peccato  mortuus.cst,  contaminat  atria  tera- 
pYi,  et  urbis  Domini  vtas,  in  quibus  vivit,  qui  cum 
Cbristo  resurgens,  mortnus  essedesistii.  -■ 

<  Et  egressi  sunt,  et  percuticbint  eoB  qiii  erant 
« in  civitate.  »  Sive,  ut  alii  transiulcruiri,  c  percu- 
lielKint  civitatom,  »  pro  his  qiii  erant  in  urbe,  ipsam 
iiri)Om  appdlnntes. 

c  Et  ccede  com(|Icta  remansi  ego,  ruiqiie  superVa- 
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A  «  ciam  meam,  et  cbiinaiit  aio  ;  llcay  Dooune  Deus, 
c  ergoiie  disperdas  omncs  reliqoias  Israel,  effundcM 
c  fiirorem  tuutn  siiper  lerusalem. » CiiDCtas  q«l  si- 
gnaculum  non  itabcbant  c;cde  prostratis,  cormil  pre- 
pheta  in  faciem  soam  prb  interfccloram  muUituilioe« 
nuthihi  praeter  se  arbilrang  jnemansisae.  QuOd  quia 
videbatiir  esse  contraruim.ei  scntentiae,  qua  josseral 
Domioussignatarum  frontium  viros  no^h  esse  csdem 
dos,  pmpicrca  in  V4i1gata  eiitione  .yrotRaClnm  est^ 
Nos  aulein  sequente^  Hcbraicnm  veriiatemt  posul 
mus,  c  rcmansi  ego.  »  Notandumque  qilod  non  diie* 
rit  c  solus ;  »  quod  si  dixissei,  videbatur  etse  contr» 
rium.,  sed,  c  remansi  ego,  »  ut  subaudiatur ,  cun 
casteris  qiii  frontes  habuere  sfgnatas.  Ut  auten^cia- 
mos  figunintcr  hoc  dictuni,  c  remansi  ego,»  in  Regom 

B  volumine ,  quando  Elias  loqnitur  ad  Dominiim.: 
c  Altaria  tiia  dembliti  sunt,  et  egba^ctu^siiiiirso^ 
lus,  et  qucbrunt  anknam  mcam  auferre  {itJ  Re^. 
xix),»  sotiim  posnit,  qula^mansisse  alios  nesciehat. 
Quidam  putaniet  ex^perseRa  Domini,  in  ciqiift  typun 
prsecessit  Ezechiel,  ppsse  boc  intelligi  de  po|nlo  Jii* 
daeorum,  quando  omnes  declitiaverjiiit«isiittiil  iimtilei 
facti  siiiit.  £t  Propbeta  testatur :  c  Salvom  me  Cic, 
Domine,  quoniam  defecit  sanctus  (Pm/.  xi). »  Solns 
enim  inventus  est  Dominus  c  qui .  pcccatura  nsOD  fe- 
cit',  neque  invenius esl ^olue in  ore  ^us (/ Peir.u)^ 
Quod  autem  intulitt  c  effundeni  furorem  taum  sdj^ 
Jerusahem, ;)  verburo  effusionis  pQenarum  osleiidil 
maignitudincrti,-Ot.alibi  legimiis  :  c  Effusa  esl  despe- 
crio  siiper  principes1(PM/.  cvi) ; »  et  itenim :  <  Pene 

^  cffusi  sunt  gressns  mei  (Pm/.  Lxtii).;  »  ei  in  honain 
parlein :  c  Cbaritas  Del  effusa  est^in  eordibus  nostris 
{Rom.  v) ; »  et :  c  Effusa  est  graiia  in  labiis  liis  (Pmi. 
xLiv ) ; » et  in  contrafrittm  :  f  Effunde  furoi^ein  liim 
super  gentes  quae  te  non  hitelksteruiit,  et  taper  tp- 
gcia  quae  nomen  tuum  non  invocaverunl  {itr.  t); » 
ek :  c  Efftinde  frameam,  et  condti  je  advcrsvs  eos 
qui  persc<|uantur  me  {P$al.  xxxiv). » 

.  c  Et  diiit  Dominus  ad  me  :  Iniqnitas  domuslsrad 
c  et  donios  iuda  magiia  e$t  nimis  valde,  et  replcti 
c  est  lerni  dnnj;uinil  us.  Et  civitas  repleta  est  STer- 
«  sionc.  DixcruntVniin  :  Derdiqtlit  Ddminns  tfrran, 
c  ei  Dominns  non  vidct.  Igltiir  et  mbi^  non  parcd 
c  orulus  neqiie  miserebof,   vias  eorum   silper  ca- 

l>  t  put  eoruin  reddam,  >  etc.  Tidcris  Dominas  pnh 
phetam  suum  flere  pro  populo,  et  admirafiMnligaa- 
tionis  ma^nitudinem,  rcddlt  caiisas  non  ut  ill^  puU' 
liat,  injusti  vcl  excodenlis  modum  supplicii,  sedika' 
rlte  justxqtie  scntentix.  Iniquitas ,  inquit,  deGCfli 
tribuum  Isracl  ct  duarum  tribuum  Joda,  magna  eslf 
ei.  non.solum  magoa,  sed  magna  nimis.  Nee  hoc 
dixisse  suflicit,  sed  rcpetit^valde,  ot  pm  ma|nttt- 
diiie  iniquitalis  inngnitudo  su|iplicii  sit.  Exipioiir 
sdmus  non  ut  pleiiqiie  xstimaiit,  etroaxime  Sloid, 
paria  csse  peccata,  sed  vcl  inagna  vel  parva,  etpr) 
qiialiiate  rocusuraque  pcccantium  diversitaten  cotf 
judicii  punicntU.  c  Repleu  est  terra,  iiiqait,  m- 
puiiiilHis,  I  sive,  ul  Seplu:iginta  transtulenrat,  c  fy 
{)  ilt.'^ :     c  Et  civitas  rrplcta  est  avrrsiooe.»  Avt,<i* 
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Vulfala  baibH  cditio,  c  iniqttilale  et  iiiiinunditia ;  »  A  terrogatas  exoptal :  c  Quid  ddur  libi  aut  quid  apn 


I  modicos  sanguis  cffusus  est,  sed  de  porta  usque 

jBd  poriiin,  et  omnis  ciTitas  dcclinavit  a  cuUu  Dei. 

Et  pro  eo  plena  est  immonditia,  idololatrise  videlicet 

0ordibu8.  Causa  aulem  (autorum  scelerum  illa  est, 

quod  pulaveruiit  providcniiam  nbq  csSe  siiper  tlef- 

ram,  nec  Deum  curare  morlalia.  Juxla  iilud  qiiOi! 

alibi  legimuB  : 

Sellicel  is  superis  labor  est,  ea  cura  quiclos 
Soilicitau. 

Qoia  igiiur  ilii  vel  putaverunt  non  esse  provrlen- 
tiam,  vel  qua!  anle  Tuerat  in  popiilis,  hoc  temporc 
SQOID  populu^  reliquisse,propterca  et  Dei  non  parcel 
0Cuh|6,,nlc  mi^rebitur,  ul  coiitra  vitia  saeviens,  pla- 
eabi'l£s,s{t  virtulibus,  Viasq^ue  eoruin  atquepcccata 


ponalur  tibi  ad  linguam  dolosam?  Sagiltx  polcnlis 
aciitse  curo  carloniltus  desolatoriis  {P$al.  cxix).  i 
Multaque  istiusmodi  in  ScripUiris  sanctis  inVenirC 
poterimus,  de  quibus  crcbro  diximus.  Hoc  tantiitn 
notatidum  est  qi^t)d  in  Isl&ia^  qui  lantiiin  in  scr- 
mone  pcccavcrat,  cl  iiiimunda  labia  habere  se  dixc- 
rkt,  ad  piifgandum  Uniis  forcipe  carbo  coniprclicn- 
ditur/(/sa.  vi);  hic  vero  quia  erat  civilas  plenu 
iniquitaic  ct  pO|t  suffplicia  cadaveribus  inorluoruiu, 
plures  assumiinlur  carboncs  ignis,  et  non  una  inanu, 
scd  "ainl^abus,  ut  omnis  purgetur  Jcrusalcm 

I  Ingressusque  est  in  conspectu  mco.  Cherubiin 

c  autem  stabant  a  dextris  domus  ciim  ingrc;icrciiir 

c  vir,  ethuiScslmplevit  atriuni  interius.  El  clevnla 

redd,i|^  soper  capita  eonim,  vcl  stiper  principale  cor-  p  t  est  gWia  bomini  dcsuper  cherub  adlimen  domns 


dis,  yel  siiper.principes  populi,  juxta*Numerorum  li- 

bruin  in  quo  qapita  pu^ulorum  principes  esse  dicuntiir. 
c  Et  ecce  vir  qui  indutus  erat  lineis»  qui  habebat 

ff  iitfament^rium  jn  lumbis  suis,  respondit  dicens  : 
.ff  Feci  sicut  prspccpisti  mihi.  >  Septuagfnta  :  i  Et 
.ecce  vir  qui  indutus  erat  podere,id  est,  veste  Uilari, 

f I  accinctus  zpna,  lumbos  suos.  El  respondi^  verbuin 
.dlQens  :  Feci*  sicut  ntandasti  mihi. »  Ipse  esl  vrr,  cui 
jussom  est  transire  pejc.Jerusalem,  et  ponere  si- 

gnuro  in  froii^ll^.s  virorun^  gementium  ct  doleq- 
^tiam  soper  cunctis  insquitalibus  eorum.  Dicit  ergo 
iM  Doroiui  pr.ccepta  ccimpli^se,  et  signaculo  ibau 
.liitenc  frontcs  armasse  bigentium.  Sex  autem  viri 
.qqibus^prseceperat  Dominus  diccns:  c  Transile  per 


c  et  rcpleta  '^^sl  domus  iiiil^,  et  atriuin  rcpletnm  est 
c  splcndore  glorlae  Doniiui.  Et  soiiitiis  alarum  cheru- 
c  bim  aiidiebatur  "usqUe  ad  airiuin  cxieriiis,  quasi 
c  vox  Dei  6ninfpotehlis  !6ijheniis.  Cumquc  pra:cepis- 
c  set  viro  qiii  indiitus  eliit  liiieis,  dicehs  :  Sume 
c  ignem  de  medio  rotarum,  qux  sunt  iiiter  che- 
c  rubim  ;  iiigres^us  iUe  stetit  'juxla  roiam  ,  et  ex- 
t  leiidit  cherub  malruini  d^  medio  cheriibim  ad 
c  igiiem,  qui  erat  iuter  cherubini,  et  assumpsil  et 
c  dcdil  in  maiiu  (jus  qui  iiidiitus  crat  liiicis.  Qiii 
c  accipiens  egressus  est,  et  appaniit  in  clicriibim  si- 
c  militudo  manus  honiinis  subtus  peiinas  eoruiit.  » 
Vidcnte  propheta  ingr^ditur  vir  qui  indutus  crat 
talari  veste.vel  linca  :  ingredituraulem,  ull  sccunciO 


civilatein  scquentes  eiim,  et.  pcr6uiiui,  kiulliiisquc  C  dicitur,  in  medio  roiarum,  quae  suiit  subtcr  cheru- 

bim ,  ut  impieat  maniis  suas  rgneis  cart)oiiibus.  Qiii 
cum  cssct  ingressus,  stetit  tantuin  juxta  rolatn.  ^i 
vel  ob  tristiiiaurpuiiTenJx  Jcrlisaicni,  vtl  ob  ghi- 
ria;  magnitudinein  stupens,  Vanuhi  ad  tgiiem  ipse 
noii  niibit,  sed  unus  de  chcrubiin,  id  csl,  chcrcb 
niisit  maniini  et  luiit  igncm,  qui  erat  in  inedio  chc- 
ruhiiii,  ct  dedil  in  manum  ejiis  qui  indulus  eral  vc- 
stibus  liiieis.  Qui  accipiens  cgressus  esl ,  et  tanieii 
Scripfiira  non  dicit  egressus  quid  fecerit,  ut  trislis 
rei  narrationom  intclligcntiui  potius  noslrae  rclin- 
queret,  qiiam  oculis  subjicerel.  Introcunte  rute:u 
viro  qui  indutus  erat  veslilus  lineis,  clicrubim  sla- 
banl  a  dextris  domus,  ul  sanctas  siipcriKTque  virtii- 
tes  dcxtcram  Dei  doinus  partcni  lcnere  vidercnlur, 

sappbiro  qu|  habei)at  similitiidinem   Uironi,  et  de  D  ct  iila;  qii.x  mittuntur  ad  supplicia,  de  quibus  scii- 


^niisereamiui  usqiie  ad  iiiternecionem, »  nihil  talc  re- 
.nqptiant;  neque  enim  isctiti»,sediQoeroris  implevere 

iententiam,  qux  non  sermone,  sed  opere  monstratur. 
4-  CAPUTX. 

be  wq,  Jtfui  nccepU  carbonet  de  medio  rotarum  :  et 
cherubim  et  repelitio  mionis  et  rotarum. 

c  Et  vidi,  etecce  in  firmamento  qiiod  eral  siiper  ca- 

<  put  cherubim  qiiasi  lapis  sapphirus,  quasi  specics  si- 
t  lullitudiuis  ^olii  appaniit  siip^r  eain.  Et  dixit  ad  vi- 
c  niro  qui  indutus  erat  liiieis.  Et  ^it^:^ngrcdcre  in 

<  med(io  rotarum  quae^  sunt  subtu^^.cherubiin  ,  et 
ff  inipie.^inanMS  .luas  prunis  ignis,  quae  sunl  inter 

<  cherubini»  el  eiTuiidons  super  civitatcm, »  etc.  De 
firm^meqto  quod  erai  ^uper  cherubim,  et  de  lapide 


roiis  qiix  animalia  scqucbantiir,  supra  dixisse  su0i- 
ciat.  Et  iUorum  .iecior  ^xpl^natione  cpnteotus  sit. 
Nuiic  aulem  quod  jttj^^elur  ille  qui  iodutus  erat  lincis, 
pro  quo  iu  hoc  loco  Sepluaginta  stolam  interprelali 
tuiU,  ut  toilal  prunas  dc  mcdio  chcrubim,  et  eiTundat 
iive  spargat  supcr  ciYitatcns  ilhid  inihi  videtur  os- 
leodere  quod  post  iiitcrfcctionem  caidcmque  iniilio- 
ruro,  et  in  viis  cadavera  moriuoruin  pninaruin  igiiis 
aasomitiir,  ut  puniat  sive  miindel  Jcrusaiein.  Juxia 
iUndquod  in  Isaia  scriplum  cst  :  c  Sanctificavit  cum 
in  igne  ardente,et  devorabit  sicut  fcnuni  inalcriain. » 
kti  ftunt  carbones,  quos  in  remediuni  iiuguue  atquc 
iiiendaciide.^lantc&  vilia  alquc  peccata,  propbcta  iii- 


ptuni  csl  :  c  laimissionein  pcr  angelos  pessiiiios  - 
(VsaL  Lxxvii),  »  sinistras  partcs  possidere  credau- 
tiir.  Cumque  clevala  est  gloria  Doniini  dc  chcrii!>, 
qui  carbones  ignis  viro  traditurus  eral,  et  transissct 
ad  limen  domus,  statim  nube ,  lenebris  et  caligine 
atrium  implctur  interius.  Neque  cnim,  prsesentc  Dih 
niini  in:\iestate,  excrccntur  stipplicia.  £l  gloria  Do- 
miiii  vi(!eiur  in  atrio ;  de  qiio  scriptuin  csl ;  c  So;ii- 
tus  alaruin  cberubiin  aiidicl.atur  usque  ad  atriur) 
exterius.  Pro  soni/if,  in  Ilebraico  vox  ponitur,  qu;e 
vox  hal)cbat  similitudincm  vocis  Dci  oinnipoten- 
tis  loqueiilis.  Nota,  kclor,  in  quibus  superior  ct 
hxc  visio  concordeni  sive  discorJcnt,  ut  e\  ccl- 
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Utione  «ilrlusqne  absqiie  nostro  admonitu  diviita  A  ncqve  enim  facie  ad  faciem  rcrdato  vaitn  gloriam 
inielligas  sacramcnia,  et  ilhid  qnod  ante  commo-  Domini  conicmiilamur,  sed  in  simililudine  omnia 
nui ,  quoniam  si  in  firmamenlo  et  in  thronc  et  in  videmus  et  imagine,  qiiandiu  fragili  et  nortaii,  et 
i.-^anu  hominis  non  veritas,  scd  similitudo  dicator,      comrptibiii  circumdamurt^orpore. 


LIIJEU   SKXTLS. 


StQUlTtK  CAriT  X. 

Gum  ralio  poslularct  ul  una  cadcmque  visio  simul 
iii  uno  voliimine  compleclerelur,  forsitan  aliqui  mi- 
raiilur,  cur  eam  in  librorum  divisione  ab  inviccm 
scpararem,  quibus  quoque  ratio  hujus  divisionis  pan- 
denda  est.  Quouiam  sicut  sccundum  librum  in  ostcn- 
sione  rotarum  separavi  a  primo  libro,  ubi  quatuor 
animalium  descriplio  fui\,  non  quidcm  propter  si- 
gniflcationis  dissimililuilincm,  sed  ad  deviiandam 
opcris  longitudinem,  ne  prolixilas  libri  t;edium  face- 
rcl  lcctori.  |la  ct  nunc  ol)  idcin  IxJiiim  dcvilandum 
post  gloriic  Doiniui  visioncni  ac  chcniliiin  simul 
ostensioiiem,  sexliiin  librum  a  qiiatuor  rolaruin  nai- 
ratione  judicavi  iuclioandum»  de  qiiibus  Prophcia 
Ita  narrat,  dicciis  : 

f  Et  vidi,  ei  ecce  quatuor  rolcc  juxta  chcruhim : 
4  Rota  una  juxla  chcrub  unuin  :  ct  rota  alia  jiixta 
c  cherub  unuin.  Spccics  autcm  rolanim.  quasi  vi- 
c  sio  lapidis  clirysolilhi.  Et  aspcctus  eanim  simili- 
c  tudo  una  quatuor,  quasi  sit  rota  in  nicdio  roue. 
c  Cumque  anibularcnl  iii  quatuor  parlcs  gradieban'- 
c  tur,  et  non  revertebantur  ambulantcs,  sed  ad  lo- 
c  cum,  ad  queni  irc  decliiiabat,  qiia^  prima  erat,  se- 
c  qiiebantur  et  caitene,  nec  convcitcbantur.  Et oinnc 
c  corpiis  earum  et  coUa  et  nianus  ct  pennas  i't  clr- 
c  culi,  plena  erant  oculis  jn  circuitu  qiiatuor  rola- 
c  riim.  Et  rotas  istas  vocavit  voluhilcs,  audicntc  lue. 
c  Quatuor  autem  facies  habet)at  uiium,  facies  una, 
«  facies  cherub.  Et  facies  sccunda,  facics  hominis,  et 
c  in  tertio  facics  lconiF,  ct  in  qiiarlo  facics  aqiiilx,  et 
c  clovata  sunt  ch*  rubiin,  i  ei  reliqua.  (llieroH.)  Oh- 
serva  qiiod  priiis  species  fuerit  rotaruin.  Juxia  Scp- 
tuaginta,  c  quasi  visio  tharsis.  »  Nunc  autem,  juxta 
cosdcm,  c  quasi  visio  carbunculi,  »  ut  pcnnariim  per 
ignem,  qui  a  Chcrub  traJitiir  simililudo  monstretur. 
Licet  in  llebraico  et  supra  et  hic  c  tharsis  »  scripluui 
sit.  Quod  Aquila  c  chrysolitum,  »  Symmachus  c  hia- 
cynlhum  »  transtulit.  Riirsunique  ubi  nos  vcrtimus, 
c  et  omne  corpus  earum,  >  quod  subauditur  rota- 
rum,  in  llebrax)  scriptum  est :  c  Et  omnes  carnes 
earum,  »  et  colla,  et  manus,  et  pcnnas,  el  circulos 
rotarum,  earnes  appellari  in  supernis  virtutibus,  ut 
quando  legimus  :  c  Garo  ct  sanguis  regnum  Dei  non 
possidebunt,  neque  corriiptio  incorruptionem  (/ 
Cor,  xv),  »sciamus  nonsiibstantiam  carnis,  sedopera 
condemnari :  Bostar  enim,  qiiod  in  hoc  loco  scrihi- 
tur,  non  corpus  sed  carncm  significat.  Girculos  au- 
tem  rotarum  c  canthos  >  ferreos  appellavit,  quibus 
lignonim  rotunditas  arctatur  et  stringitur.  Superius 
eig;)  dixit :  c  Corpora  aniinalium  plena  sunt  ocu- 


lis ;  >  nunc  aulein  dicil  dc  rotls  :  c  Corp*>ra  eanim 
et  colla  ct  manus  et  pnnn»,  et  circuli  ploifa  crnnl 
ocnlis  in  circiiitu  quatuor  rotarum.  ^'(Crrgor,  in 
expos,  Evang,)  Sed  sciendum  nobis  est  quia  s.Tpe, 
dum  aliis  n^bus  intendimus,  fit  ut  alia  negligamus, 
et  iibi  negligimu^,  ihi  procul  dubio  oculum  non  ha- 

B  bcmus.  Nam  Pharisxus  ille  qui  asccndcrat  in  tem- 
pliim  orarc,  testantc  Evaugelio,  quid  dixit  agnovi- 
mus.  Ait  enim  :  <  Deiis,  gratias  .igo  libi.  »  Hccte  ati- 
tem  gratias  Deo  ogebat  in  quo  acccpent  bona,  qus 
fccoral,  qiii  ctiain  siilijungit :  «  Quia  non  siim  siciit 
Civlori  hominos  raptores,  injnsti,  atliilieri,  vHiit 
ctiain  hic  pulilicanus.  Jojui:o  bis  in  sabbato,  deci- 
nias  do  omniiim  qux  possi(!eo  (Luc,  xviii).  >  Ecce  ad 
exlii.  cndam  alslincntiam,  ad  impenilendam  miseri- 
'cordiain,  ad  refcrendas  Doo  gralias,  04  ulum  haboe- 
rat  Pharisxus,  sed  ad  1iu!n'lit:a>s  custodiam  oculnm 
non  habcbat.  Et  quid  prodcst,  quod  contra  hostium 
insidias  pene  tota  civiias  cauie  custoditur,  si  nni:m 
foramen  npcrtum  rclinqtiilur,  iinde  ab  hostibns  in- 
trctur.  Quid  crgo  prodcst  tustodia,  quac  pei.e  ubi- 

C  qv.e  circumponitur,  quando  iuimicis  tota  civilas  pcr 
ncglectum  loci  iina  aperitiir.  Pharisa.'u$  autem  qui 
jojuniiim  oxhihuit,  dccimas  dCiKt,  Deo  gratias  rctn- 
lit,  quasi  pcnn  por  circuilum  in  sux  ciTitatis  custo- 
dia  vigihvit,  sed  quia  unuin  in  se  foramen  siiperbix 
non  intendit,  ibi  hostem  pertulii,  ubi  per  negligen- 
tiaiii  oculum  clausit.  (H,)  Rotoi  autom  isl»  non  so- 
lum  carnes  habent,  vel  corpiis  aut  membra,  sed  et 
colla  et  manus  et  pennas,  ut  efficieniias  reram  in 
singulis,  non  membrorum  imagines  sentlamus.  Ro*a! 
qiioqiie  ipsae  appellatx  sunt  lingua  Hebrtica  c  Gel- 
gei>  >  quod  Symmaclius  c  volabiles ,  >  Aqaib  c  ro- 
tam  >  interpretati  sunt.  Porro  quod  sequitar :  c  Au- 
dionte  me  >  usque  ad  eum  locum,  ubi  scriptnm  est : 

c  E1  vata  sunt  cherubini,  >  in  SepUiaginta  non  ba 

betiir,  sed  de  nebraico  additum  est.  In  quo  obser 

vandum,  qiiod  noquaquam  ut  supra  dicitnr,  c  faci« 
hominis ,  c\  facics  leonis  a  dextris  qiiatuor,  et  faciV^ 
vituii  a  sinistris  quatuor,  et  facies  aquihe  quatuor  si 
dextris;  >  ut  vidclicet  alia  a  sinistris,  .'Uia  a  dexlr/s 
csse  crcdaiitur,  sed  scqualisomhium  ordo  describitiir, 
dicciiic  Scripiura  :  Quatuor  autem  fadcs  liabclM/ 
uiiuin,  facies  niia,  facies  chonih,  et  facies scconda,  h- 
cies  ht}minis,  et  ih  tertio  facie&leonis,  et  inquartofi- 
cios  aquilx;  ut  prima,  et  secunda,  <  t  lcrtia,  01  qnarij 
faoies  non  locorum  diversitate  dcxtri  pt  sinistri,  ^^ 
uiio  por  gradus  ordine  descrihatur.  Unam  aolenifj- 
cicm,  id  esl,  priin:im  appcllavii  chenth,  pro  quo^u- 
pra  dixorat  fiiries  viiuli.  Ex  quo  iiitelligilur  faci<<ii 
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facicin  vHali,  quoram  omninni  sensum  A  qno  qnscritnr.  Ad  acliv.im  enim  viiam  ambulai  te- 


pneterils  vbioiiis  conlinet  expianalio. 

c  Ipsum  est  animal,  quocl  vidcram  joxta  fliimen 
c  Chobar.  Cumque  ambularcnt  clieruhim,  ibanl  pa- 
c  riter  et  rotac  juxta  ca.  Et  cum  ievarciit  cherubim 
<  alas  siias  ut  cxaltarentur  de  terra,  rion  resislebant 
I  rolx  60(1  et  ipsa;  jtixta  ernnt.  Stantilius  iilis  sla- 
c  bant.  Et  cum  elevalis  eievahantnr.  Spirilus  eiiim 
c  vito^  erat  in  eis,  i  etc.  Omnia  viviint  Deo  ct  suum 
ientiunl  creatorem,  non  est  eniin  Dcus.mortiioruai) 
leJ  vivciilium,  uiidc  ct  omnia  corpora  rdUiriim  plena 
snnt  oculis.  Et  in  psalmo  dicitur  :  c  Cocli  enarrant 
gloriaiii  Dci  et  opera  manuiim  ejiis  annuiitiat  Gr- 
mamcntum.  Dics  diei  enicUit  verbum,  et  nox  nocli 
indicat  scicutiam  (Psnl,  xviii).  i  Soi  quoquc  ct  Iiina, 


cum.  Ad  immobilitatem  atque  constanliam  spirilns 
profecisli,  sUit  tecum,  ad  contcmplalivam  vitam  per 
Doi  graliam  pen-enisti,  volat  teciim.  Et  nirsnm  sub- 
ditur  :  i  Qiiia  spiritus  viltC  erat  in  rotis.  »  Quod 
idcirco  secundo  dicilur  viisc  spirilus  in  rolis  csse, 
qiiia  Scripluruc  duo  suot  tcstamenta,  qiiae  utraqiie 
Dei  spiritus  scribi  voluit,  ut  nos  ab  animx  morlc  li- 
berarct,  vel  ccrle  quia  duo  sunt  praeccpta  chnritatis, 
dileclio  vidclicet  Dei,  et  dilcctio  proximi,  pcr  qua6 
ulrnque  nos  sacnc  Scriptune  dicta  vivifioanf.  Se- 
cunilo  ergo  dicitur  :  c  Quia  spiritus  vil;c  crat  in  ro- 
i%  »  qiiia  dilectionem  Dei  et  proximi  cnpinius  in 
eloqfiiis  diviiiis,  per  pnccepla  sncnc  Scriplunc  dicti 
vivimus,  iiui  morlui  jncehamus.  Undc  omnipotcnti 


nare  ct  fliimina,  montes  ct  colles  laudaiiieam.  Et  B  Dco  per  Psalinistaiu  dicitur  :  c  In  xlornuin  non  ohli- 


in  suuin  circulum  pcr  aniios  singulos  elementa  vol- 
▼uatur,  coclonimqne  rationem  in  terris  deprchcn- 
dimns,  ut  antiqiiai  legis  ordincm  conservaiites,  .voi- 
Tanttir  et  jQurrant,  et  nihii  novum  ccrnamus  siipcr 
lerram.  Quod  autcm  diciiur :  «  Ipsun  efii  aiiimal, 
quod  videram  jiirta  flumcii  Chobar,  »  Scriptura  de- 
iDonstral  eadem  nos  debere  intelligere  in  expo&itione 
animalis,  quac  supra  intcUcximus.  Bcue  autem  dici- 
tur  :  c  Cum  euniibus  ibant,  ct  stantibtts  stabant,  et 
com  elevatis  a  tcrra  paritcr  elcvabantur,  et  rotac  Se- 
qneutcs  ea.  Quia  spirilus  vitx  crnt  in  rotis.  » (Creg,) 
Uxc  8unl  cx  maxiuia  parte  jam  dicta,  sed  iterata 
dctcripiione  narrantur.  Ncc  nos  it«ique  pigeat  eailem 
breviier  exponendo  repetere,  qiiae  spiritus  pcr  Pro- 


.  Viscar  jiislificationcs  tiias,  qqia  iu  ipsis  vivincasti 
mc  (PtaL  cxviii).  >  Justilicationcs  cnim  pnrccpia 
Dei  dieuntur,  in  quibus  nos  corrigeiido  justificat. 
Dc  quihus  Psalmista  apertius  dfcii  :  j  jn.tuis  jusli- 
flcationibiis  medilabor,  non  obiiviscar  scrmones  tuos 
(i6i£f.)..»  In  cis  itaque  nos  julilifiicat,  jquia  per  lia^c 

.  nobis  spiritalcm.vitam  denlonstrat,  canique  per  aflla- 
tuQi  spiritus  mentibus  liostris  jnfundit.  Quod.quia 
quotidieperdonum  grati;cin  eleclorMn)  incjitibos  agi- 

.  lur,  rectc  dicilur :  c  Spiritus  viue  er;it  in  rolis. » Uxc 
nubfs  Scriptura  in  tcncbris  > iUc  pra^scntis  facta  est 
lumen  iiirieris.|Iincetenim  Petrusait :  <  Cui  bcncfa- 
citis  iutendentes^quasilucemaecandeiiti  in  caliginoso 
loco  (//  Petr^  i). » Uinc  Psalinisla  dicit:  i  Luccrna  pc- 


plietam  dignaius  est  replicando  narrare.  Hoc  cnim  C  dibus  meis  verbum  tuum,  Domine,  ct  lumcn  semitis 


•olum  in  bis  vcrbis  novum  adjicitur,  quod  dictum 
€st :  ff  Cum  stantibus  stahani.:  ii  Suot  eoim  quidam 
qui  Qaque  ad  hoc  proflciuni ,  bl  terrena  qua;  accepe- 
niDi  bene  dispensare  noverint.  Miscricordine^peribus 
iplendiiiii,  oppressis  sid>veoiunt;  lii  videlicei  v^dunt, 
In  eo  quod  se  ad  pioxiwi  utililatem  ieiiduni.  .Cum  liis 
ergo  TOix  gradiunuir,  quia  sacra  ^oquk  dictonim 
SlHiraiD  passus  in  eorum  iliner«'disponiint.;Et  sunt 
alii,  qui  fidem,  quam  acccperunt^  ita  ad  teuendum 
foriesaunt,  ui  adversis  quibusqiie  resistere  valeani, 
H  non  solunBi  minime  ad  perversitaiem  trahviilur 
pepfidize,  sed  etiain  pervcrsa  loquentes  impiigoant, 
cosque  ad  rectitudinem  traliant.  Cuin  istis  staniihus 
atant  eiiam  roix,  qiiia  eis  rectitudiuem  suam  sacra 
«loqtiii  verba  cofilirinant,  cum  in  eia  audiunt :  Siate, 
el  toi^ete  iradiiioues  quas  didicistis ;  et  rursum  : 
1  A<ivcrsarius  vcster  diabolus  tanquam  leo  rugicns, 
drcuii  qu;ereiis  quem  devorei,  cui  resistite  furtcs 
in  fide  (/  Petr.  v).  >  tlt  suni  alii,  qiri  omnia  teTnT.a 
deapiciunt,  nulla  qiix  pnctereunt  possidere  dignan- 
inr,  in  Dci  se,  ut  prsedictum  esi,  contemplalioiic 
siispendunL  Ciim  liis  ergo  clevaiis,  ct  rot;c  pnritcr 
levantur.  Quia  quantiim  quisqiie  ad  alta  profeceril, 
iiiiaiiium  ei  ct  sacra  eloquia  de  aitioribus  loqiiuntur. 
Vadtini  ergo  animalia  ad  ulililalem  proximi,  stant 
Iq  cusiodiam  sui,  clevaniur  ad  contemplationem  Dei. 
Sed  ei  roiae  (ariier  vadunt,  stant,  elevaniur.  Quia 
qtiauita  sacra  lectio  taiis  inveniiur,  qualis  iit  ipsc  a 


D 


mcis  (Psal.  cxviii).  »  Scinius  tamcn  qiiia  et  ipsa  no- 
bis  iiostra  lucenin  ohscUra  est,  si  noii  hanc  nostrid 
mcnlibus  veri:as  illuslrct.  Uiide  iteruiii  Psalniisia 
ait :  c  Quouiam  tu  illuminas  luccrnam  mcam,  Do- 
mine,  Dcus  meiis  illumina  tenebras  meas  (P$aL 
xviij.  »  Quid  cnim  lucerna  artiens  cst,  uisi  lumcn? 
Sed  lumcp  creatum  non  lucel  nobis,  nisi  hlumine- 
tur  a  lumine  iion  crcato.  Quia  ergo  omnipotens 
Deus  ad  saluicm  nostrara  saoctorum  testamentOri^ 
dicta  et  ipse  creavit,  ei  ipse  aperii,  f  spiritus  vits 
erat  in  rotis.  » 

c  Et  cgressa  est  gloria  Doaiiui  a  lumine  lcniplr, 
f  et  stetit  supcr  chenibim.  Et  clevairtia  dK^nibim 
c  alas  suas  cxaliata  sunt  a  terra  coram  mc.  Et  ilhs 
I  egrcdicnlihus  rotae  quoque  suhsccuUe  suiii.  Et  s^e- 
f  lit  in  introitu  portac  domus  Domini  oricutalis,  ;Ci 
c  gloria  Domini  Israel  erat  .super  ca.  Ipsuuiqiie  esi 
c  animal,  qiiod  vjdi  subter  Deum  Israei,  Jiixia  t;i-* 
f  viuni  Cbobar<  Et  intcllexi  quia  chcrubim  csseiil 
f  qiiaiuor  pcr  qualuor  facies  uni,  et  quatuor  hIr 
<  iini.  Et  simiiitudo  nianus  hominis  sub  alis  corum. 
c  Ei  siinilitudo  vultuum  conim,  ipsi  vultus  quos  vi- 
c  debain  jnxta  fluvium  Cbobar.  Et  iniuitus  eorum  ei 
c  iinpetussingulorumantefaciem  suam  ingredi, » ctc. 
(Hier,)  Gloria  Domini  sive  magestas,  qux  steterat  iii 
tcmpli  lumine,  stetit  super  cherubim,  quae  elevan- 
tia  .ilas  suas  Pmpbcta  cemcnte  exaitata  sunt  rotis 
paritci  scquentibus,  ct  steiit  in  iiiiroiiu  portx  domus 
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morc.  I  Cum  aulem  omnes  irepidaverinl,  et  ad  mon-  A  contcmptui  eril.  Fuga  el  capliviUle  oogcnte  divi- 


tana  coufugerint,  manus  omnlum  dissoivenlur,  et 
nulius  contra  ho&tes  poterit  resistere,  pavorisque 
roagnitudine  uriua  poliuet  genua,  nec  vaiebit  pro- 
fluentes  aquas  vesica  cohibere.  Accingent  se  ciliciis 
ct  trcmor  omnia  possidebit.  Uoc  in  ilio  popuio  fa- 
ctum  est,  non  solum  sub  Babyloniis,  sed  et  sub  Ro- 
uianis,  quando  pervenit  in  eos  usque  ad  finem  ira 
Dei.  Caeterum  et  in  nostra  Judxa,  in  qua  est  Doniini 
confessio,  quando  multiplicatx  fuerint  iniquitates, 
et  refrixerit  charitas  mu]torumy  omncs  mauus  bo- 
nurum  operum  dissolventur,  et  cuncla  genua  sivc 
fcmora  fluent  aquis  eorum  qui  illicitos  qu^esie- 
runt  concubitus*  ct  quos  in  legc  fluxuni  seminis  sus- 
titienles  et  immundos  Scriptura  cognominat.  V"de 


tias;  et  auri  argentique  pondera  projicieDt  in  piateis, 
suas  tantum  animas  servare  cupientes,  ne  sint  pon- 
deri  quae  prius  fuerc  luxuris.  Alioquin  et  juxta  ao- 
agogen  capiivorum  atque  fugientium  de  lcrusalcm. 
Omne  argcntum  projicietur  in  platcis»  in  lata  ct 
spatiosa  via,  qiue  ducit  ad  mortem,  quia  angustam 
salutis  scmitam  reliquerunt.  Sed  et  omne  aunim 
crit  conlcmptui,  vel  in  stcrquilinium  atque  iiumun- 
ditiam  reputabitur,  non  enim  potest  habere  mundi- 
tiam ,  quod  eitra  Domini  Ecclesiam  cst. 

c  Argentum  eorum  et  aunim  eorum  bon  valdiit 
liberare  eos  in  die  furoris  Domini.  i  NuUi  enim  du- 
biuiii  quin  obsidionis  ct  famis  tenipore»  aunim  et 
argeiitum  esurientes  noii  liberct,  ct  illisi  pretiosis- 


([ui  tales  sunt  debcnt  se  accingere  ciiiciis  pcenitcn-  B  simo  metallo  denles  instar  durissimi  lapidis  retus- 
tise  ci  vcnturum  judicium  formidarc,  quod  qui  fece-     dantur.  Dcnique  sequitur  : 


ril  rocrebitur  Isainm  audire,  dicenlem  :  i  Conforta- 
mini  manus  dissolutx,  ct  gcnua  debiiia  roboramini 
(Isa.  xxxv).  » 

c  In  omni  facie  confusio  ct  in  univcrsis  capltibus 
c  calvitium.  j  Rubor  vultus  pudoris  indicium  est, 
couscientla  pcccatorum  lucct  iii  facie,  spcsquc  salu- 
tis  cst,  quando  dclictum  scquitur  verecundia.  Unde 
ad  cam,  quae  duro  corde  iu  suis  peccatis  gioriaba- 
tur ,  dictum  est :  c  Facics  mcrctricis  facta  cst  tibi, 
ncscis  crubcsccre  (Jer.  in).  »  Calviiium  quoque  ca- 
pitis  luctum  significat,  quando  perdlt  dccorem  caesa- 
rics  ct  pulchritudinem  comarum  amittimus.  Denique 
ad  Jcrusalcm  dicitur  :  c  Pro  omamento  capitis  tui 


c  Auimam  suam  non  saturabunt,  et  venirei  conuB 
non  implebuntur.  »  Praescntibus  malis  dididmoi 
multos  divites  inter  sericum,  gcmmas  et  auri  argeoli- 
que  pondera  egestate  confectos,  habuisse  exiu» 
mcndicantium.  Argentnm  autem  ct  aurum  eonui, 
qui  extra  Ecclesiam  sunt,  non  libemre  animas  poi- 
sidentium  in  dic  furoris  Domiui,  sed  aetcmam  eos 
habcre  famcin  et  inani  vcnlre  cruciari,  oslendit  li- 
lud  lestimonium  in  quodicitur  :  c  Redemptio  anime 
viri  propriae  divitiae  {Prov.  xiii).  »  Propriae  divitia 
sunt,  quas  nos  Christi  veritas  docuit.  Qui  praecepit 
ut  faciamus  ndbis  amicos  de  iniquo  mamiuoaa  (Liic. 
xvi),  qui  uos  recipianl  in  aeteroa  tabemacula.  i  Qoia 


habcbis  calvitium  propter  opera  tua  (/m.  iii).  »  Et  ^  gcandaluin  iniqultatis  eorom  factum  est.  »  {HierML) 


idem  prophcta  :  c  Snmma,  inquit,  capiu  in  omni 
loco  attondentur,  et  omnls  barba  radetur(/sa.xv). » 
Mlchaeasquoque  ad  eamdcm  Jerusalcro :  c  Decalvare, 
ait,  et  tondcrc  super  filios  deliciarum  tuarum,  di- 
lata  caivitium  tiium,  sicut  aquiia  {Mick.  i).  »  Et 
supcr  mortuis  jubctur  fleri  calvitium.  Soli  autcm 
sancti,  hoc  cst,  Nazarxi,  et  qui  ad  ponlificatum  Do- 
roini  pcrvcnire  mercantur,  non  radunt  capita  sua. 
Ncque  euim  habcnt  mortis  opcra,  ncc  immundi 
sunt,  quia  Naxaraei,  id  est,  sancti  Domini  sunt. 
Quod  si  juita  eos  quispiam  fuerit  mortuus,  omnes 
dies  pristini  non  rcputabuntur  sanctificationis  co- 
rum.  Samud  Dei  sanctus  crat,  et  proptcrca  setcrna 


Idco,  Inquit,  possidentium  aurum  et  aq^eutum,  i 
anima  saturabitur,  nec  vcnter  implebitur,  quia  hoc 
ipsum  aurum  et  argentum  scandaium  scckrum  eo- 
rum  factum  cst.  Significat  autem  idoh  quaeaopo 
argentoquc  fabricata  suos  contemnunt  ariiflces.  Pro 
quo  LXX  transtulerunt,  c  Quiacruciatus  iniqiiitauiiii 
corum  fuit, »  ut  in  suo  iniqui  crrore  cmdciitur,  el  se 
intcUigant  roale  Dci  munera  in  blasphemiau  eoovef 
tisse. 

c  Et  omamcntum  monilium  suorum  in  supcrbiaa 
posucruut.  Et  imagincs  abominationum  suarom  d 
simulacrorum  fccerunt  ex  co.  »  Quae  ego,  inquit,  do- 
dcmm  in  ornamcntum  possidcntium,  atque  divHias, 


capitis  ornamcnta  posscdit,  audivitque  illud  de  Can-      iiii  vertcruiit  in  supcrbiani,  ut  de  quibus  potcnuU 
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tieo  eanticorum  :  c  Gncinni  tui  nigri  sicut  con'us. » 
Porro  Samson,  quiaperdidit  comam,  (icrdidil  fortilu- 
diiiem  (Judic.  xvi),  paulatiniqucrenascenlibuscapillis 
vircsredierc  pristinx,  ulphiics  multomoricns,  quam 
vivus  ocddcret.  Elisxus,  licct  corporis  haberet  cal- 
vitlum,  umcn  quia  Nazara*us  Domiiii  crat,  cincinnis 
capitis  fruebatur  (IV  Reg.  ii).  Unde  pueri,  quia 
parvuli  erant,  ct  necdum  ad  xutem  viri  pcrvcne- 
roul,  illudeutescalvitioejusatqucdiccntcs ;  <  Ascende 
calve,  ascende  calvc,  »  fcrarum  laiilaii  sunt  ii;orsi- 
bus,  quarum  saltus  ac  siivaf  sunt  habiUnculuni. 

c  Argentum  eoruin  foris  projicictur,  cl  aurum  co- 
c  rum  iii  sterquilinium  crit.  »  SeptuugiiKa.  Argcn- 
UuQ  eorum  in  platcis  prcjicictur,  et  aurum  eorum 


per  clccmosynas  et  bona  opcra  suam  aniinam  libo 
rare  cx  illis  habcrent  matcriam  arrogantia^  Deni* 
qnc  cx  auro  argentoque  fecerunt  idola,  et  sea 
munera  iii  daemonum  simulacra  vcrlerunu  Fadlb 
autem  tropologta  quod  aunim  ct  argentum  scasai, 
et  eloquia  Scripturarum  quae  electa  sunt  muodi,  al 
quae  nobls  in  omamentum  data  sunt,  haeretid  po» 
sucrunt  in  forocntum,  ct  roatcriam  superiuae,  et  irn^ 
gincs  divcrsorum  dogmalum  et  abominationooi  at- 
que  oflcndiculorum  suorum  fecemnt  ex  els»  ul  por 
quae  poicrant  colcre  el  adorare  Deom,  ex  eia  Doua 
ofibndcrint. 

c  Propter  hoe  dedi  eis  illnd  in  immomlttiani»  ct 
dabo  iliuil  in  inanus  allciioruni,  ad  diripieudum»  Ci 
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Vulfala  habet  cdilio,  i  uiiquilalo  et  immttndilia ;  »  A  terrogataft  exoptat 
nan  modicus  sangiiis  effusiis  cst,  sed  de  porta  usque 
^d  porkim,  et  omnis  ciTitas  dcclinavit  a  cuUn  Dei. 
£t  pro  eo  plena  est  immonditia,  idololatrise  videiicet 
sordibus.  Causa  autem  tantorum  sceicrum  illa  cst, 
quod  pulavenint  proviilcrtliam  nif^q  csse  siiper  (et- 
ram,  nec  Deum  curare  mortalia.  Juxta  iilud  quoJ 
alibi  legimas : 

SiBilicel  is  saperis  labor  est,  ea  cura  quiutos 
Soilicitai... 

Quia  igilur  ilii  vel  puUverunt  non  esse  provi  len- 
tiam,  vei  quse  anle  fueral  io  populis,  hoc  tcmporc 
Sttum  populum  reliquisse,  propterca  ct  Dei  non  parcel 
#ctthis,,iiecm^erel)i'tur,  utcontra  vitia  saevicns,  pla- 
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cobiUs.s^^t  virlutibus,  viasq^uc  eorum  atque  pcccata 


<  Quid  dctur  tibi  aut  quid  apn 
ponatur  tibi  ad  linguam  dotosam?  Sugittx  polcnlis 
acutse  curo  carlonitms  desolatoriis  (P$aL  cxix).  § 
Multaque  istiusmodi  in  Scripluris  sanctis  inVenire 
poterimus,  de  quibus  crebro  diximus.  Hoc  tanluiri 
nOtatidum  est  qi^6d  in  1sll\ia,  qui  lanluin  in  scr- 
monc  pcccavcrat,  et  iuimunda  labia  habere  sc  ilixe- 
rat,  ad  purgnuduni  Unus  forcipe  carbo  coinprclicu- 
ditur..  (/sa.  vi);  hic  Vero  quia  erat  civilas  piena 
iniquitale  ct  pO|t.su|9plicia  cadaVeribus  mortuorum, 
plures  assiimuntur  carboncs  ignis,ct  non  una  manu, 
scdliinbabus,  ntomnis  purgclur  Jcrusalcm 

«  Ingressusque  est  in  conspectu  mco.  Cherubim 
<  autem  stabant  a  dextris  domus  ciim  ingrcilcrcuir 
f  vir,  et  nufics  Implevit  atriuni  inicrius.  Et  elevnta 


redd^  super  capiia  eonim,  vcl  stiper  principale  cor-  p  t  est  gtoria  66mini  dcsupcr  cherub  ad  limen  domns; 
dts,  vel  super  priucipes  populi,  juxta*^iumerorum  li- 
brum  in  quo  capita  pu^ulorum  principes  esse  dicuntiir. 
.  <  Et  ccce  >ir  qpi  intlutus  erpt  liueU,  qui  habebat 
<  iitTaments^rium  jn  lumbis  suis,  respondit  dicens  : 
.1  Feci  sicut  prspccpisli  mihi.  i  SepUiagfnla  :  >  Et 
.ccce  vir  qui  indulus  crat  podere,id  est,  veste  talari, 
et  accinctus  zpna,  lumbos  suos.  Et  respondi^  verbuin 
.dioens  :  Feci*  sicut  iiiandasli  mihi. »  Ipse  est  vrr,  cui 
Jqssum  est  transire  pe^  Jerusalem,  et  ponere  si- 
gnum  in  frooiiljus  virorun^  gen^entium  et  doleq- 
.tiam  super  cunctis  iniquitatibus  eorum.  Dicit  er^o 
,M  Domiui  prxcepta  co.mplcsse,  et  signaculo  Ihfiu 
Jiitcnc  frontes  armasse  iiigeiitium.  Sex  antein  viri 
.qqibus^prseceperat  Domimis  dicens :  <  Transite  per 
.civitatem  scqucntes  eum,  ct^pcrc^uiiie,  iiulliusque  C  dicitur,  in  medio  roiarum,  quae  sui;t  subtcr  cheru 


<  el  repleta  "iksi  doihus  iiube,  et  atrium  rcpletum  est 

<  splendore  gloriae  Doniini.  Et  sonitus  alarum  cheru- 

<  bim  atidiebatur  "usque  ad  airimn  exterius,  quasi 

<  vox  Dfei  6mnfpotehlis  IOt(beniis.  Cumque  praicepis- 

<  set  viro  qiii   indutus  eliit  liiieis,  dicehs  :  Sume 

<  igneni  de  mcdio  rotarum,  qux  sunt  iiiler  che- 

<  rubim  ;  iiigreslsus  Hte  stetit  "juxia  roiam  ,  et  ex- 
I  (eiidit  cherub    maYiiim  d^    medio  cheriibim    ad 

<  iguem,  qui  erat  inter  cherubim,  et  assumpsil  et 

<  dcdit  in  maiiu   Cjus  qui  iiidiitus  crat  liiicis.  Qui 

<  accipiens  egressus  est,  et  appaniit  in  clicrubim  si- 

<  militudo  manus  hominis  subtus  pennas  eoruni.  » 
Vidcnte  proplieta  Ihgr^itur  vir  qui  indutus  crat 
talari  veste.vel  linca  :  ingreditur  autem,  ul  sccunuo 


^misereamiui  usque  ad  internecionem, »  nihil  talc  re- 

.nqptiant;  neqiie  enim  Ixtitix,  sed  moeroris  implevere 

seutenliam,  qux  noii  sermone,  sedopere  monstratur. 

CAPUTX. 

be  tf  r^  4111  accepit  carbonet  de  medio  rotarum  :  et 

cherubim  et  repelitio  mioni$  et  rotarum. 

<  Et  vidi,  ctecce  in  firmamcnto  qiiod  cral  siiper  ca- 

<  put  cherubim  qiiasi  lapis  sapphirus,  quasi  specics  si- 

<  mjlUiidiuis  ^olii  appanii t  siip^r  eain.  Et  dixit  ad  vi- 
f  rura  qui  iiidutus  eiat  lineis.  El  ^ait^:^ngrcderc  in 

<  me^io  rotarum  quae,  sunt  subtus^.cherubim  ,   et 
f  iniplc.  manus  tuus  prunis  ignis,  quae  sunt  inter 

<  cherubim,  et  efTundcns  super  civitatcm,  i  etc.  De 
flrou^meqto  quod  erat  ^upcr  cberubim,  et  de  lapiile 


bim,  ut  iijipieat  maniis  suas  fgneis  carboinbtis.  'Qiii 
cum  cssct  in^ressus,  stetit  tanluni  juxta  rotam.  ^x 
vel  ob  tristiiiam  punlenddc  Hcrusalcm,  vcl  ob  gh>- 
riac  magnitudinem  stupens,  'hiahufh  ad  tgiiein  ipse 
noii  niibit,  sed  unus  de  clicrubim,  id  osl,  chcrub 
misit  inauuui  et  lulit  ignem,'qui  erat  in  medio  che- 
ruhini,  el  dcilit  in  manum  cjus  qui  indutus  eral  vo- 
slibus  liiieis.  Qui  accipiens  cgressus  esl ,  et  tanif  n 
Scripfura  non  dicit  egressus  quid  fecerit,  ut  liislis 
rci  liarrationom  intclligcntia;  potius  nostrae  rdin- 
qucret,  qiiam  oculis  subjicerel.  Introcunte  rule.ii 
viro  qiii  indiitus  erat  vestil.us  litieis,  ciierubim  sta- 
banl  a  dextris  domus,  ul  sancue  supernoeque  virlii- 
tes  dcxtcram  Dei  doinus  partcni  tcnere  vidercntur, 


sappbiro  qui  habei)at  simililiidinem   Uironi,  et  de  D  ct  itke  qii.x  mittuntur  ad  supplici:i,  de  qiiibus  scii- 

rolisq:i£a:Mmalia  scqucbantur,  siipra  dixisse  suifi- 

ciat.  Et  iliorum  Icclor  ^xplanatione  cpnteolus  sit. 

Nuiicaut4nn  qiiod  ju|»etur  illequi  indutuscrat  lincis, 

pro  quo  in  hoc  loco  Scptuaginta  slolam  inierprelati 

suiU,  ut  tollat  prunas  de  mcdio  cherubim,  et  effundat 

sive  spargal  supcr  civitatcnv,  illud  mihi  yidelur  os- 

tendcre  iiuod  post  intcrrcctioncm  cxdcmque  iniilto- 

rum,  et  in  viis  cadavera  moriuorum  prunaiuiii  igiiis 

assumitur,  ul  puniat  sive  rnundel  Jci  Ubaleiii.  Juxla 

iilud  quod  in  Isaia  scriplum  csi  :  <  Sancliricavit  cum 

in  igne  ardente,et  tlcvorabit  sicut  fcnum  matcriain.  > 

Isti  sunt  carbones,  quos  in  remedium  liuguue  atquc 

mendacii  dccolantcs  vitia  alqiic  pcccata,  prophcta  iu- 


ptuni  cst  :  «  Iinmissioncm  pcr  aiigclos  pessiinos 
(VsaL  Lxxvii),  >  sinistras  p.irlcs  possidere  credan- 
tiir.  Cumque  elevata  est  gloria  Domini  dc  chcrn!>, 
qui  carbones  ignis  viro  tradilurus  erat,  et  transissct 
ad  iimen  domus,  statim  nube ,  tenebris  et  caligiiie 
atrium  impletur  interius.  Ncque  cnim,  prsesente  Di>- 
mini  in:\ieslate,  excrccntur  siipplicia.  £t  gloria  Do- 
miiii  viileiur  in  atrio;  de  qiio  scriptum  cst :  <  Soul- 
tus  alaruin  cberubiin  audie!;atur  usque  ail  atriuri 
exlerius.  Pro  sonitu^  in  Uebraico  vox  ponitur,  qu;e 
vox  hal)cbat  simililudinem  vocis  Dei  oinnipoten- 
tis  loqucnlis.  Nota ,  I>:clor,  in  quibus  superior  ct 
hxc  visio  concordeni  sive  discorJcnt,  ut  ex  ccl- 
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coiilMriam  illl  quibus  dicUur  :  i  Audito  ▼erbuni  Do-  A 
iiiiii,  principes  Sodomorum  (/m.  i).  i  c  lndueturque,  > 
;uxU  Septuaginta,  c  interilu,  qui  non  liabct  anna- 
turam  Dci,ncc  indutns  est  Chrislo.  i  i  Qtiotquot  cnim 
in  Cbrislo  baptizali  sunt,  Christum  induerunt  (CmL  * 
iii).  I  f  Fit  manus  populi  terrx  conturbabuntur.  i  Sive, 
juxla  Sepluaginta,  c  dissolventur.  i  Quaiido  visio  non 
ruerit  in  prophctat  el  legis  scientia  in  sacerdote,  et 
consilium  in  senibus,  rexquc  luxcrit,  et  prince|)s  fue- 
Ml  In  moBrorc  sivc  in  intcritu,  conscquenter  et  po- 
i)uli  manus  conturbabuntur  suum  perdentes  ordinem, 
sive  dissolvcntur,  antiquam  fortitudinem  non  ba- 
J)ente8.  Pulchrequc  non  populus  Dei  dicitnr,  ctijus 
turbabuntur  maiius,  et  cujus  non  esi  municipatus  In 
ccelOy  scd  populus  tcrra;,  dc  quo  scriptnia  est :  c  Rc- 
ccdcntes  a  te  «uper  tcrram  scribcntor.  >  B 

«  Sccundtim  viam  e oruin  faciam  cis,  ct  seciMidi];Q 
c  judicia  eorum  judicabo  eos,  i  sive,  ul  Scptuaginla 
transtulcrunt,  c  ulciscar  cos.  »  Pcccatoribas  reddil 
Deus  juxta  vias  suas,  «t  teneanijudicii  vermtem. 
CieCerum  in  sanctis  eXcedit  modum  ^lementise.  c  Ne- 
que  enira  condign.-e  sunt  passiiones  temporis  hujns 
ad  futuram  glorium  qiue  revclabitur  in  nobis  (Rom, 
viii).  Stipcudia  enim  pcccati  mors,  i  quam  rcK^pit 
peccator  juxta  viaseiopora  sua.  Cxterum  justorum 
virlus  fruitur  Doroini  largitate,  de  qua  Paulus  loqui- 
tur,  c  Donum  Dci  vitaactema.i  Quodque  addidit :  c  Et 
sccunduni  judicia  conim  judicabo  eos,  i  iUiid  cvange- 
)icum  souat :  c  In  qiio  judicio  jndicaveritis,  judicaM- 
iur  de  vobis.  i  Et  aposiolicuro  :  <  Iii  quo  eiiini  |udi- 
cio  judicas  aitcruni,  teipsum  condemnas ;  eadem  cnim  C 
opcraris  qua;  jiulicas.  i «  Et  scient  quia  ego  Dominus.i 
,lste  vcrsicuius  frcquentcr  in  boc  proplicta  ponilur, 
quod  siipplicia  atque  cruciatus  soquatur  scientia  Dei, 
ut  qucni  non  inleliigebant  pcr  beneflcia,  pcr  tormen- 
la  cugiioscant. 

CAPUT  YIH. 

Visio  slmUitndims  Dei ;  de  effosio  parietej  de  viris 
thnribulum  tenentibns,  ei  ad  or:nm  solis  adoranli' 
6u5,  de  appHcantibus  ramum  ad  nares  suak, 

c  Etfaciuin  est  in  auno  sexto,  in  scxlo  mense,4u 
c  quinta  mcnsis,  ego  sedcbam  in  domo  mea,  et  senes 
c  Juda  scdebanicorani  ine,  i  etc.(Hi>roit.)Qninloanno 
iransmigrationis  Jcchonia;,  quarto  mense,  quiula 
mcnsis,  supcriorcin  visionetn  faolamadpropbctam  le» 
giinus.  ilxc  a.ilcn)  quain  nunc  exponere  volumus ,  ^ 
sextoannoejusdem  regis,scxtomen8e,  quinta  mensis 
f«icta  niemoratiir;  ex  quo  perspicuum  est  posl  anniini 
ct  duos  menses  hxc  facta  quoc  scripta  sunt,  et  vel  in- 
terinissain  per  annum  et  duos  mcnses  profihctiam, 
veJ  pcr  totos  quatuordecim  menses  gesta  qua;  supe- 
rior  scrmo  contexiL  Scxto  aulcm  anno,  et  sexto 
iuonse,  ct  quinUi  die  incnsis,  qui  nuiuori  aci  fabricam 
juuiidi  referunlur,  ad  cariioos  seusus  qui  lerrona 
conspiciuni,  ct  nccdum  coelestia  contemplantur,  f.i- 
rlani  propbctiam  non  inirahitur,  qui  ad  prcsbytcros 
Jiida  sermonein  dirigi  intellcxcrit.  E  quibus  scptiia- 
frinla  tcnebnnt  thuciUuia  cl  vigiuti  quiiique  in  tcmplo 
»iorabant  solem,  se:{c!)iiti|ue  prophcla  indomo  sua 
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fugiens  fc^ueniiam  multitudiuis»  et  senes  Jucfa  se- 
debant  coram  eo,  vel  propliet»  verba  audire  cupien- 
tes,  vei  insidiantes  scrmonibtis  ejus.  Signiflcanter- 
que  dlcuntur  scncs  Juda,  ut  nihil  ad  Israel,  faoc  est 
ad  decem  tribus  qnoe  prius  captae  fueranl,  scd  a. 
cos  qui  de  tribii  Juda  cum  Jcchonia  ducti  erant  ii 
captivitatcm,  dioi  intelligamus. 

<  Et  cecidit  supcr  me  ibi  manus  Domini  Dei,  i 

c  vidi,eteccesimililudoquasi  aspectus,  ignisabasp  - 
c  ctu  liimborum  ejiis,  et  dcorsiim  ignis,  et  a  luml 
c  ejus.  Et  sursum  quasi  aspectus  splendoris,  ut  visi 
clcctri.  I  &Ianus  aulem  fvcpTttf»,  id  esi  opera,  sigiu 
ilcat,  nt  visionis  ppssit  sacramenta  c(^[nosccre.  E 
hoc  considerandum  est,  quod  non  ipsas  vidcat  veri 
tates  ,  scd  similitudinem  ignis  quia  a  lumbis  usqut 
deorsum  ignis  apparutt.  Et  a  lumbis  sursum  quasi 
aspoctus  splcndoris,  ut  visio  electri,  ignis  appamiL 
Pro  splendorc  qui  in  Ilebraico  dicitur  «or,  oMfimi 
Thcodotio  Iraiistulit,  ut  in  supernis  Dei  refrigeria 
demonslrcl.  Deniquc  ct  in  Rcgum  volumine(/l/i?^. 
xix)  bcaius  Eliasadvcntum  Dom^ninon  in  tcmpestale 
contcmplatiir  et  Inrbine,  non  in  ignis  ardoribus,  sed 
in  aspcctii  auro;  lenuis  atque  kmissimae,  ut  Dci  oni- 
nipolcntis  inansucludincmcomprobarei.  Operaauiem 
cttitus  qusc  signirioantur  in  lumbis  usque  dcorsDin 
igne  purganiur,  et  opera  virtutum  qnx  a  lumbis  ad 
superiora  consurgiint,  splcndorem  habeni  atqvc  H- 
gorem,  et  tamen  nec  ignis  usque  ad  pedes  didtBr, 
ncc  splcndor  clcciri  nsque  ad  caput,  sed  deorsuiD, 
etsursum,  uttnm  in  pcccatoribns,  qnani  in  sancus 
pro  divcisitatc  mcrilorum,  alius  usque  ad  iilud  ct  il- 
lud  mcmbruu},  alius  usquc  ad  illa  et  i^a  perveoial. 
Et  quomodo  qui  sancliludinis  pcrfectionem  teoeol, 
ad  verticcm  usquc  pcrvoniniit,  sic  qui  iii  peccalo- 
ruin  profundo  siint,  plantns  igncorum  pedum  tcnere 
crcdcn.li  sunt. 

c  Et  emlssa  simintudo  tnanus  apprchendit  me  io 
c.  ciuciniio  capitis  mci.  i  Et  hic  siinililudo  manns 
Ron  ipsa  mai:us  cxtrnililur,  noquc  cnim  in  Dm  an- 
quid  corporale  cst,  viilelurquc  inanus,  ui  raembraa 
humani  corporis  alque  consucti  nequaqnam  terreat 
eum  qiii  assumitiir  aiq^Tc  comprchcndiiur.  Si  enim  ia 
colubri,  vcl  m  qualibet  ajia  bc^tiarara  simllitadioe 
tdigisset  pi*opbclam ,  ipsa  dissimiliiudo  membronMi 
lcrruisscl  assumptum.  Parsquc  comprehenditorcapil- 
lorum,  quia  totius  apprchensionem  cnpiiis  huroana  f> 
tura  non  suslinet.  Pro  c  cincinno  i  Srptuaginia  nfif 
TTc^ov,  id  esi  c  fimbriam ,  i  interprctaii  suni.  Qoona 
alterum  in  capillis,  alterum  in  vcstibus  acdpi  loieL 

c  Et  clevavit  mc  spiritus  inter  ierram  eicmloiB'  * 
Primum  similitndine  manus  apprehendiiur,  posie* 
clcvatur  a  spiritu,  qul  spiriius  non  euni  statim  li 
co^lum  Icvat,  sed  intcr  tcrram  ct  coslum,  nt  teneca 
intcriin  derelinqucns  fcstinei  ad  ceeluro.  Possimwi 
autem  ct  hoc  dicere,  quod  propter  bona  opera  pft" 
plicta  similitudine  manus  Dci  apprehensnssii,elpi*' 
plcr  scicnliam  rcrum  spirilalium  elcvetur  a  spirili* 

<  Et  adduxit  me  in  Jerusalcm  in  visionc  Dd  yaA 
c  osiium  intcrius,  quod  respicicbai  ad  aquiloucmttilf 


/ 
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d»nri>  eate  facicin  vKalU  quonim  omniuni  sensum  A  qno  qusmlur.  Ad  aclivam  cnim  viiam  ambulai  te- 
INraeieiils  vbjoiiis  conlinet  explanalio. 


c  Ipsum  esl  aniroal,  quocl  viilcram  joxla  fliimcn 
c  Chobar.  Cumque  ambularenl  clienibiro,  ibant  pa- 
c  riler  et  rotx  juxta  oa.  El  cum  lcvarcnt  cherubim 
c  alas  siias  ul  cxaltarentur  i\e  terra,  rion  resislebant 
f  rotaR  60(1  cl  ips.-c  jtixta  enint.  Stanllbus  iilis  sla- 
c  bant.  El  cum  elcvalis  elevabantur.  Spirilus  ciiim 
c  vikc  crat  in  cis,  i  elc.  Omnia  vivnnt  Deo  et  suum 
sentiunt  crcatorem,  noii  cst  eniu  Dcus.mortuorumy 
seJ  vivciitium,  uiidc  ct  omnia  corpora  robrum  piena 
snnt  oculis.  Et  in  psalmo  dicitur  :  c  Couli  eiiarrant 
gloriaui  Dci  cl  opci  a  manuuin  cjiis  annunliat  fir- 
mameutuni.  Dies  dici  enictat  verbum,  et  nox  nocli 
indicat  scicutiam  (l^sai,  xvin).  i  Sol  quoqiic  et  luna. 


cum.  Ad  immobilitatem  atque  constanliam  spirilns 
profecisli,  sUil  lecum,  ad  contemplativam  vitam  per 
Dei  gratiam  pcrvenisli,  volat  tceuni.  Et  nirsum  sub- 
ditur  :  c  Qnia  spiritus  xmjh  erat  in  rotis.  »  Qtiod 
idcirco  secundo  dicilur  viix  spiritus  in  rotis  csso, 
quia  Scriptur»  duo  sunt  tcsiamenta,  qiiae  utraqiic 
Dei  spiritus  scribi  voluil,  ut  nos  ab  animx  morlc  li- 
berarct,  vel  ccrte  quia  duo  sunt  praecepla  cliariialis, 
dileclio  vidclicet  Dei,  ct  dilectio  proximi,  per  qiiaft 
ulmqiie  nos  sacnc  Scriptune  dicla  vivificanf.  Sc- 
cundo  crgo  dicitur  :  c  Quia  spiritus  vitx  erat  iu  ro- 
t's,  I  quia  dilectionem  Dei  et  proximi  cnpimus  in 
eloquiis  diviins,  per  pnccepta  sacnc  Scriptiirac  dicUi 
vivimus,  iiui  morlui  jacebamus.  Undc  omnipotenti 


mare  ct  fliiniina,  niontes  ct  colles  laudaiiieom.  Et  ^Bco  pcr  Psalmistaiu  dicitur  :  c  In  xtornum  non  obli- 


in  suum  circulum  pcr  aniios  singiilos  ctemenla  vol- 
THatur,  coclonimqne  rationem  in  terri«  ckprclieh- 
diiniis,  ut  aiitiqiix  legis  ordinem  conscrvaiitcs.^ycl- 
Tantiir  et  ^urrant,  et  nibil  novum  ccrnamus  siipcr 
lerram.  Quod  autcm  diciiur :  c  Ipsun  e^t  aiiiroal, 
quod  vidcrani  jiixta  flumeii  Cbobar,  >  Scriptura  dc- 
loonatrat  eadem  nos  dcbere  intelligerc  in  expo&itionc 
animalis,  qiiae  supra  inlcUcximus.  Bciie  autem  dici- 
lur  :  c  Ciim  cuntibus  ibant,  et  stantibus  stabant,  ct 
cum  elevatis  a  tcrra  pariter  clevabantur,  ct  rolae  te- 
quentcs  ea.  Quia  spiritus  vitac  crnt  in  rotis.  i  (CregJ) 
Ikec  sunt  cx  maxiuia  partc  jam  dicta,  sed  iterata 
dcscripiionc  narrantur.  Ncc  nos  itaque  pigeat  eadem 
brcviicr  cxpoiiendo  rcpetcrc,  qiiae  spiritus  pcr  Pro- 
plietam  dignaius  cst  rcplicando  narrare.  Hoc  cnim 
flolum  in  his  vcrbis  novum  adjicitur,  quod  dictum 
€st :  c  Cum  stantibus  stahani :  ».  Sunt  enim  quidum 
qiii  usqiie  ad  hiK  proflctunt ,  (ift  terrena  quaq  accepe- 
mnt  bene  dispensarc  noverint.  Miscricordiae^peribus 
intenduHit  opprcssis  sid>veniunt;  hi  videlioet  v^dunt, 
in  eo  quod  se  ad  pioxiwi  utilitatem  tenduni.  .Cum  liis 
ergo  rotae  gradiunuir,  quia  sacra  ^loquk  dictornm 
soorum  passus  in  eorum  itinere'disponunt.;Et  sunt 
alii,  qui  fldcm,  quam  acccpenint,  ita  ad  teuenduin 
Ibrtes  sunt,  ut  adversis  quibusque  resistere  v;ilcani , 
H  non  soluia  niinime  ad  perversitaiem  trabuntur 
pepfidiac,  sed  etiam  pervcrsa  loquentcs  impiignaut, 
eosque  ad  rectitudiiiein  trahant.  Cum  istis  stantibus 
stant  etiam  roiae,  qiiia  eis  rcctitudiuem  suam  sacra 
trloqnii  verba  coiiftrmaot,  cumin  eis  audiunt 
ct  lei:ete  traditioucs  quas  didicistis  ;  et  rursum  : 
1  Advcrsarius  vcster  diabolus  tanquam  lco  rugicns, 
circuit  qu;crcns  qucm  devoret,  cui  resistite  furtes 
in  fldc  (/  Petr.  v).  >  llt  sunt  alii,  qiri  omnia  terrena 
despiciunt,  nulla  qiiae  practercuni  possidcre  dignan- 
tur,  in  Dci  se,  ut  praedictum  est,  contcmplationc 
suspcndunL  Ciim  bis  crgo  clevatis,  Ct  rol;c  pnrilcr 
levantur.  Quia  quantiim  quisque  ad  alta  prorccerit, 
istaotum  ci  et  sacra  cloquia  de  altioribus  loquuntur. 
Vadunt  ergo  animalia  ad  utilitatem  proximi,  stant 
io  custodiam  sui,  clcvantur  ad  contemplationem  Dei. 
Sed  et  rotae  (ariier  vadunt,  stant,  elevantur.  Quia 
qux&ita  sacra  lectio  taiis  invenitur,  qualis  fit  ipsc  a 


State,*^! 


yViscar  jusliflcationcs  tiias,  qqia  iu  ipsis  viviflcasti 

'  me  (Psal.  cxviii).  i  Justilicatioiics  cnim  pnccepia 
Dei  dicuntur,  in  quibus  nos  corrigciido  justiflcat. 
Dc  quihus  Psalmista  apcriius  dfcit :  .c  jn.tuis  jusli- 
flcationibus  meditabor,  non  obliviscar  sermones  tuos 
(lbid.).i  In  cis  itaque  nos  jusiifical,  jijiiia  per  h;cG 

.  nobis  spiritalcm.viiani  demonstrat,  canique  per  aflla- 
tUQi  spiritus  mentibus  liostVis  |nfundit.  Quod  quia 
quotidicperdonum  gratiic  in  clectorMn)  mcjitibns  agi- 

.  iur,  rcclcdicilur :  c  Spiritus  vitae  emt  in  rotis.  i  flacc 
nubfs  Scriptura  in  tcnebris  ^  itx  pra^sentis  facta  esi 
lumcn  iiiiieris.Jlincetcnim  Petrusait :  c  Cui  bencfa- 
citis  iutendentes»  quasj  lucemae  camlenti  in  caliginoso 
loco  (//  Petr^  i).  I  llinc  Psalmisla  dicit:  c  Lucerna  pc- 

1  dibus  meis  verbum  tuum,  Domiue,  ct  lumcn  semitis 
mcis  (P$al,  cxviii).  i  Sciuius  tamcn  qiiia  et  ipsa  i;o- 
bis  nostra  liicenia  obscbra  est,  si  noii  banc  noslris 
mcntibus  veri;as  illuslrct.  Uiide  iteruin  Psaliuisia 
ail :  c  Quouiam  lu  illuminas  luccriiain  mcam,  Do- 

'  mine»  Deus  mens  illumina  tenebras  meas  (P$al. 
x\n).  I  Quid  cnim  luccrna  ardens  cst,  uisi  lumcn? 
Scd  lumep  creatum  non  iucet  nobis,  nisi  niumine- 
tur  a  lumuie  non  creato.  Quia  ergq  omnipotens 
Deus  ad  siiiluicm.  nostraro  sanctorum  testamenl6r^ 

.  dicia  et  ipse  creavit,  et  ipse  aperii,  c  spiritus  vits 
crat  in  rolis.  i  - 

c  Et  cgressa  est  gloria  DoBtiui  a  lumine  lcmpli, 
c  et  sletil  super  cherubiin.  Et  clevaiitia  Ckcrubim 
c  alas  suas  cxallata  sunt  a  terra  coram  me.  Et  illis 
egrcdicniibus  roiae  quoquc  subsccutae  suiit.  Et  sve- 
c  tit  iii  introitu  portac  domus  Domini  orieutalis,  iCt 
c  gloria  Domini  Israel  erat  .supcr  ca.  Ipsuuiqiie  est 
c  auimal,  quod  vjdi  subter  Deum  Israel,j'uxta  0/1- 
c  viuiu  Chobar<  Et  intcllexi  quia  cbcrubim  cssi^kl 
c  qiiatuor  pcr  qoatuor  facics  uni,  ct  quatuor  nliR 
i  iini.  El  similitudo  manus  hominis  sub  alis  corum. 
c  Ei  siinilitudo  vultuum  coriim,  tpsi  vultus  quos  vi- 
c  debain  jiixta  fluvium  Chobar.  Et  intuitus  eorum  ei 
c  inipeiussingulorumantefaciem  suam  ingredi»  i  ctc. 
(Hier.)  Gloria  Domiui  sive  mageslas,  qux  steterat  iii 
tcmpli  lumine,  stetit  super  cherubim,  quae  elevaii* 
tia  alas  suas  Pmphcta  cerncntc  cxaltata  sunt  rotis 
paritci  scquentibus,  ct  steiit  in  iiitroitu  ports  domus 
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lur,  vuUuqiie  el  ocuUs  thssiniulari  noii  |)otcsl  con- A  ««gros»»»  ^*'*»  -   ^**  ccci^  •innis  gimiraiiito  rppii- 
^bcieutia,  duiit  luxuriof^u   el  iDScivn  niens  lucct   in 


facie,  01  sccren  cordis,  molu  contoris  cl  gcstibus 
iiKlirniitur. 

i  Kt  ingrossus  vidi,  ct  eccc  omnis  simiIilu;lo  rc- 
i  plilium  ct  nnimnlium  abominatio,et  univci^a  idola 
I  (loinus  Israel  depicta  erant  iu  parieie  in  circuiai 
t  p.;r  totum.  >  Nan  solum  autcm  idolum  zeii  stabat 
iii  introilu  portxnquilonis,  sedet  omncs  iempli  par- 
tcs  diversis  i:!olorum  imaginilius  pingcbantur,  ut 
niilja  esset  bostin  quam  non  parietis  pictura  mon- 
s;raret.  Hoc  in  dclubris  idoloru.n,  fanisque  gcntiiium 
liuc  usque  perspiciamus,  quod  oamia  goiiera  bestia- 
riim  adorel  slulla  rcligio.  Undeet  Yirgilius  *  : 

()iniiigCiMimi|iie  (ail)  deum  moosira,  el  lairalur  AnulMt, 
qua^i  non  et  illa  siiit  monslrn  qu;c  laudat, 

(.oiitra  NqluQum,  et  VeDPreni,  contraque  Miaervtm. 
Possumus  q\  iii  nostris  tcmpHs  idola  moiistrare  parie- 
til)us  dcpicta,  qi^ando  omnibus  viiiis  subjaceinus,  et 
pingimus  in  cordc  nostro  pcccatoriim  conscientiaro, 
imagincsque  divcrsas.  Dc  quibus  in  Psabnis  dicitur  : 
I  Doinine,  in  civilate  tua  imaginem  ipsorum  ^issi- 
pabis  (Psal.  lixii).  >  Et  in  alio  lo^o  :  c  Verumta- 
incn  i;i  imagine  peratnbulat  homo  {Psal.  xxxtiu).  > 
Quod  scilicct  nullus  l\ominum  sit,  qui  aliquam 
imaginem  non  habent^  sive  ^nciitatis,  si?e  peo- 
cati.  Quamobrem  furiosis  dicitur  et  iracundis  : 
I  Furor  illis  juxta  similitudiiiem  serpcntis,  siput 
^spidis  surdx,  et  obturaniis  aures  suas,  quae  non 
exaudiet  vocem  incaniantium  {PsaL  lvii).  >  Et  de 
liominibus 

ostendit  vobis  rugcre  a  vcntura  ira?  >  (Matth.  iii.) 
Ei  de  vcrsipoIliI:us  ac  fraudulcntis  :  c  Ite,dicitc 
vnlpi  huic  (Luc.  xiii).  >  Ac  dc  amatoribus  femi- 
narum  :  c  Equi  insanienles  in  feminas  facti  sunt 
mihi,  unusquisqiie  ad  uxorem  proximi  sui  biniiiebat 
(Jer.  v).  >  Dc  brulis  quoque  ac  vccordibiis  :  c  No- 
•lile  fieri  sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  esl  in- 
leilcctus  (Psal.  xxxi).  >  (Grrp. ,  Ifora/. /16.  xxvi, 
c.  6. )  Viri  aiilcin  verucilcr  sancti ,  cum  fl^- 
^ellari  qncmpinm  pro  ciilpa  cognoscunt,  elsi  qiue- 
(!am  ejus  inordinata  corripiunt,  ad  quxdam  tamen 
doientin  conipatiuntur.  Et  sic  sciunt  tumentia  pre- 
niere,  ut  sciant  ctiain  cruonta  fovere,  quatenus  in 
cis  dum  dura  emolliunt,  innnna  roborentur.At  con- 


liuni  ct  animaliuin  abominalio,  et  eccc  univers» 
idola  domus  Israel  dcpicta  erant  in  parictc.  >  Plt 
Ezechiclem  qiiippe  pra^posilorum  persona  si.^nnftir, 
pcr  parictcm  duritia  sn^ditorum.  Et  quiiKost  pa 
rietem  fodere,  nisi  aspcris  corrcptionibQs  diniliair 
coPilis  ap<Tirc?  Qiiem  cum  perfodisset,  appaniit 
ost4um.  Qtiia  cum  oordts  duritia,  vel  sludiosis  prr 
cunctationibus,  vchmaturfs  correplionilHis  scinditf! 
qiiasi  qurednm  janun  ostcnditur,  ex  qua.  omuia  in ; 
qui  corripitur ,  cogilalionum  interiora  vldeanlu:'. 
Unde  ct  bene  illic  scquiuir  :  c  Ei  dixit  ad  me  :  fai 
grcdere  et  vide  aliominationes  pcssimas  quas  Isl 
faciunt  hic.  >  Quasr  ingrcditur,  ut  abominaiionc. 
aspiciat,  qui  discnssis  quibusdam  signis  cxteriik 
^  apparcntibus  ,  Ha  corda  subditonim  penetrat ,  ui 
cuncta  ci  quae  illtcita  cogkantur,  innotescant.  Unde 
ct  subdidit  :  c  Et  ingrcssus  vidi ,  et  ecce  omnis  si- 
mililudo  replilium  et  ani:nalium  ,  a?:onnnaiio.  > 
In  replilibus  cogitalioncs  omniiio  terrcoae  sigoantur; 
in  animnlibiis  vcro  jam  quidem  aliquantulum  a  tem 
suspcnsip,  sed  adhuc  tcrren;e  merceiUs  pneinia  rt- 
quircii!cs.  Nam  rcpiilia  toto  cx  corpore  lerrae  Inbae- 
rent,  animaHu  aiitem  ventre  a  terra  suspensa  sont, 
appclitu  tamt^n  gul»  ad  terram  sempcr  ioclin:inUir : 
reptiiia  iiaque  iiitra  parictcm  sunt,  quando  cogita- 
tiones  volvunlur  in  mente,  quae  a  terrenis  desideritt 
nunqoam  levnntur.  Animalia  qooque  sunl  intra  pa- 
rletem,  qiiando  et  si  qua  jam  jusla,  si  qua  bonesti 


^  .       .  coffitantur,  appetendis  tamen   lucrls  lcmporalibos 

nequam  :    c  Generatio  viperarum,  quis  r  ,        .,  ,        ...  ..  .  f 

..^^  .     «     /M     f         .  ^Mionoribusqiic  descrviunt,  et  pcr  scmctipsa  qiu !ein 

ibis  fuffcre  a  vcntura  ira?  i  (Matth.  111.)  ,     .  '  :       .    ;, 

jnin  quasi  a  terra  sus|>cnsa  sunt,  sed  adhuc  per  auh 

Litutn,  quasi  pcr  gula;  desiderium  sese  ad  iina  sub- 

niittunt.  Unde  et  bcne  subditur  :  c  Et  universa  M^ 

domiis  Israel  dcpicta  eraut  in  parictc.  >  Scripluiii 

quippc  cst  :  <  Et  avarilia,  qua;  est  iJoloruiu  seni- 

tus  (Coloss.  iii).  >  ftccte  ergo  post  aniinalla  itK)b 

(lescribtintur ,  quia  eisi  lionesta   aciione  nounoSi 

qiinsi  n  terra  sc  crigunt,  ambitione  tnmen  inbouesU 

sc   ctipsos  ad  lerram  denonunt.  Bcne  autem  dicilor, 

c  dot>'Cta  cranl,  >  qiiia  dum  exteriorum  n;nini  n- 

ti-inseous  specics  atlraliuntur,  quasi  in  corJe  dopio- 

giiiir,  quidquid  nciis  imaginibus  dolihcrandocO||ita- 

tiir.  Moianduni  iiaquc  est,  qnia  prius  foramcn  io 

paiicle,  ac  dcinde  ostium  cernitur,  ct  tiinc  ileini' 


iraarroffantcs  viriquiacharilatisvisceranonhabent,  D  ^,^..,,^    «1™      .1  .    .  •       •  1— 

.°  ■  .     .  ^  ,     .       occulu   abomiiinlio  dcmonstratur ,  quia   uim|nB 

non  solum  non  compntiuntur,  Q^liam  justis  dol^ti- 

liis,  scd  eos  insnper  siib  spccie  justae  increpatiouis 

^''flijunt.  Vvl  si  qiin  in  ois  sunl  p:>rva  maln  cxpggc- 

rnnt,  vcl  ea  qnas  vere  bona  suiil,  uialc  npu.l  sc  in- 


terpretanda  rommutnnt.  Quamvis  cliam  oasti  do- 
ctorcs  ssepe  exngg^rare  sojeant  delinqucntium  vitia, 
ctex  quibusdaro  siguis  pubiicisQvcuIla  rimari,nt  pos- 
sint  cx  minimis  mujora  cognoacere.  Uudead  Ezcchiel 
«iicitur  :  4  Fili  hoininis,  fodc  pariclcm.  >  Ubi  mox 
subdidit  .  c  Et  cum  pcrfodisseni  pnricicm,  nppnruit 
#)Stium  linum.  Et  dixit  ad  me  :  Ingrederc  ct  vidc 
nbominationcs  pcssimas  quas  isli  faciunt  hic.  Et 
^   .l-jieid.  Ijl).  viii ,  in  dc$crip!ione  clypci  /En.Ti^ 


uniuscnjiisque  piHcata  prius  signa  forinsecos,defMSl 
jaiiun  aperue  iuiquitatis  ostenditur.  Et  tunc  dewnm 
omne  malum  qiiod  intus  latct  aperitur  :  Iddrcooii 
otiam  doctores  gravitcr  solcnt  minota  discaiefe,cl 
nb  exti-emis  cxtcrioribus  ud  occulta  possiot  vaajfiK^ 
pervenire,  verba  asperx  increpationis  moTent,il 
spinas  mortifcrae  cogitationis  endicent.  EthxcM 
ngunt,  charitatis  amore  sapiunt,  non  inflatio*^ 
ctationis  intumescunt.  Mori  cnim  pro  ipsis  par>It  > 
siint,  qiios  qunsi  usque  ad  mortcbn  sxvienUii  ^ 
gunl.  Scrvant  in  cogiln:iOTie  quoJ  diligfnl  surc«*  f 
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c  quo.l  |>crscqMiiiUiir, Ijoin  privHcnnTs  iiisj- A  (/t).»  Jii).  »  Et  in  sc  iiii<  nii^cl  i!lu  I  osso  oinplo- 


maU  &utefn  ovcntf^s  pmnnitianl,  non  ul 
liileramtes  cxorant,  crga  comiiiissos  sif)i  iioii- 
m  corrcplionc  fervcnl,ac  si  nnlius  eos  fcrvor 
1.  Valite  enim  mctiuinl,  ne  si  a  pravoriim  cor- 
s  eessaverint,  ipsi  pro  eorum  damnntionc 
nr.  Et  cum  ad  vcrba  sc  invectionis  inflam- 
ifiU  quidem  ad  lirrc  veniunt,  scd  tamen  lianc 
iDem  sihi  apuddislriclum  jiidicempncparant. 
teptoaginta  viri  de  scnioril)us  domus  Isracl, 
MMilas  Saplian  filius  slabat  in  iiic(!i6  eorum 
ium  ante  picturas,  el  unusquisquc  habebat 
bulum  In  manu  siia,  et  vapor  nebul.-e  de  thurc 
iifgebat.  >  [Ilieren.)  Quando  dicitseptuaginti 
ilUe  de  senioribus  domiis  Israt  1,  qui  tcuc- 


tiim :  c  Qiii  incbrialur,  noclo  i*iebr!at;ir  (/  T/im.  v).  i 
Qi!0d  juxta  litteram  stirc  nun  potcsi.  Quanli  eiiim 
in  praudlis  conviviisque  dicruin  inebranlur!  sed 
qiiia  ebrietas  cordis  ofTcnilens  Deum  tcnehrarum  esl, 
ct  non  lucis,  propterea  quicunque  incbri:itur,  noclc 
incbriatur.  Cum  autem  saiiiorcs  domus  Isracl  fecc- 
runt  mula  in  tciiebrls  ct  in  abscondito  cuhiculorum 
suorum,  ct  putaverint  se  Dcuni  celare  possc,  tunc 
conscqucnlcr  dicenl  :  Non  vi<Ict  Doniiuus  nos  :  derc- 
Irquit  Domiuns  tciram. Mullique  sunt  pcccalorcs  ci 
atubulantcs  juxta  cogitalioiics  suas ,  q.ii  D;viiiu  noii 
oistimant  curare  mortalia,  uec  ad  illuiu  iiosira  vliia 
pcrlinere.Cene  quando  pcccauius,  ^i  cogilareiuus 
DCiim  videre  ct  esse  prjescnlem,  iiunquam  qiio.lfii 


iribula  mantbus,oslcnditmul(osctalios  fuisse  ^^  ilisplicetfaceremus.Porro  qiiodscquilur:  t  Dereliquit 

Dominus  tcrrant,  >  quoruindaui  ctiain  philosophoruin 
s^ntcntia  cst,  qiii  ex  sideruin  cursu  alqiie  conslantia 
siispicantlir  cssc  in  ca^leslibus  providcntiam  et  tcr- 
rena  contemncrc,  duin  nihil  recte,  ncc  jiixla  ordincm 


^ros  qui  hoc  non  faciehaut,  scd  forsilnn  pcc- 
iiB  tencbantiir.  Cnumque  i:oniinc  Jezoninni 
laplian  'sielissc  In  nicdio  corum  qunsi  priuci- 
jlerls  eorumalqhc  sacrilegii,  qui  oiiiissa  rell- 
ei,  iilola  colcbaut,  el  iu  templo  non  a^lorahaiit 
Mfjuserat  tcniplum,  scdpicturasparietum.  Pul- 
i  dicltiir  :  i  Siabat  Jezonias  filius  SaphaTi,  > 
|ndicii  >  et  condemiiationis  susp,  <  in  mcdio 
D  preshytcrQruui,  >  quia  et  princcps  ,  ct  hi 
I  p:inccps  crM,  firmo  iu  sceleribus  stahanl 
nec  fluctuabant  in  malo,  sed  robiistisshne 
ibanl.  Vaponiuc  ncbolx  ct  confu^iduis  ac  (ur- 
u  8iirgc}>atex  thurc-onerenliuiirsacrilegia  dc- 
ilwt.  Iloc  factum  sil  eo  tenH[)ore  juita  Ktic 


c  Et  dixit  ad  me  :  Adhuc  convcrsiis  \idcLiis  uia- 
i  jorcs  abominationcs,  quas  isii  faciunt.  Et  introdu- 
(  xit  me  pcr  ostiiim  portx  domus  Doinini,  quod  rc- 
«  spiciebat  ad  aquiloncm,  et  ccce  iniiliercs  scdebant 
c  plangentcs  Adonidem.  i  Qucm  nos  interpretnli  sti- 
mus  Adonldem,  Hebneus  el  Synis  sermo  thamuz 
vocant.  Onde  quia  juxta  gcntilem  fabalam  lu  mcnse 
Juhio  ariiasius  Veneris,  et  pulchcrrlmQs  juvenis  oc- 
cisus,  et  cfeinceps  revixlsse  narratur,  euyidem  Ju- 


elerum,  et  nobis  orandnm  est,  ne  senitvrcs  ^  uium  mensem  eodem  appcliaut  noroine,   et  i\ 


!srael,septcnariuui  nuineinm,qiri  cst  sauctns, 
lem  dccadcs  mulliplicantcs,  stent  in  erroribus 
adorent  picturas  idolorum,  vaporquc  sacrilrgi 
li  ftive  consurgal  resistcusDeo.  QuanJo  videri- 
liem  pcssimam  congregaiam,  de  qua  scriptum 
OdiTi  ecclesiam  mnligiianlium  {Psal.  xxv),  > 
ret  plehc  presf  ylcros,  netiiiioremquc  princi- 
li  pncfcciiis  est  plebi  at(]ue  prcslyteiis,  di- 
Jeiooiam  stantem  ante  picturas ,  et  singiilos 
ihuribula  in  mauibus  suis,  uou  Dei  lunjcsta- 
J  proprias  sciitcntiasa(!or.-ntcs,cl  iiequnquam 
i  bouac  fragrauli;e  ad  Dcum,  sed  fbetorcm  ad 
•nrenire. 


vcrsnrlam  ei  cclebraut  solciunitatcm,  iu  qua  p!au- 
gitur  a  mMieribus  quasi  mortuus,  et  postea  revivis- 
ceus  canitur  atque  laudalur.  Conscquenlerquc  post- 
«luam  principes  ct  seniores  domus  Israel  quid  fccerint 
in  teinplo  ac  (cnebris  cubiculisquc  monstratiim  cst, 
etiaro  minierum  vitia  describuntur,  quae  plangiint 
amatorum  socielate  privntrc,  et  ex^ulVant  si  eos  po- 
tuerinl  oblincre.  Et  quia  ea.lem  geiitilitas  hujusce- 
Bioiii  fahulas  poctaruin  quoe  habcnt  turpitudincm 
intcrpreiatur  suhtil  tcr,  iiitcrfectionem  et  rcsun  .•- 
clioneiu  Adonidis  pir.nctu  ct  gaiidio  pioscqucns. 
Quorum  alleniin  in  scminibus  qiia;  nioriundir  in 
lerra,  alterum  iu   segctibus  quibiis  morlua  sciuinn 


di\it  ad  me :  iW.na  vidcs,  fili  hominis,  quoe  se-  ..  rchascuntiir,  ostendi  pu(at.  Nos  quoque  eos  qui  ad 
sdomus  Isracl  f.iciunt  in  tcnebris,  unusquis-      sxculi  malaet  bona,  \e\  co 


n  abscondilo  cu!>icuii  siii.  Dicunt  eiiim  :  Non 
DOt  Doininus.  Dereliquit  Doaiinus  terram 
1,1  etc.  Ex  eo,  inquit,  quod  in  teniplo  faciuiit 
cOBgrcgati,  ostcnxiitur  quid  in  cubiculo  suo 
isque  faciaL  Scd  secimdum  anagogcn  inelius 
i  polett,  quod  nounulli  principcs  ccclcsianim 
intenebris,  quacdictu  tiirfua  siinL  Iste  cst 
(KltiB  cordis  liomo  de  qno  dicitur  :  <  Ingredere 
eulum  tuuin  {Matth,  vi).  i  £t  nirsum  :  «  Qui 
D  absconso  reddet  tibi.  >  Recolra  unusquis- 
iictentiam  suam,  et  opcra  lene:  raruni  rccor- 
1  lenebris,  sciatque  scripium  :  «  Omnis  qui 
ipcmtur ,  odit  luceiii,    nc  aiguntur   a  liicc 


contristautur  vel  exsiiltanl, 
mulicres  appcllemus  molli  et  ellcmiiiato  animo,  di- 
cnmusqiie  plangcre  eos  Thamuz,  ea  vidclicet,  qiuc  iu 
rebus  mundl  putantur  esse  pulchcrrima. 

«  Etdlxit  ad  me  :  Ccrte  vidisti,  (ili  hominis,  ad- 
«  huc  conversus  videbis  ahominnlioiics  mnjores  his. 
(  El  introduxit  me  in  atriumdomus  Doinini  interius. 
«  Et  ccce  in  ostio  teiupli  Doniini  iuter  vestihulum  ct 
f  altarc,  qtiasi  viginti  quinque  viri,  dorsa  habenlos 
4  ( outra  teinplum  Domiui,  et  facics  ad  oricntem.  £t 

<  adorabant  ad  or(um  solis.  i  Et  quia  supra  lcgimus 
post  idolum  zeli,<iuod  ad  portam  a^iuilonis  appuruit : 

<  Adhuc  conversus  videhis  aboniirialiones  majores,  i 
Odicusisipic  pcr  purict(uu  pictui-i:^  omiiiuiii  bc^tianira 


(27 


B.  RABANI  MALR1  ARCHIEP.  UOGUrrr.  WERUM  PARlS  n. 


023 


qiias  adorabant  septaaginu  presbyteri   et  Jezo-  j^  ciens  cQelum,  et  solem»  et  kinani,  et  astra  falgeaiia» 


nias  niius  Saphan,  icnentcs  thuribula  in  manibus,  se- 
cundo  'liciUir :  c  Adbuc  conTcrsus  videbis  abomi- 
naliones  msyorcs  his.  i  Quae  est  autem  major  abo- 
minalio  superiorum  trium  scelerum?  videliccl  quarta 
qux  sequitur  :  c  Ecce  in  ostio  lempii  Domini  inter 
Tcstibulum  et  altare ,  '  qiiasi  \iginti  quinque  viri 
dorsa  habentes  contra  tcroplum  Domini,  et  facies  ad 
oricnlcm ,  et  adorabant  ad  ortum  solis,  i  eo  quod, 
contcmpto  Domino,  id  est  crcatorc,adorarcnt  solcm, 
id  est  Domini  crcaturam ,  prxcipienlc  ipso  Domino 
per  Moyscn,  quod  nequaquam  in  morem  gcntiiium 
contra  oricntem  Dcum  adorare  deberent,  sed  in 
quacunque  parte  fuissct  nobis,  sive  ad  orienlem, 
sivc   ad  occidcniem  ,  sive  ad   mcridiem,   sive  ad 


osculatus  sit  raanom  suam,  idefttadoraveritcreaUiras. 
c  Ergo  et  ego  faciam  in  furore :  non  parcet  ocalus 
c  meus  nec  misercbor.  Et  cum  clamaverint  ad  Mircs 
c  meas  voce  roagna,  non  exaodiam  eos.  >  Pro  his, 
ait,  omnibus  quae  reccrunt,etegofaciaro  in  farore,el 
non  parcet  oculus  meus,  nec  miserebor.  Quod  andiCA- 
(es  vcteres  haerctici^  creatorem  calamniantar  qoail 
crudelemetsanguiqarium»  nec  cogitant  aposlohHn 
Pauluro,  qui  ccrte  boni  Dci,  ut  ipsi  voluut,  a|>oaohii 
est,  scril>ere  ad  Corintliios  :  c  Si  vencvo  rursiira,  noa 
parcam  (//  Cor.  xiii), »  ut  virga  corripiat  dellnqoeq- 
tcs,  ct  erranles  rctrahal  ad  salutcm.  Qui  enim  bm 
ioteliigunt  quid  sibi  prosit,  et  orent  frequeftter 
contraria,  expedit  cis  ut  non  exaudiantur  a  Domini. 


septentrioncm  adorarent  conlra   templum,  ul>i  in  B  Unde  et  in  oratione  Dominica  dicimus :  c  Fiat  vokinlas 

tua,  I  non  vohmtas  nostra,  quae  errare  consaevit,  sed 
voluntas  tua,  quae  futura-cognoscit.  Magnaequc  inier- 
dum  felicitatis  est,  ad  praesens  misericordianai  nonoie- 
reri.  Et  istis  igitur  qui  sunt  de  domo  iuda,  et  a  im- 
fessione  Ecclesiae  recesscrunt,  non  p.ircel  DomiDOS. 
Gumque  clainavcrint  voce  magna ,  dc  qoa  Domuras 
dixit :  c  Clamor  conim  pefvenit  ad  me,  >  tamen  Do- 
minus  non  cxaudiet  eos,  ot  malis  eoaai  intdiigant 
quid  feccrint. 

CAm   ll  .     . 


saiicto  sanctorum  habitare  Dominus  cred^aiur  : 
quod  quidem  ct  Daniclcm  in  Babylone  fecisse 
legimus  (Dan.  vi),  qui  aperlis  fcnestris  coena- 
culi  sui  adorabat  Dominum  cohlra  lemplum  quod 
erat  in  Jerusalem ;  hoc  juxta  lilteram  fuisse  sacri- 
lcgii  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  omnes  bx- 
rcticos  pejores  esseprioribus,  id  est,  idolo  zeli,  piclis- 
qiie  in  pariete  figuris  animantium,  planctu .  Ado- 
nidis,perquae  idololairia  vOlupUsque  mon$tratur^  iHe 
scire  poterit  qui  intellexerit  prophetani,  dicenteiii  : 
c  Tu  autem  odisti  disciplinam  et  projecisii  scrmones 
meos  post  te  (Psal.  xlix)..  j  Et  in  alio  loco  : 
f  Yerterunt  contra  me  scapulam  recedentem  (/er. 
II ).  I  An  ignoramus  Blarcionem  ct  cxteros  ho^reti- 
cos,  qui  Vctus  laniant  Testamcntum  qontempto  Crea- 
tore,  id  est  justo  Deo,  alium  quemdam  bonuih  Deum 
colere  et  adorare ,  quem  de  suo  corde  (inxerunt , 
oinnqsque  nostri  temporis  haBretici  qoi  Dei  filium 
pracdicant  creaturam,  et  tamen  adorant  cum,  relicto 
divinitalis  templo  et  post  tergum  habito,  ipsi  confes- 
sione  sua  creaturam  adorarc  se  dicunt?  Nos  auiem 
sic  adoramus  solem  justitiac,  ut  Deum  ac!oreinus  in 
templo  Vcteris  Testamcnti,  ubi  lex  et  prophetae,  ubi 
cherubim  et  propitiatorium  est. 

c  £t  dixit  ad  me  :  Ccrte  vidisti,  fili  hominis.  Nun- 
c  quid  leve  est  hoc  doniui  Juda ,  ut  facerent  abomi- 
c  nationes  istas  quas  fccerunt  hic»  quia  replentos 
c  tcrram  iniquitate  conversi  sunt  ad  irritandum  nie? 


Detex  virit  mhm  ad  vastaiionem  popuH;  de  ttroH- 
neis  induto,  cum  alrameniario. 

c  Et  damavit  in  auribus  meis  voce  magna  ,>  dl- 
c  cens  :  Appropipquavcrunt  visiutiones  nrbis,  i  de. 
Pro  visitalionibus^  c  ultioncm^  i  ^eptoagiota  transto- 
lerunt.  c  Milii  eniin  vindicta,  egoTeiriboam,  didt 
Dominus  {Rom.  xii).  i  Omnisqoe  ultio  visiutio  cst, 
quasi  angrotantis,  qiiasi  habentis  vnliiera,  qoasi  me- 
dicas  exspectnnlis  manutt,  juxU  illud  qdod  aKld  di- 
clum  est :  c  Visitabo  ip  virga  iiaiqnitateft  eoroni,  H 
in  flngcllis  pcccaU  corom.  MiBeriGordiam  aoten 
meam  non  auferam  ab  eis  (P<a/.  lxxxviii).  ReUeque, 
ut  siipra  di$imus,  visitatio  vel  ultio  approptnqnare 
'  dicilUT  csiptiviiaie  vrdna.  c  Et  unuBqui- qiie  vas  inle^ 
feclionis  babct  in  manu  sua.  c  Non  dixit,  c  babe- 
bat,  I  ut  Scptuaginta  transtMlerant ,  neqiie  enin 
nari-at  pncterita,  s^  ^praesentia,  futuraqoc  denion- 
strat.  Qui  igiiur  malos  percutil  in  eo  qnod  mali 


c  Et  ecce  applicant  ramum  ad  nares  suas,  i  elc.  Pro  ^  sunl,  el  habet  vasa  interfectionis,  ut  tKxidat  pessi- 


co  qnod  nos  diximus  :  c  Et  ecce  ipsi  sicut  applicant 
ramum  ad  nares  suas,  »  SeptuagiiiU  transtulerunt, 
c  et  eccc  ipsi  sicut  subsannantes,  >  quibus  dc  Thco- 
dolionc  additum  est  :  c  Ekt^ndunt  ramum,  i  ut  sit 
tolum  pariter,  c  Et  ecce  ipsi  exlcndunt  ramum  qoasi 
subsannantcs.  i  Significat  autem  v.iginti  quinqiie 
viros,  qui  in  quadrum  soiida  statiOine  fundati  sunt,  et 
a  quinque  sensibus  pcr  quinquies  quinqoe  qoadran- 
guli  figuram  efllciunt.  Non  solum  templum  liabere 
post  tergum ,  sed  insUr  idolorum  ^pplicare  ramam 
ai  nares  suas,  haud  dubium  quin  palmarom,  quas 
grxco  scrmQne  baia  vocant,  ut  per  hoc  eos  idola 
adorare  significet.  Deniqueet  Job  intercaetcrasvirtu- 
ies  eiiam  hoc  haboisse  se  dicit,  ^uod  nunquam  aspi- 


inos,  minister  est  Domini. 

c  Et  ecee  sex  viri  veniebant  de  via  port»  sope- 
c  rioris  qus  respicit  ad  aquilonem.  Et  oniuseiijasfie 
c  vas  interitus  in  manu  cjos.  Vir  quoqoe  obos  ii 
«  medio  eorum  vestitos  lioeis.  Et  airamenlariiM 
c  scriptoris  ad  renes  ejus.  logressiqoe  soDt  ei  iieM- 
c  ront  juxu  alure  leneom.  Ei  gloria  Domioi  hnd 
c  assumpU  est  de  cherob,  qux  erat  snper  eaoi  ad 
c  limen  domus.  Et  vocavit  viraro  qal  indotas  erH 
c  lineis ,  el  atraroeuiarium  seriptoris  babebat  ia 
c  lumbis  ejus.  »  (Greg.y  lib.xw  Mored.^  e.  19.)Qai' 
namque  aliud  in  sex  viris  venientibas,  uisi  sei  9U- 
tes  bumani  generis  designaotur?  Qul  de  via  pons 
snperiorls  veniunt,  quia  a  condiiione  paradisii  siciii 
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a  superiorilHis  generalionibus  A  (ioiuus  aique  vesiibuli.  Q^ioU  iio<iua^iiam  tccio  pre- 


mundi 

Qux  porta  ad  aquiionciu  respicH,  quia 
eai  ineos  humani  generis  viliis  aperta,  nisi  ca- 
I  diariutls  deserens,  torporem  mentis  appe- 
•d  hanc  roortaKtatis  lalitudinem  non  exinsct. 
iHMHei^usque  vas  interitus  in  manu  cjus.  »  Quia 
Hsque  generatio  singulis  quibusque  aetatibus 
ta»  ahle  Redcmptoris  adventum  in  suo  opera- 
baboit,  nnde  poenam  damnatlonis  sunipsil. 
qo<^|ue  nnus  in  inedio  eorum  vestitus  lineis.  » 
Redemptor  nosier  ctiam  de  sacerdotaii  tribu, 
eariiem  parenies  babcrc  dignatus  est.  Vcsciiirs 
Tenire  perhibetur,  vel  cerie  quia  linum  de 
:aon  aulem  siciit  lana  de  corruplibili  carne 
atf  quia  indumenUiui    siii  corporis    ex    ma- 


,  mitur,  acd  acris  fruitur  libcrtaie,  qux  ipsa  gloria 
Doiiilni  virum  qui  erat  iu  habitu  pontlGcis,  c  babc- 
batque  atramentarium  iu  luuibis  suis, »  vocavit,  ct 
dixit  qua;  Scriptura  tesiatur.  Qiiidam  sex  viros,  scx 
interpreiantur  angclos,  qiii  Dci  parcant  voiuntati, 
ipsumque  unum  qui  babebat  indumentum  poniilicis 
Salvatorem  inlclligunt,  ju!Lta  id  quod  saccrdos  est, 
et  magni  consilii  angclus  :  illudque  quod  dicitur  : 
c  Tu  es  sacerdos  secuudum  ordincm  ilclchisedcch 
{PsaL  cix).  >  Uo^^pn  autein  quod  Scptuaginta  tniiis- 
lulcrunt,  una  octo  vcstium  est  poutificis,  qua;  Latine 
dicitur  talaris,  et  ex  eo  quod  ad  pedes  usque  desceii- 
dat,  hoo  sortita  vocabulom  cst.  Cum  ab  llcbr;co 
quxrcrcm  qiiid  signilicarct,  respondil  mibi  Grcco 


ifine,  nouautcm  ex  corruplione  commistibnis  B  scrmoncappellarixaXa|uux^coy,al)Coquodinillocalanii 


.  Profecto  ad  nos  vestitus  liueis  venit.  c  Et 
eDtariura  scriploris  ad  renes  ejiis.  » In  renibus 
ior  pars  corporis  est.  Et  quia  ipse  Dominus 
Mi  uiortuus  cst,  resurrexit  el  ascendlt  in  ccd- 
nne  Testamentuni  Novum  per  apostolos  scribi- 
ir  iate  atrainenlarium  in  renibus  habuit.  Qui 
wripturain  Testanienli  Novi  poslquam  disces- 
ndulit,  awaineniarhira  qiiaisi  a  tergo  portavit. 
rp^  atraineftlarium  viro  liiieis  vestito  inhaerere 
eral,  qui  dicit :  c  El  librura  scribat  ipse  qtii 
t  (/06.  xxxi),  »  Sed  ciir,  beate  Job,  ab  eo  qui 
eti,  librum  scribi  desidcras?  ut  sequitur,  c  ut 
aero  meo  portcm  illuiu  et  circumdem  ilium, 
ooronani  inihi  (Ibid.),    »  Librum  quippe  in 


recondantur :  nos  alrauicnlariuin,  cx  co  quod  atra- 
moulum  habcal  diciinus.  Multi  significnntius  tbccas 
vocaut,  ab  co  quod  thccx  sint  scribentiuin  calanio- 
rum.  De  quatuor  cberubim,  unus  cherub  niittitur  a 
gloria  DorainicoD  majestatis,  locuturus  ad  cum  qiii 
poutificis  vestiinentis  indutus  erat.  Et  quaiiquam 
plerique  Ta  x*p^^*^F^  ncutrali  gcncre  numcrofiuc 
plurali  dici  putcnt,  iios  mre  debemus  siugulari  nu- 
meroesfiecberuhgcncrisinasciilini.et  plurali  cjusdem 
gcncris  cherubim,  non  qtio  sexiis  in  nunistris  Dci 
sit,  sedqno  unumquodquejuxta  linguxsiKC  propr.c- 
t^tem  diversis  appelletur  gcncribus,  augeli  vocautur 
numero  pluraU,  malachim  et  cherubun,  et  serapbim 
rjusdem  goneris  ct  nomeri.  Porro  siibaoth,  quod  in- 


o  portare  cst  Scripturam  sacram  operando  ^  tcrpretatur  mililiarum  sive  cxercitunm  atquc  virtu- 


ire.  Et  notanduin  quam  ordinate  dcscribitur : 
18  in  liumcro  portari,  et  postmodum  sicut 
i  circumdari,  quia  videiicet  sacri  eloquii  man- 
i  bmhIo  portantur  in  opere,  post  nobis  coronam 
aejexhibentin  retributione.  (Uier,)  Ad  hominum 
peecata  deienda,  qui  in  sexta  die  fabricatiouis 
lacti  sunt,  veniunt  sex  viri,  ct  desceudunt  de 
Miperiori,  sive,  ut  Scptuagiiita  transtiilcrunt, 
laa  ad  aquilonem.  »  Et  habebat  uniisquisqiie 
m  in  manibus,  de  qiia  Joannes  loquiiur :  1  Jam 
leciirisad  radices  arborum  posila  esi.  Omnis  ar- 
ue  non  facil  fructum  bouum  excidetur,  et  in 
aiiuetur(lla///i.iii).»  Eralr|ue  in  iiiodioscx  vi- 
unos,  Id  est  sepiinius,,in;liabiiu  ponlilicis,  ve- 


tiun,  dicuntur  gencire  femimno,  nuiiiero  plurali,  et 
dasiiiunt  in  extrcmaro  Syllabam  oih.  Qui  antcm  ^o- 
lunt  sub  figura  pontificis  intelligl  Salvatorem,  ('.c 
Apocalyps)  Joannis  utuntur  exciuplo.  In  qua  scriptuni 
cst :  c  Et  converti  me,  et  vidi  voccin  qux  loqucbaiur 
inecuin  :  et  coiiversus  aspexi  scptcm  candelabra  au- 
rca,  ct  iu  medio  candclabroruni  siuiileui  ImIIo  lio- 
imnis  {Apoc.  1) 

c  Et  dixit  Domintis  ad  eutn  :  Trnnsi  pcr  uicdiain 
c  civitatem  in  niedlo  Jorusalem.  £t  sigiia  Thaii  su- 
c  per  frontes  viroruin  gementium  et  dolcntuim  su- 
c  per  canctis  abomiuationibus  qu»  niint  in  uic^lio 
<  cjiis.  Et  illis  dixit  auJienie  me  :  Transitc  pei-ci\i- 

lalem   sequcntes  eum,  et  percutitc.  Nou  parcat 


lineisinilumentis.  Cthabcbatatrainenlarium      c  oculus  vester,  neque  misereamiui.  Soncin,  adolc 
>ritad  rcnessuos.  quoomniapeccata  describe- 
aaiictorum  a  peccatoribus  numeruin  segrega- 


re  zoiiam  snppbiriiiam  coioris  sapphiri  lapidis, 
arnainentis  csl  princi|Ussaccrdoium.  c  Ingrcs- 
cnnt  %px  viri  rt  Ktcienint jnxla :<ltare aeiicum.  1 
lim  erant  allaria,  unum  thyininmatis  aureum 
ecnt,  et  allerum  antc  templuin  a:nctim  liolo- 
miiu  Juxta  aliare  autcni  slarc  dicundir  parati 
MiUa  unperium,  ut  ctijuscunquc  vidcrint,  ibi 
lepeccala  dimissa,  scntenti;c  Domini  ct  iiiUir- 
i  euni  subjacere  cognoscaut.  Gioria  qitot]ue 
i  Isracl  asccndit  ,  sive  assiiinpta  rst ,  de 
leruliy  et  ivit  ad  limcn,  sivc  ad  siibdivum  alrii 


<  sceiituium  et  virginem,  parvulum  et  tnulicres,  in- 
c  terficius  usque  ad  iuteriiecioiiem.  Oinnem  aiiteni 

<  super  qiiem  videritis  Thau,  ne  occidatis,  ct  a  san- 
c  cttiario  ineo  incipile, »  ctc.  Pra^cipltur  ei  qui  indu- 
tus  erat  hiiea  vesle  sive  talari,  el  sa'cerdotaleni  ha- 
bitum  pr.eferebat,utpouat  signuin  super  frmites  viro- 
ruingementium  et  dolentium  supercunctis  abomina- 
lionibus  quu:  fiunt  in  medio  Jerusalem.  Pro  signo 
(iMoJ  Septuaginta,  Aquila  et  Symmachus,  traustulo- 
lunt,  Theodotio  ipsum  Hehraiciira posuit  Thau,  qu% 
extrcma  Cht  apud  llebncos  viginti  et  diiarum  liiie- 
rnriiin,  ut  pcilocl  m  in  viris  gtMiieiilibns  et  dolciiti- 
bus  scicnliam  dcinonslraicl.  Sivc,  ut  llobnci  uutn- 
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^iiat«<|iiia  lex  afnid  eog  ftppellatar  ikora^  qiue  hac  in  A  «  ciem  meam,  et  cliimaiit  aio  :  ilcuy  Domiiie  Deus, 
[>rincipia  nominis  sui  (ittcra  ^cribilur. 


Illi  boc  acce- 
ncre  signacttlum,  qui  lcgis  praecepta  compleverant. 
Elutad  nostra  veniaums,  anliquls  Hebraeoruro  litterit, 
qnibiis  usque  lio<lie  uluntur  Snmaritani,  extrema 
Thau  littera  crucis  liabct  similitudinem ,  qu»  in 
Chnstinnorum  frontibus  pingilur,  et  frequebti  fni" 
niis  inscriptionc  signalur.  Stint  qiii  pute)il  cx  c6 
quod  secundom  llebraicum  alphub^tdm  Ista  extfcma 
sit  liltera,  dcinonstrari  in  •  multltndiiie  j^ecoahtiiHn 
rcliquias  supcresse  sanctorumj  Gcmentcs  igitur  do- 
]cntes<|ue  salvanlur,  qui  non  solum  malis  non  con- 
scnserunt  opcribus,  scd  et  aliena  planxere  pcccata, 
iiccundum  quod  et  Samucl  planxit  toper  Saol,  et 
apostolus Paulus  (/  Cor.  v)  super  his  qiA  po^tpecca- 


f  ergoue  disperdas  omncs  reliqoias  Israel,  efluodeM 
ff  fiirorem  tuum  super  Jenisalem.  >  Cunctas  q«i  si- 
gnaculum  non  habebant  ccde  prosiratis,  comiit  pro- 
pbeta  in  faciem  suam  prb  ioterfccloram  maliitudioe« 
iiuthrm  practer  «e  arbilrans  jnemaosisae.  QuOd  qoia 
videbatiir  esse  conlrarium  ei  scntentiae,  qna  jusserat 
Domii|US<signatarum  frontium  viros  no^  esse  csdem 
dos,  prnpterca  in  vulgata  eiitjone  .yroiracliun  esl^ 
Nos  aulein  seqtiente^  Hebraicnm  veriiaiem«  posal 
mus,  <  rcmansi  ego.  i  Notandumque  qiiod  oon  dixe* 
rit  f  soliis ;  i  qiiod  si  dixissei,  videbatar  esse  coiitr» 
rium.,  sed,  f  remansi  ego,  i  ui  subaudiaiur,  cun 
caBieris  qiii  frontes  babuere  sigfiiatas.  Ut  aiitenscia- 
mus  figurantcr  hoc  dictum,  f  remansi  ego,i  in  Regan 


tum  non  agunt  poenilcntiam.  Unde  et  ipsc  dicebat :  B  volumine ,  quando   Elias    loqiiiiur  ad  Dominnm.; 


f  Qui  sumus  in  tabemaculo,  Higemiscimii$(/i  Cor. 
v ) ;  I  et  alibi  :  f  Tristitia  est  mihi  magna,  et  incessa- 
jilis  dolorcordis  mei  (Ibid.).  i  Pnecipilur«ex  viris 
ut  praeter  eos  qiii  possunt  dicere  :'f  Signaium  esl  su- 
pcr  nos  luroen  vullus  tni,  Domine(P<a/.  iv),  i  cnnctos 
inicrflciaiit,  non  scni  parcant,  non  Juveni,  non  vir- 
gini,  non  parvulo,  non  mulieri.  Secmidttm  mysticos 
intcllcclus  senes  sunt  in  Ecclesia,  de  qutbus  diciiar  : 
f  Gaiii  homlnis  prudentia  ejus  (Sap,  iv).  i  iuvenes,  qui 
sunt  ad  Odei  bclla  proinplissimi^  Vfcrgineiffl)p(ii  pittdt- 
citiam  tota  mcnle  conscrvant.  Parvuli^  qui  iacte'^- 
tantur  infanti»,  et  nccdum  pcrcipiunt  solidura* xi- 
biim.  Mulieres,  qux  fragilitate  sexus  auimx  imbedf- 
liiatem  tesUutur;  quibus  miivorsis  non  parcitur,  si 


c  Altaria  tua  denibliti  sunt,  et  e((b4-diciii»  siimrSiH 
liis,  et  qucbruni  animam  meam  auferre  {ITi  fi^. 
xix),i  sotiim  |K)sait,  quia^mansisse  alios  nesciebai. 
Quidam  putaniet  ies|>er80Ra  Domini,in  ciqiitiypun 
prsecessii  Ezechiel,  ppsse  hoc  intelligi  de  |^o|nlo  Jo- 
daeorum,  quando  oinnes  dedMiaverjiiiit.fiiioid.  imRil6i 
facii  siiui.  Ei  Propbeta  tesuiur :  f  Salvum  me  fiic, 
Domine,  quoniam  defecit  sanctus  (Pm/.  xi).  >  Sohis 
enim  invenius  esi  Dominus  f  qui .  pcccaium  hod  fe- 
cit-,  neqiie  invenius  est  dolu*  in  ore  ^us  (/  Peir.u)^ 
Quod  autem  iniuliit  f  effundens  furorem  iuum  sd^ 
Jeimsahem,  )  verbum  effusionis  pmnarum  osleodii 
magnitudiiieih,atalibi  legimns  :  f  Effusa  esi  despe- 
crio  super  principesXPsa/.  gvi)  ;  i  et  iienim :  f  Pseoe 


'    ^  r — ^' C '-"/1  -   ^w-.^-«, 

^ibsque  Chiisii  signaculo  aliquid  se  esse  credunt.      cffusi  stiot  grcssas  mei  (Pm/.  LXtii).;  i  ei 


m 


Quoilqiie  seqiiitur  :  f  Ei  a  sanctuario  mco  incipite,  i 
sive,  ut  Si^ptuaginta  transtulcnmi,  f  et  a  sanctis 
meis  incipite,  i  vd  saccrdotes  sigiHficat^  qui  versa- 
bantiir  in  tempk),  et  qui  luerant  m  populis  oaiisa 
pcccali ,  prinii  merncre  supplicia  ,  teinpus  cst  enim 
ul  incipiat  jiidicinm  a  (Inmo  Dei% 

f  Ccepcrunt  ergo  a  viris  senioribus  qui  erant  anle 
c  faciem  domus.  Et  dixit  ad  cos :  Coniaminate  do- 
f  mum,  et  implele  atria  iMlcrfectis.  i  Pro  atriis,  qu» 
Hebi  aice  dicuntur  anerolh^  Scpiuaginta  posuere  viai. 
Occitluntur  autem  viri  seniores,  dc  qiiibus  snpra  le- 
giinus,  quod  haberent  thiiribula,  ei  adolerent  idulis 
iiicensum.  Nec  esi  iilb  templi  religio,  qoia,  -offenso 


parlcin :  f  Charitas  Del  effusa  estan  eordibus  nostris 
(Rom.  v) ;  i  et :  f  Effusa  est  graiia  in  labiis  lais  (Pmi. 
XLiv ) ;  I  et  incontrarrliim  :  f  Effunde  furoi^eiiiliim 
super  gentes  quae  te  non  hiLellctennit,  ei  saper  te- 
gcia  quae  nomen  tuum  non  invocaveruDi  {Jgr.  t);  i 
ei :  f  Effiinde  frameam,  et  conclH je  advcfsHs  eos 
qui  persc<|uantur  me  {P$al.  xxxiv).  i 

.'fl  Et  diiit  Domintis  ad  me  :  Iniqnitas  domasbnel 
f  et  donios  iuda  magiia  e$i  nimis  valde,  et  repleti 
f  est  terra  s!tnj;uinihus.  Et  civitas  repleta  est  are^ 
f  sionc.  DixcruntVtiim  :  Dercliqillt  Dominas  tfrraiDi 
c  et  Domimis  non  vldct.  Igltiir  et  mbi^  non  parcd 
<  ooulus  neque  roiscrebof,   vias  eoriiuji   sdper  ca- 


Deo,coniaminatasuntomhia,  utitndep^ccaiiNU,  iiide  |.  t  put  eorum  reddam,  i  etc.  Tideiis  Dominos  pro- 


judiciuin  sit.  Airiaque  cadaveribus  complentiir  iu 
tem(»Io,  et  non  via;,  quse  uliqiie  ibris  erant,  nisi  for- 
sitan  vias  inlelligere  possiimus  plaieas  civiiatis.  Nec 
audere  poterant  angell  conummare  templtim  san- 
gtiiiie  morluorum,  in  qtio  pnus  glorla  Dei  habilabat, 
nisi  boc  credentis  gloriae  Domtnus  pRcccpissct.  Om- 
nis  qiii  peccato  mortuus.cst,  contaminai  atria  tera- 
pY\.  et  urbis  Domini  vias,  in  quibus  vivii,  qui  cum 
Cbrislo  resurgens,  mortaus  esse  desisiit.    . 

<  Et  egressi  suni,  et  percutiebint  eds  qiii  erani 
<  in  civiiaie.  i  Sive,  ui  alii  transiulcruol,  f  percu- 
lielianl  civitatom,  i  pro  his  qtii  erant  iu  urbe,  ipsam 
iirbom  appdlaotes. 

f  Et  cxde  comf|Icta  rcmausi  ego,  ntiqiie  suiierVa- 


plietam  siuim  flere  pro  popolo,  et  arimiratlHnJigaa- 
tionis  magniludinem,  rcddit  causas  non  al  iUft  pi^' 
bat,  injusti  vcl  excedenlis  modum  supplicii,  sedika' 
rite  justa^qiie  scnlcntix.  Iniquiias  ,  inquii,  deoeni 
tribuum  Isracl  ctduanim  tribuum  Jada,  magnaesl, 
ei.  non.solum  inagua,  seJ  magna  nimis.  Nee  hoc 
dixisse  siiflicit,  sed  rcpetit*valde,  ui  pro  ma|Dilf- 
diue  iniquitatis  lungnitudo  sufiplicii  sii.  Ex.qno<li: 
scimiis  imn  uipleiiqiie  aestimaiii,  cimaxime  SUMci, 
paiia  cssc  peccata,  sed  vcl  magna  vel  parva,  etpr) 
qiialiiate  rocnsuraque  pcccantiiim  diversiiaten  esM 
judicii  putiienlU.  <  Repleu  est  terra,  iiiqait,  ttt- 
puiiiilHis,  >  sive,  ul  Septuiiginta  transiuierunt,  f  p^ 
p  ili.> :  ?  <  Et  civitas  rrplota  est  aYcrsioue.i  Aut,  <(* 
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Vulgala  habel  edilio,  c  ioiquilaio  el  immunditia;  t  A  terrogalas  exoplal :  c  Quid  dciur  Ubi  aul  quid  ap^ 


nan  modicos  sanguis  effusus  esl,  sed  de  porta  usque 

-ad  portim,  et  omnis  ciritas  dcclinavit  a  culiu  Dei. 

El  pro  eo  plena  est  immunditia,  idulolatris  videlicei 

sordibos.  Causa  autem   lantorum  scclerum  illa  cst, 

Cfuod  pulaveniiit  proviilcrttiam  noq  esse  siiper  (et- 

ram,  nec  Deum  curare  mortalia.  Juxta  iilud  quod 

sdibi  legiinus : 

Seilicet  is  saperis  labor  est,  ea  cura  quiuios 
SoiUciiai... 

Quia  igltur  illi  vel  putavenmt  non  esse  provi.Ien- 
tiam,  Tcl  quae  anle  fuerat  in  popiilis,  hoc  teinpi)rc 
tiiuiD  pofKilu9i  reliquisse,  propterca  et  Dei  non  parcct 
Oieohis,,n^c  mi^rcbfiur,  ut  conlra  vitia  sxvicns,  pla- 
cobi'lU,^t  virtutibiis , 'viasq^uc  eoruin  atque  pccc;ita 


ponatur  iibi  ad  linguam  dolosaiu?  Sugittje  polcniis 
acutse  cum  carlonibus  desolatoriis  {P$al.  cxix).  i 
Muliaque  isliusmodi  in  ScripUiris  sanciis  inVenire 
polcrimus,  de  quibus  crebro  diximus.  Hoc  tanlniii 
iiOtalidum  est  qif«Vl  in  Isli^ia,  qui  lantuin  iu  scr- 
mone  peccavcrat,  ct  iinmunda  (abia  habere  se  dixc- 
rat,  ad  pui^andum  unus  forcipe  carbo  c(»niprclien- 
ditur..  (/sa.  vi);  hic  vero  qiiia  erat  civitas  pleua 
iniquitaie  ct  po^t  su|9plicia  cadaVeriLus  inortuoruni, 
plures  assiimiinlur  carboncs  ignis,et  non  una  inaiiu, 
scdliinbabus,  ut  omnis  purgetur  Jerusalcm 

c  Ingressusque  esi  in  conspeclu  mco.  Cherubiin 

c  autein  stabant  a  dextris  domus  ciim  ingrcilciciiir 

c  vir,  et  huficsliriplcvit  airium  inierius.  El  clevala 

redd.^  super  capita  eonim,  vcl  super  principale  cor-  p  i  est  gtoria  l!>6roini  desupcr  cherub  ad  limen  domns; 


dis,  yiel  s^per  principes  populi,  juxia*Mumerorum  li 

bmm  in  quocapita  po^ulorum  principes  esse  dicuntiir. 
c  Et  ecce  vir  qui  indutus  erai  lineii,  qui  habebat 
,f  ptfaments^rium  jn  lumbis  suis,  respondit  dicens : 
.€  Feci  sicui  pnrcopisti  mihi.  i  SepUiagfnta  :  i  Et 
.ecce  vir  qui  indutus  erat  podere,id  esi,  vesle  tiilari, 

ei  acclnctus  ZQna,  lumhos  siios.  Et  respondii  verhum 
,di<^s  :  Feci-  sicui  iitandasli  milii.  i  Ipse  est  vrr,  cui 
JlDSSum  esi  transire  per.Jerusalem,  et  ponere  si- 

gnum  in  frOO^ims  viforun^  gemeniium  et  doleq- 
.liiim  soper  cunciis  iniquitatibus  eorum.  Dicitergo 
fM  Domiui  prxcepu  complcsse,  et  signaculo  tbfiu 
.jUilCRC  frontes  armasse  iiige^lium.  Sex  auiem  viri 
.C|qibus,pneceperat  Dominiis  diccns:  c  Transite  per 


c  et  replela  16st  domus  iiiibe,  ei  atriuin  rcpIeUim  est 
c  splendore  glorix  Domini.  £t  soiiiliis  alarum  cheru- 
c  biiu  audieba^ur  "usque  ad  airiuin  cxieriiis,  quasi 
c  vox  Dei  bmnfpoteiiUs  lOqfacniis.  Cumque  prxccpis- 
c  sei  viro  qiii  indiitus  eV*iit  liiieis,  dicehs  :  Siimc 
c  ignem  de  medio  rotarum,  qux  sunt  inter  che- 
c  rubim  ;  iiigres^iis  itfe  stelit  'juxU  roiam  ,  et  ex- 
t  teiidit  cheriib  matuim  d6  medio  chenibim  ad 
c  igiiem,  qiii  erai  inier  cherubim,  et  assumpsil  ct 
c  dcdil  in  mauu  cjus  qui  iiidiitus  crat  lincis.  Qui 
c  accipiens  egressus  est,  et  appaniit  in  chenibim  si- 
c  militudo  manus  hominis  subtus  pennas  eorurii.  i 
Videnie  propheia  ingr^itur  vir  qui  indutus  crat 
talari  vestovel  linea  :  ingreditnr  autem,  uX  sccuuilo 


.dvilatem  scqnentes  etim,  ct.  pcfCuiiie,  iiulliusque  C  dicilur,  in  medio  rotarum,  qme  sui;t  subtcr  cheru- 


^nisereamiui  usque  ad  internecionem,  i  n\h\\  Uile  re- 
.niMiliani;  neque  enim  Ixiiti3e,sedmoeroris  implevere 

MDleBiiam,  quae  noii  scrmone,  sed  opere  monslraUir. 
*  CAPUTX. 

Dg  tf r^  jtfHi  cccepU  carbones  de  medio  rotarum  :  et 
chcrubm  et  repetitio  tisionii  et  rotarum. 

c  Et  vidi,  ctecce  in  firmamcnto  qiiod  cral  siiper  ca- 
f  pul  cfaerulum  quasi  lapis  sapphirus,  quasi  specics  si- 
fl  nihitiidiuis  solii  appanra  siipCr  eain.  Et  dixit  ad  vi- 
f  niin  qui  iudutus  erat  lineis.  El  1ut^:^ngrcdcre  in 
f  me^io  rotarum  quae,  suni  subui\,cherubim  ,  ct 
fl  iniplc.  inanus  .tuas  prunis  ignis,  quae  sunt  inter 
c  cberublm,  el  efliimicns  super  civitatcm,  i  elc.  De 
firau(mei)to  quod  eral  ^uper  cherubim,  ct  de  iapiile 


bim,  ut  iifipieai  manus  suas  rgneis  caiboiiibus.  'Qiti 
cum  c&sift  ingressii§,  stetit  ianluiu  juxia  rolam.  iDl 
vel  ob  irisliiiam  punTendx  Jcrusulcni,  vcl  oh  ght- 
riuc  magnitudincin  stiipens,  Wanuhi  ad  tgnem  ipsc 
non  nii:>il,  sed  unus  de  chcnihim,  iil  osl,  chcn.b 
misit  nianuui  el  lultt  igncm,'qui  erat  in  inedio  chc- 
ruhiiii,  ct  dcclit  in  manuni  cjus  qui  indutus  erat  vc- 
stibus  lineis.  Qui  accipiens  cgressus  esl ,  et  tanitii 
iScripCura  noii  dicit  cgressiis  quid  fecerit,  ut  iristis 
rci  narrationcm  intcUigcntia!  potius  nosli^se  nlin- 
qiicrct,  quam  oculis  subjicercl.  Iniroeunte  rulc:ii 
viro  qui  indiilus  erai  veslilus  lineis,  cherubim  sla- 
banl  a  dextris  donius,  ui  sanclo!  supcrn^eque  virtii- 
tcs  dcxtcram  Dei  doinus  partcni  tcnere  vidercntur, 
sapphiroquj  habei)ai  similitiidioem   tlironi,  ei  de  D  ct  ilLc  qiia;  miltuntur  ad  siipplici:i,  de  quibusscii- 


rolfs  qnae  ammalia  8cqucb:i^ntur,  supra  dixisse  suffi- 
cial.  Ei  iilorum  icctor  ^xplanatione  cpnleolus  sit. 
Nuiicautem  qitod  juj^tur  illeqiti  indutuserai  lincis, 
pro  qoo  in  hoc  ioco  Scpluaginta  stolam  interpretati 
•unl,  ut  loilal  prunas  de  medio  chenibim,  et  effundai 
•ive  spargat  snpcr  civitatcm^  illud  mihi  viiielur  os- 
lcndere  quod  post  iiitciTcctioncm  ca:dcmqtie  iniilto- 
mm,  et  in  viis  cad:ivera  moriuonim  prunniuin  ignis 
aisumitiir,  ui  puniat  sive  inundei  Jcius:ilciu.  Juxla 
illiidquod  in  isaia  scriplum  csl  :  <  Saiictiricavil  cum 
in  igneardentcet  devorabit  sicui  fcnuin  inatcriam.  > 
Igii  simt  carbones,  quos  in  remediuni  linguae  atqtic 
mendaciideiKiiantcs  vitia  alquc  pcccat.i,  propbcta  in- 


ptuin  cst  :  <  Iiiimissioncin  pcr  angclos  pessloios 
(PsaL  Lxxvii),  I  sinisiras  parlcs  possidere  credan- 
Uir.  Cumque  clevata  est  gloria  Domini  de  chcrii!>, 
qui  carbones  ignis  viro  traditui*us  erat,  et  transissct 
ad  limen  domus,  sUitim  nube ,  lenebris  ei  caligiiio 
alrium  impletur  inierius.  Neque  cnim,  praesentc  Do- 
mini  nis^estale,  excrcciiiur  snpplicia.  Et  gloria  Do- 
niini  viileiur  in  atrio ;  de  qiio  sci  iptum  csi :  c  Soiii- 
tus  :iiarum  chcrubiin  audic!;atur  usque  ad  alriupi 
exlerius.  Pro  sonitu,  in  Ilebraico  vox  poiiilur,  <iu;e 
vox  habcbal  similiiudincm  vocis  Dei  oinnipolen- 
tis  loqucnlis.  Nola,  hclor,  in  quibus  superior  cl 
hxc  visio  concordeni  sive  discordcni,  ut  ex  ccl- 
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Utione  «Irlusqiie  absqne  noslro  atfmonitu  diviiia  A  ncqoe  enim  r»cie  ad  faciem  rcrelato  viiltu  gloriam 
inielligas  sacramenla,  et  illud  quod  ante  commo-  Domini  conlemplamur,  sed  in  simililudine  omiiia 
nui ,  quoniam  si  in  firmamento  et  in  throno  et  in  videmus  et  imagine,  quandiu  fragili  et  raortali,  et 
ipanu  hominis  non  veritas,  sed  simililudo  dicatar,      comfpiibiii  circuthdaiinuricorpore. 


LinEU   SKXTLS. 


SLQLiTUK  CAllT  X. 

Cum  ralio  poslularcl  ul  una  cadcmque  visio  simul 
iii  uno  vohunine  complcclerclur,  forsilan  aliqui  mi- 
ranlur,  cur  eam  in  librorum  divisione  ab  invicem 
separareiu,  quibus  quoque  ratio  bujus  divisionis  pan- 
denda  esl.  Quoniam  sicut  sccundum  librum  in  ostcn- 
sione  rotarum  scparavi  a  primo  Hbro,  ubi  quatuor  B 
animalium  descriplio  fuil,  non  quidcm  proplcr  si- 
gniflcationis  dissimilitudinem,  sed  ad  dcvilandam 
opcris  lungiludinem,  nc  prolixitas  libri  bedium  face- 
rcl  lcctori.  (1^  t^t  nnnc  ol)  idcui  txJium  devitandum 
posl  gloriic  Doinini  visioneni  ac  chenibiiii  siuiui 
ostensioiicin,  scxliiin  librum  a  quatuor  roliiruiii  nar- 
rationc  judicavi  inchoandum,  de  quibus  Prophcla 
Ita  narrat,  dicciis  : 

c  El  vidi,  el  ecce  qualuor  rolx  juxta  chcrubim:  . 
i  Rola  uua  juxta  cberub  unum  :  ct  rota  alia  juxla 
c  cherub  unuiu.  Spccics  aulcm  rotarum.  quasi  vi- 
c  sio  lapidis  chrysolithi.  El  aspcctus  earum  simili- 
c  tudo  una  quatuor,  qunsi  sil  rota  iii  uicdio  rol;c. 
c  Cucnque  ambularciil  iii  quatuor  partos  gradieban^ 
c  tur,  et  non  revertebanlur  ambulantcs,  sed  ad  lo-  C 
c  cum,  ad  qucm  irc  declinabal,  quae  prima  crat,  se- 
c  quebanturct  ca^terx,  nec  convcrtcbantur.  Etoinnc 
c  corpiis  earum  et  coila  et  manus  cl  pennoe  tt  dr- 
c  culi,  plena  erant  oculis  in  circuitu  quatuor  rola- 
I  riim.  Et  rotas  istas  vocavit  vulubiles,  audicntc  nic. 
c  Quatuor  autem  facies  habcbat  unum,  facies  una, 
c  facies  cherub.  Et  facies  scciinda,  facies  hominis,  et 
c  in  terlio  facics  Iconi$>,  cl  in  quarto  facics  aqiiilx,  et 
c  clevata  sunt  cIi<Tubim,  i  ei  rcliqua.  {Uieron.)  Ob- 
serva  quod  priiis  spceies  fucril  rolarum.  iuxia  Scp- 
luaginta,  c  quasi  visio  tharsis.  >  Nunc  autem,  jiixta 
cobdcm,  c  quasi  visio  carbiinculi,  i  ut  pcnnarura  per 
ignem,  qui  a  Chcrub  traditiir  similitudo  monstrctur. 
Licet  in  Hebraico  et  supra  ct  hic  c  tharsis  i  scriptum 
sit.  QuodAquila  c  chrysulitum,  i  Symmachus  c  hia- 
cynlbum  >  transtulit.  Rursumque  ubi  nos  vcrtimns, 
c  ct  omiie  corpus  earum,  i  quod  subauditur  rota- 
rum,  in  Hebnco  scriptum  est :  c  Et  omncs  carncs 
carum,  i  et  colla,  et  manus,  ct  pcniias,  et  circulus 
rotarum,  cames  appellari  in  supcrnis  virtutibus,  ut 
qiiando  legimus  :  c  Caro  et  sanguis  regnum  Dei  non 
possidebunt,  neque  corrupiio  incorruptionem  (/ 
Cor.  xv),  isciamus  nonsiibslantiam  carnis,  sedopcra 
condemnari :  Bostar  enim,  qiiod  in  hoe  loco  scribi- 
tur,  non  corpus  sed  carncm  signidcat.  Circulos  au- 
tem  rotarum  c  canthos  i  ferreos  appellavit,  quibus 
lignorum  rotunditas  arctatur  ct  slringitur.  Siiperius 
eigo  dixit :  c  Corpora  aiiimalium  plcna  sunt  ocu- 


D 


lis;  I  niinc  aulein  dicit  dc  rotis  :  c  Corpiora  eariim 
el  colla  ct  manus  et  pcnnab,  et  circuli  plrna  ernnl 
oculis  in  circultir  quatuor  rotarum.  %  {Grcrjor.  in 
expos,  Evang.)  Scd  scicndum  nobis  est  quia  sxpe, 
dum  aliis  robus  intendimus,  flt  ut  alia  negligamus, 
et  ubi  negligimu<:,  ibi  procul  dubio  oculum  non  ha- 
bemus.  Nam  Pharisxus  ille  qui  ascendcrat  in  lero- 
plum  orarc,  tcstahle  Evangelio,  quid  dixit  agnovi- 
mus.  Ait  enim :  c  Deus,  gratias  ago  tibi.  i  Bccte  an- 
tem  gratias  Deo  bgebat  in  quo  acceper:rt  bona,  qiiz 
fcceral,  qni  cliain  suljjungit :  «  Qula  non  sum  siciit 
c;vlcri  homincs  raptorcs,  injiisii,  adiilicii,  vH'*.! 
ciiani  hic  pulilicanus.  Jejuiio  bis  in  sabbato,  deci- 
nias  do  omnium  quai  possidco  (Luc,  xviii).  i  Eccc  ad 
exiii!  cndam  al^slincntiam,  ad  impendendam  miseri- 
cordiam,  ad  rcfcrcndas  Deo  graii.is,  Oi  ulum  haboe- 
rat  Pharisxus,  sed  ad  liuin'Iit:a's  custodiam  ocnlnm 
non  hahcbat.  Et  quid  prodcst,  quod  contra  hostium 
insidias^ene  tota  civiias  catiic  custoditur,  si  nniim 
foramcn  nportum  relinqiiilnr,  unde  ah  hostibns  in- 
tretur.  Quid  ergo  prodcst  tustodia,  qux  pcr.c  ubi- 
que  circumponitur,  quando  iuiinicis  tota  civitas  pcr 
neglectuin  loci  una  aperilur.  Pharisa^us  antem  qiii 
jcjiinium  cxhihuit,  decimas  deiKl,  Deo  gratias  retn- 
lil,  qiiasi  penc  pcr  ciiruiluni  in  sux  ciTitatis  cnsto- 
dia  vigilu\it,  sed  quia  unuin  in  sc  foramen  siiperbiae 
non  intcndit,  ibi  hostem  pertulii,  ubi  pt;r  negligen- 
tiain  oculum  clausit.  (//.)  Rot;e  autcni  istx  non  so- 
lum  carnes  habent,  vel  corpus  aat  membra,  seti  et 
colla  et  manus  et  pennas,  ut  efficientias  reram  in 
singnlis,  non  membrorum  imagines  sentiamns.  Ro*x 
quoque  ips»  appcllatse  sunt  lingua  Hebraica  c  €el- 
gcl,  I  qiiod  Symmachus  c  Tolabilcs,  >  Aqnita  c  it>- 
lam  I  interpretati  suiit.  Porro  qiiod  seqnitur :  c  An- 
dionte  me  i  usque  ad  eum  locum,  ubi  scriptam  est : 
c  El  vata  sniit  cheriibim,  >  in  Septiiaginta  non  ht- 
bctiir,  sed  de  Hcbraico  additum  est.  In  quo  obser- 
vaiidum,  quod  ncquaquam  ut  supra  dicilnr,  c  facies 
hominis ,  ei  facies  lconis  a  dextris  quatuor,  et  facios  -m 
vituli  a  sinistris  quatuor,  et  facics  aquilx  qnatuor  a^ 
dexlris;  i  ut  vidclicct  alia  a  sinistris,  aJia  a  dextri^B 

csse  credaiitur,  scd  o^qualis  omuium  ordo  describitur , 

dicenlc  Scriptura  :  Quatuor  autem  facies  habeha-  m 
uiium,  facics  niia,  facies  chcrub,  et  facies  secanda,  f;^.  — 
cies  hominis,  et  in  tertio  facie^Ieonis,  ct  in  qnarto  tim- 
cies  aquilx;  lit  prima,  et  secunda,  ( t  lcrtia,  ct  qiiarr^ 
facies  non  locorum  diversitate  dextri  et  sinistri,  s**i/ 
iiiio  pcr  gradus  ordine  descrihatur.  Unam  aotem  ^1- 
cicm,  id  cst,  priinam  appcllavit  chonih,  pro  quosu- 
pra  dixernt  facies  viiuli.  Kx  quo  intelligilur  hcitm 
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clMnib  eflte  facicm  ¥'111111*  qoorani  omninm  sensiun  A  qno  qareriltir.  Ad  aclivam  enim  viiam  arobulai  te- 


praeterile  vImouis  conlinet  explanatio. 

c  Ipsum  est  auimal,  quod  videram  juxta  fliimen 
c  Chobar.  Cumque  ambularent  cbcrubim,  ibant  pa- 
c  riter  et  rotx  juxta  oa.  Et  cum  levarent  cherul)im 
c  alas  suas  ut  cxaltarenlur  (!e  terra,  non  resistcbant 
f  rotae  scd  et  ipsx  jitxta  ernnt.  Slanlibus  iilis  sta- 
c  bant.  El  cum  elcvatis  elevabantur.  Spirilus  euim 
c  vit;e  erat  in  eis,  >  etc.  Omnia  vivuni  Dco  ct  suum 
sentiunt  creatorcm,  non  esl  enim  Dcus.mortuorum, 
sed  vivciitium,  undc  et  omnia  corpora  rdliiriim  picna 
sunt  oculis.  Et  in  psaliiio  diciiiir  :  f  Coili  eriarrant 
gloriaiii  Dci  ct  opcra  nianuiim  rjiis  annuiiiiat  fir- 
mamentnni.  Dies  dici  eriictai  verbura,  et  nox  nocli 
indical  scienliam  (Psnl,  xviii).  >  Sol  quoqiic  ci  Iima, 


cum.  Ad  imroobilitatem  atque  constanliam  spiritns 
profecisii,  stat  tecum,  ad  contemptativam  vitam  per 
Doi  graliam  pcrvenisti,  volat  teetim.  Et  rursnm  snb- 
ditur  :  f  Quia  spiritus  vil^c  erat  in  rolis.  1  Quod 
iticirco  secun{!o  diciiur  vijLae  spiriius  in  rotis  csst*, 
quin  Scripiuroi  duo  sunt  icsiamcnta,  qiiae  utraqiie 
Dei  spiritus  scribi  voluii,  ut  nos  ab  animx  morlc  M- 
beraret,  vel  ccrte  quia  duo  sunt  prscccpla  charitaiis, 
dilcciio  vidcliccl  Dei,  et  dilcctio  proximi,  pcr  qiiai 
uimque  nos  sacnc  Scripiurae  dicla  vivifiranl.  Se- 
cundo  ergo  dicilur  :  f  Quia  spirilus  viiac  crai  in  n^- 
t's,  >  qnia  dilcclionem  Dei  et  proximi  capimus  in 
eloqfiiis  diviins,  per  prxcepla  sncnc  Scriplursc  dictt 
vivimus,  «lui  mortui  jncebamus.  Undc  omnipotentl 


inare  et  fliimina,  montes  ct  collcs  laudanteum.  Et  ^  Dco  pcr  Psalmistaiu  dicilur  :  f  In  xiornuin  non  obli- 


in  sniim  circulum  pcr  atuios  singulos  elcmenta  vol- 
VNHtur,  ceelonimqne  rationem  in  terris  d^rcbch- 
diiDHS^  ut  aniiqiw  Icgis  ordinem  conscrvaiites,  .vol- 
vantur  et  «urraut,  et  niliil  novum  ccrnamus  supcr 
lerram.  Qui^d  auiem  diciiur :  f  Ipsum  e^l  animal, 
quod  videram  jiirta  flumeii  Cbobar,  >  Scriptura  de- 
roonstral  eadem  nos  debere  inielligerc  in  expositione 
animalis,  qiiae  supra  inicUcximus.  Bcue  auiein  dici- 
tur  :  c  Cum  cunlibus  ibant,  ct  stantibus  stabaut,  et 
cum  elevatis  a  tcrra  paritcr  elcvabantur,  ct  rofae  Se- 
qneiites  ea.  Quia  spiritus  vike  crat  in  rotis.  >  (Creg.) 
Ikec  sont  ex  maxima  parte  jam  dicta,  sed  iterata 
descripiione  narrantur.  Ncc  nos  ilaqiie  pigeat  eailem 
brcviier  exponendo  repctere,  qiiae  spiritus  pcr  Pro- 


viscar  juslificaiioncs  tuas,  qqia  iu  ipsis  vivificasli 
me  (Psal,  cxviii).  >  Jusiificaiioncs  enim  pncccpia 
Dei  dicuntnr,  in  quibus  nos  corrigeiido  jusiificat. 
Dc  quibus  Psalmista  apertius  dfcli  :  .c  In  iiiis  jusii- 
ncaiionibus  meditabor,  non  obliviscar  scrmones  tiios 
(/6i^.)..>  In  cis  itaque  nos  jiisiifitat,  jqiiis^  per  bx^c 
nobis  spirilalcm.viiam  demonsirat,  caniqHc  pcr  afOa- 
tUQi  spiritiis  meniibiis  liostris  jnfundit.  Qiiod  quia 
qiiolidicperdonuro  gratiaein  clectorun)  mciitibos  agi- 
tur,  rccic  dicilur :  c  Spiriius  viiae  erat  in  roiis.  >  Hosc 
Dobis  Scriptura  in  lcnebris  ^  iix  prxscniis  facta  esi 
lumcn  i]lineris.|lincetenim  Pciirusait :  i  Cui  bcncfa- 
citis  iulcndenlcStquasj  luccrnaecandeiili  in  caligiuoso 
loco  (//  Petr^  i).  >  Hinc  Psabnisla  dicil:  f  Luccrna  pc- 


plietaiii  dignaiuB  cst  replicaniio  narrare.  lioc  cnim  C  dibus  incis  vcrbum  tuum,  Domiiie,  cl  lumcn  semilis 

tolum  in  his  vcrbis  novum  adjiciiur,  quod  dicium 

aai  :  c  Cum  siantibus  stabant :  ii  Sunt  eoim  quidam 

qui  ys4|ue  ad  boc  profldunt ,  Oi  terrena  quat^  accepe- 

ruDi  beoe  dispensare  noverini.  Misericordsne^peribus 

ifiteDdiiiiiy  oppressi^  std^veoiunt ;  Iii  videltcei  vadunt, 

in  eo  quod  se  ad  pioxiwi  utilitatem  tenduoi.  .Cum  Ihs 

ergo  rotae  gradiunuir,  quia  sacra  ^loqnh  dictorcm 

auorum  passus  in  eorum  iiineredisponunt.^Et  sunt 

alii,  qui  Odem,  quam  acccperunt,  ita  ad  leueiiduin 

Ibrles  fiunt,  ui  advcrsis  quibusque  resistere  valcani, 

et  non  idluiQ  ijninime  ad  perversitaiem  trabuniur 

pepfidiae,  sed  «tiain  perversa  loquentcs  impiigoaut, 

«osqne  ad  rectitudiiiem  trahaDt.  Cum  istis  stantibus 

tiant  eiiam  roix,  quia  eis  rectitudiuem  suam  sacra 


mcis  (PsaL  cxviii).  >  Scimus  tamen  qiiia  ei  ipsa  no- 
bis  iiosira  lucenin  ottscbra  csi,  si  noii  banc  noslris 
mentibus  veri;as  illuslrct.  Uiide  iicruiii  Psabiiista 
ait :  f  Quouiam  tu  illuminas  lucornain  mcam,  Do- 
mjne«  Deus  meus  illumina  tenebras  meas  (Pso/. 
xviij.  >  Quid  cnim  kicerna  ardenscst,  uisi  luincn? 
Scd  lumen  crcalum  non  lucet  nobis,  nisi  illumine- 
tur  a  lumine  iion  creato.  Quia  ejrgq  omnipotens 
Deus  ad  9iai)uicin.nostram  saoctorum  testameiitdr^ 
dicia  ei  ipse  creavit,  ei  ipse  aperii,  f  spiritus  vitte 
crat  iii  roiis,  1 

f  £t  cgressa  est  gloria  Dqmiui  a  lumine  tcinpii^ 
€  et  stetit  super  clierubim.  Et  clevaiftia  eli^rubi.m 
c  alas  suas  cxaliata  sunt  a  terra  coram  mc.  Et  ilbs 


,  , __    -  ^  _ 

cHoqMii  verba  coBflrmaot,  cum  i.n  eis  audiunt :  Siaie,      <  egredicniibus  rotae  quoque  subsecutse  suiit.  Et  sic- 


oi  tei'.ete  traditioiies  quas  didicistis ;  et  rursum  : 
1  Advcrsarius  vcster  diabolus  tanquam  leo  rugicns, 
circuii  quaereiis  quem  devorei,  cui  resislite  furtes 
in  fide  (/  Petr.  v).  >  £t  suni  alii,  qui  omnia  terrena 
despiciunt,  nulla  qiiae  prastercunt  possidere  dignan- 
iur,  in  Dei  se,  ut  praedictum  esi,  contcmplatioiic 
suspenduni.  Ciim  his  ergo  elevalis,  ct  roi;c  paritcr 
levantur.  Quia  quantiim  quisque  ad  alta  proreceril, 
iBtaoium  ei  ct  sacra  eloquia  de  altioribus  ioqiiunlur. 
Vaduoi  ergo  animaliu  ad  uiiliiatem  proxiini,  stant 
io  cusiodiam  sui,  elevantur  ad  contemplalionem  Dei. 
Sed  ei  rotae  (ariier  vadunt,  stant,  elevantiir.  Quia 
quassita  sacra  leotio  taJis  inveniiur,  qualis  iit  ipso  a 


f  lii  in  iniroitii  portac  domu$  Domini  orieutalis,  ^i 
f  gloria  Domini  Israel  erat  jsuper  ca.  Ipsuuiqiia  esi 
f  animal,  qiiod  vjdi  subter  Dcum  IsracKJiixta  r,:!-* 
c  vium  Cbobar..£t  intcllexi  quia  cbcnibfm  essi»il 
c  qiiaiiior  pcr  qnatuor  facies  uni,  ci  quntuor  nlae 
c  iini.  Et  siinilitudo  manus  hominis  sub  alis  cm*um. 
f  Ei  siiniliiudo  vultuum  corum,  ipsi  vultus  quos  yi- 
f  debain  juxta  fluvium  Chobar.  £l  intuitus  eorum  ei 
f  iiiipctussingulorumantefaciem  suam  ingredi,  >  eic. 
(Hier,)  Gloria  Domini  sive  majestas,  qux  steteral  in 
tcmpli  lumine,  stelit  super  cberubim,  qoae  elevan- 
iia  alas  suas  Propheta  cerncnte  exaltata  sunt  rotis 
pariici  scqueniibus,  et  slelii  io  iiiiroiiu  portae  domus 
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morc. »  Cum  aatein  oinnes  trepidaTcrint,  el  ad  mon-  A  conlemptui  erii.  Fu^a  et  captt?ilate  oogenie  diiri- 


lana  confugerint,  manus  omnium  dissolventur,  et 
nullus  contra  hostes  poterit  resisterCi  pavorisque 
roagnitudine  urina  poliuet  genua,  nec  valebit  pro- 
fluentes  aquas  vesica  cobibere.  Accingent  se  ciliciis 
et  tremor  omnia  possidebit.  Uoc  in  illo  populo  fa- 
ctum  est,  non  solum  sub  Babyloniis,  sed  et  sub  Ro- 
uianis,  quando  pervenit  in  eos  usque  ad  finem  ira 
Dei.  Gaeterum  et  in  nostra  Judxa,  in  qua  est  I>oiuini 
confessio,  quando  mulliplicatx  fuerint  iniquitates, 
et  refrixerit  charitas  multorum,  omnes  maiius  bo- 
tiorumoperum  dissolventur,  et  cuncta  genua  sive 
feoiora  fluent  aquis  eorum  qui  illicilos  qussie- 
runt  concubitus,  el  quos  in  lege  fluxum  seminis  sus- 
tinentes  et  immundos  Scriplura  cognominat.  (Jnde 


tias;  et  auii  argentique  pondera  projicient  in  plaleis, 
suas  tantum  animas  servare  cupientes,  ne  sinl  pon- 
deri  quae  prius  fuere  luxurue.  Alioquin  et  juita  aiH 
agogen  captivorum  atque  fugientium  de  Jenisalem. 
Onine  argentum  projicietur  in  plateis,  in  lata  el 
spatiosa  via,  quae  ducit  ad  mortem,  quia  anguslam 
salutis  semitam  reliquerunl.  Sed  el  omne  aunim 
eril  contemptui,  yel  in  sterquilinium  atque  iiumun- 
ditiam  reputabilur,  non  enim  potest  habere  mundi- 
liam ,  quod  eitra  Domini  Ecclesiam  est. 

c  Argentum  eorum  ei  aurum  eonim  bon  valdnl 
liberare  eos  in  die  furoris  Domini.  »  NuUi  enim  do- 
biuin  quin  obsidionis  ct  famis  tempore,  aurum  el 
argentum  esurientes  non  liberel,  et  iilisi  pretiofiis- 


(|ui  tales  sunl  debenl  se  accingere  ciliciis  pcenilen-  B  simo  metallo  dentes  instar  durissiuii  lapidia  reiUA- 
tise  ei  venturum  judicium  formidare,  quod  qui  fece-     danlur.  Denique  sequitur  ; 
ril  merebitur  Isaiam  audire,  dicentcm  :  c  Gonforta- 
mini  manus  dissoluta;,  et  gcnua  debilia  roboramini 
(/sa.  xxxv).  > 

c  In  omni  facie  confusio  et  in  univcrsis  capitibus 
c  calvitium.  j  Rubor  vultus  pudoris  indicium  est, 
couscicntia  peccatorum  lucct  in  facie,  spesque  salu- 
tis  est,  quando  delictum  sequitur  verecundia.  Unde 
ad  eam,  quae  duro  corde  in  suis  peccatis  gloriaba- 
lur ,  dictum  est :  c  Facies  meretricis  facta  esl  libi, 
ncscis  erubesccre  (/er.  iii).  i  Galvitium  quoque  ca- 
pitis  luctum  significat,  quando  perdlt  decorem  caesa- 
ries  et  pulchritudinem  comarum  amiltimus.  Denique 

ad  Jerusalem  dicitur  :  c  Pro  omamento  capitis  tui  ,,  ,     ^ ^ 

habebis  calvitium  propter  opera  lua  (I$a.  iu).  >  Cl  ^  scandalum  iniquiUlis  eorum  laclum  esl.  >  {iliermL) 


c  Auimam  suam  non  saturabunl,  et  venlres  i 
non  implebuntur.  >  Praeseniibus  malis  didicioiot 
multos  divites  inter  sericum,  gemmas  el  auri  argemi- 
que  pondera  egestate  confectos,  babuisse  exium 
mendicantium.  Argentum  autem  ol  aurum  eorua^ 
qui  extra  Ecdesiam  sunt,  non  liberare  anlmas  po»- 
sidenlium  in  die  furoris  Domini,  sed  aeternani  eos 
habere  famem  et  inani  ventre  cruciari,  ostendil  ii- 
lud  lestimonium  in  quodicilur  :  c  Rcdemplio  aBims 
viri  propriae  diviliae  (Prov.  xiii).  >  Propriae  divili» 
suDi,  quas  nos  Ghrisli  verilas  docuit.  Qui  praecepil 
ut  faciamus  uobis  amicos  de  iniquo  mammona  {Utc 
xvi),  qui  uos  recipiant  in  aeterna  labemacula.  c  Qoia 


Idem  propheta :  c  Summa,  inquil,  capiia  In  omni 
loco  altondentur,  et  omnis  barba  radetur  (/m.  xv).  i 
Michaeasqnoqueadeamdem  Jerusalem  :  c  Decalvare, 
ait,  et  tondere  super  filios  deliciarum  luarum,  di- 
lata  calvitium  tuum,  sieut  aquila  {Mich.  i).  >  El 
super  morluis  jubetnr  fieri  cahritium.  Soli  autem 
sancti,  hoc  est,  Nazaraci,  el  qui  ad  pontificatum  Do- 
niini  pervenire  mercantur,  non  radunt  capita  sua. 
Ncque  eniin  habenl  mortis  opera,  nec  immundi 
sunt,  quia  Naxaraei,  id  est,  sanctl  Domini  snnt. 
Quod  si  juxta  eos  quispiam  fuerit  mortuus,  omnes 
dies  pristini  non  reputabuntur  sanclificationis  eo- 
rum.  Samuei  Dei  sanaus  erai,  et  propterea  aetema 


Ideo,  inquil,  possidentium  aurum  el  argentum,  nee 
anima  saturabitur,  nec  venter  implebilur,  quia  iwc 
ipsum  aumm  et  argentum  scandaium  sceleruin  ea- 
rum'  faclum  est.  Significat  autem  idoh  qoae  awo 
argentoque  fabricata  suos  contemnunl  ariifices.  Pro 
quo  LXX  transtulerunt,  c  Quia  craciatus  iniquilatuui 
eoram  fuit,  i  ut  in  suo  iniqui  errore  cracientur,  eise 
intelligant  male  Dei  munera  in  blasphemiam  coovcf 
tisse. 

c  Et  omamentum  monilium  suoram  in  superbi^ 
posuerant.  Et  imagines  al)Offlinationum  suanim  et 
simulacroium  fecerant  ex  eo.  >  Quacego,inquil,d^ 
dcram  in  ornamentum  possidentium,  alque  divtiiif, 


capiiis  ornamenta  possedit,  audivitque  iUud  de  Gan-      illi  verieruni  in  superbiani,  ut  de  quibus  potenitf 


lieo  eanticoram  :  c  Gincinni  tui  nigri  sicut  corvus.  > 
Porro  Samson,  quiaperdidit  comam,  perdidit  foriitu- 
diuem(Jiidtc.  xvi),  paulaiiinquerenascentibuscapillis 
viresrediere  pristinae,  utplurcs  muiiomorieus,  quam 
vivus  occlderet.  Elisaeus,  liccl  corporis  haberet  cai- 
viiium,  tamen  quia  Nazaro^us  Domini  eral,  cinclnnis 
capitis  fruebatur  {IV  Reg.  ii).  Unde  pueri,  quia 
parvuli  erant,  el  necdum  ad  a:'utem  viri  pervene- 
roiit,  Uludeutescalvitioejusatquedicentcs :  c  Ascende 
calve,  ascende  calvc,  i  fei-arum  laniaii  suut  iiiorsi- 
bus,  quarum  saltus  ac  silvaf  sunt  babilaculum. 

c  Argentum  eoruin  foris  projicietur,  et  auram  eo- 
c  rum  iii  sterquUinium  erit.  i  Septuagiiiia.  Argen- 
twn  eonuu  in  plaleis  prcjicictur,  et  auraiu  eoram 


per  clccmosynas  ei  bona  opera  suam  aniinam  libe* 
rare  cx  illis  habcrent  materiam  arrogantiae.  Ikfli- 
qne  ex  auro  argentoque  fecerunt  idola,  el  jnei 
munera  in  daemonum  simulacra  verlerunu  Fadlii 
autem  tropologia  quod  auram  et  argentum  scdsoi, 
et  eloquia  Scripturarum  quae  electa  sunt  mundi,  el 
quae  nobis  in  omamentum  data  sunl,  haeretici  po^ 
sucranl  in  fomentum,  et  materiam  superiuae,  et  iuia> 
gines  divcrsoram  dogmatum  et  abomiualionuB  al- 
que  offcndiculoram  suoram  fecerant  ex  els»  nl  p« 
quae  polerant  colere  el  adorare  Denm,  ex  elt  Daui 
ofienderint. 

c  Propter  boe  dedi  eis  illod  in  immundiiiioi,  cl 
dabo  illutl  in  manus  alicnorum,  ad  diripieudmni  Ct 
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dirinatiODes.  De  quibus  scriptum  est :  c  Non  esl  aii-  A  sed  nt  dilectionem  suam,  quasi  quamdam  viaro  ft- 


gurium  in  Jacob,  nec  divinatio  in  Israel  (Num, 
xxiii).  >  €  Ul  eruam  populum  meum  de  manibus  vc- 
stris,  ut  opere  cognoscalis  me  esse  Dominum,  qui  per- 
ditos  liberavi  IGr^^., de  Cura  paslorali,  p.  ii^cap, 8].  i 
Quia  nimirum  amor  proprius  cum  recld^is  mcntem 
ceperil ,  aliquando  hanc  inordinale  ad  molliticm, 
aliquando  vero  ad  asperilatem  rapit.  Ex  amore  el- 
enim  suo  mens  rectoris  in  niollitiem  vertitur,  quia 
cum  peccantes  subditos  respicit,  no  erga  hunc  eo- 
inm  dilectio  torpeat,  corriperc  non  prsesumit.  Non- 
nunquam  vero  errata  subditorum,  qu»  increpare 
debaerat  adulationibus  demulcet.  Unde  per  Pro- 
phetam  dicitur  :  f  Vae  his,  qui  consuunt  pulviilos 
sub  omni  cubito  manus,  et  faciunt  cervicalia  sub 
capite  universae  aetatis,  ad  capiendas  animas.  >  Pul-  B  nibus  placere  veiitatem  quxrit. 


ciant,  per  quam  corda  audientium  ad  amorem  con- 
ditoris  introducant.  Difficile  quippe  est,  ut  eliaui 
quamlibet  rccta  denunlians  praedicalor  qui  non  di- 
ligitur  libenler  audiatur.  Debet  ergo,  qui  praeest»  el 
studere  se  diligi,  quntenus  possil  audiri.  El  tamai 
amorem  suum  pro  semeiipso  non  quocrere,  ne  invo- 
niatur  ei,  cui  servire  per  officium  cernilur,  occulta 
cogitationis  tyrannide  resultare.  Quod  bene  Paulus 
insinuat,  cum  sui  nobis  studii  occulta  manifeslat, 
diceiis  :  c  Sicut  et  ego  per  omnia  omnibus  placeo 
(/  Cor,  x).  »  Qui  1amen'rursus  dicit:  c  Si  adliuc 
hominibus  placerem,  Chrisli  servus  non  essem  (Gal» 
i).  I  Placct  ergo  Paulus,  et  non  placet,  quia  in 
eo,  quod  placere  appelit,  non  se,  sed  per  se  homi- 


villos  quippe  sub  onini  cubilo  manus  ponere  est 
cadcnlcs  a  sua  rectitudine  animas  atque  in  hnjus 
mundi  se  dilectione  reclinantes  blandaadulatione  re- 
fovere.  Quasi  enim  pulvillo  cubitns  ^el  cervicali- 
bus  caput  jacenlis  excipitur,  cum  correptionis  duri- 
tia  peccanti  sublrahitur,  eique  molliiies  favoris 
adhibetur,  ut  in  errore  molliter  jaceat,  quem  nulla 
asperitas  contradictionis  pulsat,  scd  hxc  rectores 
qui  semetipsos  diligunt,  his  procul  dubio  exhibcnt, 
a  quibus  se  noceri  posse  in  studio  gloriae  temporalis 
timent.  Nam  quos  nihil  contra  se  valere  conspiciimt, 
hosnimirum  asperitate  semper  rigida;  invectionis 
premunt,  nunqua»  clementcr  admonent,  sed  pasio- 
ralis  mansuetudinis  obliii  jure  dominationis  ter- 
rent ,  quos  recte  per  Prophctam  divina  vox  in-  ^ 
crepat,  dicens  :  c  Vos  autem  cum  austerilate  impe- 
nbatis  eis,  et  cum  polentia  (Ezech.  xxxiv),  i  plus 
se  suo  auctore  diligentes,  jacianter  erga  subditos 
le  erigunt,  nec  quid  agere  debeant,  sed  quid  valcant 
attendont,  nihil  de  subsequenti  judicio  metuunt  ini- 
probe  de  temporali  poteslatc  gloriantur,  [libei  nt  li- 
center  illicita  faciant,  et  subdilorum  nemo  conlra- 
dicat.  Qui  ergo  et  prava  studct  agere,  et  t.inien 
»d  htec  vult  cxlcros  taccre ,  ipse  sibimet  testis  cst, 
qoia  plus  se  veritate  appetit  diligi,  quam  contra  se 
Don  vult  defendi.  Nemo  quippe  est  qui  ita  vivat,  ut 
tliquatenus  non  deliiiquat.  Ille  ergo  seipso  amplius 
veritatem  desiderat  amari,  qui  sibi  a  nullo  vult 
coDtra  ventatem  parci.  Hinc  etenim  Petrus  incre 


CAPUT  XIV. 

Provter  hominum  immundiiias  non  pra^dicat  eis,  nec 
a  prophelis  nec  a  plaijis  liberantur, 
c  Et  venerunl  ad  me  viri  seniores  Israel,  et  scde- 
c  nint  coram  me.  Et  factus  cst  scrino  Domini  ad 
c  me  dicens  :  Fili  hominis,  viri  isli  posueruUt  im- 
c  munditias  suas  in  cordibus  suis,  et  scandalum  ini- 
c  quitatis  suae  slatuerunt  contra  faciem  suam.  Niin- 
c  quid  intcrrogalus  rcspondelio  cis?  Proptcr  hoc 
c  loquere  eis,  et  diccs  ad  eos  :  Ilcec  dicit  Dominus 
c  Deus  :  llomo  homo  de  domo  Israet,  qui  posuerit 
c  immunditias  suas  in  corde  suo,  ct  scandalum  ini- 
c  quitatis  suac  slaluerit  contra  faciem  suam,  el  ve- 
c  nerit  ad  prophetam,  intcrrogans  per  eom  me,  ego 
c  Dominus  respondebo  ei  iii  niuhitudine  immundj- 
c  tiarum,  ut  capialur  domus  Israel  in  corde  suo, 
c  quo  recesscrunt  a  me  in  cunctis  idolis  suis.  Pro- 
c  pterea  dic  ad  domum  Israel :  Uxc  dicit  Dominus 
c  Deus  :  Convcrlimini  ct  recedilc  ab  idolis  vestris, 
c  et  ab  universis  contaminationibus  vestris,  aver- 
c  tiie  facies  vestras,  quia  homo  lionio  ile  donio  Is- 
c  rael,  ct  de  proselytis  quicunque  advena  fncril  in 
c  Israel,  si  alienatus  fuerit  in  Israel  a  nie,  et  posue- 
c  rit  idola  sua  in  corde  suo,  el  scandalum  iuiquilatis 
c  suae  statuerit  contra  faciem  suam  ,  ct  venerit 
c  ad  prophetam,  ut  interroget  per  eum  me,  ego  Do- 
c  minus  respondebo  ei  per  me,  ct  ponam  facieiu 
c  meam  super  hominem  illnm,  ci  faciain  cuin  iii 
c  cxemplum  et   in   proverbium,  ct  disperdam   eum 


pationem  Pauli  libenter  accepit.  Hinc  David  increpa-  ^  «  de  mediopopuli  mei,  et  scielis  quia  ego  Doininus. 

tionem  subditi  humiliter  audivit.  Quia  rectores  boni 

«lom  privato  diligere  amore  se  nesciunt,  liberse  pu- 

rilatis  veri[)um    a  subditis  obsequium   humilitatis 

CTedunt.  Sed  mter  haec  necesse  est,  ut  cura  regi* 

niois  tanfa  moderaminis  arte  temperetur,  quateuus 

<Qbdilorum  mens  cum  quaedam  recte  sentire  potue- 

nt,  sic  in  vocis  libcrtatem  prodeat,  ut  tamen  liber- 

Us  in  superbiam  non  erumpat,  ne  dum  fortasse  im- 

iDoderatius  linguae  eis  libertas  conceditur,  vitse  abhis 

bumilitas  amittatur.  Scicndum  quoque,  quod  opor- 

leat,  Ql  rectores  boni  placere  hominibus  appetani, 

led  ot  suae  aestimationis  dulcedine  proximos  in  alTe- 

cUua  veritatis  trahant,  non  ut  se  amari  desidereni, 


c  Et  prophcta  cum  erraverit  el  loculus  fueril  vcr- 
c  bum,  ego  Dominus  deccpi  prophetam  itlum.  Et 
c  extendam  manum  meani  supcr  illum,  et  delebo 
c  eum  de  medio  populi  mei  Israel,  et  porlabunt  ini- 
c  quiuiem  suam.  Juxta  iniquiiatem  interrogantis» 
^c  sic  iniquitas  prophetae  erit,  ut  non  erret  ultra 
c  domus  Isracl  a  me,  neque  polluatur  iu  universis 
c  pncyaricationibus  suis,  sed  sil  mihi  iii  populum, 
c  et  ego  sim  cis  in  Deum,  ait  Dominus  exerci- 
c  tuum,  >  elc.  (/ft^ron.)  Postquamlocutusest  adpro* 
phetas,  qui  prophciabant  dc  corde  suo,  et  liniebant 
parieicm  absque  temperamento,  ct  ad  prophetissas 
qua"  consuebant  ccrvicalia,  et  poncbant  sob  oront 
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coiilrjriam  illi  quibiis  dicilur  :  c  Audito  verbuni  Do*  A 
aiiiii,  principes  SodoiDorum  (I$a.  i).  i  c  lnduelurque,  i 
;uxla  SeptuaginU,  c  inleritUf  qni  uon  liabct  aruia- 
lurain  Dei,  ncc  indutns  est  Chrislo.  i  c  Quotquot  cnim 
in  Ciiristo  baptizati  sunt,  Chrislum  inducrunl  {Cal.  ' 
iii).i  c  F.t  manuspopuli  ternc  contuibabuntur.  i  Sive, 
jiixla  Scpluaginla,  c  tlissolvenlur.  i  Quaudo  visio  non 
fucril  in  prophcta,  et  legis  scientia  in  sacerdote,  ct 
(*onsilium  in  scnibus,  rexque  luxcrit,  et  prince|)s  fue- 
il  iu  mocrorc  sivc  in  intcrilu,  consequenter  et  po- 
/)uli  manus  conturbabuntur  suum  perdentes  ordincm, 
sive  dissolvcntur,  antiquam  fortitudinem  non  ba- 
J^entes.  Pulchreque  non  populus  Dei  dicitur,  ciijus 
turbabuDtur  maiius,  et  cujus  non  est  municipatus  in 
ccelo,  scd  populus  tcrrse,  de  quo  scriptnm  est :  c  Re- 
ccdcntcs  a  te  supcr  tcrram  scribcntur.  i  ]) 

c  Scciindiiiu  viain  eoruin  faciam  cis,  ct  sccuiidii/Q 
c  judicia  corum  judicabo  cos,  >  sive,  ut  Scptuaginta 
transtulcrunt ,  c  ulctscar  cos.  i  Peccatoribus  reddit 
Deus  juxta  vias  soas,  »t  tcneant  judicii  verilatem. 
C^o^terum  in  sanctis  ekcedit  modam  ^lementi».  c  Ne- 
que  enim  condign;e  sunt  passiones  temporis  hujus 
ad  futuram  gloriam  qiue  revclabitur  in  nobis  (Rom, 
viii).  Stipcndia  enim  pcccati  mors,  i  quam  repipit 
ipeccatorjnxta  yiasetopcra  sua.  Cxlerum  justorum 
virlus  fruitur  Doroini  largitate,  de  qua  Paulus  loqui- 
tur,  c  Donum  Dci  vitaxtema.i  Quodque  addidit :  c  Et 
sccundum  judicia  corum  judicabo  eos,  i  illud  cvange- 
iicum  soiiat :  c  In  quo  judicio  judicaverltis,  judicabi- 
jtur  de  vobis.  i  Et  aposlolicum  :  c  In  quo  enim  judi- 
cio  judicas  nltcruni,  teip,sum  condemnas ;  eadem  enim  C 
opcruris  qux  jiidicas.  i  c  Et  scient  quia  ego  Dominiis.i 
.Iste  Ycrsicnlus  frequenlcr  in  Iioc  proplicta  poniiur, 
quod  siipplicia  atqtie  cruciatus  seqiiatur  scicntia  Dei, 
ut  quem  non  inielligebant  per  beneficia,  pcr  tormcn- 
la  cugnoscant. 

CAPUT  Yili. 

Vi$io  $imUitU(iim$  Dei ;  de  effosio  paricle,  de  viri$ 
ihuribulum  lcneniibu$,  et  ad  or:um  soti$  adoranti' 
bust  de  apptlcantibu$  rumum  ad  nare$  $ua$» 

c  Et  faclum  est  in  anno  sexto,  in  scxto  mense,4u 
c  qiiiiita  mcnsis,  ego  sedcbam  in  domo  mea,  et  senes 
c  Judascdebantcorainme,i  etc.(l/i>roR.)Quintoanno 
transmigrationis  Jcchoniae,  quarto  mense,  qniiila 
nicnsis,  supcriorcin  visionem  factamadproplictam  le- 
giinus.  lixc  a.ilcui  quam  nuiic  exponere  voluuius,  ^ 
sexlo  annoejiisdcm  regi3,scxtoroensc,  quinla  mensis 
facta  mcmoratur ;  ex  qiio  perspicuum  est  posl  anRuni 
el  duos  menses  hxc  facta  qua;  scripta  sunt,  et  vel  in- 
terinissain  pcr  annuin  et  duos  menses  prophetiam, 
vcl  pcr  lotos  qiiatuordecim  nicnscs  gesta  quoi  supo- 
rior  scrmo  contexiL  Scxto  aulcm  anno,  el  se\to 
incnse,  ct  quinti  die  nicnsis,  qiii  nuincri  aii  fubi  icam 
juuiuli  referunlur,  ad  cari:eos  sciistis  qiii  lerroca 
conspi(  iunt,  et  nccdum  ccelcstia  contemplanlur,  f.i- 
clain  propbctiam  non  luiraiiitur,  qui  ad  prcsliytcros 
Juda  sermoaein  dirigi  intellcxerit.  E  quibus  scptiia- 
ginia  tonebant  thurilMiia  cl  vigiiiti  quiiiqiie  in  tcmplo 
f«iorabant  solcm,  se:lc!)nii|uc  propiicla  in  domo  sua 
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fiiglens  fr^uenilam  muliitudiuiSy  et  senes  Jucb  se- 
debant  coram  eo,  Tel  prophet»  verba  aodire  capien- 
tes,  vel  insidlanles  sermonibus  cjus.  Signiflcanter- 
qiie  dicuntur  scncs  Juda,  ut  nihil  ad  Israel,  hoc  est 
ad  decem  tribiis  quae  prlus  captae  fuerant,  scd  a-. 
cos  qui  de  tribu  Jiida  cum  Jcchonia  ducti  erant  ij 
captivitatcm,  dici  intelligamus. 

c  Et  cccidit  supcr  me  ibi  manns  Domint  Dei,  i 
c  vidi,eteccesimiiiludoquasl  aspecius,  IgnlsabasF  - 
c  ctu  liimborum  ejus,  ct  dcorsiim  ignis,  ei  a  lurol 
c  ejus.  Et  sursum  qnasi  aspccios  sp)endoris,iil  visi 
clcciri.  I  Manus  autem  htpytittrj,  id  est  opera,  sigiil 
flcat,  ut  visionis  possit  sitcramenta  cognosccre.  E 
boc  considcranduni  est,  quod  non  ipsas  vidc^t  veri 
tales  ,  scd  similitudinem  ignis  quia  a  lumlm  usqu^ 
deorsum  ignis  apparuit.  Et  a  lumbis  sursum  quasi 
aspcctus  splendoris,  ut  visid  electri,  ignis  apparuit 
Pit)  splendorc  qui  in  Hebraico  dicitur  xor^  aurm 
Thcodotio  iranstulit,  nt  in  siipernis  Det  refrigcria 
dQmonslrol.  Dfniqiic  cl  in  Rcgum  volumine (///%. 
xix)  bcutus  Eliasadvcnluni  Domlninon  in  tcmpeslaie 
contcmplalur  et  lurbine,  non  in  ignis  ardoribiis,  sed 
in  aspcctu  aurx  lenuU  at<|ue  lcnissimae,  nt  Dei  om- 
nipolcnlis  inansueludinem  comprobaret.  Opera  auieni 
cciitus  qux  signiftcantur  in  lurobis  osque  dcorsmn 
igne  purgantur,  et  opcra  virtutum  qux  a  lumbis  ad 
superiora  consiirgiini,  splcndorem  habent  atqoe  ftA- 
gorem,  ct  tamen  ncc  ignis  usque  ad  pedes  dicitnr, 
nec  splcndor  cicciri  nsquc  ad  caput,  sed  deorsom, 
etsiirsuin,  uttam  in  pcccaloribos,  qoani  in  saocUs 
pro  (liveisitatc  mcrilorum,  alius  usque  ad  iilud  et  il- 
lud  mciiibruni,  alius  usquc  ad  illa  et  iUa  pervenial. 
Et  quomodo  qui  sancliludinis  perfectionem  teoeot, 
ad  vcrliccin  usquc  pcrveiiiunt,  sic  qui  iii  peccalo- 
rum  prorundo  siint,  planlas  igncorum  pcdum  tcnere 
crcdcn.li  sunl. 

c  Et  eniissa  siniilitudo  tiianus  apprehendit  mc  ia 
c  cinciniio  capilis  mci.  i  Kt  Iiic  siinilitodo  maniis 
Ron  ipsa  maiius  cxtrnJilnr,  ncqiic  cnim  in  Deo  aii- 
quid  corporale  cst,  videlurque  inanus,  ut  inenbniai 
bumani  corporis  alque  consucti  nequaqoam  terreat 
eum  qiii  assumitiir  aiqnc  cotnprchcnditar.  Si  enim  io 
cohibri,  vcl  in  qualibcl  nlia  hc>tiaruro  sinnililttdiM 
tctigtsscl  prophelam ,  ipsa  dissimilitodo  meinbroniB 
lcrruissct  assumptum.  Pnrsquc  comprehenditnr  capii- 
Iorom,<iuia  totius  apprchcnsioncin  capitishuinaaaDS- 
tura  non  sustinet.  Pro  c  cincinno  i  Srptoagiota  i^ 
Trc^ov,  id  cst  c  fiinbriam ,  i  inlerpretati  sunl.  QoomB 
altcrum  in  capillis,  alterum  in  Tcstibos  acdpi  sokL 

c  Et  clcvavit  mc  spiritus  inter  tcrram  etcolini.  > 
Primum  similitudine  manus  apprehenditor,  poslO 
clcvatur  a  spiritu,  qnl  spiritus  non  eum  slatim  li 
ccrbtm  Icvat,  sed  intcr  tcrram  ct  coclom,  ut  terreca 
intcrim  dcrelinqiicns  fcstinet  ad  coelum.  Fossqidbi 
aiitcm  ct  Iioc  diccre,  quod  propter  bona  opera  ff- 
plicta  similiiudine  manus  Dei  apprebensus  sit,  etpt^ 
ptcr  scicnliam  rcrum  spiritalium  clevetur  a  spirili* 

c  Kl  ndduxil  me  in  Jerusalcm  in  visione  Dd  joxl^ 
c  oiiiiim  inlcrius,  quod  respicicbat  ad  aquiloiicm,sli 
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€  si  et  besUas  pessimas  induxcro  super  terrain,  ul  A  qni  in  terra  habitant,  non  possunt  irx  Dci  sub- 
c  vastem  eam,  et  fuerit  invia,  eo  qiiod  non  sitper- 
c  trnnsiens  propter  bestias,  tres  viri  isti  si  fuerint 
c  in  ea,  vivo  ego,dicit  Doniinus,  quia  nec  fllios  nec 
c  filias  liberabunt,  sed  ipsi  soli  liberabuntur,  terra 
i  aulem  desolabitur.  Vel  si  gladium  induxero  super 
4  (erram  illam,  et dixerogladio,  Transi  per  terram,  et 
c  iuterfccero  de  ea  hominera  et  jumeutum,  cl  tres 
c  viri  isti  fuerint  in  mcdio  ejus.  Vivo  ego,  dicit  Do- 
c  minus  Deus,  non  libcrabunt  filios  nec  filias,  sed 
c  ipsi  soli  liberabuntur.  Si  autem  et  pestilentiam 
c  immisero  super  terram  illam,  et  cfrudcro  indi- 
c  gnationem  meam  super  eam  in  sanguine,  ut  au- 
c  feram  de  ea  bomincm  et  jumentum,  ct  Noe,  et 
c  Daniel,  el  Job  fucrint  in  medio  cjus,  vivo  ego,  di- 
cit  Dominus  Deus,  quia  filium  ct  filiam  non  libe-  ^  posteros  corum  miscricordiam  suam  Dominus  pollice- 


trahere ,  quid  dicendum  est  de  his,  qui  putant  i 
rito  parentum  atque  virlutibus  posse  filios  peccalo* 
rcs  de  gehennae  ignibus  liberari?  Unde  nec  praeva- 
ricatorem  filium  martyr  pater  poterit  liberare ;  nee 
sanctx  conversationis  matcr '  impudic»  iilia!  dablt 
pncmia  pudicitiae.  Et  e  contrario  c  parentum  vitia 
filiis  non  nocebunt,  sed  anima  qua;  peccaveril, 
ipsa  morietur  (Ezech,  xvni).  >  Loth  in  Sodomis  ha- 
biUtns,  sed  et  spiriiu  et  carne  peregrinus,  uxorem 
qu»  post  tergum  rcspcxerat,  non  libcravit,  sed  Un- 
tum  filias,  quac  forsilan  non  peccaverairt.  E(  Josias  vir 
sanctus,  non  solum  peccatorem  populum  suis  virtutl- 
busnon  salvavit,  sed  et  ipse  in  peccatisillius  morluus 
esUQuodsi  aliquando  propter  Abraham  et  David,ln 


c  rabunl,  scd  ip.si  in  juslitin  sua  liberabunt  animas 
c  suas,  qiioniam  h:cc  dicit  Dominus  Dcus :  Quod  si 
c  quatuor  judicia  mea  pessimn,  gladium,  et  fa- 
c  niem,  et  peslilentiam,  et  bestias  malas,  misero  in 
c  Jerusalem,  ut  interficiani  de  ea  hominem  ct  pecus, 
c  tamen  relinquetur  in  ea  salvatio  educentium  filios 
c  et  filias.  Ecce  ipsi  egredientur  ad  vos,  et  videbitis 
c  viain  eorum  et  adinventiones  cerum,  et  consola- 
c  biiuini  super  malo,  quod  induxi  in  Jerusalem  in 
c  onuiibus  quae  importavi  super  cam,  et  consola- 
c  buntur  vos,  cum  vidcriris  viam  eoruin,  et  adin- 
c  venliones  eorum,  cl  cognoscelis  quia  non  frustra 
c  fecciim  omnia,  qua;  feci  in  ea,  ait  Domiiius 
c  Deus.  >   Quatuor  plagiu   inducuntur  supcr   tcr- 


tur,  notandumquod  non  his  parcat,  si  in  sceleribus  per- 
sevcrent ,  sed  qui  agunt  poenitudinem ,  ut  merita  pa- 
trum  (iliorum  adjuvet  coiiversio.  Cum,  inquit,  se  ita 
h(cc  habeant,  et  terram  peccatricem  a  singulis  plagis 
tantorum  virorum  non  salvet  deprecatio ,  sic  dicil 
Dominus  :  Quia  Jerusalem  nefanda  peccavit ,  qua- 
tuor  simul  plagas  inducam  siiper  eam  :  gladium  qoo 
ab  hostibus  trucidatur ,  et  famem  quam  in  obsidio* 
nem  sustinet,  et  bestias  quibus  fugientes  in  deser- 
tis  et  saltihus  devorantur,  et  pesiilenliam,  qua^  sein- 
per  famem  ac  penuriam  sequitur  ,  pro  qua  vulgata 
edilio  mortem  transtulit.  ILcc  autem,  inquit,  indu- 
cam  super  eam,  ut  nec  hominesin  ca  remaneant  nec 
jumen(a.  Et  tamen  pro  mea  clcmentia.  quatuor  si- 


rani  prscvaricalricein,  sive,   ut  Septuaginu  trans-  C  mul  imminentibus  plagis  et  cuncta  vastantibus,  re* 


tulerunt,  peccatricem  :  fanics,  bestia^,  gl^dius  et 
pestilentia,  quarum  si  singuhepcr  partesinducke  fue- 
liiit  singulis  rcgionibus,  et  tres  viri  isti  Noe  et  Da- 
nicl  ct  Job,  quorum  juslilia  Scripturarum  vocibus 
pnedicatur,  pro  terra  pcccatrice  fuerint  deprecati, 
uon  soluin  iliam  salvare  non  poterunt,  sed  ne  filios 
quidcm  el  filias  suas,  si  terrae  peccatricis  opera  per- 
peirarint,  sed  seipsos  tantummodo  polerunt  libe- 
rare.  Quaeritur  cum  et  Abraham  et  Isaac  et  Jacob, 
Moyses  quoque  et  ca;tcri  Patriarch»  et  ProphcKB 
justi  fueriul,  cur  horuin  tantummodo  fiat  mentio  : 
quod  facile  solvilur.  Noe  enim  iuiminens  orbi  ter- 
rarum  diluvium,  quod  omnis  terra  polluerat  vias 
Doiuini,  differre  non  potuit,  sed  filios,  qui  forsitan 


linquani  in  ea  aliquos,  qui  educanlfilios  suos  et  filias, 
et  captivi  huc  veniant :  hoc  est  in  Babylonem  el  Ib 
Chaldsam.  Ut  cum  videritis  eos  et  opera  eoruni  per- 
spexeritis,  tuncintelligaUs  juste  eos  captos,  et  meam 
jnstam  fuisse  sententiam,  et  habeat  consolationem 
vestra  captivitas,  dum  intelligitis  idcirco  me  eo6  de 
gladio,  fame,  bestils  et  pestilentia  liberasse,  ut  eo* 
rum  perversitate,  merito  discaiis  eorum  subversam 
Jerusalem,  templumque  succensum  et  populum  du- 
ctum  esse  captivum,  pneter  eos,  quos  gladius,  fames, 
besti»,  pestilenfiaeque  consumpserint.  Haec  dicta  sint 
de  illa  Jerusalem,  cui  prophetante  Ezechiele  apod 
Chaldaeos  appropinquavit  captivitas.  Caetenm  et  su- 
per  nostram  terram,  cui  dicitur  :  <  Terra  es,  et  iu 


cjnsdem   virtutis  erant ,  ob    seminarium  humani      terram  ibis  (Gen.  iii),  >  et  super  nostram  Jerusaleni 


generis  habuit  reservatos.  Daniel  quoque  imminen- 
tem  captivitatem  populi  Judaeorum,  nullis  fletibus 
mitigavit.  Sed  ct  Job  non  ob  peccata,  sed  ob  proba- 
tionein,  uec  domum,  nec  filios  liberavit.  Alii  au- 
tem  dicunt,  quod  hi  tantum  tres  viri,  et  prospera 
et  adversa,  et  rursum  prospera  conspexcrunt,  id- 
circo  pariler  nominatos,  et  hoc  latcnter  signiflcari, 
ut  quomodo  illi  et  bona  et  mala,  ct  rursum  Ix(a 
viderunt :  sic  et  populum  Israel,  qui  prius  botiis 
fruitus  fuerat,  et  postea  captivitatis  sustinuit  jugum, 
si  egerit  pcenitentiam  redire  ad  pristinam  salutem. 
Qiiod  si  Noe  et  Daniel  et  Job  pariter  congregati  et 
iD  mio  loco  positi,  peccatriccm  terram,  hoc  est  eos 


singulosqiie  credentium,  si  Dei  mandata  contempse- 
rint,  et  prsevaricatores  meruerint  appellari,  indaco- 
tur  fames  :  non  fames  paiiis  neque  sitis  aquae,  scd 
fames  audiendi  verbum  Dei.  Induceiur  et  gladius,  de 
quo  legimus :  c  Tradentur  in  manus  gladii,partes  vul- 
pium  erunt.>  Et  ad  Mariam :  t  Tuam  quoque  animam 
pertransibit  gladius  (Lue.  ii).  >  Inducentur  et  be 
stiae  :  quibus  ne  tradotur  justus,  postulat :  c  Ne 
tradasbestiisanimamconfitentem  tibi^Psa/.  lxxiii).i 
Inducetur  et  pestilentia,  pro  qua  Septuaginla  mor- 
tem  interpretati  sunt,  de  qua  scriptum  est :  c  Mort 
peccatorum  pessima  cst  (Ptal.  xxxiii).  >  £l :  c  Anima 
quaepeccaveril,  ipsa  morietar  (E%€ck.  xs\\\).  »  De 


UAUA.M  MAUAI  ARCUIEP.  MOr.UNT.  OPERIIM  PAUS  H.  624 


45^3  IJ 

lur,  vultuqiio  et  oculis  (Jissimulari  iioii  polcsl  coa- 
,t>ciealia,  dinu  luxuiioiui   et  bsciva  niens  lucct   in 
facic,  cl  secrcH  cordis,  molu  corporis  cl  ecslibus 
ijuiirantur. 

«  El  iiifrrcssus  vidi,  cl  ccce  omnis  simililudo  re- 
c  plilium  ct  animalium  aboniJnaUo,et  uiuvcrsa  idola 
«  domus  Israel  dopicta  erant  iu  pariele  in  circiiii4i 
i  pvM'  tolum.  I  Nou  solum  autcm  idolum  zcli  stabat 
iii  introitu  portasaquilouis,  sed  et  omncs  lempli  par- 
lcs  divcrsis  i:!olorum  imagiuibus  pingcbanluf,  ul 
nuUa  osset  bostia  quam  non  parietis  piclura  moa- 
sVaret.  Huc  in  dclubris  idoloruiu,  fimisque  gcnlilium 
buc  usqiie  porspiciamus,  quoJ  Oiimia  goncra  bestia- 
riim  adorct  slulla  rcligio.  Undoct  Yirgilius  «  : 

(Unni^'ciium(|»e  (ait)  deum  moostra,  el  latralur  Anublt, 
qua<i  non  ct  illa  si!;l  monsira  quo!  laudat, 

Coiilra  N«ij.luoum,  et  Venprcm,  coniraiiue  Minervam. 
Po&sumus  ^t  iii  nostris  tcinplis  idola  moristrare  parie- 
lihus  dcpicla,  qi^ando  omnibus  viiiis  subjacemus,  et 
pingimus  in  cotrdc  noslro  i>cccatoriim  conscientiam, 
imagiucsque  divcrsas.  Dc  qnibus  in  Psalmis  dicilur  : 
«  Domine,  in  civitate  tua  imagincm  ipsorum  ^i^i- 
pabis  (Pial,  lxxii].  >  Et  in  nlio  lu^o  :  c  Verurota- 
incn  in  imaglne  peranibulat  homo  (Psa/.  xxxviii).  i 
Quod  scilicct  nullus  Iton^nuna  sit,  qui  aliquam 
imagincm  non  babcat,  sive  ^ncliutis,  sive  peo- 
cali.  Quamobrem  furiosis  dicitur  et  iracundis  : 
I  Furor  illis  juxta  similitudinem  serpcntis,  siput 
^spidis  surdx,  et  obturantis  aures  suas,  quae  non 
exaudiet  vocem  incaniantium  (Psal.  lvii).  >  Et  de 
tiomlnibus 

(^stendit  vobis  rngcre  a  vcntura  ira  ?  >  {Maltli.  iii.) 
Et  de  vcrsipcllibus  ac  fraudulcntis  :  «  Ite,  dicitc 
vnlpi  huic  (Luc,  xiii).  >  Ac  dc  amaloribus  femi- 
narum  :  «  Equi  insanienlcs  in  feminas  facti  sunt 
niihi,  unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui  binnicbat 
(Jer,  v).  >  Dc  brutis  quoque  ac  vccprdibus  :  t  No- 
•iite  fieri  sicnt  cquus  ct  mulus,  quibiis  non  cst  in- 
teilcelus  (Psal.  xxxij.  >  (Grt'p. ,  J/ora/. /i6.  xxvi, 
r.  6. )  Viri  aiitcin  veracilcr  sancti ,  cum  flq- 
-gellari  qucmpiam  pro  ciilpa  cogiioscunt,  etsi  qiue- 
(!am  ejus  inordinata  corriplunt,  ad  quxdam  tamen 
dolentia  compatiuniur.  Et  sic  sciunt  tumentia  pre- 
merc,  ut  sciant  ctiam  cnienta  fovere,  quatenus  in 
cis  dum  dura  emolliunt,  inni-roa  roborentur.At  con- 


\  ingrcftsus  vidi  :  ct  ccce  «inmis  simiUtudo  repli- 
Jium  et  auimalium  abomiiialio,  ct  ecee  universa 
idola  domus  Isracl  dopicla  eranl  in  pariclc.  >  Per 
Ezccbiclcm  qiiippe  pnrposilorum  |)crsona  si.^nahir, 
pcr  parictcin  duiitia  sul^ditoium.  Et  quli^ost  pa 
rietcm  fodcre,  nisi  asperis  corrcptionibus  du:iiiair 
coiidis  aperire?  Qiiem  cum  perfodisset,  appamit 
ostium.  Qtiia  cum  cordts  duritia,  vel  studiosis  ptrr 
cunclalioiitbus,  vchmaturrs  correpilonibus  sciiidili! 
quasi  quscdam  janua  oslcnditur,  ex  qua  omnia  i:i  : 
qui  corripitur ,  cogitaitonum  interiora  videantu*. 
Unde  et  bcne  illic  sequriur :  «  Ei  dixit  ad  me  :  In 
grcdere  et  vide  abominaiiones  pcssimas  qiias  1s: 
faciunt  hic.  >  Quasr  ingreditur,  ut  aloroinaiionc. 
aspiciat,  qui   disciissis   quibiisdam  signis  cxtcriib 

^  apparentibus  ,  Ha  corda  stibditonim  peiieirat ,  ui 
cuncta  ci  qux  illicita  cogrtantur,  innotescant.  Unite 
ct  subdidit  :  <  Et  ingrcssus  vidi ,  et  ecce  oinnis  si- 
mililudo  repliliura  et  aninialium  ,  ahominaiio.  i 
In  reptililms  cogitationcs  omninoterrcnxsigDantur; 
in  animaUbus  vcro  jam  quidem  aliqoantulum  a  tem 
suspcns;e,  sed  adhuc  tcrrenie  merceilis  praemia  re- 
quircn^cs.  Nam  reptilia  toto  cx  corpore  lerne  inhx- 
rent,  animalia  autem  ventre  a  terra  suspensa  sonl, 
appelitu  tamcn  gulac  ad  terram  semper  inclinnntur  : 
reptilia  ilaque  intra  parietcm  sunt,  quando  cogita- 
tiones  volvuntur  in  mente,  quae  a  lerrenis  destderiis 
nunquam  levantur.  Aniraalia  qooqiie  sunt  intra  pa- 
rietem,  qiiando  et  si  qua  jam  justa,  si  qua  honesta 
cogitantur,  appetendis  tamen   lucris  tcmporalibns 


ibus  ncquam   :    t  GeneraUo  viperarum,  quis  r  .         .,  ,         ...  "     .  • , 

..'  .o/.r,x      bonoribusqiic  descrviunl,  et  pcr  scmetipsa  quLlcm 

it  vobis  fiiffcrc  a  vcntura  ira  ?  >  (Matth,  iii.)  .     .  ^  :       i    ;, 

^  ^  '     jam  quasi  a  tcria  sus|)cnsa  snnt,  sed  adhuc  per  am 


I/itum,  quasi  pcr  gulx  desidenum  sese  ad  iina  sub- 
mittunt.  Unde  et  i>cne  subditur  :  «  Et  univcrsa  iJula 
domiis  Isracl  dcpicla  craiit  in  paricte.  >  Scriplnm 
<|uippc  cst  :  «  Et  avarilia,  qiio^  esl  iJoloruin  seni- 
ttis  (Colozs,  iti).  >  ftccte  ergo  post  anlinalia  idob 
<Icscribuntnr ,  qiiia  eisi  honesta  aciioiie  nounolli 
qiiasi  a  terra  sc  crigunt,  ambltione  tamcn  inhouesta 
sc  clipsos  ad  tcrram  deponunt.  Bcne  autem  dicilur, 
«  dcpicta  craiil,  >  qiiia  dum  extertorum  rcrnm  ex- 
triiisecus  specics  allrahunlur,  quasi  in  corde  dcpin- 
gihir,  ([uiilquid  Octis  imaginibus  dciihcranJo  co^ita- 
tnr.  Notandum  iiaqnc  est,  qnia  prius  foramcn  io 
paiicle,  ac  dciiide  ostiiim  cernitur,  et  liinc  ilemnii* 


iraarroganlcsvir!q..iacharilai.i8vlsceranonhabe..t,D„^^„,^'  ,bo„,i„aii„  ,le,„o..siratur.  q..ia  mn-.In«. 
non  solum  non  compatiuntur,  Q.tiam  justis  dol^li- 


l  iis,  scd  cos  insupcr  siib  spccie  juslseincrcpationis 
orfligunl.  Vil  si  qna  jii  cis  sunl  p:>rva  mala  cx.?ggc- 
rnnt,  vel  ca  qnaj  vcre  bona  sunl,  n.alc  a^m.I  sc  in- 
terpretanda  commqtant.  Qiiamvis  eliam  casti  do- 
ctorcs  saepe  exngg^rare  solcant  dclinqucntium  vitia, 
ctcx  quibusdam  slgnis  publicisQcculia  rimari,ut  pos- 
sinl  cx  minimis  majora  cojgnosccre.  Unde  ad  Ezcchicl 
tlicitur  :  «  Fili  hominls,  fode  pariclcm.  >  Ubi  mox 
snbdidit .  «  Et  cum  pcrfodissem  pnricicm,  apparui.t 
#>siinm  linum.  Et  dixit  ad  me  :  Ingrcdcrc  et  vlde 
^borainationcs  pessimas  quas  isli  facinnt  bic.  Et 
^   ,Kiieid.  !ili.  viii,  in  dcsciipiione  clypci  >En.T.'c. 


uniusciijiisque  pcccaia  prius  signa  forinsecus,  deinde 
jiiiiua  a|teruje  iuiquitatis  ostendi^ur.  Et  tunc  deinaa 
omnc  maluni  quod  intus  laict  aperitur  :  idcirco  erg» 
ctiani  <loctores  graviter  solent  rainuta   discutere,Hl 
at)  extremis  cxtcrioribus  ud  occulta  possiut  majon 
pervenirc,  verba  asperx  incrcpationis  moveDt,o(    ' 
spinas  mortiferae  cogilationiseradicent.  Etbxcaiv    j 
:igunt,    charitatis   amore    sapiunl,  iion  inOalioDe   ^ 
clationis  intumescunt.  Mori  cnim  pro  ipsis  parali   ? 
sunl,  quos  quasi  usqne  ad  inorlcbi  saeviente»  t^  ? 
gnnl.  Scrvant  in  cogitatione  qnoJ  diligunt  suir.oil  f 
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3  quo.I  j^orscqiiiintnr, I)ona  pn\vKcnn'rs  nisi- A  («/o.ji  ]ii).  »  El  in  sc  iiii»  Ui-^cl  illii  1  ossc  coinplo- 


malai  auteni  mveut^^s  pmimitiant,  non  ui 
•iderantes  cxoranl,  erga  cominissos  sil)i  non- 
n  correplione  fenont,  ac  si  nulliis  eos  fcrvor 
{.  Yalile  enim  metnnnl,  ne  sJ  apravoriim  cor- 
i  ccssaverint,  ipsi  pro  eonim  damnationc 
ir.  Et  cnm  ad  verba  sc  inveclionis  inllam- 
lYil^qnidem  a<l  hTC  veniiint,  si*d  tainen  Iianc 
nem  sihi  apuddistriclnm  jndicem  prrcparant. 
leptaaginta  viri  dc  sonioribus  domus  Isracl, 
onias  Saphan  filius  slabat  in  incdib  edrum 
am  antc  pictbras,  ei  unnsquisquc  habebal 
Hilam  in  manu  sna,  et  vapor  nebul^  de  thurc 
fgebat.  I  {Hieroyt.)  Quando  dicilscpiuaginUi 
ikse  de  senioribus  domus  Israd,  qui  tcnc- 


tum :  €  Qn!  incbrlalur,  noi  to  iiiebr!aliir  (/  Thess.  v).  i 
Qt!od  jnxta  litteram  stare  iion  potesi.  Quanii  eulin 
in  prandils  conviviisqiic  (lieruin  incbrantiir !  sed 
quia  ebrletas  cordis  ofrcndens  Deum  tenebrarum  est, 
ct  non  Iiicis,  propterea  qiiiciiniiue  inebi  iatur ,  noctc 
inebriatur.  Giiin  aulcm  soiiiores  donius  Isrilel  fecc- 
runl  mula  in  tcncbris  ct  in  abscondilo  cubicaluruni 
suorum,  cl  putaverint  sc  Dcum  cclare  possc,  lunc 
consequcnlcr  dicent :  Non  videt  Domiuus  nos  :  derc- 
liquii  Domfnns  tcrrain.  Multique  sunt  pcccalores  cl 
atnbulanics  juxla  cogitalioncs  suas ,  q:ii  Dciiiu  iiou 
icstimant  cnrare  morlalia,  ncc  ad  illuiu  noiitra  v1ii:i 
pcrtinerc.Certc  quando  pcccainus,  ^i  cogilarcnurs 
Dctim  videre  ct  esse  prjesentem,  nunquam  qiio.lci 


iribala  manibus,  oslcnflit  niulios  ctalios  fuissc  ^^  ilispl{ceifaccremus.  Porro  qiiodscqnitur :  c  Dereliquit 

Dominus  lcrrnn),  i  quoriimdain  ciiam  philosophorum 
sCntcntia  cst,  qui  ex  sideriiin  cursu  atqiie  constanlta 
suspicantlir  essc  in  cuileslibus  provideiitiam  et  lcr- 
rena  conlemnere,  dum  nihil  recte,  ncc  jiixta  orJincni 


rros  qni  hoc  non  f:icic!)aiit,  scd  forsitnn  poc- 
is  lencbantur.  Unumqnc  p.oniine  Jezoniani 
«plian  sielissc  In  nicdio  coriini  quasi  pri:!ri- 
lerts  eoriifn  alqne  sacrilegii,  qiii  oniii^sa  Veli- 
;i,  idola  colcbanl,  et  in  teinplo  non  a^torahant 
l^juserat  tcinphim,  scdpicturasparietum.PuI- 
dicitnr  :  c  Slahat  Jezonias  filiiis  Saphan,  > 
)ndicii  I  et  condcinnalionis  sikt,  c  in  mcdio 
1  preshylcroruin,  >  qnia  ct  princeps  ,  et  hi 
p:inccps  erat,  firino  iii  sceleribus  stahant 
nec  fliictuabant  In  malo,  sed  robustissnnc 
bant.  Vaporquc  nebolx  et  confu^idnis  ac  liir- 
I  tnrgchaiex  thurc-oiroreiiiiunrsacrtiegia  dc- 
ib»t.  IIoc  factum  sk  co  tenvpore  jiixta  KllC'- 


c  Et  dixit  ad  me  :  Adhuc  convcrstis  vidclis  nia- 
c  jorcs  aboininationes,  quas  isli  iaciunt.  Et  introdii- 
c  xit  ine  per  ostium  portx  domus  Domini,  qiiod  re- 
c  spiclebat  ad  aquiloncm,  et  ecce  inulicres  sedehant 
c  plangenlcs  Adonidem.  i  Qiicin  nos  interpretati  su- 
mus  Adonidem,  Hebraeus  et  Syrus  sermo  ihamuz 
vocant.  Wnde  quia  juxla  gcntilcin  fabnlam  in  nicnse 
Junio  arifasius  Veneris,  ei  pulchcrrimas  juvenis  oc- 
cisus,  et  deinceps  revixisse  narratur,  euqndem  Jii- 


.        •  p         -  .  ,  -  ^ 

etenim,  et  nobis  orandnm  est,  ne  senibrcs  ^  nium  menscm  eodem  appollant  nomiiie,   et  anni- 

vcrsnrlam  ci  celcbraiit  solcnioitatcm,  iii  qua  p!au- 
gilur  a  ro61ieribus  qaasi  mortuus ,  et  postea  revivis- 
cens  canitur  atque  laudalur.  Conscquenterquc  post- 
({uam  principes  ct  seniores  domus  Israel  quid  fecerint 
in  leinplo  ac  tenebris  cubiculisque  monstratiim  est. 
etiam  minieriim  vitia  describuntur,  quse  plangiint 
amatorum  soCietate  privnue,  et  exSUltant  si  eos  po- 
lucrint  Obtinere.  Et  quia  cntlcm  gehtilitas  hujiiscc- 
modi  fabulas  poctaruin  quae  bnbcnt  turpiiudinem 
iiilcrpretatur  subtiltcr,  interfcciionem  et  rcsurr;'- 
clioncin  Adonidis  plr.nctu  el  gaudio  proscqtions. 
Quorum  altcrum  in  somiuihus  qim  nioriuntur  in 
terra,  alterum  iii   segetibus  quibus  mortua  S(Mnin:i 


sraei,septcnariiim  nuinerniu,qiri  cst  sanctus, 
em  decadcs  muUiplicantcs,  stent  in  erroribus 
idorent  picturas  idolorum,  va|)orque  sacrilrgi 
t  sive  consurgat  rcsistcnsDeo.  Qiiando  vidcri- 
bem  pcssimam  congrcgaiam,  de  qua  scriptuin 
)diTi  ecclcsiam  mnligiiantiiiin  (Psal.  xxv),  > 
es  plehc  presl  yteros,  nciiuiorcniquc  princi- 
li  pnefeciiis  est  plebi  atque  prcslyteris,  di  • 
leiooiam  stantem  ante  picturas ,  et  singulos 
ihuribula  in  manibus  siiis,  non  Dei  tunjcsla- 
I  proprins  scntcntiasa(!oiv.ntcs,et  ne^iunqiiam 
bonae  fragrniiii;e  ad  Doum,  sed  Aoetorem  ad 
r?enire. 


liYit  ad  n:e :  Ortc  vidcs,  Iili  hoininis,  qux  se- ..  renascantiir,  ostendi  putat.  Mos  qiioque  eos  qui  ad 


idotnus  Isracl  faciunt  in  tcnelms,  unusquis 
1  abscondito  cu!.icuU  siii.  Diciint  enim  :  Non 

IHI6  Doininus.  Dercliquit  Doiiiinus  terraro 
,1  etc.  Ex  eo,  in^piit,  qund  in  teuiplo  faciuiit 
eongregati,  osteuviitur  qiiid  in  cubiculo  suo 
sque  faciat.  Sed  secundum  anagogen  inelius 

polest,  qnod  nonnulll  principes  ccclesianini 
in  tenebris ,  qiiu;  dictu  tuq>ia  sunL  Iste  cst 
litUB  cordis  Iiomo  de  qno  dicitur  :  c  Ingredere 
calum  tuuin  (Matth.  vi).  i  Et  rursum  :  c  Qui 
I  absconso  reddet  libi.  i  Rccolat  unusquis- 
scienliam  suam,  et  opera  tene"  rarum  recor- 
I  lenebris,  scialqiie  scriplum  :  c  Omnis  qui 
pcratur ,  odit  hicein,    lic  aiguntur   a  lucc 


sxculi  malaet  bona,  ^el  contrisiantur  vel  exsulianr, 
mulieres  appellemus  molli  ct  eflcininato  animo,  di- 
cnmusqiie  plangcre  eos  Thamuz,  ca  vidclicet,  quoi  in 
rcbus  mundi  putantur  esse  pulcberrima. 

c  Et  dixit  ad  me  :  Ccrte  ridisti,  Hli  hominis,  ad- 
c  hiic  conversns  videbis  abominntiones  mnjorcs  his. 
c  Et  introduxit  me  in  alrium  domus  Domini  interiiis. 
c  Et  ecce  in  ostio  leinpli  Doniini  inter  vestihulum  ct 
f  nltare,  qiiasi  viginti  quinque  viri,  dorsa  habentes 
4  rontra  leinplum  Domiiii,  et  facics  ad  oricntem.  Et 
«  adorabant  ad  ortum  solls.  i  Et  quia  sitpra  legimus 
post  idolum  zeli,  quod  ad  portam  aipiilonis  apparuit : 
(  Adhuc  conversus  videbis  aboniinaliones  majores,  i 
Odlcnsis(iiic  per  purictcin  piclurib  oniniuiii  Lcc^tianim 
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qtias  adorabant  scptaaginu  presbyterl   et  Jezo-  A  ^^^^  caBlain,  et  solem,  et  ianam^  ei  astra  fvlgeiiUa, 


nias  filius  Saptian,  lcnentes  thuribula  in  manibus,  se- 
cundo  fJicitur :  c  Adbuc  conversus  videbis  abomi- 
nationes  majorcs  his.  >  Quae  est  autem  major  abo- 
minatio  superiorum  trium  scelerum?  videlicet  quarla 
qux  sequitur  :  f  Ecce  in  ustio  templi  Domini  inter 
vestibulum  et  altare ,  '  quasi  viginti  quinqae  viri 
dorsa  habentes  contra  templum  Domini,  ct  facies  ad 
oricntcm ,  et  adorabant  ad  orturo  solis,  >  eo  quod, 
contcmpto  Domino,  id  est  crcatorc,adorarent  solem, 
id  est  Domini  creaturam ,  praecipicntc  ipso  Domino 
per  Moysen,  quod  nequaquam  in  morem  gcntilium 
contra  oricntcra  Dcum  adorare  deberent,  sed  in 
quacunque  parte  fuisset  nobis,  sive  ad  orientem, 
sive   ad  occideuiem ,  sive  ad   mcridiem,   sive  ad 


osculatas  sit  manam  suam,  idestadoFaveriicffeatiirat. 
c  Ergo  et  ego  faciam  in  furore :  non  parcet  ocidas 
c  meus  nec  mtsercbor.  Et  cam  clamaveriDl  ad  MRi 
c  meas  voce  magna,  non  exaadiam  eos.  »  Pr»  his, 
ait,  omnibus  quae  feccrunt,et  egofaciaro  in  fnrore,el 
non  parcet  oculus  meus,  nec  miserebor.  Qaod  andieB- 
tes  veteres  bsrctici^  creatorem  caluomiantor  c|aaai 
crudelemetsanguiqariuin,  nec  cogiiant  aposlolon 
Paulum,  qui  ccrlc  boni  Dci,  ut  ipsi  vohint,  apostolus 
cst,  scrihere  ad  Corinthios  :  c  Si  venoix)  rursiun,  wm 
parcam  {//  Cor.  xiii),  i  ul  virga  corripiai  dellnquen- 
tcs,  ct  erranles  rctrahal  ad  salutem.  Q\i\  enim  ma 
intelligunt  quid  sihi  prosit,  et  orcni  frequeiit^ 
contraria,  expedit  cis  ut  non  cxaudianlur  a  Domfnt. 


sepientrioncm  adorarent  contra   teniplum,  ubi  in  B  Undeetin  orationeDominicadicimus:cFiatvohjntai 

tua,  I  non  vohintas  nostra,  quae  errare  consuevii,  sed 
voluntas  tua,  quae  futura-cognoscit.  HagnaH]ue  inier- 
dum  felicitalis  est,  ad  praesens  miscricordiami  nono^ 
reri.  Et  istis  igitur  qui  sunt  de  domo  Juda,  et  a  600- 
fessione  Ecclesix  recesserunt,  non  parcei  DoBiiniis. 
Cumque  clamavcrinl  voce  magna ,  de  qua  Dominiii 
dixit :  c  Glamor  corum  pelrvenit  ad  me,  » lamen  Do- 
minus  non  exaudiet  eos,  ot  malis  eoacii  inldligani 
quid  feccrint.  * 

CAPUT   ll  .     . 


sancto  sanctorum  hahitare  Dominus  cred^alur  : 
quod  quidem  et  Danielem  in  Babylone  fecisse 
legimus  (Dan,  vi),  qui  aperlis  fcnestris  coena- 
culi  sui  adorabal  Dominum  coiitra  templum  quod 
erat  in  Jerusalem ;  hoc  juxta  lilteram  fuisse  sacri- 
lcgii  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  omnes  hae- 
rclicos  pejores  essepriorihus,  id  est,  idolo  zeli,  piciis- 
que  in  pariete  figuris  animantium,  planctu .  Ado- 
nidis,per  qux  idololairia  vOlupUsque  moni^tralur^  iHe 
scire  poterit  qui  intellexerit  prophetam,  dicenieiti  : 
c  Tu  autem  odisti  disciplinam  et  prejecisti  sermones 
meos  post  le  {Psal.  xlix)..  j  Et  in  alio  loco  : 
#  Yerterunt  contra  me  scapularo  irecedentero  {Jer. 
11).  >  An  ignoramus  Marcionem  ct  caeteros  h;ereti- 
cos,  qui  Yctus  laniantTestamcntum  qoqlempto  Crea- 
tore,  id  est  justo  Deo,  alium  quemdam  bonum  Deum 
colere  et  adorare,  quem  de  suo  corde  finxerunt, 
oinnqsque  nostri  temporis  haeretici  qui  Dei  fiiiuro 
prxdicant  creaturam,  el  tamen  adorant  cum.  relictp 
divinitatis  templo  et  posl  tergum  habito,  ipsi  confes- 
fiione  sua  creaturam  adorare  se  dicunt?  Nos  aulem 
sic  adoramus  solem  justitiae,  ut  Deum  adoreinus  m 
templo  Ycteris  Testamcnti,  uhi  lex  et  prophetx,  uhi 
cherubim  et  propiliatorium  est. 

c  £t  dixil  ad  me  :  Certe  vidisti,  fili  hominis.  Nun- 
c  quid  lcve  est  hoc  doniui  Juda ,  ut  facerent  ahomi- 
c  nationes  istas  quas  rccerunt  hic,  quia  replentcs 
c  terram  iniquitate  conversi  sunt  adirriundum  nie? 


De  HX  Mffs  mi8»ls  ad  vasUUionem  popuH;  de  riro  /f- 
neis  induto,  cum  alramentarie. 

c  Et  ^amavit  in  auribus  meis  voce  magna ,'  di- 
c  cens  :  Appropinquavcrunl  visiutlones  urbis,  >  ac. 
Pro  visitalionlbusf  c  ultioncm^ »  ^eptuaginu  iranstii- 
lcrunt.  c  Mihi  eniin  vindicta,  ego  Tetriboam,  didl 
Dominus  (Rom.  xii).  >  Omnisque  uliio  visiutio  esl, 
quasi  a^grotantis,  qiiasi  habentis  vulnero,  qnasi  mt- 
dicas  exspectanris  manqi»,inxU  iliud  ^iiod  aliH  cfi- 
clura  est :  c  Yisitabo  ifi  virga ,  iniqttitatdft  eonmi,  el 
iii  flngcllis   pcccau  eorum.  Misericordiara   aoteni 
meain  non  auferam  ah  e\s(Psal,  lxxxviii).  Retteqne, 
ul  stipra  di^imus,  visitatiq  vel  ultio  appropuiqiuira 
'  dicilorr  cJpti vitate  vrcina.  c  Et  unusqni  qiic  va§  inter- 
fiiclionis  hat>et  in  manu  siia.  c  Non  dixit,  c  liabe- 
hat,  I  ut  Scptuaginta  transUiferuni ,  neque  enja 
narrat  pneleriU,  s^J  ^jiraeseniia,  futuraqne  denioD- 
strat.  Qui  igilur  malos  percutit  iu  eo  qiiod  imli 


c  Et  ecce  applicant  ramum  ad  nares  suas,  1  etc.  Pro  ^  sunl,  et  habei  vasa  interfeclionis,  ut  occidat  pee^ 

co  qiiod  nos  diximus  :  c  El  ecce  ipsi  sicut  applicant      i^qs,  ministei'  est  Domini. 

ramum  ad  nares  suas,  >  SeptuaginU  transtukrunt, 

c  ct  ecce  ipsi  sicul  subsannantes,  >  quibus  de  Theo- 

dotione  additum  est :  c  Ekt^nduot  ramum,  >  ut  sit 

totuin  pariicr,  c  Et  ecce  ipsi  exleodunt  ramum  quasi 

subsannantcs.   >   Significat  auUm  yiginti  quinqtie 

viros,  qui  in  quadrum  solida  sUtiOne  fuhdatl  suut,  et 

a  quinqne  sensibus  pcr  quinquies  qumqtie  quadran- 

guli  figuram  efliciunt.  Non  solum  templura  liahere 

post  tergum ,  sed  insUr  idolorum  ^pplicare  ramum 

ai  nares  suasy  haud  dubium  quin  palmaruin,  quas 

gncco  scrm^ne  baia  vocant»  ut  per  iioc  eos  idola 


adorare  sigoificet.  Deniqueet  Job  iaiercaetcrasvirtu- 
les  eiiam  hoc  habuisse  se  dicit,l|uod  nunquam  aspi- 


c  Et  ecee  sex  viri  veniebant  dc  via  pon«  tufi^ 
c  rioris  quae  respicit  ad  aquikmem.  Et  uniuaeiqiisfis 
c  vas  interilus  in  manu  eji».  Yir  qooqoe  uam  !■ 
c  medio  eorum  vestitus  iineis.  Et  airaiiienlafitf 
c  scriptoris  ad  renes  ejus.  Ingressique  snnl  el  aiei^ 
c  runi  juxu  alure  seneum.  Ei  gloria  Domim  bitel 
c  assumpu  esi  de  cbernb,  quae  erai  tnper  ean  t^ 
c  limen  domus.  £t  vocavit  vimro  qiii  indotns  ertl 
c  lineis ,  el  atramentanum  scriptoris  habebal  ia 
c  lumhis  ejus.  >  (Greg.,  lib.xw  Mored.^  c.  l9.)Qii' 
namque  aliud  in  sex  viris  venieniibas,  uisi  sex  tta* 
tes  humajfu  generis  designaolur?  Qui  de  via  poris 
superioris  veniunt,  quia  a  coodiiione  paradisi,  sicot 
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•tque  constiicta  p;jini$  infantiae.   Ctir  aulcm  nihil  A  ccm  sivc  super  quinque  civltates  {JLuc.  xix) ,  »  ut 


horum  meniit  sequens.scriplura  lest.itur:  c  Non  pe- 
percit  supcr  le  oculus,  ul  racerct  libi  unum  de  bis 
misertus  tui.  >  Pro  quiluis  LXX  posucrunt  :  c  Non 
pepercil  scmper  te  oculus  tuus,  ut  facci  em  libi  unum 
cx  omnibus  islis.  >  El  necesse  est  ul  duplex  edilio 
duplicem  habcat  iutelligentiam  :  prior  hoc  siguiQ- 
cat :  c  Non  pcpecit  super  te  oculus  ut  Taceret  tibi 
unum  de  his  misertus  lui.  >  Et  esl  sensus  :  Nnllus 
tul  misertus  est,  ofTcnso  Deo;  nullius  supcr  te  luola 
sunt  viscera  ,  ut  de  qnatuor  supcriorihus  sallem 
tibi  unum  faceret,  quia  omnia  simul  non  mcre- 
baris  accipere.  In  allcra  dicitur  :  c  Non  pcpercit 
super  te  oculus  tuus,  uC  facerem  tibi  unum  e\ 
omuibus  istis.  >  Et  hunc  habet  sensum  :  Ita  egisti, 


non  solum  civitas,  sed  et  metropolis  civitas  appelle- 
*is,  sccundum  illud  quod  lu  Isaia  dicitur  :  c  Mater 
iirbium  fidelis  Sion  {/«fl.  i).  >  Porro  quod  interpie- 
c  latus  est  Symmachus  c  elpervcnistiad  ornatum  mu- 
lierum  ;  >  sive,  ut  Thcodotion,  c  et  ingressa  es  ad 
ornatum  ornamculorum.  >  Pro  quo  nos,  secuti  sen- 
sum  Uebraicum,  dixerimus  :  c  Et  pervenisti  ad  liiun* 
dum  muliehrem ,  >  tempus  puberlatis  ostendit , 
quandu  puellce  nubiles  appellantMr,  elpossuntmarito- 
rum  amplexibus  copulari.  Deuique  sequitur:  c  Ubera 
tua  inlumuerunt,  et  pilus  tuus  germinavit.  >  Ho- 
ncsle  adolescentularum  maturitas  indicatur,  quando 
intumescunt  ubera  sive  eriguntur,  et  pili  germi- 
nant.  Cumque  parala  esset  nd  nuptias,  ct  baberet 


et  sic  in  peccatis  nala  es  :  et  in  dclictis  concepit  te  B  pulchritudinem  corporis  ,    vestimcnlorum   tegmina 


mater  tua,  ut  ne  ipsa  quidcm  tui  misereris.  Cumque 
sic  gesseris  ut  adversum  te  per  mala  opera  crudelis 
existeres  :  ego  quid  tibi  potui  facere,  quse  ne  unum 
quidem  superiorum  accipere  merueris  ?  Quia  igilur 
nihil  horuro,  quae  lieri  infanlibus  solent,  in  te  fa- 
ctum  est,  et  hoc  non  siuc  causa,  iiec  absque  judicio, 
sed  tuo  vitio  atque  peccalo,  qu£  ne  ipsa  quidem 
tui  n\iserta  es,  ideo  projecta  es  in  facie  lerroB  sive 
campi :  c  £t  projccta  propter  pravitatem  animae 
tux,  in  die  qua  nata  es.  >  Oremus  ne  pravitate 
animx  projiciamur  in  facic  campi,  in  quo  lata  ct  spa- 
tiosa  via  est,  qux  ducit  ad  mortem  ,  ih  quo  Chal- 
dxorum  debacchatur  cquitatus  Simulque  conside- 
randum  quod  nuilus  in  die  qua  nascitur  pravum 


non  habebat,  nec  Dei  protcgebatur  auxilio.  Si  quis 
Chrisli  non  hattet  indumentum,  nudus  est.  Si  quis 
non  est  indulus  visceribus  miscricordise,  bonitatis, 
humililatis,  pudiciliae,  mansuetudinis,  patientiae,  jV 
cel  super  faciem  terne  :  et  pulchritudo  ejus  in  con- 
^usione  et  nuditale  torpatur  [turpatur]. 

c  Et  transivi  per  te,  et  vfdi  te.  Et  ecce  teiupus 
c  tuuni,  tempus  aroantium.  Etexpandiamictuinincum 
c  super  te,  et  operui  ignominiam  tuam.  >  Quanta  cle- 
mentia!  non  suflecerat  semel  vidisse  cam  conculcatam 
in  sanguine ,  et  ad  poenitentiani  provocasse,  scd  pec- 
cantem  rursus  invisit,  quia  erat  nuda  et  confusionis 
plena ,  rursum  venit  et  visitat,  ct  ecce  tempus  ejus, 
tempus  amantiuro.  lUud  igilur  tempus  erat ,  qunn<io 


aliquod   commitlere  polest ,  nisi  lavacri  tempore,  G  possunt  mulieres  viris  copulari ,  et  sustinere  coilum 


quando  sapiens  generatio  fide  credentis  assumilur. 

c  Transiens  autem  per  te,  vidi  te  conculcatam  in 
c  sanguine  tuo.  Et  dixi  tibi  cum  esses  in  sanguine 
c  tuo  :  Yive,  dixi,  inquam,  tibi  in  sanguine  tuo,  vive* 
c  Mulliplicatam  quasi  germen  agri  dedi  te,  et  mul- 
c  tiplicata  es,  et  grandis  effecla,  et  ingressa  es,  et 
c  pervenisti  ad  inundum  muliebrem.  Ubera  tua  in- 
c  tumuerunt,  et  pilus  tuus  germinavit,  et  eras  nuda 
c  et  confusionis  plena,  >  elc.  (liieron,)  Postquam 
projecta  es  in  faciem  campi ,  sive ,  super  faciem 
lerrae,  proptcr  pravitatem  animai  tuo),  meum  ultra 
Don  nierebaris  auxilium.  Attamen  transiens  per  te 
vidi  te,  conculcajlam  sive  commistam  in  sanguine 
tuo:  idest,   ream  mortalium  criminum  :  ct  provo- 


maritalem.  Attamen  misericors  Deus  expandit  alas 
suas,  suscepit  eos,  et  in  humcris  suis  porlavil  eos. 
Juxta  illud  quod  in  Evangelio  dicitur  :  c  Quoties  volui 
congrcgare  filios  tuos,  sicut  gallina  congregal  pullos 
suos  sub  alas  suas,  et  noluisti  {Luc.  xiii).  >  Sive  aini- 
ctum  cxpandit  pro  alis.  Hoc  euim  inten^retatur  ytts- 
jsOytov  quo  operla  est  et  Ruth ,  ad  pedes  dormiens 
Booz,  el  in  ora,  id  est  ^TC/Jvytw  vestimenti  noslri  ju- 
bemur  hyacinthinas  fimbrias  alligare.  Ilacc  autem  fecit 
ut  operiret  ignominiam  Jerusalem,  gcnitalc  femina- 
rum  sub  hoc  nomine  corpus  osteudens  :  Etenim 
juxla  Apostolum,  c  inhonesta  corporis  noslri  ma- 
jore  honore  circumdamus  (/  Cor.  xn).  >  ('nde  et 
Psalmisia  canit :  c  Beati  quorum  remissa^  sunt  ini- 


cavi  te,  tribuens  poenitenliam.  Dixique  iibi,Licet  "  quitales,  ctquorum  tecta  sunlpeccatn  (Psrt/.  xxxi) 


sis  in  sanguine,  tamen  vivc  comersa.  Tantaque  in 
te  fiiit  omnium  rerum  abundantia,  ut  agri  ubcrrimi 
habcres  similitudinem  :  et  benedictioncm  Jacob,  qua 
.benedixil  ci  paler  suus,  diccns  :  c  Eccc  odor  filii 
mei  sicut  oJor  agri  pleni,  cui  benedixit  Dominus 
{Gen.  xxvii),  >  ct  intrares  penetralia  Domini  dice- 
resque  cum  sponsa  :  c  Introduxit  me  rex  in  cubicu- 
Kom  suum  (Cant.  i).  >  Et  ad  nuindum  muliebrem 
pervcnires.  Pro  quo  Sepluaginta  transtulcrunt,  et 
ingressa  es  in  civitutcs  civitatum,  ut  quomodo  Can- 
licum  canticorum,  et  sseculum  dicitur  saeculorum  : 
ila  civiutes  appellentur  civiiatum.  De  quibus  in 
CYaogelio  dicitur :  c  Uabeto  potestatem  super  de- 


Qua;  Cham,  quia  nou  prolexit  in  patre,  jeterna  ma- 
lediclione  signalur.  Quod  diximus  de  Jerusalem  re- 
feramus  ad  animam  noslram,  qua;  quandlu  in  infan- 
tia  constiluta  est,  pcccalo  caret.  Cum  autem  aetatis 
^us  tempus  adveneril ,  mulli  suiit  amatores  daemo- 
nuin  et  hxreticorum,  pcrversorumque  dogmatum, 
qui  ad  eam  cupiunt  dcclina^e  :  qui  protectione  Dei  ' 
repelluntur,  ut  non  satellites  diaholi  sed  ministros 
Salvatoris  recipial.  Pro  diverieutiuin  dileclione  et 
uberum  in  llcbraico  habetur  dodim,  quod  secundum 
linguae  eorum  proprietalem,  onmia,  quas  supra  vcrsa 
sunt  significat.  Potest  tempus  dilectionis  et  uberam 
sive  amatorum  Dei  inteiligi  Abraham,  Isaac»  et  ja* 
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pniiiit,<|iiia  lex  afHid  eos  t|^laUir  ikora^  «foae  hac  in  A  c  cien  aMam,  et  claniaiia  aio  ;  Hon,  Doauiie  fieus. 


priiicipio  nominis  sui  littera  scribiiur.  Illi  boc  acce- 
pcre  signacuium,  qui  iegis  prsBcepta  compieverant. 
Etutad  nostra  feniamus,  antiquis  Hebraeonimiitterfs, 
quibtis  usqiic  ho<lie  utuntur  Snmaritaoi,  extrema 
Than  littera  crucis  babct.  similitudinem  ,  qn»  in 
Christianonim  frontibus  pingilur,  et  frequetiti  'mi- 
nus  iDScriplionc  signalur.  Sunt  (|ui  put^l  ex  c6 
quod  secundom  Ilebraicum  aiph»bctdm  Ista  exti^a 
sit  liitera,  dcinoiistrari  inmultltudiiie  j^eccahiii^ 
rcliquias  supcresse  sanotommi  Gemenles  igflur  do- 
lcntesifue  salvantur,  qui  non  soluro  malis  m>n  con- 
scnserunt  opcribus,  sed  et  aiiena  planxere  pcccata, 
secundum  qtiod  et  Samucl  planxit  toper  Saul,  et 
apostolus Paulus  (/  Cor.  v)  super  bis  qu4  poHtpecca- 


c  ergoue  disperdas  omncs  reliqalas  Israel,  eAiodcBS 
fl  furorem  tuum  super  Jerusalem. » Gmictls  <|«l  si- 
gnaculuffi  non  habebant  cacde  prosiratis,  cormit  pro- 
plicta  in  facicm  suam  prb  ioterCccionira  multitudine, 
iiutliikn  pneter  se  afbilrans  Jemansisae.  Quod  quia 
videbatur  esse contrarMimei  scntentiae,  qua  jusseral 
Domiuussignatarum  frootium  viros  nc!h  esse  csdem 
dos,  propterca  ia  V4ilgata  ech^one  frotRacimn  est^ 
Nos  autein  sequente^  Hebraicnm  vcrliatemt  posui 
rous,  c  rcmansi  ego.  >  Notandumque  qiiod  non  dixc 
rit  f  solus ;  >  qiiod  si  dixisset,  videbatur  esse  ccHitra- 
rium.,  sed,  c  remansi  ego,  >  ot  subaudiatur ,  cum 
caiteris  qiii  frontes  babuere  s^inatas.  Ut  aiiten  scia- 
roos  figuranter  boc  dictum,  <  remaosi  ego,>  io  Regum 


tum  non  agunt  pccnitentinm.  Unde  et  ipse  dieefoat :  B  volumine,  qnando   Elias    loqniuir  ad  Domtniun.: 


c  Qui  sumns  in  tabcmaculo,  itigemiscimns  (/1  Cor, 
V ) ;  >  et  alibi  :  t  Tristitia  est  mihi  magno,  et  incessa- 
jilis  dolor  cordis  mei  (Ibid.)^  >  Praecipilur  sex  viris 
ul  pneter  eos  qiii  possunt  dicere  :<  Signatum  est  su- 
pcr  nos  iuraen  vultus  tHi,Domine(Fia/.  rr),  >  conctos 
intcrflciaiit,  non  seni  parcant,  non  juveni,  iion  vir- 
gtni,  non  parvulo,  non  mulieri.  SecifndUm  mysUcos 
intellcctus  senes  sunt  in  Ecclesia,  de  qUlbus  dicitar  : 
c  Caiii  hominis  prudentia  ejus  (Sap.  iv).  >  Juvenes,  qui 
sunl  ad  fldei  bella  proiiiplissimi»  Vkginefy^^iplldi- 
citiam  lola  mcnle  conservanU  Parvuli,  qui  iacte))0- 
tantur  infanUae,  et  necdum  pcrcipiunt  solidum-  ci- 
bum.  Mulieres,  qux  fragilUate  sexus  auiinae  imbcclf- 
litalem  tesuutur;  quibos  univcrsis  non  parcitur,  si 


c  Aliaria  tiia  dembliti  sunt,  et  e^£rdictii»siiiiir9(K* 
itis,  et  qiiifepunt  anknam  meam  auferre  {itJ  Rsg, 
xix),>  sotum  |K)suit,  quia  jremaosisse  alios  nescieba^. 
Quidamputaniet  experseRa  Domini,in  eiqofttypum 
praecessit  Ezeckiel,  posse  boc  iotelligi  de  )^0|nilo  iw- 
dieorum,  quando  omnes  dediiiaveruiitvSiusctl.  imitiltt 
facii  suut.  Et  Propbeta  testatur :  c  Saivom  me  fac, 
Domine,  quoniam  defecit  saoctus  (Pm/.  xi).  >  Sdas 
eniro  ioventus  est  Dominos  c  qul .  peccatura  iiOD  fe- 
cit-,  neqoe  inveoius  est  ^olus  in  orc  ^us  (/  P«lf.  ii).> 
Quod  autem  intulit,  c  effundens  furorem  toom  supeir 
JevusahBm,  \  verburo  effiisiouis  poenarum  ostendit 
ma{[nitudineih,'iit.alibi  legimiis  :  c  Effusa  est  despe- 
crio  siiper  principes1[Psa/.  cvi) ;  >  et  itemm  :  i  Pene 


libsque  Christi  signaculo  aiiquid  se  esse  credunt.      effusi  stwl  grcssos  mei  (Puil.  Lxxiiy,  >  ei  io  booaiu 


QuoJque  seqHitur  :  c  Et  a  sanctuario  meo  incipite,  > 
sive,  ol  Sfpiuaginta  Iranstulcmnt,  c  et  a  sanctis 
nieis  ittcipite,  >  vel  saccnlotes  sign^ftcat,^  qui  versa- 
bantnr  in  lempk>,  et  qui  luerant  in  populis  oaiisa 
pcccati ,  prinii  merncre  suppUcia  ,  tciopus  cst  cotro 
ut  incipiat  jiidicinm  a  domo  Dei% 

f  topcriint  ergo  a  viris  senioribus  qui  erant  anle 
c  faciem  domus.  El  dixit  ad  cos :  Contaminate  do- 
«  mum,  et  implele  atria  inlcrfeclis.  >  Pro  atriis,  quie 
Ilcbraice  dicuntur  amoih^  Sepiuaginta  posuere  vms. 
Occitluntur  autem  viri  seniores,  dc  qnibHS  snpra  le- 
gimus,  qood  baberent  thtiribula,  ei  adoierent  idulis 
iiicensum.  Nec  est  nlla  tcmpli  religio,  qnia,  •offenso 


partcin :  f  Gbaritas  Dei  effusa  esttin  eordibus  nostris 
( Aom.  v) ;  >  et :  f  Effusa  est  gralfa  in  labiis  tiia  (Pm/. 
XLiv  ) ;  >  et  in  contrarrium  :  \  Effonde  furoreiii  Unim 
super  gentcs  qux  te  noii  hitelleteniiit,  et  saper  re- 
gna  quae  nomen  tuuro  oon  invocaverunt  (/«r.  k);  > 
Ck :  c  Effunde  frameam,  et  concld ie  advc^rsiis  eos 
qui  perscfiuontur  me  (P$al,  xxxlv).  > 

.'f  Et  diiit  Domintis  ad  me  :  Iniquitas  domoslsraei 
f  et  donios  iuda  magna  e^  nimis  valde,  et  replcta 
f  est  terra  ssoj^iiinilus.  Et  civitas  repleta  est  aver- 
f  sione.  DixcruntVniin  :  Dercliqiiit  Ddminos  tcrraiD, 
f  ei  DominMs  non  videt.  Igitlir  et  mbu^  oon  parcct 
f  oculus  neque  miserebor,   vias  eoniiti   sifper  ca- 


Deo,coniaminata  sunl  omtiia,  ut  nndep''ccati>tn,  iiide  n  t  put  eorum  reddam,  >  etc.  Yideris  Doralnos  pro- 
4.-'  ^^j       ri— -  1  phetam  suum  flere  pro  populo,  et  adminitHniign.v 

tionis  magnitudinem,  rcddit  caiis»s  non  iit  iU^  poia' 
bnt,  injusti  vcl  excodentis  modum  supplicii,  sedte^ 
rite  justaeqne  scntcnti».  Iniquitas ,  inquit,  decem 
iribuuro  Israel  ct  duarum  iribuum  Joda,  magna  est, 
ei.  non.  solum  tnngiia,  sed  magna  nimis.  Nec  boc 
diiisse  sufficit,  sed  rcpetit«vaide,  ut  pro  magnitv- 
dine  iniquilalis  iiingnitudo  su|iplicii  sit.  Exjqcioitir 
sciiniis  iion  iit  pleriqiie  xstimMit,  et  roaxime  Stoki, 
paria  esse  peccata,  scd  vd  magna  vel  panra,  et  pr) 
qiialitate  roeusuraque  pcccantiiim  diversliaten  esse 
judicii  punicnlls.  <  Rppleu  est  terra,  inqoit,  aan- 
^uitiihiis,  >  sive,  ul  Septuaginia  transtuleruot,  c  po- 
p  !)!.> :  ^  <  Et  ciritas  rrplcta^cst  avcrsiooe.i  Aut,  <i* 


jiidiciuin  sil.  Atriaque  codaverilMis  complentiir  iu 
temfdo,  et  non  via;,  quse  utiqiie  foris  erani,  nisi  for- 
sitan  vias  iotclligere  possiimus  plateas  civiiatis.  Nec 
audere  poterant  angeli  conuminare  temphim  san- 
giiine  mortuorum,  in  qtio  prius  gloria  Dei  babilabat, 
nisi  hoc  credentis  gloriae  Dominus  pnRcepisset.  Om- 
nis  qui  peccato  mortuus.cst,  cootaminat  atria  lero- 
ph,  et  urbis  Domini  vias,  In  quibus  vivit,  qui  cura 
Cbristo  resurgens,  morlous  essedesisiit.  r . 

«  Et  egressi  sunt,  et  percutiebint  eds  qiii  erant 
f  in  ciritate.  >  Sive,  ot  alii  traostuleruol,  f  percu- 
tieliant  civitatem,  >  pro  his  qiii  erant  iu  urbe,  ipsam 
iiri)Om  appdlaotes. 

c  £t  c:ede  com(|Ieta  remaasi  ego,  rtiiqiie  &iipec*ra- 
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Valgala  habel  edilio,  c  ioiquilalo  et  imnranditia;  i  A  terrogalas  exoplal :  c  Quid  deiur  libi  aul  quid  ap^ 


non  modicaa  sangiiis  effusua  esl,  sed  de  porta  usque 

^d  portim,  et  omnis  ciritas  dcclinavit  a  culin  Dei. 

Et  pro  eo  plena  est  immunditia,  idololatrise  videlicei 

sordilras.  Causa  autem   lantoruin  scclcruin  illa  cst, 

quod  pulaverunt  pimidcAltam  nbq  Csse  super  (et- 

raro,  nec  Deum  curare  mortalia.  Juxta  iilud  quod 

alibi  legimus : 

f^ilicet  is  saperis  labor  est,  ea  cura  quluios 
Soiliciiai.,. 

Quia  igliur  illi  vel  putaverunt  non  esse  provi.Ien- 
tiam,  irel  quae  anle  fuerat  in  populis,  hoc  tcmporc 
suum  pQpulu^i  reIiquissc,propterea  el  Dei  non  parcel 
^cxAofij^^c  mifcrebitur,  ut  coiitra  vitia  saevicns,  pla- 
cabilU,^^  virtutibus ,  viasc^uc  eoruin  atque  pccc«ila 


ponatur  tibi  ad  linguam  dolosaiu?  Sugittje  polcnlis 
acutse  cum  carlonibus  desolatoriis  {P$al,  cxix).  i 
Multaque  istiusmodi  in  ScripUiris  sanctis  inVenire 
polerimus,  de  quibus  crcbro  diximus.  Hoc  tanliiiu 
iiOtalidum  est  (\ii6A  in  IsT^ia,  qui  lanluin  in  scr- 
moiic  pcccaverat,  et  itnmunda  Jabia  habere  sc  dixc- 
rat,  ad  purgnndum  Onus  forcipe  cnrbo  coniprchen- 
dilur.  (/sa.  vi);  hic  Vero  quia  erat  civilas  plena 
iuiquitaie  ct  po|t.su|9pIicia  cadaveriLus  inortuoruiu, 
plures  assumunlur  carboncs  ignis,el  non  una  inanu, 
scd  liiDbabus,  ut  omnis  purgetur  Jerusalcm 

c  Ingr^susque  est  in  conspectu  mco.  Chcrubim 

c  aulem  stabant  a  dextris  domus  cum  ingrcilcrciur 

c  vir,  et  huBcs  Iniplevit  atrium  interiiis.  Et  elevnla 

reddjfjl^  super  capita  eonim,  vcl  super  principale  cor-  p  i  est  gtona  Hl^omini  desupcr  cherub  ad  limen  domns; 


dis,  x^l  siiper  .principes  populi,  juxta*Mumeronim  li- 

bmm  io  quocapita  pti^ulorum  principes  esse  dicuntiir. 
c  Et  ccce  }\t  qpi  in^lutus  erfit  lineis,  qui  habebat 

f  atTamenU^rium  jn  lumbis  suis,  respondit  dicens  : 
,i  Feci  sicut  prsecepisti  mihi.  >  Septuagfnta  :  >  Et 
.ecce  vir  qui  iiulutus  erat  podere,id  est,  vcste  tiilnri, 

^t  accinctus  zQna,  lumbos  suos.  Et  respondit  verbum 
^diQcns  :  Fecr  sicut  mandasti  mihi.  i  Ipse  est  vrr,  ciii 
^usaum  est  transire  perJerusalcm,  et  ponere  si- 

gnum  in  fr00^1[^.s  viforun^  gemcntium  ct  doleq- 
^tium  soper  cunctis  iniquitatibus  corum.  Dicit  er^o 
,M  Domiui  prccepta  complcsse,  et  signaculo  tbf|u 
.,ljitcm  fronies  armasse  liigeniium.  Scx  autem  viri 
.c]i|iLm8^praeceperat  Dominus  diccns:  c  Transite  per 


c  et  replela  "i^sl  doihus  iiiil^,  et  atrium  replctum  est 
c  splendore  glorix  Domini.  £t  soiiitiis  alarum  cheru- 
c  bim  audiebatur  \isqUe  ad  airiuin  exierius,  quasi 
c  vox  Dei  Cmnfpotehlis  lOii^entis.  Gumquc  proicepis- 
c  set  viro  qiii  indiitus  cYiit  liiieis,  dicehs  :  Sume 
c  ignem  de  roedio  rotanim,  qux  sunl  iiiter  che- 
c  rubun  ;  ihgressus  Hte  stetit  luxta  rotam  ,  et  ex- 
c  tendit  chenib  matium  d6  medio  chenibim  ad 
c  ignem,  qui  erat  inter  cherubim,  et  assumpsil  ct 
c  dcdil  in  maiiu  cjus  qui  indutus  crat  Itiicis.  Qui 
c  accipiens  egressus  est,  et  apparuit  in  cheriibim  si- 
c  militudo  manus  bominis  subtus  peunas  coruhi.  i 
Vidcnte  propheta  ihgr^itur  vir  qui  indutus  crat 
talari  veste.vel  linea  :  ingreditur  auteni,  ut  secunoo 


.dvitateni  sequcntes  eum,  ct.  pcrCuiite,  kiulliusque  C  dicitur,  in  medio  roiarum,  quse  sui;t  subtcr  cheru- 


,0isereamiui  usqiie  ad  iiiternecionem,i  nihil  talc  re- 

.nioitiant;  neqiie  enim  Ixtitiae,  sed  n^oeroris  implcvere 

lentenUam,  qux  non  sermone,  scdopere  monslratur. 

CAPUTX. 

bi  vtr^  jqui  uccepit  carbonei  de.  medio  rotarum  :  et 

cherubim  et  repetitio  vi$ionis  et  rotarum. 

c  Et  vidi,  ct  ecce  in  rirmamcnto  quod  eral  super  cn- 
c  put  cheruhim  qunsi  lapis  sapphirus,  quasi  spccics  si- 
c  mnitndiiiis  ^olii  appaniil  siip^r  eam.  Ct  dixil  ad  vi- 
c  niro  qui  ii\dutus  erat  lineis.  ¥)t  ^ait^^ngrcdcre  in 
c  medio  rotarum  quae.  sunt  subtus^,cherubiin  ,  ct 
c  intple.manus  tuns  prunis  ignis,  quae  sunt  intjer 
c  cberublm,  et  effuniicns  super  civitatem,  i  elc.  De 
(irm^meiito  quod  erat  ^uper  cherubim,  ct  de  iapide 


bim,  ut  iifipieat  manus  suas  Tgneis  cafboiilbus.  Qui 
cum  cssci  iiigrcssus,  stetit  tantuin  juxla  rotnm.  Ii)t 
vel  ob  trisUiiampunTenda!  Jcrusalcni,  vtl  ob  gh)- 
riuc  magnitudinf^m  stiipens,  '^mahufh  ad  tgiiein  ipse 
non  niibil,  sed  unus  de  chcrubim,  iJ  esl,  chcrcb 
misit  ni.aniiui  et  lulit  igncO),  qui  erat  in  inedio  chc- 
ruhiiii,  ct  dedit  in  nianuni  cjus  qui  indutiis  erat  vi!- 
stibus  liueis.  Qui  accipiens  egressus  esl ,  et  tnnitii 
ScripCiira  non  dicit  egressiis  quid  fecerit,  ut  Irisris 
rei  narrntioucm  intelligcnliu!  potius  nostrse  rclin- 
qucret,  qiiam  oculis  subjiceret.  Introeunle  rule.n 
viro  qui  indulns  erat  vestii.us  lineis,  chcrubim  sla- 
banl  a  dextris  domus,  ut  sancl»  sitpcrnseque  virlii- 
tes  dcxtcram  Dci  doinus  partcni  tcnere  vidercntur. 


sapphiroquj  habei)at  similitiidioem   tlironi,  et  de  D  ct  ilkc  qii.^e  mittuntur  ad  supplicia,  de  quibus  scii- 

rolf s  quas  ammalia  scqucbantur,  supra  dixisse  suffi- 

ciat.  ETt  iilorum  Jcc.tor  ^xplanatione  cpnteotus  sit. 

Nuiicautem  quod  juiietur  illequi  indutuscrat  lincis, 

pro  qiio  ui  hoc  loco  Sepluaginta  stolam  intcrpretnti 

•uiU,  ut  tollal  prunas  dc  nicdio  cherubim,  et  effundat 

sive  spargat  super  civitatcns  illud  mihi  videtur  os- 

tendere  quod  pust  intcrfcctionem  cedcmqiie  inulto- 

nim,  et  in  viis  cadavera  mortuorum  prunnruin  igiiis 

atsumiliir,  ut  puniat  sivc  miindel  Jeiusalcin.  Juxla 

illiid  quod  in  isaia  scriplum  csi  :  <  Sanctificavit  cum 

in  igue  ardente,et  devorabit  sicut  fcnuni  inatcriam.  > 

Isti  sunt  carbones,  quos  in  remediuni  liugu»  atqiic 

inendaciide;>olanlcs  vitia  alquc  peccatn,  prophcta  iii- 


ptuni  cst  :  c  Iinmissionein  pcr  aiigelos  pessioios  - 
(PsaL  Lxxvii),  I  sinistrns  p.irlcs  possidere  credaii- 
tiir.  Cumque  elevala  est  gloria  Domini  dc  chern!>, 
qui  carbones  ignis  viro  tradilurus  erat,  et  transissct 
ad  limen  domus,  statim  nube ,  lenebris  et  caligiiie 
atrium  impletur  interius.  Neque  cnim,  praesentc  Do- 
mini  inajestate,  excrccntur  snpplicia.  Et  gloria  Do- 
miiii  viileiur  in  atrio;  de  quo  sciiptum  csl :  c  Scui- 
tus  nlnruin  cherubiin  audic!;atur  usque  ad  alriuri 
exlerius.  Pro  <oiit/ii,  in  Ilebraico  vox  poiiitur,  qu;e 
vox  hal>cbnt  simililudinem  vocis  Dei  omnipolen- 
tis  loquenlis.  Nola,  kclor,  in  quibus  superior  ct 
h£c  visio  concordenl  sive  discordcnt,  ut  ex  ccl- 
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Utione  «Irltisqiie  absqne  noslro  admonitu  diviiia  A  ncque  enim  facie  ad  faciem  rerelato  viiltu  gloriara 
inielligas  sacramenla,  et  illiid  qaod  ante  commo-  Domini  coniemplamiir,  sed  in  simililiidine  omnia 
nui ,  quoniam  si  in  firmnmento  et  in  throno  et  in  videmus  el  iinagine,  qiiandiu  fragili  et  norttU,  e% 
i.^anu  hominis  non  veritas,  scd  simililudo  dicatur,      corrtfptibili  circumdafmur  torpore. 


LIBEU   SKXTLS. 


StQLilXU  CAriT  X. 

Cum  ralio  poslulurct  ut  una  cadcmque  visio  simul 
in  uno  voluinine  complccleretur,  forsilan  aliqui  mi- 
ranlur,  cur  eam  iu  librorum  divisioiic  ab  invicem 
scpararciu,  quibus  quoque  ratio  hu|us  divisionis  pan- 
denda  esl.  Quoniam  sicul  secundum  librum  in  ostcn- 
sione  rotarum  separavi  a  primo  libro,  ubi  qualuor 
anlmalium  descriplio  fuH,  non  quidcm  propler  si- 
gniflcationis  dissimililudinem,  sed  ad  devilandam 
opcris  longitudinera,  ne  prolixilas  libri  Uedium  facc- 
rel  lcctori.  |la  cl  nunc  ob  idcui  txJinm  dcvilandum 
posl  glori:u  Douiiui  visiottcui  ac  chcniluiu  siniul 
oslcnsiouem,  sexlum  librum  a  qualuor  rolaruiu  nar- 
ratione  judicavi  iiichoaudum,  de  qiiibus  Prophcla 
ita  narral,  dicciis  : 

c  El  vidi,  ei  ecce  quatuor  rolx  juxta  chcrubim: 
c  Rola  una  juxla  chcrub  unum  :  ct  rota  alia  juxla 
c  cberub  uuuiii.  Spccics  aulcm  rotarum,  quasi  vi- 
c  sio  lapidis  chrysolilhi.  Et  aspcctus  earum  simili- 
c  tudo  una  quatuor,  quasi  sit  rota  iii  UiCilio  roUe. 
c  Cucnque  auibularcnt  iii  qualuor  partos  gradieiKin- 
c  tur,  et  non  revertebanlur  ambulautes,  sed  ad  lo- 
c  cum,  ad  queni  ire  declinabat,  quae  prima  cral,  se- 
c  qiiebanturet  cxterae,  nec  convcrtcbantur.  Etoinne 
c  corpus  earum  et  colia  et  inanus  ct  pcnnoe  tt  cir- 
c  culi,  plena  erant  oculis  in  circuitu  quaiuor  rola- 
c  rum.  Et  rotas  istas  vocavii  vulubiles,  audicnlc  luc. 
c  Quatiior  autem  facies  habebat  unum,  facies  una, 
f  facies  cherub.  Et  facies  sccunda,  facies  hominis,  el 
c  in  terlio  facies  lconiF,  et  in  quarto  facics  aquilx,  et 
c  clcvata  sunl  ch<  rubiin,  i  ei  reliqua.  (//teron.)  Ob- 
serva  quod  priiis  species  fuerit  rolaruiu.  iuxia  Scp- 
tuaginta,  c  quasi  visio  tharsis.  i  Nunc  autem,  juxta 
cosdcm,  c  quasi  visio  carbunculi,  i  ut  pcnnarum  per 
ignem,  qui  a  Chcrub  iraditur  siinilitudo  monsiretur. 
Licet  in  Hebraico  et  supra  et  hic  c  (liarsis  i  scriptuin 
sit.  QuodAquila  c  chrysolitum,  i  Symmachus  c  hia- 
cyntbum  i  transtulit.  Rursumque  ubi  nos  vcrtimus, 
c  et  oroue  corpus  earuro,  i  quod  subauditur  rota- 
rum,  iii  llcbnco  scriptum  est :  c  Et  omncs  carnes 
earum,  i  et  colla,  et  manus,  cl  pcniias,  et  circulos 
rotarum,  carnes  appellari  in  siipcrnis  virtulibus,  ut 
quando  legimus  :  c  Caro  ct  sangiiis  regnum  Dci  non 
possidebunt,  neque  corriiptio  incorruptionem  (/ 
Cor.  xv),  isciamus  nonsiibslantiam  carnis,  sedopera 
condemnari :  Bostar  enim,  qiiod  in  hoe  loco  scribi- 
tur,  noD  corpus  sed  carncin  significat.  Circulos  aii- 
tem  rotarum  c  canthos  i  ferreos  appellavit,  quibiis 
lignorum  rotunditas  arclatur  ct  slringitur.  Superius 
eigo  dixit :  c  Corpora  aiiimalium  plcna  sunt  ocu- 


lis;  I  niinc  aulcin  dicil  de  rolls  :  c  Corpiora  earlim 
el  colla  ci  manus  et  ponnab,  et  circuli  plrna  crarl 
oculis  in  circullu  quatuor  rotarum.  *' {Greijor.  in 
expos.  Evang,)  Scd  sciendum  nobis  est  quia  s.Tpc, 
dum  aliis  robus  intcndimus,  fit  ut  alia  negligamus, 
et  iibi   ncgligimu<,  ibi  procul  dubio  oculum  non  ha- 

B  bemus.  Nam  Pharisxus  ille  qui  asccndcrat  in  tem- 
phini  orarc,  tcstahle  Evaugclio,  quid  dixit  agnovi- 
rnus.  Ait  enim :  c  Deus,  gratias  ago  tibi.  >  Bccte  ati- 
tem  gratias  Deo  bgebat  in  quo  accepcr:it  bona,  qus 
fcceral,  qui  ctiain  subjungit :  «  Quia  non  sum  sicul 
c:vU'ri  homines  raptorcs,  injiisll,  adiilicii,  vdiit 
etiain  hic  puhlicanus.  Jcjuuo  bis  in  sabbato,  deii- 
mas  do  omiiium  quaBpossideo  (Luc,  xviii).  i  Eccead 
exhi!  cudam  a!:slincntiam,  ad  impendendam  miseri- 
.'cordiam,  ad  rcfcrendas  Deo  grali.is,  o«  iiluin  hubue- 
rat  Pharjsxus,  sed  ad  liumlitaiis  custodiam  ocnlnni 
Aon  hahcbat.  Et  qiiid  prodesi,  quod  contra  hostium 
insidias  peiie  tota  civiias  caiiic  ciistoditur,  si  nnnrn 
fonimcn  apertum  rcliuquiiur,  uiide  ab  hosiibns  in- 
Irelur.  Quid  ergo  prodcst  tuslodia,  qiia;  pere  ubi- 

C  qiie  circunipouitur,  quando  iiiiiuicis  tota  civitaspcr 
ncglectuin  loci  una  apcritur.   Pharisarus  antem  qiii 
jejiinium  cxhibuil,  decimas  deiKt,  Deo  gratias  retn- 
lii,  quasi  peno  pcr  ciiruituin  iu  sux  civiUitis  msto- 
dia  vigiliivit,  sed  quia  uuuin  in  se  foramen  superbix 
non  intendit,  ibi  hostem  perlulii,  ubi  pt-r  negligen- 
tiaiu  oculum  clausit.  (//.)  Rot-e  aulcm  istae  non  so- 
lum  carnes  habent,  vel  corpus  aut  membra,  sed  et 
colla  et  manus  et  pennas,  ut  efficientias  rerom  in 
singulis,  non  membrorum  imagines  sentiamas.  Ro'x 
quoque  ips»  appcllatie  sunt  lingiia  Hebrtica  c  €el- 
gcl,  I  quod  Symmacbus  c  volubilcs ,  >  Aqnila  c  ro- 
lam  I  interpretati  suut.  Porro  qiiod  seqnitar :  c  Aii- 
diente  me  i  usque  ad  eum  lociim,  ubi  scriptum  est : 
c  El  vata  siint  cherubim,  >  in  Septnaginta  non  ht- 
bctiir,  sed  de  Ilebraico  additum  est.  In   quo  obse^ 
vaiidum,  qiiod  ncquaquam  ut  supra  dicitur,  c  facies    < 
hominis,  el  facics  lconis  a  dextris  quatnnr,  et  facios^ 
vituli  a  sinistrisquatuor,  etfacies  aquiL-e  quatnor  otm 
dextris;  >  ut  vidcliccl  alia  a  sinistris,  aJia  a  dextrii^s 
cssc  crcdaiitur,  scd  u^qualis omhinm  ordo  describittir 
dicciitc  Seriptura  :  Quatuor  aulem  facles  habeha 
uiiuin,  facics  una,  facies  chcriib,  et  facics  secnnda,  fa- 
cies  hominis,  et  ih  tertio  faciesleoiiis,  ct  inqiiarlo  f^M^ 
cies  aquilx;  ut  prima,  et  secunda,  ( t  lcrtia,  ci  qnart 
facies  non  locorum  diversitate  dextri  el  sinistri,  s«— 
uiio  per  gradus  ordine  describatur.  Unam  aulem  f^  "■ 
cicm,  id  est,  priinum  appcllavit  chenib,  pro  quo  $k — 
pra  dixoral  faeies  viiuli.  Ex  quo  intelltgitur  facii'     * 
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facicm  vHiili»  qoorani  omnium  sensam  A  qno  qoscriltir.  Ad  acdvam  enim  viUim  ambukii  te- 


praterlle  vImohis  continet  explanatio. 

c  Ipsum  est  auimal,  quod  videram  juxta  flnmcn 
c  Chobar.  Cumque  ambularent  cherubim,  ibant  pa- 
c  riler  et  rotx  juxta  oa.  Et  cum  levareiit  cherul)im 
c  alas  suas  ut  cxaltarentur  (!e  terra,  non  resislcbant 
f  rotSR  sod  et  ips.-e  jiixla  ernnt.  Slantibus  iilis  sta- 
c  banl.  El  cum  elcvalis  clevahantnr.  Spirilus  eiiim 
c  \\ix  erat  in  eis,  i  etc.  Omnia  vivnnt  Dco  et  suum 
sentiunt  creatorcm>  non  est  enim  Deus.mortiiarum» 
sed  vivciitiuni,  undc  et  omnia  corpora  rdbrum  piena 
sont  oculis.  Et  in  psalnio  dicitur  :  f  Ca^li  ei.arrant 
gloriaiii  Dci  ct  oj)era  manuiim  ejiis  annuntiat  fir- 
mamcnlum.  Dies  diei  enicLit  verbiim,  et  nox  nocli 
iodlcal  scientiam  {Psnl,  xviii).  »  Sol  quoquc  ct  luna. 


cum.  Ad  immobilitatem  atque  constantiam  spiritns 
profecisli,  sUit  teciim,  ad  contcmptalivam  viiam  per 
Doi  gratiam  pcr^^enisti,  volat  teeum.  Et  rursom  snb- 
ditur  :  f  Quia  spiritus  vilje  erat  in  rolis.  i  Qnod 
i(icirco  secundo  dicitiir  vijlae  spiritus  in  rolis  css.e, 
quia  Scripluroc  duo  sunt  tcsiamenta,  qiiae  utraqtie 
Dei  spiritus  scribi  voluit,  ut  nos  ab  animac  morlc  li- 
berarct,  vel  ccrle  quia  duo  sunt  prsccepta  charitalis, 
dileclio  vldclicet  Dei,  et  dilcctio  proximi,  per  qiiai 
utmquc  nos  sacnc  Scriplurx  dicla  vivinrani.  Se- 
cuntio  ergo  dicilur  :  f  Qiiia  spiritus  vilac  eral  in  ro- 
ts,  f  qnia  dilcctionem  Dei  et  proximi  capimus  in 
cloqniis  diviins,  per  pr.ccepta  sacrsc  Scriplurac  dicta 
vivimus,  qui  mortui  jncehamus.  Un«lc  omnipolenti 


insre  ct  flumina,  monles  ct  coltcs  latidaiit  eum.  Et  ^  Dco  pcr  Psalniistain  dicitur  :  f  In  xlomiim  non  obli- 


in  suifin  circulum  per  annos  singulos  elcincnta  vol- 
VHHtnr,  coelonimqne  rationem  in  terris  d^i*chch- 
dimns^  ut  antiqiiae  legis  ordinem  conservantes,  ;Vol- 
vantur  et  x^urrant,  et  niliil  novum  ccrnamus  supcr 
lerram.  Qudd  autem  diciiur :  f  Ipsum  e^t  aniraal, 
quod  vflderam  jiixta  flunieii  Chobar,  i  Scriptura  de- 
monslral  eadem  nos  debere  intelligerc  in  expositioue 
animalis»  quae  supra  intcUcximus.  Bcne  auiein  dici- 
tur  :  c  Cum  cuntibus  ibant,  ct  stantibus  stabaut,  ct 
cum  elevatis  a  tcrra  paritcr  elcvabantur,  et  rotac  Se- 
qiientes  ea.  Quia  spiritus  vike  crai  in  rotis.  » (Creg.) 
llxc  sont  cx  maxima  parte  jain  dicta,  sed  iterata 
doscripiione  natrantur.  Ncc  nos  itaque  pigeat  eailem 
breviier  exponendo  rcpetece,  qiiae  spiritus  pcr  Pro- 


^viscar  jiislificationcs  tuas,  qqia  iu  ipsis  vivificasli 

'mc  (PsaL  cxViii).  i  juslificationcs  enim  pnrccpia 
Dei  dicuntur,  in  qulbus  nos  corrigeiido  jiislificat. 
Dc  quiluis  Psalmista  apertius  dfdi  :  s  In.luis  justi- 
ncationibiis  meditabor,  non  obliviscar  scrmones  tiios 
{Ibid.),.t  In  cis  itaque  nos  justifiicat,  jquia  per  ha^ 

.  nobis  spiritalcm.  viiam  denlonstrat,  caniquc  pcr  aflla- 
tUQi  6piritu&  mentibus  liostrls  jnriindit.  Qiiod  quia 
quotidie  per  donum  grati;c  in  clectQruu)  mciitibos  agi- 

.  tur,  rectcdicitur :  f  Spiritus  viiae  erat  in  rolis.  i  Hxc 
nubis  Scriptura  in  tcnebris  ^  itx  prxsentis  facta  e st 
lumen  i]lineris.|lincetenim  Petrusait :  c  Cui  bencfa- 
citis  iutendenlcStquasiluccrnaecandciili  in  caligiiioso 
loco  (//  Petr.  i).  I  Ilinc  Psalmisla  dicit:  f  Luccrna  pe- 


phetam  dignaiuB  est  Fcplicamlo  oarrare.  Uoc  cnim  C  dibus  ineis  vcrbum  tuum,  Domine,  ci  lumen  semitis 

soluin  io  his  vcrbis  novum  adjicitur,  quod  dicium 

esl :  c  Cum  stantibos  stalvant :  i.  Sunt  enim  qiiidum 

qui  us^ue  ad  boc  proficiunt ,  (ii  terrena  quai|  accepe- 

roDt  beoe  dispeosare  ooverint.  MisericoriHae^peribus 

ipleodyaty  oppressis  sidiveoiunt ;  hi  videltoel  vadont, 

in  eo  quod  se  ad  pioxiwi  ntilitatem  tenduoi.  .Cimi  Ihs 

ergo  rotae  gradiunt4|r,  quia  sacra  ^loqoia  dictomm 

suorom  passus  in  eorum  ilineredisponunt.^Et  sunt 

alli,  qui  Odem,  quam  acccperunt,  ita  ad  leuenduni 

Ibries  sunt,  ut  adversis  quibusqiie  resistere  valeani, 

el  non  sdluio  iiiinime  ad  perversitaiem  trahufitur 

pepfidke,  sed  etiain  perversa  loqoentes  impugoant, 

eosqoe  ad  rectiludinem  trahant.  Cum  istis  stantibus 

stant  etiam  roiac,  qiiin  eis  rectitudioem  suani  sacia 


meis  (P$aL  cxviii).  i  Scinius  tamcn  qiiia  et  ipsa  no- 
bis  iiostra  liicemn  obsctira  est,  si  non  bunc  noslrid 
menlibus  veri;as  illustrct.  Uiide  iteruiii  Psahiiista 
ait :  c  Quouiam  tu  illuminas  lucernaiu  mcain,  Do- 
mine«  Dcus  meiis  illumina  tenebfas  meas  (PiaL 
zviij.  I  Quid  cnim  kicerna  ardens  cst,  uisi  lumcn? 
Sed  lumeo  creatum  non  lucel  nobis,  nisi  hluniine- 
tur  a  lumine  non  creato.  Quia  ergo  omnipotens 
Deus  ad  siailutcin  noslram  sanctorum  testainentdri^in 
dicta  et  ipse  creavit,  et  ipse  aperit,  c  spiritus  vitae 
crat  in  rotis.  i 

f  £t  cgressa  est  gloria  Dqmiui  a  lumine  tcpipji, 
c  et  stetit  supcr  cherubim.  Et  clevairtia  tlicritbini 
c  alas  suas  exallata  sunt  a  terra  coram  mc.  Et  ilhs 


,  ^ _    _  _      _„  

«loqMii  verba  coBflrmant,  cumi.n  eis  audiunt :  Siaie,  ^  «  cgrcdieniibus  rotae  quoque  subsccutae  suiit.  El  sie- 


eC  tei:ete  traditiones  quas  didicistis ;  et  rursum  : 
1  Advcrsarius  vcstcr  diabolus  tanquam  leo  rugicns, 
circuit  quaerens  quein  devoret,  cui  resistile  furtcs 
in  fide  (/  Petr.  v).  >  £t  sunt  alii,  qui  omuia  tern*na 
despiciunt,  nuila  quae  prastercunt  possidere  dignan- 
tiir,  io  Dei  se,  ut  praedictum  est,  contemplalione 
siispendunL  Ciim  his  ergo  elevalis,  et  roUo  pnriler 
levantur.  Quia  quantiim  quisque  ad  alta  profecerit, 
imaolum  ci  ct  sacra  eloquia  de  altioribus  loqiiunlur. 
Vaduot  ergo  animalia  ad  utiiiiatem  proximi,  stant 
io  c^ssiodiam  sui,  elevantur  ad  contemplalionem  Dei. 
Sed  ei  rotae  i  ariier  vadunt,  stant,  elevantur.  Quia 
quaesita  sacra  lectio  talis  invenitur,  qualis  fit  ipse  a 


c  lit  in  introitu  portae  domus  Domini  orieutalis,  ,ei 
c  gloria  Domini  Israel  erat  .super  ca.  Ipsuuique  est 
c  animal,  quoJ  vjdi  subter  Dcnm  Israel,;jiixta  hi-- 
c  viuiii  C)iobar#  Et  intcllexi  quia  chcrubim  cssent 
f  qiiaiiior  per  qnatuor  facies  uui,  et  quatuor  nhe 
c  iini.  Et  siinilitudo  manus  hominis  sub  alis  cm-um. 
f  Ei  siinilitudo  vultuum  cornm,  ipsi  vultus  quos  vi- 
f  debain  juxta  fluvium  Chobar.  Et  intuilus  eoruni  et 
f  iiiipetussingulorumantefaciem  suam  ingredi,  i  eic. 
(Hier.)  Gloria  Domini  sive  mauestas,  qux  steterat  in 
tcmpli  lumine,  stetit  super  cherubim,  qoae  elevaii* 
tia  alas  suas  Prophcta  cerncnte  cxaltata  sunt  rotis 
paritei  scquentibus,  et  slelit  io  iiitroito  portae  domus 
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Domini  oricnUlis,  paulalimquc  prolcclio  Dei  rcli- A  venlre.  Dc  qna  pcr  Pauhim  diciUir  •  i  Quia  ei  ijwa 

quil  Isracl ;  primum  full  in  lemplo,  dein  slelil  in  alrio  '"       '  ' 

le.Dpli  sive  limine.  Qua  rcccdcnle  rfc  leinplo.  nubcs 

cl  caligo  implcvil  lcmpli  pcnclralia.  Rursumque  ipsa 

gloria  sctlil  super  chcrubim,   el  illis  slalim  avolan- 

libus,  cl  ad  extcriora  abcunlibus>   secutic  sunl  ro- 

IX  ei  gloria  stelit  in  porla  Joums  Dbiniui  orienta- 

lis,  non  in  januatcmpJi,  sed  post  atrium  et  limcn,  in 

iiilroitu  port;e  domus  Domini  oricnlalis.  Quod  cum 

prophcta  vidisset,  <  Ipsuin  cst,  inquit,  animal  quod 

vidi  subtcr  Dcum  Isracl,  juxta  fluvium   Chobar,  ct 

intcllcxi  qiiia  cherubim  csscnt.  >'Quid  (^im  noVi 

vidcrat»  quod  intclligcrct  csse  cherubiiri,  quse  prius 

non  intellexerat?  Cherubim  in  ling&a  liostra  scienlia: 


creatura  libcrahitor  a  serviiute  comiptionis  in  \i- 
bertatem  gloria;  filiorum  Dei  (  Rom.  viii ) .  >  Tunc 
etenim  vcra  in  nobis  libcrtas  crit,  cum  ad  glorthtn 
filiorum  Dci  adoptio  *hostfa  pervcneril.  Nunc  vcro 
hon  solum  activa  vita  In  scrvilutc  ei>l,  sed  in  ipsa 
^uoque  contcmpiatione,  qiia  supcr  nos  raprwnr, 
libcrtatcm  mentis  adhuc  ixirfecie  non  olHincl,  sed 
tmitatiir,  qbia  illa  qu^  csl  intima  in  aenigihare  vi« 
detur.  Ipsa  tamcn  in  quantalibet  sil  conteinplationis 
angustia,  activac  vitae  jani  valde  est  latior  atqUe 
sublimibr,  i|U9C  ^d  qhamdamlncntlsiibertaitem  trtfiis- 
it,  temporalia  nOn  dOgitans,  sed  aeterira. 

CAPUT   XI. 


mtt/irt/iiWo  est,  notiliasncramehtbrumlOei  et  thronus      ^        ...  ..      , 

«jus  ac  rcqmes.  Unde  el  in  PsdlmrsU  dicilur :  .  Qui  B  '^'.•^'"'..'''••"^f /I"'.'  ^«  f?/'"^^'!'*-  f"  r.f"'"' 

sedes  siipcr  cberubim^  mamrestare  :  i  scroper  enim 


glorfa  Dbmihi  sedct  in  iscientiac  multitudine.  Et  tunc 
manircst^itur  qtiandb  cuncta  regi  providehtia  dcmon- 
straiitur.  Nec  fortuito  quid  fieri  nec  dicere  (picai- 
piam :  i  Dereliquit  Dominus  terram,  i  et  Doroinus 
hon  vidit.  Unde  et  intuitus  Chcrubim,  'ct  appetitus 
eoruin  est  oblivisci  priCteritoi  uin,  et  in  futura  se  e'x- 
tendere.  Igitur  quia  conicmplativa  vita  in  aliis,  et 
In  manu  activa  sigiiificatur,  ut  supcrius  ostcndimuS, 
bene  nunc  iteratur:  c  Et  similituJo  manus  homi- 
nis  sub  alis  corum.  i  Manusergo  hbminiis  sub  alTs 
eorum  est,  id  est,  virti/s  opcris  sub  volatu  contcm- 
plationis.  Qiiis  cnfm  cognoscens  Deum  ad  ejus  re- 
gnum  ingrc>iit'ur,  nisi  bciic  priiis  opcrclur.  Sinc. 
contemplativa  d(:iiiqne  vita  inlrare  pos^iunt  ad  coe- G 
lcstem  patriam,  qiii  boiia,  qux  pbssuiit  operari,  non 
ncgligtiiil.  S.'uc  acliva  aiiteiu  intrare  npn  possunt, 
si  ncgligunt  hona  opcrari  qux  possimt.  Illa  ergo  in 
necessitatc,  hxc  in  voluntate  est :  illa  in  servitute,. 
is!a  in  libcrtatc.  Ilinc  cst  cnun  quod  ad  Mbysen 
dicitur :  Si  cinerit  scrvum  Hebneum,  c  sex  anhis 
senict  tibi,  in  scplimo  egi*()dictur  tiber  gratis,  cum 
quali  veste  intravcrit,  curh  hVt  exiet,  i  etc.  { ExoA, 
XXI.)  Servusvero  Hcbrxus  emptus  s^x  anhis  ser- 
vire  prsecipitur,  ita  ut  in  sepiiiho  Iiber  exeat  gratis. 
Quid  enim  per  senarium  numerum>  nisi  activae  vi(as 
perfectio  designatur?  Quid  per  septenarium,  nisi 
contemplativa  exprimitur?  Sex  vero  annis  scrvit, 
et  scptimo  egreditur  liber,  qiii  per  activam,  qiiam 


camet  et  Urael  lcbes ;  de  diipersioue  populi^  clc. 

c  Et  elevavit  mc  ^ph*itus,'et'mtroduxtt  tne  adpor- 
c  tam  domiis  Douiini  orienlaliis,  qu£  respicit  ad  s<ilis 
c  ortum.  I  (Hieron,)  Quih  Ogressa  est  gloria  Doiniiii 
a  limiiie  lempll,  et  stetlt  soper  Cberubim,  postquain 
ayohntibus  Chenibim  stetit  ipsa  gloria  in  introitu 
portae  domus  Domini  orientalis,  et  Pmphcta,  qiiia  |icr 
ise  ad  eam  ire  non  potcrat,  devaius  a  spiritu  esi,  et 
du<!lifs  ad  "eamdein  portam  doinus  Doniini  orienta- 
lem,  quis  respicit  solem  justiii;c.  Dc  qiio  scripii  iu 
>st  :c  Ecce  vir  Oricns  nomcn  ejus,»  ut  neqaaquam  rc- 
^naneret  in  lemplo,  quod  erat  ijnoranlisc  nuhe  cou- 
fusuin,  sed  stans  in  porta  domus  Doniini  oriontalif. 
^  quac  sequuntur  sacramenta  agnosceret. 

c  Ct  ecce  in  introitu  portx  viginti  et  quinqiie  viri. 
c  Et  vidi  in  niedio  eorum  Jezoniam  filium  Asur, 
c  et  Pheltiam  fllium  Baiftiiae,  princfpA  p<y|^li.  Diiit- 
c  qiic  ad  me  :  Filiiiominis,  hi  viri  cogitant  iniquita- 
c  tem,  et  tracfant  CDusiliuur  pessimum  In  arbe  ista, 
c  dicentes :  Nonne  dudum  acdiflcatae  sunt  domus?Hce 
c  est  lebes,  nos  autem  carnes.  IJcirob  Taticinare 
c  de  eis,  vaticinare,  fili  hominis.Et  irmit  in  nir  spi 
c  ritus  Domini.  Et  dixit  ad  me  :  Loqnere  :  Itec  dicit 
c  Doroinus:  Siclocuti  estis,  domuslsrael.  Klcogiia- 
c  tiones  cordis  vestri  ego  novi,  'pliirimos  occidislis 
c  in  urbe  bac.  Et  implestis  vias  rjus  ioterfecUs.  Pro- 
c  pterea  tiaec  dicil  Dominas  Deiis :  Interfecli  vestri 
c  quos-posuistis  in  medio  ejus,  hi  sant  c^mes,  et 
c  haK;  est  lebes.  Et  educam  vos  de  medio  ejiis.  Gla- 


__^         _^ ,  ,|„.  ^ —   _^. — ..,  ,| 

perfecte  cxhibuerat,  ad  contemplativae  vlt»  liber-      '  *'""»  meloislis,  et  gladium  inducam  stiper  vos. 


tatem  transit.  Et  notandum  quod  gratis  libcr  cgre- 
ditur,  quia  hi  qui  postquaiu  oinnia  fcceriut,  dicunt 
se  inutiles  servos.  Ris  proctil  dubio  sicut  ipsa  arliva 
fiiit  cx  nuiuere  ,  ita  crit  ex  gratia  etiain  contcm- 
plativa.  c  Cum  quali  vcstc  intraverit  cum  tali  c\cat.i 
Qiiia  omnino  nec(*ss<^  cst  ut  uiiusquisqiie  noslnim 
in  hoc  quod  iiicipit  perseverct,  atqiic  iisquc  ad 
flnem  operis,  in  ea  qia  inchoavit  intcntiouc,  pcr- 
duret.  Ille  quippe  hche  ad  conlemplativam  iraiislt, 
qui  in  rictiva  viia  intrntionis  suae  vestcm  ad  dctc- 
riora  non  inutavit.  Etcniin  servi^s  csl,  qui  pcr  acti- 
vani  vitam  hominibus  servire  disposuil,  ut  post 
prxsons  saeculuin  a  I  libcriatoin   vcrain  valcai  pcr- 


ait  Domintis  Deus  :  El  ejiciam  vos  de  medio  rjus, 
daboqiie  vos  in  mafnu  bostiufti,  etfaciam  in  vobis 
judtcia.  Ghdio  cadetis,  in  flnibiis  Israel  judic»!  o 
vos.  Et  scietis  qaia  rgo  Doniinus.   Hncc  non  erit 
vobis  in  lebetem,  et  vos  non  eritis  in  medio  tjns 
in  camcs :  in  finilnis  Isracl  judicabo  vos,  et  scieiis 
quia  ego  Dominus.  »  Qiiod  seqtiiiiir  in  Srptua- 
ginta  non   hnbetur,sed  de  llcl.raN)  adtlitum  csl  : 
c  Quia  in  praeceptis  nicis  uon  ainbulastis,  et  jiidtcia  ^ 
mea  hon  fecistis,  ct  juxta  judicia  gentium,  qua;  inMm 
circuitu  vcstro   sunt,   cstis  operati,  >  et  cxtera — 
Assumitur  prcphcla,  jnxta  illud  qnod  scrip!iimrst=* 
c  AssMincns  m  nsuctns  Doniinus  (  Psaf,  cxi.vi ).  i« 


iiU  gOMMEiNT.  IN  EZECIUKLEM.  —  Llii,  YL  C43 

Slve  clovuiuc  a  l^rra,  ct  inlrodticilur  ad  poriain  A  qne  unum,  ct  solvU  niedium  parietem»  inimicilias 
flo.nus  Doinini  oricntalcm,  ul  possit  viginli  quinquc 


virorum,  qui  crani  in  circuitu  portx^  et  Jezonix 
M\\  Azur,  atque  Plicltix  rilii  BAnShjC,  principum 
populi  sacriimeiila  coenoscere.  Hi  igitur  qui  eli> 
vaiit  in  introitu  portoc  domus  Doniini  orientalis,  de- 
Fpcrantcs  salutem  et  scelerum  conscientia  parati  ^d 
interitum,  nee  vofenles  per  poDnitudinem  peccata 
corrigere,  dicunt  licet  nuper  post  primam  capti^i* 
latem  aediOcatae  sint  domus,  quae  ante  corrnerant, 
lani^n  scimus  banc  civitatem  esse  instar  lcbeiis, 
r.os  quoqiie  pro  carnibus  ut  in  ca  consumamur  ct 
concrcm(^inur,  juxta  ilhid  quod  scriplum  est  in 
Isaia  :  <  Tempestas  si  transierit,  non  assume^  nos.  i 
Illis  ista  dicenliims,  irruit  In   Proplietam  spiritus 


iii  sua  cariie  condcmnans  (  Ephet.  ii ) .  Unde  el  au« 
gustius  quid  loquitur  atque  sublimius  :  <  Ego  ct 
patcr  nnum  suinus  (  Joan,  x  ) ,  •  ut  a  Judaica  dua- 
liiatc  in  unioneni  nos  rcvocet  fidei  Christiaiiae. 
Denifjiie  poniificatu  perdito  Jiidaeorum  Dominus 
patitur  nequaquam  sub  uno  principe ,  sed  sub 
duubus,  Anna  et  C;.ipba,  ut  religionis  eorum  rulsum 
moiislraret  errorcm.  Sunt  multi  in  hujus  portae  in- 
troitu  ante  domum  Doinini  orienlalem,  qui  viliis 
suis  nniionibqs  comparantur,  el  pcccatorum  coo- 
scientia  despeirant   salutem,  et  dicunt  :  Civitas  in 

Siia  versanmr,  lcbcs  est,  et  nos  omnes  carnes,  et 
abylonio  copsumcniur  ardore  ejus  cujus  idola  ignila 
sunt.  No)enlc$  igi^ur  agcjre  ^nitenliain  et  despe- 


Domini  et  secunJo  praccepit  iit  vaticinetur  ac  Jicat :  B  rantes  salutem,  propierca   audiunt,  quod  non  ipsi 


Ouoniam  ista  dixistis,  et  cordium  veslrorum  me 
secrela  non  fallunt,  ego  vobis  interpretabor,  quo- 
iDodo  civitas  in  lebetem,  et  vos  in  carncs  rcpute- 
mini,  non  juxta  illum  sensum,  quem  locuti  estis, 
sed  juxta  altcrum,  quem  non  timetis.  Est  quidem 
dvttas  in  lebetis  similituJinem,  scJ  non  vestris 
implebitur  carnibus,  verum  eoriim,  quos  intcrfeci- 
8tis.  Vo8  autem,  qui  arbitramini  vos  in  bac  urbe 
moriluros,  educam  de  medio  civitalis,  et  tradani 
hostiuro  manibus,  (iiciamque  in  vobis  judicia,  ut 
cum  qecideritis  gladlo,  uequaquam  in  urbe  nec  exira 
lermipos  Israel,  sed  In  finibus  vestne  provinciac, 
tunc  cognoscetis  quod  ego  siin  Dominus.  llapc 
autem  universa  putiemini,  quia  in  pracceptis  incis 


mi  carncs  praeleriiac  et  perdiUe  civitatis,  sed  bJ» 
quos  scandalizavcrint^  quos  inlerfoccrint.  £t  id- 
circo  super  ebs  gladius  inducitur,  ut  poslquam  in 
finibns  Israel  neqiiaquam  inter  gentcs,  sed  intcr 
Cbrisiianos  fuerinl  judicati,  tunc  cognoscant,  quia 
ipse  sit  Doininus,  sccunduni  Jllud  quod  in  Psalmis 
legitur:  <  Cuin  interficeret  bos,  requirebaut  eum 
(  PsaL  Lxxvii ) ,  >  ut  quem  pcr  beneficia  non  seu- 
serant,  per  tormenta  cognos(^nt. 
<  £t  facluin  est  cum  propbetarem  propbetias  fiUui 

<  Banaiae  niortuus  est,  et  cecidi  in  faciem  meam 

<  chmans  voce  magna,  el  dixi  :  lleu,  heu,  heu,  Do- 

<  nnine  Deus,  consuinmationem  tu  facis  rcliqMiaruin 

<  lorael^  >    Vaticinantc  propbeia,   unus   e  duobus 


nou  ambulaslis,'et  judicia  mea  non  fecistis,  sedco!- ^  pn»cipibus,    Pbellias  filius   Banaiae    moritur,  qai 

terarum  in  circuitu  gentium  scclera  estis  oi>erati. 

Cumque  secnndum  litteram  manifestum    sit,  quoJ 

dtcitur,  omissis  paruniper  Jezoniae  et  Azur,  Phel- 

tiae  et  Banaiae  nominihus,  quae   in.  tcinpus  aliud 

reservainus,  hoc  dicendum  est,  quod  usque  Iiodie 

in  ccclesia,  qu;e  est  domus  Dci,  et  ante  portam  et 

in  introitu,  sive  in  via  porlae,  quae  significat  Salvato- 

rcm,  per  quein  ingrcdimur  ad  Patrcm,  suut  viglnti 

quii:qiie  viii  ad  sehsus  cuncta  refereutes.  £t  quai)- 

tiiiu  non  subterfugit  mcmoriam  meani,  nunquam  iii 

lK>nam  partem  hunc  numcruin  potui  invenire,  licet 

iii  Lcviiicum  et  sacerJotale  niinisterium  a  viginti 

quiuque  ani.is  eligantur;  in  Hebraeo  enim  non  Iiabet 


hunc  numerum,qui  in  Scptuaginta  dicitur,sed  trice- 


narium,  qui  in  exordio  hujus  Prophetae  et  Domini 
toiitineiur  aetate,  quandd  vcnit  ad  fluenla  Jordaiiis 
cl  a  Joanne  baptiiatus  est.  Sin  aulem  in  Evangelio 
(  MaUh.  XXV  )  quinque  virgincs  prudentcs,  cl  quin- 
qiic  h\ux  re|>eriuniiir,  sciainus  bunc  niiineruin 
in  iiiedio  positum,  et  pro  qualilate  uteniium,  vcl  ad 
f#onam,  vel  ad  malam  partem  possc  confcrri.  Ili 
igitur  viri,  qui  cuncta  ad  seitsus  referunt,  et 
babent  duos  principcs,  de  qiiibus  supra  diximus, 
diiali  numero  continentur,  qtii  scindit  uniialcm, 
et  in  sccundae  diei  numero  non  videlur  a  Doiniiio, 
jnstii  llebraicam  veritatein.  Liuie  cl  in  arca  Noe 
liina  et  bina  introducuntur  imjiiunda  (  Ccn,  vii  ). 
&i>minus  scissionem  in  uimm  coarclans,  fecil  ulrum- 


:D 


intcrprctatur  ruina  declinans.  £t  cst  filius  strucloris 
sive  coementarii.  £t  aller  principum  servatur  in- 
coluiuis,  Jezonias  filius  Azur.  Jezonias  auret^  ejus 
sonat,  quod  subaudilur  animae.  Azur  vero  fii/- 
crum  sive  adjuloriuin  interpretatur.  Qui  igitur 
cadendo  a  Doniino  dcclinarnt  cl  crat  aedificationis 
pessiinx,  rcctc  cadil,  pi-opbctanle  eo  quem  ccm- 
fortavit  Doiuinu^;  qiii  aulem  prn^coptis  obediebat 
Dci,  et  illius  sustentabatur  ac  fulciebatur  auxllio, 
fcclc  in  iniperio  populi  permanet.  Legiiiius  in 
£xodo  (  Exod,  II  )  inorluo  Pharaone  rege  iCgypti 
in^eniuisso  filios  Isracl,  ab  opcribus  palearum  ac 
laleris,  ct  clamasse  ad  Dominum,  qiiem  illo  viveute 
inclamare  non  polcraiu.  Isaias  qiioque  mortuo  Ozia 
rege  leproso :  « Vidi  pominum  ^deiitem  super  tbro- 
num  excelsum  el  elevatuin,  ct  scraphim  siantia 
circa  eum  ( Isa,  vi  ) .  >  Intelligensquc  immunda  se 
habere  labia,  et  habitare  in  populo  immunda  labia 
habente,  meretur  ut  de  allari  oar))o  miiuiur,  et  labia 
cjus  purget  immunda.  Hic  aulero,  propheiante  forti* 
tudine  Dei,  princeps,  qui  a  Domiiii  declinaverat  ser- 
vitule,  cadit  ut  elevarctur  a  Christo.  Si  enim  resur- 
rcctio  Dominus,  ruina  diabolus  est,  in  quo  quacritur 
quomodo  de  Salvalore  dicatur:  <  £cce  hic  positus 
cst  in  ruiuam  et  rcsurreclionein  multorum  in  hrac 
(  Luc,  II  ).  >  In  ruinain  coruni,  qui  siabanl  pcssime, 
ei  n*surreclionein  coruin  qui  cecideraat.  (iuod  cum 
Prophcla  vi  !issct,  cecidit  in  faciem  suam  non  peih 
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cantls   roeiito,    sod  plnngcnlls    affectir.    Ct   voce  A  *  ot  aboniinationes  suas  ambulat 


magna,  qux  de  magno  Adei  ardore  venicl>at,  teriio 
damavit  ei  diiit: «  Heu,heu,heu,Domine  Deus,  con- 
c  summationem  lU  facis  reliquiarum  Isruel  ?  >  Et 
estsensus:  Etiam  ipsx  reliquix  qux  esse  videban- 
tur  in  populo  le  indignaiite  dclenlur? 

c  El  factum  est  verbum  Domini  ad  ipe,  diceus :  Fili 
hominis,  fraires  tui,  fralres  tui,  viri  propinqui  tui, 
et  oinnis  domus  Israel  uoiversi ,  quibus  dixerunt 
habitalores  Jcrusalein  :  Longe  recedile  a  Domiuo, 
nobis  data  e^i  tcrra  in  possessioncm.  Propierca 
hopc  didt  Dominus  Deus,  quia  longe  feci  cos  in 
gentibus,  et  quia  dissipavi  eos  in  terram,  ero  eis 
in  sanctificationem  modicam  in  terris  adquas 
venerint.  >   Factusest  igitur  sermo  Domini   ad 
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lioraiii  viam  ia 
c  capiie  suo  ponam,  dicit  Dominu^  Deus,  i  etc. 

Loquitur  serino  divinus  ad  eos,  qui  copUvi  erant 
in  tcrra  Babylouis,  ad  fratres  Czechieiis  propheUe, 
et  ad  propinquos  quibus  dixerimt  habitatores  Israel : 
Longe  recessistis  a  Domino,  nobis  data  est  lerra  iii 
possessionem.  Loquitur  autem  hxc  qux  sequuntur : 
c  Gongrcgabo  vos  de  populis,  et  reddam  vobis  'ter- 
rani  Isracl.  i  Gumqiie  ingressi  fueritis,  auferetis 
cuncta  idola,  proptcr  quai  offenderatis  Dcum.  El 
dabo  vobis  cor  unum  timoris,  et  servituUs  Dei ,  ut 
ncftuaquam  diyersis  idolis  serviaUs^  sive  altcrum, 
quain  prius  habuisirs,  et  spiritum  novum  tiibuan 
in  visceribus  ves^ris,  juxta  iilud  quod  scripluai  esl : 
c  Gor  mundum  crea  in  me,  De^s,  f  t  sprjfiiiini  rectum 


Ezcchiel,  qui  dixerat:  cHeii',  heu,  heu,  Domine  Qeus,  B  ""i^^^  in visceribus  meis {Psal.  l).>  Et  auferan  a  vo- 


(lonsummationem  tu  faeis  rerK^uiarum  isracl  ?  9  in 
Phelti»  videlicct  mortc,  et  eorum»  qui  cum  eo  in- 
lerfecU  sum,  qiiod  nequaquam  iQi£  sunt  reliquia! , 
quas  in  Jerusulem  putabat  Propliela,  scd  hi,  qui 
in  Babyione  videbantur  esse  captivi.  Et  est  sensus : 
0  flH  hominis,  fratres  tui  de  eadem  tecum  slirpe 
generaU,  fralres,  inquam,  tui  quibus  dixcrunt  haUi- 
tatores  Jernsalem  :  Vos  recessisUs  a  Doaiino,  quia 
caplivi  esUs,  et  cum  Jechonia  vos  tradidisUs,  nobis 
autem  terra  Israel  data  est  in  xiernam  possessio- 
ncm.  Dic  ergo  cis  quod  longc  qiiidem  cos  fci^erim 
a  lerra  Israrl,  ct  disperscrim  in  naliones,  et  in  aiicnis 
lerrts  esse  pnccepcrim,  scd  quia  meae  ol)edierint 
{nssipiii  s^m  eis  futurus  ciiam  inpcrcgrinis,  et  hosU- 


bis  cor  lapideuin,  id  est,  cor  duran,  seciioduni  ilhid 
quod  loquiiur  Slephanus  prlmus  martyr  iu  GbrisUi: 
c  Dora  cervice  et  incircumcisi  corde  (Act.  vii).  >  £t 
induratur  cor  Pharaonis,  ne  dimitlat  popuium  Isriel 
(Exod,  viii).  c  Et  diibo,  inquit,  vobis  cor  caraeum,> 
mOlle  et  lenerum,  et  quod  possit  Dei  mandata  su^ 
scipere,  ut  scribantur  in  U^ulis  cordis  carnalibus ; 
idcirco  aiitem  datiir  cor  mollc,  et  auferiur  cor  du- 
ruin ,  ut  in  prxcepUs  meis  ainbuleni ,  judiciaque 
ciisloJiant,  et  sint  in  populo  Dei,  Domiuusque  qui 
prius  fucrat  adversarlus,  sit  eis  in  Dcuin.  Qiii  a«- 
(cm  nciuaquam  pcenilcnlia  priora  pcccala  correxe- 
rint,  sed  ainbulavcrint  post  abo&uuationcs  suas,  rt-* 
tiibuain,  ail,  eis,  quod  mcreiitur,  ut  viac  eoruro  ^ 


fibus  locis  in  parvam|saiicUflcaiionem,  dum  pleriqiie  C  i^^oiur  capiiibus  eoram.  Uxc  sub  Zorobabci  lilio 


luvcniantur  cx  els,  qui  idololatriap  nequaquam  colla 
submiitant,  sed  memorcs  sint  mandatorum  Dci, 
Sicut  fneriint  Dantel  et  trcs  pucri  et  cceteros  fuissc 
rredendum  est,  in  similitndinem  tantorum  princi- 
puin,  quos  Scriptura  nunc  commemoral.  Cx  quibus 
itnivcrsis  discimus  non  essc  insultandum  his  qui 
Dci  judicio  pocnis  traditi  sunt,  nec  exprQbramluni 
hoinini  converso  a  peccaUs  suis,  nec  poenitcnUbus 
et  egressis  de  Ecclesia  aliquando  dicenduni,  longe 
rccessistis  a  Domiiio,  nobis  data  est  tcrra  in  pos- 
sessionem ,  quia  lixc  dicit  Domiuus,  licet  cos  pa- 
pumper  a  mea  Ecdesia  scparaverim,  et  inler  gentes 
(iisperserim,  tamen  ero  eis  iii  sancUflc;iUoncm  ino- 
llicain,  dum  meminerint  peccatorum  suuruin.  El 


Saiaihiel,  et  sub  Jesu  Olio  Jose.!ech  sacerdote  ua- 
gno,  et  sub  Ezra  et  Neeinia  accidisse  tribui  iucfaK, 
et  bls  qui  cuin  his  rcvcrsi  sunt,  pleriquc  a^Umaut. 
Habitatores  qnoque  Jorusalcm ,  qui  sub  Sedccia 
ri^ge  Juda3  capU  suiit,  vcl  qui  fugcrunt  cum  Jcremia 
in  iilgyptum  in  omncs  lcrras  esse  dispersos,  ct  iie- 
quaquam  rcversos  in  urbcm  Jerusaiem ;  piena  au- 
tem  couversio  eorum  qui  capUvi.craiil  et  rdiquia 
rum  Israel  inlelligitur  in  Ghristo,  quaodo  rdiqiiiv 
salvx  faclae  suiit,  et  una  di(5  U'ia  miilia  crodiderunt, 
et  Ucrum  quinque  millia,  et  aiU,  de  quibus  loquitm 
Jacobusad  apostolum  Paulum  :  cVides,  frater,  la;:U 
millia  credcnUum  Judasorum?  hi  omne&  a^mubtoivs 
legis  sunt  (Act.  xxi),  >  sed  et  quoUdie  superbi  ha- 


qui  propler  vitia  recesserunt  de  terra  sua,  pro- D  bitatores  uibis  Jcrusalem,  quorum  cor  posl  offen- 


pter  p(BiiiteiiUam  ad  sedes  pristlnas  rcdire  fesU 

pent. 
c  Propterea  loqoere :  H;ec  dicit  Dominus  :  Gon- 
gregabo  vos  de  populis,  et  adducam  vos  de  terris 
in  quibiis  dispersi  esUs,  daboquc  vobis  humum 
Israel.  Et  ingredienlur  illuc.  El  aufcreiit  omnes 
oifensiones,  cunctasque  abominationes  de  iUa.  El 
dabo  eis  cor  unum,  et  spiritum  novum  tribuam  in 
visGeribus  eorunn  et  auferam  cor  lapideum  de 
carne  eoram,  et  dabo  eis  cor  carneum,  ut  in  pnc- 
cepiis  iiieis  ambukmt,  ei  judicia  mea  custodiant, 
faclantquc  ea,  et  sint  mihi  in  populum,  et  ego  sini 
cis  in  Dcum.  Quoram  autem  cor  post  offendlcula 


dicula  et  aboininaliones  suas  ambulat,  Dei  lueren- 
tur  offensam,  et  bi  qui  foris  eranl,  ablalo  corde 
lapideo,  et  accepto  corde  moUissimo,  per  paenilun- 
tiara  rcvertuntur  ad  ccclesiain,  et  ambubDi  i<i  pne- 
a^pUs  Doniini,  judiciaque  ejus  custodiunl,  Quniqoe 
Duinini  popuius,  et  Doininus  quem  ^irius  oflienJe.^t 
Qt  eis  Deus. 

c  Et  elevaverant  cherubim  abia  suas,  el  rotae  cum 
c  eis.  Ei  gloria  Dei  Israei  erat  super  et.  Et  asecnd  t 
c  gloria  Domini  de  medio  civiutis,  stetitque  siipfr 
c  moiitem,  qui  est  ad  orieutem  urbis.  •  Paulatiiu 
.gloria  Domini  recedit  de  Jerasalem.  Primum  M- 
plum  desercns,  stat  in  atrio  vel  in  liniiiie  domus, 
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j[M)$tea  iD  itilroiUi  porkc  orieiiulis.  NovissiDic,  snh-  A  liorum  siioruni    amaritudine,  facil  amarum  aique 


kitis  pennis  roUsquc  sequenlibus,  stat  su|>iBr  moii- 
tcro,  qui  est  ad  orientem  urbis.  llaud  dubium  quin 
moDtem  significat  Oliveti  undc  Salvalor  asccndii  ad 
Patrem.  Stabaiquc  gloria  Domini,  qux  de  J.crusalem 
urbe  discesscrat,  super  montem  Oliveti  in  signum 
resorrectionis  el  luminis,  ut  inde  perituram  arsu- 
ramque  cerneret  Jerusalem.  Quodque  dicit  :  i  As- 
eenditgloriade  medio  civitatis,  >  aliisverbi^  loquilur 
ttomious  ad  discipulos  :  c  Surgite,  abeamus  binc 
(j^an.  xit).  I  Et  ad  Jud^eos  :  c  Relinquetur  vobis 
domas  yestra  deserta  (Matib.  xxui).  i  Josephus  quo- 
gue  refert  auditam  vocem  in  templo  Angeloruin,  ct 
Ipnrtitudineiii  coelestium»  qux  prius  in  urbis  prxsidio 
«raBl,  c  iabeauuift  ex  his  sedibus.  >  Mirumque  in  mo- 
dnin  usque  in  piraesentem  diem  gloria  Domini,  quae  B 
deserait  teinplum,  stai'  super  niontem  Oliveti,  ct  in 
crucis  »gno  rutilans  spectal  lemplum,  quonda»n 
Jllidaleum  in  (avillas  et  cineres  redactuai, 

c  El  spiritiis  levs^vit  me,  et  adduxit  in  Chaldaeam 
€  ad  transmigrationem  in  visione  in  spiritu  Dci.  Et  sub- 
i  lala  est  a  me  visio,  quam  videram.  Ei  locutus  sum 
i  ad  transmigralioncm  omnia  vcrba  Domini,  qiiae  os- 
c  teiiderat  mihi.  i  Proeo  «luod  nosex  llebraica  vcritate 
translulimus,  c  et  sublata  est  a  me  visio,  quam  vide- 
ram^i  Septuagiuta  Iranstulcrunt,  cet  ascendi  a  visione 
qiiam  Tideram,  quod  utrumque  significat  non  in  cor- 
pore  per  prophetam  in  Jerusalem  de  Babylone  trans- 
lalum,  sed  in  spiritu,  sublataque  visione,  quae  eum 
in  spiritu  duxerat  Jerusalem,  et  universa  monsira 


cruddem.  Alioquin  de  Deo  legimus  :  c  Gustate  et  vi- 
dete,  qiiia  suavis  sive  dulcis  est  Dominus  {P$al. 
\xxiii).  >  llabiiat  auiein  Prophela  in  medio  populi 
Dcum  ad  amaritudiiicm  provocaiitis,  qui  habet  oculos 
ct*  lUMi  vidct,  aures  et  non  audil,  non  vitio  sensuum, 
sed  pertinacia  pravilaiis.  Unde  ei  Dominus  ad  Jii- 
d£os:  c  SL  cxci,  inquit,  cssetis,  peccaium  non  habe- 
relis  (Joan.  ix),  i  voluntariam  cxcitatem  in  illis 
arguens  atquo  condemnan$;  Quia  ergo  oculos  ha- 
bent  ad  videndum,  et  non  vident :  aures  ad  audien- 
dum,  et  non  audiunt,  et  tua  verba  contemnunt,  doce 
eos  per  imaginem  atque  picturam,  et  schematiLus 
ostende  corporeis,  ut  v^ntufam  capiivitaiem  non 
s^lum  aqditu,  sed  et  oculis  recognoscant. 

cTu  ergo,  flli  hominis^factibi  vasa  Iran&migrationis, 
c  et  migrabis  pcr  diem  corafm  ^is,  Migrabis  autem 
c  de  loco  tiio  ad  lociim  ajtefum  i».  conspectu  eorum, 
c'  si  forte  aspiciant  quia  doinus  exasperans  est  i ,  elc. 
Nuni  dubium  quin  unrversa  loci  hujus  eontinentia  fu- 
turam  capliviiaiem  indicet  regis  Sedeeix  el  tribus 
Judse,  qui  caplus  esl  cum  Jcrusalem.  Sed  quoniam 
quidam  volunt  captivitatem  Sedeciae,  qui  interpre- 
tatur  Ju$tus  Dominus,  in  typum  praecedere  Salva- 
toris,  qui  de  coelcslibus  ad  terrena  descendens  hn- 
manuni  corpus  assumpscrat,  ct  ha»c  esse  vasa  captivi- 
tatis,  ideo  prainoncndum  pulo  prudentcm  caiitumque 
lectorem,  el  haec  quidcm  nos  ponere,  ne  quid  pra;- 
terire  videamur,  sed  non  probare.  Neque  enim  rex 
impius  in  Gguram  potest  praecedere  ejus,  qui  totius 


^erai,  quas  superior  sermo  narravit,  revcrsus  est  in  ^  pietatis  exempluin  est.  Captum  autem  esse  Scdc- 


fiemetipsum    et  locutus  est,  ad  transmigraiionein 

Oinnia  quae  ei  fuerant  demonslrata,  videlicet  ad  cos 

ie  quibus  supra  scriptum  cst  :  c  Ego  seJebam  in 

doino  mea,  et  senes  Juda  sedebant  juxta  me.  Et  cc- 

cidit  superme  ibimanusDomini  Dei  etvidi.  i  Mirum- 

que  in  modum  sedentibus  his,  qui  ad  se  venerant 

Visilandum,  visiones  mysticas  l^rophela  ccrnebat , 

^l  absens  erat  ab  his,  qui  coram  se  sedcrant,  absens 

spiritu»  pnpsens  corpore,  Omniaque  fiunt  ut  conso- 

lalionem  recipiant,   qui  caplivi  erant>  quod  redu- 

<teiidi  sint  in  terram  Israel,  et  ambulaturi  in  pra^ 

ceplisDomini,  futurique  ei  in  populum,  et  ilie  fu- 

turus  sit  eis  in  Deum.  Qui  autem  iion  fucrint  cpn- 

irersi  ad  poenitentiam,  sed  ambulavcrint  post  abomi 


ciam  a  Babyloniis  atque  Chaldaeis,  et  Jereniias 
prophela  ,  et  Regum  iiarrat  historia,  el  ductum  do 
loco  in  locum,  hoc  est,  dc  Jerusalcin  in  Babylonem, 
et  caetera,  quae  Ezechiel  in  conscqucnlil.us  loquiiur. 
Qui  anlem  refcrunt  ad  Dominum  Jesum  Christum 
captivitatem  ejus  et  transmigrationein  ejus,  de  loco 
in  locum,  dcsccnsioncm  ex  coelcslibus  ad  terrena 
significari  putant. 

c  Et  elferes  foras  vasa  tua,  quasi  vasa  transmi- 
c  graniis  per  diem  in  conspeclu  eorum.  Tu  autem 
c  egredieris  vesperc  coram  eis,  sicut  egreditur  mir 
c  grans  anle  oculos  eorum,  perfude  tibi  parietem,  e\ 
c  egredieris  per  eum,  in  conspcclu  eorum.  In  hupnp? 
c  ris  portabis,  in  caliginc  elTugies,  faciem  tuam  voc 


iMaliones  suas,  recipiant  qux  fecenuit,  verba  autem      <  ^Ms  et  non  vldebis  lerrain,  quia  portentum  dedi  te 


In    Scripturis  sanctis  pro  rebqs  dici   saepe  admo- 

puimus. 

CAPUT  XII. 

Exemplo  probat  Propheloi  angustiam  obsidionit  Jeru" 

salem^  et  ^us  instantiam, 

c  £i  faclus  est  sertno  Domini  ad  me  dicens  :  Fili 
«  liomlnis,  in  medio  domus  exasperantis  lu  habitas, 
«  quioculoshabentad  vidcndumet  nonvidcnl,etaures 
<  ad  audiendum  et  non  audiunt,  quia  domus  cxaspe- 
«  rans  est,  letc.  Pro  exaspcratione  quoqne  dici  ama- 
tfiluJiue  ciebro  docuimus,  ut  sit  sensus :  iii  medio 
^onius  ad  amaritudinem  convertentis  tu  habitas, 
c^jae  D^minum  natura  dulcem  atque  clementcin,  vi- 


c  domui  Israel,  i  etc.  Facerp  jubeiur  prophela  '\i\ 
figura,  quae  Sedccias  facturus  ^t  in  Yeritate.  Colr 
lige  enim  sarcinas  tiias,  hxc  enini  vasa  sunt  Iran^ 
migrantis  videntibus  eis.  Et  poslquam  viderint  quae 
facturus  cs,  egredicris  vespere  in  similitudinem  tran^ 
migrantis.  Legiraus  enim  Sedeciam  nocie  muro  suf- 
fosso  fugisse  ad  deserta  Jordanis,  ibique  a  Babylo- 
niisesseconiprehensum,  ct  hoc  significarc  pcrfossum 
parietem.  Quod  autem  dicit:  c  In  humeris  portabis,  » 
subauditur  sarcinas  tuas,  et  quidquid  ad  viae  sola- 
fium  fugientes  portare  consuevci-unt :  c  in  caligine 
efleres,  i  iie  videaris  a  quoquam,  c  faciem  tuam  ve- 
labis,  I  vcl  caecitatem  qu;e  ei  accidit,  crutis  oculis  a 
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ffabuctiodOQOsor,  vel  ne  coj^noscalur,  quod  ipse  sil  A  <  ^j"s  el  aginina  illius  disperga»  in  omiiem  rentniii, 
rex  el  major  fial  ciira   servantiufn.  Quodque  sc- 
qnitur  :  <  Et  non  vidcbis  lerram,'  >  illud  significal, 
qiiod  cxcus  ductus  sit  in  fiabylonem,'  camque  iion 


vidciit.  <  Quia  portenluin,  inquit,  dedi  te  domui 
Isracl.  >  In  si(jnum  enim  et  in  figiiram  propticia- 
ruin  tain  dicla*  quaiu  fdcla  sunt'.  Undc  ct  in  Zaclia- 
lia  viri  portontosi  vocanlur,  qnfa  f^iLura  portendant. 
Et  iii  Cisea  loqiriur  Doiis  :  <  In  manibus  propbcta- 
runi  suQi  assiniilalus  (Ose.  xii).  >  Qni  auteni  volunt 
in  EzccFiitlis persona  Cbristum  inlclligi,  vasa  captivl- 
laiis,  bunianum  corptis  accipinni,  cl  pcrrosmim  pa- 
rielcin,  qiio  inferuoruin  clauslra  pcrfregil,  et  Vesur- 
gens  a  solis  credcntibus  visus  est,  portatusque  in  bu- 
nieris,  quan  !o  cum  angelicis  poteslatibus  ad  coilum 


<  et  gladium  evaginabo  post  eos.  El  scifnt  qnia  ego 

<  Dominus,  qiiando  disperscro   illos  in  geniibus,  et 

<  disseminavcro  illos  in  tcrras.  Et  relinqiiam  ex  eis 

<  viros  paucos  a  gladio  et  fameet  peslilenlta,  ut  enir- 

<  rent  oinni:i  scelera  eotuni  in  g(!ftl)bas  a-l  qiias  In- 

<  gredientur.  Et  scicnt  qula  ego  Doniinus:  f^Hier.) 
Primum  exponamus  bisloriam.  Dic,  inqnil,  ad  cos, 
0  fili  bominis,  qtii  vel  interroganl,  vcl  nmi  inter- 
rogant :  Quid  lu  facis  haec?qiiod  siq)er  dncem  ^iins 
istud,  et  yidio  sit  ei,  qui  esl  in  Jerusalem,  dif^u 
signiflcat  Sedcciam.  Etdic:<Egoiiortentitm  veslntm,» 
sive,  ut  Septuagiiita  translulcrunt,  <  E^  qui  portetfla 
facio,»  ut  ex  pnesentibus  fiiiura  coifnoscantiir.  <  Qrio- 
modo  feci,  sic  fiet  iHis,  >  ducF  et  cmiclis  qni  iii  comi- 


ascendil  viclor.  Et  quod' absconditus  egrcdilur,  et  D  Uilu  ducis  suiit  t  in  fransmigraiioiiem  Babylonam 

captivi  ducennir;  <'et  dux  qui  cst  in  medio  eonini  in 
buirtcHs  portabituf  ,>  veljiilneniorum,  vel  eorani  qai 
cam  eo  fugferant  <  in  caligine  v,  ^  iniiooiistenebrii; 
\  'ibgredietOr,  mftriiinqiie  sufludient  >  socil  icjila,  <  ut 
^diitrant  euni ;  faxsies  «jus  volabiilir,  i  vel  liniore  fn- 
gienlis  vel  ca.'cilatis  hijnriti,  <  ut'cascus  terram  non 
tideal  i  Bahylo:.is.  <  Et  ego  exteiid:ini  rele  meuni 
super  illum,  et  capietur  iii  h.igena  niea.  i  Come- 
dente  Donrnc  quippe  a  Babyloniis  c:)piiis  est.  Et 
haec  qnoi  ab  liostibus  passiis  cst  ficri,  se  keisse 
lestatur.  Ductusque  in  Babyloiiem,  terram  GlialdaB»- 
fum  noii  vidcbit«  ibique  captiviis  iiiorielur.  Omfift 
autcm  socios  ejus  et  adjutores  et  comites  fagse;  6ntn 
ille  iut*rrt  comprcbensus,  buc  '  illucqtie  dispergaia. 


velat  faciem  suam,  ne  in  carne  mortali  videatur  di- 
vina  maji>stas.  Et  non  videt  terram,  ne  oculis  illius 
illusiretur,  qux  ejus  non  merctur  aspcclum,  <  Of^uli 
enlm  Doniini  siipcr justos  {Psal.  ]^xxiii),  i  et  avertit 
facieiiisqam  ab  jmpiis.  Hafc  aulem,  inquiunt,  omnia 
feciss^  narratur/ut  per  similiiudinem  bominis  dura 
ad  fidcm  Israclitici  populi  corda  couverlcrct,  ct  |n 
porientum  datur  domni  Israel,  juxta  illud  qupd 
scripluni  esl ;  <  Eccc  bic  positus  cst  in  rcsiirrcctib- 
nem  et  iii  ruinain  Diullorum,  et  in  signum  cui  con- 
tradicctiir.  i 
<  Feci  ergo  sicul  praH^eperat  mibi,  vasa  nica  prp* 

<  tuli,  quasi  vasa  migrantis  per  diem,  ct  vcspcre  per- 

<  fodi  mibi  parietem  manu.  In  caligine  cgn^ssus  sum. 


<  cl  inbumerisporlatusinoculiscorum.  i  Qua;  siipra  C  "^*^  sccuros  abire  pemiittam,  scJ  fa  nianibnsho^ 


jussus  cst  facere  opcre  se  compUssc  tcstalur,  iiec 
intcrpi-etatione  indiget  juxta  ulramque  sentcntiani 
quod  supra  exposilum  est.  Ifiud  aulcm  nolanJum 
est,  qtiod  uno  atque  eodein  Ceni|K)re  Jeremias  pro- 
pbetabat  in  Jcrusalcm,  et  Ezeebiel  in  Babylone  ct 
illius  propbctia  initlebatur  ad  captivos  ;  et  btijus  ad 
eos  qui  babilabantin  Jerusalom,  ut  unius  in  divcrsis 
regioiiibus  Dci  providentia  nioiislraretur,  et  intelli- 
Kerent  audicntes  quxcunque  accidel>ant  populo,  iie- 
quaqiiam  iJolorum  potestate,  scd  Domini  jnssioiie 
consistere. 
<  Et  fuctns  est  scrmo  Domini  ad  me  dicens  :  Fili 

<  boniinis,  nuiiquid  iion  dixcrunlad  te  domuslsracl, 

<  donius  cxasperjiis :  Qtiid  lu  facis?  Hxc  dicil  Donii- 


tiuiii  cvaginabo  gladium  meam,  ut  qnando  dispersi 
fucrint  in  gcntibus,  intelligant  quod  ego  sini  Do- 
niinns,  et  iiiea  cuiicta  voIuiitMte  siiit  facla.  i  Et  rc- 
linqiiam,  inquit,  cx  sociis  i  qni  cum  co  fugeriiit, 
ct  qui  cvadere  potucrint  <  paiicos,  i  qui  gladium  et 
famcin  cl  pcstilcntiam  cvaseriut;  ul  cum  vel  fap 
vel  captivitale,  ad  diversas  pcrveiierint  rcgionei, 
narrcnl  omnia  scclera  sua  vel  serinone  vcl  exemplcT; 
proplcr  qupc  lanta  in<^ucriul  tnala,  et  inleHigaril 
qiioJ  ipse  siin  Dcus.  >•  -    .  . 

<  Lt  factus  est  ^rnio  Domini  ad  me  dicens  :  Fifj 

<  boiniiiis,  pancm  luuni  in  (ontnrbatione  coinede,  ^l 

<  5quam  luiiin  'In  festinalione  et  nioerore  bibe,   d 

<  dic  aJ  populum  tcrrae :  Hxc  dicit  doniiiius  Doifi 


f  iiusDcus  :  Si  te,  inquit,  inicrrogaverit  domus  exa-  D  <  ad  cos  "qui  babitant  Jeriisalem  iii  terra  isracf, 


<  sperans,  qtiare  ista  facis,  dic  ad  cos.  Hxc  dicit  Do- 

<  minus  Deus  :  Supcr  principem  onus  istud,  qui  cst 

<  in  Jertisalem,    et  super   omncm  domum   Israci 

<  qu;c  esl  jii  nieilio  corum.  Dic  :  Ego  portenCum  ve- 

<  strum;  quomodo  feci,  sic  fiet  illis ,  in  Iransmigra- 

<  tioncm  et  captivitatem  ibunt.  Princeps  autem,  qiii 

<  est  in  meJio  eorum,  in  huineris  poriabitur.  In  cali- 

<  gine  egredictur  :  parietcm  perfoilient,  ut  eJucanl 

<  eum ;  facics  cjus  opcrietnr,  ut  non  videal  oculis  lei'- 
€  ram.  Et  exlendam  rcte  mcum  supcr  illiim,  et  capic- 

<  Inr  in  sagena  mea ,  cl  adducam  cuni  in  Dabylonem 

<  in  terram  CbalJxorum,  et  ipsam  non  videbit,  ibique 
#  morjetur.  Et  omncs  qui  circa  eum  sunl,  pr.csi.iiiiiii 


<  raiicm  suuiti  In  sbllicilddine  (omodent,  et  ^quaiti 

<  snam  in  dcsolationc  bibent,  ut  dcsolctnr  lcrra  a. 

<  muUituJine  bua,  proptcr  inn|uitatem  oiriiium  qui 

<  babitant  in  ea  :  et  civitalcs  qujb  uunc  babilanlur. 

<  dcsolat^c  crunt,  terraque  deserta.  Et  s(:ieUs  qni.'* 

<  ego  Domintis,  etc.  i  Post  princjpis  el  sociomii 
ejus  propbetiam,  qtix  sub  cpi*pQra]i  iniagine  mm 
strabatur,  vcnit  ad  populum,  et  quidquid  prppiiCi 
dicitur,  per  (iropbclani  refertur  ad  babiLilorcsJorn 
salem  quod  in  obsidionis  nialo  pancm  suuni  coiin 
danl  in  egestate  et  angustia,  cl  aquam  suuin  m 
qunquam  in  abundantia,  scd  cum  lonnento   h\\m^^ 


cl  tribulalion?.  Ha'c  a:!lcin,  inquil,  o  proi^IiVLi, 


-^i- 
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coDtQr  tibi»  ut  tu  loquaris  ad  populuin  terrne  inx,  el  A  captivitalem  urbis  Jcrusaleip,  et  Sedecblam  cum 

.  dlcas.  Pa^  dipit  Dominus  habitatonbus  Jerusalem,      populo  Juda  jamque  capiendum 


quae  est  iu  terra  Israel :  Obsessi  a  Nahucbodonosor 
alqae  Chaldseis,  famis  et  sitis  sustinebitis  malum, 
ut  omnis  terra  cum  sua  muuitudine  deleatur.  Habi- 
tatores  significans  per  eam,  quae  inhabitatur.  Et 
ne  putent  sibi  evenire  sine  causa.  Dic,  inquit,  eis, 
quod  propter  scelera  eorum  et  iniquitatem  omnes 
urbes  Ju(}»x  ad  solitudinem  re^gendx  sint,  etuni- 
versae  terne  cultura  dispereat,  ut  cognoscant  Deum 
ssvientem,  quem  miserantem  cognoscere  noluerunt. 
Possumus  juxta  anagogen  habitatores  Jerusalem 
credentes  Cbristo  dicere,  qui  habitant  in  ecclesia, 
etsi  per.  peccata  illius  ofTensam  meruerint,  cpme- 
dant  panem  cum  egestate,  ct    bibant  aquam  cuoi 


Non  sblum  autem 
illo  lempore,  sed  usque  hodie  vulgus  incredulum  et 
dura  corda  mortalium  prophetiam  Dei  non  recipit, 
sed  omnia  quac  Propheta;  commtnanlur,  quae  pray 
dicat  Evangelium  in  aliud  tempus  acslimant  diffe- 
rendum.  Sciamusque  hic  parabolam,  qua;  a  Septua- 
ginla  ponitur,  accipi  proverbio  juxta  illud,  quod  ia 
psalmo  legimus  :  <  El  factus  sum  eis  in  parabolam 
(Psal.  Lxviii).  I  Et  in  hoc  eoJem  prophela :  c  Quid 
est  vobis  parabola  ista  in  populo  Israel,  <iicen(ium, 
patres  comederunt  uvam  accrbam,  ct  dentes  (llio- 
rum  obstupucrunt?  >  Manifesta  perslringimus,  ut  in 
obscurioribus  iinmoremur. 

CAPUT  XIU. 


moerore  et  augustia   :  non    cibum   panis  ,  neque  B  Sermo  Domini  contra  faisos  prophetas  decipientes  po^ 


potum  aquse,  sed  famem  sermoiiis  et  doctrinse  Dei 
sustinenles.  Quando  euim  vel  vitio  principum,  qui 
capiendi  sunt,  et  tradendi  Babyloniis,  vel  nostra 
duritia  perdideriinus  sermonem  Dei,  aquasque  non 
■iieruerimus  habere  uiiles,  tunc  in  dolore  et  penuria 
nostrum  suniemus  cibum,  et  terra  perdet  multitu- 
<]inem  credentium,  et  civitales,  quae  in  totoorbe  in- 
Celliguntur  ecclesise  desolabnntur,  et  terra  deserta 
«f^iit,  ut  omnes  sciant  quia  offeusa  sit  Domini,  quod 
4)iiidem  et  in  persecutionis  teinpore  intclligere  pos- 
suinus. 

c  El  factus  est  sermo  Domini  ad  me  dicens  :  Fili 
«  bominis,  quod  est  provcrLium  istud  vobis  in  terra 
«  Israel  dicentium,ln  longum  differentur  dies,  et  per- 


puium  Dei,  et  contra  feminas  faisa  prophetantes, 
<  Et  factus  est  scrmo  Domini  ad  me  dicens :  Fili 

<  bominis,  vaticinnre  ad  prophetas  Israel,  qui  pro- 

<  phetant,  et  dices  prophetantibus  de  corde  suo : 
c  Audite  verbuin  Domini ;  haec  dicit  dominus  Deus,  i 
ete.Est  autemsermo  contra  pseudoprophetas,  quide- 
cipiebant  populum,  et  contra  Dei  mandata  aliud  pro- 
phetabant.  Nec  quempiam  moveal,  quod  Prophetae 
appetlautiir.  Hanc  enim  habet  sancla  Scriptura 
consueludincm,  ut  unumquemque  valiciualionis  suae 
et  sennonis  proplietam  nuncupet.  Sicut  prophetae 
appellanlur  fiaal  et  prophetx  idolorum,  et  pro- 
phciae  confusionis.  Unde  et  apostolus  Paulus , 
poetam  grsecum  proj^belam  vocat :  «Dixitquidam  pro- 


ibit  orodis  visio?  Ideo  dic  ad  eos,  haec  dicit  Doiui*  ^  prius  eorum  propheta,  Creienses  semper  mendaces, 

Dus  Deus,  Quiescere  faciam  proverbiuin  istud,  ne- 

que  vulgo  dicetur  ultra  in  Israel.  £t  loquere  ad  eos, 

quoJ  appropinquaverint  dies,  et  sermo  omnis  visio- 

nis.  Non  cnim  erit  onmis  ullra  visio  cassa,  neque 

diTinatio  ambigua  in  medio  llliorum  Israel,  quia 

cgo  Domiiius  loquar,  quodcunque  locutus  fucro 

verbum,  et  fiet.  Non  prolongabitur  amplius,  sed  jn 

diebiis  vestris  donuis  exasperans,  loquar  vcrbum 
«  et  faciamillud,  dicit  Dominus  Dcus.  t(Hieron,)  Est 
^utem  sensus  pmnis  capitulihic,  Supra  prophetaver^it 
contra  principem ,  qui  erat  in  Jerusalcm,^  deinde  po- 
pulo  famcm  ct  ardorem  silis  nuntiaverat,  csse  ven- 
Inrum.  Quod  mullitudo  non  credens ,  vetus  assumc- 
bat,  tritumque  proverbiuin  :  In  longum  tempus  differ- 


liir  comminalio  prophetarum ,  et  omnis  visio  pciibiL 
I>ic  ergo,  inquiteis,  quod  nequaquam  niea  columina- 
iio  differatur  uec  divinaiio  falsaalque  ambigua  profc- 
ratur  in  populos,  quae  fmem  habeat  incertum.  Aut 
alio  dicatur  tempore,  alio  compleatur.  Scd  nunc  vi- 
vente  te  loqueris^  et  his  qui  audiunl,  verbum  ({uod 
loculus  sum  compleatur. 

<  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  me  diccns,  Fili 
bominis,  ecce  domus  Israel  dicentium :  Visio  quaiii 

bic  videt  in  dies  multos,  et  in  tempora  longa  isic 
prophetat,  propterea  dic  ad  eos  :  Il^ec  dicit  Do- 

roiDUS  Dous :  Non  prolongabitur  ultra  omnis  sermo 
•^jus.    Verbum  quod  loculus   fucro    complebilur, 

dicit  Doniinus  I>eus.  >  Signifirat  autem  vicinam 
Patrol.  CX. 


malo!  beslix',  venlres  pigri  (Tit,  i).  >  Et  in  Osea 
legimus  :  <  Sicut  propheia  insaniens  homo  portans 
spiritum  (Ose.  ix).  >  Quidquid  autem  eo  tempore 
Israciilico  populo  dicebutur,  hoc  nunc  refcrtur  ad 
Ecclesiam  ut  prophcUe  sancti  sint  apostoii,  et  apo- 
stclici  viii,  propheta)  autcm  inendaces  atqiie  furiosi 
omnes  iueretici,  quorum  principes  c\  suo  cordecon- 
fingant.  Qui  autem  ab  eis  seducti  sunl,  alioruin 
mcudaciis  adquiescant. 

<  \x  prophelis  insipicntibus,  qui  sequuniur  spiritum 

<  suuin  et  nihil  vident.  >  Cum  prophclarum  nomen 
secundum  regulam  scripturarumbonisinaiisquecom- 
munesit,  in  eo  differunt,  quod  boni  propheUe  di- 
cuntur  esse  sapientes,  mali  autem  slulli  et  insi- 
pienles.  Quorum  alieruin  rcfertur  ad  ecclcsiaslicos 
viros,  altcrumad  omncs  hxrcticos,  qiii  spiritiim  Dei 
relinqucnles,  scquunlur  spriluni  suuin,  quia  iiequa- 
quam  divino  insliiictu,  sed  proprio  corile  vaticinan- 
tur,  umie  et  nihil  videul.  Qui  aulcui  snpiens  est  noa 
cordis  sui  cogilalioiies,  scd  Dei  spinlum  sequitun 
Juxta  iliud,  quod  et  in  superioribus,  aniuialia  et 
rolo:  Dei  spiriluni  sc(i  icbantur.  El  propheta  dicit: 

<  Post  Doininum  Dcuin  tuum  ambulabis  (Ose.  xi)*  > 
Etinalioloco  :  <  Dcduc  mc  in  seniila  recta  (P«a/. 
cxviii);  >  et  iterum  :  <  Spirilus  luus  bonus,  ipse  Qie 
ducet  in  terrain  rectam  (Psai.  cxlii).  >  Et  populo  Dei 
colunma  ignis  et  nubcs  erat  dux  iu  solitudinem 
(B^xod.  xiu).  Et  Jeiemias  loquitur :  <Non  laboravi  se- 
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sequitur  spirilum  suum ,  dod  impingal  iu  tenebras 
el  csBCus  capcos  ducal  in  fovcam  ?  Imo  licet  sibi  in 
myslcriis ,  imo  orgiis  suis  plura  ecclesiaslicis  do- 
ctoribuft  viderc  vidcantur ,  tamen  nihil  omnino 
vident,  quia  solein  justilioc  perdiderunt :  frustraque 
imitantur  eos,  qui  prius  vocabantur  videutes,  et 
quibus  dicitur  :  c  Qui  vides,  vade,  recede  in  terrara 
Juda  et  in  Belhel  non  prophetabis  {Amos,  vii).  > 
Quamobrem  visio  Isaiae  et  Abdix  ponunlur  in  litulis. 
Et  Dominus  Aposlolis  pr%cepit  :  «  Levate  oculos 
vestros  et  vidcle  {Joan.  iv)  >  El  Prophela  suppli- 
citer  deprecatur  :  <  Revela  oculos  meos,  et  conside- 
rabo  mirabilia  de  legc  tua  {Psal.  cxviii).  > 
«  Quasi  vulpes  in  desertis  prophetae  tui ,  Israel. 


quens  te  {Jer.  xvii).  >  Quis  autem  hxreticorum,  qui  A  proph*etae  exstiterunt.  Potest  autem  et  super  eos»  qul 

docent  in  ecclesiis,  si  aliter  quam  poscil  verita8« 
doceut,  praesens  sermo  congruere.  Si  quis  enim  ea« 
quae  Jesus  Ghristus  Dominus  locolus  est ,  et  intel- 
lexit  in  eo  sensu,  quo  locutus  est  ipse,  qui  docuitf 
non  de  corde  suo,  sed  de  Spirilu  sancto  loquitur  ser- 
mones  Hlii  Dei  Jesu,  si  consentit  Spiriius  sanctus  vo- 
luntati  ejus,  qui  in  apostolis  locutusest.  Si  quis  vero 
legens  Evangelium  proprium  sensum  aptat  Evange- 
lio,  non  ila  intelligens  ut  Dominus  loculus  est;  iste 
falsus  prophela  est,  loquens  de  corde  proprio  iii 
Evangelio  :  c  Sicut  vulpcs  in  deserto,  prophelae  tui» 
Israel.  >  Animal  vulpis  ncquam  est,  versutum  est, 
indomabile  est,  ferum  est.  c  Dicile,  ait  Salyator» 
vulpi  isti  :  Ecce  sanaliones  perficio  hodie  et  cras,  et 

c  Non  ascendislis  ex  adverso,  neque  opposuistis  mu-  B  tertia  die  consummor  {Luc.  xiii).  >  Has  vulpes  ne- 

cessarias  habuil  adversura  alienigenas  Samson  (/«d, 
XV),  quaruin  caudis  cum  fune  vinctis  (Irecentas  enim 
ceperat),  in  perdilionem  eas  frugum  misit  bosli- 
lium,  isliusmodi  sunl  falsi  magislri,  versuli,  nialigni, 
ct  bestiis  siroiles,  si  talis  sum,  vulpis  sum.  Sed  non 
simpliciler  vulpis,  verum  vulpis  in  deserlis,  vulpis  in 
parietinis,  vulpis  in  rupibus.  Hae  enim  in  diversis  sc- 
ditionibus  conlinentur  versipelles.  Yersipelies  isti  et 
nequam  seroper  in  deserlis,  seropcr  in  solitudinilnis 
morantur.  Ubjcunque  enim  anima  habitatur  a  Deo 
et  in  Spiritu  sancto  plena  est,  non  potest  ibi  kere- 
ticorum  doctrina  penelrare,  non  valel  eorum  sermo 
prorumpere.  Ubi  autem  solitudo  Ghristiest,  ubi  deser- 
tum  justilia ,  ibi  nequissimae  disciplinae  venena  ver- 

Isracl  popuiuin  devorantem ,  occurrisse  et  stetisse  G  sanlur.  Idcirco,  sicut  vulpis  ait  in  deserlis,  Prophetae 

tui,  Israel,non  steierunt  in  flrmaroenlo.  Si  conside- 
rare  volueris  falsos  roagistros,  videbis  eos  infiniios 
inslabiles,  non  valentes  dicere  :  c  Statuit  superpe- 
tram  pedes  meos ,  et  direxit  gressus  meos  [Psal, 
xxxix).  >  Et  quia  non  sunt  tales,  ut  steterint  robu- 
sta  radice  fundati,  ideo  non  steterunt  in  finnameDlo, 
sed  direxerunt  movere  pedes  suos.  {Uieron.)  Omoes 
haereiici  propler  fraudulentiam  ac  nequitiam  vulpioin 
similes  sunt.  De  quibus  Salvatorloquitur.cVulpesfb- 
veas  habent,  et volucres  coeli  nidos.<  El  dc  Herode sicr- 
ptum  est :  i  Dicite  vulpi  huic.  >  Et  de  iisdem  vutpiks, 
quae  parvulos  simplicesque  decipiunt,  etpopulanior 
vineam  Ghristi ,  Salomon  Iof|uitur  :  c  Capite  nolis 
vulpes  parvulas ,  dissipanles  viueas  {Cant,  ii).  »  Et 


c  rum  pro  domo  Israel,  ut  slaretis  in  praelio  in  die 
c  Dominl.  Vident  vana  et  divinant  mendacium  di- 
c  centes,  ait  Dominus,  cum  Dominus  non  miserit 

<  eos,  et perseveraverunt  confirmare  sermonem.  Nun- 
c  quid  non  visionem  cassam  vidistis  et  divinationem 

<  mcndacero  locuti  estis,  et  dicitis,  ait  Doroinus,  cum 
c  ego  Don  sim  locutus?  >  etc.  Dicamus  primum 
juxta  Hebraicum  prophetae  Israel  similes  vulpium 
sunt ;  quotidie  domesticarum  avium  furta  facienles, 
qui  habitant  juxta  Aquilam  et  Septuaginta  c  in  de- 
serlis,  >  juxta  Syinmachum  atque  Theodotionem 
c  in  parielinis  et  ruinosis ,  >  qui  non  possunt  ascen- 
derc  ex  adverso,  neque  muruni  pro  domo  Israel  op- 
ponere.  Legimos  (Num,  xvi)  Aaron  adversum  ignem 


inedium ,  et  opposuisse  se  murum  pro  salute  populi. 
Jeremix  quoque  dicilur,  ne  occurrat  Domino,  neque 
stet  contra  iram  ejus  orationis  perseverantia.  Sicut 
enim  murus  hosti  opponitur ,  et  adversario  occurri 
solet  ex  adverso  contraque  venienli,  ila  Dei  sentenlia 
sanctorum  precibus  frangitur.  Unde  et  Moysi  dici- 
tur  :  c  Dimitte  ine ,  et  delebo  populum  isluin  {Exod, 
xxxii).  >  Gui  enim  dicitur,  c  dimilte  me,  >  ostendi- 
tur,  quod  teucndi  habeat  facultatem.  Isti  stare  noii 
possunt  in  praelio  in  die  Domini,  ut  pro  populo  pre- 
cibus  dimicent,  et  resistant  obsecrationibus  sententiae 
Dei.  Quia  igitur  vana  conspiciunt  et  divinant  men- 
dacium,  et  a  Domino  missos  esse  se  dicunt,  cum 
non  sint  missi  a  Deo,  et  perseverant  in  erroribus,  et 


cupiunt  lirmare  serroonem ,  arguuntur  quod      in  psalmo ,  soper  his  qui  eorum  fraudulentia  sup- 


suum 

omnia  sint  cassa,  quae  pncdicant,  suuin  mcndacium 
Domini  serroonem  esse  diceiiies  :  c  Prophela,  in- 
quit,  super  prophctas  Israel  qui  proj)helant,  et  dices 
propheiis.  >  (Orig.)  Quomodo  opus  Prophetaruiu  erat 
baec  dicere,  quae  jubebantur;  siceodein  spiritu  opus 
est  ei,  qui  exponerc  cupit,  ea  quae  sunt  latenler  si- 
gniflcata,  ut  monstret  nuiic  ad  eos  fieri  propheliam, 
qui  contra  Dei  docent  voluntalcm,  qui  propheiant  de 
corde  suo.  Juxta  simplicem  quidem  intellectum  qiii- 
dam  prophelarum  de  divino  Spiritu  loquentes,  non 
de  suo  corde  loeuti  sunt ,  sed  de  sensu  Dei.  Quidam 
Tero  simulantes  se  Prophetas  atque  dicentes  :  Haec 
dtcitUominus,  Domino  non  loquente  in  eis  pscudo- 


plantantur,  canitur  :  c  Iniroibunt  in  inferiora  W.rTX, 
tradentur  in  manusgladii,  partesvulpiumerunt(/W. 
LXii).  >  Hi  prophetne,  qtii  vulpium  similes  sunt.  ncu 
slelenint  in  firmamento,  nec  cum  Petro  audireni^' 
ruerunt :  c  Tu  es  Petrus,  et  super  hanc  Petram  aiiii- 
ficabo  Ecclcsiam  meam  {Matth.  xvi).  >  c  Noa  ascen- 
distis,  inqiiit,  ex  adverso,  neque  opposliistis  mQroin 
pro  domo  Israel,  ut  staretis  in praelio in die Domitti» 
{Greg.)  Ex  adverso  quippe  ascendere  est  pro  defefl- 
sione  gregis  vocc  libera  hujus  mundi  polestatib"^ 
contraire.  Et  in  Die  Domini  stare,  est  in  praelioprs' 
vis  decerlantibus  ex  justitix  amore  resistere.  P^ 
stori  enim  recta  timuisse  dicere »  quid  esi  ali»^ 
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(^aan  lacendo  terga  prxbufsse?  Qui  nimirum  si  pro  A  consurgat,  et  extendat  maonm  snam  super  illos  aJ 


grege  se  objicit»  mnrum  pro  domo  Israel  hosiibus 
opponit.  Hinc  rursum  deiinquenti  populo  dicilur  ; 
I  Prophetae  tui  viderunt  tibi  falsa  et  stuha,  nec  ape- 
nieninl  iniquitalem  tuam,  ut  te  ad  poenitentiam  pro- 
vocarent.  >  Prophetx  quippc  in  sacro  eloquio  nonnun- 
quam  Doclores  Tocantur.  Qui  dum  tugitiva  esse  pr»- 
Bentia  judicant,  qna;  sunt  ventura  manirestanl;  quos 
divinus  sermo  falsa  videre  redarguit.  Quia  dum  cor- 
ripere  culpas  metuunt,  incassum  delinqucnlibus  pro- 
missa  securitate  blandiuntur,  qui  iniquilatem  pec- 
cantium  nequaquam  aperiunt,  quia  ab  increpationis 
voce  conticescunt  :  clavis  quippe  apertionis  scrmo 
correptiom*s  est ,  qui  increpando  culpain  delegit , 
qiiam  sacpe  nescit  ipsc  etiam  qui  perpelravit.  Falsi 
enim  prophetae,  juxta  Sepiuaginta,  congregaverunl  B 
greges  super  domum  Israel,  hoc  esl  insipicntium  muU 
titnJinem  contra  domuni  Dei.  (£fteron.)  Nec  surrexe- 
runl  ipsi,  nec  alios  suscitare  potuerunt,  sed  quxcun- 
queegerunt  et  agunt,  plena  mendaciis  sunt.  Quodquc 
sequitur,  <  Et  cocperunt  suscitare  sermonem ,  >  illud 
signiGcat  quod  velint  quidcm  consurgere ,  et  se  ad 
excelsa  sustoliere ,  sed  quod  cupiant  implcrc  non 
possint.  Dicilurque  eis  :  «  Nonne  visionem  falsa^n 
Yidistis,  et  divinationes  vanas  locuti  cstis?  >  (Ong,) 
Non  ergo  resurrexerunt ,  hoc  est,  nccdum  resurre- 
clionis  baptisma  conseculi  sunt,  falsi  prophetse  et 
lalsi  magistri ;  quae  dicunt  a  Domino  videnles  falsa 
ftUDt,  neque  aliquando  possunt  conspicere  veritatem. 
Accipe  exemplum  :  qui  scripluram  legit,  et  aliter 


percutiendum ,  et  non  contrahal  ad  parcendum ,  ct 
comminatur,  quod  non  sint  in  concilio  popnli  Dei 
futuri ,  nec  in  Ecclesia  cjus,  scd  in  synagoga  diaboli^ 
nec  scribantur  in  domo  Israei.  De  quibus  in  alio  loco 
diciiur  :  <  supcr  terram  scribanhir,  >  non  in  terra 
Israel,  quae  terra  vivenliuro  est.  Et  dc  qua  nunc  dici«> 
tur,  c  nec  in  terram  Isrncl  ingredienlur,  >  sed  in  terra 
mortuorum  et  umbra  mortis.  Ut  poslqiiam  isln  pcr« 
pessi  fuerinl,  sepnrati  a  coelu  populi  Dei,  inlclligant 
quod  ipse  sit  Dominus. 

«  Eo  qnod  dcccperint  populum  mcum  dicentes, 
<  Pax,  el  noa  cst  pax.  Et  ipsc  ajjificabat  parielem. 


Illi  autcm  liniebant  eum  luto  absqiie  pnleis  :  dic  ad 
eos,  qui  liniunt  nhsque  lcmperalura,  quod  casu- 
rus  sil.Eril  cnim  iniber  inundans,  ct  dabo  Inpidcs 
praigrnndes  supcr  irruentcs,  et  vcntuui  procellae 
dissipanlcm.  Siquidem  cl  eccc  ceciditparics.Num- 
quid  non  dicetur  vobis,  LM  i  esl  lilura  quam  levi- 
stis?  Propterea  hacc  dicit  Deus,  El  erumpcrefaciam 
spiritum  tempestatuni  in  indignalione  mea.'Et  im- 

<  ber  inundans  in  furore  meo  crit,  ct  Inpidcs  gran* 

<  des  iTX  in  consumniaiionem.  Et  destrunm  parie* 

<  tem,  quem  levisli s  absque  teniperamento.  Et  aequabo 

<  euni  terrx.  Et  revelabitur  fundamcntum  ejus.  £t 

<  cadet  el  consumclur  in  mcdio  cjus,  et  scietis  qiiia 

<  ego  Dominus.  Et  complebo  indlgnntionem  meam  iu 

<  parieie,  el  in  his,  qui  liniunt  eum  absque  tempe- 

<  ramento,  dicamque  vobis,  Non  est  paries,  ct  non 

<  sunt,  qui  liniunt  cum  ,  prophetx  Israel,  qui  pro- 


9  quam  scriptum  est  accipit,  scripturam  roenda-  C  <  phetant  ad  Jerusalem.  Et  videnl  ei  visioneni  pa 


eam 

citer  videt.  Qui  vero  audit  scripturam ,  Ci  sicut  veri- 
Utis  intelleclus  habet ,  sic  eam  interpretatur ,  videt 
veritatem.  Et  sancti  quidem  non  divinant  :  <  Non 
enim  divinatio  in  Jacob  {Num.  xxni) ;  i  peccatores 
vero  divinant  faisa ,  dicentes  :  <  Hxc  dicil  Dominus, 
et  Domlnus  non  roisit  eos.  i  Audi  hxreticos,  qnoroodo 
traditionem  apostolorum  habere  se  dicant;  audi  fal- 
60«  magistros ,  quomodo  aOirment  docirinam  suam, 
Domini  esse  doctrinam,  et  sensum  suum,  sensui 
congruere  proplietarum ,  et  dicunt :  <  Ila&c  dicit  Do- 
minus ,  et  Dominus  non  misit  eos.  >  <  Et  cceperunt 
suscitare  sermonem ;  nonne  visionem  falsam  vidi- 
stis;  >  et  hi  enim  volunt  in  dcfensionem  sui  quem- 
dam  pro  se  suscitare  sermoucm.  Sed  arguit  eos  Do- 
mious,  et  dicit,  <  nonne  visionem  falsam  vidistis,  ct 
divinationes  vanas  iocuti  estis?  El  dixistis,  Dicit  Do- 
mious,  et  ego  non  sum  locutus.  > 
<  Propterea  ha:c  dicit  Dominus  Dcus,  qtiia  loculi 

<  estis  vana,  et  vidistis  mendacium,  idco  ecce  ego  ad 

<  vos,  ait  Dominus  Deus.  Et  crit  manus  mea  super 

<  prophelas,  qui  vident  vana  et  divinant  mendacium, 

<  in  concilio  populi  mei  non  erunt ,  et  in  Scriptura 
c  domus  Israei  non  scribenlur,  nec  in  terram  Isracl 

<  ingredieutur.  Et  scietis  quia  ego  sum  Dominus 

<  Deus.  >  (Hieron,)  Sub  prophetarum  persona  sermo 
cooira  hxreticos  est,  qui  loquuntur  vana,  el  vident 
roendacium.  Et  perseverant  suam  adrirmnre  doctri- 
nam.  quod  ipse  Dominus  conlra  eos  veniat  atque 


D 


<  cis.  Et  non  est  Pax ,  dicil  Dominus  Deus ,  elc.  > 
Prophclae  Isracl  qui  non  erunl  iu  concilio  populi  Dci, 
nec  sciibcniur  in  scripiura  domus  Israel ,  nec  tcr- 
ram  repromissionis  intrabunt.  Ideo  istn  patientur, 
quia  deceperunt  populum  nieum  pro  rigorij  poeniten- 
tiae ,  et  conversionis  ii^uria,  pacem  eis  ct  prospera 
nuntiantes ,  secundum  illud ,  quod  alibi  dicilur  : 

<  Pax,  pax,  et  non  est  pax  {Jer,  viii).  >  Deus  ilaqne 
melnphoricoas  sedincnbat  eisper  legis  mandatn,  snn- 
cloruinque  prophetarum  eloquia  et  coinminalioues, 
macerinm.  IIoc  enim  verbuin  Ilebraicum  significnt 
his ,  ut  oinnem  ab  iilis  incursionem  bcstinrum ,  ct 
hoslilcm  iiiipelumsubmoveret,duin  conversiadDcum 
lioc  quasi  inuro  el  pariete  firmissimo  cingcrenlMr. 
Pscudopropbcla)  vero  non  semcl,  sed  frcquenler  polli- 
cebnntur  cis  pacem.  IIoc  enim  repelllus  pacis  seriiio 
sigiiiiical  :  <  Dic,  inquit,  ad  eos,  >  qui  illis  vana  pro- 
miilimt,  et  cassuin  pollicenlur  auxiliumy  quod  cu- 
surus  sit  iste  paries  et  hxv,  maceria.  <  Et  immittam 
imbrem  vehcmentlssimum.  >  Ilostcs  videlicet  sxvis- 
simos,  Babylonios  autctn  Chaldicosque  significat.  <  Et 
lapides  grandinis  dcsup  r  irrucnles.  >  Omnia  per 
meiaphoram ,  quo  iuslabilem  maceriam  subitus  tur- 
bo  subvertat  et  subrunt.  Et  postea  dicatur  cis,  id  cst, 
pseudoprophetis,  Ubi  est  liuira  ,.  qunm  levistis,  et 
ubi,  qiK)d  polliciti  estis  nuxilium?  Quitlquld  autem  do 
pseudoprophctis  diximus ,  ct  ad  haereiicos  referri 
poicst.  Quod  omr.ia  eorum  figmcnla  Dei  ira  solvan 
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tur;  et  aediflcalio  pessimorum  dogmalimi,  qu»  Spiri-  A  gelisl»  qualoor  filias  prapbeUiDtes  {Aet.  zii),  iospi- 


tussancli  non  liai)el  condimenium  corrual,  ei  usque 
ad  Cundameiita  ei  pulverem  dilabatur ,  et  aequetur  ipsa ' 
maceria  terrap,  etcadat,  et  consumantur  propbeue, 
qui  proniitlebant,  et  populus  cui  promitlebatur  in 
medioejus.  Ut  postquam  compleverit  indignationem 
suam,  et  dixerit  eis  :  cNon  esi  iste  paries,i  hocest, 
iion  isiveslra  defensio,  et  noii  sunlqui  liniunt  eurj, 
«ed  omnia  vana  sunt,  et  in  nibilum  proflcienliari  Tunc 
opere  cognoscatis,  quod  ego  sum  Dominus. »  Ut  aa- 
lem  sciamus,  quisuntistiquiliniunt  parietem»80* 
quitur:  c  Prophetae  Israel, »  boc  est  pseudopropbetae , 
<  qui  propbetant  ad  Jerusalcm,  et  vident  ci  visionem 
p.tci8, »  isti  sunt  causa  peccali  et  ruinx  et  stult»  se- 
curitalis.  c  Non  enim  erit  pax,  dicit  Dominus.  »  Quia 


rabantur  daemonicospirilu,hujus  sexus  ali«,  quanui 
fuit  Prisca  et  Maximilbi,  qu»  vaticinatione  mead^ 
cii  fidem  subverterunt  yeritatis.  Has  autem  dicoBl 
llcbraei  maleficis  artibus  eruditas  per  necromantias 
et  py tbicum  spiritum,  qualis  fuit  illa ,  quae  tIsi  ett 
suscitasse  animam  Samuelis  (/  Reg.  xxviii);  et  ia 
Aclibus  aposlolorum,  cujus  divinatio  multos  dominis 
rcditus  adquirebat.  De  qua  per  apostoli  Paoli  impe* 
rium  immundus  ejcctus  est  spiritus  (Acl.  xti).  Not 
autcm  ita  dicemus  alios  haereticos  falsitaie  dogmt- 
tum  suorum  pnedicare  virtuiem ,  quorum  fuit  Py- 
thagoras  et  Zeno,  a  qiio  Stoici,  Indorum'[)Ricbmanei 
et  ^lbiopum  Gymnosophistae ,  qui  ob  victos  cpol^ 
nentiam  miraculum  sui  gentilibus  tribuunt.  Recteqoe 


Douiinns  non  misit  eos,  nec  est  locntus  ad  eos.  Hoc  B  dicuntur  parietem  linire,  et  aliquam  fortitudinem 

polliceri ,  sed  quia  Cbristum  non  habent  condiroea- 
tnm,  vanus  est  eorum  labor ,  c  et  peritura  «difiea- 
tio.  c  Nisi  enim  Dominus  aedificaverit  domuin ,  lo 
vanum  laboraverunt ,  qui  aediflcant  eam  (Fso/. 
cxxvi).  >  Alii  autem  voluptatum  libidinisque  dodo- 
res  dicuntur  consuere  pulvillos  et  ponere  sub  oaml 
eubiiu  maniis»  Epicurei  etPyrrhonii,  et  apud  nos 
Jovinianus  et  Eunomius,  qui  dicunt :  c  ManduoeoM» 
et  bibamus  cras  eiiim  moriemur  (/m.  xxii).  »  io- 
betur  ergo  propbeU  ponere  sive  obfirmare  fadem 
suam  contra  filias  poppli  sui.  Primomque  dloeodom 
quid  sibi  velit  posita  facies  sive  direcu,  et  obfinoa» 
ta;  nempe  illud,  quod  de  Domino  scriptum  esl : 
c  Facies  Dominl  super  facientes  mala,  ut  disperdat 


qnod  Sepluaginla  translulerunt.  c  El  super  juncturas 
eorum,  >  in  Heliraico  non  babetur.  Signiflcat  autem 
jiiiicturas  lapiduin  in  pariete  vel  adminicula  ligno- 
ruin,  quibus  parietcs  roborantur.  Nccnon  illud,  quod 
supra  legimus,  ipsc  aediflcabat  vel  aedificat  parie- 
tein,  plerique  ad  populum  referunllsrael,  qui  vanum 
sibi  vel  i£gyplioruin ,  vel  pacis  auxilium  promit- 
U*bat. 

c  £i  tu ,  fili  bominis ,  pone  faciem  tuam  conlra 
<  (ilias  populi  tui,  quscpropbetant  dc  corde  suo,  et  va- 
c  ticinare  supcr  eas,  et  dic :  Haec  dicit  Dominus  Deus : 
«  Vae  bis,  qui  coiisuunt  pulvillos  sub  omni  cubito 
€  luanus,  et  faciuut  cervicalia  sub  capite  universae 
c  aeialis  ad  capiendas  animas.  Et  cum  caperent  ani- 


€  maspopuli  mei,  viviflcabant  animas  eorum.  Etvio-  ^  ^^  ^^^^  memoriam  eorum  {Psal,  xxxiii). »  c  Sieot 


f  iabant  me  ad  populum  meum  propter  pugillum 
c  hordei  et  fragmenlum  panis,  ut  interflcerent  ani- 
c  mas  quae  non  moriuntur,  et  viviflcarent  animas  qiias 
c  non  vivunt,  mentientes  populo  meo  credenti  men- 
c  daciis.  Propterea  boec  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce 
c  ego  ad  pulvillos  vestros,  quibus  vos  capitis  animas 
c  volantes,  et  disrumpam  eos  de  brachiis  vestris.  Et 
c  dimitlam  animas,  quas  vos  capitis,  animas  ad  vo- 
«  landum  :  Et  disrumpam  ccrvicalia  vestra,  et  libe- 
I  rabo  populum  meum  de  manu  vestra,  nequc  erunt 
c  uUra  in  inanibus  vcslris  ad  pncdaudum.  Et  scie- 
c  lis ,  qiiia  cgo  Doininus  :  pro  eo ,  quod  mc  moerere 
c  fecislis  cor  jusli  mendaciter  ,  quem  non  conlrista- 
c  vi,  ct  conforlastis  manus  impii,  ut  non  revertere- 


enim  Jiquescit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereuut  pecci- 
tores  a  facie  Dei  {P$aL    lxvii).  »  Ys  igitur  hif 
bxresibus    bisque  doctrinis,  quae  requiem  poUi- 
centes   omnem  aetatem   sexuraque  dedpioot ,  «I 
capiant  animas  miserorum ,   et  contamioeot  ooh 
nem  populuin  meum,  dum  credor  diUgere  volapii- 
tem,  ct  hoc  nun  propter  corum  et  bemicorom  hor- 
dci,  ut  in  Ose  legimus,  sed  propter  pogillum  bordei, 
quo  bruta  vescuniur  animantia,  et  fragmeota  paalf ; 
non  panem  integnim,  id  est,  solida  tesllmooia  Scri- 
pturarum,  sed  quic  haerotica  pravifate  fracu  et  ds- 
curlata   atque  imminuta  sunt,  ut  sanclos  qooqie 
decipiant  et  ad  mortem  trahant,  et  peccatores  nm 
promissionibus  viviflcarc  contendant.  Proplerea  de- 


«  tur  a  via  sua  mala  et  viveret.  Propterea  vana  non      ^^^^  ^^  misericors  Deus  non   ipsas  propbetissas  i 


c  videbitiseldivinationes  non  divinabitis  amplius,  et 
c  eniam  populum  meum  de  manu  vestra ,  et  scietis 
«  quia  ego  Dominus,  >  etc.  Supra  ad  propbeias  di- 
viuus  serino  directus  cst,  qui  luto  liniebant  parie- 
tem,  quod^paleas  non  haberet,  nec  ullum  posset 
parieti  sive  maceriae  robur  Iribuere.  Nunc  adversus 
fiiias  populi  propbetissas  jubctur  facicni  suain  po- 
nere  sive  dirigere ,  et  ui  Sepiuaginta  transtulerunt, 
.  1  obflrmare.  »  Quomodo  auicm  adversum  propbetas 
alii  pseudopropbetae  inspirahantur  diabolico  spiriiu 
ut  Dei  mandata  subvcrlcrent,  ita  adversum  propbe- 


terflcil,  scd  disruiupit  pulvillos  earnm,  qoi  j 
rctiiim  volantes  capiunt  animas,  ul  postquam  rapti 
fueriiit  liberam  volandi  habeant  facnltatem.  El  idi- 
dent  velamina  sive  cervicalia,  in  quibus  princlpiiB 
animae  recumbebat,  etquibusdeceptorum  capilaope- 
ricbantur.  Cuin  ApostOlus  sdoceal  virorom  capitt 
non  velanda,  sed  revelata  facie  gloriam  Doamu 
conlcinplandam.  Yos  enim,  inqiiit,  falsis  lerroriboi 
servienlium  Deo  aniinos  frangebalis,  et  proioiiiio- 
nibus  fraudulentis  inipios  tenebalis  ioclosoi,  oe 
agentes  poenitcniiam,  vitam  reciperent  qoam  perdl- 


tissas,  qualis  fuit  Debora  (Judic.  v),  et  Olda  (/V  ^derant,  propterea  vanas  nequaquam  vldebitis vitio- 
Reg,  xxii),  ^t  in  Actibus  apostolorum  Philippi  evan-     "cs,  ncc  vocabo  vestra  meodacia  propbetias,  icJ 


651  COMMENT.  IN  EZECIIIELEM.  —  UB.  VI.  658 

dirinatlmies.  De  qaibns  scripluro  esl :  <  Non  esl  au-  A  sed  ot  dileclionem  suam,  quasi  quanidaro  viaro  fa- 
garium  in   Jaeob,  nec  divinatio  in  Israel  {Num. 
xxiii).  >  €  Ut  eruam  populum  roeum  de  manibus  ve- 
stris,  ut  opere  cognoscalis  me  esse  Dominum,qui  per- 


ditos  liberavi  | Greg.,  de  Cura  pastorali,  p.  ii, cap.  8].  i 
Qula  nimirum  amor  proprius  cum  recl(ftis  menlem 
ceperit ,  aliquando  hanc  inordinale  ad  molliticm, 
aliquaiido  vero  ad  asperitatem  rapit.  Ex  amore  et- 
enim  suo  mens  rectoris  in  niollitiem  vertitur,  quia 
eum  peceantes  subditos  respicit,  ne  erga  hunc  eo- 
rom  dileclio  torpeat,  corripere  nou  pnesuniit.  Non- 
Dunquam  vero  errata  subditorum,  quae  increpare 
debuerat  adulationibus  demulcet.  Unde  per  Pro- 
phetam  dicitur  :  i  Vx  his,  qui  consuunt  pulviilos 
sub  omni  cubilo  manus,  et  faciunl  cervicalia  sub 
capite  universce  aelalis,  ad  capiendas  animas.  i  Pul-  B  nibus  placere  ve»  ilatem  quaeril. 


ciant,  per  quam  corda  audientium  ad  amorem  eon- 
ditoris  introducant.  Difficile  quippe  esl,  ut  etiain 
quamlibet  rccla  denuntians  praedicator  qui  non  di- 
ligilur  libenler  auHlainr.  Debet  ergo,  qui  prxest,  el 
studere  se  diligi,  qunlcnus  possit  audiri.  El  tarneii 
amorem  suum  pro  seinetipso  non  quairere,  ne  inve- 
niatur  ei,  cui  servire  per  ofTicium  cernitur,  occulta 
cogitationis  tyrannide  rcsultare.  Quod  bene  Paulus 
insinnat,  cum  sui  nobis  studii  occulta  manifeslat, 
diceiis  :  c  Sicut  et  ego  per  omnia  omnibus  placeo 
(/  Cor,  x).  •  Qui  lamen' rursus  dicit :  <  Si  adliuc 
hominibus  placercm,  Christi  scrvus  non  essem  (Gal, 
i).  >  Placct  ergo  Paulus,  et  non  placet,  quia  in 
eo,  quod  placcre  appctit,  non  se,  scd  pcr  se  homi' 


villos  quippe  sub  onini  cubito   manus  ponere  cst 

cadentes  a  sua  rectitudine   animas  atque  in  hnjus 

mnndl  se  dilectione  reclinantes  blanda  adulatione  re- 

fovere.  Quasi  enim  pulvillo  cubitus   \el  ccrvicali- 

bus  caput  jacenlis  excipitur,  cum  correptionis  duri- 

tia   peccanti   subtrahitur,  eique    moliities   favoris 

adbibetur,  ut  in  errore  molliter  jaceat,  queni  nulla 

asperitas  contradictionis  pulsat,    scd  linec  rectores 

qui  semetipsos  diligunt,  his  procul  dubio  exhibcnt, 

a  quibus  se  noceri  posse  in  sludio  glorlae  temporalis 

timcnt.  Nam  quos  nihil  contra  se  valere  conspiciunt, 

lios  nimirum  asperitate  semper  rigidx  invectionis 

premunt,  nunquam  clemenler  admonent,  sed  pasto- 

ralis  mausuetudinis  obliti  jure  dominationis  ter- 

rtnlf   quos  recte  per  Prophctain   divina  vox  in- 

erepat,  dicens  :  f  Vos  autem  cum  austeritate  inipe- 

Tabatis  eis,  et  cum  potentia  (Ezech,  xxxiv),  >  plus 

ae  suo  auctore  diligentes,  jaclanter  erga  suhdilos 

ae  erigunt,  nec  quid  agere  debeant,  sed  quid  valcant 

attendunt,  nihilde  subsequenti  judieio  metuunt  iiii- 

probede  temporali  potestate  glociantur,  [lihci  iil  li- 

center  illicita  faciant,  et  subdilorum  nemo  conlra- 

dicat.  Qui   ergo  et  prava  studet   agere,  et  t.iinen 

id  haec  tuU  caetcros  tacere ,  ipse  sibimet  testis  est, 

quia  plus  se  veritate  appetit  diligi,  quam  contra  se 

Don  vult  defendi.  Nemo  quippe  est  qui  ita  vivat ,  ut 

^qoateous  non  delinquat.  Ille  ergo  seipso  amplius 

^tatem   desiderat  amari,   qui  sibi  a  nullo  vult 

tOQtra  verltatem  parci.  Uinc  etenim  Petrus  incre- 


CAPUT  XIV. 

Provter  hominum  immunditiat  non  pra^dicat  ets,  nec 

a  prophetit  nec  a  plagit  liberantur, 

i  Et  venerunt  ad  me  viri  seniores  Israel,  et  scde- 

c  runtcoramme.  Et  factus   est  scrino  Domini  ad 

c  me  dicens  :  Fili  hominis,  viri  isli  posucrunl  im- 

<  munditias  suas  in  cordibus  suis,  ct  scandalum  ini- 
c  quitatis  sux  statucrunl  conlra  faciem  suam.  Nuii- 
c  quid  intcrrogatus  rcspondebo  cis?  Proptcr  hoc 
c  loquere  eis,  et  dices  ad  eos  :  Ilaec  dicit  Doininus 
c  Deus  :  llomo  homo  de  domo  Israel,  qui  posucril 
c  immunditias  suas  in  corde  suo,  ct  scandalum  ini- 
c  quitatis  sux  slatucrit  contra  facicin  suam,  ct  vc- 

<  ncrit  ad  prophetam,  iuterrogans  pcr  euin  me,  cgo 
c  Dominus  rcspondebo  ci  in  nuiltilndine  imniundi- 
c  tiarum,  ut  capialur  domus   Israel  in  corde  suo, 

<  quo  recesscrunt  a  me  in  cunctis  idolis  suis.  Pro- 

<  pterea  dic  ad  domum  Isracl :  IIicc  dicit  Dominui 
c  Deus  :  Convcrtimini  et  rccedilc  ab  idolis  veslris, 
c  et  ab  universis  contaminationibus  veslris,  aver- 
c  tiie  facies  vestras,  quia   homo  lionio  ile  donio  Is- 

<  racl,  et  de  proselytis  quicunque  aJvena  fucril  in 
c  Israel,  si  alienatus  fucril  in  Israel  a  nie,  ct  posue- 

<  ril  idola  sua  in  corde  suo,  et  scandalum  iuiquilatis 

<  sux    statuerit  contra  faciem  suain  ,   ct  venerit 

<  ad  prophetam,  ut  interroget  per  eum  me,  ego  Do- 

<  luinus  respondebo  ei  per  lue,  et  ponam  facieiu 
c  meam  super  hominem    illum,    ct  faciam  cuin  iii 

<  exemplum  et  in   proverbiuin,  et  disperdam   eiiin 


l^lionem  Pauli  libenter  accepit.  Hinc  David  increpa-  ^  «  de  mediopopuli  mei,  ct  scielis  quia  ego  Dominus 
tionem  subditi  bumiliter  audivit.  Quia  rectores  boni 
te  privato  diligere  amore  se  nesciunt,  libersc  pu- 
rilatis  verbum    a  subditis  obsequium   humililatis 


\  eredunt.  Sed  inter  haec  necesse  est,  ut  cura  rcgi* 
ninis  tanta  moderaminis  arte  temperetur,  quatenus 
iBbditorum  mens  cum  quaedam  recte  sentire  potue- 
fil,  sic  in  voci3  libertatem  prodeat,  ut  tamen  liber- 
lif  in  snperbiam  non  erumpat,  ne  dum  fortasse  im- 
■oderatius  linguae  eis  libertas  conceditur,  vitae  ab  his 
^oBiilitas  amittatur.  Sciendum  quoque ,  quod  opor- 
oaty  ot  reetores  boni  placere  hominibus  appetant, 
ed  ot  suae  aestimationis  dulcedine  proximos  in  alfe- 
lnm  veritatls  urabant,  non  ut  se  aroari  desidereni, 


c  Et  prophela  cum  crraveril  et  loculus  fucril  vcr- 
c  bum,   ego  Dominus  decepi   prophetam  illum.  Et 

<  extendam   manum  mcam  super  illuin,  et  delebo 

<  eum  de  medio  populi  inei  Israel,  et  porlabunt  ini- 

<  quitalem  suam.  Juxta  iniquiialein  interrogantis, 

<  sic    iniquitas  prophetae   erit,  ut  non   erret  ultra 

<  domus  Israel  a  me,  neque  poUuatur  in  universis 
c  praev^ricaiionibus  suis,  scd  sil  mihi  iu  populum, 

<  et  ego  sim  eis  in  Deum,  ait  Dominus  exerci- 
c  tuum,  >  etc.  (Hieron.)  Postquam  locutus  est  ad  pro- 
phetas,  qui  prophetabant  de  corde  suo,  ct  liniebaot 
parieiera  absque  lemperamento,  el  ad  prophetissas 
quic  consucbant  cervicalia,  et  ponebant  sob  oroni 
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enblio  manus,  facicbantque  velamina;  et  operiebant  A  dopropheta ,  qui  (nivuw/xuf  propbeta  appellatur.  El 


capila  universa  setalis,  per  quae  perversorum  do- 
graalum  doclrina  monstratur,  veiierunt  ad  pro- 
pliclam  non  omnes  senes,  ne  cuncli  vidercntur  er- 
rart?,  seil  quidam  scniorum  Israel,  el  sederunt  c<>- 
ram  prophela,  quam  ob  causam  venissent  inlerim 
silenlio  diflcrcntes.  Slalimque  Dei  sermo  faclus  est 
ad  propbctam,  indicans  cur  adessent.  Neque  enim 
naturse  bominis  est,  quamvis  saucli  cordis  arcana 
cognosceic,  unde  de  solo  dicilur  Salvatore  : «  Yidens 
atilcm  Jesus  cogilationes  eorum  dixit  :  Ut  quid  co- 
gitatis  maia  in  cordilnis  vestris?  (Ma/r/i.  ix.)  Et 
est  scnsus  :  Fili  bominis,  isti  viri  qui  poram  te 
sedent,  posuerunt  immunditias  suas  in  cordibus 
suis,   sive  cogitationcs.   Et  juxta  Symmacbum  et 


de  illo  Scripturarum  loco  solvi  potest,  quando  Achab 
rex  Israel  vadens  ad  prxlium  non  vult  aiidire  Mi  • 
cba^m  propbctam,  sed  pseudopropbetariim  coDsi« 
liis  acquiescit,  dicitque  Micba^as  quod  videiit  Domi« 
num  sedcntem  in  solio,  et  erroris  spirituro  ultro  se 
obtulisse,  ad  decipiendum  regem.  Diabolus  quoque 
in  volumine  Job  circumiens  terram  slare  dicitur  in 
conspectu  Dei.  Et  in  substantiam  primo  Job,  deinde 
in  corpus  ejiis  accipere  a  Domiiio  potestatem.  Sed 
et  Balaam  bariolus  a  Domino  mitlitur,  ut  decipiat  Ba- 
laac  filium  Beor.  Hoc  autem  totum  dicitur,  ne  pseu- 
dopropbetarum  fortiludini  reputetur,  quod  decipi- 
tur  populus,  et  magis  vult  audire  mendacium,  quam 
veritali  aurem  accommodare,  sed  quod  Dei  irae  sit, 


Tbeodotionem  t  idola  et  scandalum, »  id  est,  ruinam  ^  "^  perversus  populus  et  incredulus  magis  pseudo- 


atque  tormentum  iniquilatis  sux,  posueruntcontra  fa- 
ciem  suam,  et  sic  ad  sciscitandum  Domini  venere  ser- 
nionem.  Nunquid  bujuscemodi  bominibus  debeo  re- 
spondcre,  qui  cum  cogilationibus  pristinis  ad  me  ve- 
niunt,  ne  boc  quidcm  tempore  impietatis  suie  scclera 
rclinqucntes ,  sed  crcdcntcs  idolis  et  divinationibus 
fraudulentis,  et  babentes  ruinam  iniqiiitatis  contra 
faciemsuam,  atque  torinentum,  dum  meliora  despe- 
rant,  et  parati  sunt  ad  supplicium,  et  sic  mca  per  te 
cupiunt  verba  cognosccre?  Qui  igitur  pervcrso  ad  lc 
corde  venerunl,  rcspondc  eis,  non  cx  persona  tua, 
ne  levis  sit  auctoritas  rcspondenlis,  sed  ex  nieo  itn- 
perio.  Et  dices  ad  eos  :  «  Haec  dicit  Domiiuis  Deus.  > 
Est  enim  totius  loci,  ut  latam  cxplanalionem  brevi 
sermone  comprebendam  isla  sententia 
bomo,  non  aliarum  gcntium,  quarum  error  potest 
babere  veniam,  sed  domus  Israel,  qui  cum  prisiinis 
viliis,  de  quibus  supra  diximus,  adproplKaam  vene- 
rit  sciscitandum,  ego  respondebo  ei  juxta  cor  et 
immunditias  suas,  ul  juxta  quod  vult  et  credit,  ita 
^udiat.  Non  eniin  mcreiur  correclioncm,  qui  non 
discendi,  scd  lentandi  aniino  inlerrogat.  Recesse- 
runl  enim  a  me,  el  idola  sunl  secuti.  Brevisque  ista 
cst  comininatio,  ut  recedant  ab  idolis  cogilalioni- 
busque  perversis.  El  converlantur  ad  me  propria 
scelera  relinquentes.  Non  eniin  nicretur  audire  ve- 
ritiicm  qui  fraudulenter  interrogat,  sed  suo  corde 
capiendus  est,  secundum  quod  Scribx  et  Pbarisiei 
intonoganlcs  Dominum,  imo  tcntanlcs,  audiunt  :  ] 
«  Quid  ine  tcnlatis  ?  (Matlh,  xxi.)  >  Et  rursum  : 
I  Ncc  ego  vobis  dicain,  in  qua  virtute  bajc  faciam 
(Ibid.).  >  Qui  aulem  talis  bomo  est,  et  sic  interro- 
{[at,  ponit  Deus  faciem  suain  super  illum,  sive  con- 
(irmal,  ut  austerilate  vultus  frontis  durilia  mollia- 
|ur,  et  sit  in  exeinplum  et  in  proverbium,  sive  in 
sollicitudinem  et  in  interitum,  iit  illo  perdito  de  po- 
pulo  Dei,  cognoscant  c^eleri  quod  ipse  sit  Dominus, 
qui  cordis  arcana  cognoscil,  et  pervcrsilaiem  inen- 
tis  intelligit,  aec  considerat  loquentium  verba,  sed 
corda.  Quodque  sequitur  :  Et  videtur  facere  quae- 
fitionem,  c  propbeta  cum  erraverit  et  locutus  fuerit 
verbum  :  ego  Dominus  decepi  propbetam  illum,  » 
non  pqtemus  de  vero  propheta  dici,  sed  de  pseu- 


propbetas  audiat,  quam  propbetas.  Denique  exlen- 
dit  manum  suam  super  eum,  subauditur  prophetam. 
Et  deletur  de  medio  populi  ejus,  ut  portet  iniquita- 
tem  suam,  quia  siiniiis  erroris,  et  pcBoa  consimiiis 
sit,  ut  tam  ilie  qui  interrogat,  quam  ille  qui  interro- 
gatur,  portent  ini(iuitatem  suam,  et  nequaquam  do- 
mus  Israel  eorum,  qui  Dei  verba  audire  voluerint  per- 
versis  vaiicinalionibus  illudatur,  sed  popuius  Dei,  et 
ipse  Dominum  Deum  babere  mereatur.  In  eo,  quod 
dixit :  c  Ego  Dominus  decepi  illum.  Salomonis\erba 
consentiunt,  qui  de  Deo  dispfutans,  ait :  c  £t  illusori- 
bus  iiludet  (Prov.  hi).  >  liludque  testimoniam  :  c  Si 
ambulaverint  ad  me  perversi ,  ei  ego  arobulalx)  coo- 
tra  eos  in  furore  perverso  (Leiit,  xxvi).  Quodque  se- 
Hoino  ^  <^ui)do  dicitur,  c  Ilomo  bomo  filiorum  Israei  et  adve- 


narum,  qui  juncti  sunt  eis,  »  duplicem  in  nobis  juxu 
Apostolum  oslendit  bominem,  interiorem  et  exterio- 
rem.  MuUi  enim  babentes  bominis  faciem  corporalea 
diversarum  besliarum  assumunt  imagines,  quas  dis- 
sipri  Propbeta  cupiens  deprecatur  :  c  DomiDe,ioci- 
viiate  tua  imaginem  eorum  dissipabis  {Ptal.  Lxxup 
ilii  de  quibus  scriptum  est :  c  Homo  cura  io  booore 
essel,  non  intellexit,  comparatus  est  jumentis  iosi- 
pientibus  ei  similis  factus  est  iliis  (PsaL  xlviii),) 
non  sunt  Iiomines  bomines,  sed  homines  suBijn- 
menta.  Riirsom  qui  in  Evangeiio  audiunt  :  c  Serpeo- 
tes,  geniinina  viperarum,  quis  ostendil  vobis  fugere 
a  venlura  ira?  »  (Matth.     iii.)  Non  sUtal  boniiues 
bomines,  sed  sunt  bomines  serpentes.  El  de  quibus 
scriptum  est  :  Vuipes  foveas  babent,  efvolocres 
cadi  nidos  (Matth,  viii),  »  et  de  Herode  :  c  Didte 
^nilpi  buic  (Luc.  xiii) ,  »  non  sunt  homines  bomioes, 
sed  bomines  vulpes.  Qui  vero  utnimque  homiDis  vo- 
cabulum  possident,-  si  erraverint,  ideo  per  sopplicia 
corriguntur,  ut  intelligant  quod  ipse  sit  Doniioos. 

c  El  factus  est  sermo  Domini  ad  me  dicens :  F3i 
c  bominis,  terra  cum  |>eccaverit  mihi,  ut  prxvance- 
c  tur  praevaricans  extendam  manum  nieam  soper 
c  eam,  et  conteram  virgam  panis  ejus,  et  inimit- 
c  tam  in  eam  famem,  et  interficlam  de  ea  homineia 
c  et  jumentum.  Et  si  fuerint  tres  viri  isti  in  medii  I 
c  ejus,  Noe,  Daniel  et  Job,  ipsi  juatilia  suahbeft^j 
f  bunt  animas  suas,  ait  Dominus  exerciuium.  QM  j 
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8i  et  beslias  pcssimas  iiiduxero  super  terrain,  ut  A  qni  in  terra  habitant,  non  possunt  irx  Dci  sob^ 


vastem  eam,  et  fuerit  iuvia,  co  quod  non  sit  per- 
trflnsiens  propter  bestias,  trcs  viri  isti  si  fuerint 
in  ea,  vivo  ego,  dicit  Doniinus,  quia  ncc  fllios  nec 
filias  libcral)uut,  sed  ipsi  soli  liberabunlur,  terra 
auleni  desolabitur.  Vcl  si  gladium  induxcro  super 
(erram  illam,  etdixerogiadio,  Transi  per  tcrram,  ct 
inlerrccero  de  ca  homincm  ct  jumentum,  ei  tres 
viri  isti  rucrint  in  mcdio  ejus.  Vivo  ego,  dicit  Do- 
minus  Deus,  non  liberabunt  filios  ncc  filias,  scd 
ipsi  soli  libcrabunlur.  Si  autcm  et  pestilentiam 
immisero  supcr  terram  illam,  ct  cfTudcro  indi- 
gnationem  mcam  supcr  eam  in  sanguine,  ut  au- 
fcram  de  ca  hominem  ct  jumcnlum,  ct  Noe,  ct 
Daniel,  et  Job  ruerint  in  medio  qus,  vivo  ego,  di- 
cit  Dominus  Dcus,  quia  filium  ct  fiU;un  noo  libc- 
rabunt,  sed  ipsi  in  juslilia  sua  liberabunt  animas 
suas,  quoniam  h:cc  dicit  Dominus  Dcus :  Quod  sl 
quatuor  judicia  niea  pessima,  gladium,  et  fa- 
mem,  ct  peslilentiam,  ct  bcslias  malas,  misero  in 

<  Jerusalcm,  ut  iulerficiam  dc  ca  hominem  ct  pecus, 

<  tamen  relinquctur  in  ca  salvatio  cducentiuin  filios 
i  et  niias.  Ecce  ipsi  egredienlur  ad  vos,  ct  videbitis 

<  Tiain  eorum  et  adiuventioncs  corum,  et  consola- 

<  bimini  supcr  malo,  quod  induxi  in  Jerusalem  in 
c  omiiibus  quae  importavi  super  cain,  et  consola- 
c  buntur  vos,  cuin  vidcriiis  vi»m  corum,  et  adin- 

<  ventioncs  corum,  ct  oognoscelis  quia  uon  frustra 

<  feccrim   omnia,    qua;  feci   in  ca,    ait   Domiuus 

<  Deus.  I   Quatuor  plag:c   inilucunlur  supcr   icr- 


trahere ,  quid  dicendum  est  de  his,  qui  puiant  me- 

rito  parentum  atque  virtutibus  posse  filios  peccato* 

rcs  de  gehenuae  ignibus  libcrari  ?  Unde  uec  praeva- 

ricatorem  filium  martyr  pater  poterit  liberare ;  nec 

sanctx  convcrsatiouis  matcr '  impudicas  filix*  dabit 

prx*mia  pudicitix.  El  c  contrario  <  p:)rcntum  vitla 

filiis  iion  nocebunt,  sed  anima   qux   peccaverit, 

ipsa  morielur  (Ezech.  xvni).  i  Loth  in  Sodomis  ha- 

bitans,  scd  et  spiriiu  et  carne  peregrinus,  uxorem 

qux  post  tcrgum  rcspexerat,  non  liberavit,  sed  tan- 

tum  filias,  qua;  forsitan  non  pcccaverant.  El  Josias  vir 

sanctus,  non  solum  peccatorem  populum  suis  virtuti- 

busnon  salvavit,  sed  et  ipse  in  peccatisillius  mortuui 

est.Quodsi  aliquando  propter  Abraham  et  David,in 

B  posteros  eorum  misericordiam  suam  Dominus  pollice- 

tur,  notandumquodnon  bisparcat,  si  in  sceleribusper- 

scvcrent ,  sed  qui  agunt  poDnitudinem ,  ut  mcrita  pa- 

trum  filiorum  adjuvel  conversio.  Cum,  inquit,  se  ita 

h^TC  habcant,  ct  lerram  peccatricem  a  singulis  pbgis 

tantorum  virorum  non  salvet  deprecatio ,  sic  dicit 

Dominus  :  Quia  Jerusalcm  nefanda  pcccavit ,  qua- 

tuor  simul  plagas  inducam  super  eam  :  gladium  quo 

ab  hostibus  trucidatur ,  et  famem  quam  in  obsidio- 

nem  sustinet,  ct  bestias  quibus  fugienies  in  deser- 

tis  ct  saltibus  devorantur,  et  pesiilcniiam.quasscin- 

per  famcm  ac  penuriam  scquitur  ,  pro  qua  vulgata 

editio  mortem  transtulit.  II:cc  autcm,  inquit,  indu- 

cam  super  eam,  ut  nec  homines  in  ca  reinaneant  nec 

jumenta.  Et  tamen  pro  mea  clcmentia,  quatuor  si* 


ram  pnevaricatriccni,  sive,   ut  Sepluagiiita  trans-  C  mul  imminentibus  plagis  et  cuncta  vastantibus,  re* 


tulerunt,  peccatricem :  fanscs,  bestia^,  gladius  et 
pestilentia,  quarum  sisingiiheper  partesinductx  fuc- 
rint  singulis  rcgionibus,  et  trcs  viri  isti  Noe  et  Da- 
niel  et  Job,  quorum  justilia  Scripturarum  vocil;us 
praedicatur,  pro  lerra  peccatrice  fucrint  deprecati, 
uon  solum  illam  salvarc  non  polerunt,  sed  ne  filios 
quidem  et  filias  suas,  si  tcrrae  peccatricis  opera  per- 
petrarint,  sed  seipsos  tantummodo  poterunt  libe- 
rare.  Quaeritur  cum  et  Abraham  et  Isaac  ei  Jacob, 
lloyses  qiioquc  et  cancri  Patriarcbx  et  Propbctse 
jusli  fuerint,  cur  horuin  tantummodo  fiat  mentio  : 
quod  facile  solvitur.  Noe  enim  immiiicns  orbi  ler- 
rarum  diluvium,  quod  omnis  terra  polluerat  vias 
Doiuini,  diffcrre  non  potuit,  sed   filios,  qui  forsitan 


linqnam  ineaaliquos,qui  ediicanlfilios  suos  et  filias, 
et  cnptivi  huc  veniant :  hoc  est  in  Babylonem  et  iii 
Chaldseam.  Ut  cum  videritis  eos  et  opcra  eorum  per- 
spexcritis,  tuncintelligaiis  juste  eos  captos,  et  meam 
jiistam  fuisse  sententiam,  et  habeat  consolationem 
vestra  captivitas,  dum  intelligitis  idcirco  me  eos  de 
gladio,  fame,  bestiis  et  pestilentia  liberasse,  ut  eo* 
rum  perversilate,  merito  discatis  eorum  subversam 
Jerusalem,  templumque  succensum  et  populum  du- 
ctum  esse  captivum,  pneter  eos,  quos  gladius,  famcs, 
bestio),  pestilentiseque  consumpserint.  Haec  dicta  sint 
de  illa  Jerusalem,  cui  prophetante  Ezechicle  apud 
Chaldaeos  appropinquavit  captivitas.  Cseterim  et  su* 
per  nostram  terram,  cui  dicitur :  <  Terra  es,  ct  iti 


ejiisdem   virtutis  erant ,  ob    seminarium  humani      terram  ibis  {Gen.  iii),  •  et  supcr  nostram  Jemsalem 


gencris  habuit  reservatos.  Daniel  quoque  iinminen- 
tem  captivitatem  populi  Judaeorum,  nuUis  fietibus 
mitigavit.  Sed  ct  Job  non  ob  pcccata,  sed  ob  proba- 
liODein,  nec  domum,  nec  filios  liberavit.  Alii  au- 
tem  dicunt,  quod  hi  tantum  tres  viri,  et  prospera 
et  adversa,  ct  rursum  prospera  conspexcrunt,  id- 
circo  pariler  nominatos,  et  hoc  latcnter  significnri, 
ul  quomodo  illi  ct  bona  et  mala,  ct  rursum  laeia 
viderunt :  sic  et  populum  Israel,  qui  prius  honis 
frultus  fuerat,  etpostea  captivitatissustinuiijugum, 
si  egerit  pceuitentiam  redire  ad  prisiinam  salutein. 
Qnod  si  Noe  et  Daniel  et  Job  pariter  congreg:iti  et 
in  ono  loco  positi,  peccatriccm  terram,  hoc  cst  oos 


singulosqoe  credentium,  si  Dei  mandata  contempse- 
rint,  et  praevaricatores  meruerint  appellari,  induce- 
tur  fames  :  non  fames  panis  neque  sitis  aquae,  scd 
fames  audiendi  verbum  Dei.  Inducetur  et  gladius,  de 
quo  legimus :  <  Tradcntur  iii  nianiis  gladii,partes  vul- 
pium  erunt.i  Et  ad  Mariam : « Tuam  quoque  animam 
pertransibit  gladius  (Ltic.  ii).  »  Inducentur  et  be 
stiae  :  quibus  ne  tradotur  justus,  postulat :  <  Ne 
tradasbestiisanimamconfitentem  tibi  (P<a/.  lxxiii).^ 
Inducetur  et  pestilentia,  pro  qua  Septuaguita  mor- 
tem  interpretati  sunt,  de  qua  scriptum  est :  <  Mors 
peccatorum  pcssima  cst  (PtaL  xxxiii).  >  £t :  <  Anima 
quaepeccaverit,  ipsa  morietur  {E%€eh.  xviu).  »  D« 
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qnibui  conctis,  nec  spiritalfiim  parentam,  quos  ma-  4  conndere  in  Domino,  quam  conftdere  in  prinelpibas 


gislros  inteliigimiis  doclrina,  nee  principcs  poterunt 
liberare,  nisi  flliorum  rticrit  adseusus  ,  et  illorum 
obsecrationes  suis  conatibus  juvcrint.  Juslitia  enim 
Justi  erit  super  eum,  et  iniqnitas  iniqui  in  ipso  com- 
morabitiir.  c  Uniisqiiisque  peccalo  proprio  morietur, 
et  justitia  sua  salvabitur.»  Fruslraqiie  dicunt  Judxi : 
€  Abraham  pater  noslcr  {Joan,  viii)  >,  cum  opera 
Abraham  non  habeaiit.  Quod  si  in  aliqiio  flducia  est, 
in  solo  Doraino  confldamus.  Malcdictus  enim  omnis 
liomoqui  spem  habet  in  homine, » qiiamTis  sancti  sint, 
qnamvis  Prophet».  Legimus;  c  Nolite  confldere  in 
bominibas  {PsaU  cxlv).  >  Et  ilerum  :  c  Bonum  est 


(PM/.cxTit).iNon  in  principibus  tantaro  sxculi»  sed 
et  in  principibas  «cclesiarum,  qui  suas  animas  tan- 
tum,  81  justifuerint,  libcrabunt.  Filios  autem  ac  (ilias, 
quos  in  Ecclesia  genuerint,  si  riierint  negiigeiites, 
salvnre  non  poterunt.  Et  umen  Apostolus  loqnltur  : 
c  Si  cujus  opus  arserit,  ipse  salvus  erit«  Sic  tainen 
quasi  pcr  ignem  (/  Cor.  iiij. »  Manus  autem  super 
lerram  praevaricatricem  extenditur,  ut  virga  slve  for- 
titudopanis  conteratur;  qax  extenta  minatar  pia-> 
gas,  nolente  qui  eam  extendit,  et  sublevat  perculere 
peccanics,  sed  extensione  tcrrere ,  et  territos  oon- 
servare. 


LIBER  SEPTIMUS. 


Septimns  liber  ioitium  habet  ab  illa  similitudioef 
qaa  Dominus  Jerusalem  comparat  ligno  vitis  infru- 
ctnosae;  et  sic  illi  exprobransabominationesidoloram 
suoruro,  dicit  eam  originem  ducere  do  terra  Gha- 
Daan,  Amorrhseamque  patrem  habere,  et  matrem  Ge- 
Ihaiam.  Nec  ei  quidquam  prodesse  incunabularum 
saarum  nalrimenta,  quia  incomparabili  fornicalione 
poUuta  est  cum  amatoribus  diversis.  Mi^usque  esse 
scelus  eorum  dicit  pcccato  Sodomorum  atque  Sa- 
mariae,  provocans  eos  ad  pocnitentiain ;  quatenus  per 
ipsam  accipere  possint  remissionem  peccatorum. 

CAPUT  XV. 

Sermo  Domini  eotUra  Jerusatem  vitem  infrvcluosam, 
i  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  roe  dicens :  Fili 
c  hominis ,  quid  fiet  ligno  vilis  ex  omnibus  lignis 
c  ncmorum,  quae  sunt  inter  ligna  silvarum  ?  Niim- 
c  quiii  tolletur  de  iUa  ligniim,  ut  flat  opus,  aut  fabri- 
c  cabitur  de  ea  paxillus,  ut  pendeat  ex  ea  quodcum- 
c  que  vas?  Ecce  igni  datum  est  in  escam.  Utramque 
c  parlem  ejus  consumpsit  ignis,  et  medietas  ejus  re- 
c  ilacta  est  in  faviUam.  Numquid  utile  erit  ad  opus? 
c  Etiam  cuin  esset  integrum,  non  erat  aptum  ad  opus. 
c  Quanio  magis  cum  ignis  illud  devoraverit,  et  com- 
c  busserit ,  nihil  ex  eo  fiet  operis^  1  Propterea  haec 
c  dicit  Dominus  Deus  :  Quomodo  Ugnum  vitis  inter 
c  ligna  silvarum,  quod  dedi  igni  ad  devorandum,  sic 
c  tradam  habitatores  Jerusalem,  el  ponam  faciem 
c  meam  in  eos.  De  igne  egredieotar,  et  igois  consa- 
c  met  eos.  Et  scietis,  quia  ego  Dominas,  cum  posuero 
c  faciem  mcam  io  eos,  et  dedero  terram  invlam  et 
c  desolatam,  eo  quod  praevaricatoresexstiterint,dicit 
<  Dominus  Deus.  1  (Hteroit.)  Vaciis  autem  simUitu- 
dioibas,  quas  Graeci  parabolas  vocant,  praenuntiatur 
sabversio  urbis  Jerusalem.  Et  quomodo  supra  in 
sartagine,  in  qua  carnes  popuU  frigebantur  :  et  in  la- 
tcre*  io  quo  munimenta  et  aggeres  arietum  ac  vi- 
oearum  machioae  piugebantur,  ejusdem  urbis  pos- 
sessio  lamesque  descripu  est,  et  posica  in  hoc  eo- 
dem  lectari  samus ,  io  Jeremia  quoque  scriptum 
t|ti  OHam  quaB  a  facie  AqaUoois  aocenditur  signiil- 


B  care  urbem  Jenisalem,  saltusrpie  Nageb  et  Tbeman 
et  Daroro  sncrJsos,  hoc  ipsum  pnenuotial  *  sic  iii 
praesenti  loco  eadem  Jerusalem  vineai  et  viti  fni* 
cijferae  comparatur.  De  qua  in  alio  loco  scripiuni 
est :  c  Ego  plantavi  te  vineam  fniciiferaro  ,  omne 
semen  verum,  quomodo  convcrsa  es  in  amaritndi- 
nemvitis  alienae?  {Jer.  11.)  Et  in  Isaia  :  c  Plantavi, 
inquit,  vineam  Sorrech  (ha,  v),  1  quod  clectam  et 
pulchrain  sonat.  Et  in  psalmo  legimus  :  c  Vineam 
dc  iCgypto  transtulisti ,  ejecisli  genlcs  et  plantasti 
eam :  dux  itineris  fuisti  in  conspectu  ^us  (Fm/, 
Lxxix).  I  El  manifestius  discimus,  Scriptura  diceo* 
te :  c  Vinea  autero  Domini  Sabaoth,  domus  cstlsrae) 
(Isa.  v).  I  Haec  vinea  quandiu  adfert  (hictus,  in  oni- 
nibus  Ugnis  saItuum,nihU  ea  pretiosius  est.  Sin  ao- 

G  tem  uvas  habere  desierit,  in  nullo  utilis  erit ,  olsi 
ut  cum  radice  et  propaginibus  suis  tradatur  inceodio. 
Ga^tera  Ugna  silvarum,  ut  de  pomiferis  arboribns 
taceam,  quomm  et  Scriptura  modo  ouUam  fiiclt 
mentionem,  cum  poma  non  liabeant,  saccisa  pluriioan 
praebent  uiilitatem,  et  in  omnem  agricalturaio,  et  la 
usumarmonimproflciunt,dum  attenuantar  ioscota, 
raduntur  in  hastiUa,  cludunt  forihos,  continentarma- 
riis,  scriniis,  ac  loculis,  oronemque  domus  tribouot 
supellectUem.  Vitis  autem,  si  semel  ovas  adferre 
cessaverit,  in  tantum  InuUlis  est,  ot  ne  paxiUos  qnl- 
dem  ex  ea  possit  fieri,  de  quo  aliquid  peiideat.  Can- 
1IUC  malleolos  excideris,  utramque  parteoi  eoreni 
primuro  ignis  arripit,  dehincque  flamma  coosomit, 
tantuinque  nihU  prodest  cum  redacta  fuerlt  lo  favU- 
lam,  ut  etiam  curo  Integra  sit  absque  frogibus  nul- 
laro  praebeat  utilitatem.  Ambiguitas  autem  verbi  He- 
braici,  sene^  quod  tribus  Utteris  scribitor,  sio  et 
nun  et  iod,  si  legatur  sene^  duo  significat,  si  smn, 
annos;  unde  factum  est,  ut  pro  duabus  summitatibai 
ejus,  quod  nos  interprctaii  sumus  c  utramque  partea 
ejus,  I  Scptuaginia  interpretati  sunt  c  annuaro  po^ 
gationem  ejus,  f  cum  Aquila  dixerit,  c  duo  oovissiios 
ejus,  I  Syroroachuset  Theodotion,  c  duas  sumioitalBi 
ejiis.  I  Et  est  ordo,  Sicut  vitis  inlroctiiosa  iooeidia 
traditur  in  nnUam  utiliutem ,  sle  el  Jerusalera»  im 
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•thablUlores^ustradentur  ardorUKis,utegredianiur  A  primum  viri  Aicrit  consortio  copulata  Jemsalem,  ei 


de  igne.  c  Et  ignis  consumat  eos,  i  id  est ,  etiam  si 
de  urbe  eyaseriiit,  foris  bostiii  gladio  consumen- 
tor.  Et  qtii  remanserint,  ipso  miseriarum  pondere 
pressi,  meesscDominum  recognoscent  cCum  posucro 
«ve  obfirmavero  faciem  meam  super  eos,  et  dedero 
iUos  in  aeiemam  soiiiudincm.  >  Non  eilim  pcccato> 
res  sicut  caeierae  gentes,  sed  praevDricalores  exstiie- 
rnnL  Aliud  est  enim  negligere  quod  ignorcs ,  aliud 
contemnere  quod  colucris.  Possumus  vineam  et 
Jerusalem,  jnxta  intelligeniiam  spiriialem  intcili- 
gere  credentium  multituJinem.  Quae  si  negligens 
fuerit,  et  culturam  prislinae  religionis  amiserit ,  nec 
attulerit  fruges  virtulum,  nec  vinum  fccerit,  quod 
laetificat  cor  hominis,  xlemis  tradetur  ardoribus,  et 


ortus  et  e^lucatio  el  pubertas  et  nnpliae  et  adulte- 
rium,  et  repudium,  et  rursum  revocatio  contexltar: 
ut  clemcntia  virl  alque  judicium  et  adulterae  et  me» 
retncis  scclcra  cognoscantur.  Dum  post  universa 
supplicia  suscitat  ei  pactum  scmpiternum,  ut  recor- 
detur  ini(iuitatis  suae  ct  confundatur,  et  non  sit  ei 
ultra  apcrire  os  prae  confusione  sua,  cum  placatus 
fueril  illi  in  omuibus,  (\ux  fccerat.  Multum  namquc 
prodcst  pcccatorihus  scire  quae  fecerinl.  llnde  et 
pcenitens  loquitur  :  c  Quoniam  iniquitatem  meam 
ego  cognosco,  et  peccatum  meum  contra  me  est 
sempcr  (Psai.  l).  >  Quatuor  autem  modis  intelligi 
potesf  Jemsalem,  vel  haec,  qua;  Babylonio  et  Ro- 
mano  ignc  succensa  est :  vel  coelcsiis  primitivorum  ; 


in  nihilum  repulabitur.  c  Servus  enim,  qui  scit  vo-  B  vel  Ecclesia  ,   quae  intcrprctatur  visio  pacis  :  vel 


Inntatem  domini  sui ,  et  non  facit  eam  ,  vapulabit 
multis  (Luc.  xii).  i  Tale  quid  et  Dominus  loquitur 
in  Evangelio  secundum  Joannem  :  c  Ego  sum  vitis 
▼era,  et  paier  meus  agricola.  Omnis  palmes,  qui  raa- 
net  in  ne,  et  non  facit  fmctum,  tollei  illum  Pater: 
Et  omnis,  qn!  adfert  fractum,  purgabit  eum,  ut  fra- 
ctum  plus  adferat  (Joan.  xv).  >  Si  aulem  Salvator 
▼itis  est,  et  nos  palmites,  et  dicitur  patcr  agricola. 
Quamdiu  ()ei  prx^cepta  servamus,  semper  excolimur, 
et  cultura  nostra  purgatio  est.  c  Non  esl  enim  volen- 
tis  neque  currentis,  sed  miserenlis  Dei  (Rom.  ix).  i 
Quod  si  adferentes  fructum  ,  purgamur  a  patre,  ut 
fractas  ampliores  adferamus,  ostenditur  omnem  no- 
stram  conatum  adjulorio  Dei  pervenire  ad  finem,  et 


animas  singulorum,  qu»  fide  cernunt  Dominum. 
Hludque  quod  plerique  de  ccelesti  Jerusalem  inter- 
pretaium  putant,  Ecclesia  non  recipit  ne  omnia, 
quai  in  pr%senti  prophetia  contexuntur,  ad  coele- 
stium  fortitudinum  rainas  atque  crucialus,  et  resti- 
tutionem  in  pristinum  stalum  suscipere  compella- 
mur. 

c  Radix  tua  et  generatio  tua  de  terra  Chanaan,  ei 
c  pater  tuus  Amorrhaeus ,  et  mater  tua  Cethaea.  > 
Magna  Ades,  grandis  audacia  prophetaram  ,  unuro 
hominem  totam  urbem  ignobiliialis  arguere.  Mira- 
bilis  Daniel ,  qui  nd  presbylerum  delinqueiitem,  et 
adulterio  jungentem  homicidium,  puer  ausu^  est  di- 
cere :  c  Semen  Chanaan  et  non  Juda,  species  decepit 


fractum  faeere  plenitudinis.  Qui  autem  palmes  fru-  C  te  (Dan.  xiii).  i  Magnus  et  Isaias     qui  clamat  ad 


ges  non  fecerii,  tolletur  a  patre,  ct  cum  sublatus 
fqerit,  quid  d^  eo  pater  faciat,  Scriptura  non  dicit: 
Ni^i  forte  separatio  de  Christi  corpore,  poena  per- 
petua  est  et  interitus.  Quod  in  vinea  el  vite  intelle- 
xlmus,  sub  alia  figura  Salvator  docet  in  Evangelio  : 
€  lk>num  est  sal.  Si  autem  sal  infaluatum  fuerit »  ad 
nihil  est  utile,  nisi  ut  foras  projiciatur ,  et  ab  homi- 
nibiis  conculcetur  iMarc.  ix).  >  Et  oculus  ,  qui  to^ 
tum  coipus  illuminai,  si  fucrit  cxcaecatus,  audit  a 
Doroino :  c  Si  luinen,  quod  in  te  est  tenebrae  sunt, 
ipeae  tenebrae  quoUe  eranl?  (Matth.  vi.)  >  Compara- 
tione  quippe  praevaricatoris,  et  ejus  qui  confessum 
prius  negaverit  Deum,  leiiior  pcena  est  eorum  ,  qui 
nuroquam  Dei  habuere  notitiam.  Ligna  autem  sal 


principes  et  ad  populum  Judaeoram  :  c  Audite  ver- 
bum  Domini,  principes  Sodomoram,  auribus  perci- 
pite  verba  Domini,  populus  Gomorrtiae.  i  (ha.  i.) 
Sed  non  minor  Ezechiel,  qui  ad  totam  urbem  Ioqu(« 
tur  confidenter  :  c  Radix  tua  et  geneiatio  tua  da 
terra  Chanaan,  pater  tuus  Amorrhaeus,  et  mater  tus^ 
Cethaea  {Exech.  xvi).  i  Quamquam  et  Stephanu% 
primus  martyr  EvangeDi  ad  insanientem  populum. 
sit  locotus :  c  Dura  cervice  et  incircumcisi  corde, 
vos  semper  Spiritui  sancto  restitistis  (Act.  vu).  >  £t 
liccl  possimus  radicem  Jerusalem  et  generatio^eni 
ejus  terram  Chanaan  secundum  illud  acciperCj^  qood 
in  iEgypto  vocatus  sit  populus,  et  ibi  moUo.  tempore. 
habitaverit,  Cham  quippe  paier  ChanM»  i^  princep^ 


tnum  sive  silvaram,  secundum  varietatem  creden-  ^  fuit  gentisiEgyptia^^tamen  juxta  sceleram  simiHlud^ 


Uum  habent  in  magna  domo  aliquam  utilitatem : 
in  qua  non  solum  vasa  aurea  et  argentea  sunt ,  sed 
et  lignea  fictiliaque,  alia  in  bonorem,  alia  in  contu- 
meliam. 

CAPUTXVI. 

CauUogut  immunditiarum  et  iniguiiatum  Jerusalem, 
et  correptio  qu<B  revocatur  ad  zalutem  :  jusiificat 
Domihus  Soaomam  et  Samariam  comparatione  Je- 
nualem. 

c  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  me  diccns  :  Fili 
«  bominis,  notas  fac  Hierusalem  abominationes  suas, 
«  et  dices :  Haec  dicit  I>ominus  Deus  Jerusalem ,  > 
et^  (HUran.)  Sub  persona  mulieris  meretricls,  quae 


nem  radicem  Jerasalem  terrain  iEgypti  esse  dice^* 
mus.  Unde  et  pater  illius  appellatur  Amorrhaeus,  qui 
interpreutur,  mullo  sermone  cclebratus.  c  Et  matec 
tua  Cethaea,  >  id  est,  lEcaTuaa,  quae  vel  ipsa  bisanif , 
vcl alios mittit  in amentiam.  c Onmis enim, quifadi 
pcccatuin, de  diabolo  natus  est. >  Unde  et  Ui  toto  orbe 
hujus  antiqui  patris  famosum  vocabulum  est,  et 
mulios  vcrteus  in  amentiam.  Praecipiturqae  lera- 
salcin  vcl  jnxta  litteram  vel  juxta  spiritam,  ut  re- 
linquat  antiquum  patrem,  et  dicitur  ad  eam  :  t  Audi» 
filia,  et  vide,  et  inclina  aiirem  tuam ,  et  obKvisceie 
populum  tuum,  et  domum  patris  tui.  Et  concupiscet 
rex  d^corem  tuum  iPsal.  xLiv).  >  Et  promittitur  ei| 
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ii  posl  peccatuni,  ad  vcrum  voluerit  patrcm  rcverli,  A  nalem.  Gum  autem  ad  selatem  venerit  pubertalis,  di- 


(  restituam  te  sicut  fHisli,  quando  nata  cs.  >  Ciijus 
tanla  nobilitas^  ut  urbis  Jerusalem ,  quae  de  Abra- 
ham ,  Isnnc  cl  Jacob  siirpe  descendens  Deum  habuit 
paircm?  El  lamen  qiiia  peccavit,  el  verum  reliquit  pa- 
renlein,  mereiur  andire  :  <  Radix  lua  el  generatio  tua 
de  terra  Chanaan.  Palcr  tuus  Amorrhxus  et  inaler 
tua  Celhxa.  i  Si  iila  hoc  audivit,  quid  de  nobis  fiet, 
qui  vocali  ex  genliuin  sordibus  omiiem  maculam  iii 
lavacro  Saivaloris  aniisimus,  si  polluerimus  indu- 
mcntiim  Chrisli,  et  non  habiierimus  in  coiivivio  ve- 
stcm  nuplialein?  uliqiic  illud,  ut  junctis  manihus  pe- 
dibusque  a^ternis  tradamur  ardoribus,  in  quibus  est 
flcius  oculorum  et  stridor  dentium  (Malth,  xxii). 
i  Et  quando  nala  es,  in  die  orlus  lui  non  esl  prx- 


cclur  de  ea  :  c  Nunquid  obliviscetur  sponsa  omatQs 
sut,  aut  virgo  fasciae  pectoralis  8U£  {Jer.  ii)?i 
Seqiiitur  : 

(  Et  in  aqua  non  es  lota  in  salulem.  »  Cruenta  in- 
fanlum  corpora  statim  ut  emittuntur  ex  utero  la- 
vari  solent,  ita  ut  generatio  spiritalis  canachro  [la- 
vacro]  indiger  salutari.  Niillus  enim  mundus  a  sorde, 
nec  si  unius  quidem  dici  fuerit  vita  ejus.  Et  in  Psal- 
inis  lcgimus :  <  In  iniquitatibus  conceptus  siim,  ei 
iii  peccatis  concepit  me  mater  mea  {Psal.  l).  >  Se- 
cunda  nativitas  solvit  primam  nativiiatcm ;  scri- 
plum  est  enim :  i  Nisi  quis  renatiis  fuerit  ex  aqua 
et  Spiritu  sancto,  non  potest  intrare  in  regnum 
Dei  (Joan.iii).  i  MuUaque  sunt  lavacra,  qux  eihnici 


c  cisus  uinbilicus  luus,  et  in  aq^ia  non  cs  lola  in  sa-  B  in  mysteriis  suis,  et  hxrctici  polliceniur,  qui  oin- 


<  lutein,  ncc  sale  salila,  nec  invoUita  pannis.  Non 
(  pcpcrcil  super  le  oculus,  utf.iceretlibi  uniiin  de  his 
(  misertus  lui,  sed  projecta  cs  supcr  fitciem  terrje 
(  in  alijcctione  animx  tiia^  in  die  qua  nala  es,  i  etc. 
{Uieron,)  Juxla  ordinem  leclionis  de  siiigulis  disse- 
ramiis.  Quando  nala  esl  Jerusalcm  de  Palre  Amor- 
rhaio,  ct  inalre  CelhoDa,  et  effusa  ex  ulero,  non  cst 
praccisus  umbilicus  ejus,  quo  fetus  alunlur  in  venlre 
inslar  arborum  ct  virgullorum,  qua;  per  radices  bu- 
niore  terftT  nutriunturocculto.  Et  quomodo  virorum 
seminarium  significatur  in  lumhis,  ita  genitaUa  fe- 
minanim  honeslo  sermone ,  juxta  consucludinein 
Scriplurarum  umbilicus  vocanlur,  tcstanle  Job,  qui 
8ub  figura  draconis  loquiiur  diabolo  :  <  Yirtus  ejus 


nes  lavant,  sed  non  lavant  in  salutem.  Propterea  ad- 
dilum  est :  <  Et  in  aqua  non  es  lota  in  salutera.  i 
Quod  quidem  non  solum  de  Hxreticis,  scd  de  cccle- 
siaslicis  intelligi  potest :  qui  non  plena  fidc  accipiunt 
baptismum  salutarc.  De  qnibus  dicenduin  est,  quod 
acceperint  aquam,  sed  non  acceperint  spiritum.  Sic- 
ut  et  Simon  ille  Magus,  qui  pecunia  volebat  rcdi- 
mcre  gratiam  Dei,  baptizatus  quidein  est  in  aqua, 
sed  nequaquam  baptizatus  est  in  salutem.  Tertio  dt- 
citur  :  c  Nec  sale  salita,  i  tenera  infanlium  corpora, 
dum  adhuc  uteri  calorem  tenent ,  et  primo  vagitu 
lahorios»  vitae  teslantur  exordia,  solent  ab  obstetri- 
ci!)us  sale  conlingi,  ut  sicciora  sint  et  reslringanliir. 
PoiTO  Jerusalem,  quae  de  roalis  parentibus  nata  esi, 


in  lumbis,  et  forliludo  iilius  in  umbilico  ventris  ejus  C  nihil  saporis,  nihil  diligentix  consecuta  est.  Qni  au- 


tein  renascuntur  inChristo,  dicitur  ad  eos :  c  Vqs  estis 
sal  tcrrse  {Matth.  v),  >  et  praecipitur   eis  ab  Apo- 
stolo  :   c  Sermo  vester  semper  in  gratia  sale  sit  con- 
ditus  {Colosst.  iv).  >  Unde  et  vulgo  sapientes  salsi  ei 
stulti  vocantur  insulsi.  Et  in  Levilico  lege  sanciuir: 
f  Omne  sacrificium  veslrum  sale  salielur.  Non  ces- 
sabit  sal  testamenti  Domini  de  sacrinciis  vestris.  In 
cunctis  muneribus  vestris  sal  ofTeretis  {Levit,  ii).    i 
Qui  hoc  sale  conditus  fuerit ,  et  omnem  pitlore  m 
^iumoremque  noxium  hujus  admistione  siccavcrit, 
uUra  non  dicet,  i  Computruerunt  et  corruplse  s;^iit 
cicatrices  mese  a  facie  insipieotiie  mex.  >  Quartum 
est :  (  Nec  involuta  pannis.  >  Et  Salvator  pannis   esX 
involutus  infantix\  Et  omnis,  qui  nascitur  per  in^ 


{Job,  xl).  >  Iste  enim  draco  colubcr  antiqnus,  qui 
vocatur  diabolus  ct  Satanas,  et  decepit  orbem  ter- 
rarum,  adversus  viros  virtutem  habet  in  Iiimbis,  ad- 
versus  feminas  in  umbilico.  IIoc  autem  significat 
de  Jerusalem,  qiiod  non  statim  legem  acceperit,  nec 
ei  pudendse  nativitatis  exordia  sint  abscisa,  sed  gen- 
lilem  vitam  vixcrit  primum.  {Greg.,  libr,  xiu  Jtfor.,  c. 
xi«)  In  die  quippe  ortus  umbilicum  praescindere,  est 
conversionis  temporc  carnis  luxuriaro  reserare. 
Quia  enim  diflicile  est  male  inchoata  corrigere,  et  se- 
mel  formata  deformiter  in  meUus  reformare,  de  ortu 
8U0  Judxa  reprehenditur,  quae  dum  in  Deo  nata  est, 
inpraQcisum  umbilicum  lelinuit,  quia  fliixa  luxuria 
non  ahscidit.  {Uieron.)  Pro  qiio  Scpluaginta  inter- 
pretali  sunt,  « In  die  qua  iiala  cs  non  alligaverunl  ^  lucra  pannorum  protectioneindiget  Dei.  Naturale^^s^ 


mamillas  luas.  >  Ilanc  habet  Scriplura  sancla  con- 
sucludinein,  ut  pro  corde  pectusculum  sive  pectus 
et  mamilias  nomincl :  ut  unicuique  loco  coiigruum 
vidcrit.  Sacerdoles  in  quibus  dcuet  esse  doctrina,  cl 
lcgcm  requirunt  ex  ore  eorum  accipiunt  peaiiscu- 
iuin.  «  Joannes  supcr  peclus  rccumbit  Domini,  ul 
dc  fonte  uberrimo  hauriat  fliienta  sapicnlia;  {Joan, 
iiii).  Virginis  in  Canlico  canlicoruin,  (  du;e  nia- 
Diillx  sunt,  quabi  duo  hinnuli  gcmiiii  capre%,  qui  pa- 
scuntur  in  Uliis  donec  rcspirct  dics,  ct  amoveanlur 
umbne  (Cant.  i\).  i  Mater  diUgcns,  slatim  ut  nata 
fuerit  infantula,  ligal  mamillas  cjus,  ut  a  tenero  tu- 
more  rcsistant,  ct  puichritudinem  custodiant  virgi- 


ubi  tamen  parentum  non  deest  diligentia,  ortis  iO' 
fantibus  primum  pnecidi  umbilicum,  dein  ad  t\\3^^^ 
dum  sanguinem  lavari  eos  aqua.  Tertio  huinore** 
corporum  parvulorumsalis  adjectione  siccari.  Quiir^^ 
ut  lenera  infantum  corpora  pannis  involvantar.  O^** 
plicem  ob  causam,  ut  et  sale  siccetur  corpus,  q»>^^ 
pannis  ne  defluat,  servator  et  stringitnr,  el  meai^*^ 
tencrrima  ne  facile  depraventur.  Unde  et  corp^^ 
BarbaroriimRomaniscorporibus  rcctiora  sunt.  Us^l*^ 
ad  sccundum  enim  et  tcrtiuin  anniim  semper  pai****^ 
involvunlur.  Sed  non  taUs  Jerusalem,  cui  nec  m»^*"' 
bilicus  abscisus,  nec  ligala  sunt  ubera,  nec  s»*-^ 


lota  Cbt  in  salutem,  nec  sale  salita  ,  ncque  invo 


l^u 
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•tque  constricU  p£nnis  infantix.   Ciir  aulcm  nihil  A  ccra  sivc  super  quinque  civilates  {Lue,  xix) ,  «  at 


honim  meruit  sequens.scriptura  testalur:  c  Non  pe- 
percit  super  te  oculus,  ut  faccrcl  lilti  uniim  de  his 
miscrtus  tui.  •  Pro  quibus  LXX  posucrunl  :  <  Non 
pepercit  semper  te  oculus  tuus,  ut  (;tccrcm  libi  unum 
cx  omnibus  islis.  •  Et  nccesse  cst  ul  duplex  editio 
dupliccm  habcat  iuteliigentiam  :  prior  hoc  signiQ- 
cat :  t  Non  pcpecit  supcr  te  oculus  ut  faccrct  tibi 
unum  de  his  misertus  lui.  •  £t  esl  scnsus  :  NuIIus 
tul  miserlus  est,  oCrenso  Deo;  nuUius  supcr  te  mota 
sunt  viscera  ,  ut  de  qualuor  supcriorilius  salLe;n 
til)l  unum  facerct ,  quia  omnia  simul  non  mere- 
baris  accipere.  In  alu^ra  dicitur  :  <  Non  pepercit 
super  te  oculus  tuus,  ut  facerem  tibi  unum  e\ 
omoibus  istis.  •  £t  hunc  babct  sensum  :  lla  cgisti. 


non  sobim  civitas,  sed  et  metropolis  civitas  appelle- 
"is,  sccundum  illud  quod  In  Isaia  dicitur  :  <  Mater 
firbium  (idelis  Sion  {ha,  i).  i  Porro  qnod  interpie- 
<  lalus  est  Symmachus  <  ctpervenisliad  ornatura  mu- 
lierum  ;  •  sivc,  ut  Theodotion,  <  ct  ingressa  es  ad 
ornalum  ornamcnlorum.  •  Pro  quo  nos,  secuti  sen- 
sum  Ilebraicum,  dixerimus  :  <  Et  pervenisti  ad  itmn* 
dum  muliebrem ,  i  tempus  pubertalis  osteiidit , 
quando  puellie  nubiles  appellanlMr,  etpossunlmarito- 
rum  amplexibus  copuhiri.  Dcnique  sequitur:  <  Ubera 
tua  intumuerunt,  et  pilus  tuus  germinavit.  >  Ho- 
neste  adolcscenlularum  maturitas  indicatur,  quando 
iniumescunt  ubera  sive  eriguntur,  et  pili  germl- 
nanl.  Cumque  parata  esset  ad  nuptias,  ct  haberet 


et  sic  in  peccatis  nata  es  :  et  in  deliclis  concepit  te  B  pulchritudinem  corporis  ,    vestimenlorum   tegmina 


mater  tua,  ut  ne  ipsa  quidem  tui  misereris.  Cumque 
sic  gesseris  ut  adversum  te  per  mala  opera  crudelis 
existeres  :  ego  quid  tibi  potui  facere,  quse  ne  unum 
quidem  superiorum  accipere  merueris  ?  Quia  igilur 
nibil  honira,  quae  iicri  infanlibus  solent,  in  te  fa- 
ctum  est,  et  hoc  non  sinc  causa,  ncc  absque  judicio, 
sed  tuo  vitio  atque  peccalo,  qu-jc  nc  ipsa  quidem 
tui  nviserta  es,  idco  projecia  es  in  facie  terrae  sive 
campi :  <  £t  projecta  proptcr  pravitatem  animae 
tuae,  in  die  qua  nata  cs.  •  Oremus  ne  pravitate 
animae  projiciamur  in  facic  cumpi,  in  quo  lata  et  spa- 
tiosa  via  est,  qux  ducit  ad  mortem  ,  ih  quo  Chal- 
daeorum  debacchaiur  equiiatus  Simulque  conside- 
randum  quod  nullus  in  die  qua  nascitur  pravum 


non  habcbat,  nec  Dei  protegcbalur  auxifio.  Si  qul$ 
Chrisli  non  habet  indumcntum,  nudus  est.  Si  quis 
non  est  indutus  visceribus  misericordiae,  bonitatis, 
humilitatis,  pudicitiae,  mansuetudinis,  patienti»,  Ja^ 
ccl  super  faciem  terne  :  et  pulchritudo  cjus  in  con- 
^usione  et  nuditate  torpatur  [tiirpatur]. 
<  Et  transivi  pcr  te,  et  vfdi  te.  Et  ecce  tempos 

<  tuum,  tempus  amantiura.  Etexpandi  amictum  meum 

<  super  te,  et  operui  ignominiam  tuam.  •  Quanta  cle- 
mentla!  non  suffecerat  semel  vidisse  eam  conculcatam 
in  sanguine,  et  ad  poenitentiam  provocasse,  scd  pec- 
cantem  rursus  invisit ,  quia  erat  nuda  et  confusionis 
plcna ,  rursum  venit  et  visitat,  ct  ecce  tempus  ejos, 
tempus  araantiura.  Illud  igitur  tcmpus  erat,  quando 


aliquod  committere  potest ,  nisi  lavacri  tempore,  C  possunt  mulieres  viris  copulari ,  el  sustinere  coitum 


quando  sapiens  gcneratio  fide  credentis  assumitur. 

<  Transiens  autem  per  te,  vidi  te  conculcatam  in 

sanguine  tuo.  Et  di\i  tibi  cum  esses  in  sanguine 

tuo  :  Yive,  dixi,  inquam,  tibi  in  sanguine  tuo,  vive. 

Multiplicatam  quasi  germen  agri  dedi  te,  et  mul- 

tiplicata  es,  et  grandis  elTecta,  et  ingressa  es,  et 

pervenisti  ad  mundum  muliebrem.  Ubera  tua  in- 

tumuerunt,  et  pilus  tuus  germinavit,  et  eras  nuda 

et  confusionis   plena,  •  clc.  {Hieron.)  Postquam 

projecta  es  in  faciem  campi ,   sive  super  faciem 

lerrae,  propter  pravitatem  anim^e  tua),  meum  ultra 

non  merebaris  auxilium.  Attamen  transicns  per  te 

vidi  te,  conculcalam  sive  commistam   in  sanguine 

tuo  :  id  est,   ream  mortalium  criminnm  :  ct  provo- 


marilalera.  Attamen  misericors  Deus  expandit  alas 
suas,  suscepit  eos,  et  in  humeris  suis  porlavit  eos. 
Juxta  illud  quod  in  Evangelio  dicitur  :  <  Quoties  volui 
congrcgarc  filios  tuos,  sicut  gallina  congregat  pullos 
suos  sub  alas  suas,  et  noluisti  (Luc.  xni).  >  Sive  ami- 
ctum  expandit  pro  alis.  Hoc  cnim  inteq^retatur  frrs- 
//vytov  quo  operta  est  et  Ruth ,  ad  pedes  dormiens 
Booz,  ct  in  ora,  id  est  ttTtpyylta  vestimenli  noslri  ju- 
bcmur  hyacinthinas  fimbrias  alligare.  Hxc  autcm  fecit 
ut  operiret  ignominiam  Jerusalem,  gcniiale  fcmina- 
rum  sub  hoc  nominc  corpus  ostendens  :  Elenim 
juxla  Apostolum ,  <  inhoncsta  corporis  noslri  ma- 
jore  honorc  circumdamus  (/  Cor.  xii).  »  Lnde  et 
Psalmista  canit :  <  Beati  quorum  rcmissa;  sunl  ini- 


cavi  te,  tribuens  poenitenliain.  Dixiqiie  tibi,  Licet  *^  quitates,  elquorum  tecta  suntpeccaUi  (P««/.  xxxi).  » 


sis  in  sanguine,  tamen  vivc  conversa.  Tantaque  in 
te  fuit  omnium  rerum  abundantia,  ut  agri  uberrimi 
habcres  similitudincm  :  et  benediclioncm  Jacob,  qua 
.benedixit  ei  paler  suus,  dicens  :  <  Eccc  odor  filii 
mei  sicut  oJor  agri  plcni,  cui  benedixit  Doininus 
{Gen.  xxvii),  >  ct  intrarcs  penetralia  Doinini  dice- 
resque  cum  sponsa  :  <  Introduxit  me  rex  in  cubicu- 
lom  suum  {Cant.  i).  i  Et  ad  mundum  niuliebrem 
penrenires.  Pro  quo  Septuaginta  transtulerunt,  et 
ingressa  es  in  civitalcs  civitatum,  ut  quomodo  Can- 
ticum  canticorum,  et  saeculum  dicitur  sseculorum  : 
ita  civitates  appeUenlur  civiialum.  De  quibus  in 
Cvaogelio  dicitur :  <  Uabeto  potestatem  super  de- 


Qux  Cham,  quia  non  prolcxit  in  patrc,  £tcrna  ma- 
lediclionc  signatur.  Qiiod  dixiinus  de  Jerusalem  re- 
feramus  ad  animam  nosirani,  quas  quandiu  in  infan- 
tia  coustituta  est,  pcccalo  caret.  Cum  autcm  aetatis 
ejus  tempus  advenerit ,  multi  sunt  amatorcs  daemo- 
num  cl  ha^rcticorum,  perversorumque  dogmatum, 
qui  ad  eain  cupiunt  declinat*e  :  qui  protectione  Dei 
repcilunlur,  ul  non  satellitcs  diaboli  sed  ministros 
Salvatoris  recipiat.  Pro  diverieiitium  dilectione  et 
ubcruin  in  llebr.iico  habetur  dudiin,  quod  secundum 
lingux  corum  proprietalein,  onmia,  quae  supra  versa 
sunt  significai.  Potcst  tcmpus  dilcctionis  et  ubemm 
sive  amatorum  Dei  iutelligi  Abraham,  Isaac,  et  la* 


C7I  B.  RABAM  MAUIU  ARCIHEP. 

cob :  quandQ  eis  polliciius  esl  Dominus  post  i£gy- 
ptiiim  sefvitutem  suum  popuium  liberandum. 

€  Ei  juravi  tibi ,  et  ingressus  sum  pactum  te- 
c  cmn,  aii  Dominus  Deus.  i  Quia  eipandi  amictum 
meum,  sive  alas  meas  super  te,  et  operui  confusio- 
nem  tuaro,  propterea  juravi  tibi ,  et  ingressus  sum 
pactmn  sive  testamentum  tecum,  ut  mihi  potius, 
qoam  Cffiteris,  qui  ad  te  volebant  divertere,jungere- 
rifl,  juxla  illud :  <  Juravit  Dominus,  et  non  poenite- 
hil  eum  :  iu  es  sacerdos  in  aalernum  secundum  or- 
dinem  Melchisedeoh  (Psal,  cix).  >  Omnis  enim  con- 
iFOversias  finis  esl  juramentum.  Et  vivo  ego,  dicit 
Dominus,  nisi  malo  pcenitentiam  peccatoris,  quaro 
morlero  {Ezech.  xviii).  Tempore  igitur  nuptiarum, 
Israel  juramentum  accipit  Dei  pro  omnidotali  mune- 
re.  Etquia  David  dese  diierat-:  i  Memento,  Domine, 
Davidt  ei  omnis  mansuetudinis  cjus  :  qui  Juravit  Do- 
mino,  TOtum  vovit  Deo  Jacob  (Psa/.  cxxii).  >  Et  ipse 
Dominus  jurat  ei,  Scriplura  ^iieente :  i  Juravit  Do- 
minu&David  veritatem,  et  non  frustrabilur  eum.  i 

c  £t  facta  es  mihi,  ct  lavi  te  aqua ,  et  mundavi 
<  sanguinem  tuum  ex  te,  et  unii  te  oleo.  i  Quia  ex- 
pandi  alas  meas,  et  operui  ignominiam  tuam,  et  Ju- 
ravi  tibi,  et  ingressus  sum  pactum  tecum,  propterea 
mea  es  facu  possessio,  ut  quse  aliena  eras,  quando 
lidebaris  iromunda,  mea  esse  cocperis  :  quaqdo  pa- 
cium  meum  tecum  juramento  firmavi.  Sive  juxta 
consuetudinem  Prophetarum,  facta  es  mihi  ait: 
Pro  eo,quod  est  meo  con>ugio  copulata  es,  et  lavi  te, 
inquitftaqua  baptismi  salutaris  :  <  Nisi  enim  quis 
reaatus  fuerit  ei  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  potest 
iotrare  in  regnum  Dei  {Joan.  iii).  i  Et  alibi  iegimus : 
c  Ipse  vos  baptizabit  in  Spiritusanctoet  igni  {Marc.  i).  i 
De  quo  Inptisroate  et  Isaias  loquitur,  dicens :  <  La- 
Tahit  Dominus  sordes  filiorum  e(  filiarum  Sion,  et 
saiiguinem  mundabit  de  medio  eorum,  spiritu  judi- 
cii ,  et  spiritu  combustionis  {Ita.  iv).  i  Gum  autem 
laverit  et  mundnverit  sanguinem,  sicut  hemorrhois- 
^am,  qux  duodecim  annis  cruore  manabat  {Marc.  t), 
flmbriae  sanavit  aitactu,  non  suilicil  ei  lavare  aqua, 
etmundare  sanguine,  nisi  oleoquoquc  unierit,  juxia 
^od  Saroaritanus,  qui  iiilerpretatur  custos,  seroine- 
j^s  THlpera,  primumolei  infusione  iinivit,  deinde 
^T|iii  austeritate  .compescuit,  Dominusautem  nostcr 
;^io  unctus  est  oleo,  quod  non  dolorero  vulnerum  mi- 
^tfgaret,-8ed  tetitiam  tribueret,  dicente  ad  eum  Spi- 
/itu  sancto  :  <  Propterea  unxit  te  Deus,  Deus  tuus 
pleo  exulutioBis  prae  consortibus  tuis  {PsaL  xliv).  i 
Sabent  et  contrariae  fortitudines,  simulati  olei  leui- 
l^lemy  dulcia  per  baereticos  poUicentes,  quae  vertun- 
mrin  amaritudinem ,  et  quae  detestatur  Propheu 
pommemorans :  <  Oleuin  auiero  peccatoris,  non  im- 
^iguet  capiU  meum  {PsaL  cxl).  i  Sin  autem  ab 
Boctione  unctus,  id  est,  Ghristus  appellatur,  vide 
qvantom  profecerit  Jerusalem :  ut  et  ipsa  uncta  oleo 
apirilaii,  Ghristi  nomen  acceperit.  Juxta  quod  et  in 
Pialmia  dp  Abraham  legimus :  <  Nolite  tangere  chri- 
^toi  meoi  •  c^  in  prophetis  meis  nolite  malignari 
iP$aU  git)«  » 
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A  <  Et  veslivi  te  discoloribus.  i  Scptiiaginta  :  <  El 
indui  te  variis,  i  iJ  est  legis  eaeramoniis,  quanim 
occupaU  stuJio  idola  dcrelinquercs.  IsU  suntvariA 
TestimenU  quibus  iudutus  est  Joseph  :  nec  potoe* 
runt  eum  fratres  vendere,  iiisi  prius  eum  tunicae 
varietate  nudassenu  Etde  sponsa  dicitur  in  quadra- 
gesimo  quarlopsalmo:  <  Astitit  regiiia  adexlristuis, 
in  vestiiu  deauraio,  circumdata  varicute.  i  Hoc 
est  vestimenuim,  de  quo  et  Aposiolus  loqnitur : 

<  Induilc  novum  Iiominem,  qui  renovatur  in  co- 
gnitionem  juxta  imaginem  Greatoris  {Ephe*.  iv).  i 
Volumus  scire  quae  sunt  varia  vestimenu  ?  Idem 
nos  Aposlolus  docet,  credentibus  scribens  :  <  lii- 
duaroini  ergo  viscerihus  misericordiae,  bonitatis, 
huroiliutis,  mansuetudinis,  patientiai  {Colo$$.  iii).  t 

B  Quid  hac  varieUte  pulchrius  ?  de  qua  et  Job  loque- 
batur  :  <  Quis  dedit  mulieribus  texturae  sapientiam, 
aut  varieUtis  disciplinam  ?  {Job.  iiiviii.)  i  Et  pon- 
tifci  semel  in  anno,  quando  pro  populo  adolebat 
incensum,  et  ingrediebatur  in  sancu  sanctorum, 
Tariis  Tcstibus  utebatur.  Gerte  si  divitiae  varieUtem 
Tcstium,  et  non  sanctius  faceret,  diversiUsque  vir- 
tutuni,  Pharao  et  Mabuchodonosor  hxc  Tcstimenu 
habuisse  scriberentur  :  et  non  Joseph,  qui  sub  p^ 
regrino  et  pastorali  patre,  Tcstes  discolores  et  re- 
gias  habere  non  poterat. 

<Et  cajceavi  te  hyacinthino.  i  Denique  facturis  pa« 
scha  pnecipitur,  absque  ulla  coloris  varieute  accin- 
ctis  lumbis  et  pedibus  calceati  sint.  Ista  sunt  cal- 
ceamenta  de  quibus  et  Apostolus  scribit :  c  Calceati 

C  pedes  in  praeparatione  Evangelii  pacis  {Ephe$.  ti).  i 
Nec  prius  Jerusalem  calceatur  hyacinthinis,  nisi  Ia« 
TCtur  aqua.  Unde  et  Apostolorum  quibus  prius  prae- 
ceperat  Dominus,  ut  excuterent  pedum  suorom 
pulverero,  lavantur  a  Salvatore  pedes.  Et  sponsa 
dicit  in  Gantico  canticoruro  :  <  Lavi  pedes  meos, 
quomodo  inquinabo  illos  {Cant.  v)  ?  i  Et  Moysen  et 
Jesum  divinus  sermo  tesUtur,  ut  solvant  corrigiaro 
calceamenti  sui,quia  locus  in  quo  stent,  sanctos  sit. 
Gum  autem  loti  fuerint  pedes  et  omni  sorde  purgat^ 
calceantur  hyacinthinis  sive  jantbinis :  quod  utrum- 
que  aereietmioviov  coloris  cst,utrapiantur  inoccur- 
sum  Domini  in  aerem,  et  ad  coelesiia  regna  festinent. 
<  Et  cinxi  te  bysso.  i  Jerusalcm  nou  solum  vesti- 
tur  discoloribus,  et  calceatur  hyacinthinis,  sed  et 

^  bysso  accingitur.  De  qua  tenuissima  in  Tcste  ponti- 
ficis  fila  texuntur.  Et  uxor  in  Proverbiis,  quae  viro 
suo  duas  texuit  chlamydes,  et  pra^sentis  «eculi,  et 
futuri,  sibi  de  bysso  et  purpura  fecisse  dicitur  vesli- 
/menta.  Hac  bysso  accinguntur  renes,  quoties  piii- 
guia  libidinis  incentiva  tcnuanda  sunl,  nibilque  in 
eis  crassae  veneris  relinquitur.  Et  implemus  pne- 
ceptum  Apostoli  dicentis:  <  Sute  ergo  accincti  lum- 
bos  Tcstros  in  Teriute  {Ephe$.  ti),  i  qua^i  aliis  Ter- 
bis  diceret,  bysso.  Et  Dominus  ad  apostolos  loquitor : 

<  Sint  lumbi  vestri  praecincti,  ac  lucemae  ardentes 
in  manibus  vestris  {Luc.  iii).  i  Nisi  enim  astrinxe» 
rirous  fluentia  lumi)orum  reumaU,  lucemas  in  ma- 
oibus  babere  non  possumus.  Unde  et  ad  i6b  loqo»* 
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tar  Dciis  :  •  Aecinge  siciil  vir  lumbos  liios  (/06.  A  lunc  accipimus  Juxla  m^sticos  InleUeclos  quando 
i\]^TUi).  »  Et  comesori  agnuin  calceati  pedes,  le-      cum   Aposloio  possumus  dicere 


nentes  baculum,  stantes  in  Evangeiii  verilate,  et  ad 
Gbristi  sanguinem  praeparaii,  iumbos  accinctos  ba- 
bere  dicuntur.  Qua  zona  mortificantc  lumbos,  El^as 
^Boqoe  et  Joannes  Baptista  accinguntur.  De  quibus 
et  poenitens  flebiliter  ingemiscit,  dicens  :  <  Quoniam 
lombi  mei  impleti  sunt  iilusionibus  {Ptal,  xxxvu).  > 

c  Et  indui  te  subtiiibus.  >  Gougrue  iilis,  de  qui- 
kns  increpans  dixerat  :  <  Incrassatum  est  cor  po- 
puli  higus,  et  manducavit,  et  bibit  Jacob,  et  satura- 
los  esty  et  incrassatus  est,  et  calcitravit  dile- 
ctus,  et  dereliquit  Deum  factorem  suum,  >  lunc 
tenuitas  vestium  condonatur.  Nam  et  in  libro  Sa- 
pientiae,  qui  a  quibusdam  Salomoiiis  inscribilur  : 
Spiritus  sapienti;e,  unigrnilus  et  multiplex,  tenuis  j) 
et  mutabiiis  appellatur.  Et  manna  de  qno  scriptuin 
est  :  4  Panem  angelorum  inanducavit  bomo  (P$aL 
LXivii),  >  tenuissimum  in  siinilitudinem  pruinae  et 
sementis  coriandri  fuisse  narratur.  Possumus  juxla 
interprelationem  secundae  editiortis  Aquiiae,  qui 
iDoridum  inlerpretatus  est  vestimentum,  ubcrlalem 
terrae  Judae  per  metaphoram  intelligere,  vel  divini 
cultus  pulchritudinem. 

c  Et  omavi  te  ornamento.  >  Generaliter  oma- 
menta  nunc  ponit,  de  quibus  in  consequentibus  per 
partes  enumerat,  armillas  et  torquem,  inaures  ei  co- 
ronam  et  reliqua,  quae  ornamenta  tribuii  Jerusa- 
iem.  Et  in  Isaia  dicitur,  quoJ  vitio  suo  universa  per- 
diderit.  Scriptum  est  enim  :  1  Pro  eo  quod  elevaue 


<  Christi  boDOS 
odor  sumus,  in  his  qui  salvi  Qunt,  ct  in  his  qui  per- 
ciint,  aliis  quidem  odor  mortis  in  mortem  :  aiiis  ai:« 
tciii  odor  viue  in  vitam  (//  Cor.  11),  >  quando  Tivl  • 
inus,  cl  dc  nobis  dici  potcbt :  <  Non  inortui  lauda" 
bunt  le,  Doiuine,  sed  iios  vivenles  (  Psal.  cxiii),  > 
tunc  odoralur  Deus  odorem  sacriflcii  nostri  bonae 
fragraiilijey  et  aureum  circulum  sensuum,  ac  do- 
gmaiuin  divinorum  habemus  in  auribus;  quando  vero 
mortui  suinus,  et  versamur  in  coeno,  atque  in  sor- 
dibus  turpitudinum,  habeinus  iiiain  inaurem  in  nari- 
bus,  de  qua  scribit  Salomon :  <  Sicut  inaures  aurei 
in  naribus  porcae  ;  sic  mulieri  male  moratae  pulchri- 
tudo  (ProiK  xxi).> 

<  Et  circulos  in  auribus  tuis.  >  Sepluagiota  :  <  Et 
rotulas  super  aures  tuas.  >  Qui  claudit  aures  suas, 
ue  audiai  judicium  sanguinis,  et  sepit  eas  spinis,  iie 
parliceps  fiat  invidis  et  detrectatoribus,  de  quibus 
scriptum  est :  <  Cum  detrectatoribus  ne  comroiscea- 
ris,  quoniain  repente  veniet  interitus  eorum,  et  rai- 
nam  utriusque  quis  novit?  (Pror.  xxiv)  >  lam 
videlicct  ejus  qui  dctrabit,  quam  iiiius,  qui  liben- 
ter  auscultat,  iste  circulos  habet  et  rotulas  in  auri- 
bus,  non  rolas,  *\ux  sequuntur  Clusrubim,  illud 
eniin  angelicarum  fortitudinum  est,  sed  rotulas  di- 
niinulivcquae  buinanoi  conveniunt  fragilitali.  Quam- 
obrem  ct  ad  Deum  dicitur :  <  Vox  tonilrui  tui  in 
rota  (PsaL  lxxvi).  >  In  his  enim,  qui  terrena  per- 
transeunt,  el  vix  niodicis  vestigiis  contingunt  ler- 


sunt,  hoc  est|,  superbienint ,  filia;  Jerusalom,  et  C  ram,  de  quibus  scriptum  est :  <  Lapides,  qui  voivun- 


«Dibuiaverunt  excelsa  cervice  (ha.  iii),  >  et  caetera, 
pro  zona  accinctae  sont  funibus,  et  pro  ornatu  ca- 
piiis  calvitio  deiurpatae,  et  pro  pulchris  et  mollibus 
iudumentis  ciiicii  asperitate  circumdatae. 

<  Etdedi  armillas  in  roanibus  tuis.  >  Quando  no- 
Dis  bona  opera  dederit  Deus ,  circumdat  armilla 
uiaiiibus  nostris.  Unde  et  in  manibus  prophetarani 
assimUatum  se  esse  dicit.  Et  crebro  in  manu  Ag- 
g;£i  sive  Jeremiae  et  reiiquorum  (Ose.  xii)  factuni 
scmionem  legimus.  In  Job  quoque  (Job.  xl)  draco 
nis  la' juin  perforatur  armilla,  omnesque  ejus  veiie- 
nali  sibili,  qui  in  perversis  intelliguntur  dogmati 
bus,  bonorum  opemm  circulo  iierforantur. 

<  Et  torquem,  circa  collum  tuuro.  >  Sed  et  in  Iskic 


tur  super  terram,  >  vox  tonitrai  Domini  et  excel- 
sorum  dogmatum  personat.  Uui  autem  erroribus 
ducuntur  humanis,  et  iion  habent.solida  vettigia, 
c  sed  circumferuntur.omni  vento  &ociT%nx  {Ephe$, 
if)y>  et  ejecti  de  paradiso  firmitatis  habiunt  ln  re- 
gione  Naid  :  qtiae  interpretatur  fluctuatio,  oierenlor 
liuguae  mendacis  ferre  sentenUam,  qux  inflaminal 
rotam  nativitatis  nostrae. 

<  Et  coronam  decoris  in  capite  tuo.  >  Oniamenta 
caetera  membroram  sunt  singulorum.  Capitis  oroa- 
tus,  totius  corporis  dignitas  est.  Coronam  aoten  vo- 
cat  diadema  fominarum,  quo  capiilorom  stringitor 
et  ornator  ambiiio.  Si  volumus  scire  quae  sit  corooa 
decoris  in  capite  Jerusalem,  revolvamus  Exodum» 


scriptum  est :  <  Auferet  Dominus  gloriam  vestimenii  li  in  quo  scriptum  est :  <  Et  fecit  lamiiiam  aoreaniy  et 


eariim,  et  raurenulas  et  corymbos  ct  circulos  el  ka- 
theuia  (Jsa,  iii).  •  Pulo  auteai  lialhcma  ab  eis  di- 
ctum  ex  variis  gemmis  in  pectus  mulierum  monile 
descendens,  qui  et  ipse  ornatus  puicherrimus  femi- 
naram  est.  <  Et  dedi  inaurem  super  os,  >  sive  <  Na- 
res  tuas  >  Verbum  Hebraicum  nezem,  exceplo  SyiiK 
roacho,  qui  interpretatus  est,  iircpprvcov,  omnes  inau- 
rem  transtuierant :  nonquo  inauresponantur  in  na- 
nibus,  quae  ex*eo  quod  de  naribus  pendeant,  inaures 
Tocantur :  sed  quod  circuius  in  similttudinem  factus 
ifiaoriomeodem  vocabulonuncupetur.  Et  usque  hodie 
inter  caetera  ornamenta  mulieram,  solent  aurei  circuli 
111  os  ex  fror.to  pendcre,  cl  iinniiiKMc  uaribus.  Quos 


scripsit  in  ea  litteras  deformatas  sugiilo  sanctifica- 
tionis  Domini,  et  posuit  super  caput  Aaran  {Exod. 
xxxix).  >  Signum  Dominicae  sanctitatis,  nomen  est 
omnipotentis  Dei,  quod  quatuor  litteris  Hebraicit 
scribitur :  et  apud  eos  vocatur  ineffabile,  duro  no- 
inen  ejus  non  potest  dici,  cujus  mi^utem  geutlli- 
tas  etiam  non  ignorat,  et  Atheniensiom  testator  ara : 
Ignoto  Deo.  Unde  et  Apostolos :  c  Qoem  vos,  inqoitt 
ignolum  colitis,  hunc  nos  annontiaroos  vobis  (Arl. 
xvii).  >  Istam  puio  coronam  esse,  de  qoa  el  Psal- 
mista  dicit :  <  Signatoro  est  super.nos  luroen  voltoa 
tui,  Doroine  (PsaL  iv).  >  Et  Apostolus  loquebator : 
<  Cursuro  consumroavi,  fidem  servavi.  De  caetercK 
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reposSta  esl  mibi  corona  justiiix,  quam  mihi  reddet  A  ^iO*  *  Olcum  vero^quod  lassorum  membra  sustcntat. 


ji»stus]udex'(//Tfm.  iv).  i  Et  in  alio  loco  acrcden- 
lcs  :  <  Gaudium  meum,  et  corona  mea  {Philip.  iv),  i 
(^loria  eiiim  palrum  niii.  Et  in  Salomone  scribi- 
tur  :  «  Coroiia  gloria),  seneclus  {Prov.  xii);  i  eo- 
rum,  videlicet,  qui  deslruxerunt  ea  quae  parvulo- 
runi  siiiil,  ct  posl  a^lalcin  pcrffcti  viri  venerunt  ad 
senoctutem,  ct  ad  Patruni  noniina  quibus  scribit 
Joannes  post  pueros  et  jiivenes,  (jui  possunt  dicere  : 
<  Quando  eram  parvulus,  loqucbar  ut  paiTiilus,  co- 
gitabam  ut  parvulus;  quando  factus  sumvir,  destnixi 
ea  qua;  parvuli  sunt  (II  Cor.  xiii).  i 

«  Ei  ornata  es  auro  ct  argcnto.  i  Crebro  dixinius, 
aurum  ad  mentem,  argenlum  ad  elofiuium  pertinere, 
trihuatque  nobis  Dominus  ut  divinum  sensum  acri- 


et  reficit,  et  est  luminis  nulrimeotum,  et  quo  in  ta- 
bernaculo  Dei  juge  lucernx  lumen  accenditur,  Patri 
di(  itur  convenire.  Qu:g  omnia  credentibus  tribuimt 
gratiam ,  diccnte  Apostoio  :  <  Divisiones  sunt  gra* 
tiarum,  unus  aulem  spiriMis.  Et  divisioncs  ministe» 
riorum,  unus  autem  Dominus,  el  divisiones  opera- 
tioiium,  unus  autem  et  idem  Deus  (/  Cor.  xii).  i  Qui 
talom  comederit  cibum,  et  hoc  duicissimo  et  suavis- 
simo  paiie,  oleique  splendore  fulgente  pastus  fucrit, 
ac  nulritus,  verletur  in  decorem  et  fiet  pulcherrimns, 
non  semel,  sed  repctilo  nimis,  nimis  :  duplicatoin 
eniin  adverbium  pondus  facit  orationis,  quo  ad  pul- 
chritudinis  magnitudinem  addi  ultra  nihil  possit. 
<  Et  profecisti  in  regnum.  i  Hoc  in  Seplnaginla 


pcre  mercainur,  atquc  sapientiam,  et  id  quod  incntc  B  non  babetur,  qui  forsitnn  Alexandriae  in  Grxcnm 


concipimus,  eloquii  vcnustate  proferre,  et  ncqua- 
quam  cx  his  facere  idola,  sicul  faciunt  hxretici,  de 
(|uibus  scriptum  est :  <  Dcdi  cis  argentum  et  aurum, 
ipsi  vero  ex  argento  et  auro  fecerunt  Baal  {Ose.  ii).  i 
Et  hoc  magis  juxta  intelligentiam  spirilalem,  orna- 
tui  aptum  est  fcminarum.  Alioquin  argenti  vilior 
materia  rusticarum  et  paupenim,  anciliarumque  or- 
natus  cst,  qui  non  convenit  Jcrusalcm,  qu%  in  re- 
ginam  dicitur  profccisse. 

<  Et  vestitaeshysso  etpolymitoet  muliicoloribus.  i 
Omnis  autem  ornatus  dcscribitur  feminarum  ut  la- 
vetur,  ut  mundetur,  ut  ungatur  oleo,  et  discoloribus 
vestiatur.  Qux  omnia  juxta  superiorem  explanaiio- 
oem  aptabimus   intelligcntise  spiritali,  ut  byssinis 


scrmonem  scripturas  ex  llebraica  veritate  verteiitcs, 
timuerunt  boc  diccre,  ne  regem  i£gypti  vidcrentnr 
offcndere,  dum  a  Deo  Jerusalem  debitum  reguutn 
csse  commemorarent,  qoanquam  eruditi  solos  quin- 
que  libros  Moysi  ah  cis  intcrpretatos  probent.  Post 
ornatum  ergo  luultiplicem,  post  coronam,  post  auri 
et  argenti  abundantiam,  post  indumenta  paliiaque 
pulcherrima,  post  decorem  incredibilem,  proQcit  in 
reginam,  quia  civitas  est  magni  regis.  De  quo  scri- 
plum  est :  <  Deus,  judicium  tuum  regi  da,  et  justiliam 
tuam  niio  regis  {Psal.  L\in).  i  Et  in  Apocalypsi 
Joannis  :  <  Ilierusalem,  quasi  sponsa  oruala  atquo 
composita  dcscribitur  viro  suo  {Apoc.  xxi).  >  lo 
psalmis  quoque  de  eadem  dicitur  :  <  Adstitit  regina 


operiatur  atque  subtilibus,  ne  dclicata  conjugis  mcni-  C  a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato  circumdata  varic- 


bra  gravi  palliorum  onere  prxgravcntur  :  sed  et 
usum  paritcr  exhibeant  et  decorem. 

<  Similam  et  mel  ct  oleum  comedisti,  et  decora 
facta  es  vehcmentcr  nimis.  i  Post  vestitum,  ciborum 
curam  gerit,  ut  coinedat  'Jcrnsalcm  similam  et 
mel  et  oleum  :  vel  per  partes  ut  plerique  a^stimant, 
vel  commistionc  trium  dulciorem  pancm,  qui  panis 
de  coelo  descendit,  ac  sub  tribus  nominibus  :  ut  non- 
nuUi  putant ,  sacramentum  indicaX  Triuitatis.  Noq 
quo  alia  atque  alia  substantia  sit,  sed  quo  diversis 
similae  el  mellis,  ct  oiei  nominibus,  Patris,  et  Filii, 
et  Spiritus  sancti,  una  dulccdo  monstrctur.  £t  lioc 
animadvertendum,  quod  in  multis  sacriliciis,  olTcra- 
tur  simila,  id  est,  medulla  frumenti  atque  purissiiiia. 


tate  {Psal.  xliv).  i  Omne  autem  quod  dicimus  de 
Jerusalem,  ne  io  singulis  haereamus,  et  libroram 
magnitudo  tediuin  legentibus  faciat,  rcferamus  ad 
ecclesiam.  Si  enim  Jerusalem  juxta  Apostolum  ma- 
ter  nostra  est,  mater  autem  nostra  ecciesia  esl, 
consequenter  Jerusalem  ecciesia  est»  mater  pri- 
mitivorum,  qui  dcscripti  sunt  in  coelis. 
<  Et  egressum  est  nomen  tuuui  in  gentes  propicr 

<  spccieiu  tuam  ;  Quin  perfecta  eras  in  decore  oieo, 

<  quem  posui  supcr  te,  dicit  Dominus  Deus.  >  £t 
est  seosus :  Benericiis  meis,  meaqoe  incredibili  largi- 
tatc  ad  reginae  vocabulum  pervenisti,  ita  ut  de  1« 
omnium  gentium  sermo  loqueretur,  et  esses  non  Uiis 
meritis  atque  virtutibus,  sed  mea  lil>eralitate  perfe- 


de  qua  scriptum  est :  <  El  de  adipc  frumcnti  satiavit  ^  cta.  <  Nisi  cnim  Dominus  jcdificaveril  domum,  in 


eos  {Psut.  Lxxx),  I  non  de  liofdeo  neque  de  farina, 
quse  tunc  solum  oflertur,  quando  maritus  zelotypise 
spiritu  commovetur.  In  Jiidicum  voluminc  Dcbboram 
legimus,  quoD  intcrprotalur  apis,  ciijus  Prophctia; 
mclla  dulcissima  suiit,  el  rcferiur  ad  Spirilum  san- 
ctutn,  qui  apud  IIcbra;os  appcllatur  genere  feminino 
rua,  in  Evangelio  quoque  Hcbncorum  quod  lectiUint 
Nazarxi,  Salvalor  inducitur  loquens  :  <  Modo  me  ar- 
ripuit  mater  mea  Spiritus  sanctus.  i  Porro  simila,qua 
de  frumento  conficitur,  rcfertur  ad  Dominum,  qui  de 
scmetipso  ait :  <  Nisi  granum  tritici  ccciderit ,  ct  in 
terra  mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manet.  Si  au- 
lem  mortuum  fuerit,  multum  fructum  aflcrt  {Joan. 


vanum  laboraverunt  qui  aedificant  eam.  Nisi  Domi- 
nus  custodierit  civitatcm,  frustra  vigilant  qui  custo- 
diunteam  {Psat.  cxxvi).  i  Qui  plantal  enim,  etqui 
rigat,  nihil  est,  nisi  Dominus  dederit  iucrementoia : 
quia  <  non  est  voleiitis  neque  currentis,  scd  mis^ 
rcntis  Dei  {Rom.  ix).  >  Ut  postquam  omnia  fcceri- 
mus,  dicamus  :  <  Servi  ioutilessumus,  qux  debuimas 
faccre  fecimus  {Luc.  xvii).  i  Nun  quo  ex  bcneflGen- 
tia  Dei  liberum  homini  toilalur  arbitrium,  sed  qso 
ipsa  libertas  Dominum  habere  debeat  adjutorem. 
<  Et  habens  fiduciam  in  pulchritudine  tua,  fonu- 

<  cata  cs  in  nomine  tuo,  et  exposuisti  fornieatiO' 

<  nem  tuam  omni  traoseuoti,  ut  ejus  fieret»  >  ete 
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Grande  discriinen  non  in  Dei  clcinenlia,  sed  in  suo  A 
decorc  confidere.  Quantoque  quis  sublimior  faerit, 
debet  timere  ne  corrual,  et  fornicetur  in  nomine 
fao.  Advcrsariae  siquidem  potoslales,  solilos  con- 
teninunt  cibos,  et  percgrina  alimenla  desiderant. 
Unde  de  diabolo  dicitur  ;  «  EsciC  cjus  elect;B  (//a- 
bae,  i).  •  Non  vult  quemlibet  decipere.  Saul  rcgcni, 
qiii  electus  a  Domino  est,  et  Judam  apostolum  snp- 
plantare  festinat.  Non  ergo  conGdainus  in  propria 
pulchritudine,  nec  Dci  liberalitatem,  nostram  puie- 
mos  esse  virtutem  ;  sed  potius  audiamus :  <  Ne  glo- 
rteris  in  crastinum.  Nescisenim  quid  pariat  v^ntura 
dies  (Prov,  xxvii);  »  et  in  alio  loco  :  «  Fratres,  si 
praeventus  faerit  homo  in  aliquo  peccato,  vos,  qui 
spiritales  estis,  perficite  hujusmodi  in  spirilu  man 


«  Et  tulisti  vasa  decoris  tui,  de  anro  nico  et  ar- 
c  gento  meo,  quod  dedl  tibi,  et  fecisti  libi  imaginea 
<  masculinas,  el  fornicata  es  in  eis.  •  Juxta  littcram 
Dominus  in  lege  prxcepit  ul  fierent  (huribiila,  phiahi^, 
candelabrum,  arca  testamenti,  cunctaque  vel  aurea 
vcl  deaurata,  et  aiia  cx  argento,  quie  ouinia  conna- 
vit  Jerusalein,  et  vertit  in  idola  Belis,  sive  Baalis 
Chamos  et  Astaroth ,  et  Melchom.  Juxta  inlelligcn- 
tiam  spiritalem,  de  auro  et  argcnto  sanctarum  Scri- 
pturarum  idola  facimus,  quando  gratiam  sensus  et 
eloquentix  h.xTetica  pravilate  corrumpimus,  ci  po- 
nimus  iii  coelum  os  noslruni  ei  lingua  noslra  pcr- 
Iransit  in  terrani.  Masculina^  dicuntur  imagines  in 
quibiis  oinnis  ha^resis  fornicatur,  ex  eo  quod  unus^ 
quisque  se  putat  robustissima  colere  et  habere,  quae 


suetudinis,  considerans  teipsum,  ne  forte  et  tu  ten-  3  finxit,  nec  ulla  posse  oppugnatione  subverli.   Hie 


li^ris  {Gal.  vi).  1  Neque  exponamus  sive  efrundamus 
fornicationem  nostram  onini  transeunti  ut  non  Dei 
in  quem  credimus,  sed  ejus  fiamus  a  qiio  polluimur, 
qui  cuncta  recipit  vitia,  et  diversorum  (icccaiorum 
spiritum  transeuntem  suo  suscipit  grcmio,  et  divari- 
eal  pedes  suos  omni  franseunti :  isle  eiTundit  forni- 
cationem  suam,  et  cjus  incipit  sustinerc  domina- 
tnin,  cujus  hospes  extiterit. 

«  Et  sumens  dc  vestimentis  tuis,  fccisli  tibi  ex- 
€  celsa  binc  inde  consuu,  et  fornicata  es  super  cis, 
f  sicut  non  est  factum,  neq^ie  futurum  est.  >  Quod 
saper  Jenisalem  juxta  litteram  intelligi  potest , 
nl  omnia  prxcepta  legis  et  diviiias,  ac  rcrum  om- 
niura  abundantiam   idolis  depulaverit :  quod  gens 


sunt  imngines,  quas  de  nostro  corde  finxiinus,  et 
quae  in  coelesli  Jerusalem  dcslruendae  sunt.  De  qiii< 
bus  Propheta  pronuntiat :  «  Dominc,  in  civitate  liia 
iinagiiies  eorum  dissipabis  (Psal.  lxxii).  >  Quicuin- 
que  eniin  homo  est,  et  Dei  nomen  amisit,  dicilur  de 
eo  :  «  Verumtameu  in  imagine  perambulabat  huino, 
verumtamen  frustra  conturbatur  (Psal.  xxxvin).  > 
Nos  autem  unum  habemus  virum,  et  unam  veiiera- 
uiur  imaginem,  qux  estiniago  invisibilib  ct  omniiK)- 
tentis. 

<  Et  sumpsisti  vestimenta  tua  multicoloria,  ct  opc- 
4  ruisti  illas.  >  Subauditur  imagines  masculinas,  ut 
oinncm  cultuin  ({uem  acccperai  ad  utendum  vcrtc- 
rct  iu   blasplieiniani.  IIoc  autem  facinius,  quotics 


alia  non  fecerit  nec  factura  siu  Omnes  enim  nalio-  C  prudentia,  teinperantia,  forlitudine,  justitia,  cun- 


nes,  quae  a  principio  idolis  servierunt,  non  tanti 
criminis  rex  sunt.  Noslra  autem  Jerusaiem,  qu» 
intcrpretatur  vi$io  pacis^  ab  haerelicis  scindilur, 
quando  nnuro  et  alterum  tetlimonium  scripturarum 
de  propriis  carpentes  locis  conantur  assucre,  his, 
qnibus  non  queunt  coapiarc '  ad  quos  et  supradiclum 
hi  boc  eodem  Propheta  leginnis  :  «  Vai  his  qui  con- 
sannl  cervicalia,  sub  omni  cubitu  manus,  et  faciunt 
operimenla  supcr  caput  universse  xtatis  (Ezech, 
XI11).  >  Quod  fieri  Dominus  prohibcns,  foquilur  in 
Evangelio  :  «  Nemo  assuniit  commissuram  panni 
rudis  in  veteri  vestimenlo.  Alioquin  tollit  de  pleiii- 
tadine  ejus  et  pejor  scissura  fiet.  Nec  mittunt  vinuin 
nOTum  in  utres  veteres  (Mallh.  ix).  >  Talcs  sunt  Na- 


ctisque  virtulibus  hxrelicam  circumdamus  pravila 
tem,  et  sub  occasione  earum,  simplices  quosque  de- 
cipimus,  ut  'videntes  mella  virtutum,  vitiorum  ve- 
nena  non  caveant. 

«  £t  oleum  meum  et  thymiama  meum  posuisti  co« 
«  ram  eis.  Et  panem  meum  (Sive,  ut  Scptuaginta 
«  transtulerunl,  paHCs.meos)  quem  dedi  tibi ;  simi- 
«  lani,  el  oleuin,  et  mel,  quibus  enutrivi  te,  posui- 
«  sli  ea  in  conspeciu  eorum  iii  odorcm  suavitalis.  > 
Oleuin  dc  quo  supra  diximus,  ct  ihyiniama  slve  in- 
censunt,  dc  quo  Pbalinista  conclamat : «  Dirigatur 
oratio  mea  sicul^  incensuin  in  coi;speclu  tuo  (Psal. 
cxl),  >  et  panes  propositionis  quos  Domino  jube- 
mur  ofTerre  :  similam  quoque  sensuin  purissimum 


zaraei,  qui  veteris  legis  observanliam  Evangelicic  D  Scriplursirum,  et  mel  quod  gustavii  Jonathau,  et 


gratiae  aptare  conantur.  Et  omnes  H^relici,  q\\\  te- 
stiraonium  in  suo  loco,  alteri  sensui  congrucns,  al- 
teri  niiunlur  assuere :  cum  Domini  tunica  desuper 
texta  pertotum  sciudi  omnino  non  possit,  scd  lexia 
Spiritu  sancto  uuUam  rccipiat  scissionem.  Quod  au- 
tein  diciturjuxUSeptuaginla,  c  et  non  inlrabis,  ne- 
que  erit,  >  bocsignificat,  cum  tibi  idola  feceris  perver- 
soruui  dogmalum,  quae  arbitraris  cxcclsa,  et  forni- 
cata  sis  super  eis,  credeus  in  his,  quse  ipsa  finxisii, 
leinplum  DeL  intrare  non  poteris,  et  siinulacra  tua 
BobsUntiara  non  habebunt,  neque  erunt  in  perpe- 
luura,  dicenle  Apostolo :  «  Scimus  enim  quia  niliil 
cstidolura  in  inundo  (/  Cor.  vui).  > 


aperii  sunt  oculi  ejus,  el  coiifortaUis  esl,  posuit  mi- 
sera  Jerusalem  iii  conspeciu  idoloruiii,  sive  corain 
imaginibus  masculinis,  ut  csscnt  his  in  o:iorem 
suavualis,  qux  natura  sua  dulcia  sunt,  atquesuaxis- 
sima.  Sed  duin  ofTeninliir  idolis,  falsisque  doctri- 
nis,  vertuntur  in  amariludinem. 

«  Et  factum  est,  ait  Domiiius  Dcus,  ct  tulisli  filios 
«  tuos,  et  fiiias  tuas,  quas  genuisii  mihi,  et  immola- 
«  sti  eis  ad  devorandum.  Nunquid  parva  est  lornb 
«  catio  tua  iiumolantis  filios  nieos,  et  dedisti  illos 
«  consecrans  eis.  Ei  post  omnes  abominationes  tuus 
«  et  fornicalioncs  non  es  recordata  diequiu  adolo 
«  scentise-tux,  quando  eras  nuda,  et  conCusioi.is 
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coRClllcM  in  sanguine  tuo.  i  Quod.filios  A  pl^^  maledictioois  scrmo  dirigluir,  nt  audiaol,  nt. 


8U08  Jerusalem  ei  fiitas  de  quibus  scriplum  est : 
c  Filios  genui  et  exaliavi,  ipsi  auicm  sprevenint  ine^ 
(/M.i),>idolis  imroolaverit  sancla  ScripUiraoomme- 
roorat :  c  Iramolaverunt  ftlios  et  lilius  suas  daemoni- 
bus  (PsaL  cv).  i  Et  iterum  :  c  Quas  immolaveruht 
sculptiiibns  Cbanaan.  >  Suos  autcm  vocal  ju\ta  He« 
braicum.  Ipse  enim  de  eis  dixcrat,  fUio9  meos,  sive, 
juxta  Septuaginta,  luos,  quos  de  fomicatione  geue- 
rasti.  Cum  haec,  ait,  feceris,  non  es  recordata  infan- 
tia:  tux,  quando  tuli  te  conspersam  sanguine  et  la- 
vi ,  et  post  multa  quae  proplieticus  senno  narravil, 
copulavi  mibi.  Nostra  quoque  Jerusalem  si  baere- 
tica  fuerit  fraiidulentia  supplantata,  toUit  filios  suos, 
qui  subliliores  In  fide  sunl,  et  filias  qu«  non  ha- 


vse  tibi,  ait  Dominus  Deu8;>  juxta  illud  quod  leri- 
ptum  estin  Apocaljpsi  Joannis :  cYae  super  omnei 
hubitatorea  terne  (Apoc.  viii).  >  Si  enim  sanctnt 
dicit :  f  Advena  sum  et  percgrinus,  sicutomnes  patrei 
mei  (P$aL  xxxviii),  >  quare  oon  peccator  babiUlor 
terrae  esse  dicitur?  i£dificat  autcm  sibi  lupanar,  qyi 
tota  froutis  libertate  delinquit,  juxta  illud  qood 
scriptuin  est :  c  Peccalor  cum  v.eneritio  profuoduin 
iniquitatis,  contemnit  (Prov.  xviii).  i 

Et  exsiruiialtissimum  Locum  in  cunctis  pUteit. 
c  Lata  enim  et  spatiosa  via  qu»  ducit  ad  morfeQi 
(Malih.  vii).  I  Et  in  qmui  capite  vix  aedificat»  it 
nuUa  pcccalorum  geiiera  derelinquat,  sed  imitaM 
8coi;tMm  provcrbiorum  manifeste  in  plateis  ei  'm 


benttantam  fidei  fortitudinem,  aut  certe  filios,  qoi^-B  aiigulis  platearum,  praetereuntes  stultos  juveoeajid 

suos  inviiet  aiupleikus,  et  polluat  anim»  decorem, 

.  quem  pro  beneficio  a  Deo  conditore  sortita  eat :  eC 

:  omnia  itinera  ejus  plena  sunt  turpitudinis  cunctit- 

que  cogitationibus,  quae.vitiorum  incentiva  suppe- 

diunt,  aperit  cor  suum  et  crura  divaricat.  Et  fimi. 

catur  cum  iEgyptiis  viciuis  suis,  quonim  t^^^^ft^ 

aectatur,  ethnicis  videlicet,  qui  in  suis  torpiliMli- 

nibus  gloriantur,  et  tam  nefaria  est,  ut  ipsoft  qpi^ 

que  6uperet  in  turpitudine.  £t  bxc  omDia  ilicit,  it 

Deum  ad  iracundiam  provocet.  Magnarum  lulea 

camium  iEgyptii  ess^  dicimtur,  sive  ob  turpitodiiMt 

magniiudinem,  sive  ob  peccatorum  defonnitaleai* 

Unde  sanctus  dicitur,  carnium  parvulanim,  quae  la 

^  eo  decrescunt  quotidie,  et  per  virtotes  adtenaintor. 


mystica  quaeque  cognoscunt,  filias  quae  simplicem 
sequuntur  bistoriam.  Et  tradit  daemonibus  devoran- 
dos  et  cum  interficiat  eos,  vivificare  se  eredit  et 
placare  simulaora,  quorum  occisione  saiurantur. 
Quodque  dicitur  juxia  Septuaginta,  hoc  est,  super 
omnem  fornicatiouem  tuam,  et  abominatioues  luas : 
iUud  significat :  quod  cunclis  peccatis  ct  fornicatio- 
nibus  pejor  sit  doctrina  haeretioorum,  quae  Dei  filios, 
facit  filios  dasmoniorum,  imo  interficit  eos,  quos  vel 
multo  labore  genuerat  Deo,  vel  suos  fecerat  filioSy 
qoos  in  fornicatione  genuerat. 

ff  Et  accidit  post  omnem  malitiam  tuam,  vae,  vae 
f  tibi,  dicit  dominus  Deus.  Et  aedificasti  tibi  lupanar, 
c  et  fecisti  tibi  prostibulum  iu  cunctis  plateis,  ad 
f  omne  caput  viae  sedificasti  siguum  prostitutiooiS' 
f  tuae,  et  abominabilem  fecisti  decorem  tuum.  Et 
c  dimisisti  pedes  tuos  omni  transeunti,  cl  multipli- 
c  easti  fbrnicationes  tuas,  et  fornicata  es  cum  filiis 
c  iEgypti  vicinis  tuis  magnarum  camium.  Et  multi- 
c  plicasti  fomicationcs  tuas  ad  irritandum.  >  Quod 
•emel  et  iteram  atque  iterum  diximus  in  perpetuum 
dixisse  sufiiciat,  sub  persona  mulieris  post  mariii 
beneficia  foraicantis  describi  foraicationem  Jeru- 
salem  :  quomodo  a  Deo  reccsserit,  et  juncta  sit 
idolis,  nec  occulta  fuerit  fornicatione  contcnu,  sed 
aedificaverit  sibi  lupanar,  et  omni  via  signum  trans- 
euntibus  posuerit,  ut  venirent  ad  scortum  et  satia- 
rent  libidinem  :  non  tam  suam  quam  ejus,  quae  di- 


'  ita  ut  nequaquam  .caro  appelletur,  8ed  fipiritnst  et 
.  loquatur  in  psalmo :  c  Siijvit,  anima  mea  ad  te,  Dees, 
quam  multipliciter  tibi  caro  mea,  in  lerra  deferia 
et  iuaquosa  sic  in  sancto  apparui  tibi  (Pm/.  lxii).  > 
Qiiamobrem  et  Corinthins  fomicalor  tnMlitiir  in  in- 
teriium  carnis,  ut  splritus  salvus  fiat*  De  bac  carae 
scriptum  est :  c  Omnis  caro  fenum,  et  ooMua  giorii 
ejus  quasi  flos  agri.  Arait  ieoom ,  et  floa  <jus  d^ 
cidii;  verbum   autem  Domioi  maiiet  io  aeterBUi 
(ha.  xl).  >  De  qua  ct  Apostolua  loquehalnr :  cCira 
et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebont  (/  Car.  xv).  i 
£t  in  Ceuesi  loquiiur  Deus :  c  Mon  perinaiiebit  ^t 
ritus  meus  in  hpminibus  istis,  quia  caro  sant  (Cflk 
vi).  >  Et  ad  credentes  dicitur :  c  Qui  in  carae  ifit 


varicavit  crura  sua  omni  transeunti,  et  pulchritudi-  j)  ^  placere  non  possuut.  Vos  aotem  «ob  estii  ii 


nis  magnitudinem  fornicationis  magnitudine  detur- 
parit.  Et  iuter  ca^tera,  etiam  iEgyptiis  vicinis  suis 
amore  maguarum  carnium  prostrata  sit.  Et  ut  omne 
gcnus  turpitudinis  dcmonstraret,  multiplicis  spurci- 
tiaj  genere  deforroala  sit.  NuIIi  autem  dubium,  quod 
^gypto  vicina  sit  Pakeslina,  dicente  Domino  ad 
Abrabam  :  <  Dabo  tibi  omnem  terram  a  fluvio  iEgy- 
pti  usque  ad  flumen  magnum  Euphraten  (Gen.xv),»  ut 
ex  una  parte  ifigypUos,  ex  altera  habeat  Assyrios, 
cum  qnihus  et  in  posterioribus  dicitur  fornicaia. 
Foruicatio  auteni  Jerasalem  cum  iEgyptiis  ido- 
lolairiae  eorum  imitatio  est.  El  ad  nostram  Jeru- 
saleui  sive  Ecclesiam,  sive  credentium  animas  :  si 
fueriiit  nrgligcules,  et  omnibus  vitiis  patuerinl,  du- 


carne,  sed  in  spiritu  (Rom.  viii).  i  Alia  aniem  cui 
saifctorum  est.  De  qua  scriptum  est :  t  Qmniicira 
videbit  saluUre  Dei  (ha.  xl).  >  • 

c  Ecce  cgo  exiendam  manum  meam  super  te,  cc 
c  auferam  justilicationem  tuam,  et  dabo  te  ^»^^ 
i  odientium  te,  filiarum  Palaestinarum,  qoae  afdi- 
<  scunt  [A/.,  erubescunt]  in  via  tua  sceleraia.  lEi- 
tendit  autem  Doininus  super  JerusalemmanumsttBt 
ut  corrigat  delinquentem,  et  aoferat  legitioui  €jat,f0 
quamdiu  Dei  praecepta  Eervabat,  legitima  Domtai  di- 
cebantiir.  Quando  vero  adoravit  idohi  ei  rdigioiai 
impieute  mutavTt,  nequaquam  legitima  illiaaappil- 
lantur.  Quod  non  solum  in  lege  et  caeremooiis,  «i 
in  sabbatis  qiioqiie  et  diebiis  festis  et  neomeniisi^ 


m 
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cipicii.!uiii.  D  ii-s  t}.u\n\  leggm  ait :  i  Sabbnla  mca  ct  A  sliluA,  Dominc,  legislalorcm  si:pcr  cos  (P«a/.  ix). » 


dies  fostos  meos  {Levit,  xix).  >  Quando  aulem  rcces- 
sernnt  a  Deo,  dicitur  eis  :  <  Neomenias  vestras  et 
sabbsta  et  diem  magnum  non  recipiam.  Jejunium  et 
otiam  et  soiemnilates  vestras  odit  anima  mea  (l$a.  i).  i 
Quod  et  de  populo  scriptum  cst.  Qui  enim  prius  Dei 
populus  Tocabatur,  postquam  rccessit  a  Deo,  dicitnr 
dc  eo  ad  Moysen :  <  Peccavit  populus  tuns  qnem  cdu- 
xi2»li  de  terra  iEj|7pli  {F.xod.  xxxii).  i  Qua  hic  ex- 
iciisio  maniis  alibi  dcvalio  sive  visitaiio  dicitur. 
Qtuindo  enim  peccantcm  non  corripit  Deus,  contra- 
hrt  manum  suam.  Sin  autem  peccaverit,  et  in  Dci 
r^fcpcrit  lcgc  SDgrotare,  mittitur  ad  eum  visitatio 
juxta  illud  quod  in  psalmis  canitur  :  <  Si  dcrcliquc- 
nmt  filii  ejus  legcm  meam ,  et  in  jiidiciis  meis  non 


Et  in  alio  luco  :  t  Legcin  pone  milii,  Domine,  in  via 
tua  (P$al.  xxvi).  > 
<  Et  fornicata  cs  in  filiis  Assyriorum,  co  quod 

<  necdum  fueris  explcta.  Et  postquam  fornicala  es, 
«  nec  sic  es  saliata.  Et  muliipticasti  fornicatiouem 

<  tuam  in  terra  Ghanaan  cum  Ghaldasis  :  cl  nec  sic 

<  satiata  cs.  >  Supra  scriptum  cst  fornicatam  Jcru- 
salcm  cum  filiis  iEgypti  vicinis  suis ,  qui  sunt 
magnarnm  camium.  Hic  altcra  Assyriorum  vicinilas 
indicaiur.  Et  proptcrca  utrisque  traduntnr  gentibus, 
quia  utrarumque  simulacravenerati  sunt.  Ingi-eJiea- 
tcsqne  Chaldscam,  quae  est  lerra  Chanaan,  imitati 
snnt  eorum  errorcs,  quorum  impcrio  Bulijacebant. 
Secnnduin  troitologiam,  dc  aliis  peccatis,  ad  alia 


anibulaverint,  visitnbo  in  virga  iiiiquitates  eoriim  B  srrpe  transimus ,   cumquc  non  egcrimus  priorum 


(PsaL  Lxxxviii).  >  Et  in  hoc  Prophcta  scriptum  esi : 
<  Terra  si  pcccaverit  mihi  ul  delinquat  dclictnm, 
exlendam  mamim  meam  supcr  eam,  et  contcram 
flrman  entum  panis  ejus  (PiaL  civ),  ctc.  >  In  qio 
qaxrimns  quid  sit  inter  cxtcnsioncm  manus,  ct 
emissionem  ejus.  Loquitur  dialohis  aJ  Dominum  : 
t  Mitte  manum  taam,  et  tingc  omnia  qux  habct,  nisi 
in  facie  benedixerit  tibi  (Job.  i).>  Yideiurque  mihl 
milti  manus  ad  probationcm  corum  qnibus  mittitur. 
Exlendi  autem  ad  pccnas  eorum,  qui  mcrentur  sup- 
plicia^  nec  solnm  extensioet  emissio,  sed  cxpaiisio  in:i- 
nns  Dei  dicilur,  Isaia  ex  pcrsona  Domini  prociamanle : 
i  Tota  die  expandi  manus  meas  ad  populum  non 
credentem  et  contradicentcm  (ha.  lvv).  >  Sanclus 
qnoqae  levare  narratur  manus,  Scriptura  diccnic :  C 
t  Elevatio  manuum  meanim  sacrificium  vespertinuin 
(PuiL  cxl).  >  Sublatis  autem  legitimis  Dci  a  populo 
iudseorum  interrogeinus  eos  quam  habcant  legis  ob- 
tenmntiam  :  Tietimaa  sublalo  tcmplo  atque  sub- 
Ycno  olferre  non  possunt,  ncc  adultcrarum  lapida- 
tio,  GSteroromque  criminum  )cge  concessa  exer- 
cere  potest,  et  vacatio  terrae  anno  remissiQnis  ct  cse- 
rera  fanjasmodi.  Datur  autem  in  animas  0'!{«^nliuin  sc 
filianim  Palestinanim,  quando  traditur  Palestinis : 
qnos  indifllei-cnler  Septuaginta  alienigenas  vocant : 
qnas  intelligere  possumus  nrbes  vei  oppida  Pale- 
stingp.  Nostra  quoque  Jcrusalem  si  prclercamus  cx- 
remonias  Dei,  et  extcnta  fuerit  miinus  ejns  snper 


scelerum  poinitentiam,  augcmus  dciicta  delictls,  et 
nallo  crrorc  satianiur.  Sed  quasi  func  longo  ct  cor- 
rigia  jugi  vitulx  trahinius  pcccaia,  et  tesiamenluia 
nostrum  sive  fornicalioncm  inuliiplicamus  in  tcrra 
Chnnaan,  qu£  intcrprclatiir,  quasi  fluctualio,  et  cuui 
ChalJicis,  qni  et  ipsi  nobiscum  sonaiit,  quasi  das* 
monin,  scmperquc  vcsligia  ha!:cinus  in  s\buIo.  Et 
nuinqnain  possiimus  dicerc,  <  statuit  supra  pt^tram  pe- 
des  meos,  >  hccreticoru:nque  pravitatibus  suhijicimur, 
r.ni  ha!  cnt  simililiidinem  diCmonior:iin,  sive  ipsis 
d.\; .  onihiis ,  de  quibus  Pauius  scribit :  <Non  est 
no!  is  pugna  adversum  carnem  ct  sanguincm,  sed 
a.!v(M'suin  rectores  tenebranim  islarum,  adversum 
spiritalia  nequilise  in  coelestibus  (Ephe$.  vi).  > 
<  In  qiio  mundabo  cor  tuum,  ait  Dominus  Deas» 

<  ciiin  facias  omnia  hnec  opera  mulieris  meretricb  ct 

<  procacis,  quia  fabricata  es  lopanar  tuum  in  capite 

<  omnis  vise,  et  cxcelsum  tuum  fccisti  in  omui  pla- 

<  lca,  nec  facta  es,  quasi  morelrix  fastidio  angens 

<  pretium.  >  Haec  omnia  ad  Jerusalem  loquilur  Deas, 
niiod  invenire  non  valcat  quo  aegrotantem  et  semH 
r.occm  possit  curare  medicaminc,  juxta  illud  quod 
scribit  Isaias  :  <  Qnid  csl  quod  debui  nltra  facere 
vineac  mcse,  ct  non  fecerim  ei  (l$a.  v)?>  Et  Oscae: 

<  Quid  tiiii  faciam,  Epbraim,  quid  faciam  tibi,  Juda? 
Misciicordia  vestra,  quasi  nubes  matalina,  et  qoasi 
i-os  mane  pcrtransicns  (0$e.  vi).  >  Idololjtria  enin 
tua  non  in  occulto,  scd  tota  libertate  commissa  est« 


ncs,  et  ablata  cuncia  legis  obscrvantin  tradctur  filin-      ut  in  omnibus  vianim  principiis  et  compitis  poneres 


bus  Palestin»  et  non  filiis.  Nequc  enim  primum 
fortioribos  suppliciis  tradcmur,  scd  jiixta  peccato- 
rum  qualitatem  inferioribus,  ut  correpti  in  minori, 
roajora  crnclatuum  tormenta  vitemus.  Philisihiim, 
hoc  est,  Palestini,  prima  litterarom  parte  mutata, 
interpretantnr  cadentes,  poculo  sive  factura  [Forte, 
actnra]perqa9e  significatar  tradcndos  nos  adversariis 
potestatilnis,  qoae  blberunt  de  calice  Babylonis  ci  cor- 
raerant,  et  qoariHn  opera  perversa  sunt.  Tantaque 
erlt  miserse  iernsalem  correptio  atqne  ignominia,  ut 
enibescant,  etiam  ipsae  adversariae  potestates  siiper 
nostrernm  magnitudine  peccatorum.  Suhlatis  autcm 
caereinoniis  Dei  a  popnlo  Judxorum  ad  nos  cum  sa- 
cerdotioininsitetlegisIatio.Scripturadicente :  <Con- 
Patrol.  CX. 


aras  el  bases  sivc  cxcclsuin  tunm  (de  quo  supra 
diximus)  facercs  in  omni  platca,  ncc  imitata  es 
callidas  meretrices,  qune  solent  elifiicullatc  angere  li- 
hidinis  prctitiro,  cl  cx  hoc  magis  amatorcs  ad  iiisa- 
niam  provocarc.  Sive  jnxla  Scptuaginta,  non  fuisli, 
quasi  mcrclrix,  congregans  mcrcedcs  :  sed  dcdisti , 
qua;  accip:?re  debueras,  ut  nec  in  eo,  quod  fomicala 
cs  et  sccuta  dasmones,  corum  protcgereris  auxtlio  : 
scd  variis  oppressa  capUvitatibus  senlires  calaiiiita- 
tcs  tiias.  Quod  quidcm  et  ad  o:miem  animam  chri- 
siianam  referri  potest,  qiue  deserto  cultu  Dei,  viiils 
se  luxnrisc  pollui  permisit,  et  saecularem  secuta  vi- 
tam,  ne  in  ea  quidem  egil  feliciter,  sed  el  divitias 
rclit'?onis  pprdi  lil,  ct  iminli  divitias  non  ac^^vW 


az 
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Nec  iii  consluprandaea  fuit  aiiqua  diflicuius,  sed  ipsa 
&e  iiigessii  amatoriiMis  suis.  Est  aulem  et  aiia  forui- 
calio  spiritalis,  quando  deserentes  Ecdesiam  liacrc- 
ticis  jungimur,  et  aedificamus  lupanar  nostrum  in 
capite  omnis  viae,  quibus  prtecipit  sermo  divinus : 
f  State  in  viis  et  quaerite  semitas  Domini  seropiter- 
»as,  et  vidcle  qusc  sit  via  bona ,  et  ambulate  in  ea 
(Jer.  vi),i  Moysi  vidclicel,  Josu,  Juiicum  et  Regum 
Itbris  Isaiaque  et  Jcren)ia,  et  aliis  propbetis.  In 
omnibus  viarum  principiis  fabricatur  lupanar  suum, 
quia  ob  pcrversitatem  doctrinx,  testimoniis  male 
abutitar  Scripturarum.  Et  dicit :  ILtc  ait  Isaias, 
liacc  dicit  Osee,  bsec  locutus  cst  M oyses,  ba^c  Daiiiel, 
et  pulchre  non  in  mediis  viis,  nec  in  vinrum  tcrnii- 
nis  ponit  lupanar  suum,  scd  in  principio.  Si  enim 
ad  scientiam,  et  profunda  divinorum  vcneril  libro- 
rum,  errare  non  poterit.  Excelsum  quoque  suum, 
sive  basim,  facit  in  omni  platea  ethnicoruin  se  et 
knpiomm  iascivi»!  vitiisque  permitiens  cliam  inicr 
ipsos  baereticos  cum  ab  eis  fucrit  deturpata ,  non 
habens  gratiam,  sed  patens  contemptui,  quia  facile 
praeteritam  fidei  perdidit  castitatcm.  Hoc  auicin, 
quod,  ut  supra  diximus,  in  Hebraico  non  habetur, 
fdruicata  es  tripliciter  in  (lliabus  tuis,  sive  ad  Jeru- 
salem  jaxta  litteram  dicitur,  quod  omni  genere  in 
suis  oppidis,  et  vicuUs  fornicala  sit,  et  nullus  rc- 
inanserit  angulus  vel  platea,  ubi  non  idololatriac 
signa  condiderit,  sive  Ecclesiae  credenlibusque  dece- 
ptis,  qoi  noD  aaJierunt  illud  Apostoli  :  <  Ipse  autem 
Dcus  pacis  sanctificet  vos  per  omnia,  et  integer  spi- 
ritiis  vester  et  aniroa  et  corpus  sine  querela  in  die 
adventus  Domini  nostri  Jcsu  servetur  (/  Thess.  v).  i 
Sed  omni  genere  fomicati  sunt  ei  corporc  ei  anima 
et  spiritu.  Legimus  in  Proverbiis  :  <  Describe  autem 
tibi  iripiiciter  at  respoudeas  serroones  veriutis,  qui 
propouuntur  tlbi  (Prov.  xxii) ;  i  et  jubetur  nobis  ui 
eioqoia  veritatis,  id  est  Scripturas  sanctas,  intclli- 
gamus  tripiiciter  :  primum  juxu  iitleram,  seeundo 
uedie  per  iropoiogiain,  tertio  subiimius,  ut  mystica 
^uaeque  noscamus.  Secundum  iitteram  iliud  est : 
f  Neque  (oraicemur,  sicut  quidam  eorum  fornicati 
•nnl,  et  cecidemnlana  die  viginii  tria  miiiia  (/  Cor. 
m).  >  El :  f  NoUte  muniMirare,  sicut  quidam  ex  eis 
murmurati  sunl,  et  perierunt  ab  extcrminatore 
(Ibid.).  I  Medie  aulem  el  juxta  iropologiam,  quando 
recedimus  a  iitlera  pauiuium  ad  aitiora  conscendi- 
inus  dicente  Aposloio  :  <  Scriptum  est ,  Non  aliigabis 
os  bovi  trituranti  (/  Cor.  u).  i  Statimque  sequitur  : 
«  Nunquid  de  bulHis  cura  est  Deo  ?  an  propter  nos  uti- 
quelocutus  est?  (/^ui.)  Extrema  autem»  id  est,  tcrtia 
ct  sublimis  sacraque  inteiligentia,  juxU  iiiud  ejus- 
dcm  Apostoii :  <  Propterea  reiinquet  bomo  Pairem 
et  matrem,  ei  adhacrcbit  uxori  suo: :  sacramentum 
hoc  magnoin  est :  ego  autem  dico  in  Christo  et  in 
iSedesia  (Kp/iei.  v).  i  Fiiiae  autem  Eccie&iae  sunt 
Ibraicaniis,  credeniiom  prius  et  post  deceptorum  in 
haeresi  animae  quaram  culpa  referiur  ad  matrem. 

<  Sed  quasi  inuiier  adultera,  quae  super  virum 
€  suum  imlucit  alienos.  Omnibus  meretricibus  dan- 


MGGLNT.  0PER13M  PARS  U.  GU 

A  <  lur  mcrceJcs  :  tu  autein  dedisli  mcrccdcm  conctia 

<  amatoribus  tuis,  ct  donabas  eis  ut  intrarcnt  ad  tCt 

<  undique  ad  fornicandum  tccum  :  factumque  cal 

<  in  te  contra  consuetudinem  muiiemm  in  foraiea- 

<  tionibus  tuis.  Et  post  te  non  erii  foraicaiio.  In  eo 

<  eniro  quod  dedisti  mercedes,  et  mercedes  non  ac- 
(  cc^.isii,  factuin  est  in  te  contrarium.  i  Tuiii  igiiar 
Jerusalein  reruro  omnium  abundantiam,  quam  fiie- 
rai  viri  iiberaliute  donaU.  Et  dedii  eam  alienis, 
da^monibus  videlicet  et  idoiis,  juxta  illud  quod  scri- 
ptum  est  in  Osea  :  <  Et  haec  non  cognovit,  quia  ego 
dedi  ei  triticum  et  vinum  et  oieum,  ei  argentum  mui- 
tiplicavi  ei.  Ipsa  vero  argentea  et  aurea  fecit  Baaiim 
(Oie.  ii).  I  Unde  iratus  sUtim  infert :  <  Propterea 
convertar  et  auferam  triticum  meum  ui  lempore  suo, 

3  et  vinum  metim  in  temiK>re  suo.  Et  ioUam  vesti- 
roenU  mea  et  linteamina  mea<  ut  non  operiam  oUra 
ignominiam  ejus.  Et  nunc  revelabo  immundiiiam  in 
conspectu  aroaiorum  illius,  ei  nemo  erael  eam  de 
inanii  mea  (Ibid.).  Cunique  omues  muiieres  forai- 
cantes  soleant  accipere  mercedes  ab  amatoribus 
suis,  Jerusalero  fecit  contrartum,  ut  magis  darei, 
quam  acciperet  :  ut  iargitalem  mercedis  osienderel. 
Utmorabat,  inquit,  eos  ut  venirenty  ad  se  per  cireui- 
tum,  iie  quis  esset  vicinus,  qoi  ejus  igBominiae  non 
misccretur.  Et  quidem  Jemsaiem  in  hoc  qooque 
vicit  alias  meretrices,  ut  non  sdom  sua  darel,  quae 
pro  ritu  turpitudinis  labore  quaesiverai»  sed  et  mn- 
ncra  mariulia  amatoribus  et  slupraioribns  sois  Iri- 
buerel.  Tanlaque  fuit  eipositio  aduiterae  ad  omnem 

C  iurpttudinis  inagnitudinem,  ut  non  solum  praeseiiti- 
bus,  sed  ctiaro  futuris  merciricibus  praeferatur.  Unde 
et  nos  juxUSymmachum  iolerpreuti  sumus^i  el  poH 
le  non  erit  fornicatio.  i  Coiiatione  enim  luia  onois 
deinceps  foraicatio  lerior  aestimabilor.  Qoidqaid  d^ 
Jerusalem  diximus,  referre  ad  ecclesiam  animasqae 
credentium,  quae  munera  mariialia»  aorum  vldeliceti« 
sensu,  ei  argentum  in  eioquio,  el  veslimenla  qoibof 
foedius  nostra  et  turpitudo  vehitur,  amaloribos  daiit 
suis,vei  contrariis  fortitudinibus  vei  magislris  dogou- 
ium  perversoram,   quando  asseranl  nihil  uooen 
iuxuriam,et  passivam  iibidinem,  juxu  eorporis  f^ 
Ulia,  coitum  naturali  lege  deposcere  :  eibk  omBitai 
indifferenter  utendum,  qui  ad  hoc  faciisunlutH- 
mantur,  prudentiam  in  eo  Unlum  necessariaiD,  at 

^  sibi  prosit.  Nec  justitiam  habere  iocumy  qoae  si  n- 
ieat  mendicandum  sit,  et  cum  hujusmodi,  qnaB  aoci- 
piens  misera  Jerasaiem  in  qua  visio  pacis  esse 
deberet,  acumeii  ingenii  et  eioquii  venustatam  veititiB 
turpitudinem :  etproamatoribussuis^adversuaiiiart- 
tum  ornau  processit  bis  ornamentis  in  qnihos  iflbMii 
abusionem  a  viro  fuerai  ornaU.  Quodque  seqiitir : 

<  Et  donabas  eis  ut  intrarenl  ad  le  undiqie  ^ 

<  fbrnicandum  tecum.  i  Omne  genua  signiieal  pee- 
catorum,  ut  non  uno  sil  contenia  detieto,  sed  pe^ 
candi  sustiiieat  famero,  ei  coiitra  jura  naloni  e*' 
uibus  iurpata  membris  usque  veriicem  poUoitur 

<  Proptcrea,  meretrix,  audi  verlnmi  Domiai.  Oxc 

<  dicit  Dominus  Deus  :  Qvuz  effimura  esl  m  Univ* 
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et  rcvclala  csl  ignominia  lua  in   fornicatione  tua,  4  Jcnisalenf),  quia  cum  idotis  rornicata  cst,  quid  eam 


super  amatores  tuos,  ct  supcridola  abominationum 
tuarum  in  sanguine  Gliornni  tuorum  quos  dcdisti 
eis.  Eccc  cgo  congregabo  omiics  anintores  tuos, 
quibns  commixta  es,  ct  omncs  quos  dilexisti  cum 
anirersis  quos  odcras.  El  congrcgabo  eos  snper  te 
undique  ct  nudabo  ignominiam  tuam  coram  eis,  c( 
videbttnt  omneni  turpiludincm  tuam  et  judicalMi  te 
judiciis  adulteramm  et  effundentium  sanguinem. 
Et  dabo  te  in  sangnine  furoris  ct  zcli  et  dabo  te 
in  manus  eorum,  et  destnicnt  lupanar  tuum,  ct 
demolientur  prostibulum  tuum.  Et  dcnudabunt  te 
Teslimenlis  tuis,  et  auferent  vasa  decoris  tui.  Et 
derelinquent  tc  nudam  plenamque  ignoroinia,  cl 
adducent  super  te  mnltitudinem,  ct  lapidabunt  tc 


passuram  putamus,  quando  Dei  Filium  trucidavii? 
E(  hxc,  ait,  univcrsa  fccisti,  oblita  pristinorum  be- 
ncficionim,  et  inc  ad  iracundiam  provocasti,*  sivo 
contristasti  mc,  qucin  bonis  operibus  debueras  ad 
gaudia  provocarc.  Propierea  ct  ego  red«lidi  tibi  opcra 
tuain  caput  tuum.  Et  cum  te  subvertcro,  0  adultera, 
tamon  minus  in  tc  inc  meae,  exercebo,  quam  menii- 
sti,  quo  et  in  hoc  di>nna  clementia  dcmonstretur  : 
ut  majora  sint  pcccata,  quam  poena^.  Jnxta  tropolo- 
giam  omnis  anima  accipit  a  Dco  pecuniam  spiritalem, 
juxla  illud  Evangelii  {Matth.  xxt  ;  Luc.  xix)  qno.l 
dicitnr  in  parabolis  qninque  et  dnum  et  unius  talcn- 
toruin,  ct  servoniin  decein  mnas  singulas  accipien- 
tium,  qui  cum  cgerint  negligenler,  (debiteres  ilunt 


lapidibus,  et  truncabunt  te  gladiis  suis.  Et  combu-  ])  dccem  denariorum,  ct  quingentoram,  et  propter  hoc 


fent  domus  tuas  igni,  et  facient  io  te  judicia  in 

ocnlis  roulierum  plurimarum.  Etdesinesfomicari, 

et  mcrccdes  ultra  non  dabis,  et  requiescetindigna- 

lio  mea  iii  te,  et  auferetur  zclus  mcus  a  te.  Et 

quiescain,  iiec  irasiar  amplius,  eo  quod  non  fue- 

ris  recordata  dicrum  adolesccntise  tuse,  et  provo- 

casli  me  in  omnibns  his.  Qunpropter  ct  cgo  vias 

tuas  in  capite  tiio  dcdi,  ait  Doininus  Dcus,  ct  non 

feci  juxta  scelera  tua,  iii  omnibus  abominationi- 

bus  tuis.  I  Primuin  hisloria;  fundamenta  jacimus. 

Quia  haee  et  illa  fecisti ,  qux  superior  sermo  coin- 

prehendit  Idcirco  audi,  meretrix,  qnx  fcccris,  quae 

passura  sis.  Efludisii  xs  tmim  quod  a  me  accepcras 

ei  dedisti  mercedcm  amatorlbus  tuis,  qurc  nccipcre 


prgescntibus  amatoribus  quos  intelligimus  daemonai 
contrariasque  viriutcs,  rcTelatur  ignominia  Jerusa- 
lem,  vel  in  die  judicii  vel  in  tempore  pcnilentia! 
quando  corripiuntur.  Et  prius  quidein  solus  omnipo- 
lens  Deus  ceriiit  occulta^  dicente  sermone  Evangc- 
lico  :  c  Et  Pater  qui  vidct  in  abscondito  (Uaith.  vi).  » 
Et  in  alio  loco : «  Scrutans  corda  et  renes  Dens  {Ptal. 
Tii).  I  Et  in  Rcgum  volumine  :  <  Tu  solns  nosti 
corda  flliorum  Lominum  (/// A^^.  tiii).  i  Quando 
Tcro  fuerit  cxplctum,  <  non  csl  abscond!tum,  quod 
non  manifeslciur,  et  oiiertum  quod  non  reTeletur 
{Matth.  x).  I  Ei  in  alio  loco  :  1  Nolite  ante  lempus 
judicare  doncc  vcniat  Dominus,  qui  illuminabil  abs- 
condita  tcncbrarum,  et  manifestabil  consilia  cor- 


debueras.  Et  inlerfecisti  fllios  tuos,  duni  cos  oflers  C  dium  :  et  tnnc  laus  erit  unicuiqne  a  Deo  (/  Cor.iv). » 


idolis  :  ut  non  solum  adultcra,  scd  et  pai  ricida  cxsti- 
teris.  <  Idcirco  congregabo  super  (e  omncs  amatores 
toos  cum  quibvs  fornicata  es.  1  Tam  cos  quos  di- 
leslsii,  quam  illos  quos  oderas.  Et  adnlterarum  te 
lage  nudabo,  ul  omnes  videant  turpitudinem  tuam, 
ei  genitalia,  propter  quae  prius  amoris  amentia  fe- 
rebanlar.  HaM;  autem  omnia  per  metaphoram  inulie- 
ris  adalterse  et  bomicidae,  quae  non  solum  contra  vi- 
Toni  suum  foraicata  sit,  sed  et  fllios  interrcccrit,  di- 
cuRlur  ad  Jerusalem.  El  qiiod  congregand»  siRl 
uoiTersae  gentes  adversum  eam,  quarum  adoraverit 
Idola,  et  omnia  Dei  munera  in  cullum  eorum  con- 
Terterit,  el  destmatur  tcmplum  Baal,  ct  arx  oinnis 
ciTiiatis  incendio  subvertantur,  nihilque  in  ea  ic- 
nuineal*  £t  sicut  solent  contra  adultoram  omiies  ia- 
pides  jacere,  el  trucidare  mcretriceni,  ut  singulorum 
Tulneribus  occidatur,  ita  ut  omiies  mulieres  videant 
pttnam  fornicariae  :  sic  in  conspectu  aliarum  in  cir- 
callQ  civitaluin  ei  omnium  nationum  dcscrendam 
Jerosalem.  Et  hoc  fieri,  ul  desinat  fomicari,  et  non 
del  ulira  mercedes  amatoribus  suis,  ei  requiescat 
indignatio  Dei,  nec  irascatur  ei,  qtiain  amare  desie- 
ril.  Ex  quo  perspicimus  grandem  oflensam  esse  ne- 
f|uaquam  curam  haberi  a  Deo,  sed  permitti  hominem 
sceleribus  suis  atque  peccatis.  <  Auferetur,  inquit, 
adusmcusa  te,ctrequiescam,  nec  irascar  amplius,  > 
quasi  alienae,  et  i\ux  a  me  recesserit,  et  quam  a^ter- 
nae  tradiderim  nuditati.  Si  autem   hoc  passa  cst 


Et  cum  corrcplionis  tempus  adveneril,  lunc  implebitur 
Hlud  Osese :  <  Nunc  circumdederanl  eos  cogitalioDCS 
suae  (Ose.  tii).i  Et  in  alio  loco  :  <  Inter  se  cogilatio- 
nibus  accusantitus  sive  defendentibus  iu  die  quando 
judicat  Dcus  abscondita  hominum  {Rom,  11).  El  rar- 
sum  :  <  Ecce  homo  et  opera  ejus  ante  faciem  illlus.  > 
Et  vidcbunt  omnes  lurpiiudinem  cjus,  qui  prius  cuni 
ea  fucrant  foraicati.  Et  dahit  eam  Deos  iu  sanguin .; 
furoris  et  zcli  :  Plenus  cst  enim  furor  viri  conti  a 
uxorem  adulteram,  et  nuUo  pretio  potest  redinii. 
Sanguis  autcin  flliorum  sic  intcHigi  potest,  ut  filios 
appcilcmus  Jerusalcm  cogitationes  bonas,  quse  a 
Deo  honiinibus  insitsc  sunt :  quos  intcrficit  adultcr.i 
qiiandoad  mala  opcra  dcclinarit.  Prodest  quoquo 
^  Jerusalem,  ut  sufibdiatur  lupanar  ejus  et  omne  forni- 
cationis  ejus  seminarium  destruatur.  Gum  cnim  hoc 
factuin  fuerit,  mcrcedes  ultra  non  dabit,  et  rcquiescct 
Dei  indignatio,  ct  ncquaquam  cam  zclabitur,  de  illius 
castitate  scciirus,  videlicet  juxta  eos,  qui  in  bonain 
partem  accipiunt,  qn»  dicuntur.  Alii  vero,  ut  supru 
diximus,  ad  contrariam  partero  rcferunt,  ut  magnic 
irae  Dei  sit,  non  irasci,  cuni  semel  contempserit  foi- 
nicantem,  et  de  salute  illius  desperarit.  Sin  autcni 
hserciici ,  qni  vetus  non  recipiunt  Instrumentum  , 
juxta  Sepiuaginta  eJiiionem  in  hoc  loco  reprehei:- 
ifcrint  Illiid  quod  dictum  est  :  <  Et  contristabas  d:c 
in  oninibus  islis,  >  eo  quod  Deus  non  soiuin  ira!'.i 
recipiut,  sed  et  mocrori  subjaccal  atqji^^  \xvi9^^^ 
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iolcrrogemug  eos,  quoiiiodo  iiluJ  suscipianl ,  quod 
ccrle  boiii  Dei  mandaluiu  esl :  <  Molitc  coiitrislare 
Spirilum  sanctum  Dei  iu  quo  signati  estis  in  die  re- 
dcmptionis  (Ephes,  iv).  i  Quidquid  enim  dixerint  in 
defensionem  illius  testimonii,  boc  nos  in  salisfactio- 
nem  praesentis  sermonis  aptabimus. 

f  £t  ecce  omnis  qui  dicit  vulgo  provcrbium,  in  te 
(  assumet  iilud  dicens :  Sicut  mater,  ita  et  filia  ejus ; 
c  iUia  matris  tux  es,  qiue  projecit  virum  suum  ct 

<  (iiios  suos :  et  soror  sororum  tuarum,  quae  proje- 

•  cerunt  viros  suos  et  filios  suos.  i  Post  xaTocXoyov 
viiiorum  et  correplionis  Jerusalem  per  quam  retra- 
hilur  ad  salutem,  aptatur  ei  tritum  vulgi  sermone 
proverbium  :  sive  ut  Septuaginta  transtulerunt  pa- 
ral>ola  :  Quaiis  autem  mater  talis  et  lilia.  Mater  au- 
lcm  Jerusalem  sicut  supra  et  in  consequenlibus 
scriptum  est :  Cetbaea  appellatur,  interpreiaturque, 
itisaniens,  sivelii  amcntiam  vertens,  perqux  saeculi 
liiyus  Incentiva  monstrantur,  qux  caplivam  animam 
diicunt  ad  interitum,  et  a  viro  suo  separant.  Haud 
dubium  quiu  verbum  Dei  doctrinaque  dicatur.  i  Et 
soror  sororum  tuarum.  i  Et  post  paululum  lecturi 
suiuus,  Sodoma  vocatur  et  Samaria,  quarum  altera 
^entilem  vilam  luxuriamque  signincat :  altera  hxre- 
iicorum  decipulas.  Horro,  quod  in  Septuagintaiegi- 
ftar :  <  Sorores  sororum  tuarum,  i  quae  repulerunt 
viro6  «los,  et  filios  suos,  non  habet  sensuni.  Quas 
•enim  alias  sorores  habebant  Sodoma  et  Samaria  , 
<iux  sorores  sunt  Jerusalero  ?  Et  hoc  quxrendum, 
quos  viros  Sodoma  Samari.ique  dimiserinl,  et  quos 
projccerint  filios  ?  Nisi  forte  possimus  hoc  dicere  , 
quoJ  semper  errantium  fluctuent  pedes,  nec  sunt 
solida  vestigia,  quae  proprie  veritatis  sunt ,  sed  buc 
illucque  discurrant,  et  circumferantur  omni  vento 
doctrina:,  duiu  defalsitate  transeuiitad  aliam  falsita- 
tcm  :  et  cum  in  primis  frustra  se  suJasse  cognove- 
runt,  ad  secunda  tertia(iue  transcendant. 

<  Mater  vestra  Cctb^ea,  et  pater  vester  Araor- 
c  rhxus,et  sorortua  major  Samaria,  ipsaclfiliseejus, 
«  qu%  habilaut  ad  sinistram  tuara.  Soror  autem  tua 
c  minor  te,  quae  habitat  a  dexlris  tuis  Sodoma  el  filiae 

<  «yas.  Sed  ncc  in  viis  earum  ambulasli  neque  juxta 

<  scelera  earum  fecisti,  paulominus,  pene  scclestiora 
c  fecisti  illis  in  omnibus  viis  tuis.  i  Supra  dixerat : 

*  Pater  tuus  Amorrliaeus  et  maler  lua  Cetba^ ;  i  hic 
ordine  et  niuncro  commutato  :  <  Muter  vcster  Ce- 
liixa,  et  paier  vcster  Amorrhasus.  i  Cum  enim  sce- 
Jora  profeceriiit,  scinduntur  in  partes,  et  unioue  de- 
serl:i  in  turbam  proficiunt  ac  multitudinem,  quae 
4  im  Jesu  non  valet  ad  montana  transcendere.  So- 
lores  autem  Jcrusalcm  Samariam  et  Sodomam  , 
qiiarum  altera  a  sinistris,  altera  a  dextris  est,  ctiam 
sccunJum  inlcHigentiam  corporalem,  si  de  templo 
Jcrusalcin  oricnicm  aspicias,  approbabis,  quoJ  ma- 
jor  sit,  qiifi  dicilur  Samaria,  quia  prior  peccavit,  et 
ab  Assyriis  ducta  est  in  captivitatem,  et  minor  ac 
junior  Sodoina,  qux  refertur  ad  gentium  turbam  : 
alioquin  co  t:mpore  Sodoma  non  erat,  quse  priiis- 
quam  in  scripluris   legaraus  Jerusalcm  cum    Go- 
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\  morrlia,  Adama  et  seboim  divino  fuerat  igue  dcie- 
ta.  Media  autem  inter  duas  sorores  Jenisalem,  qua:- 
alio  nomme  appellatur  Juda,  a  Chaldxis  ducta  esi 
iii  Babylonem.  Multoque  Jerusalem  sceleratiora 
peccavit,  quam  Samaria  et  Sodoma  in  templo  ado- 
rans  idolum  zeli,  et  postea  Dei  Filium  interficieas. 
Porro  secuiiduffl  tropologiam  Samaria  et  Sodomi« 
id  est,  haeretici  ct  cthnici  saepe  leviora  committunt« 
quam  hi  qui  putantur  Jerusalem,  hoc  est,  ecclesia- 
slici.  Unde  ad  Corinthios  dicitur,  qui  credebant 
quidcm  in  Christum,  sed  malisopcribus  premcbantur : 
t  Omnino  auditur  intcr  vos  fornicatio,  et  talis  for- 
nicatio,  qualis  nec  inler  gcntes  (/  Cor.  v),  etc.  » 
Solent  hseretici,  qui  tamcn  vetus  suscipiunt  Instru- 
mentum,  laies  naluras  ex  hoc  loco  intelligere  :  spi- 

B  ritalem,  animalem,  terrenam.  Et  spiritalein  refenmt 
ad  Jerusalein,  animalem  ad  Samariaro,  terrenaro 
ad  Sodomam.  Quos  breviter  iiiterrogcmus,  quemodo 
tres  natura)  spiritalis,  animalis,  et  terrena,  quae  ati- 
que  inter  sc  diversse  sunt,  unain  matrem  et  unum 
patrem  habere  dicantur,  quod  fingmeoto  eorum  non 
congruit.  Et  quomodo  animalis  et  terrena  natura 
juxta  bunc  cumdem  Prophetam  restituanlur  in  an- 
tiquum  statum  idem  in  spiritalem,  quod  et  ipsuiu 
eorum  raiionibus  contrarium  est.  Quod  autem  Sa- 
roaria  intelligatur  in  bseresibus,  et  in  Osea  propbeta 
et  in  multis  aliis  locis ,  praecipueque  ilk)  tcsUmonio 
comprobatur  :  c  Vae  qui  despiciunt  Sion,  et  qui  oon* 
fidunt  in  monte  Samari^,  vindemiaverunl  principia 
gentium  {Amos  vi).  i  Oinnes  enim  haeretici  despiciunt. 

C  Sion,  quae  interpretatur  specula,  et  refertur  ad  ec- 
clesiam  :  et  confidunt  sibi  in  monte  Samariae»  in  su* 
perbia  videlicet  dogmatum  perversorum»  quae  putanC 
esse  sublimia,  et  per  has  praedicationis  fraoduleB— 
tias,  vindemiant  atque  popnlantur  priacipia  geotiqiBy 
ut  miraculo  doctrinarum  potentes  quosque  geotiliom 
ad  errorem  haereticum  pertrahent. 

c  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quia  non  fecii  Sodonia 
€  soror   tua    ipsa   et    filia   ejus»   sicul  fecisti  Co 
f  et  filiae  tuae.  Ecce  haec  fuit  iniquitas  Sodomae  soro- 
c  ris  tuae,  superbia,  saturitas  panis,  abundantia,  H 
i  oiiuin  ipsius  ct  filiarum  ejus.  Et  roanum  egeoo  ct 
c  pauperi  non  porrigebani,  et  elevatae  sunt  et  kct- 
c  runt  abominationes  coram  me.  Ei  abstuli  eas  «e- 
«  ut  vidlsti,  et  Samaria  dimidium  peccatoruro  Ut»- 

^  c  riim  non  peccavit,  sed  vicisti  eam  sceleribus  tiii», 
«  ei  justificasli  sorores  tuas  in  omnibus  abominiii(H 
(  nibus  iuis  quas  operata  es.  i  In  Yeteri  Tesia- 
raenlo  Dei  juramentum  est :  c  Vivo  ego,  didt  Do- 
minus.  i  In  Novo  autem  :  c  Anien,  ainen  dico  vobis- » 
Siii  aulem  hoc  commune  cum  caeteris  est :  c  Deos 
Al>raham ,  Deus  Isaac,  Deus  Jacob ,  non  est  Deus 
inortuorum  sed  viventium  {Marc,  xii).  i  Et  ia  ^^ 
loco  :  c  Placcbo  Domino  in  regione  viventiuiB  [^*^- 
cxiv).  I  Quacrimus  qua  ratione  commune  vocaboliuB 
propric  sibi  vindicet  Dcus,,  sed  quomodo  dicitor  tf' 
bor  i)ona  et  bonus  honio,  ct  bonus  pastor,  et  boo^ 
servus  :  nerao  autcin  absolute  lionus  nisi  so'^ 
Deus  :  sic  cuin  angcli  ca^ienrquc  virlutcs,  PaUi^* 
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f  Ecce  ego  ad  te  et  ejiciam  gladium  mcum  de  vagiiia  A  tanta  cunctos  occupabit  trcpidatio,  aique  romiiJo, 


€  sua,  et  occidam  in  te  juslura  et  impium.  Pro  co 
«  auiem  quod  occidi  in  te  justiim  et  impium,  egre- 
c  dietur  gladius  meus  de  vagina  sua  ad  omnem  car- 
«  nero  ab  austro  ad  aquilonem,  et  sciet  omnis  caro 
«  quia  ego  eduxi  gladium  menm  de  vagina  sua  irre- 
«  vocabUem,  >  etc.  Quia  snpra  dixeral  :Ipsi  dicunt  de 
iiie,Qunquid  non  per  parabolas  loquitur  iste?  et  apcr- 
tam  populos  sententiam  flagitabat,  idcirco  Dominus 
id  qnod  pcr  metapboram  sive  parabolam,  et,  nt  aiii 
vertere,  proverbium,  est  iocutus,  nunc  manifestius 
loqnilur,  saltus  Nageb  et  Darom  et  Theman  esse  Je- 
rttsalem,  et  tcmplum  iilius  sancta  sanctonim,  et  om- 
nem  terram  lude»  flammamque  quae  combustura  sit 
galtum  intelligi  gladium  devorantem,  qui  eductus  sit 


ut,  tiinore  cogente,  artns  et  viscera  dissolvantur  ct 
vesica  bumorem  tenere  non  valeat,  ita  ut  urina  ge- 
noapoUuantnr;  naturnle  est  enim  ut  timore  cogente 
vesica  iaxetur,  et  adversus  hominis  volunlatem  hu- 
mor  defluat.  Quod  quidem  et  in  morbonim  magnitu- 
dine  accldere  solet,  ut  postquan*  vires  defecerint 
a^^rotantium,  non  soluni  genua,  sed  etlectuli  polluan- 
tur.  Ecce,  inquit,  venit  quod  ssepe  praedixi,  et  opere 
completor,  ac  flet,  quod  non  ego,  sed  Dominus  est 
locutus.  Scio  qoemdam  in  conlrilione  lumborum,  et 
fluentibus  aquis  multa  testimonia  replicasse,  ut  Pro- 
phets  castitas  impleretur,  et  amaritudo  animi  et  do- 
lor  mentis  internus,  quod  aquae  seminum  genua 
polluant,  sed  hsec  expositio  ad  pracsentem  non  per- 


de  ragina  soa  ut  interflciat  iropium  et  justom,  hoc  B  linet  locum. 

est  enira  lignom  viride  et  andum.  Unde  et  Domimis : 

«  Si  in  ligno,  ait,  viridi  tanta  faciunt,  in  sicco  quid 

facient?  i  {Lue.  xxiii.)  Quodque  ibi  dixerat  :  «  Et 

videbit  oniversa  caro  quia  ego  Doroinus  succcndi 

earo,  •  hoc  est  silvam  sive  flanunam,  nec  exsiiugue- 

tur,  binc  aiiis  verbis  loquitur  :  Ut  sciat  omnis  caro, 

qnia  ego  Dominos  eduxi  gUidium  meum  de  vagina 

sna  irrevocabilem.  i  Yere  enim  contra  Jerusal^nn 

non  est  flamma  sopita  nec  exstinctum  incendium,  nec 

revocatos  gladios,  qoia  modicum  tempus  in  medio, 

et  Jemsalem  com  templo  suo  Babylonio  igne  soc- 

censa  est. 

f  Et  Ut,  £11  bominis,  ingemisce  in  contiitione  lom- 
«  bomra,  et  in  amaritudinibus  ingemisce  coram  eis. 
«  Cumqne  dixerint  ad  te  :  Quare  tu  gemis?  dices  :  C 
«  Pro  auditu,  qoia  venit  et  tabescet  omne  cor,  et 
«  dissolventur  oniversae  manns ,  et  inflrmabitur 
«  omnis  spiritns,  et  per  cuncta  genua  fluent  aquae; 
«  eeoe  venit  et  fiet,  ait  Dominus  Deus.  i  Primum 
dixenit : « Yaticinare vel  stilla  ad  anstriim,  africum  et 
meridiem,  et  ad  saltum  meridianum.  »  Quod  quia 
videbator  obscorom,  et  dicta  prophetac  populus  ne- 
sciebat,  secondo  ponitur  manifesiius,  saltum  meri- 
dianom  esse  Jerosalem,  et  omnes  infructuosas  arbores 
ad  qoaram  radices  securisposita  sit,  intelUgi  babita- 
lofes  ejos  gladiumqne  interpretari  pro  incendio. 
Tertio  jobetor  prophetae  ot  Ucentibos  illis  nec  intei^ 
rogantibas  cor  Ista  vaticinatos  sit,  faciat  per  qu» 
inierr»geUir,  et  respondeat  quae  Dominos  est  locutus. 


«  Et  factus  est  sermo  Domini  ad  me,  dicens  :  Fili 
c  bominis,  prophela  el  dices  :  Ha^c  dicit  Dominus 
«  Deus :  Loquere,  gladius,  gladius  exacolos  est,  etli- 
«  matus,  ut  cxdat  victimas,  exacutus  est,  etut  splen- 

<  deat  limatus  cst,  qui  moves  sceptrum  fllii  mei, 
«  succidisti  omnc  ligiium.  Etdedi  eum  ad  leVigandum 
«  ut  lencatur  inaiiu.  Istc  exaculus  est  gladiiis,  et  iste 

<  limatus  est,  ut  sit  in  manu  interflcienlis ;  clama  et 

<  ulula,  fili  hominis,  quia  hic  factus  est  in  populo  meo. 
«  llic  in  cuiictis  ducibus  Israel,  qui  fugerant  gladio 
«  traditi  sunt  cum  populo  meo.  Idcirco  plaude  soper 
f  fcinur,  quia  proI>atu.s  est,  et  hoc,  cum  sceptrum  sub- 
«  vcrterit  et  non  erit,  dicit  Dominus  Deus.  To  ergo,  fili 
«  bominis,  propbcta,  et  percute  manu  ad  manum,  et 
«  duplieetur  gladius  ac  triplicetnr  gladius  interfeclo- 
«  rum  :  hic  est  gladius  occisionis  magnae,  qiii  olv- 
«  stupescere  eos  facit  et  corde  tabescerc,  et  multi- 
«  plicat  ruinas.  Tn  omnibus  portis  corum  dedi  con- 
«  turbalionem  gladii  acuti  cl  limati  ad  fulgendum, 
«  amicti  ad  caedein.  Exacuere,  vade  ad  dexteram  sive 
«  ad  slnistram  quocnnqiie  taciei  tuse  est  appctitus, 
«  qiiin  et  ego  plaudam  manu  ad  manum,  et  impIelK) 
«  indignationcm  mcam,  ego  Dominus  locutus  sum,  i 
etc.  Multum  est  si  ntramqiie  ponam  editionero,  et  li- 
brorum  extenditur  longitodo,  maxime  ubi  aut  nulla 
aot  parva  distantia  est,  ponam  igitor  nonnolla  qu» 
discrepant  pro  eo  quod  nos  diximus :  Qui  moves  sce- 
ptrum  filii  mei,  succldisti  omne  lignum.  i  llli  traps- 
tolerunt  *   <   Interfice,   coniemne,    repelle  omne 


Ingemisee»  inqoit,  et  ejola     non  levi  voce  nec  dolore  "^  lignnm.  i  Rursum  ubi  nos  diximns,  «  Qui  fiigerant 


moderalo,  sed  in  contritione  lumborum,  ot  gemitos 
tmis  ex  imis  visceribfis  et  amaritndine  animi  profe- 
rator.  Et  hoc  facies  coram  eis,  ut  cum  te  interroga- 
Terint  eur  tanto  geinitn  conteraris,  et  quid  tibi  mali 
acciderit,  ot  sic  ingemescas,  to  eis  meo  sermone 
reffpondeas :  Idcirco  plangr),  et  dolorem  cordis  mei 
dissimuiare  non  valeo,  quia  aoditus  qui  sempcr  meis 
aoribas  insonoerat,  opere  completur,  et  venit  iinmi- 
nens  videlicet  Babjlonii  forentis  exercitus ;  qui  cnni 
^venerit  et  vallaverit  Jerusdem,  tunc  tabescet  omne 
<or,  et  dlssolventur  oniversae  manos,  ot  occupante 
pavore  mentes  hominum,  nollos  audeat  repugnare. 
UiflmMdiitur  CDim  omnium  beilatorum  spiriiis,  et 


gladio  traditi  snnt,  i  et  illi  ct  alii  transtulenint, 
«  bospitesmci  slve  babitalores.  i  Et  ubi  nos  diximus  : 
<  Plaude  super  femur,  i  illi  posuenint,  <  Percute 
manu.  i  Et  ubi  transtulimos  :  «  Et  hoc  cum  sce- 
ptrura  subverterit,  i  illorum  habet  editio, « tribos  re- 
pulsa  est.  I  Loquitur  autem  ad  gladium  Nabucliodo*' 
iiosor,  ut  veniat  contra  Jerusalem,  et  exacuatur  atque 
liiuetur,  multos  enim  esse  caedendos,  et  ad  ipsum 
apostropham  facit :  Tu  es  fpii  moves  alque  subvertis 
sceptrum  filii  mei,  imperiom  videlicet  populi  Israel, 
et  oinne  lignom  succidis,  oniversam  populi  multitu- 
dinem.  Dedi,  inquit,  istum  gladium  ut  teneatur  manu 
Nalutchodonosor  ct  sit  in  manu  viri  roboslisbimi. 
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dicio  Hlicnler  exccpii  alqnc  portayit,  dicens  :  « Iram  \  ejiis.  Urbcs  vidclicct  cl  viculus  et  caslella,  qnx  tnb 


Domini  siistinebo  qiionidm  peccavi  ci :  i  proiuillaliir 
ei  restituiio  in  aniiquum  slatum.  Sed  iainen  quo- 
niam  co]mparalione  sccierum  ejus  justificata  est, 
Sodoma  et  Samaria  quarum  allera  a  dextris,  aUcra 
a  sinistris  est,  primum  restiluiiur  conversio,  sive 
captiviias^Sodomae,  ut  inlerpretatus  est  Aquila.  Se- 
cundo  captivitas  Samarix,  ut  idem  Aquila  et  Sym- 
machus  transtulenint.  Ei  novissima  restiluitur  Je- 
rusalem,  quae  majore  fuerat  iniquitnte  depressa,  et 
peccatrices  sorores  collatione  sui  justas  esse  mon^ 
straverat.  Gui  enim  dubium,  quin  inier  tres  peccaio- 
res  imo  impios,  geniilem,  hncreticum,  ecclesiasiicum, 
mulio  majorlbus  poenis  dignns  sit,  qui  majoris  fuerii 
dignitatis?  i  Potentes  enim,  ut  diximus,  poienter 


ipsius  rutura  simi  poteslale  floriiuras,  ut  priui  ik>- 
rucnini.  Et  ipsam  Jerusalem  auro  et  aigenlo,  a 
preiiosis  lapidibus  exiroendam  :  de  qua  et  hsM 
valicinatur  :  «  Consiiiuam  judices  tuos  sicat  pring 
et  consiliarios  ioos  ticut  a  principio.  Ei  posl  baec  vo» 
caberis  civitas  justiUae,  maier  civitatum,  fldelis  Sion 
{Isa,  i).  I  •  Ei  nosira  loquimr  Apocalypsis  (Apoc. 
xxi).  Ei  David  canit :  c  Bene  fac,  Domine,  in  bona 
voluntate  Sion,  ut  xdificentur  muri  Jerusalem  (Psal. 
l).  I  Ei  in  alio  loco  :  <  iEdiflcabuntur  civit«tes 
Jtidac,  et  inhabiiabunt,  et  commorabuntur  ibi,  ei  se- 
meneorumin3eiermimdirigetur(Psa/.  ci  ).  »  Nos 
autem  borum  perfeetam  scicntiam  Dei  judicio  reiiD- 
quentes,  imo  liquido  confldentes,   post  secundiim 


tormenia  paiieniur.  i   Qui  autem  minimus  fuerit,  B  sdventum  Domini  Salvatoris  nihil  hnmile,   nihil  fti- 


dignus  est  misericordia.  i  Et  servus,  qiii  scii  volun- 
tatem  domini  sui,  et  non  facit  eam,  vapulabit  mul- 
lis.  I  Unde  el  Petrus  :  «  Tempus,  inquit,  est  ui  inci- 
piai  judicium  de  domo  Domini  (/  Petr,  iv).  i  Et 
in  hoc  eodeni  Propheta  pnecipitur  sccurcs  hahenti- 
bus :  <  a  sanciis  meis  incipite.  i  Ut  extrema  Jeru- 
salem  sororibus  ante  conversis  et  restitutis  in  pri- 
stinum  siatum,  portet  ignominiam  suam,  et  con- 
fiindaiur  et  enibescat  snper  his  qux  peccavcrat,  et 
in  omnibus  consoleiiir  sorores  suas,  duin  graviora 
sustinet.  Ycl  certe  ideo  confundatur  et  erubescat, 
qnia  Deum    ad  iracundiam   provocavcrit.  Ex   quo 
perspicnum  non  esse  naluralcm  iraro  Dci,  sed  no- 
stris   vitiis    clementissimum    et    mansuetissimum 
Deom,  ad  iracundlain  provocari,  dicente  Apostolo 
(  An  diviiias  honitatis  ejus  et  sustentationis  et  pa- 
tientise  contemnis,  ignorans  quia  bouitas  Dei  ad  poe- 
iiilentiam  te  provocat  ?  Secundum  duriiiam  autem 
tuam  et  impoenitens  cor  ihesaurizas  tibi  iram  (Rom, 
ii),  quam  Deus  naiiiraliler  non  habet.  Unde  ei  in 
alio  loco  scriptum  est  :  <  Ei  misisti  iraro  tuaro, 
qax  devoravii  eos  quasi  stipulam  (Exod,  xv).   i 
Quod  enim  conjuncium  est,  ei  in  nno  corpore  copu- 
latum  roiui  non  potest,  sed  illud  quod  extra  corpus 
esi,  verbi  graiia,  lancea,  telum, sagilta,  gladius.  Legi- 
rous  etin  Evangelio  tolerabiliusfore,  ternc  SoJoroo- 
mra  in  dic  Judicii,  quaro  ei  quae  apostolos  non  receperif . 
<  Ei  soror  tua  Sodoroa  ei  filiae  ejus  revcrientur 
<  ad  antiquitatero  suam,  et  Samaria  et  fllia;  ejus  re- 


iurum  esse  terrenum,  sed  regna  coelcsiia,  qtne  pfi* 
num  in  Evangelio  proroitiuninr,  hoc  dicimut  qiiod 
in  Ecclesiae  statu   cuncia  coropleta  sint,  et  qnotklie 
coropleantur.   Sodoma  revertitur  in  antiifuum  sta- 
tum,  qnando   natur»  suae  reddiu  geniilis  prius  et 
jnsia  anima  intclligil  Creatorem.  Samaria  rcciptt 
antiquam  beatiiudinem  hxrelicoruro  errore  contem- 
plo,  et  juncu  docirin»  et  fldei  Christian».  Cumqiie 
illae  rcversse  fnerint ,  et  Jerusalem  visio  pacis , 
quae  intcrpreUiur  Ecclcsia,  revertetur  in  pristioum 
statum.  De  qua  scriptum  est :  <  Facius  est  lo  pace 
locus  ejiis  (Psal.  lxxv).  i  Ei :   <  Jerusalem  ,  qua^ 
aediflcaturat  civilas,  cnjiis  participatio  ejns  iu  i!^ 
ipsum  (PsaL  cxxi).  i  Ei  in  Apostolo  :  <  Qnne  autenm 
Q  sursom  est,  Jerusalem  libera  est,  qua:  est  matec* 
nostra  (Galai.  iv).  i  Et  in  eodem  :  <  Accesslslis  acM 
Sion  montem,  ei  ad  dviutem  Dei  viventis  Jerosa^ 
lem  coelestem,    et  millia   angelorum  frequentiumm 
(Hebr,  xii).  i   Ei  reverteiur  cum  flliabua  suis,  qaas 
in  toto  orbe  dispersae  sunt.   De  quo  plenios  io  isaiae 
explanationibos  disseruimus  «. 
<  Non  fuit  autem  Sodoma  soror  tiia  andiu  in  or« 

<  tuo  in  die  superbi»  tuae,   antequam  revelareiiir 

<  malitia  tua,  sictit  hoc  iempore  in  opprobriiim  11- 

<  liarum  Syriae,  et  cuncUruro  in  circuitu  tno  fiiiariifn 

<  Palaestinaruro,  qoaeambiont  te  pergyrum.  Scelus 

<  tnumet  ignominiam  tuam  tu  porUsti,  aii  Domimfs 

<  Dcus.   I    Qiiia  igitur  vicisli  in  soelere  sororeiv 
tuam,  nec  cjus  exempio  terriu  es,  ne  slmiiia  sani- 


«  vertentur  ad  antiquitatem  suam.  Et  tu  ct  flliac  inae  D  neres,  et  prohiberes  pedem  tunm.  Nnnc  aotem  re- 


<  revertimini  ad  antiquitatcm  vcstram.  i  Judaei  in- 
tcr  caeteras  fabolas,  ut  iniermlnabiles  genealogias  et 
dcliramenta,  quae  Anguni  etiam  lioc  soroniani  inad- 
Ycntn  Christi  sui,  quem  nos  sciihus  Antichristiim,  ct 
in  inille  annoniin  regno  Sodomain  restitucndain  in 
anliq<ium  sUtum  :  iu  ut  sit,  quasi  paradisits  Dei, 
et  quasi  terra  il^gypti,  et  Samariam  prislinam  re- 
cipere  felicitatem,  ut  de  Assyriis  revertantur  in  ter- 
ram  Judaeam.  Legnnus  enim  decem  tribiis  captas  a 
Phul  et  Salmanasar  ei  Teglathphalasar  regibus  As- 
syrkmim,  et  qsque  hodie  ibi  esse  captivas.  Jerii- 
aalem  qnoqne  ionc  esse  fabricondam  et  omncs  fllias 


velau  esi  ignominia  lua,  Dei  aoscnlu  senteDtiMi, 
vel  porta  juxu  Septiiaginu  :  vel  porusti  joxU  A^oi- 
lam  et  Theodoiionem  :  vel  portatura  es  joxU  Sjb- 
machum,  scelus  ei  ignominiam  tuam.  Ut  postqiuDi 
pocnas  pro  sacrilegio  stislinneris,  veniam  non  ei 
paclo  tuo,  scd  cx  inea  clemeniia  conscquaris.  Syria 
llebrjK)  sermone  dicilur  Aram,  quae  tnierpretatof 
snblimitas.  Et  juita  explanalionem  illius  loci  baia 
prophetae,  in  quo  Aram  et  Ephraim  consenlioDt 
contra  Judain  ci  Jerusalcm,  eibnicoruffl  ttp^ 
sapienita,  et  qoae  sibi  siibliraiutem  scieniiae  Kf^ 
miltat,  juncu   malitiae  haereUc^orom  impugnat  i^ 


Bicronymuvn  audi  loqiientem,  qocm  dcscribit  Rabanus. 
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iaternecioflis  qiue  accidit  regi  Assyrio,  quando  cen-  A  «  aufer  cidarim,  loHe  coronaro,  i  guLjunxil,  c  neque 


tum  ocloginta  quinque  miliia  una  nocte  sunt  csesa, 
fonnidabit  ad  parteni  dexter.im  dccllnaru,  et  ire 
cuntra  munitissimani  Hiemsalcm ,  sed  stabit  in  ipso 
coinpito,  et  rita  gentis  suae  oraculum  oonsulet,  al 
inittat  sagittas  in  pbaretram,  et  commisceat  eas  in- 
scriptas  sive  signatas  nominibas  singulonim,  ut  ii- 
deat  c«jus  sagitia  exeat,  et  quam  prius  civitatem 
debeaft  oppugnare.  Hanc  autem  Greeci  ]9(>ofA0evrt0(y 
siye  pat€9ofA«vTiav  nominant.  Inlerrogavit  igitur  idola, 
exta  oonsuluit.  Ad  dexteram  facta  est  divinatio  ejus, 
oC  pergeret  eonlra  Jerosalem  et  oppugnaret  caro, 
aggeres  coroportarct,  arietes  poncret,  sedificaret  ma- 
nitiones,  urbemque  concluderet.  Et  in  ciede  aperiret 
08  fuum,  et  fremitum  exsultantis  et  uhilantis  exerci- 


hoc,  neque  iliud  est,  i  id  est,  regnum  cessabit  et  sa-^ 
ccrdotium.  Unde  qui  postea  usque  ad  adventum 
Ghristi  reges  fuerunt  pariler  et  sacerdotes.  Quo- 
ruin  unus  Hyrcanus  Pontifex  diadema  capiti  suo 
iinposuit,  frustra  sibi  et  hoc  et  illud  Yoluit  vindi- 
care,  cuin  regnum  ei  non  deberelur  post  Sedeciam, 
sed  ilii  cui  re|R)situin  erat,  et  qui  fuit  exspecUlio 
gentiuin ,  de  quibus  loquilur  et  Malachias  :  c  Yos 
sacerdotcs,  qui  contaminatis  noroen  meum  {Maiack. 
i).  I  Et  post  paululum  :  i  Non  est  voiuntas  mea 
in  vobis,  et  victimas  non  suscipiam  de  manibus 
vcslris.  Ab  ortu  eniin  solis  usque  ad  occasum  ma- 
gnum  est  nomen  meum  in  geniibus,  et  in  oroni 
loco  sacrincalur,   et  oflertur  noinini  meo  oblatio 


tas  concitaret.  Hoc,  inquit,  faciens  videbitur  habita-  B  muniJa.  i  Qu»  rounda  ohlaiio  sine   sanguine  hirco- 


toribtts  Jerusalem  oraculum  fnislra  consulere,  et 
qoasi  sabbatonim  otium  tenerc ,  ludere  videlicct  et 
nibil  operis  perpelrare.  Rex  aniem  Babylonis  non  in 
foa  fortitndine,  sed  in  iniqiiitate  populi  confisiinis 
est,  qaa  eos  scit  offcndisse  Deum,  et  peccata  patrum 
novls  coroulasse  delictis ,  et  prsevaricationes  eorum 
omnibDS  patuisse,  et  idcirco  non  dabitavit  de  vi- 
cloria,  quia  confldet  de  iniquilate  Jerusalcni.  Hacc 
juxta  Uebraicum ,  a  quo  LXX  non  tam  sensu  quam 
verbis  in  pterisque  discordant. 

c  To  autem,  profane,  impie  dux  Israel,  enjus  venit 
c  dies  in  lempore  iniqultatis  prseflnita,  biec  dicit 
c  Domimis  Deus  :  Aufcr  cidarim,  tolle  coronam, 
c  nonne  haec  est  quae  liumilem  sublevabit ,  et  sublt- 


rum,  arietum  atque  taurorum  in  Ghristi  completur 
advenlu,  quoniani  vcnit  desideratus  gcntibus  et  ortus 
est  sol  justitix,  in  cujus  pennis  est  sanitas. 

c  Et  tu ,  flli  hominis ,  propheta  et  dic  :  Hsec  dicit 
c  Dominus  Deus  ad  fllios  Amroon  et  ad  opprobrium 
c  eorum.  Et  dices,  Mucro,  mucro,  evagina  te  ad  oc- 
c  cidendum ;  lima  te,  ut  interficias  et  fulgeas.  Gum 
c  tibi  viderentur  vana  et  divinarentur  mendacia,  ut 
c  dareris  super  colla  vulneratorum  implorum ,  quo- 
1  rum  venit  dies  in  tempore  iniquitatis  praefinita. 
c  Revertere  ad  vaginam  tuam,  in  locum  in  qno  crea- 
c  tos  es,  in  lerra  nativitalis  luas  judicabo  te  et  effun- 
c  dam  supcr  te  indignationem  meam,  in  igne  faroris 
c  roei  snfnabo  in  te,  daboque  te  in  manibus  faomi- 


c  mem  humiliabit?  Iniquilatem,  inifpiitatem,  iniqui-  C  «  nnm  stiiltorum  et  fabricantium  corrnptioiieffi.  Ignis 

c  tatem  ponam  eam ,  et  hoc  non  fiet  donec  veniat 

c  cujot  est  judicium  et  tradam  ei.  i  Post  urbis  Jc- 

rotaleai  subversionem  et  captivitatero  populi  ad  dn- 

cem  Israel  sermo  dirigitur,  qiiero  neroini  dubiuro  est 

significari  Sedeciaro  in  quo  regum  israel  de  stirpe 

David  imperium  finituro  est.  Venit,  inquit,  tibi  dies, 

quae  longo  tempore  praefinita  est  in  te,  et  propter  te 

sacerdotium  et  regnom  interiit  popnli  Judseorum. 

Gldaris  enim  insigne  pontificis  est :  corona,  boc  est 
diadema,  regis  indicium,  nonne  hxc  est  cidaris  et 
ha!C  corona,  quae  nihil  fecit  jiidicio,  sed  ad  imitatio- 
nein  regis  Babylonii,  quos  volefoat  exaltabat,  et  qiios 
voletHit  biHwiiabftt?  Propterea  non  semel,  nec  juxta 
UX.  bis,  sed  tertio  iniquilatem  ponam  tibi  in  per- 


c  eris  cihus,  snnguis  tuus  erit  In  niedio  lerraB,  oWi- 
c  vioni  Iraderis,  quia  ego  Dominns  locntus  sum.  » 
Gladium  regis  Babylonis  sietisse  in  capite  duarum 
viarumjn  compito  dexterse  et  siiiistrx,  quamm  al- 
tera  dncebal  Jerusalem,  altera  ad  Rabbath  filiorum 
Ammon,  et  exisse  sortem  ut  pergcret  prins  contra 
Jerusalem  ,  snpra  legimns,  quia  expngnata  et  capta 
regnnm  quoque  et  sacerdotium  ejus  in  xternnm  pe- 
risse  pnenuntiat.  Residuum  erat  filiis  Ammon,  et  ipse 
divlsionis  ordo  poscebar,  qnid  de  sinistra  viafactum 
esset.  ITnde  imperatiir  prophet»  nl  loqnatur  ad  filios 
Amnion  et  ad  opprobrium  eonim,  qiiod  et  ipsi  ca- 
piendi  sint,  et  ad  eumilem  gladium  sermonem  dirigit. 
0  mucro,  mucro,  qni  paratus  es  ad  cedem,  qnl  lima* 


petooni,  qose  non  staiim  tibi  reputata  est,  sed  donec  ^  tus  ut  fulgeas  et  interflcias  ?  Licet  tibi  idola  respou- 


^reniat  Gfaristas  cnjos  est  jodiciam,  et  tradat  ei  Pater 
regnum  et  sacerdotium,  vel  ecclesiam  de  gentibns 
eongregatiro :  c  Non  enim  Pater  judicat  quemquaro, 
Md  omne  judiclam  dedit  Fillo  {Joan.  v).  i  Et  in  alio 
looo :  c  Doos,  ait,  iudictom  tiiam  regi  da,  et  justitiam 
Viani  illio  regis  {Psal,  lxxi).  i  Islc  est  cui  reposltum 
Qot  iroperium  et  sacerdotium  sempiternum.  De  quo 
IfHiiiebatar  et  Jacob  :  c  Non  deficiet  princeps  cx  Juda, 
iieque  dox  de  femoribiis  ejns,  donec  veniat  ciii  re- 
l^ositnm  est ,  et  ipse  crit  cxspcctatio  gentium  {Gen, 
xcLix).   »   In  eo  loco  ubi   nos  Inlerpretati  suinus, 

«  Nouiie  luccest,  >  pulchrc  transtuHt  Symmachiis. 

^  iK*i|iic  lioc,  ncquc  illud.  >   Qnia  cnim  dixcrat, 


derint  et  vanum  sit  omne  quod  a  diemonlbus  respon- 
detnr,  ut  videlicetvulneratorum  cervicibns  immineres^ 
et  per  te  complcretur  quod  mnlto  Dominus  teroporo 
fuerat  cororoinatus,  taroen  expleto  opcre  tno,  qiioit 
egisti  contra  fllios  Ammon,  revericre  ad  vaginam 
tuam,  id  est  in  Babylonem,  ad  locum  in  quo  factus 
es  ct  creatns,  nt  in  U^rra  nativitatis  tuse  judicem  to 
ct  cirundam  supcr  te  indignationem  roeam,  et  Mcdo< 
nim  atqne  Pcrsanim  virtnte  capiaris.  Quod  plenius 
iii  Isnla»  voluiiiine  dicitnr,  In  visione  contra  Babylo- 
iieiii :  c  Ecce  cgo  suscitabo  super  eos  Medos.»  Et  post 
paululuin :  «El  oritBabyfon  illa  gloriosa  in  rcguis,  iii- 
clyla  in  supf*rbia  ChaKIicoruin,  sicut  subvcrlit  Dc«  s 
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venit  supcr  domuin  Dei  :  liaud  (hibium  qiiin  lcm-  A  dirig^erc,  et  ab  co  contra  regcm  cui  sabdttiis  erat 

anxilium  postuiare.   Hoc  csl  euim  qood  Scriptnra 


phim  signiQcct,  sivc  ul  nunc  Scriplura  dicit,  «  ad 
Libanum,  »  dc  quo  loquilur  Zacharias  :  c  Apcri, 
Libane,  portas  tuas,  el  comcdut  ignis  ccdros  tuos  ; 
ulula,  abies,  quia  cecidit  cedrus,  quoniam  roagni* 
fici  vaslati  sunt.  i  Et  crebro  templum  quod  crat 
inclytum,  atque  sublime  in  Scriplnris  sanctis  Li!  a- 
nus  appellalur  {Zach,  xi).  c  Tulitque  roedullam  cc- 
dri  et  sumroitatem  frondium  ejus  evellit.  Et  trans- 
porlavit  eam  in  lerram  Chanaan,  in  urbe  negolia- 
(:)!-um  posuit  illam.  >  Pro  negotiatoribus  sive  negotia- 
lionibus  muratam  transtulerunt  LXX.  Indicat  aulem 
Jechoniam  regem  juda,  quem  cepit  Nabuchodono- 
sor  cum  matre  sua  ct  principibus  populi,  cunctis- 
que  opibus  Jerusalem,  et  vasis  lempli ,  et  transtulit 


iiunc  dicit  :  ut  irrigarel  eam  de  areoiis  gcrmirfls 
sui.  Quoe  in  terra  bona  a  Nabuchodonosor  pLnn- 
t.ita  erat,  ut  facerct  Irondes,  et  afTerret  fraciQin, 
cl  ci:csceret  in  vineam  latiorem.  Propterea  ju- 
belur  propheUB  at  loquatur  ad  Tineam,  quae  a 
Nabuchodonosor  plantata  fuerat,  et  ramos  tuos 
ad  aquilam  iEgyptiam  miserat.  i  Nomquid  prospe- 
rabilur,  qnia  hoc  facere  conata  est,  el  non  sta- 
tim  omnes  propagines  ejus  etpalmiles  siccabuntur?! 
c  Et  non,  inquit,  in  brachio  grandi,  neque  in  populo 
multo.  I  Fugiens  enim  Sedecias  et  regis  ^gyptii  ao- 
xilio  deslitiilus,  a  ducibns  Nabacholonosor  ia  de- 
sertis  Iliericuntis  comprehensus  esl,  et  cuncti  ejus 


in   Babyloneni,  qua;  est  in  tcrra  Chanaan,    ibique  ^  socii  hiic  illucque  dispcrsi  suni.  Sicul   in  Tokiiuiiii 

consenuit.  Dc  cujus  posleagenere  sicui  Maitbsci  evah- 

gelistxscriplura  testatur,  Dorainus  et  Saivator  noster 

natus  esty  p.T  Salalhiel  et  Zorobabel.  Qui  pro  tulit 

de  semente  ejusdem  terra^,  id  cst,  de  stirpe  regia, 

Mathaniam  patruum  Jechonije,  c  jiis  vertit  nomcn, 

et  vocavit  euiii  Scdeclam,  ct  posuit  rcgi^ni  in  Jeru- 

salein,   inullisque  praefccil  populis,  et  tamcn  in  su- 

perficie  posuit  illum,   nec  potestatcm  ejus  alta  im- 

perii  radice  (Irmavii,  sed*  posuit  eum  ut  respicere- 

tur  et  sub  polcstate  essct  Babylonia,   sive  huniili 

statura,  respicienlibus  ramiacjusad  eain  :  ulprsccssot 

quidem   populis  JudaH)rum,  sed  rcspiceret  ad  Ba- 


Regum,  et  in  Paralipomcnon,  et  Jorcnii;e  scripluni 
cst.  (Greg,,  lib.  xxxi  Moral.,  cap.  11.)  In  Scri- 
plura  sacra  vocabulo  aquihe  aliquando  maligni  spi- 
rilus  raptorcs  aniinarum,  aliq.ian  !o  pnBseiitis  sx- 
culi  polesiates ;  aliquaiido  vero  vcl  siibtilissimx  sib- 
ctorum  intelligentise,  vel  incarnatus  Dominus  iuia 
celcriter  transvolans,  el  mox  summa  rcpctens  d^ 
signatur.  Aquilarum  nomirie  insidiatores  spiritus  ei- 
primuntur,  Jeremia  attestanle,  q!ii  ait :  c  Veiociores 
fuerunt  pcrsecutores  nostri  aquilis  cqrIi.  i  Pcrscca- 
tores  enim  nostri  aquilis  coeli  velociores  sunt,  cum 
tanla  contra  nos  maltgni  horaines  faciunt,  nt  ipsas 
cli  \m  aerias  potestatcs  invenlionibus  inalilix  prav 


hylouii    jubcntis    impcrium.     Iloc  esl   eniin   quoJ 

Scriptura  dicit,  c  huinili  stalura,  rcspicienlibus  ra-  p  ire  vidcantur.  Aquila?  vocabulo  potestas  terrena  fl- 

inisejus  ad  eam,  »  subauJilur  aqullam.  Quod  aper-      gnratur.  Cnde  per  Ezechielcm  prophetam  dicitnr: 


tius  vertere  LXX  :  c  Ortumque  est  quoJ  planiatum 
fuerat.  Et  factum  est  in  vineam  infirmam,  et  par- 
vulam,  ut  tantum  apparereut  ranii  ejus.  >  Ut  videre- 
lur  quidem  habere  rcgnum,  sed  ipoum  rcgnum 
ejus  humile  at(|ue  infirmum  Babylonii  principis  re- 
geretur  arbitrio.  Hoc  interim  de  prxscnti  capitulo 
cui  subneclamus  et  rcliqua. 

c  Et  facta  est  aquila  altera  grandis  magnis  alis 
c  multisque  plumis.  Et  ecce  vinea  ista,  quasi  mit- 
c  leos  radices  suas  ad  eam,  palmites  saos  extendit 
c  ad  illam,  ut  irrigaret  eam  de  areolis  germinis 
c  sui.  Iq  terra  bona  super  aquas  multas  planUvit 
c  eam,  ut  faciat  frondes  et  portet  fructum,  et  sit  in 


prophetam  i 
c  Aquila  grandis  magnarum  alarum,  longo  membro- 
rum  ductu,  plena  plumis,  et  varietate,  venit  ad  Li- 
banum,  ct  lulit  raedullam  cedri,  et  summitatem  froo- 
dium  ejus  evulsit.  i  Qua  videiicei  aquila  quis  alios, 
qiiam  Nabuchodonosor  rex  Babyloniae  desigoatiir, 
quae  pro  imroensitate  exercitus  magnaram  alarun 
pro  diuturniiate  temporuro  longo  membronim  docta, 
pro  multis  vero  divitiis,  plena  plumis,  pro  inDuiBen 
autem  terrenae  gloria;  compositione,  pleoa  varietiie 
describitur :  c  Quae  venit  ad  Libannm,  et  talit  ne- 
dullam  cedri,  et  sumroitatem  fh>ndium  ejas  eTuIs:t;i 
quia  Judaea;  celsitiidinem  petens,  nobilitatem  retii 
ejus,  quasi  roeduUam  cedri  abstulit.  Et  dum  tese^ 


vineam  grandem.  Dic :  Haec  dicit  Dominus  Deus.  B  rimam  Rcgum  prolem  a  regni  sat  culmine  ca^ 


Erj<one  prosperabitur?  Nonne  radices  ejus  evellet 
et  fructum  ejus  distriuget,  et  siccabit  omnes  pal- 
mites  germinis  ejus,  et  arescet,  et  non  in  brachio 
grandi  neque  in  popuUs  multis  ut  evelleret  eam 
radicitus?Ecce  plantata  est :  Ergone  prosperabi- 
tur?  Nonne  cum  tetigerit  earo  ventus  urens  sicca- 
bitur,  et  in  areis  germinis  sui  arescet  ?  i  etc. 
Aquila  secunda,  idest,  altera,  et  ipsa  magna  plena 
plumis,  multorumque  unguium  propter  rapacitatem 
ct  Tastationem  gentium  plurimaruro,  rex  vi^gypli 
est  Pharao.  Et  ecce  vinea  ista  subauditur  rex  Sede- 
das,  qiii  a  Nabuchodonosor  in  Jerusalero  fuerat  con- 
stitutus.  <  Coepit,  inquit,  roitterc  propagines  suas 
ad  cam,   i  id  est,  ad  regcm  «£gyptiorum  legatos 


vando  sustuUt,  quasi  summitatem  fh)ndium  eraisit. 
Aquilae  vocabulo,  vel  sublilis  sanctorum  intelligeS' 
tia,  vel  Tolalus  Dominicae  ascenslonis  exprimilsr- 
Unde  idem  Propbeta  dum  sub  animalium  spede 
evangeUstas  quatuor  sevidisse  describeret,in  eissibi 
hominis.  ieonis,  bovis,  et  aquilae  faciem  appanisse 
testatur.  Quartum  procul  dubio  Joannem  per  itp^ 
lam  signans,  qui  volando  terram  deseruit,  qaia  per 
subtllem  intelligentiam   intema  mysteria  Yerbiifl 
videndo  penetravit.   Gui  niminim  Propbetioe  set- 
tcnliae  ipse  quoque  Joaiines  in  revelatione  sut  ^ 
semeiipso  non  dissonat ,  dicens  :  t  Animal  prii»"^ 
simileleoni,  secundum  siroile  vitulo,  terlioBi  s'^*' 
mal  habens  facicm,  quasi  hominis,  quartum  aiii"»' 
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naiioncs,  ct  Tontilem  in  aci-em  quasi  inutilcs  palcas  A  sermone  nlqiie  eloquio  suscrpcrunt,  ut  quod  meute 
linc  illucque  rapiemias.  TaiiUeque  ciementi»  sum, 


nt  s.Tviiia  mea  vertattir  in  misericordiam.  Omnia  enim 
faciam  ut  deftciat  imniunditia  tua  a  te,  et  recipias 
pristinam  puritatem,  quam  cum  receperis,  possidebo 
le  in  conspeotu  omnium  gentium,  ut  cum  a  nie  pos- 
sessa  ftieris,  tunc  inlelligas  quod  ipse  sim  Dominus. 
t  Ei  factum  est  Tcrbuin  Domiiii  ad  me,  dicens  : 
c  Fili  bominis,  vcrsa  esl  mihi  domiis  Israel  in  sco- 

<  riam.  Omiies  isti  ses  ei  stannum  et  ferrum  et  pium- 
c  bnm  itt  medio  fomacis,  scoria  argenli  facti  sunt. 

<  Propterea  nafc  dicit  I>ominus  Deus,  eo  quod  versi 
«  estis  omnes  in  scoriam ,  idcirco  ecce  ego  congre- 
c  gabo  vos-  in  medio  Jcnisalcm  congregatione  ar- 

genti  ct  aeris  et  ferri  et  sianni,  et  plumbi  in  me- 


conccperint ,  verbis  cxplicent.  De  argenlo  legi- 
mus ,  c  Eloquia  Domini ,  eloquia  casta ,  argenluin 
igne  examinatum,  probaium  terrae,  purgaturo  se- 
ptuplum  ; »  de  auro  siroiiiter  et  argento  sexagesi- 
luus  seplirous  continet  Psalmus  iii  quo  scriptum 
est  :  Si  dormieritis  iiiier  inedios  cleros  peiinaB  co- 
lumlKe  deargentaLT,  et  posteriora  sive  interiora 
dorsi  ejiis  in  virore  aut  pallore  auri.  Omnis  eiiiui 
gioria  flii^e  regis  intrinsecus,  quae  ioquitur  io  Can- 
tico  canticorum  :  i  Introduxit  me  rex  in  cubiculum 
suum.  >  Qui  inter  duo  dormierit  el  requievcrit  testa- 
menta ,  slalim  assumpsit  pennas  columbae  deargen- 
talae  aurique  in  cordis  tbesauro  fulgore  radiabit.  Ad 
bunc  sensum  reor  et  illa  esse  referenda  quod  pec- 


dium  fornacis,  nt  succendaui  iii  ea  ignem  ad  con-  B  catoribus  et  qui  meruerunt  offensam  Dei,  coRium 


flandiim,  sic  coiigregabo  in  furore  meo  et  in  ira 

mea,  et  requiescam,  et  tonflabo  vos,  et  succendam 

vos  in  igne  furoris  mci,  ct  conflabimini  in  medio 

cjiis,  ut  conflalur  argentum  in  medio  fornacis,  sic 

eritis  in  medio  ejus.  Et  scictis  quia  ego  Doniinus 

c  effuderim  indignationcm  meam  super  vos.  >  Porro 

scoria ,  sordes  et  purgamcnta  mctallorum  sonat.  Et 

oiMisequenler  captivitale  vicina,  imo  imniinente  ur- 

]>is  excidio,  ignis  adhibelur,  ut  sub  translatione  con- 

flalionis   purum   argentum  remaneat,  quod  aere , 

stanno,  ferro,  plumboque  mistum  fuerat  atque  viola- 

tom.  Quorum  tria  aes,  stannum  et  plumbum ,  fusilis 

roateriac  suiit,  et  igni  solwntiir ;  ferruro  vero  inter 

incodem  et  milleum  rooilescit  atque  tenuatur,  et  di- 


acneum,  terra  sit  ferrea,  et  maxime  terra  iEgypli  de 
qua  eduxit  Dominus  Israel,  quasi  de  fornace  fcrrea. 
In  Zacharia  quoque  iniquilas  sedet  siiper  talentum 
piumbi.  Et  in  Exo<1i  cantico  dicilur,  c  Deniersi  sunt 
quasi  plumbum  in  aqua  violenlissima.  i  Gravi  enim 
peccatoruin  pondcre  premebaiitur  et  ioqui  poteranl, 
i  Quasi  onusgrave  gravat:esunt  super  me.  >  Quoinodo 
auiem  auri  speciem  adulterina  xris  similituilo  inen- 
titur,  sic  aigenii  candorein  stannum  simulat,  quod 
simplex  et  rusiicus  non  facile  dignoscit.  Et  so^pe  ac- 
cidit  ui  aiirum  et  argentum  baereiica  praviiate  com- 
mistuin,  igne  Spiriius  sancii  et  Doniini  judicio  se- 
paretur,  et  punmi  aurnm  reiuaneai,  et  argeiUum, 
de  qno  dicit  propheia  : «  Dedi  eis  aurum  et  argenturo, 


versas  accipit  forroas,  prout  voluntas  artiflcis  fuerit.  C  ips>i  autem  fecerunt  ex  eis  Baal.  i  Cui  simile  esl , 

Eduxi  cos  in  argenlo  ei  auro,  et  non  erat  in  Iribiibus 
eorum  inflrmus.  Finisque  popnarum  omiiiiim  sit 
nosse  quod  ipse  sit  Dominus.  (Greg,  De  Cur.  panor.^ 
c.  H.) «  Omnes,  inquit,  isti  siyii  mihi,  xs,  stannum,  oi 
ferrum,  etplumbum  in  medio  fomacis.  i  Ac  si  aperic 
dicat :  Purgare  cos  per  igiiem  tribulaiionis  volui,  ct 
argenlum  illos  vcl  aurum  fieri  qua.'sivi,  sed  in  for 
nace  mihi  in  xs,  sUnnum,  ferrum  et  plumbiim  versi 
sunt,  quia  non  ad  virtuteni,  sed  ad  vitia  etiani  iu 
tribulatione  proruperunt.  i£s  quippe  dum  percutitur, 
aroplius  roetallis  c^teris  souituro  reddit.  Qui  igitur 
in  percussione  posiius  erumpit  ad  sonitum  rourrou- 
rationis,  in  xs  versus  esl  in  roedio  fomacis;  stannum 
vero  curo  ex  arte  componiiur,  argenti  speciero 


Sicut  igitur  argentum,  quod  supradicta  metaUa  vio- 
lanint,  in  foraacem  mittetur,  ut  ablatis  sordibns  et 
aMlerinis  roateriis  pnmm  remaneat,  ita,  inquit, 
congregabo  vos  in  roediuro  Jemsalem  ei  Babylonia 
obsidione  circomdabo,  ut  soccendam  in  vobis  ignem 
ad  conflandom.  Quodque  ibi  facit  flammamm  ardor 
iiBBieDsus,  bic  fames  ct  pestilentia  faciet,  ut  posi- 
qnam  congregavero  vos  atque  succendero  in  igne 
fnroris,  lunc  requiescam,  et  conteniiis  doiorem  po&- 
namm  vcstraram  ultione  compescam.  Et  boc  toium 
faciam  ut  postqnam  efludero  indignationem  meam 
supcr  V08,  flnis  vestri  cniciatus  mei  nolitia  sit. 
Et  sciaiis  qnia  ego  sum  Dominus  judex  omniuro  et 
reiribulor.  Quod  aolem  dicatur  esse  conflator,  et  in 


moUis  quidem  aliis  locis  ,  sed  maxiroe  in  Malacliia  ^  *'»*«»''•  Q"»  ^^^  simiilalionis  \itio  non  caret  in  tribu 


el  Isaia  legimns,  quorum  alter : «  Ecce,  inquit,  Domi- 
nos  egreditur  quasi  ignis  conflatorii,  et  sicut  berba 
lavantium,  et  sedebit  conflans  quasi  aumm  et  ar- 
genliim,  et  conflabit  fllios  Levi.  i  AUer :  «  El  lavabit 
Domuius  sordes  flliorum  et  fliiamro  Sion ,  et  sangiii- 
Ben  mundabit  de  roedio  eomm  spiritu  judicii  et  spi- 
rilu  oorobustionis.  £t  puto  illod  sonare  quod  in  psal- 
mia  dieitur :  c  Proba  me,  Doniine,  el  tenta  me ;  i  post 
qiiod  infertur,  c  Ure  renes  meos  et  cor  meum,  >  ut 
miiversa  lumbomro  noxll  in  me  humoris  piiuiia  sic- 
celar.  Quod  de  Jerusalem  intelleximus,  inieirigamus 
de  auimamm  statn,  qu»  purae  a  Deo  condiiae  sunt, 
aiimmque  in  sensu  atque  sapientia,  ct  argcntiim  in 


latione,  siannum  facius  est  in  foraace.  Ferro  autem 
utitiir,  qui  vit»  proximi  insidiatur.  Ferram  ilaque 
in  fornace  est  qui  nocendi  roaliliaro  non  aroittit  in 
Iribulatione.  Plurobum  quoqne  cseteris  metallis  esl 
gravius.  In  fornace  ergo  plumburo  invenitur,  qui  sic 
peccati  sui  pondere  premitur,  ut  etiam  in  tribula- 
tione  positus,  a  terrenis  desideriis  non  levetur. 
Ilinc  rursuro  scriptum  est  :  «  Multo  labore  sudatum 
est,  et  non  exivit  de  eo  nimia  rabigo  ejus  neque  pcr 
ignem ;  i  ignem  quippe  nobis  tribulationis  admovei, 
ut  in  nobis  rubiginem  vitiorum  purget,  scd  nec  per 
ignem  mbiginem  amitiimiis,  quando  et  iiiter  fla* 
geUa  vilio  non  carcmus.  Hinc  prophcta  dicit : «  Fni* 
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i  venluni  dispergcnlur.  El  scielis   quia  ego   Do-  A  in  nos  ferre  senlenUam,  cl  diccre  cuni  Propliela : 
t  iniDus   loculus  sum.i  elc.   Senlcnlia  sxcularis      c  Iram  Domini  suslincbo,  qui  peccavi  ei,  donecju- 

stittcet  causam  mcam.i  eic.  Et  frequenter  evenit 
utalteri  subditi  ad  altcrum  transeamus,  qui  no- 
lis  suum  repromitlat  auxiliuro.  Nec  faciet  in  pii- 
slina  senlentia  pcrmanere,  quwl  omni  ratioue  vi- 
tandum  est,  ne  siccentur  palraites  nostri  et  ger- 
mina  arescant,  et  contra  pactum  Dci  facere  cre- 
damur. 

I  Haec  dicit  Dominus  :  Et  sumam  ego  de  medulla 
f  cedri  sublimis  et  ponam  de  vertice  ramoruro  ejus; 
c  teneniro  distringaro.  Et  plantabo  super  roonteni 
fl  excclsum  et  eroinentero ;  in  monte  subliroi  Israd 
fl  planubo  illud ;  et  eruropet  in  gerroen,  et  faciet  fru- 
cturo,  et  erit  in  cedniro  magnam.  Et  habltabunt 


cst : 

....  dolas  an  Ttrias,  quis  In  hoste  reqoirat  ? 

Qtiaro  solent  nobis  oppoiiere,  qui  diciint  hostes 
fraudc  decipiendos.  Cui  ut  acquiescarous,  roultopejus 
fecit  Sedecias.  Non  cnim  hostero  decepit,  seJ  aroi- 
<;um,  cui  foeJere  Domiiii  fuerat  copulatiis.  Ergo 
quandiu  [AL  add,,  non]  jures  et  pactuin  [AL  add., 
iion]  in  eas  sub  nomine  Dei,  pniuentiae  est  et  forti- 
ludinis  vel  deciperc,  vel  superare  adversarium  utcun-  • 
quc  potueris.  Cum  autcin  le  constrinxeris  juratnenlo, 
nequaquaro  adversarius,  sed  ainicus  est,  qui  tibi  cre- 
didit,  et  sub  occasione  jusjiirandi,  id  est,  Dei  nun- 
cupatione  deceptus  esl.  Proplerea  Scriptura  nunc  di- 


cit :  fl  Juraroentum  quod  sprevit,  et  foedus,  quod  proy  B  c  gub  ea  omnes  volucres,  universuin  volatile  sub 


varicatuscst,  ponaro  incaput  ejus.  i  Ac  ne  putaremus 
juramentum  et foedus,  etp;)ctuin,  regis  esse  Babylonii 
velSedeciae,  qui  fecerat,  sequilur :  fl  In  prxvaricatione 
qua  despexjt  me.  i  Ergo  qui  contemnit  juramen- 
inm,  illum  despicit,  per  quein  juravit.  Illique  facit 
injuriain  c^jus  nomini  credidit  adversarius.  Propter 
quam  causam  fl  cxpandam,  inquit,  super  eum  rete 
meuro,  et  coroprehendctur  sagena  raea.  Et  adducam 
curo  in  Babylouem ,  ct  judicaho  eum  illic.  i  Quid- 
quid  igitur  contra  SeJcciain  fecit  Nahuchodonosor, 
non  suis  fecit  viribus,  sed  ira  Dei,  in  ciyus  nomine 
fuerat  perjuratus.  Secunduro  anagogen,  licet  vio- 
lenta  videatur  inicrprelatio,  hoc  sciendiim,  quod 
quoroodo  caetera  aniroantia,  et  ad  bonaro  etad  malam 
partero  referri  solent :  ita  et  do  aquila  et  de  leone.  ^ 
In  bonaro  pariem  dicitur,  fl  Catulus  leonis  Juda.  • 
In  coiitrariam  :  <  Adversarius  noster  diabohis,  quasi 
leo  rugiens  circuit  (/  Pelr.  v).  i  Et  illud  in  psalmo  : 
c  Insidiatur  in  abscondito  sicut  leo  in  cubili  siio,  etc. 
(Pm/.  x).  I  In  bonam  partero,  deaquila  dicitur,  quod 
juslus  dives  effectus  faciat  sibi  alas  sicut  aquilae  ut 
possit  reverti  in  dorouro  praecessoris  sui.  Et  in  Isaia 
scripturo  est  (Ua.  xl)  ,  quod  jiisli  pcnnas  afTeranl 
sicut  aqulke,  currani  et  non  lassenlur,  ainhulent  et 
non  esurieut.  Recte  autero  ille  qui  diserat :  <  For:i- 
ludine  faGiam  et  sapientia  intelligenti.T  auferam  ler- 
inioofi  gentiam,et  vires  eorum  dcpraedabor.  Et  com- 
inovebo  clvitates,  qwe  habitantur,  ct  orbem  lerra- 
ruro  universnro  apprehendam  manu,  quasi  niiiuni,et 


fl  umhra  frondium  ejus  nidificabit.  Et  scient  omnia 

<  ligna  regionis,  quia  ego  Dominus  buiniliavi  lignum 

<  suhlime,  et  elevavi  lignum  humilc,  ct  siccavi  lignuin 

<  viridc,  ct  frondere  feci  rignuro  aridum.  Ego  Doini- 

<  nus  locutiis  sum  et  feci.  i  Verus  NabucboJoiiosor 
propterea  sumil  de  medulla  ccdri  suhlimis  de  ver- 
ticc  ramorum  ejiis,  ut  sit  regnuro  humile  et  iioo 
elevctur.  Dominus  autcm  Deus  Paler  omuipolciis, 
qui  lociitus  est  a J  Ezcchiel,  tollit  dc  stirpe  regia  et 
de  generv  David,  et  plantat  super  montem  cxcelsiin 
et  eroinenlero,  qui  loquitur  in  psalmo  :  <  Ego  aulen 
constitutus  suro  rex  ab  eo  super  Sion  montem  san- 
cturo  ejus  (Pia/.  ii).i  defecerat  enim  prlnoeps  de 
luda,  et  diix  de  Israel,  donec  veniret  cai  repromii- 
suro  est :  <  Et  ipse  crit  cxspeclatio  gentium  (Gem. 
xlix).  I  Iste  erupit  in  gerroen,  et  fecit  fnictum.d 
cedros  orones  sua  sublimitate  superavii  :  iu  ut  ha- 
bitent  sub  eo  orones  volucres  CGeli ,  et  cuncia  voto- 
tilia  illiiis  protegantur  uinbracuh).  De  quo  dicit  lia- 
bacuc  :  <  Cornua  iii  inanihas  cjus,  ibi  absconifiia 
est  fortitudo  ejus.  i  Ei  qui  congregare  desident, 
f  quasi  gallina  pullos  suos,  sub  alas  suas  (MalA, 
xxiii).  I  lU  omnia  regionis  ligna  cogiioscant  qaoi 
ipse  sit  Doroinus,  T/B-iircxwc  de  credentibiis  loqoeM* 
Islc  est,  qui  Israel  quoiidaro  sublime  lignuro  buM- 
liavit,  et  exaltavit  hnmilem  gentium  popiiliiu,  fd 
exsiccavit  lignuro  vlride  Judaeonim  florens  el  genrf» 
nans  in  lege  et  prophetis,  et  frondere  fecit  ligw» 
aridum  nationum,  ut  quod  semper  locntus  esl,  opcre 


(&icil|  confracta  ova,  i  nunc  sub  persona  aqiiilae  de-     compleret.  IIoc  iJem  signiflcant  Simeonis  in  En»- 
scribitur,  quod  nequaquam  velit  de  Libaiio,  qui  in- 


terpretatur  q^ndor,  et  refertur  ad  thyroiaroa,  par- 
vuU  atque  humilia  virgulta  persiringeret  aed  suro- 
initates  cedrorum,  Ei  de  principibus  ac  siirpe  regia, 
juxta  illud  Ilabacuc :  <  Escas  ejus  elccta;  (llabae.  i).b 
Ponitque  testamentum  cum  his  quos  ceperit,  ut 
regi  Babylonio  colla  submittant,  ei  inipleaut  illiid 
qnod  Aposiolus  loqaitur  :  <  Quos  tradidi  Satanae,  ut 
discaot  non  blasphemare  (/  Ttm.  i).  i  Et  in  alio 
loco :  <  Qoos  tradidi  in  interitum  camis  ot  spiritus 
•alTUft  fial  (I  Cof.  v).  i  Non  debemns  ergo  sl  forsitan 
ob  ftlkmod  peoeaCnm  de  eong regatione  fralram  et  de 
<lomo  Pei  qicimar  rductari,  scd  a^quo  animo  laiam 


gelio  verba,  dicentis  :  <  Ecce  hic  positas  est  in  wh 
iiam,  et  resurreciionem  wultonim  (Lnr.  ii).>B 
graniim  sinapis,  quod  cum  miniroum  slt  omiillw» 
seroinibus,  postquaro  creverit,  avium  hahitaeilu« 
cst.  Qutdaro  aliter  intcrprelantur,  lignuro  sablioeel 
humiliatum  el  huinile  e\altatum  referentes  ad  p*^ 
sionem  domini  Salvatoris  :  <  Qui  cuni  in  fonaa  W 
essct,  non  rapinaro  arhitratus  est  aeqaaiem  se  eise 
Deo,  sed  exinanivit  se  forroaro  servi  accipieni.»  E* 
post  resurrcctionero  ipsuro  lignum  pofitea  vMf^ 
turo  est,  quod  prius  virens  morte  siocalnm  eHt  ^ 
postea  reviviscens  pristinam  receperil  viforaii.  ^ 
JtiJaicc  utrumqae  rcfenmt  ad  Israel«  qaod  pnato 
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cuncU  faciebat,  non  divilcs,  scJ  paupercs  oppri- A  slra  sonat  laberaaculum.  Jcrusalcm  veroOoIiba.hoc 


niens.  De  quibus  scriplum  est :  c  Paupcrtas  non 
snstiuet  corominaiionem ,  ct  Redcmptio  auimx  viri 
propriae  divitiae  ( Prov.  iui ).  >  Advenam  quoque  ut- 
qae  peregrinuni,  qui  nccJum  civis  ecclcsia:  suae 
fuerateffectus,  scd  tantum  unditor,  ei  hnbens  initia 
fidei,  opprimebant  calumnia,  ut  post<|uam  circuis- 
sent  mare  et  aridum ,  racerent  unum  pruselylum, 
facerent  eum  filium  gehennae.  Inter  tania  autem  vi- 
lia  et  scelenim  multitudinem,  qutam  de  eis  virum^ 
qui  irae  mex  posset  resislere,  et  insiar  Moysi  et 
Aaron,  et  Samuclis  igni  meo,  et  incendio  &e  oppo- 
iiere,  et  non  polui  reperirc.  Propterca  totam  super 
eos  effudi  iodignationem  meam  et  consumpsi  eos, 
iiou  absque  mensura  atqne  judicio,  sed  ut  redde- 


cst  taDernacuIum  mcum  in  ea,  siquidem  et  in  deconi 
tribnbus  erat  tabernaculuni,  non  Dci  sed  idolonmi. 
Aureos  eriim  Jcroboam  ul  populum  avcrlcrct  a  cullu 
Dci,  vilnlos  collocarat  in  Dan  et  Dclhel.  Dicamus 
ergo  de  singulis.  Duie  istae  mulicrcs,  Samaria  et  Je 
rusalcm,  filia;  ruerunt  malris  nuius  de  Isrncl  stirpc 
gcncraUc,  cl  fomicata*  snnt  in  .^gypto  in  adolesccu* 
tia  sua.  Ncque  cnim  accepissent  lcgem  cduclse  de 
iEgypio  in  monte  Sina,  probibentem  eos  venerari 
iJola  nisi  in  i£gypto  fuissent  iflgypiia  porlenla  vc- 
ncratx.  Polcst  aulem  maler  ambarum  esse  Cethsea, 
de  qna  supra  Icgimus:  i  Pater  vester  Amorrhseus,  et 
malcr  vesira  Cclhaea  ( Ezech.  xvi).i  Sed  et  qnando 
dicilur:  i  Unus(inisqueabominationcSif)gyptiauferat 


rem  vias  corum  in  capila  illoniui,  vel  propria  pec-  B  ab  ocnlis  suis,  •  hoc  significat  quod  in  iEgyplo  Israel 


c:ila  quae  feceraul,  auctoribus  tribueus,  vcl  certc  in 
capita  populi ,  ducis,  principis  ac  Prophetarum, 
quoruni  nuilus  fuit  qui  irascenii  Domino  auJerct  re- 
sistere,  ct  quorum  causa  terra  squulida  atque  de- 
serta  imbrem  Domini  suscipere  nou  meruit. 

CAPUT  XXIil. 
Sermo  Domini  conlra  OoUam  ei  Oolibam  $orores  me- 
retrieeij  de  immundiiiis  ipsarum :  de  uliione  Dei  in 
Ulat  pro  idolis. 

c  Et  factus  esl  sermo  Domini  ad  me  dicens  :  Fili 
c  Iioniiiiis,  duae  mulieres  fiiix  malris  uuius  tuerunt, 
c  el  fornicata;  sont  iu  iEgyplo,  in  adolescentia  sua 
c  rornicatae  sunt,  ibi  subacla  sunt  ubera  earuin  : 
c  ei  fractae  sunt  niammae  puberlatis  earum ;  nomina 


idolis  servierit,  et  ibi  ccciderinl,  sive  fracta  sint 
ubera  virginilatis  ejus.  Majorqoe  Samaria  dicitor  el 
senior,  vcl  propier  muUitudiiiem  decem  tribuum  : 
vel  quia  post  mortem  Moysi  de  Ephraim  tribu  Jcsu 
filius  Nave  populo  praefuil.  (Jnde  et  Jeroboam,  qni 
scidit  cas,  a  domo  David  fuissc  lcgimus,  ct  babuit 
eas  Deus,  sive  faclae  suut  ejus  quando  ingemucrunt 
ab  operibus  iflgypti ,  Inio  prius  et  lateri  servientes, 
quac  postea  illi  filios  et  filias  vel  in  solitudine,  vel  in 
repromissionis  terra  geniierunL  Primumquc  forni- 
cata  est  Oolla,  id  est  Samaria,  super  Deum,  qnando 
insanivil  in  Assyrios  qui  vestili  erant  hyacinthinis, 
ct  non  quoslibet  de  populo,  sed  duccs  et  magistra- 
tus,  nec  aelate  confectos,  scd  juvencs  omnes,  equilcs 


c  earum  Oolla  major,  et  Ooliba  soror  ejus.  Et  ba-  ^  electos,  quorum  secuia  est  idola,  et  a  quibus  con- 


c  boi  eas  et  pepereront  filios  et  filias,  et  nomina 
c  earum  Samaria  OoIIa,  et  Jerusalem  Ooliba.  For- 
c  Dicala  est  igitur  super  me  Oolla,  et  insanivit  ad 
c  amatores  suos  in  Assyrios,  qui  appropiiiquabant 
c  ei  vestitos  hyacinthinis,  principes  et  magistratus, 
c  juvenes  cupidinis,  universos  equites  ascensores 
c  eqoorum ;  et  dedit  foraicationes  suas  super  eos, 
c  electos  filios  Assyriorum  universos,  et  in  omnibus 
c  super  quos  insanivit  in  immunditiis  polluta  est. 
c  Insuper  et  foraicationcs  suas  quas  babucrat  in 
c  iEgypto  non  reliquit.  Nam  et  illi  dormierant  cum 
c  ea  iu  adolescentia  ejus,  et  confregerant  ubcra  pu- 
c  bertatis  iliius,  et  effuderunt  fornicationem  suam 
f  soper  illam.  Propterea  trjdidi  illam  in  manus  ama- 


tra  jussionera  Del  postulavit  anxilium ;  qui  veneruiit 
et  polluerunt  eam,  ut  quidqnid  in  adolescentia  fece- 
rat  in  ^Egypto,  non  relinqueret.  Nam  -^Egyplii  coii- 
cubuerant  cum  ea  in  adolescentia  ejus,  quorum  si- 
mulacra  venerala  est,  ibiqne  devirginata  ct  con- 
fracta  sunt  ubera  illius,  et  tanU  fuit  abundantia  for- 
nicationis,  ut  non  fornicati  cum  ea,  sed  fornicationem 
suam  super  illam  effudisse  dicantur.  Proplerea  Iradila 
est  ipsis  amatoribus  suis  pbul  et  Tcglalhphalassar  et 
Salmanasar,  in  quorum  insanivit  libidinem ,  et  ipsi 
discooperuerunt  ignominiam  ejns,  T/D07ro>oycxwc,  qnasi 
nmlieris  meretricis.  Revelatio  autem  urbis  captivi- 
tas  est,  qui  filios  et  fllias  carum  duxere  cnptivas,  et 
Ipsam  gladio  trucidarunt,  ita  ut  in  omnium  mulio- 


<  torum  suonim,  in  manus  filiorum  Assur,  snper      ^^  exemplum  jngnlata  sit,  et  in  malain  partem 


<  quorum  insanivit  libidine.  Ipsi  discooperuerunt 
t  igoominiam  ejos,  filios  et  filias  illius  tulcniul,  et 
t  ipsam  occiderunt  gladio.  Et  factx  sunl  famosae 
t  mnlierea,  el  judicia  fccerunt  in  ca,i  clc.  {Hieron,) 
Doodecim  tribus  Israel  quae  fuerunt  junclae  in  M' 
gjpto  postea  esse  divisas  in  duas,  et  decein  tribus 
appellatasque  JuJam  et  Israel  Regum  ct  Uupukmo' 
fcmv  Scriptura  testatur.  Judae  regnavit  de  stirpe 
Uavid  t  Roboam  filius  Salomon  in  Jerusalem ,  ubi 
enl  iemplum  et  sacerdotes,  et  magna  pars  tribus 
Levi.  Decem  autem  tribus  in  Samaria  Jeroboani 
nilus  Nabadi,  dc  tribu  Ephraim  et  Joseph,  qiiarum 
Samaria  nunc  appcllatur  OoUa ,  quod  in  lingna  no- 


cunctanim  sermone  celebrelur ;  qui  judicia  ct  ultio- 
nes  fecerunt  in  ea,  ut  nihil  in  illa  salulis  relinque- 
rent,  sed  usque  hodie  decem  tribus  captivitatc  tc- 
neantur  in  montibus  iirbibusque  MeJomm,  ad  quas 
translatse  sunt.  Juxta  iwfGynv  \n  Osce  propIiet:> 
qnid  siguificct  Joseph  Epbraim  Samaria  ,  Jezracl 
et  Israel,  ct  qnomodo  contraria}  sint  domui  David  et 
Jenisalem,  quae  significat  ecclesiam,  plcnius  disse- 
ruimus :  de  quibus  et  septuagcsimus  septimus  psal- 
mus  sonat  :  c  Filii  Ephraim  intendentcs  et  mitten- 
tes  arcum,  conversi  sunt  retrorsum  in  die  bclli  > 
Et  iterum  :  <  Repulit  tabernaculum  Joseph,  et  clc- 
git  tribum  Juda.  i  Elcgit  euim  Dcus  domum  coii- 
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Tanum  1ahonin(  qiii  spdificAnt  cnm.  Nisi  Domidns  ciisto- 
dicnl  ciYllalern,  frtistra  vigilanl,  qni  custodiunt  cain 
(P«a/.cxxvi).  I  Adj»ro!  alioneniaulcmljnjiisrci,  (piod 
neqiiaqnain  primns  pulsiis  cogitationis,  imo  parvns 
mcnlis  inslinctus  pnniatnr  a  Dco,  seJ  si  qnod  incnte 
conceperis  opcre  cousumes,  illnd  dc  in  Gencsi  pro- 
ferendum  est,  Gham  peccavit  irridens  nuditatcm  pa- 
Iris.  Et  senteritiam  non  ipse,  qui  risit,  sed  filius 
cjns  suscc}Ht  Glianaan  :  i  Malcdictus,  ail,  Gbanann ; 
Si^rvus  cril  rratrnm  suorum  (Gen,  ix).  i  Qu:e  enim 
jasiitia  est,  ul  pater  peccavcrit,  et  in  filium  sen- 
tcntia  proferatur?  necnon  qnod  in  contrariam  par- 
tcni  ponit  Apostolus,  salvam  csse  mnlierem,  si  filii 
cj:is  p(irinanscrint  in  fide  et  sanctitate  et  pudicilia, 
videiiir  sentcntia  juslitiam  non  liabere,  ut  si  filii 
lioni  ruerint  ct  ncpotes,  salventiir  parcntes.  Quanti 
cniin  parcntes  s  ncli  sunt  el  malos  liabent  filios?  £l  e 
coutrario,  parcntes  qnanti  peccatorcs  just4)8  et  sanctos 
filios  generaut?  Ergo  secundura  bunc  sensum  cuncta 
accipienda,  qux  supra  diximus.  Peccata  parenlumal- 
que  generantium  in  ramis  non  in  radice  puniri. 
IIoc  interim  de  Proverbio  sive  parabola  dixisse 
sulliciat.  Quod  lex  et  prophetx,  boc  est,  Exodus  el 
Ezechicl,  imo  ipse  Deus,  qui  el  hic  el  ibi  locutus 
est,  neqiiaquam  in  sententiis  discrepare  videatur, 
aut  bic  corrigere,  quod  ibi  maledixerit.  Si  quis 
aulem  vel  meliorem  vel  alterum  sensum  potueril 
reperire,  qui  contrariorum  inter  se  testimoiiiorum 
scandaluni  tollat,  illius  magis  acquiescendum  senten- 
tiae  est. 
<  Vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus,  si  erit  vobis  ul- 

<  tra  parabola  hsec  in  proverbium  in  Israel ;  eccc 

<  omnes  animse  me»  suni,  ut  anima  patris  iia  ei 
t  anima  filii  mea  esl :  aiiiina  qu»  peccaverii,  ipsa 
I  morietur.  i  Quid  significet,  <  Vivo  ego,  dicii 
Dominus ,  i  ei  parabola  vel  proverbium  ,  supra 
plenius  diximus,  quae  nequaquam  dicetur  in  Israel 
sed  in  his,  qui  Dei  notiiiam  non  habeiit,  nec  pos- 
8uni  perspicere  veritaiem.  <  Omnes,  inquii,  animae 
meae  suni,  i  juxta  creaiuram,  non  juxta  meriium. 
Ui  Moyses  appelbitur  homo  Dei,  de  quo  scriptum 
esi :  <  Oratio  Moysi  bominis  Dei.  i  Ei  Elias,  qui 
ad  quinqnaginta  miliium  principem  loquebaiur :  <  Si 
homo  Dei  ego  sum,  descendai  ignis  de  coelo  super  ie 
ei  super  quinquaginia  viros  {IV  Reg^i).  i  Uomo 
vero  peccaii,  ei  filius  iniquitatis,  non  vocaiur  homo 
Dei ;  sicut  servus  et  famulus  Dei  hi  appellantur,  de 
quibos  dici  non  potesi :  <  Omnis  qui  facii  pecca« 
ium,  servus  esi  peccaii  {Joan.  yiii).  i  Ei  iierum : 

<  A  quoenim  quis  vincitur,  ejus  el  servus  e&i{Hom, 
vi).  I  Slcut  peccata  filiorum  uon  noceni  patribus, 
8ic  peccau  palrum  non  redundaiit  ad  filios  ?  <  sed 
anima  qu»  peccaverit,  ipsa  morieiur,  i  non  aboli« 
iiooe  subsianiiae,  sed  ex  cjus  coiisortio  qui  dicii : 
c  Ego  8um  vita  {Joan.  xiv).   i  Ei  alibi  loquiiur  : 

<  Omnis  qui  Tivii  et  credit  in  me,  non  morieiur  in 
aeteniuBi  {Joan.  xi)  i  Et :  <  Anien,  amen  dico  vobia, 
qui  sermonem  meuin  servaverii,  moriem  non  vide- 
bii  iii  a*icmum  (Jonn^  viii).  *  Vita  cnim  nostra  abs- 
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A  condila  «jst  cum  Glirislo  i:i  Doo  ('.olvss.  in),  i  q.ia 
vicluii  snmns,  qnando  Ghrislns  apparuorit  vila  nfi- 
stra  in  gloria,  ct  implc!)ilnr  illud  qiioJ  scriptnni 
cst  :  i  Ainen,  amen  dico  volds,  qni  sermoRcm  v.ictm 
aiidil,  el  cre.lit  ei  qni  me  inisit,  hal;ct  vilani  ;rler- 
nam,  et  in  jiidicinm  iion  v^nil,  seJ  traiisieta  morl« 
10  vitam  (Joan.  v).  i  lllud  autem  qt.od  a  U;&laam  ui- 
cilur  :  <  Moriatur  anima  mea  in  aniinalms  jnstoroni 
(Num,  xxiii),  I  hnnc  habct  sensum,  ut  cupiat  mori 
ssH^ulo  atque  pcccato,  et  vivere  cumjiistoniin  asM- 
mis  quoruro  viia  Ghristus  est,  et  possnnt  canere : 

<  Placebo  Domino  in  rcgioncvivorum  (Psat.  cxiv),i 
non  est  eiiim  Dens  mdrtuorum,  sed  viveiitinm.  E( 
si  Balaam,  ut  verissinium  esi,  in  lingnam  noslrniii 
translatum,  vanum  populum  sonai,  perspicuam  cst, 

B  quod  vanus  prius  gcntium  populus  desideret  lia- 
bere  consorlium  cuin  animabus  justomm,  Abra- 
ham  ,  Isaac  et  Jacoti,  qui  recii  et  justi  Diincii' 
pantur,  unde  et  Geneseos  liber  ex  eorum  Tocabulo 
noroen  accepii. 

<  Ei  vir  si  fucrit  justus,  et  fecerit  judicinm  et 
c  justitiam,  in  montibus  non  comederit,  ct  ocolos 

<  suos  noo  levaverit  ad  idola  domns  Israel,  et  uio- 

<  rem  proximi  sui  non  violaYcrit,  et  ad  mulieren 

<  menstruatam    non  accesserit,  et  hominem   non 

<  constristaverit,  pignus  debitori  reddiderii,  perilD 

<  nihil  rapuerit,  panem  suum  csurienli  dederit,  et 

<  nudum  operuerit  vestimento,   et  ad  nsoram  noQ 

<  commodaverit,  ei  amplius  non  acceperit,  ab  ini- 

<  quibite  averterit*manom  suam,  jndicium  tervia 
^  <  fccerit  inter  virum  et  vlruro,  in  prsecepiis  ineis 

<  ambulaverit,  et  judicia  mea  cuslodierit,  nt  faciil 

<  verilatem,  hic  jnstusest,  vita  Yivetsdicli  Doroinvs 

<  Deus.  I  Vultis,  ait,  scire  hoc,  quod  dictnm  est, 
peccata  patrum  reddam  in  iertiam  et  quartam  ge- 
iicrationem,  non  id  sonare,  quod  pleriqne  «stinunt, 
nec  esse  simile  huic  sententiae,  <  patres  oomederaBl 
uvam  acerbam,  et  dentes  filiorum  obstupneroit 
(Exech.  xviii),  I  audite,  quae  illatnnis  suni.  S 
fuerii  pater  jusiiifi,  qui  h?ec  fecerit,  et  illa  non  fece- 
rit,  et  habuerii  fllium  pessimam  qui,  desertts  vir- 
tutibus  patris,  se  flagitiis  mancipaverii,  nonneel 
iste  viia  vivet,  quia  justus  est,  ei  ille  roorie  mo- 
rietur ;   quia  oronia  perpetrarit,  qiiae  pater  ^Han^ 

^jiistus  effectus  esi^Videamus  catalogum  virtolMH 
patris,  quae  mihi  videntur  in  deccm  et  septem  pn^ 
tes  dividi.  Quarum  primuro  est,  feclsse  jadiciain> 
Secundum,  huic  simile,  judicio  copiilasse  justitiaB. 
Tertium,  non  comedisse  in  montilius.  Quartoin, 
oculos  non  levare  ad  idola,  sive  ut  SepioagiaU 
transiulerunt :  ad  cogitationes  domus  brael.  Qn- 
tum,  uxorem  proxinii  sui  non  violasse.  SexUff» 
menstruat»  uxoris  viiasse  complexus.  Septiiw* 
hominem  non  coniristasse,  sive  ut  Septoaginl* 
iransiulerunt,  oppressisse  per  potentiam.  OcUvn*« 
pignus  debitori  reddidisse.  Notium,  per  vin  nihil 
rapuisse,  aui  juxia  Septuaginta  rjpiQaitt  m  n- 
puisse.  Decimum,  panem  suum  esurieiiti  dedisse.  !}•* 
decimum,  nudum  opcruisso  vesiiinento.  iHiodcdmti9. 
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iEgjptum,  cl  ea  fuciauius  qu<^  in  ftsccolo  feciinus,  A  midabtml,  inquil,  lc  vcstlmcnlis  tuis,  qmV.ustcorna* 


autequam  noroen  fiilei  acciperemus? 

f  Propterea,  OoUl^a,  bacc  dieit  Dominus  Deus : 
Ecce  ego  susciiabo  omnes  amatoret  tuos  contra  te, 
de  quibas  satiata  est  anima  tua,  et  congregabo  eos 
adrersum  te  in  circuiiu  :  fiiios  Babylonis,  et  uni- 
Tcrsos  Cbaldaeos,  nobiies  tyraonosque  et  principcs, 
omnes  filios  Assyriorum ,  juvenes  rorma  egregia, 
doces  et  magislratos,  univcrsos  principes  princi- 
pum,  et  uominatos  ascensores  equoruni.  £t  veoient 
super  le  instrucii  curru»  et  tota  multitudo  popolo- 
rum,  lorica  et  clypeo  etgalea  armabuntur  contra  te 
undique.  Etdabo  corameisjudicium,  etjudicabunt 
ie  judiciis  suis.  £t  ponam  xelum  meum  in  te , 
quem  exercent  tecum  io  furore.  Nasum  tunm  ct 


veram,  el  vasis  gloris  tua^,  qusc  irbi  ad  cscreiiionias 
templi  aurea  argentcaque  coucesseram,  de  quibus 
scriptum  e&t :  c  Ego  dedi  eis  aurum  et  argeotuffl» 
el  im  rccerunt  ea  Baal(Ose.  ii).i  Hxc  aulem  omnia 
fadaiQ,  ut  perdita  pulchriludine  et  vuliu  venefico 
dcturpato,  quidscat  aliquando  scelus  tuum,  et  for- 
nicatio,  quam  didicisli  et  exercuisti  in  iEgypto,  ut 
postquani  uasum  auresque  perdideris,  nequaquam 
audeas  oculos  luos  levare  ad  Cbaidaeos,  et  amatori- 
bus  pristinis  ostendere  foeditatem  toam,  nec  re« 
corderis  ampiius  iEgyptiorum  libidinis ,  quorum 
magniludinc  cariiium  deleclabaris.  Qnx  universa 
dicunlur  sub  translatione  adulterae  ct  proptcr  adui* 
terium  delurpatae,  ut  ncqunquam  ultra  glorietur  iii 


aores  tuas  pfxcident,  et  quac  remanserint  ghidio  6  decore  suo,  sed  crubescat  in  foeditaie,  quam  ma« 


eoucideot.  Ipsi  fiiios  tuos  et  filias  tuas  capient,  et 
novissimum  tuum  devorabitor  igui.  Et  denudabunt 
ta  Testimentis  tuis*  el  toUcnt  vasa  glori»  tuae.  Et 
«  requiescere  faciam  sceius  tuom  de  te,  et  fomicatio- 
<  nem  tuam  de  terra  ^gypti.  Nec  levabis  oculos  tuos 
c  ad  eos,et  iEgypti  non  recordaberis  amplius.  i  Quia 
iEgjptiaiiim  carniom  recordata  es,  et  imitata  turpi- 
tudinem  gcutis  immund»,  quae  omnium  bestiarom  si- 
miilacra  veneratur,  propterea  adducam  contra  te 
amoret  tuos,  qoorom  satiata  complexu ,  recessisti 
ab  eonuD  fcedere,  ot  qoantus  prius  amor  fuerat,  in 
laBtaodia  vertereris;  filios,  inquam,Babylonis,  omnes- 
^Chaldms,  nobiles,  tyrannos,  et  principes*.0mne8, 
iMiui  t,  Assyrios  equites,  ct  juvenes  forma  egregia,  dn- 


gnitudine  meruit  voluptatom.  Quidquid  de  Jeni* 
salem  tf  orrtxfic  dicitor,  et  ad  animam  referri  poiest, 
quse  Tirtutibus  Dei  juncta  complexui,  poslea  adu!- 
teravit  in  vitia,  et  recessit  ab  eo,  et  patefaclis  uni- 
versis  scelerlbus  ejus,  denudata  est  atque  tnrpata,  et 
ostensa  omnibus,  ut  a  scelere  suo  aliquando  desistat, 
nec  glorietuf  in  nominis  dignitate,  sed  pro  mali  con* 
scientia  et  recordatione  iEgypti,  oculos  ultra  ad  cce- 
krm  non  aodeat  tollere.  Unde  et  nasusei  prseciditor, 
et  aores  ampuuntor,  qoia  odorem  bonae  fragrantiai 
verterat  in  fetorem,  et  aodierat  Judicium  sangoinis, 
qood  Don  sdam  de  odore  et  audito,  sed  de  viso  qoe- 
que  intelligirous,  qoo,  qoia  male  foerant  abosi,  Sam- 
son  et  Sedecbias  privantor  {JudU.  xvi ).  Sordom 


eea  et  magistratus  sive  tristatas,  qoos  nos  prineipea  C  qooqoe  Deus  el  mutum  fecit,  ne  lingua  eorum  per- 
frmeipum  interpretati  somus,  de  qoibos  et  in  Exodo 
(Ccp.  xv)  legimos :  i  Electos  ascensores  trislalas 
[rpivxtetmt]^  pro  quibos  Latina  simplicitas  c  temos 
stalores  •  transtolit.  TrisUtae  aotem  nomen  est  apod 
ilebfaeos  secopdi  grados,  post  reglam  dignitatem. 
Pequibus  seriptum  est :  c  Yerumtamen,  ad  tres' 
noa  pervenit  (i/  Reg.  xxui), »  qui  principes  equitom 
pediluHiqoe  erant,  et  iribunorum,  quos  nos  magi- 
ftratna  ntrlosqoe  miliii»  et  prefectos  annonarii  ti- 
tnli  nominamns.  Oinnes,  inqoit,  m  curribus,  et  in 
equis,  {orica  armati,  galea  et  clypeo,  obsederont  te 
per  circnitom»  et  dabo  eis  judicium,  ut  quos  reli- 
«inera»,  et  quorum  irritum  feceras^paetum,  ab  his 
judiceris.  c  Et  judicabunt  te  judiciis  suis,  quasi 
adulleram.  £t  pouam,  inquit,  zelum  meum  in  te,  ^ 
qnem  exercent  tecum  in  furore.  >  Zelus  eniin  meos 
eai  inter  bostes  fi«lei  etiam  non  servatse.  <  Nasum, 
inqnit»  toum,  et  aores  tuas  pnecident,i  quasi  adul- 
lerae  et  dq[>rebensae  in  stupro,  ut  deformata  pla- 
eere  desisUs.  Quomodo  enim  in  facie  omnis  pul- 
ebrltudo  oris  in  nariuin  decorc  consistit,  et  in  au- 
vIInis  e  quilHis  in  feminis  uniones  et  margarita 
dependent,  ila  dignitas  regis  el  judicum,  quie  in  ore 
auriiHisque  signatur  ,  CQrum  gladio  pnecidelur. 
<  Ipai  filios  toos  et  filias  tuas  capient.  >  Tuos,  in* 
quit,  et  toas,  non  meos  et  meas,  quia  de  adulterio 
geperati  sunt,  ct  Cjetera  vorabunlur  incendio ;  et  dc- 
•  iUc  raulla  desunt  qiiae  rcquiras  apud  HicrQnymum, 

Patrol.  CX-  *& 


transeatosque  ad  terram :  et  tactus  omnis  auferetur 

in  bis  qoi  viUm  penitus  ;)erdiderunt.  Et  baec  fient, 

ut  igni  cuncta  pnrgentur,  et  pereat  ^gypti  fornica- 

tio,  fiec  ultra  oculos  suos  ad  maU  possit  attollere. 

c  Qoia  lixc  dicit  Dominus  Deus :  Ecce  ego  tradam 

te  in  manus  eorom,  quos  odisti,  in  manus  de 

quibus  satiaU  est  anima  tua.  Et  agent  tccnm  in 

odio,  et  lollent  omnes  labores  tuos,  et  dimiilent 

te  nodam,  el  ignominia  plenam.  Et  revelabltur 

ignominia  fornicationum  tuarum.  Seelos  tunm  et 

fomicationes  tu(e  fecerunt  bsec  tibi,  qula  fomlcata 

es  post  gentes;  inter  quas  poUuU  es  in  idols 

eamm.  In  tia  sororis  tuae  ambulasti.  Et  dal>o  ca- 

Hcem  ejus  in   manu    tua.    Ilsec  dicit  Dominns 

Deus  :  Calicem  sororis  tuae  bibes,  profundura  ct 

latum.  Eris  in  derisum  et  In  sul>sannatlonem,  quas 

cs  capacissima  ebrieute,  et  dolore  repleberis, 

et  calicem  moeroris  in  iristitia,  calicem  sororis 

tuae  Samarise,  ct  bibes  illnm,  et  epolabis  usquo 

ad  feces,  et  fragmenu  ejus  devorabis,  et  ubera 

tua  lacerabis,  quia  ego  locutus  sum,  att  Dominus. 

Propterea  hxc  dicit  Dominus  Deus :  Quia  obliu  es 

mei ,  et  projccisti  me  post  corpiis    tuum ,  lu 

quoque  porU  scelus  tuum  et  fomicationes  tuas.  s 

Prodcst  Jerusalem  inimicitias  babere  contra  Assy«> 

rios  atque  CbaldaH)s ,  et  nequaquam  iCgypti  recor* 

dari,  sed  tradi  eis  in  manus  in  puniendum,  qui  iliank 
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tore  libros  impiissimos  ntpl  ^Apx^  Romaiiis  coiici-  A  nant.  Quod  significal  el  Jacob  diconB :  i  Bcsiia  m.ila 
liaret  auribus.  Scquiiur  iii  loco  septiroo 


f  Et  ho* 

minem  non  contristarit,  i  sivc,  ut  Septuaginta  trans- 
tulerunt,  c  non  oppresscrit  per  potcntiam.  i  Quo 
Tiiio  atque  peccato  nescio  quis  alienus  sit.  Et  iOgy- 
ptli  opprimebant  Hebrjeos  per  potentiam.  Unde  et 
Ilabacuc  queritur,  i  quare  impius  opprimat  justum 
(Habac,  i).  >  Atque  ulinain  de  solis  his  dicerctur  qni 
foris  sunt,  et  non  de  his  qui  intus.  Solent  enim  et 
priiicipes  ecclesiarum  opprimere  plebem  per  super- 
biam.  De  quibus  scriptum  est :  i  Principem  te  con- 
siittierunt,  iie  eleveris ;  esto  inter  eos  quasi  unus 
e.x  ipsis  {Ecclu  xixn).  i  Et  Salvator  pnccepit: 
I  Qui  Tult  inter  vos  esse  primus,  sit  omnium  no- 
vissimus  {Marc,  ix).  i  Quod  autem  juxta  Hebrai- 
ciim  dicitur  :  i  Etr  bominem  non  contristaverit,  i  j^ 
aposlolico  congniit  testimoiiio :  i  Nolite  contristare 
Spiritum  sanctum,  qui  habitat  in  vobis  {Ephes. 
iv).  I  El  in  Evangelio,  quod  juxta  Hebraeos  Naza- 
nei  legere  consuerunt,  iiiter  maxima  poniturcri- 
iniiia,  qui  fratris  sni  spirilum  contnstaverit.  Sin 
autem  iristitia  alterius  inlcrTecerit  contristantem, 
quid  de  iuiquitaie  et  tyrannica  monte  dicendum  est? 
Cui  illud  convenit :  i  Quid  gloriatur  terra  et  cinis?  i 
{Eccli.  X.)  I  Ut  oblitus  condilioois  suae  quomodo 
plenus  pituitis,  fclle,  stercoribus,  et  post  paululum 
veriuibus  exarandus,  ponat  in  coelum  os  suum,  et  - 
lingua  ejus  pertranseat  usquc  in  terram,  et  dical 
cuin  vero  Nabuchodonosor  :  i  Ascendam  in  coelum, 
super  sidera  coeli  ponam  thronum  meuin,  ero  simi- 


comedit  eum,    Lcstia  mala    rapuit    Joscph    (Cm. 
xxxvii).  I   Undect  oves  Doiniiii,   qiiae    sequuiiiur 
cum,  non  rapiunlurde  manibus  cjns.  Et  ipsedicii: 
I  Pater  quod  dedit  niihi,  in^jus  est  omnibus,  et  nc- 
mo  potest  rapere  de  manu  mea  [A/.,  Piiins  niei] 
(Joan.  x).  I  Ex  hoc  perspicilur  una  patris  fiiiique  po- 
te&las,  virlus  atque  subsiantia ;  si  enim  de  filii  i 
quod  dcdit  pater,  neiuo  fiotest  rapere,  etbaec  ( 
in  patris  manu  sunl  qua^  non  rapiuntur  ab  eOt  liqui- 
do  coniprobatur  omnia  patris  et  fiiii  esse  coinniuiiia, 
et  in  fiiii  manu  tenere  patrem  sicut  patris  maiii 
tenentur,  quaefilii  sunt.  Deciinumest :  c  Panemsuuia 
esurienti  dederit ;  i  per  quod  docemur  eleemosjnaB 
noii  saturis  faciendam,  sed  esurienlibus  :  nec  daa- 
dum   pancm   his    qui    ructant    pienitudiue ,    scd 
his   qui     inaniiate    cniciantiir.   In    pane    auleiii 
omnis  coiitinetiir  cibus.  El  significanter  dicitur  suou, 
ne  de  rapinis  et  usuris,  et  alieno  maio  qua*siuiiu 
panein  verunius  in  mi»ericordiam.  i  Redeniptio  ei.iiii 
animae  viri  propriae  divitiae  (Prov.  xni).  i  QimnI  bniI- 
tos   facere   conspicimus    clientes  et   pauperes  ei 
agricolas,  ut  taceam  de  militantium  et  judicuni  ito- 
lentia,  qui  opprimunt  per  potentiam,  vel  furu  com- 
mittuiit,  ut  de  multis  parva  pauperibus  iribuani,  et 
in  suis  sceleribus  gioricutur.  PubUceque  diacoiuttin 
Ecciesia  recitet  offerentium  nomina,  quantum  oleri 
iila  tanlum  iile  poUicitus  esL  Piaceutque  kibi  adplaa- 
suni  populi  torquente  eos  conscientia.   Damiuque 
materiam  miseris,  ut  gaudeant  ad  ea  qu;e  tribuuat. 


Us  Altissiino  (!ia.  xiv).  i  Octavum  cst  :  i  Pignus  C  ^^  "^"  iugeant  ad  ea  quae  rapuerinL  Meiias  auieui 


debitori  reddidcrit.  i  Non  omni  debitori,  alioquin 
multis  occasio  recipicndorum  pignorum  fict  divi- 
tiarum  materia.  Sed  ei  debitori,  de  quo  in  lege 
«rribitur,  quod  panper  sit,  et  proprium  opposue- 
rit  vestimentum,  et  ante  aolif  occamai  operimen- 
lum  recipere  delieat,  ne.cruciatus  frigore  chimet 
ad  Dominum,  qui  ultor  est  ejus  injurise.  Sin  an- 
iem  juita  ea,  qu»  sequuntur  panem  esurienti  dare 
debeinus,  et  nudum  operire  vestimento  :  quanto 
inagis  suum  reddere,  si  Umen  debitoris  indubitata 
paupertas  est?  Possumus  quoque  pignus  reddere 
debitori,  quando  ei,  cui  dilectione  conjungimur,  et 
qui  nobisdebet,  mutiiam  cbaritatem  reddimus  pi- 
gnus  suum,  nihU  debiti  ejiis  apud  nos  uUra  retinen- 


est,  ut  inteUigamus  pauem  justi  eum  essequididt: 
I  Ego  sum  panis,  qui  de  coelo  descendi  (iooji.  n);  i 
et  quem  in  oralione  nobia  tribui  deprecamur,  i  pa- 
nem  nostrum  substantivum,  i  sive  saperveaUifui 
f  da  nobis,  t  ut  quem  poslet  icmptr  ifffpiwi  ii 
mus,  in  pnescnii  saeculo  quotidie  mereamur  acdpeie. 
Uunc  pauem  justus  esurientibttg  iribuil,  de  qoilM 
scripium  est :  i  lieati  qui  esoriunt  et  titiimt  jmA- 
tiam  {Matth.  v).  i  Qui  quia  juaUis  esi  g<wuducs 
omnium  pantm  suum  facit  proprium,  qui  defeccnl 
in  Judaea,  propheta  diceute  :  i  Auferam  ab  eislbrti- 
ludinein,  sive  baculum  panis  {Euch.  iv).  »  Hoc^ 
loquimur  tanieu  si  Chrisli  sumus»  imo  quod  ^ 
pheta  comuiemoraty  panis  credentinm  est,  et  m- 


les.  Nonum  possidet  locum  :  i  Per  vim  nihil  rapue-  ^  rientium,  qui  omnuio  nou  dandns  est  his,  qaiaai- 


rit;  I  sive,  juxu  Septuaginta,  i  rapinam  non  ra- 
puerit.  I  De  raptoribus  et  Apostolus  loqoitur,qiiod 
inter  cxteros  peccalores,  ne  vescendum  qnideni 
cum  hujuscemodi  sit.Omnisquerapina  mixta  violentiae 
esl,  nisi  enim  vis  fuerit  iilata,  rapina  non  proflcit. 
Est  auteni  et  sancta  violentia  rapinaque  optabilis, 
de  qua  scribit  et  Evaiigelium  :  <  A  diebus  Joannis 
fiaptistae  regniim  coelorum  vim  patitur,  et  violenti 
diripiunt  Ulud  (Matth.  xi).  i  De  qua  et  Judas  fra- 
ler  Jacobi  loquitur  :  i  £t  alios  quidem  de  igne  ra- 
pientes,  aUis  autem  miseremini  in  timore  (Jud. 
W).  I  E  contrario  adversaria  potestates,  in  per- 
niciem  conim,  qiios  rapiuAt,  praedam  rapere  festi- 


ducaveruni  et  biberunt  et  saiiurati  sunt»  el  inmwfi 
caicitraverunt  (Pm/.  lxxtu);  •  de  qnilmt  tjjtiw 
I  Yui  qui  saiurati  estis  nunc,  qoia  esm-ielii  {Im, 
vi),  I  iie  evomanl  Ulum  :  dicente  SaloBMMe :  i  fiv»- 
uiet  eniiii«  et  contaminabit  sermone»  luot  bmoi 
{Prov.  xxiii).  I  Quod  aUis  veril>ls  SalTalor  I 
I  iNe  deUs  sanctum  cauibus,  neque  mittalis  i 
ritas  vestras  ante  porcos.  i  Undecimum  pomideil»- 
cum  :  t  £t  nudum  operuit  vestinienlo. »  Qui  senso 
juxu  superioris  versicuU  explanationem  dopliciier 
dissereudus  cst,  ut  et  nudis  tribnamus  operimeeim, 
dicente  Salvatore .  i  Nudus  eram  el  operuisUi  vt 
{Matih.  xi\);  i  et  nodis  fide  atque  virtuUbostn' 
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dinc  nisiicorum  el  latroDiim  liabitum  prxfcrentcs. 

El  in  tantam  exarsisiis,  o  sorores  pessiuix,  insa- 

oiam  Yoluptatnin,  ui  armillas  vestras  ct  discrinu> 

Bjilia  iinponeretis  maiiibus,  et  copitibus  amatoruui 

Testrorum ,  sive  vobis  ipsis,  ul  plcnae  ornatu  turpa- 

remini.  Quamobrem  dixi  ei  vel  Jenisalem,  vcl  Sa- 

Oiarix,  vel  utrique  :  Sic  trivistis  rrontcm  ,  ut  ne- 

quaquam  secrelo  polluamini,   vel  marili,  vel  bo- 

minuni  vitetis   aspectum  ,  sed   inslar  meretricuin 

publice  prosiituaniini ,  qui  ingrcssi  sunt  ad  vos, 

quasi  ad  meretrices,  cerlatim  vos  polluere  cupien- 

tes.  Tradam  igitur  vos  his  ad  puiiienduro,  quibus 

ttltro  traditx  eslis  ad  dclurpandum.  Justi  enim  viri 

sunt  in  eo  quod  adu^eram  ct  parricidam,  me  jit- 

beiite  ,  discnidaot.  llxc  enim  dicit  Dominus  Dous: 

Monitu  vocis  tuae,  eongrega  ad  eas«  o  Propbeta,  ^  <  cnim  in  medio  ejus  est,  super  limpidissiniam  pe- 

Bullitudinem  populorum,  et  primum  diripiatur  ea- 

nim  uoiversa  substantia,  deinde  lapideutur  et  con- 

iMliaDtur  gladiis,  el  fllii  earum  et  filix  trucidenlur» 

ei  domus  ardeant.  Ei  hxc  omnia  fient,  ut  auferatur 

de  terra  impietus,  et  discant  omnes  mulieres,  uni- 

versxque  provinciae  poenis  earuoi  similia  devitare, 

ni  postquam  recepcritis  q\ix  meremini ,  et  portavc- 

rilis  scelera  idolorum  veslrorum,  tunc  cognoscatis 

q^od  ego  sim  Domious.  Hacc  autem  omnia  rpofrixMc 

et  ftub  typo  adulterarum  dicta  sunt  contra  Saraariam 

el  Jerusalem,  qood  Assyriis  traditae  atque  Chaldaeis» 

dticke  sint  in  captivitatem,  et  urbes  eanim  inceo- 

dio  concreoiariot,  interfecti  sunt  populi  qui  pro  Deo 

dmoDum  simulacra  veoerati  suot.  Possuot  haec  ct 
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\  «  oono,  in  mcnsc  decimo,  dccima  die  mensis,  dicens : 
c  Fili  hominis,  scribe  tibi  nomcn  dici  hujus,  in  qiia 
c  confirmatus  est  rcx  Babylonis  adversum  Jcrusalcm 
i  hodie,  et  dices  per  proverbium  ad  domum  irrila- 
c  tricem  parabolam,  et  loqueris  ad  cos  :  llxc  dicit 
c  Dominus  Dciis  :  Ponc  ollam,  pone,  inquam,et  initto 
c  in  eam  aqiinm.  Congerc  frusla  ejus  in  eain,  omncni 

<  partem  lonain,  fcmur  et  armum,  elecla  et  ossibus 
c  plena.  Pinguissimum  pecus  assume ,  compoiie 
c  quoque  strucs  ossium  sub  ca.  EfTcrbuit  cociio  gus» 
c  etdiscocta  suntossaillius  in  medio  ejus,  propterca 

<  bnec  dicil  Doniinus  Deus  :  Y«'e  civitati  sanguinum 
c  OoIIx,  cujus  ruliigo  iu  ea  est,  et  rubigo  ejus  non 
c  exivit  de  ea.  Per  partes  ct  per  partcs  suas  ejice 
c  eam.  Non  cccidit  super  eam  sors.  Sanguis  cjus 


c  tram  efiiidit  illum.  Non  effudit  iilum  supcr  icrram 

<  ul  possit  operii  i  pulvere,  utsuperduceremmdigna- 

<  lionem     meam,  et  vindicta  ulciscerer.  Dedi  san- 

<  guinem  ejus  super  petram  limpidissimam  ne  ope- 
c  riretur.  Propterea  baec  dicit  Dominus  Deus  :  Vae 

<  civitati  sanguinum  ,  cujus  ego  grandem  faciam 

<  pyram.  Congere  ossa,  quae  ignc  succendam.  Con- 

<  sumentur  carnes,  ei  concoquetur  univcrsa  com- 
c  positio,  et  ossa  tabescent.  Pone  quoque  eam  supcr 
c  pronas  vacuam,  ut  incalescat  el  liquefiat  a*s  ejus, 
t  el  conflelur  in  medio  ioquinamentum  ejus,  el  con- 

<  sumatur  rubigo  cjus.  Multo  labore  sudalum  esty 

<  el  000  exivii  de  ca  oimia  rubigo  cjus,  oeque  per 

<  ignem.  Immunditialuaexsecrabilis,quiaemuodaro 


posl  adveolum  Christi  intelligi ,  quoi  viri  justi  de  ^  <  te  volui,  el  noo  es  muodata  a  sordibus  luis.  Sed 

poputis  naliooum  ipsi  Samaritaoos  et  Judaeos  conipa- 

Wiooe  sui  judiceot,  ci  tradaoi  eos  ad  dovoraodom, 

f  iiibus  Domious  dixeral :  c  Relioquetur  vobis  domus 

vaslra  deserta  {Mauh.  xxni).  i  El  c  quaodo  viderilis 

arcomdari  ab  exercilo  Jerusalem,  scitote  quia  ap- 

propioqualdesolaiio  ejus.  c  Usque  bodie  enim  adulte- 

mae  8U0I,  el  tolios  orbis  lapidibus  opprioiuotttr. 

Qooniam  miseronl  nuulios  ad  eos  qui  eranl  procul» 

ei  dicere  uoo  poleraot,  <  Ego  Deos  appropioqoaos, 

•l  BOtt  de  iooge*  dicit  Domious»  i  et  praeparaveruot 

ae  amaloribus  suis  daimonibus,  et  omnem  cultum 

ttqoe  omalum,  quem  a  Deo  acceperani  nalurali 

booOy  verlerunl  in  cuitum  dxmoiium.  El  opera  sua 

decoremque  quem  in  armillis  et  diademate  inlelli 


c  nec  mundaberis  prius,  donec  quiescere  faciam 

<  indignalionem  meam  in  le.  Ego  D<iminus  locutua 

<  sum.  Yenieieifaciam,  000  Iransibo,  nec  parcam, 

<  nec  placabor.  Juxta  vias  luas,  et  juxta  adioven- 
c  liooes  toas  jndicavi  le,  dicil  Domious,  i  etc.  Di- 
camus  ergo  de  siogulis  :  Nooo  aooo  capiivilatis 
regis  J^chim,  quioto  enim  exorsus  est  prophelare» 
el  decimo  mensc  fjusdem  noni  anni,  decima  dio 
meosis  decimi,  facium  esl  verbum  Domioi  ad  Eze- 
cbiel  prophelam  in  Babylonis  regionibus  conslilu- 
tom.  El  dixil  ei,  Fili  homiois,  scribe  tibi  baoc  eam- 
dem  diem,  el  scilo  quod  rex  Babylonis  hodie  in  re- 
gione  Judaea  obsidione  ceperit  Jerusalem,  et  vallare 
eam  exercitu.  El  obsidionem  istam  per  parabolani 


gimiis,  adulteris  amatoribus  pncbuenint ,  quorum  ^  describe  alque  provcrbium,  qux  in  pra^senti  loco 

poana  geulibus  limorom,  imo  bis  qui  ex  gcntibus 

crediderunl,  ne  simiiia  patianlur,  si  ca  fecerint  qiiae 

Soinaria  fecit  ei  Hierusalem ;  a  quibus  tunc  aufc- 

reolur  impietates,  cuio  receperiiit  scelera  sua,  ct 

felomeo  qood  positum  esl  aote  vultuin  Moysi  {Exod. 

uuLiv)  abstulerinl  ab  oculis  suis,  ul  cognoscanl 

qttod  ipse  sil  Dominus  Jesus  Christus  queiii  Dei  Fi- 

Honi  oegaverool  (//  Cor.  iii). 

CAPUT  XXIV. 
Ptff  oUam  liifuefacittm  probatur  incendium  Jeruta- 
Um:  prwdicat  qnoque  vopulum  imerficienduiu  et 
eaptivandum  per  yabucttodonotor. 

<  Ei  factum  esl  verbum  Domioi  ad  oie  io  aooo 


roetaphoram  ,  traoslationemque  significat.  Pooc . 
ioquit,  ollaro  seneam,id  estiebetem,  et  mitte  in  eani 
aquam,  el  pioguissimorum  aoimantiuoi  omne  cor- 
pus  in  frusta  concide,  tam  femur,  quain  crus  et  ar- 
mnm,  camesque  diligeoler  ab  ossibiis  separa.  Et 
caniibus  missis  io  lebelem  ossa  pone  vel  coiupoiie 
sub  lebete,  et  fac  strues  el  cuinulos  ossium,  ul  efler* 
vescal  non  semel,  sed  freqiienter  coclio  lebctis,  ct 
discoqnaiitur  carnes  intrinsecus,  et  ossa  subter  in- 
cendioconcremeotur.  Visautem,  Propbeta^scircquis 
sil  iste  lebes,  vel  quse  carncs,  aut  ossa?  Loqucre 
c  han;,  dicitDominus,  Vae  civitati  s;inguinum,  i  id 
cst,  Jenisalem,  lebetii  cigus  rubigo,  id  est,  malitia 
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8(as  Yir  ecclCsiasticus,  si  ndcni  cvangclicain  pnc-  A  licet  qiiia  filius  bcne  opcralus  cst,  et  palris  delicU 


(licaverit,  et  filius  cjus  atque  discipulus  hxretico 
fueril  errorc  (lcccplus,  Yocabilur  pestilens.  De  quo 
et  in  priino  psalmo  describitur :  «  Et  in  calhedra 
pestilcntixi  non  sedit;  i  et  in  Proverbiis  con- 
ndens  et  procax  et  superbus,  pcstilcns  appcllatur. 
Iste  eiTiindit  sanguincm  dcccplorum,  cl  omnia  in  se 
pcccata  congeminat,  comedcns  in  montibus  snper- 
bive,  el  ccclesiam  proximi  sui  polluciis,  cgcnos  el 
pauperes  in  scientia  scriplurarum  contristans,  op- 
priniens  atque'8upplantans,  rapinam  rapiens,  cos  quos 
de  ecclcsia  seduxerit.  Pignus  non  reddens,  quod  a  ma- 
gistro  acccperat,  ut  impleret  quod  scriptum  est: 
i  Gratis  acccpistis,  gratis  date(l/a///i.  x).  >  Et  ad  idola 
atque  simulacra ,  quse  de  siio  conle  finxit,  lcvans  oculos 


non  fecit.  Justumque  est  ul  quomodo  peccator  in  soo 
scelcre  moritur,  sic  justus  in  suis  vivat  virtutibot. 
Et  morialur  anima  qu£  peccavcrit,  el  vivat  qme 
prsecepta  Dci  custodierit. 

c  Sin  aulem  impius  egerit  pocnitentiant  ab  omnibus 
«  peccalis  suis,  quae  operatus  cst,  ct  cnstodieril  nni- 
f  versa  praecepta  mea,  et  fcccrit  j:idicium  et  justi- 
«  tiam,  vita  vivet,  et  non  morietur.  Omnium  ini- 
«  quilatum  cjus,  quas  operatus  e  .t,  non  recordabor, 
I  in  justitia  sua  quam  operatus  cst  viveu  >  {ilieron,) 
In  lantum,  ait,  peccata  patrumad  filios  noii  redundant, 
nec  jusium  filiam  sceleratus  pnegravat  pater,  neque 
alii  pro  aiiorum  sceieribus  puniiintur,  ut  ipse  onus 
atque  idem,  qui  prius  impius  fuit  atque  peccator,  si 


suos,  cuuctasque  faciens  abominationes,  et  dans  ad  R  postea  egerit  pcenitentiam,  et  ad  iiieliora  conversns 
usuram  pccuniam,  ut  errorem  magistri  discipulorum 
augeat  diligentia,  et  repelens  ab  his,  quihus  tribuit 
amplius,  qiiani  dederat.  Ccrte  non  potcrit,  sed  in  suo 
sanguinc  inorietur. 

«  Quod  si  genuerit  filium,  qui  vi.Icns  omnia  pec- 
1  cata  patris  sui  quae  fecit,  timucrit  ct  non  feccrit, 
<  similiter  super  montes  non  i^onicdcrii,  ct  oculos 
c  suos  non  levaverit  ad  idola  domus  Isracl,  et  uxorcm 
c  proximi  sui  non  violaverit,  ct  virum  non  contri- 
c  staverit,  pignus  non  rctinuerit,  et  rapinam  non  ra- 
j  puerit»  panem  suum  esuricnti  dederit,  et  nudum 
f  operuerit  vestimento,  a  pauperis  injuria  averterit 
f  manum  suam,  usuram  et  supcrabund;>ntiam  non 
f  acceperit,  jndicia  mca  fcccrit,  in  pncccptis  mcis 


pristina  peccata  deleverit,  non  judicetur  Teliistale 
peccati,  sed  in  meum  recipiatur  gregem,  innova- 
tione  virtutis.  Siniulque  considcrunduin  qa«lem  im- 
pium  et  pcccatorcm  suscipiat  poenitcntctfn.  Si  ab  oin- 
nibus,  i^^quit,  peccatis  suis,  qu»  opcratus  est,  aver- 
tcritse,et  cuslodierit  universaprxccptaDomini.  Quo 
scilicot  omnia  criniina  derelinquat,  et  cunctas  vir- 
Uilcs  scquatiir.  Si  oinnia  bona  fecerit,  ct  cuncta  de- 
scrucrit  mala,  et  ego  omniuin  iniquitatum  <jus,  quas 
operatus  est  obliviscar, « in  justitia  sua,  quam  ope- 
ratus  est  vivct,  >  non  tam  mea,  qiiam  sua  vivet  jo- 
stitia,  licet  jnstitix  nieoi  sit  bonis  bona»  et  nialis 
mala  reddere. 

<  Numquid  volunlalis  mcx  est  mors  iinpii,  dicit 


nmbulavciii,  hic  non  morietnr  in  iniq!:ilale  patris  ^  <  Dominus  Deus,  et  non  ut  convertatur  a  viis  suis, 


«  sui,  sed  vila  vivet.  Palcr  cjus  qnia  calumniatiis  est, 
<  ct  vim  fccil  fratri  ct  inahim  opci-atus  est  in  inedio 
«  popaii  sui,  bic  mortuiis  est  in  iniqnilalc  sna.  > 
(WttfQn,)  Nec,  inquit,  miicinini,  si  jiisli  viri  filiiis 
dBclinans  ad  vitia  atque  peccata  niorte  morialur,  cum 
e  oontrario  iilius  peccatoris  et  impii  si  viderit  per- 
versitatem  vianim  patris  sui,etconverieritse,  ut  mala 
non  faciat,  et  faciat  bona,  reus  paternorum  scelerum 
noii  teneatur.  Quod  et  in  nobis  accipi  potest,  pro 
quilHis  in  Psalmis  dicitur :  <  Audi,  filia,  et  vide,  et 
i::clina  aurcm  toam,  et  obliviscere  populum  tuum, 
et  domum  patris  tui :  ct  concupiscet  rcx  decorem 
luum  {J^ioi.  XLiv).  >  Et  qui  de  gentium  snmus  stirpe 


<  et  vival?  >  (IWcron,)  Ergo  Domini  voiuntatis  est 
omnes  salvos  ficri  ct  ad  nolitiam  veritatis  venire. 
Ubicumque  autem  Dei  videtur  sevcra  ct  trucnlenta 
sententia,  non  hoininest  sed  peccata  condemnai. 

<  Si  autcm  avcrieril  se  justus  a  justiiia  sua  et 

<  fecerit  iniquilaicin  secundum  omnes  aboniinatiooes 

<  quas  operari  S(det  impius,  numquid  vivet?   oinncs 

<  juslkl»  ejus,  quas  fecerat  noa  erunt  in  meroorin, 

<  in  prevaricatioiie,  qna   praevaricatus  est,  et  io 

<  peccato  suo,  quo  peccavit,  in  ipsis  morictur.  > 
{JAxtTon.)  Sicut  justum  antea  peccatorem  nou  prs* 
gravant  antiqua  delicta,  sic  pe^xalorem,  qui  piius 
justus  fuerii,  non  juvant  veteres  justitix  :  Unusqiiis- 


gmerati,  ut  reliuquamus  parentum  crimina,  et  fa*  j)  queeniin,  in  qoo  mvcnietur,  in  ec  judicabitur. 


iiamns  judicium  et  justitiam,  et  vivamus  in  ea.  Re- 
pctit  itaquc,  qii£  stipra  iatius  prosecuti  sumus,  et 
i:?eo  breviter  cuncla  pcrcurriinus,  ad  ilia  qux  obscu'» 
riora  ct  iiova  sunt  transire  cnpientes. 

<  Et  dicitis,  Quare  non  portnbil  filiiis  iniquitatera 
(  patris?  videlicet  quia  filius  judiciuin  et  justitiam 
«  operatus  est,  omnia  prt-ccepta  mca  cusiodivit,  et 

<  fecit  illa,  vita  vivet.  Anima  quae  peccaverit  ipsa 

<  morietur,  filius  nop  portabit  iniquitalcm  patris,  et 

<  pater  iniquitatein  iilii,  Justilia  jusli  super  eum  erit, 

<  et  impietas  impii  erit  siiper  illura.  >  Soivit  quae- 
stionem,  quam  e  contrario  poterat  auditor  opponcre. 
Soletis,  ait,  dicere  :  quare  filius  jiis.Uis  non  portabit 
ioiqoitatcm  patris?  Ad  qu«T  ip^c  resjiondet  :  Yide- 


<  Et  dixistis :  Non  est  aequa  via  Domini.  Auditft 
(  dorous  Israel :  Numquid  via  mea  non  est  aequa,  el 
«  non  magis  viae  vcstrae  pravae  sunt  7  >  {JHxitw) 
Reddit  causas,  quare  Domini  justa  sententia  sil' 
Putatis  me,  ait,  iniquuin,  ut  pcccata  palrum  retkUm 
filiis,  et  aliis  comedcnliLus  uvam  aceri)am»  aliurum 
dentes  obstupescant?  Ecce  unusquisque  in  peccato  sao 
moritur,  et  in  sua  juslitia  vivificatur,  in  utroqoe  iion 
praeterita,  sed  praesentia  judicantur.  Quin  poUos  ve- 
stra  iniqua  est  sententia,  qui  putatis  paraiM>Iam  oo» 
esse  paraiKiIam,  sed  sic  eam  accipitis,  qoasi  iiistorU 
veritatem,  ut  aliorum  scdcra  in  aiiis  punian- 
tur. 

<  Gum  eniin  avcrterit  se  justiis  a  jusiilia  soa,  ^ 
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i  fccerlt  iiiiqaiUlein,  nioriclur  in  ei».  lo  iniquilaic  A  quiinis  scriptum  est 

4  qaaui  operalus  est  morietur.  i  {Ukron.)  Polc»4  et 

lioc  iuteiligi :  justus  prius  populus  Israel  averlil  se  a 

juslitia  sua,  quia  juslitix  reiiquit  auctorem,  et  iecil 

iuiquiutem,  Filium  Dei  denegaiido,  in  peccato  atque 

ficelere  quod  operatus  est  niorietur.  Non  in  pluribus, 

aed  itt  uno  lueredem  interOciens,  ut  perderet  luere* 

ditatem. 

t  EU  cum  averterit  se  impius  ab  «mpieute  sua, 
c  quaxn  operatus  est,  et  feceril  judicium  atque  ju- 
t  slitaam,  ipse  animam  suam  vivificabit.  Considerans 
t  enim  avertit  se  ab  omnibus  iuiquitatibus  suis,  quas 
t  operatus  est,  viu  vivet  et  non  morictur.  i  £  con- 
trario»  ait,  populus  gentium  non  habens  notitiam 
Dei,  et  irapius  si  se  averlerit  ab  impielate  sua,  quam 
prius  operatus  esl  iu  idololalria,  et  fcceiil  ea  qu;e  B 
Israeli  iege  pnecepu  sunl,«  ipse  prius  mortuus  vivi- 
ficabit  animam  suam,  vidensque  sc  inlerisse  in  ini- 
quitatibus,  quas  opcratus  est,  credet  in  eum  qni 
dicit :  c  Ego  sum  via,  et  verilas  ei  vila  {Joan.  iiv),  i 
Yita  vivet  el  non  morietur. 

t  Et  dicunt  iiiii  Israei :  Non  est  squa  via  Domini. 
t  Nunquid  viae  mese  non  sunt  sequx,  domus  krael,  et 
t  noii  magis  via;  vestrae  pravae  ?  i  Usquc  liodie  bla- 
spliemant  Israel  Deum,  cur  populum  suum  relique- 
rit,  et  gentium  adsumpserit  muhitudinem,  quod 
arguit  Dominus,  quod  via*  eorum  prav:e  sint,  Domini 
autem  jusla  senlentia,  ut  perdilis  coloiiis  prioriI)USt 
alios  in  vineam  suam  milUt  agricolas,  quod  intei- 
ligentesiu  Evangelii  parabola  dixere  J.idxi,  c  Non  erit 
jstud.  I  C 

c  Idcirco  unumquemque  juxta  vins  suas  jiidicabo, 
t  domus  Israel,  ait  Doniinus  Deus.  i  Sive  dc  gentiiim 
multltudine,  sive  de  Isracl  populo  sint,  qui  judi- 
cantur :  t  Non  est  personarum  aca^ptio  apud  Deum,  i 
sed  unusquisque  sua  coronabitur  fide,  et  inipietate 
atque  infiJelitate  damnabilur. 

t  Gonvcrtimini  et  agile  pcenitenliam  ab  omnibus 
c  iuiquiutibus  vestris,  et  non  erit  vobis  in  ruinain 
c  iuiquitas.  ProjiciU;  a  vobis  omnes  praevaricatlones 
c  yestras  in  quibus  prxvaricati  estis.  i  Proprie  ad 
brael  iste  sermo  dirigitur,  ut  aganl  poenitentiam,  et 
relinquant  iniquiutes  sive  prxvaricaliones  suas, 
quibus  in  Deum  prxvaricati  sunt.  Poiest  autem  et 
ad  utrumque  populum  intelligi,  utetlsrael  etgen-  ^ 
lium  turba  sua  vitia  dereliuquens  convcrutur  ad 
eum  qui  possit  sanarc  contritiones  ejus. 

t  Et  facite  vobis  cor  novum  et  spiritum  novum.  i 
Ut  velusutem  litlerae  deserentes,  vivatis  in  novitate 
epiritus.  Cor  novum  Israelis  est  credere  in  eum 
qnem  prius  negaverat.  Cor  novum  genlium,  est  idola 
derelinquere,  et,  mortuorum  cultura  contempU,  crc- 
dere  in  eum,  qui  est  viu  v>fentium.  c  Et  quare  mo- 
rieinini,  doinns  Israel  ?  i  Mellus  est,  ut  supra  dixi- 
mus,  exhortalioncin  hanc,  in  qua  scriptum  est : 
t  Convertimiiii  ct  agite  pcenitentiani,  i  super  per- 
sona  accipere  Juda:orum,  quos  non  vuU  inori,  et 
quilus  nunc  loquitur :  c  Qiiarc  inorieniini,  domus  Is- 
racl,  I  qni  habetis^patres  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  de 
PATliOL     CX. 


7li, 
c  Deus  vivonim  et  non  mor- 
tuorum.  I  Cur  vestro  vitio  moriemini,  qui  patruiu 
inerilo,  et  mea  debetis  vivere  misericordia.  t  Quia 
nolo  luortem  peccatoris,  dicit  Dominus  Deus.  Rever- 
timini,  et  vivetis.  i  Nolo,  inquit,  vos  mori,  quos  in 
salutem  genui.  t  Filios  autem  genui  et  exallavi,  ipsi 
auteni  spreverunt  me.  Reverlimini  ergo  et  vivite.  i 
Non  dicitur,  t  Uevertimini,  i  nisi  liis  qui  priiis  cniii 
Deo  fuerant,  ct  postca  ejus  deseruere  coniiutmn.  Et 
vivitc  per  poenitentiam,  qui  estis  mortui  pcr  pccca- 
tnm.  Igilur  Israel,  quia  noii  reverlitur  ad  pristiuuiu 
statum,  mortuus  esse  credendus  est. 
CAPUT  XIX. 

DeJoackiin  ei  JechoHia^  et  filio  Joaehim  capVm;  de 
retiquiis  Judw ,  quod  non  habuerunt  regem, 
t  Et  tu  assuine  plaiictum  super  priucipes  Israel , 
t  et  diccs  :  Quare  mater  tua  lc«ena  inter  leones  cii- 
t  bavit?  In  medio  leuocnlorum  enutrivit  catulos  suos, 
t  et  eduxit  unum  de  leunculis  suis.  Lco  facius  est 
t  et  didicit  capere  pnedam^  bominemque  comederc. 
t  Et  audierunt  de  eo  genles,  et  non  absque  Yulneri- 
c  bus  ceperunt  eum.  Et  adduxerunt  eum  in  catenis 
c  in  terram  i£gypti.  Quse  cum  vidisset,  quoniam  iih- 
t  flrmata  est,  et  periit  exspecutio  ejus,  tuiit  uuum 
t  de  leunculis  suis.  Lconem  conslituit ,  qui  Inccde- 
c  bat  inter  ieones.  Et  factus  est  leo,  didicit  pnedam 
t  capere,  et  bomines  devorarc.  Didicit  vlduas  facere 
c  et  civiutes  eorum  in  desertum  adducere,  et  deso- 
c  lau  esl  terra  et  plenitudo  ejus  a  voce  rugitus  il- 
t  lius,  convenerunt  adversus  eum  gentes  uudique  de 
t  provinciis.  Et  expunderunt  super  eum  rete  simm , 
t  et  vuliieribus  earum  caplus  est,  et  miserunt  eijm 
t  in  caveam,  in  calenis  adduxenint  eum  ad  regem 
t  Babylonis,  misenintque  euin  in  carcerem ,  ne  aii- 
t  diretur  vox  ejus  ultra  super  montes  Israel ,  etc.  i 
(H.)  Dicemus  captivitate  vicina  prophelam  non  tam 
futura  valicinari,  quam  iiarrare  praeterila.  Post 
sextum  enim  Scdeciae  regis  annum,  siqoidem  statiiii 
in  consequcntibus  Icgimus  :  c  Et  factuin  est,  in  anno 
sepilmo  iii  quinto  mense,  deciina  mensis,  assumitur 
pUinctus  supcr  principes  vel  principem  Israel.  i  Et 
dicitur :  c  Quarc  mater  tua  lexna  Inter  leones  cubu- 
Tit?  I  Planctus  igilur  super  principes  est,  omnes 
yidelicel,  qui  de  Josise  stirpe  generati  sunt.  Maier 
principum  Jcrusalem  lexna  appellatur ;  qu:e  leun- 
culos  gennit  et  nulrivit ,  unumque  de  leunculis  suis 
eduxit.  t  Et  fecit  leonem,  i  loachaz  significans  filitini 
Josiae,  quem  Necbao  Pbarao  duxit  in  i£gyptum,  et 
pro  eo  constiluit  Joachim.  Quo  mortuo  Jeciionias 
filius  ejus  rex  constituitur,  cum  matre  et  optimatiims 
clviutis  a  Nabuchodonosor  ductus  est  in  Babjlonem. 
De  quo  uascitur  Salathiel  pater  Zorobabel,  qui  ex  eo 
quod  in  Babylone  natus  est,  nomen  accepit.  Perspi- 
cuumque  cst  sub  larotfopa  leaeuae  et  leunculorum  et 
leonis,  rursumque  alterius  leonis,  iila  des^ribi  qiue 
co  tempore  jam  facU  erant,  quo  haec  propheU  dice- 
bat.  Postquam  enim  Jerusalem  eduxlt  de  stirpe 
rcgia  Joachaz  filium  Josiae,  et  constituit  in  rcgem » 
um  crudelis  in  brevi  exstiiit  tempore,  ut  tropologice 
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c  cal€eamentainpeclibu8.NonplangeU8iiequeflebitis,  Auta9  populnm  Isracl  loquerer  isia  pnccepit : 


c  sed  tabescetis  in  iuiquitatibus  yestris,  et unusquisque 

c  gcmet  ad  fratreni  suum.  Eritque  Ezcchiel  vobis  in 

«  portentum.  Jtixta  omnia  quoe  fecit  facictiR,  cum  venc* 

c  rit  istud,  et  scictis  quia  cgo  DominusDeus.  El  tu,  fili 

c  Iiominis,  ecce  in  die  quo  tollam  abeis  fortiludinem  eo- 

i  niro,et  gaudium  dignitalis,etdcsideriumoculoram 

c  eorum  superquo  requiescuntanimxeorum ;  filioset 

c  filias  eorum  ih  die  illa  cum  vcnerit  fugiens  ad  te,  ut 

<  annuntiet  tibi.  In  die,  inquam,  illa  aperieturostuum 

c  cum  co  qui  fugit,  et  loqueris  et  non  silebis  ultra» 

c  crisquc  cis  in  portentum,  et  scietis  quia  ego  Do- 

c  minus.  i  (Uieron.)  Supra  ollse  lebelisquc  succensio 

«^bsidionem  urbisostenderat,  nunc  captam  eamatque 

deletam,  et  omnem  populum  vel  interfectum  gladio, 

vel  ductum  in  caplivitalem ,  propbetalis  sermo  te-  B  malorum  magniludinem :  non  atlondebitis,  nec  iiu- 
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c  Ecce 

ego,  id  est,  jam  nunc  polluaiu  sanctuarium  meam,  • 
ut  incendaiur  templum,  ct  cuncCis  alienigeois  pt- 
tcat  ct  profanis,  el  in  quo  habcbatis  superbiam, 
boc  est  confidentiam  et  spem  ac  desiderium  ftalalto 
vestrae,  et  ad  cujus  obsidionem  vestnc  animx  for- 
midabant,  filios  quoque  et  filias  quos  vobis  famet 
ac  pestilentia  reliquos  fecerant,  consumam  gladk». 
Quidquid  cgo  feci,  lioc  facietis  vos.  Quando  con- 
suetudo  servatur  iii  luctu,  medius  dolor  est :  quando 
autem  tanla  malorum  incumbit  necessitas,  ut  omiii 
ploratu  major  sit  unusquisque  de  sua  nece  solli- 
cilus,  adaliorum,  quanivis  sint  proximi,  miscrias  non 
ingemiscit.  Niiiil,  iiiquit,  facieiis  qiioJ  solel  in  bictn 
fleri ,  scd  urbe  temploque  sutcensis.  sttipebitis  ad 


statur.  Et  primum  juxta  consuetudinem  nostram 
bistoria^  fundamenta  jaciamus.  c  Fili,  inquit,  homi- 
nis,  ecce  auferam  de  conspectu  oculorum  tiiorum, 
quidquid  tibi  desidcrabile  est,  et  auferam  in  plaga,  i 
sive,  ut  Septuaginta  verlenint,  c  in  praeparatione,  i 
ut  videlicet  pracpares  te  ad  ea  nonfacienda,  quae  so- 
lentin  iuclu  neri.  c  Non  plaiigcs  neque  plorabis,  nec 
fluentes  lacryma;  i  dolorem  cordis  osiendciil,  sed 
si  forle  nimio  fueris  moerore  stiperatus,  tacilum  lia- 
beto  gemilum ,  nec  prorumpas  in  vcrba.  Mor- 
tuorum  luclum  non  facies,  vel,  ut  vcrtere  Seplua- 
ginta,  c  gemitus  sanguinis  renum  liiclus  est,  »  per 
quod  ostendit  uxorem  cjus  csse  nioriturain.  Slatiin 
cnim  sequitur:  c  Et  mortua  esl  uxor  inea  vesperi,  i 


dis  incedetis  peJlbus,  noii  plangctis,  ncc  ainictu  ora 
vclabilis,  nec  cibos  accipiotis  a  consolantibns,  £cJ 
tabcscetis,  et  consumemini  in  iniquitalibiis  vestris, 
et  vix  liberumhabebitis  gemitum,  ne  offcndaiisvi- 
ctonim  superbiam  si  publice  flere  videainini ,  ili 
ut  Ezechiel  prophcta  sil  vobis  in  portentum,  et  omoia 
qu3B  iile  in  morle  non  fecit  uxoris,  vos  in  ever- 
sione  urbis  et  templi  non  facintis.  Et  adluic  aper- 
tius,  0,  inquit,  fili  hominis,  iii  tempore  quando  abs- 
tulero  ab  eis  fortitudinem  corum,  templi,  ul  diiimas, 
confidentiam,  et  gaudium  digiiitaiis,  ct  in  quo  &pom 
solam  habebant  ac  desiderium,  in  quo  requicsce- 
bant  animae  eorum.  Insuper  filios  eoruro  et  filias, 
siibauditur  ex  supcrioribiis,  abstulero.  Eo,  inquit, 


^ .>>r-..,  .  ,  — ,  ...^ 

quod  proprie  ad   conjuuctionem  reimm   periiiiet.  ^  terapore  cum  veneril  ad  te  de  Jerusalem  fugi 


Nihil  viro  uxore  bona  amabilius,  quae  a  Deo  ho- 
mini  providetur,  et  cui  Domini  lcge  conjungitur,  et 
nnum  cum  ea  corpus  eflicittir.  Quodque  sequitur  : 
<  Corona  tuacircumligata  sit  tibi,  et  calceamenla  tua 
cnint  in  pedibus  Ums,  i  hoc  significat :  Habebls 
comam  qtix  tondelur  in  luctu,  el  calceamenta  in 
pedibus,  qux  lugentes  solent  abjicere.  Unde  ctDavid 
Absalon  filium  fugiens  (//  Reg.  xv),etp(£nitenssuper 
neceUriae,  nudis  pedibus,  iucedit.  Aiunt  Ilebrsei  huc- 
usque  Babylonlos  magistros  legis  pnecepia  servantes, 
decalogum  scriptum  in  roembranulis  circumdare  ca- 
piti  suo,  et  haec  esse  qtiae  jubeantur  ante  oculos  et  in 
fronte  pendere,  utsemper videant  quaepraecepta  suni. 


vcl  qui  evaserit,  dicens  urbcm  esse  subversam, 
tunc  qui  prius  Ucueras,  ct  gcmitum  libenim  non 
hal)ebas,  et  tanke  eras  patientix,  ut  in  uxoris  nece, 
ei  lumbomin  dolore  lacrymnm  non  cmitteres,  ape- 
ries  os  tuum  el  loqueris  non  ad  eum  qui  venerit, 
sed  curo  eo,  ut  quaecunqiie  tu  ventura  praedixens» 
ille  nuniict  eliam  perfecta ,  et  ultra  non  tacebis, 
sed  argucs  cos,  et  dices  cuncta  illis  roerito  pro- 
venisse.  Ita  ut  sis  illis  in  portcntum,  juxta  illod 
quod  in  Zacharia  scriptum  est  {Zach,  iii),  pro- 
phetas  viros  essc  portcndcntes.  Et  Dominos  aliU 
loquitur  :  c  In  manibus  prophetarum  assimihtos 
sum.  I  Hxc  juxta  historiam  dicla  sint.  (Mauujs.) 


Et  quia  Ezechiel  sacerdos  erat,  nequaquam  eum  do-  ^  Vcniamus  ad  anagog<  n,  si  tamen  violenla  visa 


bere  deponere  coronam  gloriationis,  scd  ligalam  Iia- 
bere  in  capite.  Hocillidixerint :  nosautemjuxlaLXX 
coronam  capillorum  intelligamus  caesariem,  licet  cl 
ipsorum  interprelatio  nequaquain  vim  Hebraici  ser- 
inunis  expresserit :  c  Ncc  amictu,  inquit,ora  velabis, 
iicc  cibos  lugentiuin  capies,  >  qux  solcntin  luclu  ficri 
ut  operiant  vultum.  Locutus  sum,  inquit,  ad  po- 
pulum,  quae  mihi  Dominus  imperat.  c  Et  vespcri 
laortua  est  uxor  mca  ,  i  oculorum  dcsiderabile 
iumborumque  et  sanguiuis  luctus.  Sialimquc  die 
altera  mane  fcci  omiiia  quae  milii  fuerant  imperata. 
Interrogavitque  mc  populus  cur  contra  morcm  om- 
iiiuin  fecerim ,  causasiiuc  quacrentibiis  tanUB  pa- 
lienlix  respondi :  sernio  Domini  qui  ad  me  factus  cst, 


fuerit  cauti  lectoris  prudentia ;  Filiuro  boroinis  did 
Dominum  Salvatorem  nulli  dubium  qui  extrenu 
hora,  hoc  cst,  ad  vesperam  mundi  hiijus  uxoreo 
pristinam  perdidit,  nec  flevit  eam,  nec  amicta  on 
vclavit,  nec  rccepit  ullam  hominum  consolationeni. 
Et  hxc  vcntura  pnedixit  mane,  quae  completa  soDt 
vcsperi.  El  rursum  mane  in  secundo  adventu,  facia 
probabit  quae  ventura  pnedixerat;  sanctuarium  Jo' 
dxorum,  et  quod  desiderabile  habucrant  in  octiiis, 
et  super  quo  tremebant  animx  eoruro,  esse  polluta: 
filios  quoqne  eorum,  et  filias  Romano  gladio  ooo- 
cidisse.  Quod  autem  dicitur,  c  coronam  habebitis  io 
capitibus  veslris,  et  calceamcnta  erunt  in  pedibus. » 
ad  illain  partcm  refcrcmus,  quod  ncquaquam  bigcrc 
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*,  nec  signa  luctus  assumere,  postqiiam  pro  A  Doinini  opere  connplcU ,  habebuni  liberiaicni ,  ct 


ra  receperint  veritalom,  et  Nazaraei  quidam 
fiitrint.  Et  unusquisque  super  fralre  suo  con- 
iMiirt  ita  ut  Ezechiel  quem  confortavit  Deus 
r,  ail  eis  in  portentum  yentura  praenuntians. 
«alqaam  subvcrsa  fuerit  Jerusalem,  templum- 
Mccensum,  et  boc  totus  mundus  audierit,  et 
irsio  brael  qux  orbis  terminos.collt,  tiinc  vcrba 


poUuto  sanctuario  cjus,  lege  completa  vei  destrucla, 
sccundum  occidentem  iitteram,  aperta  sit  Evangelii 
gloria  r  et  cognoscat  Israel  quod  ipse  sit  Domiims 
et  Deus,  qui  hsKC  mane  ventura  praedixerit,  et 
vesperi  atque  in  consummatione  roondi  essc  com- 
pleta»  suo  probarit  adventn. 


LIBEB  DEGIMUS. 


CAPUT  XXV. 


itl  fincm  crgo  noni  libri  hujus  operis,  quem 
r  cxpleviHiiis,  libet  nos  in  inilio  decimi  pnefa-  3  Sermo  Domifd  contra  filiot  Ammon,  el  Moab,  ei  Sejr, 
uhm  benti  liieroiiyiui  ponere,  qiix  sic  incipit:         el  contra  Palffsiinoi,  qui  gavisi  sunt  de  ruina  Je- 
id  aliis  prosit  iii  propbetas  noslra  dictatio,  Dci 


ii  est  eoruinqiic  conscienlix,  qui,  omissis  decla- 
Miibos  ac  plausu  ct  compositione  vcrbonim, 
int  scire  qiiid  eorum  sermo,  vcl  narrcl  prjclcr- 
» vel  pniesens  argiiat,  velprxdicat  cssc  veuturum, 
I  interim  prirnuin  prodest :  dum  cniin  hoc  fa- 
i,  et  niliil  arnul  cogitamns,  in  modum  furti 
gllioiics  a^grcitimur,  et  dicnim  luiserias  no- 
i  sUiiiio  compeiisamiis.  Pascitur  aniiniis  ct  obli- 
lur  sacciili  calamilatum,  quod  in  extreino  fiiie 
positiim  congomiscit  et  parturit»  douoc  qui  tenet 
ledio  fiat ,  ot  pe^^cs  statuae  quondam  fcrrci  fra- 
le  digilorum  liclilium  conterantur.  CaJit  mun- 


rusatem,  et  affixemnt  filias  Judar. 

c  El  factus  est  sermo  Domini  ad  me  diccns :  Fili 
f  hominis,  pone  fociem  tunm  contra  filios  Ammon , 
c  ct  prophelabis  de  cls,  et  dices  filiis  Ammon.  Anditc 
c  verbam  Domini  Dci :  ll£C  dicit  Dominus  Deus,  pro  eo 
c  quod  dixistis,  Euge,  euge  super  sanctuarinm  metim» 
c  quia  pollulum  cst ,  ct  super  terram  Israel ,  quia 
c  desolaia  est,  ct  supcr  donium  Juda,  quoniam  ducti 
c  sunt  in  captivitaiem.  Idcirco  ergo  tradam  te  fliiis 
c  orientalibus ,  in  haereditatcm  collocabunt  caulas 
c  suas  in  te,  ct  ponent  in  te  tcnloria  sua.  Ipsi  coin- 
c  edent  fniges  tuas,etipsi  bib  nt  lac  tuum.  Daboqiic 
c  Rabba  in  babiticuliim  cnmclorum,  et  filios  Aniiiion 


et  cervix  erocta  non  flcctitur.  Pereunt  diviliae,  C  *  ^"  cubiIepecorum,etscictisquiacgoDominus,quia 


quaquani  cessat  avaritia.  Gongregare  festinanty 
rorsuni  ab  aliis  occiipontur.  Aruerunt  lacrynvc, 
Bomnis  abhita  est.  Multi  qui  petant,  pauci  qui 
Mil.  Nec  cnibcscimus,  paupcrtatem  viii  palliolo 
Mreiites,  Grcesi  opibus  incubare,  famemque  et 
ilain  plurimorum  nostris  custodire  thesauris, 
idam  illum  divitcm  purpuratum ,  qui  ut  aliud 
lecerit ,  ncque  enim  rapinas  eias  et  iniquitates 
lara  testatur  (Luc,  xvi) ,  crudclitas  ejus  atqiie 
'bia  non  habet  niodum  :  Lazaro  ante  fores  ja- 
atque  scminoci ,  ne  ea  quidem  jussit  dari  qux 
lus  projiciuntiir.  Quanli  nunc  Lazari  jacent,  et 
tonim  purpui-a:  divcrsis  vestium  coloribus  pro- 
ilnr,  nc  iii  iisus  quidem  proprios  vertcntium  qu.ne 


c  baec  dicit  Dominus  Deus,  pro  eo  quod  plausisti 
c  manu,  et  percussisli  pedc,  ct  j^avisa  es  ex  toto  af- 
c  fectii  super  tcrram  Israi^I ,  iJcirco  ego  extendam 
c  mannm  meam  stipcr  te ,  el  tradam  te  in  direptio* 
c  nem  gentium,  ct  intcrnciain  le  de  populis,  et  per- 
c  dam  de  tcrris,  et  contcram.  Et  scies  quia  ego 
c  Dominus.  1  Gapta  vei  obscssa  Jerusaleni,  et  posl- 
quam  venil  in  Babylonem  qui  potuerat  evadcre ,  el 
nuntiavit  urbem  jam  jamqiie  capicndam ,  vcl  curn 
tcmplo  esse  subversam,  juxta  coiisuetudinem  omnivm 
prophetarum  adversum  caeteras  in  eircuitu  naliones, 
quae  insultaverant  ruiiiae  Jeriisalem  templique  in- 
ceiidio,  scrmo  convertitiir  prophetalis.  Primumque 
contra  filios  Ammon  qiii  habebant  metropolim  no- 


iniconservant.  Ilaec,  virgo  Ghristi  Eustochium,  D  mine  Habbatb,  qux  liodic  a  rege  iEgypti  Plolomco 


rdis  abundantia  os  locutum  sit,  et  paulo  libe- 
qnain  humilitati  noslr.c  convciiil ,  dixcrimus. 
ergo  diximus,  dolcntcs  juxta  finem  lemporum 
intem  avariiiain  pluriiiiorum ,  qui  non  conside- 
luautum  habeant ,  sed  quanlum  eis  desit ,  vo 
i  omnia  soli  possidere.  Undc  mihi  bonuin  vi 
ul  cullorihus  Ghristi  siiit  mores  sine  avaritia, 
nli  pr.c^niil)us.  Donuin  qiiidem  mercimoaium 
i  ex  periluris  et  praiseniibus  rebus  pnemia  nobis 
iremus  x^ierna  ct  rogiia  coeleslia.  G'jeteruni  in 
iielem  liI)or,  (lui  filiorum  Ammon  ct  gentium 
anim  incrcpaiioncin  continet,  et  vaticinium 
>min,  liuc  baljcbit  cxordium.  1 


cognomento  Philadelpho  qui  Arabiam  tenuit  cuin 
Jutlxa  Philadelphia  nuncupata  est.  c  Fili ,  inquit , 
hominis,  pone  sive  obfiruia  faciem  luam  contra 
filios  Ammon ,  1  qui  de  Loth  siirpe  generati  sunt , 
c  et  dices  ad  eos.  Haec  dicit  Dominus  Deus ,  »  noii 
sunt  enim  prophetae  verba,  scd  Doiuiiii.  De  obflr- 
matione  vultus,  de  quo  jam  in  lioc  codcni  propheta 
plenins  dlsputavimus.  c  Pro  eo  quorl  dixislis,  Euge  ^ 
euge,  I  sive  insultastis  ei  gavisi  esiis,  quia  teinpiuni 
ct  sanctaarium  meum  hostium  ingressione  poHutum 
cst,  c  el  super  terram  Israel,  quoniam  dcsolata  esl,  1 
ct  specialiier  super  doiniim  Jiida  diiaruin  tribuuni^ 
qiix  nunc  lUicix  suiit  in  captivilatciii ,  propiereu  ct 
ogo  tradain  tc  filiis  Edom,  quos  Orient;itcs  iuterprc  • 
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taii  sumns.  Nulliquc  dubium  esC  MadianiUis  et  totam  A  sItc  eorum  vllio  qui  milii  serviebant,  sivc 


ercml  vaslitalem  adjaccre  terrae  Arabisc ,  quia  ha« 
lient  camelorum  grcges  oviumque  et  capranim  mul- 
titudines.el  bis  opibus  victitanl;  quod  et  terrx  Israel 
in  Judicum  libro  accidisse  narrat  historia ,  quando 
vcncrant  Madianxi,  et  depaslse  sunt  usqne  Gazan 
omncs  regiones  eorum.  McToe^ptxfic  ergo  per  Madia- 
nccos  Ismadilas  ct  Agarenos  qui  nunc  Saraceni 
appeliantur,  assumenlcs  sibi  falso  nomine  Sarx»  quo 
iicilicet  de  ingenua  el  domina  videantur  esse  gene- 
rati,  Scriplura  significat,  diciturque  de  rege  Naba- 
choJonosor  ct  omni  ojus  exercitu  ,  quod  veniat  et 
capiat  urbem  Rabbatb,  qux  vel  proprie  hoc  appella- 
tnr  nomine  vei  ob  magnitudinem  :  Rabbath  enim 
maxima  dicilur.  Et  ne  dubitemus  Nabucbodonosor 


crudclitatc  qui  mcos  pcrsequebantur :  terrani  quoqne 
Israel,  sensus  videntcs  Deum,  essedesolatamvirtutiui 
choro;  ct  quoniam  fllii  domus  Juda,  id  cst  Domi- 
num  confltcntis,  in  qua  est  vera  fides  et  recta  oon- 
fessio,  ducii  snnt  in  captivitatem,  et  servire  Domiao 
desiemnt,  idcirco,  omnis  insulians,  traderis  flKb 
Orientalibus  qui  de  vero  lumine  sunt  profecti «  et 
traderis  in  hxreditatcm,  ut  tu  quoque  discas  Domi- 
num  confiteri.  Et  per  translationcm  dicitur  quod 
lilii  Orientis  ponant  super  eos  caulas  suas,  ct  flgaat 
tentoria ,  et  bibanl  lac ,  et  comcdant  fruges  :  et  ci- 
vitas  quondam  supcrbiac  fiat  in  habitaculum  caroe- 
lorum  qni  possiht,  deposito  onere  pcccatorum,  iii- 
trare  per  foramen  acus.  Et  in  cubile  pecorum  qiRC 


subvertisse  Arabiam,  postquam  capta  csl  Jerusalcm,  B  reguntur  a  pastore  bono,  iit  cnm  hoc  feccrint  misti 


supra  Scriptura  tcstatur  :  c  Et  tu,  fili  honiinis,  pone 
tibi  duas  vias  Ammon  et  Jerusalem ,  et  veniat  gla- 
dius  regis  Babylonis.  i  Et  iterum  :  c  In  capite  via^ 
civitatis  conjicict  viam,  ponens,  ut  vcniat  gladius  ad 
Rabliatb  filiorum  Ammon,  el  ad  Judam  in  Hicrusa- 
lem  munitissimam.  i  Et  rursum :  <  llxc  dicit  Dominus 
Deus  ad  filios  Animoii ,  ct  ad  opprobrium  eorum.  i 
Venient  ergo  filii  Eden  ,  ct  coUocabunt  caulas  suas 
quasi  pastores,  figentque  tentoria,  ipsi  vastabunt 
fruges  tuas ,  cl  bibent  lac  et  ubertatem  tcrroe  im- 
inissis  gregibus  camelorum  et  omninm  populorum , 
lUi  ut  sinl  filii  Ammon  in  cubilc  pccorum,  el  u;aIo- 
iiim  nccessitatc  intelligant  quod  ipse  sil  Doininus , 
qui  et  fufura  prxdixit,  et  ut  fiercnt  impcravit.  Nec 


et  traditi  Orientis  pastoribus  intclligant  qnod  ipsc  sit 
Dominns.  Rursumque  exprobrat  eis  qnare  insolta- 
verunt  nlmio  cordis  affcctu  ruinis  populi  Det ,  ei 
terram  Israel  putaverunt  omnino  descrtam,  pro  qoo 
mcreantur  manum  ulciscentis  Dei :  ut  qui  excesse- 
rant  modum  cxsultationis  cl  gaudii  super  mina  do- 
mns  Jadae,  nccfuaquam  tradantur  filiis  Oricntis,  sed 
sint  in  dircptionem  ciinctarum  gentium,  et  lirierfi- 
ciantur  de  populis,  et  pereant ,  et  conterantnr,  el 
ncquaquam  de  stirpe  Abraham,  sed  de  cunctis  iMkh 
nibus  essc  credcndi  sint ;  ct  tunc  malomm  cogno- 
scant  magnitudine  ct  contritionc  sua,et  interfeciione 
populi ,  quod  ipse  sit  Dominns.  Quod  generaliler  de 
Ecclcsia  intelleximns,  super  unoquoque  sanctomm 


lioc  sufficit  filiis  Ammon,  ut  insultarcnt  et  dicercnt,  C  intelligi  potest :  ad  quorum  minam  gaudent  ssbcbU 


Eugc,  euge  super  tcmplo  et  sanctuario  Domini,quod 
poliutum  erat  diversarum  introitu  nationum  ,  sed 
tania  fuit  insultandi  lascivia ,  ut  cunctus  simul  po- 
pulus  manibus  ct  pcdibus  coacrcparot ,  et  ex  toto 
cordis  clamarct  affectu ,  eo  quod  terra  Isracl  csset 
desolata.  Propterea  iion  pcr  angclos,  neque  per  alia 
ministeria ,  scd  ipse  Dominus,  extendens  manum 
suam  ad  perculiendum,  tradet  cam  in  direplionem, 
nequaquam  camelis  ct  ovium  grcgibus,  sed  manife- 
stius  gcntibus,  ut  dc  populorum  numero  penitus 
cradicetur,  ct  pereat  cl  redigatur  ad  nihilum.  Et 
postquam  contrita  fucrit,  tunc  intclligat  quod  ipse 
sit  Dominiis,  qui  cuncla  dijudicct,  el  in  omnes  ter- 
ras  habeat  potestatem.  Possumus  juxta  tropologiam 


homines  et  adversarix  potestaies,  si  multi  teroporis 
perdiderint  pudicitiam ,  dum  mali  consolatiooeni 
suonim  scelcrum  pntant,  si  plures  habeant  consortes 
criminnm  atque  supplicii,  et  hoc  nemo  fccit,  nisi 
fucrit  fllius  Air.mon  ,  hoc  est  filius  populi ,  qui  in 
dcclinatione  gencratus  est. 

ff  llxc  dicil  Dominns  Dens.  Pro  eo  quod  dixenmt 
€  Moab  ct  Scir,  ecce  sicut  omnes  gentes  domus  Juda. 
<  Idcirco  ecce  cgo  apcriam  humerum  Moab  de  civi> 
c  tatibus  :  de  civitatibus,  inquam,  ejus  inclyke  tem 
c  Bcthiesimoth  et  Beclmeon  et  Cariathaim ,  filiis 
c  Orientis  cum  filiis  Ammon.  Et  dabo  eam  in  hxre- 
I  ditatcm,  ut  non  sit  memoria  ultra  filiorum  Amroon 
I  in  gentibus.  Et  in  Moab  faciam  judicia ,  et  sclent 


fllios  Ammon  intelligere,  qui  dc  Lotb  in  spelunca  ge-  D  «  quia  ego  Dominus.  i  {Hieron.)  Ridiculam  vero  io 


nerati  sunt  semiuc,  ct  gcnerati  in  cbrietate  et  in- 
cestu,  omnes  hxreticos ,  dc  quibus  dicit  ct  apostolus 
Joannes:  <  Ex  nobis  exierunt,  sed  non  fuerunt  cx 
nobis.  Si  enim  fuissent  ex  nobis,  permansissent 
utique  nobiscum  (/  Joan,  ii).  i  Isti  de  inclinatione 
orti  sunt :  hoc  enim  Loth  in  linguam  nostram  ver- 
litur :  c  Quia  omncs  declinaverunt,  simul  inutiles 
facti  sunt,  non  est  qui  facial  bonum,  non  est  usque 
ad  unum  (Psal.  xiii,  3).  i  Adversimi  hos  ponitur 
sive  obfirmatur  facies  prophctalis,  ut  eos  sua  austc- 
ritate  conterat.  Et  dicil  cis  :  Quia  insultastis  Ecclc- 
si»  mex  tempore  persecutionis,  divcrsorumquc 
\ilio  ,  quod  pollutum    csset  sanctuarium   meum , 


hoc  loco  Hebraci  narrant  fahulam ,  postqnam  urbs 
aperta  templuroquc  rcseratum  cst ,  filiique  AmnHm 
ct  Moab  et  Scir  ingrcssi  sunt  tcmplum  viderantque 
Chcrubim  protcgcntia  propiliatorium,  dixeranl :  Sicol 
cunctx  genies  colunt  simulacra,  ita  et  Juda  habel 
Bux  religionis  idola.  Et  idcirco,  inquiunt,  iratus  ^ 
Dominus,  ct  eos  tradidit  captivilati.  Nos  aulem  hoe 
dicemus,  quod  et  isti  insuliavcrint  domui  Judse* 
qiianJo  a  Cbaldxis  capta  est,  putantes  sicut  in  ca!te- 
ris  gentibus  non  ibi  csse  auxilium  Dci,  ctlam  regnnm 
Juda;  et  Jcrusnlcm  Dci  praesidio  destitutum  patuisse 
Babylonisc  poteslati.  Idcirco  non  multo  post  tcmpore, 
scd  iiiprx^scntiarum  Dominus  comminatur  se  humc- 
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T\m,  robur  vidclicet  et  fortitadinem  Moab,  de  clvi-  A  <|QiUqitid  ad  terrenaiii  scienliain  pcrtiuel»  ei  patatur 

tatlbus  ejns  dissolulurura  ,  sivc  aperturum ,  ut  ad 

ipsos  qooque  Babylonius  victor  introeat,  et  civilates 

ID  Moab  csse  desistant,  et  in  fuiibus  ojns  ac  tcrfninis 

urbes  inclyUe  destruantur,  quarum  ponil  noniina  Bc- 

tbiesimoth.  et  Beelmcon,  ct  Cariathaim,  pro  quibus 

nescio  quid  volcntes,  LXX  interpretati  sunt  domum 

Beik  Jiuimttih,  cum  hoc  vocabulum  villam  desertam 

signiflcet.  Bcelmcon  quoque  usque  boilie  in  Moab  vi- 

Gus  sit  maximus,  quem  illi  vcrterunt  super  fontem^  et 

Cariathaim  cimtatem  marilimam ;  traditurquc  et  ipsa 

cum  filiis  Ammon,filiisOrienlis,  Babyloniis  videiicet, 

juxta  illum  sensum  qucm  contra  filios  Ammon  in- 

terpretati  sumus.  Et  dabo,  inquit,  Moab  in  haeredi' 

tatero,  ut  quomodo  filiorum  Animon  non  est  memo- 


esserobustoro  hoc  dialectica  arte  subvertitur,  el 
instar  incendii  in  cincres  favillasque  dissolvitur,  ul 
prohelur  nihili  quid  putabatur  csse  forlissimum. 
Sod  et  Isaias  superbiam  arguit  Moab,  dicens  :  <  Au- 
divimus  conlumcUam  Moab ,  conlumdiosus  est  ni- 
mis  :  siipcrbiam  ejus  absluli  (l$a,  xvi).  >  Jcrcmias 
qnoque  conlra  omnes  vaticinans  nationes  propric 
loquitur  ad  Moab  :  i  Quoniam  coiifidebas  in  muni- 
tionilnis  tuis  {Jer.  xlviii).  i  Et  post  p^ukiluin  : 
I  habebis  fiduciam  in  gloria  tua.  »  El  iterum  : 
<  Quomodo  dicitis  fortcs  sunuis  ? »  Ac  dcinile :  Juxta 
est  dics  Moab  ut  vcniat,  et  malitia  ejus  vclox  nimis.  » 
Et  manifestius  :  f  Dicilc  qiiomodo  contritus  est  ba- 
eulus  gloriosus,  virga  magnificeiiti:e.  »  Et  iterum  : 


ria  oUra  in  gentibus,  sic  et  in  Monb  ultiones  fLiciam  B  i  Contritumcstcornu  Moab.  » iiosc  aiitcm  dicuntur  ut 


atqiie  judicia,  ut  cognoscanl  qnod  ego  sim  Dominus, 
qni  Judam  tradidi  pro  pcccato,  et  in  filios  Ammon, 
et  ifi  Moab  ultor  existaro.  Usque  hodie  Moab  qui 
interprctatur  ex  patrc,  et  Scir,  qui  in  pilosum  ver- 
titur  et  hirsutum,  dcspicit  et  contemnit  domnm 
luda,  in  qua  vera  confessio  est.  Et  putat  tam  facile 
eam  ponK  subverti,  quani  c.Tteraruro  subvertuntur 
urbium  munimenla.  Unde  Dominus  comminatur 
apertumm  se,  sive  dissolutunim  omnem  fortitndinem 
Moabitarum,  ul  civitates  habcre  desistant,  et  ne- 
qaaquam  in  dialectica  artcconfidere,  sed  cnncti  illius 
tcrmiDi  quos  pro  illisione  fluctuum  vocant  promonto- 
ria,  destruantur.  Et  inclyto;  atqne  eiectae  terrae  Bc- 
Ihlesimoih ,  qux  intcrprctalur    domus  solitudinis 


sub  nomine  Moab,  stnlta  sxcuii  in  coelum  sc  cffercns 
superbia  contcratur. 

ff  ilsec  dicit  Dominus  Dens  :  Pro  eo  qiiod  fccit  Idu- 
f  msea  ultionem,  ut  sc  vindicaret  de  fiiiis  Juda  pec- 
i  cavitque  delinquens,  et  viiidictam  ex|ietivit  de 
ff  eis.  Idcirco  h:ec  dicit  Dominus  Deus :  Extcndam 

<  manum  meam  supcr  Idumoeam,  et  auferam  de  ea 
«  hominem  et  jumcntnm.  Et  faciam  eam  desertam 

<  ab  austro.  Et  qui  sunt  in  Dedan  gladio  cadent.  Et 

<  dabo  ullioncro  meam  supcr  IJumacam  per  manum 

<  populi  mei  Israel.  Et  faciam  in  Edom  juxta  iram 

<  meam  et  furorem  meum,  el  scient  indignationem 
«  mcam,  dicit  Dominus  Deus.  »  Supra  duo  propo- 
^uenmi,  pro  co  qiiod  dixcrunt  Moab  et  Scir  :  ct 


ilque  deserta,  et  Beelmcon,  qua;  et  ipsa   vcriilur  ^  postca  dc  Seir  tacens,  contra  Moab  tantum  iocutus 


habens  fontein,  sive  super  fontem,  ct  Cariathaim, 
qoam  Septuaginta  civitatem  maritimam  transtulc- 
nint ,  pereant ,  quamvis  enim  halieaiil  rohora  pu- 
gnatoruin,  et  inciyta  pcrgant  ad  proilium  artc  pii- 
gnandi,  et  ex  omni  partc  circumscpti  mnniti  juc  gra- 
diantur ,  tamen  inclyta  eoruni  terra  non  cst  domus 
babitationis,  sed  domus  solitudinis.  Quodque  sc 
putant  haberc  fontem  scienlix,  et  urbem  mariiimam 
quae  cnnclas  sustincre  possit  sxculi  tempcstates, 
patientiam  sibi  el  forliludiuem  promitientes,  tamcn 
illuc  revertentur,  ul  ipsi  tradantur  filiis  Orienlis  veri 
in  Cbristo  iuminis,  sicut  tradili  sunt  filii  Ammon  qui 
sibi  in  hxretica  mullitudine  confidebant.  Et  consl- 
deremus  profectum,  atque  in  ipsa  comminalione  clc- 
meotiam  Dei,  ut  tradantur  cuni  filiis  Ammon  filii 
Oricntis  in  hacrcditalcm,  ct  ncquaquam  haeresis  iilla 
nominetur  in  genlibus,  scd  faclis  in  Moab  judiciis  cl 
nltionibus  pro  arrogantia  rerum  fine  cognoscant  Do- 
minum  csse  qui  cuncta  dispensct.  Ad  approbandum 
aatein  quod  Moab  in  prxscnti  loco  supcr  pbilosopho- 
Tum  iiitelligatur  superbia,  de  quibus  dicitur,  Perdam 
sapientiam  sapicntium,  et  intelligcntiam  iiitcHlgcn- 
tiuin  reprobabo  :  pnuca  dc  prophelis  exempla  rcpli- 
can Ja  sunt.  Amos  loquitur :  <  H^c  dicit  Dominus 
stiper  tribus  iinpietatibiis  Moab,  ct  siipcr  quatuor 
Hoii  aversaiior  eum,  pro  eo  qiiod  combiissii  ossa  rc- 
gis  IdunneaeJ^in  cineres  (Amost  ii).  »  Vcre  enim 
qiiidquid   in  sxculo   doginatum   pcrvcrsorum   cst, 


est.  Nunc  reddit  coeptum  problema  qiiid  Seir,  hoc 
estidumxa,  feccrit.  Quod  Esau,  et  Seir,  et  Edom, 
et  lilumsca,  et  Duma,  una  gens  appcllcntur ,  non 
ambigct  qui  scicnliam  haliucrit  Scripiuraniin.  Et 
ut  de  c^eteris  prophetis  taccam,  isaia,  Jeremias, 
Ainos,  qui  contra  Idumxam,  et  Duinam,ct  Edom 
valicinati  sunt;  Abdias  propheta  lotam  prophetiam 
contra  hanc  dirigil  nationcm,  quemul  poluiiniisoi^m 
disseruimus.  Arguilur  igitiir  Seir,  qui  quia  hispi- 
dus  crat  pilosi  nomen  acccpit.  Et  Edoin  sanguina- 
rius,  qui  ob  lenticulse  rufcc  coctionem  primogenita 
perdidit,  ct  ab  edulio  sortilus  vocabiihim  est.  Esau 
quoqiic  facta  intcrpretanlur.  £i  hoc  scieiidum,  qiiod 
in  llchraM)  nunquam  siribatur  Idum^a,  seJ  semper 
Evlom  ,  quem  Iduma^a  expressit  Gncca  iranslatio. 
Ncqnaquam  ergo  idumxa  ut  Moab  locutus  est ,  scd 
fccit  ullionem  dc  filiis  Juda,  peccaviiquc,  sivc  me- 
moriam  pristini  doloris  tciiuit,  ut  ultioncm  de  cis 
capcret,  a  quibus  in  utcro  siipplantatus  esl,  idcirco 
non  per  angelos,  ncque  pcr  aliuni  quemlibet,  sed  ipse 
Doininus  manum  extcndens  supcr  Idumdeain,  abstulit 
de  ea  horoinem  et  jumenturo,  et  civitates  iilius  rcd- 
egit  in  desertum,  id  est,  Theman,  quam  nos  in  auslmm 
verlimus.  De  qua  et  ds  alia  iirbe  Dedan  intcrfecti 
gladio  cadcnt.  Cumque  illi  se  dc  Juda  iilii  fuerint» 
ego  dabo  ultioncm  supcr  Idumsos  per  manum,  sive 
in  manu  populi  mei  Israel,  ut  ab  his  opprimantur, 
iii  qiios  cxcrcucrc  vindictaro;  qui  facicnt  in  Edoivi 
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fiive  Miiniaeain  jaxta  iram  et  furorein  nieum,  ul  A  Etsa^viantyCttotoaniino  insultantiiiiuiictilanimcoa- 


meam  expteani  indignationem.  Et  per  manus  popuU 
mei  Israd  inimicam  gentem  mea  ira  dessevial,  et 
intelligant  contra  iniquam  uUionem  Idumae»  meam 
jnstan»  fiiisse  vindictam,  dicit  Adonai  Dominus.  Se- 
cnndtam  tropologiam  hic  mihi  seiisus  videtur  :  Ida- 
maea  terrena  appellatur,  et  carnea  quae  consurgil 
contra  spiritum,  ut  non  faciamus  ea  quse  spirilus 
sunt,  etanimam  in  medituliio  positam  ad  seretrahere 
festinal,  vuUque  ultiones  reddere  quibus  prius  sub- 
dila  Aierat  flliis  Juda,  et  recordatur  doloris  anUqui, 
quod  non  propri»  fuerit  potestatis.  £t  ideo  vindictam 
expetit  de  eis ,  qui  recedentes  a  came  spiritum  se- 
qnebantur.  Propterea  ipse  Dominus  filiomm  Jiida 
uJlor  existens,  extendit  manum  super  Idumaeam ,  el 


tra  Israel  velerum  recordanles,  quibus  a  I>ei  |iop«l» 
divisi  sunt.  Cuinque  Doniinus  dicat :  i  Mihi  vindl- 
clam,  ego  retribuam,  dicil  Dominus,  i  ipsi  se  old- 
scunlur  interficientes  et  implentes  anliqua  odia: 
propter  quae  extentam  super  se  manum  Domini  sea  ■ 
lient,  qui  inierficiet  interfectores.  Pro  quo  Sepma- 
ginta  nescio  quid  volentes,  c  Crotenses  >  interpre- 
tati  sunt,  cum  et  Aquila  et  Symmachus  et  Tbeodotio 
ipsum  verbuin  Uebraicum,  chorethimfSel  intcrfeclo* 
res  vel  iuterfectionem  verteriut,  non  solum  in  pras- 
senii  loco,  sed  eUam  io  Sophonia ,  ubi  contra  Palie- 
stinos  ista  dicuntur  (Sop/r.  ii) :  c  Gaza  dlrepta  eril, 
etAscalon,  in  perditioncm,  et  Azotus  et  Accam 
eradicabuntur.   Yae  habitatoribus   fuuiculi  mariSi 


aiiferl  de  ea  hominem  et  jumcntum.  Quidquid  vel  B  accolac  Creurum.  Yerbum  Domiui  super  vos  Chi- 


ralionis  videlur  habere,  vel  simplicis  fidei,  ut  eam 
redigal  in  solitudinem,  et  de  Theroan  quae  interpre- 
Uitur  deficiens,  et  Dedan,  quae  ei  ipsa  cognatio- 
iicm  sonat,  oinnes  gladio  interficit.  Quem  posuil  iu 
mana  populi  sui  Israel,  ut  subvertatur  Edom,  et  iram 
senUal  Domini  ac  furorem ,  et  iuteiligat  vindictam 
ejus  ad  hoc  profecisse,  ut  serviat  domui  Judae.  Uoc 
est  illud  de  quo  el  Apostolus  disputat  scribens  : 
c  Jacob  dilcxi,  Esau  autem  odio  habui  {Rom.  ix).  > 
JUigit  autem  Jacob,  quia  cameum  atque  tcri-enuni 
supplniiut  et  superat,  el  benedictiones  iliius  mere- 
tur  accipere.  Primum  cnim  juxu  cameni ,  el  postea 
JuiU  spiritum  vivimus.  Anlc  vitia,  deinde  virtutes 
quibus  vitia  subrauntur.  Quia  appositum  cor  boml 


naan  tcrra  alieuigenaram.  Et  disperdam  vos  ex  ha- 
biutione.  £t  erit  CreU  in  pabulum  paslorom,  ^ 
cubili  ovium.  i  Et  hic  enim  cum  SepUiaginU  Cra- 
tam  verterint,  caeteri  translatores  x«ppov,  id  tAt 
interfecUonem  vcl  perditioiiem  interprcuti  sunl,  de 
quo  in  supradicto  prophcu,  Deo  pncsUnte  qood 
iiobls  visum  est  diximus.  Unde  et  duarum  legioimni 
David,  quaruiu  una  appellabatur  Phelclhi,«l  alien 
Cerelhi,  ullima  ab  eo  quod  interficerent,  alque  ji- 
gularcnt,  Choreiim,  hoc  est  intcrfeclorum  nomea 
accepiu  Pcrditquc  Doiniuus  omnes  reliquias  ma- 
riiiin»  rcgionis,  quae  salsis  tundilur  flucUbus  et 
vindicUs  nou  parvas,  sed  niagnas  faciet  in  furore, 
ut  furor  ^us  finein  habeat  niisericordix.  Et  post- 


nis  ad  malitiam  a  pueritia,  erroresque  adolesccnUae  ^  quam  ulliones  fecerit  arguens  cum  furore ,  lunc  co- 


astas  matura  condemnat.  Uude  et  David  :  c  DelicU, 

inquit ,  juvenlutis  et  ignoianlias  meas  ne  ineinine- 

ris  (Pi/i/.  xxiv).  I  El  tamen  sciendum,  quod  Jacob 

priiiiam  accepil  benedicUonem,  Esau  sccuudam  :  el 

ad  extremuin  dicitur  de  co  :  c  Servus  eris  fratris  tui 

(Gen,  xxvii) ,  >  et  postquani  spirilui  caro  suhjecU 

fuerit,  illique  conjuncu,  caro  esbc  desisUI,  et  Idu- 

maea  transeat  in  Judaeam. 

c  llaec  dicil  Dominus  Deus  :  Pro  eo  quod  fecerunl 

PalaesUni  vindiclam,  el  ulti  se  sunl  loto  animo 

interficientes   et  iniplentes    inimicilias  veteres. 

Propterea  haec  didl  Dominus  Deus  :  Ecce  ego 

extendam  manum  meam  super  PahrsUnos,  et  in- 


gnoscant  PalassUni  quod  ipse  sil  Dominus. 

CAPUT  XXVI. 
Tyrui  quia  ex$uUavit  iuper  conlritiones  Jerusalemt 
pradicatur  destruenda  per  Nabuchodonoior. 
c  Et  factum  esl  in  undecimo  anno,  prima  mensis, 
c  factus  esl  sermo  Domini  ad  ine,  diceiis :  FiU  hoau* 
c  nis,  pro  co  quod  dixit  Tyrus  de  Jcrusalem,  eii|ei 
c  confracta!  sunl  portae  popuiomm,  couversa  est  li 
c  ine :  implebor :  deseru  est,  proplerea  hasc  didl 
c  Dominus  Deus  :  Eccc  cgosuper  te,Tyre,  elascea- 
c  dere  faciam  ad  te  gentes  mulUs,  siail  ascciiilt 
c  mare  fluctuans,  el  dissipabunl  muros  Tyri,  el  de- 
c  strueni  lurres  ejus.  El  radam  pulverem  ^k 


terficiam  inierfectores ,  et  pcrJam  reliquias  mari-  j^  <  ea,  el  dabo  eam  in  limpidissimam  pelnm.  Sicea- 


Umac  regionis,  faciamquc  in  eis  ulUones  maguas, 
argucns  in  furore.  Et  scient  quia  ego  Dominus, 
cum  dedero  vindicum  meain  super  eos.  >  Posl 
filios  Aniinon  Moab  et  Seir,  qui  ipsi  sunt  iduinaei, 
et  per  Lolh  et  Esau  populo  Isracl,  et  domui  Judae 
cognalione  soci-jotur.  Venit  ad  Pliilisliim ,  quos 
SeptuaginU  nllophulous,  idest,  alienigenas  traustule- 
rant ,  non  generali  nomine  oinnium  geuUum ,  quae 
11011  sunt  de  genere  Judaioruiu,  sed  speciali  gentis 
sii^e  quae  nunc  dlcilur  Pala^stiiia  uiuUU  phe  liltera 
jiixta  Graecorum  coiisuetudineni  in  ;r,sicut  apiid  nos 
pro  llebraico  phate  Gnecmu  ct  Latinuiu  Pauha 
celcbratur.  Philistiiin  iiiterprclanturcadentes  poculo, 
qiii  et  \[m  dc  aureo  Diihyioiiis  raliie  iiiebriati  siiut. 


c  tio  sagenamm  erit  in  medio  mftris,  qola  cgo  b- 
c  culus  sum,  ait  Doniinus  Dcus,  el  eril  in  direplia- 
c  nein  gentibus.  Fili;e  qiioque  cjus  quae  sunt  in  agro> 
c  giadio  intcrUcientur.  Et  scicnt  quia  ego  Dooi- 
c  nus.  I  Consequenter  prophctiae  ordo  contexitor: 
Locutus  erat  contra  filios  Aiumon  cl  Moab  et  Seir, 
qui  ipsi  sunt  Idumaei,  et  Pbilistiim  qui  sunt  in  liti^ 
re,  et  in  funicuio  maris  eumdcm  limileiu  lencnl.  Pwt 
PaLcstinos  eniin ,  siiccedit  Pbtenicis  regio ,  ctyus 
luelropolis  est  civiUs  Tyrus,  qiias  appellatur  HdiraBO 
Syroque  scrmone  Sor.  El  quia  eliam  ipsa  {a^ic> 
est,  et  insuluvit  ac  dixit,  c  Confractx  sunt  porU 
popiiloruiu ;  »  cgo  |K>rtum  tutissiniuin  habco,  illi' 
quc  subversa  ad  uic  omiiis  niuititudo  coiivcn>u  c>i. 
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qaac  iUius  rcgebalur  arbilrio.  El  quia  illa  descrta  A  t  ricl  te  polTis  corum,  a  sonifn  cqi.ilnm,  ctrotoruni 


csl,  idcirco  ego  implebor,  stve  quse  plena  fuit  antc,  '  < 

redigetnr  in  solitudincm.  Igitur  ista  dixisti,  ct  nii-  i 

nis  Jerusalem   qurc  Dei  judicio  propter   peccaia  < 

eubyersa  rst ,  insullasli.  Proplerca  non  pcr  nuntios,  < 

nec  per  quoslibct  alios,  scJ  cgo  ipse  ero  adversum  < 

ic,  Tyre,  et  insiar  fluclnum  maris  asccndcre  faclam  c 

contra   te  Babylonios,  cum   plurimis   nationibus,  c 

quaram  oppugnatione  muri  tui ,  et  turres  destmen-  f 

tur,  intanlum  ut  nsqne  ad  solnm  concidant,  et  paU  < 

vis  illius  radalur ,  sivc  in  partcs  varias  vcnliletur  ,  < 

et  sic  humiliabitur,  ut  petr;e  nitidissim»  compare-  < 

tar;  tantaque  eril  in  urbe  quondam  frequentissima  < 

soiitudo,  ut  sagenx  piscatorum  cxpandantur,   et  < 

siccentor  in  medio  cjns.  Ego  enim  locutus  sum  Do-  < 


ct  curruum  niovebuntur  muri  lui.  Dum  ingrcssiib 
fucrit  portas  tuas  quasi  per  introiius  urbis  dissi- 
pal»,  ungnlis  eqiiornm  suonim  crnculcnbit  omncs 
plalcas  tuas,  populuni  tuum  gladio  ffpdet,  et  slatii.c 
lii»  nobites  in  tcrniin  corruent.  V&slabiint  0|)es 
Inas,  diripicnt  negotialioncs,  ct  muros  tuos  dc- 
struent,  ct  domos  tuas  prxclaras  subverlcnt,  cl 
Inpides  tuos  ct  ligiia  tua,  ct  pulvcrem  tuuin  iii  mc- 
tiio  aqnarum  poneiit.  Et  quiescere  faciani  multi- 
ludinem  canticorniu  tuorum ,  ct  soiiitiis  cyibara- 
nim  tuarnm  non  audiciur  amplius.  Et  dabo  te 
In  limpidisslmain  petram,  siccatio  sageiiarum  cris, 
nec  aedificabcris  ultra,  quia  ego  locuttis  siim,  di- 
cit  Dominus  Deus.  i  Ergo  quod  dixerat  ascendere 


niiDus,  cujus  vcrba  irrita  esse  non  possunt.   <  Et  B  faciam  ad  te  genles  mullas,  sicut  ascendit  niare 

flnctuans.  Et  cris  Tyrus  in  direptionem  gcntibns : 
tnnc  ponit  manifestius  quod  Nnbiichodonosor  regem 
Babylonis  addncat  Dominus  ab  aquilone  ,  rcgem 
rcgum,  cum  equis  et  curribus,  et  cum  inflnita  exer- 
citus  multitudine ,  qui  prius  subditas  Tyro  in  littore 
civiiates  et  castella  subverlat,  et  postea  obsideri 
faciat  Tyrnni  valietqtie  eam  exercitn,  et  aggere,  ct 
munitionibusrlyiieisque  et  arietibus  impiignct  muros 
et  destruat,  et  lanla  sit  muUitndo  equitum  ejus,  ut 
pulvere  cquitalns  el  sonitu  ululantis  cxercitus ,  ro- 
tarumqtie  stropitu,  et  equorum  hinnitu,  urbis  fnnda- 
menta  moveantur,  et sic  ingreUatur  civilatem  dis* 
sipatis  muris,  quasi  de  cnmpo  secunis  ingredieiiSv 
tantaqiie  securilas  sit  vincenlis  exercitus,  ul  plateas 
Tyri  conculccnt  eqnorum  ungul»,  ct  omnis  popnlus 
in  medio  corruat  civitalis,  et  stattiae  qtioiidain  nobi- 
les,  sine  uiitvcrsa  substantia  in  terram  comiat,  ni- 
biiqiie  prisliuarum  diviliarum  in  cxpugnata  urbc 
servetur,  sed  cum  muris  domus  qiioquc  noiiiles  de- 
slruantur.  Et  tanta  sit  victorum  sa*vitia,  ut  ligna 
et  lapides  qui  residui  inccndio  fiieriiit ,  in  mediom 
mare  projiciantur.  Et  vel  Nabuciiodonosor  vel  ipse 
Dominus  quiescere  facial  uiiiversam  urbis  laeiitiam, 
qua  prius  in  canticis  et  psalieriis  personabat.  Et  ad 
solum  usque  subversa  sit  siccatio  sageiiarum.  Quod 
autem  sequilur,  <  iicc  aeilificaberis  ultra»  i  vide- 
tur  facere  quaeslionem  qiioinodo  non  sit  o^diflcata, 
quara  hodie  ceriiiiuus  Pboenicis  nobiiissimam  et 
pulcherrimam  civitatcin ;  ex  quo  quidam  volunt  in 


tradam  eam  in  direptionem  gentibns.  i  Fili»  quo- 
qoe  ejas,  qnx  snnt  in  agro,  sivc  in  campo,  hoc  est 
in  Phcenicis  littore,  urbes  et  oppida,  vici,  atque  cn- 
stelb,  Interficientur  gladio.  mtwfopiTi&c  qui  filias 
appeUavit,  interfeclionem  ponit  gladii,  ut  rerum 
fine  cognoscant  me  esse  Dominum ,  qiii  fleri  ista 
pnccepi.  Polest  juxta  tropologiam,  qiis  Sor  nomen 
llebralciim  vcrtitur  in  angiistiam ,  oninis  enim  ani- 
nui  qa»  perturbationibns  occupata  esi,  Sor  appel- 
hrl,  qaae  quando  viderit  pro  suis  vitiis  alque  pec- 
catis  Dei  judicio  subverti  Jcrusnlcm ,  in  qua  fnit 
templum  et  pacis  visio,  exsultnt  ct  ad  se  putat  urbis 
qoondam  inclytae  imperium  transferciidum.  Quod  ct 
in  contrariis  dogmatibus  accipilur ,  ct  in  hominibns 
saecoli,  quando  viJcrint  hominem  sanclum  per  ne- 
gligentiam  esse  prolapsum ,  gaudcnt  et  cxsultant, 
quasi  aliomm  ruinn,  sua  resurrectio  sit.  Propierea 
Doroinus  comminatur,  qnod  ipse  contra  eos  hu- 
Jotcemodi  homines  dimicet,  ctascenderefaciat  contra 
eos  instar  marinorum  fluctuuin  plurimas  nationes, 
qoae  destrnant  in  eis  quidquid  muniiissimum  et  fir- 
mom  videtur,  et  ita  omnia  eomm  argumenta  snb- 
Tertat,  ut  in  pulvcrcm  redigantur.  Sagenas  qnoque 
et  retia  quibus  prius  deceptam  multitndinem  piscaban- 
tor,  cessare  faciat,  et  in  desertae  tirbis  solo  expandi 
ilqoe  siccari  ut  pro  illis  alii  sulieant  piscatores, 
qoos  Dominus  ad  piscandum  inisit.  Sed  et  filias 
ejos  qoae  prius  quasi  in  thalamo  servabantur,  et  pro 
■ysticis  secretioribusque  doctrinis ,  nulli  facile  cre 


ddMintor  processuras  protrahendasque  in  publicum,  '^  ultimo  temporc  ba*c  Tyruni  esse  passuram,  qiue 


et  ecclesiastico  mucrone  tmncandas,  ut  tunc  intelli- 
gant  qood  ipse  sit  Dominus,  qui  et  Hiemsalcm  pro 
peccatis  pammper  reliquit,  et  Tyri  pro  insultatione 
ijos  et  gaudio  munimenta  destmxit. 

<  Quia  haec  dicit  Dominus  Deus :  Ecce  cgo  adducam 
f  ad  Tyram  Nabuchodonosor  regem  Babylonis  ab 

<  aquilone,  regem  regum  cum  equis  et  curribus  ct 

<  eqoilibuSfOtcoetu  populoque  magno,  filiastuas  qaa; 
t  sont  in  agi\>,  giadio  interficiet.  Et  circumdabit  te 
I  mnnitionibus,  et  comportabit  aggerem  in  gyro.  Et 
ff  leyabit  oontra  te  clypeum,  et  lanceas  et  arieics 
f  tempcrabit  in  murostuos,  et  turrcs  tuas  dcstruet 

<  In  araiatora  sda.  lnnndationc  equoram  ejiis  opc- 


posiea  non  sit  aeiiincaiida.  SeJ  qtioinodo  Nubticho- 
douosor  personam  scrvare  polcritiit,  pneserliin  cnm 
legainiis  in  consequentibus  Nabucbodor.osor  oppii- 
gnasse  Tyrain,  et  lalioris  sui  non  accepissc  iiicr* 
cedcm.  et  proptcrea  Iradi  ci  iEgyptum,  quia  Dei 
sententiui  in  Tyro  oppugnatione  servicrit?  Graecas  et 
Phoenictun  maxitneque  Micolai  Damasceiii,  el  alias 
barbarorum  aiunt  se  qui  huc  bistorix  contradicunt 
legisse  historias ,  et  nibil  super  oppiigiiatione  a 
ChaiJa^is  invcuisse  Tyriae  civitatis;  cum  probare 
possimus  mulla  dici  in  Scripturis  facta,qua:  in  Grae- 
cis  volumiiiibus  non  inveniantur.  Ncc  deberc  nos 
coram  auctoritali  aoiuicsccrc ,  qnoraui  pcrfidium 
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ei  mendacia  deicslamur.  Potesl  crgo  quod  dicitur,  A  <  habitas  in  mari,  urbs  inclyta,  qnx  fuisti  Tonis  io 


c  nec  aedificaberis  ultra,»  sic  accipi,  quodnequaquam 
ullra  sit  regina  popnloruro,  nec  proprium  habcat  im- 
perium ,  quomodo  Iiabuit  sub  Hiran  et  cxteris  rc- 
l^ibus,  scd  vel  Chald;eis,  vel  Macedonibus,  vcl  Pto> 
lomaeis,  et  ad  postrenuim  Romanis  regibus  scrvilura 
sit.  Nulli  autem  ainbiguum  juxla  anagogen  Na'  u- 
chodonosor  regem  Babyloiiis  qni  venit  ab  aqnilone, 
diabolum  intelligi ;  qui  cuin  sit  ventus  durissiinus, 
ct  sinister  nomine  de\ter  vocalur,  prassmnens  siLi 
nominis  dignitatem.  Et  est  rex  regum  omniuinque 
rcgnorum  quae  ostendit  Domino,  dixitquo  ad  eiiin  : 
4  llxc  omnia  mihi  tradita  sunt,  qu»  daboiibi,  si 
procidens  adoraveris  me  {MaUh,  iv).  i  iste  habet 
e4|uos  et  currus,  de  quibus  scripium  est :  c  Faliax 


c  mai  i  cum  habitatoribus  Uiis ,  quos  formidabaDt 
I  iiniversi?  Nunc  stupebunl  naves  in  die  pavoris  iui, 
c  et  turbabuniur  insukc  in  mari  eo  qiiod  niillus 
c  egredialur  ex  te«  •  Primum  ipsa  historiae  veriM 
pandamus  brevissima  ,  melapborice  seiisum  dicU>- 
rum  apcrienies.  <  Haec  dicii  Adonai  Domiiius  Tyro,i 
qiKC  appellaiur  Sor.  Nunquid  in  die  niiiue  iux 
quando  Nabuchodonosor  oppugnantc  cornieris,  ei  in 
gemitu  vuhieratorum  sive  iuierrectorum  qui  occisi 
fucrint  in  medio  tui,  non  commovcbuniur  insulx  ? 
ei  descendeni  omiies  regcs  de  scdibiis  sive  soliis 
suis,  et  principes  maris  qui  diversis  imperani  i 
lis,  ei  auferani  diademala  de  capiiibus  suis,  i 
regnandi  gloriam  deponeiites,  et  vestes  prciiosissi- 


equus  in  salutem  (Ptal.  xxxii).  i  Et :  c  DormienuiC  B  ™^^  ^^  incredibili  varieUte  fulgenles  abjicieui  a  se. 


omnes  qui  ascenderuni  equos  (P$al.  lxxv).  i  Et  io 
alio  loco :  c  Equum  et  aseensomn  projecit  in  mare 
(Exod.  xv).  I  Isio  lllias  Tyri,  animas  in  anguslia  et 
in  qiiodam  peccatoruin  carcere  positas  interficii  in 
agro  campoque  latissimo,  ei  circumdatTyrum  mu- 
niilonibus  snis,  ut  clausam  teneat,  et  niillus  ex  ea 
Dabylonii  regis  evadere  possii  imperium.  Destniii 
muros  turresqne  subveriit,  et  quidquid  forte  habvii 
in  dogmatibus,  inuiidaiione  eqiiorum  ejus,  et  sobliu 
equltuni  roiarnmque  et  curruum  strepiiu  pertreini- 
srei,  ei  ingredieinr  porias  ejus  nnllo  prohibenle,  ei 
platcas  civitatis :  c  Quia  iata  et  spatlosa  vta  esi  qu» 
ducit  ad  monero  ( Jf «liA.  vii) ;  •  equornm  ejas  eal- 
cabunt  ungul»,  nniversamqae  subsiantiam,  sive  sia- 
iunsnobilei  quibussibi  imaginesflnxerantfalsiiails,  C  Tu  igitur,  o  Sor,  id  est,  o  Tyre,  quae  quondami 


ei  ftiiiporis  magnitndine  verteniur  m  araeniiaai, 
aique  humilitate  dejecii,  scdebuni  in  ierra  :  ei  cui 
te  viderint  comiisse,  sibi  similia  foniiidabtini  :  ai- 
hilque  putabuni  in  terrae  boiiis  csse  perpeiuuiii.  Sed 
e  contrario  assumeni  supcr  te  laroentum ,  ei  flebile 
eaniicum  commemorabunt  dicentes,  qiioaiodo  pe- 
risli  quab  habiiabas  in  mari,  urbs  inclyia  sive  lan- 
daia  ?  Tyrum  enim  fulsse  insulam,  ei  nuUum  ha- 
buisse  de  lcrra  iniroiium,  in  Gnccis  Latinisque  d 
barbaris  hisioriis  legimus,  sed  posiea  a  Nabucbod»- 
Dosor  rege  Cfaaldseorum,  vel ,  ut  noniiulli  aflirmaot, 
ab  Alexandro  rege  Macedonum  jactos  esse  ag^eres, 
ei  oppugnatione  vineisque  ci  ariclibiis  locom  pne- 
paraium,  ac   de  insula  factam    esse 


de  quibus  scriptnm  est :  c  Domine,  In  civitate  lua 
iiiiaginom  eornm  disstpabis  (PiaL  lxxii),  •  ad  terram 
fh^jiriet.  Ei  desiruelis  mnris,  domns  qnoque  nobi« 
lcs  subverieniur,  qtias  sibi  paraverat,  et  in  qnibus 
exsultabat :  atque  in  tantain  dcsoiaiionem  veniet,  ut 
ei  lapides  ejus  ei  ligna  qaibus  edificaverat  muros 
ct  coementa  construxerat,  projiciant  in  proftindam : 
caniicaque  ejus  ei  musica,  quibus  sibi  in  sapicntla 
hiijns  saH^uli  confidebat;  et  omncs  cithararuin  so- 
ims  iion  audietur  amplius,  et  piscatio  ejiis  ccssabit, 
et  erit  bumilis  ita  ut  sit  siccatio  sagenamm,  et  ultra 
non  awlificetur,  quia  ad  Domtni  scnleiitiam  tradiia 
Nabuchodonosor  omnino  subversa  est ,  juxta  quod 
ci  ApostoluB  dicit :    i  Qiios  tradidi  Salanae  nt  dl 


cunctis  fuisti  fortissima  insulis,  sive  in  urbibus  on- 
niuni  voce  laudata ,  cum  habitatoribas  iuis  qms 
univcrsi  timebant,  quomodo  subito  comiisii?  c  Noic 
siupebuni,  sive  pavebuni  super  te  insulse.»  Eiit 
melius  liabetur  in  Uebraeo,  c  Naves  in  die  pavoris  et 
ruinae  tuae ,  ei  iurbabuniur  insube  in  mari. »  Uade 
consequcniius  csi  supra  naves  legcre,  ne  socumIo 
ponantur  insulx,  eo  quod  nullus  egrediatur  ex  \e, 
sive,  ut  Septuaginla  transtulerunt,  in  dU  egre$$hm 
lu<e,  quaudo  fucris  ducta  captiva.  Ibec  interiv 
quasi  quaedam  historiae  jacia  sint  fundamenta :  nsic 
spiritale  nitemur  culmeu  imponcre.  Fingc  aliqsea 
diu  scrvata  piidicitia  n  ullis  floruisso  viriuiibos,  cl 
postea  in  aliqiio  gravi  morialique  peccato  esscesl- 


scaiit  iion  Llasphcmare  (/  Tim.  i). »  Loca  diflicilia  ^  ^^''P^""^ »    ^**""®  *^  sonilum  ruina  ejus,  intcrCBda 


snnt,  ct  prudens  lcctor  ac  diligens  debct  ignoscere 
liiljori  meo;  aiit  si  nielius  quld  potuerii  invenirc,  ei 
cgo  in  ejus  Iransibo  scntcntiam ,  dummodo  noverlt 
veniam,  quam  mihi  tribuet,  se  ab  aliis  acccpturum. 
c  II;ec  dicit  Dominus  Deus  Tyro  :  Nunquid  non  a 
I  soiiitu  rninae  tu»,  ct  gemiiu  intcrfectorum  tuomm, 
I  cnin  octisi  fuerint  in  modio  lut,  commovebuntnr 
I  iiisulae?  Et  dcsccndent  de  sedibus  suis  omnes  prin- 
c  <ip<»s  marls,  ct  aufercnt  exuvias  luas,  et  vesti- 
<  mcnta  sitn  varia  abjicicnt ,  et  induontur  stuporc. 
c  In  lerra  scdebunt ,  el  altonlii  supcr  repcnlino 
f  casu  ino  ndmimbuntnr,  ct  as.vumentcs  sitpcr 
«  tc  lamciitiim  dicent  iibi  :  QuomoJo  pcrislf  qiiac 


runique  virUihiin  oiunes  insiiia;  luovcbuiftur,  U 
videlicet  qiii  sai^is  amarisque  hujus  so^cuii  tumluit- 
iur  tluclibns?  cl  descendent  de  ihrono  siiperfaixitf 
onincs  qui  iii  sa^^uli  hujus  salsugine  priDcipes  vkl^ 
bantur,  ci  hiimilitate  dcjecti  aufercni  diademals  M 
Ci)pitibus  suis,  quoc  vidclMininr  boois  o|ieribaf  pos- 
siderc,  ei  vesiiiiicnta  varia  diversilaic  Tirtulofli 
aLjicient,  ei  induentur  siapore,  sive  iimoris  magu- 
iudine  quodammodo  videbunlur  insant.  SeJelMUit- 
que  huini  et  siupentes  super  repeniino  casa  cj>i 
admirabuntur  intantum,  ut  oinnes  assumani  pltt" 
ctum  ci  iameniaiioncm  siiper  eura  qui  corruitet 
dicani  :  QuomoJo  peristi  qui  prius  salvus  cra»! 
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qoomodo  corruisti,  qui  lanto  tempore  stetcra»,  qiii  A  crai  ne  tradatur,  sed  Deonon  crant,  qui  vlrtuiibus. 


fn  mari  hujus  sneculi  intcr  omnes  inciylos  putabaris , 
qtii  eras  canclorum  opinione  robustus?  et  liabitato* 
res  tui ,  hoc  est  cognationes  fortissimx  advcrsum 
omnia  ignita  dinlioli  jncula  resislentes,  qaae  prios 
crant  formidini  omnihns  adversariis,  versa*  sunt  in 
stnporem.  Sed  et  navcs,  onines  vidciicet  sancli,  qni 
hujus  St^eoiili  fluctibus  Iranseunt,  obstupescunt  cum 
te  videriiit  concidisse,  in  die  pavoris  ei  ruinx  toa;. 
El  tiirfoabuiilnr  insulx,  nc  et  ip$;c  siinilia  sustincant. 
Aliorum  cnim  ruina;  exempla  justorom  sunt,  dum 
omnes  iuflrmo  et  imbecilii  statu  fliictuantique  ve- 
sligio  10  isto  siecnlo  commoramur.  Et  nunquam  est 
nostra  certa  securaquc  vicloria.  Quando  egredien- 
tur  ex  le  qui  prius  sletcrant ,  vel  in  cxttu  ino,  in 


el  viventi  Deo  csse  cessaranu  El  boc  notandum 
quod  qoaeritur  Tyrus  ab  uo  qui  venit  quoH^re,  el 
salvum  facere  qiiod  perierat.  Et  nonaginta  novcm 
ovibus  in  moniibus  dcreliclis,  quserit  unam  erro- 
neam  ovem.  Mulicr  <iuoquc  qiuc  unam  drachmam 
perdtdcrat  ,  qiixrit  cl  invenit,  ct  vicinas  convocal 
ad  laetitise  so<*.ictatein  (Luc,  xv).  '  Sin  autem  rcqui- 
sita  non  invenitur  Tyrus,  non  est  quserentis  vilium, 
sed  ejus  qui  boiii  pastoris  fugerit  manum.  Ei  uUta^ 
inquil,  twn  eru  in  iempiternum^  sive  ul  in  Hcbraico 
lolnm ,  et  in  Gneco  «cwv  scribitiir,  uniiin  sxculum 
sigoificat  jiixta  iilud  Isaix ,  qni  posl  scptiiaginta  an- 
nos  dicil  Tyrum  restitucndam  in  intcgrum  slatum. 
Aiuut  autem  unum  sasculum,  id  esl,  liumanx  tem- 


fine  ,  et  consummaiione  tua,  non  enim  cx  pmeter-  ^  pus  a^tatis  septuaginta  annorum  numero  supputari, 


ilis,  sed  ex  prxsentibus  judicamur.  Cavendumque 
est  ei  semper  timendum,  ne  >eterem  gloriam  ct  so- 
lidam  firinitatem  unios  horae  procella  subvertat. 

c  Quia  hsec  dicit  Dominus  Dcns,  cum  dedcro  te 
c  orbem  desolatam  sicut  civitates  quse  non  liabi- 
c  tanlHry  ct  addoxcro  super  tc  abyssom,  et  operue- 
c  rinl  le  aqu»  muiiae,  et  detraxero  te  cum  bis  qui 
i  deacendunt  in  lacum  ad  populum  sempitemum, 
c  el  eollocavero  tc  In  terra  novissima,  sicut  soliiu- 
i  dines  veteres  cum  bis  qui  deducuntur  in  laciiro 
i  ut  non  habiteris.  Porro  cnm  dedero  gloriam  in 
c  lerra  viventium,  in  nihilom  redigam  tc,  ct  non 
c  eris,  el  requisita  non  invenieris  oltra  in  sempi- 
c  leniom,  dicil  Dominos  Deiis.  i  €nm  8uperiorM)ii8 


Psalmistadioente:  f  Diesannorum  iiostrorum  in  ipsis 
septuaginla  anni :  sin  autem  in  potentatibus  octo- 
ginla  anui,  quidquid  supra,  labor  el  dolor  est  (Pm/. 
Lxxxix).  I  Hic  fitrofpotvxixi»^  breviter  de  Tyro  di« 
xiBiiis,  qood  et  ad  eos  referri  potest,  qui  in  angu- 
stia  hujiis  sa^culi  conslitnti,  deducuntur  ad  Inferos, 
et  operiuntur  alyssis,  fliictibusque  poNianim,  cl 
Irahuntur  ad  inieriora  terrae,  et  bis  copiilantur  qui 
in  veleri  solitudine  stirl,  et  dediicuntur  in  lacum, 
sive  in  foveam  sempiteniam  ,  ut  ultra  non  habiton- 
tur  a  Spiritu  sancto;  de  quibiis  scriptum  estiflmpius 
cuni  Gcciderit  in  profundum,  conteronit.  i  Nec  dc  cae- 
teio  crunt  in  terra  viventiuro,  sed  peribunt  et  redl- 
genlur  ad  nibili,  et  Deo  esse  cessabunt :  quibus  le- 


joDge  qu«  dicta  sunt,  quando  tc  dcdero,  o  Tyre,  nr-  ^  stimoniis  abuluntur ,  qui  dicunt  impiorum  et  non 

peocatorum  poenas  esse  perpetuas  qui  quaesiti  a  Deo 
non  sunt  inventi ,  et  in  seterno  essc  cessarunt ,  quia 
suo  vitio  perdiderunt  cum  qui  dicit :  c  Ego  som  vita 
(Joan.  XI,  XI v). 

CAPUT  xxvn. 

De  petu  et  rnina  Tyri ,  quic  comparatur  navi.  Terra- 
rum  negotiationei  deseribuntur. 

f  Et  factiim  est  verbum  Domini  ad  mc,  dicens :  Ta 
f  ergo,  flli  hoininis,  assume  super  Tyruin  lamen-> 
t  tum,  ei  diccs  Tyro  quae  habitat  in  introitu  maris  ; 
f  negotiationi  populorum  ad  insulas  mullas :  Hxc 
t  dicit  Dominus  Deus,  >  etc.  Si  voluero  totamprophc- 
tiam  contra  Tyrum  ,  sivc  super  lamentatione  Tyi^ 


10  perpetuum  dcsolatam,  sicnt  civilates  aline 
fne  omoino  non  habitantur,  et  adduxcro  snper  te 
abjssHm  ,  et  openent  te  aquae  muiue,  vel  bostium 
Mnitae  multiludines,  vel  ccrte  qui  ad  insulam  lo- 
qoimr  el  ad  url)em  in  insula  constitutam  rpotttytS^ 
•dversariorum  frcquentiam  abyssi  flnctibus  comparat. 
ff  El  delraxero  le  cum  his  qui  desccndiint  In  lacnm  f 
ihe  In  foveam,  ad  eos  qui  in  infemo  sunt,  de  quibus 
el  in  psalmis  legimus  :  c  Introibunt  in  infcriora  lcr- 
rae  ,  Iradentiir  in  manus  gladii ,  partes  vulpinm 
enifit  {Psal.  Lxii);  i  ad  populum  sempiternum  f  ubi 
csl  llctus  oculorum  ct  stridor  dcntium.  i  Et  posucro 
le  ffi  terra  novissima,  in  qua  antiquus   draco  con- 


slilutos  est.   Et  sicut  veteres  solitudines  atqiie  dc-  j^  uno  sermonc  comprehendere ,  et  longum  facisimj  e^ 
**"*"     "  '  " '  ''         '  scnsum  lectoris  obscurum,  dum  omnia  simul  noi^ 


serta,  ubi  nulla  bonorum  recordatio,  sed  popnaj 
erant  seinpitemx,  ncqne  te  fecero  suscltari  in  torra 
Tiventium,  de  qna  scriptum  cst :  t  Beati  mites,  qiio- 
Biam  ipsi  possidebunt  terram  (Matlh.  v).  i  Et  in  alio 
loco  :  c  Piacebo  Domino  iii  regionc  vivorum  (Psal, 
c»¥},i  tunc  redigeris  in  nibili,  sive  peribis  in  ailcr- 
mm.  Elultra  non  eris,  secundum  illiid  quod  iii  alio 
loco  scriptum  est :  c  Dimittc  mibi  utrcfrigcrcrprius- 
qiiam  alieam,  et  ampKus  noo  ero  (Psat.  xxxviii).  i 
Non  qno'i  esse  desistat,qui  in  poDnis  est  scmpilcrnis, 
8ed  quod  qui  Dco  non  vivit,  in  Scripturis  sanctis  di- 
enuir  non  subsistere.  Dnde  et  Esther  contra  idola 
loquens,  «  nc  tradas,  inquit,  sceptram  luum  his  qui 
UoM  ftunl  (Estker  iv).  i    Utique  erant  qoibus  obso- 


potest  mcntc  rctinerc,  prxcipue  in  quibus  ab  lie^ 
braico  in  hoc  loco  Septuaginta  editio  discrepat,  ho^ 
est  quod  addidcrint,  quxve  subtraxerin|.  itaqim 
nostra  crimus  interpretatione  contcnti ,  ct  siciibj 
dissoiiant  ex  latcre  copulabimns,  pcrfcclam  omniuii^ 
Deo  scntentiam  relinquentes  :  et  quid  nobis  videa- 
tur  in  singulis  breviter  admonebimiis.  Qui  plangitur 
adbuc  curae  est  ei  a  quo  plangitur  :  unde  et  Samuoj 
flebat  atque  plangebat  super  Saul  (I  Reg,  xv).  Et 
apostolus  Paulus  (flCtff.  xii)  lamcntatur,  et  luget 
super  his  qui  fomicati  sunt,  ct  non  cgerunt  poeni- 
tcntiaro.  Et  icrcmias  lamcntationcs  siipcr  everi- 
sione  Jerusalem  qaataor  scribil  atphabctis.  (labtiai 
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crgo  juxta  UUertm  Tyrus  sive  Sor  iu  inlroiUi  ma- 
rig,  vcl  quod  prius  insula  fuil ,  voi  quoJ  poriu  UiUs- 
sinio  de  allo  veiiicntes  recipil  naves.  Ei  est  ncgo- 
liaiio  populonim  ad  insulas  mulus ,  sive  <le  iiisiiUs 
uiiihis.  Quod  quidcm  usque  luMlie  iicrscveral,  ul 
omniuni  in  illa  propcmodum  genliuni  excrceaiiuir 
commercii.  Cciplain  aulcni  inlerpreLilioneiii  se- 
quenies  qitidquid  dc  Tyro  dicitur  refcramus  ad  an- 
gusiias  islius  mundi ,  qui  iii  nialigno  po&iius  est,  ct 
variis  pcrlurbalionibus  quasi  fluclihus  eoarciatur  al- 
que  pcrcutilur.  De  liujuscoimMli  ncgotiatorilMis  et 
in  ps;ilmo  mystico  sermoiie  narraltir  :  f  Qui  dcscen- 
dunl  mare  in  navibus,  facienU»  operaliwMSS  in  aqiiis 
miiliis ,  ipsi  viderunt  opera  Domini ,  et  mirahilia 
ejus  in  proriindo  (P$al,  cvi).  » 

<  0  Tyrc,  tu  dixisii :  PcrfocU  decoris  ego  snm,  et 
t  in  corde  maris  siu.  »  Primum  crimen  esl  Tyri  si 
qiiid  videlur  habere  boiii,  non  Dci  puUire,  scd  suum, 
et  omnem  pulchriiudinem ,  qax  illi  de  diversis  venil 
rcgionibus,  proprias  a^slimarc  diligcniias  alque  vir- 
tulis.  Dixitenim,  c  Pcrfecli  decorisego  sum, »  sive 
ego  mibi  circomdedi  dccorem,  cum  sii  in  corde  hoc 
csl  in  luedio  maris  sita,  ei  quasi  insula  raoveaiur  ei 
Auctuet,  et  undarum  illisioiii!)us  confringaiur.  Quod 
auieiu  cormaris  medium  siguificct,  ei  ille  proplieii- 
cus  sermo  demonstrat  :  i  Proplerea  non  timebimw 
ciim  iurbata  fuerit  t«*rra,  et  iranslaU  inonies  in  cor 
luaris  :  sonuerunt  ei  lurbaUe  sunt  aqo»  eoruni 
(Pf«i.  xLv).  »  Sed  el  Dominus  noster  in  curde  ter- 
rx,  boc  esi  in  medio,  ci  ad  infcros  diciiur  dcscen- 
disse.  Vera  auiem  el  perfecla  pulcbriiudo  in  millo 
hominum  nisi  in  Chrisii  corpore,  qiiod  inicrprctatur 
ficclesia,  et  mulu>rum  sanctorum  viriutibus  coiigre- 
gaiur.  Unde  el  ipse  loquitur  ad  sponsam  :  i  ToU 
pulcbra  es,  proxima  mea,  ci  inacula  non  est  iii  ic 
(Cant,  iv).  f 

<  Finiiimi  iui  qui  tc  aedificaverunl  implevcruni 
I  decorem  luom.  Abielibus  de  Sanir  exsiruxerunl  lc 

<  cum  omnibus  tabuiaUs  maris.  Cedrum  de  Libano 

<  Uilenint  ut  facerent  libi  malum.  »  0  igitur,  Tyre, 
quae  dixisti  per  superbiam  ,  i  PcrfecU  decoris  ego 
sum,  sive  ego  decorem  mihi  circumdedi,  cum  sis 
slta  in  medio  mari,  audi  quauia  ULi  Dci  largitate 
collata  sini.  FiniUmi  ei  coniermiiii  iui ,  qui  non  dc 
loiiginquis  scd  de  vicinis  sunt  regionibus,  ipsi  implc 
verunt  decorem  tuum ;  et  Ui  puias  tuum  esse  quod 
alienum  esi?  Et  loquliur  quasi  ad  navem  rpoTrcxwc» 
urbis  significaus  pulcbriiudinem,  ei  rerum  omniuni 
abundanUam ,  ut  poslquam  uuiversam  illius  siipcl- 
•ecUlcm  dcscripseril,  malum,  aniennas,  remos,  vela, 
prorain,  cariiiam,  fuiies,  opertoria,  pclies,  ei  cuitera, 
quibus  navium  oplinie  instructarum  usus  uuliget, 
tunc  tempcsUtcm  illi ,  et  ventuin  austrum  quo  flu- 
clus  maximi  commovebunlur,  vcnire  dcnunUet,  ci 
eam  suLjacere  naufragio;  pcr  qux  signilicai  urbis 
Tyrix  eversionem  a  rege  Nabuchodouosor,  sive,  ut 
mulU  putani,  ab  Alexandro  rege  Macedonum,qui  scx 
meiib^biis  ipsain  urbcm  obsedisse  ei  cepisse  narra- 
iur  i»>iipjuam  Darium  vicil  in  Lycia.  Juxu  mysii- 
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A  cos  iiuclleciiis  abicUbus  sive  cedrb  de  Sanir,  ua\is 
Tyriai  UbuiaU  c;eduniur,  qulbus  tcxitur  atque  coiu- 
pingiiur,  ct  ccdro  sivc  cyparisso  de  Libano  maliif 
cjiis ;  abielibus  propter  lcviUiem  juncturasqoe  iabii- 
larum  mollius  inviccm  se  lenenUum  atque  mordeu- 
Uum,  sive  cedris,  quod  lignum  impulribile  esi.  Dc 
Suiiir  auicm  dicilur  quod  iiilerpreUtur  via  lucer- 
nuc,  aut,  ui  nos  vcrius  arLiiramur,  Deus  vigilianmi, 
co  quod  omnis  navis  prosperiUs  et  illustraUo  veiie- 
rit  cx  vcro  luminc.  Sanir  autem  inons  juxU  litU'- 
ram  ipseesi  qui  et  UcrmoD,  quem  alii  vocaDiSanior: 
lcgc  historiam.  Libaiius  iiiterpreUlur  caodor  sivc 
dcalbaUo,  quod  ei  ipsum  ad  graUaro  perliiiei  aliaude 
vcnicniem. 

<  Quercus  de  Basan  dolaveruni  iii  rcmos  tuos, 
B  <  transtra  tua  feccrunt  Ubi  ex  ebore  Indico,  et  pre- 

<  ioriola  de  insuUs  Italiae.  »  QuanU  pulcbriiudo  na- 
vis  ei  supellcciilis  ejus,  ui  remos  haberei  cedriMM, 
non  undelibet,  sed  dc  Basao,  et  irausira  ebuniea  ei 
prxioriola  sivc  ccllaria  in  quibus  mercea  iNreiiosifr- 
sima^  reponmitur,  dc  insulis  Chetium,  cpiod  not  ia 
Italiam  vcrUmus«  ex  ea  regione  qo»  Graeciapro- 
pinquior  est,  oinucs  occidenUlium  insiilarum  parles 
iiitelligentcs.  Dicamus  ergo  juxu  dcv«yMy«y 
ncri  navis  Tyri^  de  Basaii ,  de  qua  ei  in  ] 
scribiiur  :  <  Dixit  Domiuus »  de  Basan  coiivc 
coDverUm  de  profuudo  maris  (P$al.  lxvii).  i  £i 
i^nominiam  peccatorum  coDverUi  Domiuus  ei  coii* 
verUl  in  remos ,  ui  cum  aposiolis  navigames  pos> 
siiit  ad  terram  et  ad  UiUra  pervenire.   Ei  fiunt 

C  irunsira  dc  ebore,  cum  mortiflcaveriui  oorpora  sua, 
vel  usum  dentium  ad  laud«^s  Dei  coiiUileriaL  £l 
prjeloriola  si?e  ceUaria  de  iiisulis  Clieiiiim*  qM 
juxla  llebraici  scrmonis  clymologiam  veriiiur  ii 
pcrcussam,  ut  plagis  diaboli  iion  Uw  interfecUiit 
qcam  probaia.  Possumuscx  cboreei  sylvesires  db- 
Uios  dicere  dc  iosulis  Chettiim ,  quas  haerelici  bsi 
in  domo  Dei,  sed  in  navi  Tyria  fabricare  cooaBlv: 
ci  ipsi  babcDtes  ebur  suum  sermonis ,  ei  liafita 
asdificanted  templa  Dci  templo  coniraria,  ei  dom 
sylvestres,  babiucula  bcj>tiarum,  cum  Scripittn  & 
cat  iii  doino  Dei  nemora  ei  sylvas  ei  lucos  aoa  SMi 
planlandos. 

<  Byssus  varia  de  iEgypio  tcxta  eai  iibi  id  vclaa 

<  ut  ponerelur  in  malo,  byacinihus  ei  purpura  deia- 
D  <  sulis  elisa  facU  sunt  opcrimentum  tuum. »  Qiii 

dixerai  Tyrus  :  <  PerfecU  decoris  ego  sun ,  i  nl 

<  circumdcdi  mibi  ipsa  pulcbritudiuem ,  »  arguittf 
quid  a  singulis  acceperit  regionibus,  secundun  iUni 
Scriptunr.  :  <  Quid  babes,  quoJ  nou  accepisii?  Si 
aiUein  accepisti,  quid  gloriaris,  quasi  noD  aorcp^ 
ris?  (/  Cor,  iv.)  »  Describiiur  ergo  quid  uoaqixqie 
millai  provincia,  secundum  iUud  Virgilianun : 

liiUia  miUli  elnir,  molltts  sua  thnra  SatuM : 
Ai  Oilybes  duri  (errum,  vwuui|tte  PoiiiDi 

Ca^iure»,  elc. 

Byssiis  iu  iEgypto  qnam  maxime  nasciiur,  ei  f» 
coiitexuim  esi  Tyriae  navis  velum,  qnod  suspeiA* 
iur  malo,  ei  operimcniiim  Ulius,  quod  m  solii  a- 
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lo*«  atqitc  tranf|iiino  naulis  alqiie  vcctArilras  pnc-  A  E(  cerle  juxla  Apostolum  {Rom^  ii)  nibil  in  inatris 

ulero  constiiuti  boni  vel  mali  fec^ranl,  ncc  Imiicljaiit 


bct  umbraciilnm  :  dc  hyacintbo  vi  purpura  flt,  qn» 
sunt  dc  itisnlis,  Elisa  lonit  marjs  sic  appoUans  insu- 
fcis;  porro  jnxta  LXX  de  bysso  in  siralum  el  rcqnicm 
Tyiix  navis  velamenta  texuntur,  iit  bis  operta  glo- 
riosior  sit,  ct  circumdata  aniictiim  liabeal  pulchrio- 
rom  :  byssiiin  antem  refcrri  ad  tcrram,  qiiia  ex  terra 
oritiir,  ct  liyacintbum  nd  acrem,  purpuram  ad  niare 
cx  (|TTo  coiificiliir,  nildito  cocrino  Iiis  tinclo,  qiiibns 
pontiGcis  vcstiiiiciKa  texunlur,  s;rpe  admoniiimus 
qiiod  quatuor  elemcnla  signiflcent,  terram,  ignein, 
acrtm,  el  aquas,  cx  quibus  constant  omnia,  qii:e 
ftibi  aasutnpsit  Tyrus,  ut  Dci  creaturis  iion  utatiir 
com  gratia,  sed  dical,  f  Perfccti  decoris  cgo  sum,  » 
irel  dcGorcm  mibi  ipsa  circumdedi 


meritnin  nec  oflensnin,  ut  alter  eligeretur,  et  allcr 
abjicerelur,  nisi  quod  in  typo,  ut  diximus,  Synagiig» 
etEcclesix,  scnior  repcUitur,  etassumiturjunior.  Oin- 
nes,  inquit,  naves  niaris  et  nantse  earum  fuerunt  in 
popiilo  iicgotiationis  Tyrise,  sive  in  occidente  ooch 
dcntis,  qiiuiiiOilo  diciturCanticum  canticorum«  etase- 
cula  sxcnlorum,  ct  opcra  opcnnn,  ul  canticum  ma- 
jus  aliis  canticis  sit,  ct  sa.>culum  pnUixius  aliis  sa^- 
culis,  opusque  cxtcris  operibus  utiiius  :  sic  dppelia- 
tur  occidens  occidentis,  ut  magnitudincm  occidcn- 
taUum  partium  significet.  Et  pulchne  navcs  maris  et 
nautae  earum  et  rcmiges,  qui  in  Tyrix  navis  auxiiio 
sunt,  non  pergunt  ad  oricnlem,  ncc  ad  ortum  lumi- 


c  HabiUtores  Sidoiiis  el  AraJii  fuerunt  rcmiges  B  nis,  ubi  sol  justitiae  nascitur,  scd  ad  occideutem  oo- 


c  toi.  Sapientes  tui,  Tyre,  facli  sunt  gubematores 
c  tui.  sencs  Giblii  et  prudcntcs  ejus  praebucrunt  nau- 
c  tas,  ad  minislcrium  varige  siipellectilis  twc.  Omncs 
c  navcs  maris  et  nautx  earum  fuenint  in  populo  nc- 
c  gotiationis  tu».»  Dixcrat  supra  :<Fihitiini  tui  qui  te 
aedfficaverunt  impleverunt  dccorem  tuum,»  aiilciiiiain 
Teniant  ad  eos  qui  longe  babitant,  proximaruro  pro- 
▼iDciarom  describit  auxilia.  llabitaiores,  inqnit,  tui, 
aite  principes  Sidonis  et  Aradii,  quae  viciiia  est  in- 
•ola,  remiges  tui ;  sapientes  tui,  o  Tyrc,  facti  sunt  gu- 
liernalores  tui.  Ad  sapientes  enim  proprie  perLiiiel 
gubcrnatio,  Scriptura  diceute  :  c  Quibus  non  est  gii- 
beniatio,cadont  quasi  folia.»  Senes  sive  seniorcs  Gi- 
lilii  ei  prodentes  <yus  praebuerunt  nautas  ad  ininiste- 


cidentis,  ubi  lumen  occumHt,  et  unde  tenebranuxi 
exordium  est. 

c  Persse  et  Lydii,  ctLibycs  eranc  in  exercita  UiOt 
c  viri  bcllatorcs  tui,  clypeum  et  galcam  sutpend^ 
c  runt  in  te  pro  omatu  tiio.  »  l^ersas  fuisse  forlissi- 
mos,  quorum  rcx  Cynis  isaioi  vulicinio  praedicatiis, 
subvcrso  Astiago  regc  Mcdonim,  Babylonem  coepe- 
rit,  et  sacra  et  sxcularis  narrat  historia.  Lydos  quo- 
que  iilo  tempore  inter  gentes  robustissinias  rcputa- 
tos,  quorum  rex  Croesas  ab  eodcm  Cyro  captus  si(, 
Xenophon  scribit  pleuissime,  ct  Libyas  cum  Trogo- 
dytis,  ei  iOthiopibus  venisse  contra  Jerusalem  iii 
Paralipomenon  voluinine  legimus.  Qui  quia  illis  teiu- 
poribus  florentissiiui  erant  et  famosi  ad  pra:lia  pu- 


I,  sive  confortaverunt  consilium  Tyri,  et  variam  C  guatores,  Tyri»  lubis  dcfcnsores  esse  memorauiur. 


aupaUectilem  pnebuerunt.  OmncS4(ue  maris  naves 
ei  naiitn  earum  fueruut  in  populo  negotialionis  Ty- 
riae»  sive  in  occidente  occidentis.  Hoc  iieruin  secun- 
4iim  litleram.  Cueteruin  juxu  mysticos  iutellectus, 
quia  Sidonii  interprelaniur  venatjres,  et  Aradii  de- 
poneutes,  diceinus  Tyrum  gloriosam  ct  supcrbissi- 
■lan  dviiatem,  quae  vento  flante  iiostca  conterenda 
Cil,  habere  cives  sive  principes  venatorcs,  de  qui- 
bus  scriptum  eat :  c  Auima  nostra  qiiasi  passer  erc  • 
pta  esl  de  laquio  veuanlium  (PsaL  cxxiii).  »  Ubi 
«nim  nos  legunus  venantiuin»  iu  llebneo  scriptum 
eH  Sidoniorum  :  Isti  venantur  iucautas  animas,  in 
aHl>limibus  constitutas,  ad  terreua  deducunt,  et  effi- 
dunUir  remiges  ut  ducant  eas  ad  naiifnigia.  Sapieu- 


et  ad  terrendos  bostes  scuta  et  galeas  in  muroruni 
propugnaculis  suspendisse.  SpiritaUs  autem  inteiU- 
gentia  illiid  sonat,  quod  Persae,  qui  iulerpretantur 
tentantes  sive  teniati,  et  Lydii,  quos  genej^atos  in- 
tcUiginius,  et  Libyes,  qui  Uebraico  sermone  appel- 
lantur  pbut,  et  vertuulur  in  os  ab  ore  noii  ab  osse, 
frustra  Tyrum  niuntur  defendere,  dum  tentatione 
supcrentur  et  generationi  ac  libidini  servianty  cia- 
saque  Unlum  verba  multiplicent,  non  babentes  ga- 
ieam  sahitis,  nec  scutum  fidei,  sed  gioriam  tantuni 
strepitumque  sermouum  prsetendant  ad  ornatum  il- 
lius. 

c  FiUi  Aradii  com  cxercito  soo  erant  super  mu« 
c  ros  tuos  in  drcuitu.  Sed  et  Pigmxi,  qui  erant  in 


l«8  autem  Tyri,  qui  in  malam  partcm  acdpiuntur,  ^  «  uirribus  tuis,  pharetnis  siias  suspenderunt  iu  mu- 

*  ris  luis  per  gyrum,  ipsi  coinplevcrunt  puichritu- 
c  dinem  tuam.  »  (i/.)  Verbum  gamudim  ,  AquUx 
prima  cditio  Pigmaoi^  Symmadius  Medos,  Septua- 
ginta  cu$iod€$^  Theodolio  fomadim»  ipsum  llebraicum 
InlerpreUti  sunl,  Aradum  iiisulam,  qiiae  tota  sit  ci- 
vitas  et  contra  se  positum  oppidum  Anlaraduin  ha- 
l)eat,  vicinaque  sit  Tyro  et  pnetcndat  in  Phoenicis 
Uttore  continentis  terrae,  usque  hodie  ccraimus.  lii 
sunt  in  exerciui  urbis  Tyriae  custodcsque  turrium 
ejus,  et  suspenderunt  pharctras  suas  per  gyrum,com- 
plcntque  pulcbritudincro  ejus,  ut  sagittaiios  esse  do- 
ce^nt,  sive  pygniasi  sunt,  hoc  est  beUaiores,  ct  ad 
bella  promptissiiiii.  Sin  autciu  Aiadii  (lepcKicniC!»  so- 


per  quam  sapicntiores  sunt  filii  tcnebraruin  filiis 
lucis,  ipsi  gubernant  Tyrum  naufragio  pncparataio. 
Seniores  Giblii  et  pru.ientcs  ejus  prxbuerunt  nau- 
taa  Tyro  ad  urniisU*riuin,  sive  couroriuvcrunt  consi- 
liomejus.  Sacra  narrat  hisu>ria  seniores  plurimos 
fuiaaa  a  Domino  reprob;Uos,  et  juniores  electos  in 
typuin  Synagog;e  et  Ecclesiac.  Senior  Cain  abjicitur, 
et  Abcl  juuior  eligitur.  Ismacl  fiiius  Abiabaiu,  alie- 
iiiis  a  paire  eat,  et  Isaac  junior  hicreditausm  accepit; 
iiiiorou  quoque  isaac  senior  Esau  vcnator  est,  et 
vagatur  in  saltibus  :  junior  Jacob  simplidter  do- 
mum  babilal.  Lnde  scriptuiu  est  et  in  Blalachia : 
siacob  diiexiy  Ksau  auiein  odio  babui  (Malach.  i).  » 
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ointtOinnis  qiii  pnelcndit  falsi  nominis  scicnliain» 
cl  habel  in  pbarctrn  pectoris  sui  ignila  diaboli  ja- 
cuIj,  quibus  deceplorum  corda  vulneral,  aique  suo- 
cendat,  Aradius  appeilaiidus  csl.  Cupit  cnim  depCH 
nere  cos  qui  niiunlur  ad  alia  consccndere,  ei  compict 
pulcbritudineni  Tyri,  de  qua  ei  in  Proverbiis  scripium 
csi :  c  Non  (e  decipiai  pulcbriiudinis  dcsidcrium,  ne 
capiaris  oculis  tuis.  i  Ei  iicrum  :  <  Sicui  inauris  in 
naribusp4irc4c,sicmulieri  male  moralxpulcbriiudo.  i 
f  Cariliaginiciiscs  ncgoiiaiores  tui  a  muliitudme 
c  cuncianiHi  diviiiarum,  argento,  ferro.  stanoo  plum- 

<  boquc  replcveruni  nuiidiiias  tuas.  i  Non  solum  in 
prxsenii  loco,  scd  ol  in  Isaia  scripium  csi :  <  LUulatey 
navcs  Cartliaginis  (Isa.  \xiii).  »  Cacieri  interprcies 
verbum  behraicum  iranstulcninl  Thanis,  quam  cok>- 
niam  esscTyrionim  nuUi  dubiumesi.  Ipsi  deOcciden- 
iispariibusargcuio,  fcrro,8iagiioel  pIumboTyri  nun- 
diuas  coinplcvcruiii :  Tbarsis  in  lingua  iiostra  sonat 
exptoraiio  gaudii.  Exploratores  auiem  bic  non  in  bo- 
namparieni  debemus  inicUigerc,  quules  Moyses  mise* 
rat  ad  explorandaiu  terram  reproinissionis,  sed  in 
coutrariam,  quales  ei  Apostolus  vitare  se  dicii,  c  pro- 
pier  subintroducios  falsos  fiaires,  qui  iniraverunl 
explorare  liberiatem  nostram,  quam  babemas  in 
Cbristo  (GaL  ii).  i  Ei  de  qutbus  Josepb  loquUur  : 

<  Exploratores  esiis ,  considerare  vesligia  regionis 
Tenistis  (Gen.  xlii).  i  Fratresque  ejus  inieUigenies 
criroen  esse  non  ntodicum,  alicna  per  insidias  cxpkh 
rare,  responderuni  :  <  Non  suni  exploratores  servi 
tui.  »  Isti  ergo  nundinas  Tyri  non  auro»  ncc  lapide 
pretioso,  sed  argento,  ferro,  slagno,  pluipboque 
inuliiplicani,  habenics  eloquii  veniifiiaiem  et  arma 
ad  expugnandum,  et  in  stagno  eloquii  simUiludinem, 
quod  mentitur  argentumi  oi  in  plumbo  impieiatem 
gravissimam,  jnxia  J&achariam  (Zach.  v)  in  quo  mar 
tier  sedii  super  laleiitum  plumbi,  ei  iEgypiii  de- 
ro^rsl  suni  in  profundum  sicut  plunibum.  Longe  sin- 
pulorum  disputaiio  metalk>rum,  scd  brevitaii  siuden- 
dpm  esi. 

f  Graecia,  Thubal  et  Mosoch  ipsi  insiiiores  tni» 
f  mancipia  ei  vasa  aenea  adduxeruiii  populo  iuo,  de 
f  doino  Thogorma  equos  ei  oquites  ci  mulos  adduxe- 
f  runt  ad  fonim  iuum.  i  Joncs,  inquU,  qui  He- 
braice  appelLintur  Javau  et  Thubal ,  id  est,  Iberi 
pripnialcs,  vel  de  Occidcntis  pariibus  Hispani,  qui 
ab  Ibero  flumine  hoc  vocabulo  nuncupantur.  Et  Mo- 
socb  quos  Cappudocas  iiiieUigimus,  quorum  metro- 
polis,  quu!  postca  ab  Augusto  Qesare,  Caisarca  ap- 
pcllata  esi,  usqiic  hodie  lingua  ipsonim  Mazaca  di- 
citur  :  isti  pretiosum  Tyri  fccere  commercium,  ut 
jiiancipia,  et  aiiica  vasa  cx  Coriiilbo  adducercnt 
Tyrum,  et  de  domo  Thogorma,  id  cst,  de  Phrygia 
cquos  et  equitcs  ci  luulos,  quorum  quondam  illa 
provincia  maximam  habuii  copiam.  Aiuut  UebRei 
Groeciam,  id  esi,  Javan  interpretari,  Esi  et  non  cst, 
quod  proprie  referiur  ad  sapieniiam  sau^ularem,  in 
qua  si  recte  aliquid  reperiunt,  est  appcllaiur  :  si  in 
conirariam  partem,  non  est.  Multa  enim  naiune  bona 
Q\  ipsi  disserunt  dc  ofliciis,  de  coiiliuentia,  dc  opibus 
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A  coniemnendis,  quod  proprk)  Sioici  sibi  vindicanty  et 
vidcntur  animas  hominumy  quos  deceperuul  lucrifs- 
cere,  babeiitque  vasa  xnea  quibus  meiitiuntur  anri 
similitudincm,  quae  ingeruni  popuUs  Tyri,  ul  e06 
falsae  doctriiise  opinionc  supplantent ;  dc  domo  qno* 
que  Thogorma,  quod  interpretaiur  pcregrinus  et 
advcna,  ad  foruin  cl  nundiiias  c-jus  cqui  adduceniur 
et  cquiics  ci  muU,  de  quibus  scripium  esi :  <  FaUax 
e({uus  ad  saluiem  (i^a/.  xxxii).  i  Et  in  aUo  k>oo: 
c  Dormilavcruni  oiunes ,  qui  asceiidcrunt  eqnot 
(Psal.  Lxxv).  I  Ei  in  alio  psalino  :  <  Nolite  Oeri  sic- 
ut  e<iuus  et  mulus,  quibus  non  est  iniclk;ctiis  {P$ai* 
\xxi).  I  Qiiamobrem  ct  Doech  accusator,  et  iuler- 
fcctor  sacerdotum-  prasfecius  iiiulionun  fuii,  et  hot 
csse  de  domo  advenae  aique  |iercgriiii,  qui  noo  co- 

B  iiiedunt  cames  agni,  de  quilus  scripium  est :  t  Ad- 
vena  el  mercenarius  non  comcdcni  ex  eo ;  >  ui  omucs 
nundinai  Tyri  his  compicantur. 

<  Filii  Dedan  negoiiaiores  tui.  i  Iht>  qno  neseio 
quid  volentes  Sepiuagiiila  <  fllms  Rbodiorum  i  inter* 
pretaii  sunt,  nisi  forie  prirox  Uilerai  falsi  limililii- 
dine  ut  pro  Dedan  lcgei-eiit  liadan,  quaa  et  ipsa  Qr*> 
cladarura  maxiina  esl,  et  in  lonio  mari,  quondaa 
urbs  poieniissima,  navalique  cerianiiuc  gkiriosa,  ei 
propter  tuiissimum  porium  mcrcaionim  omnioBi 
receptaculum.  Et  quia  RIhmIu  in  linguam  oottnun 
vertuntur  videnies  judicium,  de  bis  nunc  iropokigi" 
ce  dicitur,  qui  ceniunt  judicii  veriiaiem,  et  ipsi  ooo 
faciunt,  diccfiie  Apostolo  (Hom,  ii)  i  <  Prapier  quod 
inexcusabilis  es,  o  homo  omnis,  qui  judicas.  In  quo 

^  eniin  judicas  alium,  ie  ipsum  condemnas :  eadem  eniiB 
facis  quos  judicas.  »  Sed  meUus  esi  Dedao  allarim 
loci  nomen  accipere,  ut  ct  in  Hebraico  apiid  cxleros 
interpreles  habetur. 

<  Insulae  multae  ncgotiaiio  manus  tuae.  Denia 

<  ebumeos  et  helieninos  commutaverunt  io  preiia 

<  tuo.   Syrus  negotiator  tuus  propier  muliitodinai 

<  operuin  tuorum  guttam,  purpuram,  et  scutulaia  d 
I  byssum  ct  sericum  el  CliodcbQd  proposoenrol  ii 

<  mercata  iuo.  i  Usque  hodie  autem  permaoet  ia 
Syris  ingenitus  negoliaiionis  ardor,  qui  per  lolMi 
mundum  lucri  cupiditate  discumint,  et  taniam  ma- 
candi  habeni  vesaniam,  ui  occupato  niinc  orbe  B*- 
mano  inter  gladios  ct  inferorum  neces  quxrant  di* 

^  viiias  ct  paupertatem  pcriculis  fugiant.  Istiusmoi 
bomines  negoiiatorcs  Tjri  sunt,  qui  polymita,  pi^ 
puram  ci  scutulata  mcrcantur.  Byssum  quoqoe  d 
scricum  ci  Chodchod  proponuni  in  mercatu  qoS| 
pro  purpura,  quam  omucs  interpreuti  sunt  sladeai 
i;l  esi,  giittam,  LXX  transiulerunt  :  Gbodchod  » 
icm  quid  signiflcei,  usqiie  inpncsentiarum  inveniri 
non  potui.  Aiuni  Ilcbnci  omiics  prciiosissimasiK^ 
ccs  hoc  nomino  signiflcari,  vel  speciem  qnanidaB 
csse  pretiosarum  mercioro,  quam  Roinanus  serfflf 
non  resonet :  velcommunisvocabuli  acruia  vendoh 
iium.  De  multis  autcm  insuUs  ui  transeaniusad*Ast- 
ytiynv,  quae  salsis  et  ainaris  hujiis  saeculi  tundualBr 
flucUbus  deseruni  negotiatores  Dedan  denles  ebor* 
neos,  candorem  eioqoeuiue  poUiceaies,  de 
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scripluin  esl :  •  A  liomibus  eburneis,  ex  quibus  dc-  A  "»ni  ilc  GalaaJ  ei  siacten.  El  ul  manlfesllus  scirc 
leciaverunt  te  filix  regum   in  honore  luo  .( Psal, 
XLiv).  >  Sed  oon  sunl  candidi,  nec  imilantur  sponsam 
de  qua  dicitur  :  «  Qu9B  est  isla  quse  ascendit  dcal 


bata,  inoitcDS  super  fratruelem  suum  (Cani,  viii)'^  > 
yerom  ebeoini  i)igri  coloris,  qui  pon  possunt  suain 
mutare  nigritudincm,  Jcremia  dicenle  :  c  Si  muta- 
biiiEihiops  pcUcm  suaro  ct  pardus  varietatcm  siiain 
{Jer.  xiii).  »  Syrus  quoquc,  id  est,  aram,  qui  inier- 
preiatur  excelsus  ct  tumet  supcrbin,DCgoiiaior  Tyri 
est,  et  in  mullitudine  operum  Tyrioruni  dcfert  falsi 
nominis  scientiam,  nmllas  varietates  et  stactcn  odo- 
ris  oplimi  rcpromillens,  et  purpuram  regiac  dignila- 
tis»  et  scutulaia  ex  arte  dialectica,  et  byssum  pro 
quo  Scptuaginta  tbarsis  interprelali  sunt,  terrap  ope- 


possimus,  quiil  sit  frumentuin,  balsamum,  mcl,  ct 
oleum,  rcs  namquc  ad  mcrcatum  ferri  Tyri,  audia- 
mus  Domini  verLa  dicentis  :  c  Nolile  dare  sanctum 
canil  us  ,  ncquc  tnargarita^  vcstras  mittalis  antc 
porcos  (Matth,  vii).  i  Mulieri  quoque  chananxo^  qu» 
pro  rilia  prccabatwr  dicens  :  c  Filia  mea  malc  vcx.i- 
lur  a  dxmonio  (Matth.  xv).  >  Rcspondit  Doininus : 
c  Non  oportcl  lollcrc  pancm  liliorum  et  dare  eum  ca- 
nibus.  Scd  quia  cxierat  de  finiLus  Tyri  et  Sidonis, 
et  propinquabat  tcrrai  Isracl  idcirco  quod  rogaveiat 
consecuta  est. 

c  Dainasceniis  ncgotialor  tuus  iii  mulliludine  ope- 
c  rum  tuorum  in  copia  divcrsarunropum,  in  vino 
c  pingui,  in  lanis  coloiis  oplimi.  >  Significat  aulein 


ribus  deiitus  :  et  scricuiii,  pro  quo  in  Ilebra^o  scri-  3  quod  inlcr  cxtcras  ncgoliationes  Tyri  ad  nundinas 


pium  est  ramotb,  quod  inlcrpretatur  visio  mortis  : 
o:nnia  enim  opera  tcrrena  ad  interituin  propcrant. 
£1  Chodchod  quidqiiid  illud  est,  quod  inleiligilur, 
proponeiis  in  nundinis  Tyri,  Dadan  autcm  ex  bis 
niercibus,  quae  negotiatoribus  ejus  insulisque  dicun- 
tar  adferri,  vel  Indiae  regio  intelligeiida  esl,  vel  IJii- 
maeorum  ac  vaslx  soliludinis,  ut  nonnulli  xslimant, 
sonatque  cognationem,  ut  himililudinem  divinorum 
dugmatura  In  hxrelicis  cognoscainus. 

c  Juda  el  terra  Israel  ipsi  instltores  tui  in  fru- 
c  niento  primo,  balsamum  et  lyiel  et  oleuin  et  resi- 
i  um  proposuerunt  in  nundinis  tuis.  >  Dicitur  autem 
qiiihii&  terra  Juda^a,  qua;  nunc  a[)pellalur  Palestina, 
abimdet  copiis  frumento  balsamo  melle  et  olco  et 


ejus  de  Damasco  deferebatur  vjnuin  pinguissimuni,et 
lanapnccipue  quodusque  bodieccrniinus.  Sin  autem 
Damascus  intcrpretatur  sanguinem  bibenSy  et  Hc- 
braiorum  vera  iraditio  est,  campuni  in  quo  iuterfe- 
ctiis  est  Abol,  a  parricida  Cain  fuisse  iii  Diimasco, 
unde  et  locus  hoc  insigniuis  vocabulo  sit.  Jusle  et 
Paulus  (Act,  ix)  post  interfcctionem  Stephani  primi 
in  Christo  marlyris,  perrexit  in  Damasium,  ut-cre- 
denies  in  Christo  vinctos  duccret  in  llierusaleKn,  Dei- 
qye  miscricordia  qui  fecit  videntem  et  csccum,  ocu- 
los  carnis  amisit,  ut  mcntis  accipcret,  ceciderunlque 
squapiop  draconis  ex  oculis  ejus  quibus  lumen  per- 
diderat  veritaiis,  ul  irei  ad  vicuin  qiii  appellatur 
Rectus,  et  invcniret  Ananiam,  qui  in  lingiia  nostra 


rcslna,  qux  aJudaet  Israel  ud  Tyri  nundinas  defc- (j  imcrprctatur  obedicns.  De  hac  igilur  cui  dictum 


runtur.  Cumque  manifesta  sil  liltera,  juxta  spirita- 
lem  sensum  dicemus  non  debere  terram  coiilessio- 
nls  et  sensum  cemenlis  Deum,  qui  refcrtur  ad  ccclc- 
siam  deferre  Tyro  primum  irilicum,  quod  cadcns 
In  terram  multiplicatur,  et  accipitur  pro  vcrbo  Dci. 
c  Non  enim  in  pane  solo  vivit  hoino,  scd  m  omni 
seroiooe  Dei  (Matth,  iv).  >  Dcin  balsamum  quod  na- 
scitur  in  yineis  £ngaddi,  sivc  nnguentum  de  quo 
scripium  est :  c  Sicui  unguentuui  in  capite,  quod 
descendit  iu  barb;iin  Aaron  (Psal.  cxxxii).  >  Et  mol 
super  quo  Ioi;uilur  ct  Saiouion  :  c  xMel  invcnistJ, 
comede  qu^ntum  salis  est.  Si  eniin  plus  coinedcriR, 
evomcs  illud,  >  dum  saturilalc  iiimia  mel  verlitur  iii 
absyiithium.  Oleuui  quoqiie,  dc  quo  in  tabernaculo 


est :  c  Maledicta  terra,  qiix  aperuit  os  suum,  et  hau- 
sit  sangninem  fratris  lui  (Gen.  iv),  >  Tyri  nundintb 
congrcgantur,  et  vinum  pingue,  et  lanx  spleudenteSt 
sive  c  vinnin  de  Qielbon  >  quod  interpretatur /ac/^t». 
L\X  pro  <  lanis  coloris  oplimi,  >  c  Jaiix  de  Mileto,  1 
sive  Soor  senserunt.  Milctuin  in  Ilebraico  non  habe- 
tur,scJ  quia  indelanxprxcipuuiilcferuntur^pro  Soor 
Milcuim  intcrprelati  sunt.  Ex  quo  pcrspicuum 
quodT)rus  Uiclc  vcscalur  infantix\  et  vestiinent;i 
nou  habcat  piopria,  sCvl  aliunde  ct  cx  variis  congcsta 
pmvinciis.  Illiid  autcm  qiiod  Dapiascus  interprcta- 
tur  saiiguvs  cilicii,  ct  sanguis  osculi,  pisesinii  non 
convrnil  loco,  frequcntcr  cniin  licbnea  noniina  pro 
divcrsilalo  acccntuuin  ct  niuiatione  lilterarum,  vo- 


Dei  lucerna  acccndilur,  ne  aptclur  illud  nobis  pro-  I>  calinmquc  vcl  inaxiine  qua3  apud  illos  habent  pro- 
piieiicum  :  c  Oleuin  in  if^gyplo  venundabas  (  Oiic 
XII).  >  Quod  SJ  iii  if^yplo  ct  in  Tyro  fucrit,  vcrtcUir 
in  cuntrariuin,  et  dicctur  de  eo  :  c  Oleum  aulcni 
peccatotis  non  inipinguet  capui  meum.  >  Sc.l  ci  rc- 
sioa  leyis  est,  apta  corporibiis,  et  pro  niCilicina  acci- 
pitur.  .Unde  ei  in  Jcreniia  scripuiin  <^st  :  «  Nuiuiuid 
rcsioa  iion  est  in  Galaad  aiit  inedicus  non  cst  ibi  : 
qitire  iion  ascendit  curaiio  Iili;u  popuii  mci  (Jer. 
viii).  >  Hanc  rcsinam  habebat  et  Jacoli  (Gen.  xliii) 
quaro  mittebat  fiiio  Josepli  cum  mclU)  et  tcrebintlio, 
iiucibus,  Ihymiamale  ct  slacte.  Ismahclit^ie  quoque 
qui  eincrunt  Joseph  de  terra  Isiacl  (Gcn.  xxxvii), 
lucc  in  /Egyptum  dcportabant,  ibymiamata  ct  resi- 
Pathol.  CX. 


piietates  suas  varie  interpretantur. 

<  Dan,  ct  Gra^cia,  et  Mozcl,  nundinis  tuis  posuc- 
riint  ferruin  rabrefacUiin  :  starle  et  calamus  in  ne- 
goiialione  lua.  >  LXX,  €  Dan,  et  Javan,  et  Mozel,  in 
nuiidinis  tuis,  >  qiuc  in  cdilione  eoruni  dc  ThlfudO' 
lione  addita  sunt.  c  Ferriim  faclum  opere  et  rota  in 
conmixliouc  tua  csi.  >  £x  noiniiic  palriafchx  Dan  ei 
trilius  cl  lorus  in  qiio  hubitavit  tribus,  nouien  accc- 
pii,  iibi  bodje  Pancas,  qiisc  quondam  Cxsarea  Phi- 
lippi  vocabatur.  Undc  ct  Jordi>nis  thiviiis  sortitiis  esl 
vocabuluni  Jor,  rivus  videlicct  Dan  qui  lluit  de  Li 
bano.  Javan  autem  Gncciain  sonat,  qnx  interpreti- 
tur,  ut  dixiinus,  Est  ei  non  est ;  pro  Mozcl  autcm 

"1% 
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Tisymmaoliiis  Iraiislulil  r/c/jrcws,  ul  sil  sensus:  Dan  ct  a  «  Vcmlilorc^  Saha  cl  Rcma  ipsi  vcnditorcs  lni, 
Giuxia  (Iclulcrunl  in  nunditiis  liiis  fcrrum  fabrefa-  t  cum  universis  primis  aromalibus,  el  lapide  pro- 
cliim,  etc.  Aquila  vcro  pro  Mozei  posiiit  de  Uzal,  de 
(luil)us  crcdendum  est  rcgionibus,  fernim,  et  stactcn 
et  calamum,  ad  Tyri  nundinas  dcportata.  Dicamus- 
qiie  quod  Graecia ,  id  est,  Javan  ,  fcrrum  habeat  fa- 
brefactum,  ct  ad  bclla  promptissimiiro,  dialecticaque 
arte  constructum  jactans  se  cuncta  judicio  et  rationc 
profcrre,  vocalemque  soniim  qni  inlcrprcutnr  in  ca- 
lamo  ct  staclcn  odoris  optimi  rcpromiltal.  Sivc  fer- 
nim  fabrcfactum  et  rotam,  qunc  verl)orum  composi- 
lione  volvatur,  ct  cursum  habeatorationis. 
«  Dcdan  instilorcs   lui    in    tapclibns   ad  seden- 


«  dnm.  >  Scpluaginta  :  c  Dcan  ncgolialorcs  tui, 
cum  jumcntis  clectis  ad  currus.  i  Mulium  llebrai* 
cum  ct  LXX  iii  prrescnti  loco  discrcpant,  prxter  B  quo  exstruerc  pervcrsitalis  sux  niluiitur  ecclc-sias,  et 


«  tiosissimo  et  auro,  quod  proposuerunt  in  raercalu 
<  tuo.  I  In  Psalmis  ubi  scriptum  est  :  «  Reges  Ara- 
bum  et  Saba  munera  offerent  tibi  (Pia/.  lxxi),  t  in 
Ilehraeo  babet :  <  Reges  Saba  et  Saba  manera  ofle- 
rcnt  tibi.  i  Quomm  unum  Saba  per  iin  litteraro 
scribitiir,  alterum  per  samech,  qux  nostrae  littCRe 
simiiis  est.  Quia  igitur  Saba  interpretatur  conversio, 
hoc  diccndum  cst,  quod  in  pnesenti  loco  non  conver- 
sionein  signiricct ,  scd  aversionem ,  de  qua  Tjnro 
munera  defcruntur,  cum  univcrsis  aromatibas  et 
oJoribus  optimis  ct  lapide  prctioso  et  auro,  qiue 
omiiia  in  Tyri  nundinis  proponuntur.  Et  ipsi  enim 
mcniiuntur  odorem  optimum  lapideinqiie  pretiosam, 


iiomcn  regionis  quod  vicinum  est  Dedan  et  Dadan 
infinita  qnippe  dislanlia  in  tapetibus  ad  sedcndum, 
ct  jumcntis  eleclis  ad  currus.  Nec  dubium  qiiin  qua- 
drigas  currus  ct  cqui  in  malnm  parlcm  accipiantur, 
si  tcrrcni  sint,  alioquin  de  coelestibus,  et  Elias  curni 
rapitur  appcllaturque  ab  Eliseo « p  .tcr  ini,  pater  mi, 
aiiriga  ct  currus  Isracl  (/  V  Reg.  u;  IV  Reg,  vi),  et 
Giezi  aperiuntur  oculi,  ut  currus  in  monte  et  equos 
vidcat  sinc  asccnsoribus,  sessioni  Dominiprxparatos. 
In  tapctibus  autcm  scrmonum  pulchritudo  monstratur 
in  quibus  vehuntur  et  rcquiescunt  inslitores  Dedan 
scssionc  composita  vcnicntcs  ad  nundinas  Tjjrri. 

(  Arabia  et  univcrsi  principes  Gcdar  ipsi  ncgotia- 
«  tores  manus  tuae,  cum  agnis  ct  arietibus  vcnerunt 
<  ad  te.  I  Pro  <  agiiis,  arictibus  et  hxdis  i  Septua-  ^ 
ginla  <  camelos,  et  arietcs,  ct  agnos  i  intcrpreiati 
siiiit.  Arabia  autem  ct  principes  Gcdar  qux  hodic 
Saracenorupn  rcgio  est,  sicut  in  Jcremiae  scrmone, 
qui  advcrsum  Cedar  scribitur,  plenissime  dcmon- 
stratnm  est,  abundant  his  animantibus  agnis  vide- 
licct,  et  arictibus  et  hxdis  ct  Tyri  nundinas  hac  illa- 
tione  muUipIicant.  Sed  ct  camelorum  fertilissima  regio 
est  ob  pascuorum  erciui  latitudinem  aerisque  tempe- 
ricm ,  quibus  hoc  animal  delectatur.  Arabia  autcro 
interpretatnr  vetpera  ct  Gctlar  tenebra.  De  qua  et  in 
Psalmis  dicitur  :  <  Ilabitavi  cuin  habitantibus  Gedar 
{P$al,  cxix);  »  qux  rcgioncs  dcferunt  Tyro  camelos 
gravissimis  peccatorum  oneribtis  praegravatos,  sive 
agnos  ct  aricies,  et  hxdos  quos  imiiiolant  in  altaribus 


aurum  quod  pollicetur  in  scnsu,  omniaquc  pcrversa 
sunt:  nihil  enim  gratuito  accipiunt,  ncc  gratis  tribuunt, 
sed  univcrsa  mcrcanlur,  cum  rcgcs  Arabuin  et  Saba 
gralis  Ghristo  muneraoiTerant:  lii  sunt  qui  omnia  tur- 
pis  lucri  causa  faciunt,  et  ab  eo  hxc  munera  suscepe- 
runt,  qui  dicitin  £vangcIio(J/a///<.  iv) :  <  H;ecomnia 
tradita  sunt  mihi,  qux  si  cecideris  dabo  tlbi.  <  Rema^ 
sive  juxta  LXX  Rhegma,  in  nullo  alio  Scripturarum 
loco  invenire  potui,  nec  qux  regio  sit,  quidve  signi- 
ficet,  iiisi  quod  manifestum  est,  ct  ex  eo  quod  jun- 
gilur,  Saba  vicinam  huic  provincia:  esse  rcgionem. 
<  Aran,  et  Ghanne,   et  Eden,   negotialores  tui. 
Saba,  Assur  et  Gbelmad  vciiditores  tui,  ipsi  nego- 
tialores  tui  multifariam  involucris.hyacinthi,  et 
polymitorum ,  gazarumque  pretiosarum ,  qux  ob- 
voluUe  et  astricta"  erant  funibus.  i  Aran,  sive,  ut 
LXX  dixere,  Charran,  in  lingua  nostra  sonal  forih 
minaj  Ghannc  prtcparattonem^  Eden  deiicias,  lu  ne- 
gotiationc  ergo  Tyri  pcr-cameos  sensus,  qui  iihli- 
cantur  in  foraminibus,  tota  sxculi  hominum  prsqM- 
ratio  esl,  qiii  solas  delicias  putant,  si  augeant  lynt 
urbis  commercia.  De  Saba  supra  diximus.  AssuriQ- 
tcrpretatur  dirigens,  Chelmad ,  sive  ut  in  aliqiiibns 
exemplaribus  continetur,  Cherma,  transfertur  u  vi- 
neas;  haud  dubiumquin  Sodomorum  qui  voiiunl  in 
mercatu  Tyri ,  ut  prava  dirigant,  inio  argtiaut  pie- 
nis,  et  corrigant  quje  fucrant  depravata,  juxta  iilud 
quod  in  Psalmis  dicitur  :  Ut  destruas  inimicum  et 
ultorein.  Habcnlque  multifariam  supeIIectilem,etiD- 


suis,  quae  de  iniquo  rebelli  corde  simularuut.  Sed^ct  ^  credibili  varietate  distinctam,  qux*  involucris  Hya- 


in  hoc  eodem  propheta  in  visione  paslorum  ariclcs 
'  aquas  purissimas  conturbantes  cl  impingcntes  lateri- 
bus  ovcs  et  cornibus  dimicantes,  legimns  hasdos 
quoque  qui  ad  sinistram  slare  coiisuerunt,  et  agnos, 
qiii  mcntiunlur  agnum,  de  quo  scriptum  est :  <  Ecce 
«  Agnus  Dci,  ccce  qui  tollit  peccata  mundi  {Joan,  i).  i 
In  bonam  partero  camelos  scribil  Isaias,  dc  Madian, 
qiioil  interpretatur  Domini  judicium,venire  liicrusa- 
lcm,  ctEpha,  ct  arietcs  dcNabajoth  et  Saba  defercn- 
tes  aururo  et  thus,  quorum  duo  ultima  etiam  a  Magis 
offcruntnr  Domino.  Istiquc  cameli  dcposito  onere 
pcoeatorum  possunt  intrarc  arctam  et  angustam  viam 
i;uxducitad  \it.im. 


cinthi  astricta  cst ,  sive  ibcsauri  eorum 
constringuntur, .  quos  thesaurizavemnt  sibi  in  lem, 
juxta  iiiudquod  scriptum  est :  <  Funibus  pecccatomni 
suorum  unusquisque  conl^lringitur  {Prov,  ▼)»  >  i^ 
habucr.nt negotiationem  liberam,  sed canciapecca- 
torum  vinculis  ncxaeruRL  InvoluciabyaiciiillilBaF^ 
pter  coloris  similitudinem  referamus  ad  aercaspoiesia- 
tes,  qux  thesauros  suos  saeculi  nundinis  largiiotV' 
<  Gedros  quoque  babebant  in  negotiatioiiibus  tois. 
<  Naves  maris,  principes  tui  in  iicgotialione  toa-  * 
Pro  cedris  Septuaginta  cypariuos  transtalemDt  Et 
quia  supra  de  utroquc  diximus,  siiperfluum  t^si  ^ 
ctori  augere  fastidium. 
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cEt  repleia esct  gloriAcata^sive  aggravata)  nimisin  A  fincin  liabucril  riiiiianim,  multltuJincm  autcm,quam 


c  corde  maris.  i  Nibil ,  inquit ,  tibi  defuit ,  quod  ad 
divitias  perltnet  insularum,  qux^  tamen  glorificatio, 
fuil  aggravatio  possidcntis,  dum  non  potesl  moderatc 
ferre  divitias  :  quanquam  et  paupertas  sxpe  tentatio 
sit.  Unde  et  Saiomon  {Prov.  xxx)  necessaria  tantum 
postulat ,  et  divitias  ac  paupertatcm  pariter  detesia- 
tur  :  ne  in  allero  superbia,  et  in  altero  snbrepat 
impaticntia  atque  mendacium. 

c  In  aquis  multis  adduxenint  te  remiges  tui.  > 
Supra  remiges  Tyrise  civitatis  Sidonios  legimus  ct 
Aradios,  quorum  aiteri  venatores,  alteri  interpre- 
tantur  deponentes  :  vcnantur  enim  eorum  animas, 
qnos  inter  saeculi  hujiis  fluctus  suo  ducunt  arbttrio, 
et  non  ad  excelsa  sublevant,  sed  iii  profunda  demcr- 


commixiioncm  Scptuaginta  transtulcrunt,  exccptis 

principibus,  vulgus  signiflcat,  qui  absque  nomine  di- 

gnitalum  simili  judicio  contercntor.  Mixtaque  pro- 

pbctia  est,  inter  urbem  et  navcm,  ct  cx  altcro  alte- 

rum  intclligas,  ct  tamcn  ntrumquc  ad  consummatio- 

nem  sacculi  pertineat  alque  in  naufragium. 

c  A  somtu  damoris  gabernatorum  tttonuB  etotur- 

babuntur  classes  et  descendent  de  navibus  snis 

omnes,  qui  tcncbaut  remum.  NauUe  et  universi 

gubematores  maris  vectoresque  ct  proretx  in  terra 

stabunt  ejuiabunt  super  tc  voce  magna  et  clamabunt 

amare.  Etsupcrjacientpulvercm  ^.apitibussuis,  etci- 

nere  conspergcntur,  et  radent  super  te  calvitium,  ct 

accingentur  ciliciis,  et  plorabunt  te  in  amaritudinc 


gont  :  nec  imilantur  cos  qui  usque  ad  matulinam  B  c  animae  ploratu  amarissimo,  et  assumcnt  supcr  tc 

c  carmen  lugubre,  et  plangent  te.  i'Quando  Tyrus 
cecidcrit,  gubcmatores  illius  turbabuntur,  descen- 
dentque  de  classibus  et  reinigcs  vecloresqiie  ac  pro- 
retae  sive  nauta;,  ct  univorsi  gubcrnatorcs  maris, 
jactati  fluctibus  stabili  aliquando  consislcnt  gradsi, 
cjulabunt  supcr  ca  vocc  magna,  quam  prius  suis  lo- 
cuplelabant  mercibus,  et  mentis  amaritudinem  cla- 
more  signabunty  pulverem  quoquc  sive  terram  ja- 
cicnt  supcr  capiu  sua  pro  terrenis  opcribus  agen- 
tes  poenitentiam,  et  cinere  conspargcntur  vcl  vitukc 
juxta  lcgem,  ut  puriflccntur,  vcl  certe  sabstcrnent 
cinerem  sibi,  juxta  illud  quod  dicitur  ad  Ilierusalcm, 
c  Sparge  terram  siiper  capul  tuum,  et  cinercnr  sub- 
steroe  tibi  et  fac  plancium.i  Et  in  Evangclio  scriplum 
^  est :  c  Si  in  Tyro  et  Sidone  facta  esscnt  hajc  signa, 
olim  in  sacco  et  cinere  cgisscnt  pcenitentiam  {Maith. 
xi).  Et  Psalmista  dicit  :  c  Cincrem  quasi  panem 
manducabam  {PsaL  ci).  i  Radcnlqiic  supcr  Tyro 
caput  quod  in  luau  ficri  solcl ,  co  tcinpore ,  ct 
facient  calvitium,  quo  magiiiludo  doloris  omnem 
excluserit  Ixtitiam.  Apostolorum  vcro  capiili  numc- 
rati  crant,  quia  crinem  suum  instar  NazanDnonim 
Domino  consecrarant.  Et  Samson  qiiamdiu  crincs 
habuit,  possedit  fortitudincm  :  ablata  cxsarie,  cap- 
tus  est  ab  Allopbylis  {Jud,  xvi).  Qiiando  autem  dici- 
tur,  c  ct  accingentur  ciliciis,  i  vetus  lumborum  libido 
damnatur,  ut  qui  vixcrant  in  dclidis  pos:ea  pocnl* 
tcntcs ,  vivant  in  austeritate  atque  duritia.  Ninivitx 


vigiliam  navigantes,  fregcrunt  insanos  maris  fluctus, 
et  Domlnum  Salvatorem  susdpere  meruernnt ,  sla- 
tlmque  tali  vectore  et  coroitc  pcrvcnerunt  ad  por- 
tiim  quielis,  de  quo  in  Evangelio  plenius  scribitur. 

c  Venlus  auster  conlrivit  te  in  cordc  inaris.  i 
Omnes  divitise  Tyri  austro  flante  dispereunt,  qui  si- 
gnificantius  Uebraice  Gadim,  qnem  nos  in  venlum 
urentem  transferre  possuiniis.  De  quo  dicebat  et 
sanctus  :  c  Per  diem  sol  non  uret  tc,  neque  luna  pcr 
noctem  {P$aL  cxx).  i  lloc  vento  Jacob  cxustiis  erat, 
et  lamen  non  contritus,  duin  loquitur :  c  Fui  per 
c  diem  exustiis  aestu  et  gclu  noctis  {Gen.  xxxi).  i 
lili  quoque  qui  ab  hora  priina  coodacti  sunt  totius 
diei  calorem  et  aestus  tulerunt  {Matth.  xx),  ct  tamcn 
accipiuut  denarium,  quia  exusli  sunt  et  non  con- 
iriti.  Unde  et  ^nsa  dicit  in  Cantico  :  c  Nigra  sum 
et  formosa,  quia  dispexit  me  sol,  i  sive,  ut  mdius  in 
lldiiraico  coniiDCtur»  c  decoloravit  me  sol  (Cant.  i).i 

c  Divitia)  tuas,  et  thesauri  tui,  et  multiplex  instru- 
c  mcntuffl  tuum.  i  Multi  ita  lcgunt :  c  In  corde  maris 
divitiae  tux,  ct  thesauri  tui,  ct  mnltiplex  instrumcn^ 
tam  laum,i  ut  omiics  Tyri  diviruc  universaque  sub- 
stJDtia  iu  corde  maris  sit  posita ,  et  sseculi  fluctibus 
obruatur,  nihilque  habcant  stabile  habitatores  ejus 
atque  perpctuum,  iniplclo  illo  cvangelico  :  c  ^tulic, 
hac  nocte  auferent  animam  tuam  a  te :  qux  autcm 
pra^paraslifCujuserunt?  {Luc,  xii),i  et  illoAposto- 
Iko  :  c  Qui  volunt  divitcs  fieri,  incidunt  in  tentatio- 


neai  et  muscipulas  multas ,  et  detrahuntur  in  pro-  jv  babuerc  saccos  {Joan.  iii).  Ei  nirsum  ad  Ilicrusa- 
*L_,i       /f  rr-„.   „.\        ti.-:!-.-.^  „.  •_•  ^.      lcm  dicitur  ;  c  Plange  ad  me  quasi  sponsa,  accincta 


fundam  (/  7tm.  vi).  i  Manifcsta  est  hisiona,  cl 
propterca  singulis  pene  vcrsiculis  brcvcs  sentcntiolas 
coaptanius.  Jam  enim  ad  finem  libri  festiuat  oratio. 
c  Nauta;  tui  ct  giiberiiatorcs  tui,  qui  tencbanl 
c  soppellectilcm  tuam  ct  populo  luo  praccraut  viri- 
c  qu0  bellatorcs  iuiqui  erant  in  te  cum  univcrsa 
M  mnltitodine  tua,  qiiae  esl  U)  mcdio  tui,  cadent  in 
c  corde  inaris  in  dic  ruinx  tu.nc.  i  Rcmigcs  sivc 
nautas  urbis  Tyriae  Sidonios  legiinus  et  Aradios,  de 
quibus  jam  dictum  est  :  et  juxta  editionem  Scptua- 
ginta  consiliarios  Bybli,  quae  bcbraice  appdlatur 
Gcbal :  viros  qiioque  bdlatoresejus  Persas,  Lydos  et 
Liiiyas,  <|^aiohincs  cadcnt,  ct  essc  nihili  monslra- 
biuitur  cttin  cecidcril  Tyrus,  ct  universa  gloria  ejiis 


cilicio  super  virum  suum  virginalein  {JoeL  i).  i  c  Et 
plorabunt  te,  inquit,  iu  amaritudine  animx  plorata 
amarissimo.  i  c  Melius  cst  enim  ingredi  in  domum 
luctus,  quam  in  domo  convivii  {EcclL  vii).  i  Ut  plau- 
gant  Tyriim,etcarmen  lugubrc  cougemineiit,  quod  sc- 
quens  Scriptura  subjungit.  Ut  autcm  sdanius  profc- 
ctum  esse  eorum  qui  plangunt  rucntcm,  et  qui  prius 
in  mariscordeet  in  medioillius  vcrsabantur,  proplictsc 
nos  doceat  cxcmplum,  qui  el  ipse  plangerc  jubeiui 
Tyrum,  ut  cxpleto  tcmporc  poenitentix  rcsiituaiur 
in  antiquum  statum ,  et  assumpta  cylhara  Domino 
pcrsonet.  Lcge  Isaiaiu.  Quidam  ridiculc  (sed  tamon 
est  dicendum  quod  Icgimus)  gulcmalorcs  cpisco^^oi 


B.  RABANl  MAUm  AUCIIIEP.  MOGUNT.  OPERUM   PARS  II. 


784 


iKercliGoruni,  consilinlores  prcs!»yloros,  proretns  ar-  A  inaris  rl   lempcslas  demcrsil  luc  (Ptal,  i.xviii).   » 


(irhiiaeonos,  rcmiges  alquc  naulas  diaconos  intcrpre- 
tantur  :  vectores  vero  ad  cuncluro  populani  refe- 
runl.  Si  addidisscnt  nauclerum  diabolum,  imples- 
scnt  tragoDdiam.  Qni  omnes  ejulab:mt  pnriter,  el  fle- 
bunt  amarissimc,  el  agenl  pocnitentiam,  postquam 
nnufrngiuin  scnscrint  nnvis  sua; ,  et  in  lerra  slele- 
rint,  omnoni(|ue  decorcm  falsi  nominis  scienti»  ami- 
scrint,  ct  pro  gnudio  atque  Inctitia,  in  cordis  amarilu- 
liinc  poenitt  nllam  mcerorc  signavcrint. 

I  Qii:c  cst  ul  Tyrus,  quic  o!)muluit  in  mcdio  mnris? 
i  (i:i.^  in  cxilu  negotintionum  tuarum  de  mari  im- 
<  plc.>ti  populos  multos,  in  muUilndinc  diviliarum 
c  luarum,  cl  popjilorum  tuorum,  ditasii  rcges  mnl- 
«  tos.  Niinc  contritacs  a  mari,  in  profundis  nqnariim 


Omncs  instdic  vel  habiialorcs  insularam,  qnaesaecoli 
linjns  fluctibus  verLeranlnr,  stnpcbunl  siiper  te,  et 
rogcs  earum  tcmpcslate  petculsi,  sentieni  interitum 
siium  :  imitantesque  vocein  colubri  sibilabunl  cl  di- 
cent  :  t  Ad  nihilum  dcducla  cs,  »  sive  <  facta  per- 
ditio  cs,  »  ut  non  natura  per.iitioiiis  habucris,  sed 
voluntatcin,  et  non  eris.  Qood  si  liuc  usque  dixissctv 
magna  qiucstio  nasccretnr  ,  quomodo  non  essct, 
quam  nunc  vidcinus  cxstruclain  :  s»cd  cx  eo,  quod 
scqiiitur  :  uitfuf;  in  nxculumf  unius  sirculi  tcmpus 
ostcndit,  qitod  jtixla  aMntem  hominis  anr.onim  scp- 
tungintn  circulo  suppiiti»l:ir,  sivc  non  cris  Dco,  dl- 
ccnlc  Apostoio,  <  Qiii  vocnvit  ca,  qu;e  non  erant 
(Rom.  iv).  »  Et  Isaia  prophcla  :  <  Eccc  confunden- 


<  opcs  tu:r,  ct  omnis  multitudo  tua,  quoe  eral  in  B  tur  etenibc^cent  omncs  ailvcrsarii  lui.  Eruiit  enim 


medio  tui  cecidcrunt,  universi  habitatores  insula- 

rum  obsttipucrunt  super  le,  et  re^es  earum  omnes 

tcmpcstate  perculsi  muuvcrunt  vultus.  Ncgotiato- 

rcs  gentium  sibilavenmt  super  te.  Ad  nihilum  dc- 

ducta  cs,  ct  non  cris  ultra  usque  in  sxculum.  » 

Guberiiatorcs  remigcs  prorctx  atqiie  vcctores  in 

planctu  Tyri  ista  meinorabunt,  qnx  alia  civitatum  ita 

conticuit,ut  loqnendi  fiduciam  non  haberet,et  audiret 

illud  Evangelicum  :  <  Tace  ct  obmutesce  {Marc,  vr),  i 

Kt  de  Psahnis  :  <  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Quare 

lu  enarras  justitias  meas,  et  assumis  testamentum 

meum  per  os  tuum  ?(Psa/.  xlix.)  »  Quantis  mercibiis, 

0  Tyre,  ditala  es,  et  quid  tanto  labore  quxsisti  ul 

dicbus  ac  noclibns  perilura  naufragio  congregares. 


quasi  nnn  sint  (Jsa.  xli).  i  EtEsthcr,  juxta  Scptuaginta 
Interprctcs  :  <  Ne  tradas  scepinim  tuum  his  qui  ooii 
sunt  (EsthcT  xiv).  »  Et  in  Psnlinis  :  Dimitte  mibi 
ut  refrigerer  priiisquam  abeain,  et  ampltns  non  ero.  • 
Qu9S  testimonia,  quo  scnsu  accipienda  sint,  supra 
diximus.  Oninia  autcm  bOM:  ad  hasrcliconim  possa- 
mus  referre  personam ,  qni  in  contiition^  Tyri  at- 
qiie  naufragio  senticnt  errorem  suum  ,  et  in  medio 
inaris  positi,  liberare  suas  animas  concupisccnl, 
plangentque  male  divHias  congregntas,  quibus  mol- 
tos  ditaveranl  reges  :  patriarchas  vi  lelicei  suos,  el 
vulgus  ignolule,  quorum  in  medio  opcs  oorment 
mari.  Ilabitatom  quoque  omnium  instilaram,  ti 
taraen  vpluerinius  ad  bonam  partem  refcrre,  quae  dicia 


Implesti  qnidem  populos  multos,  et  opibus  tnls  loco-  C  sunt,  obstupescent  snper  contritione  Tyri ,  et  regea 


pletasti  reges ,  de  quibus  scriptum  est :  c  Asliterunt 
rcges  tcrr«,  et  principes  convenerunl  in  unum  adver- 
sus  Dominum  et  adversus  Cbristiim  ejos  (PsaL  ii);  » 
scd  niinc  contrita  cs  in  mari,  et  in  aquarum  pro- 
fundis,  |iixta  illud,  quod  de  Pharaone  scriptum  cst : 
<  Currus  Pharaonis  et  fortitudinem  ejus  projecit  in 
mari,  qui  deinersus  est  in  profundum  quasi  lapls 
(Exod,  xv),»  ct  dicere  poterat :  <Veni  in  profundum 


insularum  omnium,  vel  Ipsi  quasi  tempcstate  per- 
culsi ,  mutabtint  vultits,  tcI  certe  cordis  moerorem 
fletn  et  lacrymis  hidicabunt,  stnporlsqoe  magnitudi- 
ncm  admirationc  et  sibilo  testabuntur,  qnoroodo  ni- 
hili  facta  sit,  et  pcrterit,  qtiae  saltitcm  mnltis  gentibns 
promittehat.  Et  ultra  non  crit,  nctitiaquam  cerlo  ten- 
pore,  nt  Mw  interpretcinur  in  s«Tcti1um,  sed  in  per- 
pctuum,  quia  idcm  sermo  utrumqiie  significat. 


LIBER  UNDECIMUS. 


Conscqticns  erat  ut  prophctiam  Tyri  et  principis  D 
Tyri  nno  vohiminc  comprehenderem ,  et  lam  locis , 
qtiam  vaticinatione  conjunctos,  neqiiaquam  libroruin 
nrdine  scparat^m,  sed  quia  phira  sunt,  qux  dicun- 
tur,  et  modum  prolixitatts  cxcednnt,  idco  in  unde- 
ciintim  librum  dilnta  est  explanatio,  qiinm  videlicet 
tam  Dci  misericordia ,  qunin  eiiam  Omnium  sancto- 
ruin  orationibus,  ad  calccm  credimus  pervcnturam  : 
ul  contra  Pharaonem  quoquc ,  el  universaro  i€gy- 
ptum ,  qux  in  Ezechicle  scripta  sunt ,  disseramiis. 

CAPUT  xxvni. 

Verbum  Domwi  contra  principem  Tyri  et  de  superbia  • 
ejus,  Sermo  Domini  contra  Sidonem ,  ei  promissio 
Domini  de  congretjatidis  fHiis  Israel. 

<  Ei  fnclus  cst  sermo  Domini  ad  mc ,  dicens : 
/  FHi  hoininis,  dic  priocipi  Tyri  :  ll«c  dicil  Do- 


<  minus  Deus  :  Eo  quo  I  clcvalum  est  cor  tniim  ei 

<  dixisti,  Dcus  cgo  suiu,  el  in  calhedra  Dci  sedi, 

<  in  cordc  niaris,  cum  sis  homo  ct  non  Deiis,  el 

<  dedisli  cor  tuum  quasi  cor  Dei.  Ecce  sapientiores 

<  tu  Danicle?  Omnc  secretum  non  est  abscondiiont 

<  tc.  In  saptcntin  et  prudentia  tua  fccisli  libi  forti- 

<  tudinem ,  ct  acqtiisisti  auniin  et  argentum  in  Ibe- 
I  sauris  tuis.  In  multitudine  saptentiai  tude,  et  ia  ne- 
I  gotiatione    tua    muUiplicasti    tihi    fortitodiaein, 

<  et  clcvatum  esl  cor  tuum   in   robore  tuo:pn>- 

<  ptcren  hnnc  dicit  Dominus  Dcus,  Eo  quod  ekTa- 

<  tum  esl  cor  tuuin ,  qiiasi  cof  Dei,  idcirco  eceeego 

<  addncam  supcr  tc  alienos  robuslissiroos  genlioiBt 

<  et  nudnbuRl  gladios  siios  soper  pulchritndineni  sa- 

<  pieiiiia^  lue,  et  polhient  decorcni   tnum,  'wift' 

<  ficieiit  i*!'    et  tradent  le,  et  morieiis  iu  inuriiu 
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c  ocdsoniiu  iii  corde  marls.  Nunquid  dicens  loque-  A  ptini,  quse  scripla  sunt  disseramus.  c  Cum  sis,  ail, ' 


f  ris,  Dcus  cgo  sum  coram  inlerflcieiiiibus  te,  cum 
•  sis  liomo  et  mm  Deus»  in  manu  occidentium  tc? 
«-  f  Mof  te  incirciHneisoru.ii  morieris  in  manu  alicno- 
f  r«m,  quia  ego  iocutiis  sum,  ait  Dominus  Deus.  » 
(liieron.)  Quomodo  autemTyriieurbis  sub  figura  ua- 
vis  primum  diviiioi,  deinde  ruina  planctusque  descri^ 
ptus  est,  sic  ad  piiucipem  Tyri  prinuim  sermo  fit 
propbctalfs,  quoderoctus  sit  per  superbiam,  nec  bene 
usiis  opilius,  quas  habe!)at.  Dein  luctus  et  lamenlaiio 
de  quanlis  bonis  ad  inola  qiianta  pervcncrit;  pri- 
luuni  Igiiiir  prima  dicenda  stmt.  Scriplum  est  in 
Isaia  td  r(^em  Dabylonis  Nabuchodonusor,  quod  sc 
Dei  poicniia!  coxquarit ,  ct  in  tantam  elutus  sil  ar- 
rogantiam,  ut  rudcret  dicere  :  f  Supcr  sidera  cocli 


ia  medio  niari ,  i  et  iu  insuhe  ienearis  augusiiis « 
plus  dicam,  cum  sis  bomo,  ct  bumanaB  carnis  fragi- 
lliate  cireumdatus,  tumore  cordis  daias«  in  solio. 
Dei ,  in  ccelis  te  habiiarc  arbitraius  es.  Simylque 
quia  jacias  sapientiam  iotanium ,  ui  regni  tui  ho- 
mines  Salomonem  xoigmatibus  provocareni,  nuiv> 
quid  sapicntiur  es  Daniele,  qui  Dei  gratui  vicil 
omnes  mago&et  harioios,  et  nunc  inEabylone  sapien- 
tissimus  est?Sivc  ita  intelligendum  ctiam  sapientior 
sis  Daniolc,  qiii  omnium  confessionc  sapicntis&iniiis 
est :  et  diviitarum  ac  potcnlix  magniiudinc  Dei  lc 
cupias  ])olcntiac  coxqiiare,  tainen  capiaris  ab  adver- 
sariis,  ci  urbe  perdila,  muUis  confodicris  vulnerib;m. 
Eiulira  non  dices,  Deusego  sam,  sed  doctus  interitu 


ascendam,  et  cro  siinilis  Altissimo  (Isa,  xiv) .  i  ]$  hoininem  te  essc  cognosccs,  non  Deum.  Sin  autem 


pncdpitamsque  dc  solio  meriiit  audire  :  c  Quoniodo 
(^ecidii  Lucifcr,  qui  mane  oriebatur  ?  i  Ei  de  Pha- 
raone  iu  boc  codein  propbeta  :  f  Mea  sunt  flamina 
ei  ego  fcci  ea.  i  Et  dc  principe  Tyri,  quod  elato 
corde  dixerii  arroganier :  f  Dcus  ego  sum,  el  in 
catbedra  Dei  scdi,  i  sivc  f  in  habitacuio  Dci  habi- 
tavi.  I  Cum  sii  bomo  ei  non  Deus.  Quse  quanquam 
videantur  vires  humanae  fragiiitatis  excederc,  et  uon 
iam  hominum  veTba  esse,  qua^m  insanientium  d»- 
moouni  f  lamen  juxta  ^tpUX^  del  emus  accipere , 
qaod  10  tanium  intumuerint  et  nescierini  mcnsu- 
ram  suam  ui  elaii  fcliciiaie  saeculi ,  el  regni  puten- 
iia ,  d«m  praesentia  Looa  putant  esse  perpetua ,  ho- 
mines  se  esse  nescierint ,  et  aeiemimi  sibi  iroperium 


volumus  principcm  Tyri  eamdcm  dicere  potcsiaicm 
cui  a  Deocredita  est  ipsa  civitas,  sive  provincia,  iilud 
assumamus  iestimonium.  Ego  dixi,  dii  cslis,  et  niti 
Excelsi  omnes.  Vos  aulcm  sicut  homiaes  nioric- 
raini ,  et  sicut  unus  dc  principibus  cadelis.  TradiiGS 
enim  illis  sunt  ad  regcnduni  provincise,  quasi  judi- 
cibus  ab  imperatore ,  qui  oblili  honorem  suum  ex 
alterius  jussione  pendere,  qualis  iiuper  llerodiaiMM 
in  Africa  fuii.  Erecii  suni  mente  lyrannica  conira 
regem  et  Dominum  suum ,  ut  in  ioto  ori)e  dispersi 
sub  nominibus  idololatriae ,  dcorum  sib:  iiomina  as ^ 
sumerent,  et  inflati  superbia  in  judlcium  diaboli 
incidereni  et  laqueum.  Dc  quo  et  Salvalor  locutus 
in  Evangelio  esi :  f  Vidi  Satanam  quasi  fulgur  ca- 


vindicarini ,  licci  sub  typo  principum ,  regiimque ,  Q  deniem  de  ccelo  ( Luc,  x ).  i 


ei  slngularium  urbium  vcl  provinciaruiii  poiestatcs 
adversariae  demonsireniur.  De  quibus  scribii  ei 
apostolus  Pauhis  ( Ephes.  vi )  :  f  Non  esl  nobis  pu- 
gna  adversus  camem,  ei  saoguinero,  sed  contra 
principes  et  potestates  rectoretqvc  tenebrarum  ista- 
nim ,  ei  spiritalia  nequiii;e  io  coeleslibus.  i  Et  in 
alio  loco  ( /  Cor.  ii )  :  c  Sapicutiain  loquitur  inter 
perfecU» ,  sapientiam  vero  non  muiuli  hujus  neque 
principum  sxculi  istius  qui  destruuntur.  i  Et  iie- 
ruin  ,  de  sapientia  disputaus,  ait  ( Ibid. )  >t  Quam 
nulius  de  priiicipilais  mundi  hiijus  coguovit.  6i  eiiiiu 
cogiiovishcnt  nunquam  dominum  glori^e  crucilixjs- 
seui.  I  In  Danielis  quoque  prophetia  perspicue  legi- 
iur  (Diin.  \  ) ,  princeps  Israeiitici  populi,  Michael 
et  princeps  Gr£ci;e  princepsque  Persarum.  Ei  D 
Moses  aperiius  scribii  iii  Deutcronomii  cantico  : 
c  Quamio  dividebat  Altissimus  genles ,  disseminabat 
filios  Adam  :  conslituit  teroiinos  nationum,  juxta 
iHunerum  angclonimDci,isive,ut  nielius  babctur  in 
Hebraico,  f  juxla  numerum  filiorum  Israel.  Et  fa- 
eittBi  esi,  pars  Domini  populus  ejus  Jacob,  funi- 
eiilos  haereditatis  ejus  Israel  (Dent.  xx\u ).  i  Ncc 
mirabimur  in  parte  contraria  pessimos  rcgcs  in  typo 
praDvaricatorum  pnccedere  principum ,  cum  optiinos 
reges  David  ei  Salomonera  et  Josiam  et  Patriarchas 
ei  Prophetas  in  figura  Doioiiii  Salvaloris  praeccs- 
sisse  doceamus.  Igiiurjuxta  utramquc  intcl!igentiam 
reguin  paritcr  supcrbonim  ct  aposlataruin  priiici^ 


f  El  fi^clus  est  sernio  Domini  ad  nie  dic^ns  :  Fili 
f  hominis,  leva  planclum  supcr  legem  Tyri,  et  di- 
f  ces  ei :  H;ec  dicit  Dominus  Deus  :  Tu  signaculuni 
f  similitudiuis,  plenus  sapientia  ci  perfectus  decqre ; 
f  in  dcliciis  paradisi  Dei  fuisti.  Oinnts  1  pis  preiio- 
<  sus  operimentum  iuuin ,  sardius,  topazius  et  jaspjs, 
f  et  chrysolitus,  etonyx,  et  berillus  sap))hirus  et  car- 
f  bunculus  et  smaragdus.  Auruin  opus  decoris  tui , 
f  et  foramiiia  tua  in  die ,  qua  conditus  es  prxparaia 
f  sunt.  Tu  cherub  /Hxteuttis  et  protcgens,  et  posui 
c  te  in  monle  sancto  Dei.  In  medio  lapidum  igait<>- 
f  rum  ambulasii ,  perfcclus  in  vijs  tuis  a  die  coiidi- 
f  iionis  tuae,  donec  iiiventa  est  in.iquUas  iu  te.  lu 
f  multitudine  negotiaiionis  luae  repleta  suni  iniC' 
f  riora  tua  iniquitate ,  et  peccasti,  ci  ejcci  tc  dc 
f  monte  Dei,  ct  perdidi  te,  o  cberub,  protegeus 
f  de  mcdio  hipidum  igmloruin.  £t  levalum  csi  cor 
f  iuum  in  dccorc  tiio.  Pcrdidisli  sapiciitiain  in  pul- 
c  chriiudine  lua,  iu  tcrram  projcci  te  :  anle  fucieqi 
f  rcgum  dedi  te,  ui  ccrncrcnt  te.  In  muliiludiiic 
f  iniquitalum  tuarum  et  in  iniquilate  negoliationis 
f  iuse,  polluisii  sanctificatioucm  tuam,  producam 
f  crgp  igociu  de  mcdio  iui  qni  comedai  te ,  ei  dabo 
f  ie  in  cinerem  supcr  lerram  in  conspectu  omniura 
f  vidcntium  te.  Omnes  qui  vidcrint  tc  in  geniibus 
c  obsiupescent  super  te.  Nihili  factus  es ,  ei  nun 
f  eris  in  perpciuum.  #  ( llieron, )  Quia  diximus  qui 
sit  princcps  Tyri,  et  quoiuodo  corruerit  superbia« 
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Umentatloncm  cjns  gupcr  pristina  gloria  oognosca-  A  litadinis  Aiii?  Dc  sigillo  qnippc  annuli  talis  slmilitodo 

imaginalitcr  cxpriraitur,   qualis  in  sigillo  eodem 


mus :  primum  comroonetur,  qoid  fuerit  ut  doleat  se 
perdidissCt  quod  habuit.  Tu,  inquit,  signaculum  si- 
militndinis,  juxta  illud ,  quod  proprie  de  Salvaiore 
dicit  ioannes  Evangclisia :  Hunc  enim  Deus  sigiiavit 
pater,  el  de  bominibus :  signavit  quoniam  Deus  ve- 
rax  est.  Et  in  Psalmis :  i  Signatnm  cst  super  nos 
Imnen  vultus  tnl ,  Domine  ( Psal.  iv ).  i  Et  in  alio 
looo ,  c  Charissimi ,  nunc  fllii  Dei  sumus ,  ct  ncc- 
dum  apparuit  quid  futuri  sumus  :  simus  quoniam 
cum,  apparucrit,  similes  ei  erimus  ( I  Joan.  iii ).  > 
Unde  et  ad  Deum  dicilur  :  c  Quis  similis  cril  tibi  ?  i 
ubl  aliud  cst  enim  simililudo,  aliud  ^ualitas.  Unde 
saevissima  bxresis  est,  quae  in  Cbristo  untum  patris 
similitudincm  confltetnr,  aufert  naturam.  Nos  autem 


essentialiter  babctnr.  Et  Hcet  homo  ad  similitodi- 
.nem  Dei  creatus  sit,  Angelo  tamen  quasi  raajos 
aliquid  tribuens,  non  eom  ad  similitudinem  Dei 
condilum,  sed  ipsum  signaculum  Dci  similitodinis 
dicit,  ut  quo  subtilior  cst  in  natura,  eo  in  illo 
similitudo  Dei  plenius  credatur  cxpressa.  Hinc  esC 
quod  primatus  cjus  potentiam  adhuc  InMnnans» 
idcm  prophcta  subjungit :  cOmnis  lapis  pretiosus  ope- 
rimcntum  tuum,  sardius,  et  topazius»  et  jaspis, 
chrysolitbus,  et  onychinus,  et  berilius,  et  sappbims, 
carbunculus  ct  sinaragdus.  NoYcm  dixit  genera  Ii- 
pidum ,  quia  nimirum  novem  sunt  ordines  angelo- 
rum.  Nam  cum  per  sacra  eloquia  angeli ,  arcban- 


in  filio  non  solum  siniililudinem  dicimus,  sed  aequa-  B  geli,  ibroni,  domiiiationcs ,  virtiitcs,  principatoSy. 


litatem ,  propterea  enim  eom  persequebantur  Judaei , 
quia  non  soluni  solvebat  sabbatum,  sed  et  aequalem 
se  faciebal  Deo.  Ubi  autem  aequalitas  est,  ibi  eadem 
oatura ,  unaque  substaiitia.  Hoc  est  iilud ,  quod  de 
similitadine  loquilur  et  Apostolos  :  c  Filioli  mei , 
quos  iterum  parturio  donec  Chrislus  formetur  in  vo- 
bis  ( GaL  iv ) ,  >  ut  recipiatls  videlicet  similitudinem 
cjtts ,  qoam  vestro  vitio  perdidistis.  Et  quia  in  latinis 
oodlcibas  pro  stgnaculo  resignaculum  legitur,qaidam 
slc  intelligunt,  qiiod  signaculum  Dci  et  flguram ,  quae 
Tclut  in  cera  mollissima  expressa  sit,rex  Tyri  resi- 
gnaverit  atqne  perdidcrit :  ut  pro  signaculo  feccrit 
resigiiaculum ,  nequaquam  babcns  imaginem  ct  si- 
militudem  Dei ,  juxta  quam  et  primus  bomo  conditus 


potestates ,  cberubim ,  atque  serapbim  aperta  nar- 
ratione  memorantur,  supernorum  civium  quantaB 
sint  distinctiones  ostenditur,  quibus  tarocn  Bebe- 
motb  iste  opertus  fuisse  describitOr,  quia  eos  quasi 
vestem  ad  oniamentum  suum  habuitt  quorum  dum 
claritatem  transcenderet ,  ex  eorum  comparatione 
clarior  fuit.  De  cujus  illic  adbuc  descriptione  subjun- 
git :  c  Aurum  opus  dccoris  tui ,  et  foramina  tua  in 
die  qua  condilus  es  praeparata  sunt.  >  Aurum  opos 
decoris  ^us  extitit,  quia  sapientiae  elaritate  can- 
duit ,  quam  bene  creatus  accepit,  foramina  vero  id- 
circo  in  lapidibus  fiunt,  ut  vinculati  auro  in  oma- 
mcnti  compositione  jungantur  et  nequaqnam  a  se 
dissidant ,  quos  talerfusum  aurum  rcpletis  forami- 


est ,  dicente  Deo  :  Faciamus  bominem  ad  imagincm  C  "»*>"»  ^^B^^*  fluju»  «<i;o  lapidis  in  die  conditionis 


ei  similltndinem  noslram.  Et  notandum  quod  imago 
tunc  facta  sit  tantum,  slmilitudo  in  Cbristi  bapti- 
smate  compleatur,  ct  conseqoenter  ei  cui  diclum 
cst,  Tu  signaculum  similitudinis,  jungitur  plenus  sa- 
pienliae  et  perfectus  decore,  sive  quasi  divcrsis  flori- 
bus  omata  atque  composita  corona  virlutum ,  quam 
proprio  studio  augct  diligens ,  dum  nalurae  bonum 
nutrit  industria,  et  negligens  minuit.  Juxta  iilud, 
quod  in  Proverbiis  sub  flgura  mulieris  pulcbne  cl 
inale  moratae  dicitur  :  c  Sicut  inauris  in  naribus 
porcae ,  sic  mnlieri  male  moratae  pulchritudo  (Prov. 
XI  )•  >  Sequitur  :  c  In  deliciis  paradisi  Dei  fuisti ;  i 
pro  quo  in  Hebraico  habetor  in  Eden^  quod  et 
Geneseos  narrat  bistoria.  Eden  autem  vertitut   in 


suae  foramina  praeparata  sunt ,  quia  videlicct  capax 
cbaritatis  est  conditus,  qua  si  repleri  voluisset  sian- 
tibus  Angelis  tanquam  positis  in  regis  ornamenlo 
lapidibus  potuisset  inhaerere.  Si  enim  cbaritatis  aoro 
scse  penetrabilem  praibuissct,  sanctis  angelis  so- 
ciatus  in  ornamento,ut  diximns,  regio  lapis  fixus 
maneret.  Ilabuit  ergo  lapis  istc  foramina,  sed  per 
supcrhias  vitium ,  charitatis  auro  non  suiit  repleta. 
Nam  quia  idcirco  ligantur  auro  ne  cadant,  idcirco 
iste  cecidit ,  quia  etiam  pcrforatus  manu  artificis 
amoris  vinculis  ligari  contempsit.  Nunc  autem  cae- 
teri  lapides,  qui  buic  simlliter  fuerant  perforati ,  pe- 
netrante  se  mvicem  charitate  ligati  sunt ,  atqne  hoc 
ki  rounere,  isto  cadente,  meraerant,  ilt  neqoaquam 


deiiciaSf  et  pulcbre  ad  distinctionem  paradisuro  Dei  D  jam  deomamentoregio  cadendo  solvantur.  [Uieron,) 


iiomffnal,  ut  ostendai  esse  et  conlrarium  paradisum 
noB  Del  apud  eos  qui  veritatem  mutant  mendacio, 
ct  paradisum  balicrc  se  jactant.  Quo  sermone  de- 
inonstrat  nequaqnam  homincm  esse  de  quo  scribi- 
tur,  sed  (X>ntrariam  fortitudinem ,  qua  quondam  in 
Dci  paradiso  commorata  sit,  licet  Judaei  boc  per 
r/Doirov ,  qui  appellatur  vntpCoMf^e  Hiram  rege  Tyri 
c^timant  propheuri.  Cui  autem  dicitur  :  c  In  deli- 
ciis  paradisi  Dei  fuisti,  >  sive  factus  es,  quid  ba- 
Imerit  ostcndit,  quidve  perdiderit.  (Greg,^  lib.  xxxiii 
JVor.,  c.  24  et  25. )  Primo  verbo  quo  ait :  cTu  signa- 
ruhiin  similitudinis ,  i  cuncta  complexus  est,  quid 
namquebout  non  bahuit,  qiii  signaculum  Dei  simi- 


Porro  qiiod  habitalioni  paradisi  copulatur,  c  omois  la- 
pis  pretiosus,  operimcntum  tuum,  >  sive  coUigatio  toa 
et  circumdatio,  sardius ,  topazius  et  jaspis,  chryso- 
lithus  et  onyx  et  berillus,  sapphiras,  et  carbunca- 
lus,  smaragdiis,  boc  observandum  est,  nononuii 
lapide  pretioso  regem  Tyri  fuisse  circundatum ,  sive 
opertum,  et,  ut  Symmachus  transtulit,  vinctam  atqne 
constricium  :  sed  oinnem  lapidera,  quem  halmit  noa 
princeps  Tyri  fuisse  preliosum.  Alioquin  mqlti  snot 
pretiosi  lapides ,  qiios  in  praesenti  loco  Scriptura 
nominat :  Chalcedonius,  Sardonyx ,  Chrysoprasas, 
Hyacinthus,  Crystallum  quoque  et  pretiosissimum 
margaritum ;  sed  et  Aquila  ct  Symmaclius  ac  Theo* 
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flulio  In  pncsciUi  loco  muUum  ei  intcr  se,  el  uUer  a  Spiriiiis  sancii  {Zach.  m).  Lcge  Isaiam.  El  ponitur 


Septuaginla  intcrpreles  non  solum  ordine,  seil  cl 
numero  discrepant  atque  nominibus.  In  Apocalypsi 
qnoque  Joannis  ( Apoc.  xxi ),  ubi  de  vivis  lapidibus 
nienisalem  exstructa  memoratur,  paululun^  in  cxtre- 
niis  parlibus  ordine  commutato  iidem  in  fundamcntis 
ejits  ponuntur  lapidcs,  ita  ut  portae  illius  crystalli 
lumine  scribanturxdiOcatae  :  sed  in  pectore  ponti- 
ficis  per  quatuor  ordines  in  rationali  iidem  lapides 
describuntur  {Exod.  xxviii ).  Et  in  humeris  ejus  duo 
lapides  onycliini  in  quibus  duodecim  patriarcbaruin 
scripta  sunt  nomina  quos  vcrus  pontifex  de  quo 
scriptum  est :  c  Tu  es  sacerdos  in  xtcrnum  secun- 
€lum  onlincm  Melcliiscdech  (  Psal.  cxix),  portai  in 
pcciore,  portat  in  humcris,  ut  in  duodeciin  lapiili- 


per  aposlolum  Paulum  (/  Cor,  iii)  in  Ajndamcnto 
Ecclesiae  super  quo^a^diAccntur,  aurum,  &rgeiiiun) 
lapidcs  pretiosi :  quornm  colores  atque  naluras  cl 
eOicicntias  singulorum ;  non  est  hujus  temporis  dis- 
sere,  sed  proprium  volimien  dcsidcrant,  ita  ut  in 
Ezechiel  et  in  Exodo  et  in  Apocalypsi,  ct  in  Isaia 
sibi  omnes  lapidcs,  ct  lapidum  ordincs  comparati, 
magnam  etlegenti  et  disserenti  faciant  quxstionem. 
I  Tu  Chcrub,  inquit,  cxtcntus  et  protcgcns  in  monte 
sanclo  Dei  in  medio  lapidum  ignilonim  perfcclus 
ambulasti.  i  {Greg.  cap.  ciL  et  xxri.)  Cherub  quippe 
plcnitudo  scicnlisc  intcrpretatur  :  ct  idcirco  istc 
Chcrub  dicitur,  qui  transcendisse  cunctos  scienlia 
non  dubilalur  :  qui   in  medio  ignitorum  lapidum 


bus  Apostoloruin  numcrum ,  et  in  duobus  utriusque  B  perfectus  ambulavit,   quia  inler  angelorum  corda 


Testamcnti  sacramcnta  deinonstret.  Quorum  unus 
Joannes  Evangelista  recubuit  in  pectore  ejus,  ut 
bauriret  fluenti  snpicntioi  el  posset  dicere  :  c  In  prin- 
cipio  eml  Vcrbuin ,  ct  Verbum  erat  apud  Dcum ,  ct 
Dcus  erat  Verbum  „  hoc  erat  in  principio  apud  Dcum 
{Joan.  i).i  Isli  sunt  vivi  iapidcs,de  quibus  xdificatur 
Erclesia,  et  de  quibus  scribit  apostolus  Pelrus  :  (*Si 
crcdidistis  qiiia  suavis  Dominus  ad  qiiem  accedcnlcs 
lapidcm  viventem,  ab  hominibus  quidein  rcproba- 
tum,  a  Deo  aulem  electum,  honorabilcm»  ct  ipsi 
sicut  lapidcsviventcs  xdincamini  dotnus  spiritales  in 
saccrdotium  sancium  ,  oflcrre  spiritales  victimas 
placcnles  Deo  per  Jcsum  Christum  (  /  Pet.  ii).  i 
Quoniam  dicit  Scriptura  :  c  Ecce  pooam  in  Sion  la- 


charitatis  igne  succensa  clarus  gloria  condilionis 
extilil.  Qticm  benc  cxtentum  ct  protegentein  dicit  : 
Omnecnim  quod  extenti  prolegimus,  obumbramus. 
El  qiila  comparalioneni  clarilatis  sux  caetcrorum 
claritatem  obumbrasse  creditur,  ipse  extentus  et  pro- 
tegcns  fuisse  pcrhibetur;  retiquos  eniin  quasi  obum- 
brando  opcruit,  quia  eorum  mngiiitudinem  excellcn- 
tia  majore  transcendit.  Quod  ergo  illic  speciosus  in 
mullis  frondibus,  quod  illic  signaculum  similitudinis, 
quod  illic  Cherub,  quod  illic  protegens  dicitur,  hoc  in 
Job  voce  DominicaBehemoth  isle  viarum  Dei  princi- 
pium  vocatur  {Job.  xl).  De  quo  idcirco  tam  mira 
in  quibiis  fuit  ct  quam  amisil  insinuat,  ut  territo 
bomini  ostendat  quod  ipse  si  superbiat  de  elationis 


pidem  angularem,  eleclum,  pretiosnm,  et  qui  crc-  Q  ^^  ^"'P^^  passurus  sit,  si  feriendo  illi  parcere  iio- 


clit  in  eo  non  confundetur  {ha,  xxviii  ).i  Siipcr  quo 
ci  Vas  elcctionis  pari  voce  consentit  dicens :  i  Su- 
persedificati  in  fundamento  npostolorum  et  prophe- 
tarum,  ipso  angulari  lapide  Christo  Jcsu  Domino 
uostro,  in  quo  omnis  sediricalio  constructa  crescit  in 
lemplum  sanctum  Dci  (  Ephes.  ii ).  i  Ili  sunt  lapidcs 
dc  quihus  et  in  alio  loco  lcgimus  :  c  Lapides  sancti 
volvuntur  super  terram  instar  rotarum  (Zach.  ix ) ;  • 
paululum  tangentes  humum ,  ct  volubililaie  sua  ad 
coclcslia  fcstinanles.  De  qiiibus  et  Scrlptura  comme- 
moraUcEcecegoprseparocarbunculum  lapidcm  tuum, 
ei  fbndamenta  tuasapphirum,etponampropugnacuta 
liia  jaspidem,  et  portas  luas  bpide  crystallo,  ct  murum 
tituni  lapidibus  elcctis ,  ct  oinnes  filios  tuos  doctos  a 


luit,  qucm  crcando  in  gloria  tanta;  clarKaits  clcva- 
vit.  Consideret  ergo  homo,  quid  cbtus  in  terra  mo- 
reatur,  si  el  prxlatus  angetis,  angolus  in  coelo  pro- 
sternitur.  Unde  et  bene  per  prophetam  dicitur  : 
€  Inebriatus  est  in  coclo  gladius  mcus  {Isa.  xxxiv) ;  i 
ac  si  aperte  dicerct :  qua  ira  A^riam  supcrbos  tcrrr  , 
perpendite,  si  ipsos  eliam  quos  in  coclo  juxla  me 
condidi  pras  clationis  vilio  pcrculcre  non  pepcrri. 
{Ilieron.)  Porro  quod  dicitur  juxta  Hebraicum  :  i  Tu 
chcrub  cxtenlus  et  prolegens,  i  subaudilur  arcam 
Dei  et  propitiatorium,  vel  juxta  Scptuaginta  qiiod 
ipse  cum  chcrub  unctus  sit  ct  creatus.  £x  quo 
ostenditur  ad  hominem  urbis  Tyria;  principem  hoc 
|)ertinere  non  possc,  sed  ad  saiictam  quondaur  ct 


l>eo,  etin  mulla  pace  filio^s  luos  ct  in  juslilia  ajdifica-  D  praecipuam  forliludinem,  quae  urbis  Tyria»  princcps 


beris  {Isa,  uv).  i  Super  quo  quid  nobis  videretur  in 
cjusdem  prophetx  ex  planatiooibus  diximus.  De  hu- 
tnscemodi  lapidibus  ct  vicesiinus  psalmus  canil :  i  Do- 
Uiine,  in  virtutc  tua  helabiiur  rex,  et  supcr  sahilare 
tnum  exultabit  vehementer.  Desiderium  animx  ejus 
tribuisli  ei,  et  voruntate  rabiorum  ejus  non  frau- 
dasti  eum.  Quoniam  prsevenisti  eum  in  benedictione 
diilcedinis,  posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  lapide^ 
prelioso.  i  Istae  sunt  inargaritoe  prophelarum  et 
apostolorum,  qua;  comparalione  Chrisli  omnes  ve- 
nundantur  in  Evangelio,  ut  ematur  preliosissimum 
niargaritum,  et  lapis  dc  qiio  Zacharias  scribit, 
q^uod  scplcm  habcat  oculos,  id  csl,  scptcm  jjralias 


posila  sit.  c  Et  posui  Uf,  iiiquit,  in  monte  sanclo 
Dei,  I  haud  dul)ium  qiiin  paradisiim  significct,  ad 
qucm  post  coelum  tertium  Paiilus  raplum  esse  se 
(ticit  (//  Cor,  xii).  Cherub  autcm  gcncre  masciw 
lino  numeiY)  singulari,  et  plurali  dicuntur  chcru- 
bim,  qui  interprelantur  scientisc  multiluilo,  supcr 
quibus  requiescit  et  sedet  Bcus,  et  hoc  curru  uti- 
tur,  dicentc  propheta  ad  eum  :  c  Qui  sedes  supcr 
cherubim,  manifcstare  {Psal,  lxxix).  i  Et  iii  alio 
loco  :  c  Asccndit  super  cherubim  et  volavit ;  volavit 
supcr  pennas  ventorum  {Psal.  xvii).i  Isle  autcm 
chcrub  sivc  creatus  cum  clicnib,  cxtentus  ct  prole- 
gcns  sacramenta,  positus  cst  in  montc  sanrto  Dci. 
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be  qrio  crcbro  dUlmus.    Et  Paiihis  aposiolus  lo- A  neqnaquam  inwHgnilos  lapides  consisleres,  sed  pe- 


quitur,  sl  quis  tanicA  ad  Hebrscos  Epislolam  susci- 
pll :  c  Accessislis  ad  ^ibti  monlem,  ei  civitatem  t)ei 
vivcDtis  Jenisalcra  t<)felestcim,  et  nlillia  angclorum 
(Hebr,  xii).  i  Vel  ccrte  mons  sancti  tiei  paradisiis, 
ut  diximus,  intelligendus  est.  Ambulavil  quoque  in 
jnedio  i^nitorum  lapidum,  dc  quibus  scriptuni  est : 
I  Qui  facit  abg^Ios  suos  spirilus,  el  ministros  suos 
igncm  urcntem  [Psal,  ciii).  -»  El  non  solum  Deus 
qui  vocatur  ignis  consuincns,  renum,  l'gna,  stipu- 
lainque  consuniat,  sed  et  angeli,  qiii  vocaiitur  igniti 
lapldes  spirituquc  fervcntes;  iinde  et  Dominus  : 
I  Ignem,  inqnit,  veni  roittere  super  terrnm,  el  qnid 
volo,  nisi  ut  ardeat?  (Luc,  xii.)>  Qtiodque  sequitur  : 
f  Perfcctus  in  viis  tuis  a  die  conditionis  lux,  i  \iro 


rires.  0  fpse  cherUb,sive  eherubim,qui  te  protegebat, 
eduxi  te  de  medio  bpidum  ignitorom,  jniia  illud 
quod  de  Adam  scriptum  esl :  i  Fiedi  Adam,  ct  con- 
stiluitcheruhim(Gen.iii),  >  contraparadisumdelicia- 
rurn.  Causasque  reddil  cur  eductus  sit,  sive  pro- 
jcctus  de  medio  ignitorum  lapidum  :  c  Elevatum  est 
eni  mcor  tuum  in  decore  tuo,  >  dum  tuum  putas  esse, 
qiiod  Dei  est.  Unde  el  apostolus  stimulum  camis,  el 
angolum  Satanae  accepisse  se  dicil  (//  Cor.  xii)  qui 
eum  colaphizarct,  ne  revelationum  multiiudine  su- 
pcrbiret,  et  in  judicium  incideret  diaboli.  c  El  id- 
circo  corrupla  est,  inquit,  doctrina  lua  cum  decore 
tuo,  sive  pcrdidisti  sapientiam  tuam  in  decore  tuo;  i 
ut  dum  phis  vis  esse  quam  conditus  es,  et  magis  sa- 


qiio  posuere  Sepiuaginia  :  t  Fuisii  immaculatus  in  B  pcre  quam  a  Deo  acceperas,  e:iam  id  perderes,  quod 


diebus  tuis  a  dic,  qua  conditus  cs,  donec  inventa  est 
iniquilas  !n  te,  >  ostendil  omnein  crcaturara  bonam 
a  t)eo  conditam  et  perfectam  habuissc  viriutero  :  el 
per  hoc  principem^quoque  Tyri  fuisse  immaculalum, 
ut  delnceps  macula  non  naturx  sit,  sed  voluntalis  : 
c  Donec  inventa  est  iniquitas  in  te.  >  Invenla  a  Deo, 
qnae  in  thesauris  pectoris  tui  per  superbiam  el  ahu- 
sionem  potestatis,  quam  acceperas  lenebatur  inclusa. 
c  In  multitiidine,  inquit,  negotiationis  tuse  re- 
pleta  sunt  interiora  tua  in  iniquitate  et  peccasti.  El 
ejeci  te  de  monte  Dei :  et  perdidi  te,  o  cherub,  pro- 
tegens  dc  medio  lapidum  ignitorum,  et  levatum  est 
cor  tuum  in  decore  tuo.  Perdidisti  sapicntiam  in 
pulchritudine  toa,  in  terram  projeci  te,  anle  faciem 
regum  dedi  te,  ut  cernorent  te.  In  multitudine  ini-  ^ 
quitatum  tiiarum,  et  iniquitate  negotiationis  tuae, 
polluistl  sanctiricalionem  tuam.  Producam  ergo 
ignem  de  medio  tui,  qui  comedat  te.  >  In  multi- 
tudine  quoque  negotiationis  ejus  repleta  sunt  inte- 
riora  illiiis  sive  cellaria  iniquitate  Dum  enim  mul- 
la  conquirit,  el  non  est  contcntus  scientia  quam 
acceperat,  nec  potcstale  cui  pnepositus  crat,  reple- 
vit  cellaria  el  inleriora  pectoris  sui,  ut  saturatus  et 
incrassatus,  calciirarot  contra  creatorem  suum. 
Manducavit  enim  Jacob  ct  saturatus  est,  et  recalci- 
travit  diiectus,  incrassatus  ct  impinguatus,  et  dilaia- 
tiis,  et  dereliquii  Deum  qui  fecerat  eum  (Deut. 
xxxii);  et :  c  Decorde  procedunt  cogitationes  pes- 


bal.ebas  et  pro  pulchritudine  atque  doctrina,  defor- 
mitas  tc  atquc  siultitia  possideret :  unde  in  tcrram 
projcctas  es,  qui  anlehabitabas  in  monte  Dei.  De  quo 
et  Isaias  scribit :  c  Quoinodo  cecidit  Lucifer ,  qui 
mane  oriebalur?(/w.  xiv.)  i  Et  Salvator  iu  Evange- 
lio  :  cVideham,  inquit,  Satanam  quasi  fulgur  de 
coelo  cadcntem  (Luc.  x).  >  Quod  et  Jeremias  loqui- 
tur  ad  Jerusalem :  c  Quomodo  obscuravit  Dominus 
in  ira  sua  filiam  Sion ,  projccit  de  coelo  in  lerram 
gloriara  Isratl?  (Thren,  ii.)  i  Projectus  autem  in  con- 
spectu  omnium  regum,  ut  tuo  terreretur  exemplo, 
vel  Lonorum  regum,  quorum  cor  in  manu  Dei  est, 
vel  malorum,  qiiorutu  rcgna  ostendit  diabolus  Sal- 
vatori :  Qui  occarrerunt  regi  Babylonio  dicentes  :  Et 
tu  captus  es  sicut  nos,  atque  inter  nos  reputatus  es. 
Quamobrem  ei  polluit  sanctificationcm  suani,  quam 
hahuerat,  quando  habitabat  in  monte  et  conversa- 
batur  in  medio  ignilorum  lapidum.  Sequitur  :  c  Pro- 
ducani  ignem  de  medio  tui  qui  devorel  te.  >  Istum 
igncm  in  Tyri  regis  corde  succenderat  ille,  ctijns 
ignita  sunt  jacula,  et  de  quo  scriptum  est :  c  Oinnes 
adultcranles  quasi  clibanus  corda  eorum  (0$e,  vii).i 
De  quo  igne  loquitur  et  Isaias  :  c  Amhulate  in  luroine 
ignisvcslri  et  in  flainmaiquam  siiccendistis  (/sa.L),i 
ut  foras  egrediens  devoret  possidentem,  jnxui  illud, 
quod  iu  eodeni  Isaia  scriptum  esl :  c  Devoravit  sicul 
fenum  maleriam  (Isa,  v) ;  in  die  illa  exstinguentar 
montes,  et  collcs,  ct  salius,  ei  devorabit  ah  aniina 


simae  (Malth,  xv);  i  propter  quas  dicitDeus:  c  Pec- 1>  usque  ad  carnes.  Iluiic  ignem,  qui  alicnus  appella- 


casti,  et  ejeci  te  de  monte  Dci,  i  sive  vulneratus  es  a 
inonte  Dei  :  quod  legentes  timere  compeilimur.  Si 
eniin  cberub  extcntus  ct  protegens  positus  in  monte 
snncto  Dei«  ct  in  medio  ignitorum  lapidum  perfectus 
atque  immaculatus :  proptcr  multitudinem  ncgotiatio- 
nis  rcplcvit  interiora  sua  iniquitate,  et  peccavit,  et 
rjectus  est  de  monle  Dei,  hoc  est,  de  habil^lione 
))aradisi ,  sive  vulneratus  a  monte  Dei,  qui  pcrspi- 
cue  Ghrrstus  inteliigitur :  aut  ccrie^  in  monte  Dei 
constitutus  ct  habiuins,  a  semetipso  vulneratus  est, 
et  conscientiae  coni|)tinctus  malo,  dum  se  intelligit 
habitatione  montis  indignum,  quid  de  nobis  xsli- 
mandufA  est?  Propler  quod  dicitur  ci,  Et  pcrdidi  te, 
0  Chej  ul),  prolegt^ns  de  m'  dio  Lijpidum  ignilcrum,  ut 


tur,  Nadab  et  ALiud  ad  allarc  Domini  obtulerant 
(Levil,  x),  et  idcirco  divino  igne  consumpti  snnt. 
Unde  et  Moyscs  ait :  c  Hoc  est  verbum  quod  dixit  Do- 
minus,  in  his  qui  appropinquant  mihi  sanctificabor.> 
Sanctincatio  aiilcm  Dci  est  poena  peccantium.  Post 
hsec  dicitiir:  c  Etdabo  te  in  cinercin,  >  ut  omniaqox 
superx^dificasti  malse  conscienlia;  tuse  ignls  asso- 
mat.  Qui  cum  dcbueras  in  rcquie  ct  sabbato  nequa' 
quam  opus  facere  servile,  ligna  in  sabbato  collegislii 
ul  haberet,  quod  in  pectore  tuo  devorarct  inoeD- 
diuiu.  Prodest  quoque  omnia  mala  opera  converti 
in  cinerem,  ulignis  noxius  penitus  exstinguatur,  et 
omnes  conspiciant  et  obstupescant  perisse  regco) 
Tyri  el  iiihili  f.iclum  esse,  non  in  mullis  s«culis, 
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sed  in  uno^ycl  certe  in  perpeluum,  ul  iropleatiir  illud  A  Dominus ,  cujus  promlssa  firmissima  sunt.  Quod 


quod  scriptum  est :  t  Non  parcam  tibi,  et  non  mise- 
rebor.  i  Solent  Hebraei  inter  cseteras  fabulas  suas, 
et  jtHoi)Myi§ic  atque  interminabiles  qufcstiones,  ba^c 
conlra  Hyram  regem  Tyri  dicta  intelligcre,  cuni  a 
Salomone  usque  ad  Ezechielem  anni  sint  plurimi, 
quos  eo  tempore  homines  non  vixisse  perspicuum 
est,  et  sic  pronuntiare,  quasi  per  ironiam  propheta 
ad  enm  loquatur  :  Numqaid  tu  es  stgnaculuni  simili- 
tadinis  Dei,  plenus  sapientise,  et  perfectus  decore :  tu 
cunclis  omatus  lapidibns  ,  tu  chenib,  vel  crcalns 
cum  cherub,  cum  e  contrario  pcccaveris,  et  in  cine- 
rem  dissolvendus  sis  ?  Adduntque  fabulae  suse  mira- 
culum,  ut  copira  Scripluram,  imo  sine  Scriptune 
aactoritate,dlcant  Hiram  mille  vixisse  annis.  Yerum 


inulti  ad  tempus  referunt  Zorobabcl  Ezrac  et  Neemia;, 
quando  reversus  est  populus  hracl,  ct  habiiavit  in 
terra  Judxa.  Alii  vero  in  ultimo  temporc,  el  in  mille 
annis  sperant  cssc  coo^.plenduin.  Porro  secundnm 
intelligentiam  spirilalcm  hic  nobis  sensus  videiur  : 
Sidonii  interprelantur  venalora  de  qnit^us  ci  in 
P^aimis  scriptum  esl :  c  Anima  nostra  sicut  passcr 
errpta  est  de  laqiieo  venanlium,  ct  a  verbo  aspcro 
{Psal.  cxxiii) ;  I  et  in  Provcrbiis  :  i  Oculus  merelri- 
cis  laqueus  esl  pcccaloris  (Eccle,  vii).  i  Su:.i  :uiiera 
ct  in  bonainparicm  hiscoiilrarii  xeiuilores,  dc  quibus 
scribit  Jeremias  :  i  Ecce  cgo  niillam  piscatores  ct 
vcnatores,  qui  venentur  vos  de  omni  colle  et  nionte 
{Jer,  xvi) ;  i  quos  et  Dominus  mittit  ad  piscandum, 


bsc,  qnam  violenla  sit  interpretatio,  absque  nostro  ^  et    facit    eos  de   piscatoribus   piscium   piscatorcs 


jadicio  pnidens  leclor  intelligit. 

c  Et  factus  cst  sermo  Domini  ad  mc  dicens  :  Fili 
c  homlnis,  pone  faciem  tuam  conira  Sidonem  etpro- 
c  phetabis  de  ea  et  dices  :  Haec  dicit  Donn'nus  Deus : 
c  Ecce  ego  ad  te,  Sidon,  et  gloriGcabor  in  medio  tui ; 
<  elscientquiaegoDominus,  cum  feceroinea  judicia, 
c  et  sanctificatus  fuero  in  ea,  et  immittam  ei  pesti- 
c  lenUam,  et  sanguinem  in  plateis  ejus.  Et  corruent 
c  interfecti  in  medio  ejus  gladio  pcr  circuilum,  et 
c  scient  quia  ego  Dominus.  Et  non  erit  ulira  domui 
c  Israel  offendiculum  amariludinis,  et  spina  dolorem 
c  inferens,  undique  per  circuitum  eorum  qui  ad- 
c  versantureis,  et  scient  quia  ego  DomlnusDeus.  Haec 
c  dicit  Dominus  Deus  :  Quando  congregavero  doinum 


hominum  {Malth,  iv).  Unde  et  viculus  Pelri  et  An- 
dreae  hoc  appellatur  vocabulo;  Belhsaida  enim  iu 
lingna  nostra  interpretatur  domus  venalorum.  Ad- 
versum  hos  igitur  pessimos  venaiores,  Dei  sermo 
dtrigitur,  el  imperatur  prophctse,  ut  ponat  sive  ob- 
firinet  faciem  suam  contra  Sidonem,  et  nequaqiiain 
fluctuet  omni  vento  doctrinx,  sed  in  veritate  con- 
sistens  interficiat  suos  venatores.  Quae  sunt  ergo  qu» 
Sidoni  Dominus  comminatur?  c  Ecce  ego  ad  te  ipse 
veniam,  et  glorificabor  in  te,  ciim  le  interfecero,  et 
scient  omnes,  qui  vixerint,  quod  ego  sum  Domi- 
iius,  I  cum  tibi  reddidero  quae  mereris,  mittamque 
pestilentiam  et  sanguinein  in  plateas  tuas.  Recteque 
plalcre  dicuiitur  Sidonis.  c  Lala  enim  el  spatiosa  via 


Israeldepopulis,  inquibusdispersisunt,sanctifica- C  est,  quae  ducit  ad  mortem  {Mauh.  vii).  i  c  Et  cor- 


c  bor  in  eiscoram  gentibus.  Ethabitabuntin  terra  sua, 
c  quam  dedi  servo  meo  Jacob  ,et  habi  labu  nt  in  ea  secu  ri , 
c  et  aedificabunt  domos  plantabuntque  vineas,  et  ha- 
c  bitabuntconfidenter,cum  fecero  judicia  in  omnibus 
c  quiadvcrsantureispercircuitum.  Etscieiilquiaego 
c  DominusDeuseorum.  i  (/f ieron.)  Consequenter  au- 
lem  post  Tyrnm  sernio  fit  ad  Sidonem  :  uniusenim 
utraque  urbs  provincix  csl.  Ei  in  Evangelio  Tyrus 
et  Sidon  pariter  nominanlur  :  i  Si  in  Tyro  et  Si- 
done  factae  essent  virtutcs  qux  fucrunt  iii  le  (Malih. 
\i\  Luc,  X.)  I  Uiide  et  Chaiianxa ,  cujus  filia  a 
dsenionio  vexabatur,  qusc  egressa  est  de  finibus 
Tjri  et  Sidonis  quod  poslulaverat  impelravil.  Pnedi- 
cii  autem  sermo  divinus,  quod  a  Habyloniis  et  ipsa 


ruent  interfecti,  qiii  male  steibrant,  gladio  per  cir- 
cuitum.  I  lllo  gladio  quem  venit  Dominus  mittere 
super  lerram  {Matth.  x),  ut  male  jnncta  dissociet : 
ct  sciant,  qui  remanserint,  quod  ipse  sit  Dominus. 
Cumque  illi  cessavcnnt,  nequaquam  ullra  erit  offen- 
diculum  amariludinis,  et  spina  doloris  compungens 
et  vuhicrans  populuin  Dei.  Omnia  autem  haec  dicun- 
tur  coiitra  adversarias  polesiates,  quod  in  cxlremo 
teinpore  dcleantur,  et  sit  a.'tcrna  securiias,  quando 
congpcgaverit  Dominus,  doimiin  Isracl,  eos  qui  sensu 
cernunl  Dcum :  ct  sanctificalus  fuerit  in  eis,  ct  coin^ 
plel  ilur  iliud,  quod  scripluin  est :  c  Sancti  eslole, 
quoniam  ego  sanctus  sum  (Levit.  xix).  i  Et  habita- 
verinl  in  lerra  sua,  de  qua  et  aiibi  Icgimus  :  c  Cicdo 


capienda  sit,  et  malorum  cognoscat  pondcre,  quod  ^  vidercbona  Domini  iii  terra  vivenliuin  (Psal.  xxyi).i 


Ipse  sit  Dominus  cum  judicavcrit  eam  et  sanctifica- 
tas  Aierit  in  illa,  ct  fame  eam  ac  peslilenlia  gladio- 
que  coDSumpscril,  ita  ut  corruat  in  platcis  iliius,  el 
Hequaquam  ultra  sil  in  olfendiculuin  populo  Dei,  ncc 
«os  frequenter  impugnent.  Cum  autcm  hoc  faclum 
faerii  revertatur  populus  Israel,  qiios  in  diversas  di- 
%perserat  nationes  in  terram  suam,  ct  sanctificetur  in 
^s  :  nequaquam  ut  in  Sidone  rn  malam  partem,  scd 
iii  bonam,  cum  eis  misertus  fuerit,  el  habitavcrint  in 
%erra,  quam  dedit  palri  eorum  Jacob :  et  habilavc- 
rini  »ecuri  et  in  Doniino  confidentes,  et  «dificavc- 
ritit  doinos,  et  planUiverinl  vincas,  cum  sua  pro- 
missa  compleverii ;  el  tiinc  ccgnoscant  quod  ipse  sit 


Quam  dcdcral  Jacob,  qui  priorein  supplantavcrat 
fralrem,  et  primiliva  cjus  meruerat  accipere.  c  Et 
habilabunt  in  ea  securi,  i  sive  in  spe,  cet  adifi- 
cabunt  domos,  plantabunlque  vineas,  ct  habila- 
bujit  I  secundo  in  spe.  Juxla  illad,  quod  lcgitur  in 
Isnia  :  c  Qui  ablaclali  cstis  a  lacfe,  qui  abslracli 
ab  iibcre,  iribulalioncm  supcr  tribulalionem  ex- 
speclae,  et  spcm  super  spcm  ( Isa.  xxviii).  i 
€  iE.lificabunt  autcni  domos,  i  quas  ct  in  Evangelio 
:cdificar,  qui  non  super  arcnain,  scd  super  petram 
fimdamcnla  constiluil.  De  (|uibiis  scriplum  cst;  c  Nisi 
Dominus  a;dificaverit  domuin,  in  vanum  laboravc- 
runl  qui  aedificanl  eam  (PsaL  cxxvi).  > 
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CAPUT  XXIX.  A  nrmum  suonim.  iCgyplus  aulcm  hcbruic^  nppelhiur 


Scrmo  Domini  conira  Pharaonem  et  jEgyptum^  ubi 
pra^dkilur  soliludo  ^gifpti  et  ejus  poit  annos  qua-- 
draginta  restitutio  promittitur  Nabuchodonosor  pro 
mercede  laboris  contra  Tyrnm, 

c  In  anno  decimo,  in  duodccimo  mense,  in  prima 

dic  mcnsis,  factum  esl  terbum  Domini  ad  me  di- 

cens  :  Fili  bominis,  pone  faciem  tuam  conlra  Pha- 

raonem  regem  iEgypti,  et  prophetabts  de  co,  et 

de  i£g3rpto  universa  loqueris,  el  dices  :  Hxc  didt 

Doininus  Deus,  1  etc.  Post  Sidoncm,  quae  et  ipsa 

in  Phcenicis  littore  constitula  est,  sermo  flt  ad  pro- 

pliclam  dccimo  anno  captivitatis  regis  Joachim,  cl 

duodecimo  mensc  et  una  die  mensis,  ut  ponat  fa- 

ciera  suam  sive  obflrmet  conira  Pharaonem  regem 

iEgypti,  el  ioquatur  de  eo,  et  de  univcrsa  iEgypto» 


Mesraim,  ct  tn  lingnam  nostram  vertilur  coangu" 
stans  vidclicct,  cl  tribulans  eos  qui  sibi  subdili  sunt, 
ct  non  dimilteus  ocuios  ad  cc&Ium  levarc,  sed  juiia 
Evangelium  (Luc.  xih)  et  cxemplum  iliius  mulieris 
quam  decem  et  octo  annis  dtnbohis  incurvavcrai 
semper  ad  terrena  demergcns.  Yideamus  igilur  qii»  sU 
comminalio  conlra  Pharaonem  ct  omnem  iEgyptum. 
<  Ecce  ego  ad  tc,  Pbarao  rex  iEgypti,  draco  ina* 
c  gne,  qui  cubas  in  medio  fluminuin  tuorum,  et  dfr- 

<  cis :  Mcus  est  fluvius,  ct  ego  feci  mcmetipsum.  El 

<  ponam  frenum  in  maxillis  tuis,  et  agglutinabo  pi- 

<  sces  fluminum  tuorum  squamis-tuis;  etextrahauile 

<  dc  mcdio  fluminum  tuorum,  et  univerei  pisces  tui 

<  squamis  tuis  adbxrcbunt.  Etprojiciam  te  in  deser- 


sive  ad  omncm  iflgyptum ;  ex  alia  enim  parte  Jud;»»  ^  « ^^^  et  onines  pisces  fluminis  lui ;  supcr  faciefli 

in  eodeiu  littore  constituta  iCgypti  provincia  est,  et 

qiine  illl  vcntura  sint  prophclet.  Sin  aulem  oportet  de 

ninneris  aliquid  diccre,   qucm  locnin  habeat  inter 

decem  dics  una.  Unde  et  iu  principio  Genescos  non  est 

dictum,  <  factum  est  vespere  et  mane  dies  priina,  > 

sed  <  una,i  ut  eamdem  dicm  rcvolvi  semper  edoceat 

eumdein  ordinem  inter  decem  decadas,  hoc  cst,  cen- 

tenarium  numerum  dccimus  numcrus  possidebit,  quo 

ad  victimam  agnus  assumitur,  ut  immolctur  die 

quarta  dcciina,  atque  hoc  modo  usque  ad  mille  et 

decem  miilia  et  centum  miilia,  ct  ultra  per  decadas 

suQsnumeronim  ordo  procedit.  Post  decimum  au- 

tcm  annum  mensis  duodecimus  ponitur ,    ut    pcr- 

fccius   duodecim    apostolorum  ac  prophetarum  » 


<  terrse  cadcs.  Noii  coUigeris  neque  congregaberis. 

<  Bestiis  ternc  ct  volatilibus  coell  dedi  te  ad  dem- 

<  randum.  Elt  scicnt  omnes  habJtatores  i£gypti,quia 
ego  sum  Dominus,  pro  eo,  quod  (actus  es  baculoi 

arundineus  domui  Israei,  quando  apprchcnderuiA 

te  mana  sua,  et  confractus  cs,  etlacerasti  omoeiii 

humerum  eorum,  et  inniientibus  cis  super  te  cooh 

minutus  es,  et  dissolvisti  omnes  rencs  eonim.» 

Dicil  autem  contra  Pharaonem  principem  iEgypti,  el 

sub  figura  cjus  ad  magnam  loquitur  potesutem,  cot 

iEgyptus  iradila  est  ad  regcndum.  Et  nihilomiDUS 

superbit  conlra  crcatorcm  suum   sibi  doininationem 

tcrrsc  vinJirans»  cl  sc  colendam  iEgyptiis  gcntilws 

tradcns.  Loquiturque  juxta  situm  provinciui  qoasT 


_^ —  ,,.^^„^ ,  ^  ._  ^  _  ^         ^ —  ^_ 

qui  in  uno  volumine  coniinciitur,  numerus  demon*      sid  regem  quod  in  Nili  inundatione  confldat,  et  pli 


strelur.  Porro,juxta  Septuaginta,  decimo  mensis  » 
qui  hebraice  appellatur  Thebetb ,  et  apud  iEgy- 
piios  Tybi ,  apud  Romanos  Januarius  dicitur,  ea 
quod  apud  illos  anni  sit  janua  :  omni  calore  su- 
blato,  hyberni  frigoris  coiitinet  principatum.  IIoc 
de  numeris  dixisse  sufliciat.  Ca:teruin  iliud  vel  ma- 
xiine  rcquirendum  est,  utium  ipse  sit  Pharao,  qui 
in  Exodo,  et  in  Isaia,  ct  Jcremia,  et  Ezechicl,  mtil- 
tisque  aliisin  locis,etinCanticonomiualur:  <Equi- 
latui  meo  in  curribus  Pharaonis,  assimilavi  te,  pitH 
xiina  mca  {Cant,  1);  1  an  alius  atqucalius?  Yidetur- 
que  mihi  non  esse  unus,  sed  apud  iCgyptios,  hoc 
vocabulo  deinonstrari  regiain  digiiitalcm,  sicut  apud 
Romanos  Ca;sares  et  Augusti  reges  corura  appcllan-  , 
tur  a  primo  Gaio  Caesare,  et  secuudo  adoptivo  cjtis 
Octaviano,  qui  postea  Augustus  esl  nominatus,  et 
apad  Syros  Anliochi,  apud  Persas  Arsacidoe,  apud 
PhilisUim  Abimelechy  et  posl  Alexandrum  in  iEgypto 
Ptolomaei  usque  ad  Cleopatram  ,  qua  victa  apud 
Actium  ifigyptus  Romana  est  facta  provincia.  Ergo 
in  prxsentiarum  advt rsum  unum  quemlibet  regem 
iCgypti  sermo  flt  domini,  qui  iutcrpretatur  ^eaaxi- 
8«an4c,  intcrfector  vidclicel  et  lacerator  et  gladio 
cuncla  coucidcns  et  dividcns.  Quod  juxta  mysticos 
intellectus  rcferemium  est  ad  eam  potcstatem,  cul 
gubjecta  cst  iEgyptus.  Nunquara  cnim  homo  aude- 
rel  dicerc  :  <  Mca  sunt  flumina,  ct  cgo  fcci  illa,i  ncc 
iraco  api)cUaretur  maguus,  ct  sedcns  iii  mcdio  flu- 


vias  de  coelo  non  magnoperc  desideret  auctoremqne, 
sui  seipsum  putct  vcl  fliivios,  hoc  est,  9ca>pTi>«{,  el 
rivos  Nili  a  sc  factos  jaclilet.  Non,  inquit,  angchim 
miltam,  scd,  0  draco  magne,  qui  cubas  ct  residcs  ih 
mcdio  fluminiim  tuorum,  ipse  ad  te  veniam  punien- 
dum.  Ausus  enimcs  dicere:  Mcus  est  Nilus  fluvius,  et 
ego  mci  condilor  sum,  vcl  ipsc  feci  Oumcn,  qoo 
omnis  iEgyptus  irrigatur.  Cumque  venero,  <  ponam 
frcnum  iu  maxillis  tuis,  >  sive  constringam  laqoets 
os  tuum,  quo  magniflce  loquebaris.  Et  omnes  socios 
ac  duccs  tuos,  quos  pisces  vocat,  adhacrcre  iiaiciam 
pcnnis  vel  squamis  tuis,  ut  extractus  e  flimilne  pnh 
jiciaris  sive  dcponaris.  Nimium  te  enim  extulens  ii 
deserto,  ct  cadcs  super  faciem  campi  vd  lerr»  tne; 
eo  quod  iEgyptus  campcstris  provincia  sit.  Nec  coffi- 
gctur  cadaver  tuum,  nec  congregaberis,  id  esi,  m- 
quaquam  sepelieris,  scd  <  besliis  et  vototilibos  coi 
dabo  te  devoraiidum ;  1  ut  cum  hxc  viderint  m  I» 
roeo  judicio  perpetrata  habitatores  iEgypti,  cogM- 
scant  quod  ipse  sim  Dominus.  Hasc  tutem  libi  eio- 
nieiit  quoniam  populum  meum  israel  too  mwvB^ 
decepisti,  ut  nequaquam  iii  Deo  creatore  sio,  10' 
in  te  confidereut.  Fuisti  cis  bacuhis  arundiDeus  jniU 
Isaiam  {Isa.  xxxvi),  vcl  virga  vacna,  et  cabmtts/n' 
gilissimus,  cui  innitentes  casSum  dcprehendeft  pr^e- 
sidiuin,  ila  ut  ab  iocumbentibus  frangcreris  el  hK^ 
rarcs  humcnim,  ct  manum  qua  lencharis.  Et  d** 
tnic  sccuri  sunt  r.omiHinuentur  omncs  lumbiooN* 
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im  In  lcrraiii,  cl  pro   aiixilio  accipicnliiim  a  narcs  cjus  pcrfora^  quia  calliJas  qus  iiisi.tias  aculis 


Haec  aulem  pcr  fxiTayo/sav  dicunlur  quasi  ad 
EgypU,  eo  quod  el  ipsa  provincia  nequaquam 
ria  fucril  Israeli,  sed  dnm  mag^na  promitiit, 
os  auxilio  separaret.  Drnconein  autcm  juxu 
f  eonlrariaiu  potestatem  sxpe  legimus; 
;  Piiarao  dicitur  Sea^xcSaoTiic,  qsod  a  Deo 
atqiie  se  jungat;  el  iCgyptus  in  tributan- 
B/Ugentes  verlitur,  eos   videlicet  quos  sibi 

sotjugare.  Iste  draco  est  pnevaricntor  de 
l^nissime  loquitur  {Job.  xl).  Et  in  psalino 
1  est :  c  Tu  confrcgjsli  capita  draconis,  de- 
1  ine8campopulisiEtIiiopiI)us(PM/.Lxxiii).  i 
I  magnus  ad  comparalionem  minorum  dra- 
Kcitur;  de  quilius  canitur  :  f  Tu  conrrcgisti 


SQuctorum  sensibus  pcnetrat  cnervaiis.  {Hieron.)  Po- 
nit  autem  Dominus  in  maxillis  draconis  istius  frcniim 
ct  perforat  labia  ejus  atqiie  coiistringil  arniillae  cir- 
culo,  quando  pcr  ecclesiasticos  viros,  qui  Scriptii- 
ris  sanctis  enidili  sunt,  imponit  ci  silcntium,  ct 
nniversa  perversitatis  dogmata  dissolvunlur.  Agglii- 
tinalque  pisccs  fluininum  cjus  pennis  ipsius  vel 
squamis»  quibus  lixrelici  per  superbiam  ad  aita 
festinant,  ul  el  ipsi  vincli  cum  dracone,  unum  cuin 
eo  corpus  efficiaui  et  copulentur  ei  vel  in  erroris 
consortio,  tcI  in  poenae  siinilitudine,  quomoiio  qiii 
adlixret  Domino,  unus  esl  spiritus.  Ncquc  vcro 
unum  habet  flumen  draco  iEgyptius,  sed  multa  flu- 
mina,  quibiis  irrrigal  iEgyptum  humilcm  atque  de- 


raeonum  in  aquis.  Et  in  alio  loco:  c  Hocmare  6  jcctam,  et  nihil  in  sc  habentem  montium,  ncc  aquas 


1  el  spatiosum  manibus :  illic  reptilia  quorum 
ramerus  ,  animalia  pusilla  cum  magnis;  illic 
irtransibunt.  Draco  isle,  quem  forniasti  ad 
im  ei  {Psal.  ciii).  i  De  quo  et  in  alio  loco 
Ipse  est  rex  omnium,  qui  m  nquis  sunt,  et 
un  figuratioiiis  Domini,  qui  factus  est,  ut 
ar  ab  angelis  ejus.  Sedei  aittem  sive  cubal 
•  ilaminum  suorum,  tion  unius  fluminis,  sed 
n,  qu»  in  diversis  bxrcsibus  accipimus,  per 
iit  in  iEgypium  sxculi  istius  et  irrigavit 
eductorum,  non  pluviis  de  ccelo  venienlibus, 
am  aquis  turbidis,  quas  bibere  nos  probibel 
,  diccns  :  i  Qiiid  libi  et  viae  iEgypll,  ul 
lam  Geon  {Jer.  ii),i  pro  quo  in  Hebraico  tior 


Siloe,  qux  vadunt  cum  silentio,  sed  turbidas  el  cce- 
nosas.  Unde  et  extrahit  cum  Dominus  de  medio  flu- 
minum  snorum ,  ut  ncquaquam  eis  incubet  nec 
sedeat  in  eis,  et  omncs  pisces  squamis  illius  adbs- 
reant  pro  qualitate  vitiorum,  per  totutn  corpus  dra- 
conis  vcl  capiti  vel  venlri  vel  caucke,  et  exlrcmis 
partibus  adha;rcntcs ;  ut  cxtracto  dracone  pisccs 
quoque,  qui  adhaerent  ei  parilcr  extrahaiiiur.  El 
projiciam  te,  inquit,  in  desertum,  ut  nequaquam  re- 
perias,  quos  decipias.  Yel  certe  deponam  te  de  cul- 
mine  superbi»  ttix,  cl  deponam  te  velociicr.  Juxta 
illud  Apostoli :  c  Deus  aulem  pacis  conterat  Satanam 
sub  pedibus  veslris  velociter  (Rom.  xvi) ;  i  ut  dracone 
contrito  atquc  dcposilo,  pisccs  quoque  flumiiiis  illius 


est,  qtiod  verbuin  in  aquat  turbidas  trans-  C  deponantury  et  cadal  auctor  criminum,  qui  prius 


iqne  coenosas.  Ut  autem  intelligamus,  quae 
yptii  draconis  flumina  ,  ex  contrariis  scire 
8.  Dominus  b^quitur  dc  fluminibus  suis : 
Mlit  in  me,  flumina  de  ventre  cjus  flucnt 
« (Joan.  vii).  I  Et  ad  Samarilanam  :  c  Qiii 
s  aqna,  quam  ego  dedero  ei ,  non  sitiet  in 
,  sed  lict  in  eo  fons  aqiia!  salientis  in  vitam 
(Joan.  iv).  I  Ista  sunt  flumina  de  coelo  ve- 
e  quibus  David  canit  :  c  Fluminis  impetus 
civitatcm  Dei  {Psal.  xlv),  i  haud  dubium 
lesiam  significct.  Consideremus  crgo  qitas 
peena,  quodve  supplicium  sit.  Scquitur :  c  El 
"enum  vel  laqueum  in  maxillis  tuis.  »  Cni 
t  illud  iob  :  c  Adduces  aiitem  draconcm  in 


stare  se  arbitrabatur,  et  iii  tolo  orbe  discurrerc. 
Cadat  autem  super  faciem  tcrrx  suae,  ad  quam  do 
coel6  praecipitalus  esl,  ul  nequaquam  ultra  in  haere- 
ticorum  ecclesiis  coUigatur  :  nequc  congrcgctur  sive 
scpcliatur  in  his,  qui  credidcruiit  ei  cum  ab  eo  fuc- 
rint  liberali,  sed  detur  ad  dcvorandum  bestiis  tcrro; 
cl  Yolatllibus  coeli ;  bestiis  illis  de  quibus  scriptum 
est :  c  Ne  tradas  bestiis  aniinam  confltcntem  tibi 
(Psal.  Lxxiii).  il  Et  volatilibus  cceli,  quae  juxta  viam 
semcntem  co«Adunl.  Ei  a  Salvalore  interprcUntur 
csse  diaboli.  Non  solum  cuim  princeps  inaliiiae,  scd 
ct  discipuli  ejus  diaboii  nominantur.  iuxta  illud, 
quod  de  Juda  dicitur  :  i  Nonne  ego  vos  clegi  duo- 
decim,  el  unus  de  vobis  diabolus  est?  i  {Joan.  vi.) 


pones  capistrum  clrca  nares  cjus.  Confldit  *^  Cceli  autem  vocantur  volalilia,  quia  sibi  subliinia 


oeat  iordanis  in  os  ejus,  in  oculo  suo  suscipiet 
erforabit  autem  sude  nares  ejus ,  et  armilla 
lins  (Job.  xl).  i  {Greg.  Moral.  xxxiii,  c.  8.) 
d  sudcs,  id  est  palos  accipimus,  qui  vidclicet 
Df  ut  flgantur,  nisi  acuta  sanclomm  consilia 
t  Bebeinolh  nares  perfonnt,  dum  sagacis&i- 
ias  etvigilando  circumspiciunt,  etsupcr.-indo 
itTPer  nares  vero  odor  trahitur,  et  dncio 
agitnr,  ut  res  edam  quae  loiige  est  posita 
tmr..  Naribus  ergo  Behemoih,  callidae  cjus 
esignantur,  per  quas  sagacissime  nitilur  et 
OMlis  nostri  bona  cognosccre,  el  ha^c  pes- 
nasione  dissiparc.  lii  sudibus  itaque  Dominus 


repromittunt,  ut  postquam  draco  cum  piscibiis  suis 
depositus  fuerit  aUjue  projectus,  et  iradiius  ad  de- 
vorandum  bestiis  terraCyquae  nihii  in  sc  Iiabeiil  man- 
sueludinis,  et  his  qui  circumfcruntur  oinni  venlu 
doctrinx,  tunc  intclligant  habitatorcs  islius  sxculi, 
quod  ipse  silDoininus.  Oinnis  aulem  causa  pcenarum 
cst,  qiiod  fruslra  doinui  Israel  promisit  auxiliiim,  ei 
fuit  ei  virga  vei  baculus  arundineus,  vacuus  et  ina- 
nis,  nihilque  in  se  habens  plenitudinis,  quia  non 
poieral  dicerc :  c  Nos  autem  omncs  de  plenitudine 
cjus  accepimus  (Joan.  i) ;  i  cum  Scriplura  praccepc- 
rit:c  Non  apparcbis  in  conspectu  Doniini  Dci  tui  ina« 
iiis  aut  vacuus  (Exod.  xxiii).  •  Quod   auicm  non 
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debeamus  ab  iOgypto  auxiliam  poslulare,  el  aliM  A  *  annonim  conKregiibo  iEgyptum  de  populis,  iji 


Scriptura  tcstalur  :  <  V^  eis  qui  desandunl  iu 
ilCgyptum  ad  ouxilium  (Isa.  xxxi).  >  De  istiusnio  li 
baculo  arundineo  el  Rabsaces  frustra  exprobrat 
Ezechix  regi  Juda;,  dicens  :  t  Ecce  conQdis  in  Tirga 
arundinea  atqiie  cnnfracta  ista,  super  iEgyplo,  cui 
qui  innixus  fuerit,  ingreditur  in  manum  ejus  :  sic 
est  Pharao  rex  i£g)'pti,  el  omnes  qui  conOdunl  id 
co  {ha.  xxxvi).  I  El  ille  quidem  de  justo  rege  men- 
tiebatur  ista  commemorans,qui  interpretatur  multus 
pociilo.  Inebriatus  enim  erat  de  aureo  culice  Baby- 
lonis,  ct  idcirco  qure  sua  crant  ingcrebat  populo 
dnininum  conritenti.  Ilic  vcro  exprobratur  Pbaraoni 
qiioJ  fucril  domiii  Israel  virga  sive  baculus  arundi- 
neus,  vanum  eis  et  fragile  et  cito  comminuendum 


qiiibus  dispersi  fueranl  et  reducam  caplivitateQ 
/Egypli,  cl  collocabo  cos   in  terra  Pbalurcs  in 
tcrra   nati\itutis  sua:  :  in   tcira  de  qiia  sumpli 
sunt :  Et  erunt  ibi  in  regnum  huniile,  et  inler 
regoa  cxtera  crit  bumillimum ;  el  non  elevabitiTr 
ultra  super  ualiones,  el  immiuuam  cos,  ne  iinpe- 
retgentibus,  neque  erunt  ultra  domui  Israelin 
contidcntia  docentes  iniquitalem «  iit  fiigiant  et 
sequantur  eos :  et  scient  quia  ego  sum  Doniinus 
Deus.  >  (Ilieron,)  Junge  prioribus  qu»  sequunlQr. 
Qiiia  fuisti  baciilus  arundineus  domui  Israel,  ct  no:i 
solum  confractus  es  iii  manu  cjiis,  sej  juxta  Isaiam 
perforasti  mauuni  ejiis,  el  nunc  laccrasti  bumenira, 
et  ipSc  comminutus  es  el  innitenlium  supcr  le  dissol- 


auxilium  repromittcns.  Ul  autem  scire  valeamus,  g  ^'^^^^  lumbos,  iJdrco  ego  inducam  supcr  le  Iioiitium 

gladium,  ct  cum  bominibus  jumenta  vastabo :  ct 
rcdietur  terra  i§i)gypti  in  soliludiucs,  et  fiecundo 
scicnl  iEgyplii,  quod  ego  sum  Dominus.  Nec  Iioc 
ero  fine  contentus ,  sed  quia  in  tanlam  prorupit  bla- 
sphemiam,  tit  suos  esse  diceret  fluvios,  et  omiiciii 
abundantiaro  i£gypti,  ideo  etipsuin  aufcram,  quise 
dixerat  creatorem,  et  flumina  qux  a  se  crcala  jacia- 
verat  et  leliquam  terram  iEgypii  in  ioiigisiimam 
solitudiuem,  et  gladio  dissipatam  a  turre  Syene 
usque  ad  terminos  iEtbiopi».  Pro  turre,  qux  be- 
braic^  magdal  dicitur,  Septuaginta  loci  Domen  po- 
suerunt,  ut  magdalon  scriberent.  Turris  autem 
Syene  usque  bodie  permanet  caslrum  Romaiue  di* 
tioni  subditum  :  ubi  sunt  NiU  cataraet»,  et  usqneid 


qui  sit  bacidus  arundincas,  super  quo  domus  Israel 
confldere  non  dei>cat,  ex  contrario  baculo  ct  virga 
Doinini  intelligere  poteriraus,  de  qua  ad  Doaiinum 
dicitur  :  <  Virga  lua  ct  baculus  tuus  ipsa  me  conso- 
lata  sunt  (Psat.  xxii).  i  Hancvirgam  habuitct  Aaron 
qiia;  dracones  .Cgyptios  dcvoravit  (Exod.  viii,  x), 
el  pcrciissit  aggcres  Nili,  etcyniphcs  in  tota  iflgypto 
generata;  sunt.  Moyses  qnoque,  juxta  LXX,  ex- 
tendit  hanc  virgam  et  levavit  in  coelum ,  et  Dominus 
induxit  venlum  auslrum  super  terram  toto  illo  die 
et  tota  nocte  et  mane  levavit  ventus,  et  adduxit  lo- 
custas  super  omnem  terram  iEgypti.  De  bac  puto 
virga  scribi,  et  in  Numerorum  libro  (Num.  xvii)  quod 
floruerit  et  nuces  sive  amygdabs  gcrminarit.  Hanc 


babebat  et  Apostolus  diceiis  :  «  Quid  vultis  in  virga  C  ^"^*"  locum  de  nostro  inari  Nilus  navigabilis  esL  To- 


vehiam  ad  vos?  i  (/  Cor.  iv.)  El  qui  Pascba  celebra- 
bant  baculos  tenebanl  manibus  (Exod.  xiij,  sine 
quibus  imbecillitaiem  humani  corporis  sustentanti- 
bus  cames  agni  coraedere  non  poterant.  Hxc  est 
virga  de  radice  Jesse,  supcr  quam  septem  spirilus 
requievcrunt.  Scd  non  talis  Pharao,  nec  baculus 
if.gypti,  et  virga  arundinca,  qu»  decipit  apprchen^' 
dentcs  se,  et  laccrat  humcros  eorum,  id  est,  fortitu- 
dincm.  Et  quicunque  siiper  eam  fuerit  invisus,  dis- 
solvuntur  lumbi  cjus,  et  slare  non  potcrit  ncc  ac- 
cinctus  renibus  Pascha  celebrare,  quod  his  congruit 
quoruhi  scrutatiir  corda  et  rcncs  Deus  (Psal.  vii). 
«  Propterea  ha»c  dicit  Dominus  Deiis  :  Eccc  ego 
adducam  super  te  gladium,  et  internciain  de  te 


tam  igitur  i£gyptum  dicitesse  popolaDdam  osquead 
lerminos  jfitbiopix,  quibus  extrema  ifigypli  regio 
jungitur  :  ita  ut  pes  bominis  in  i£gypto  non  pertnuis- 
eat,  nec  jumenla  reperiantur  in  ea,  et  non  babitemr 
pcr  quadraginta  annos.Parcitur  enim  iEgyptiis,  etqwa 
bospiles  quondam  fuere  Isracl,  brevior  t4smporbcoa- 
demnatio  esL  Tyrus  sabbatizavit  sabbau  soapcr 
annos  septuaginta  et  sic  in  antiquum  statum  resli- 
tuta  est.  Captivitas  quoque  JudaiO)  tcmpliqiic  subve^ 
sio  usque  ad  Cyruiii  rcgem  Persamm  septuaginu 
complcvit  annos  :  i  potentcs  cnim  potenter  tonoeou 
patientur.  i  Quod  antem  dicit :  c  Dubo  terram  jEgjpii 
desertam  in  inedio  terrarum  deserlaruui,i  PalxstiiKS 
signiflcat,iduinaH>setMoabitas,  oiunesqiie  aliasri^ 


bominem  et  jumentum.  Et  erit  tcrra  ^gypti  in  D  nes  advcrstim  quas  supra  prophetx  valiciniuin  ciL 


dcscrtum  et  solitudinem,  et  scient  quia  ego  siim 
Dominus.  Eo  quod  dixcrit  fliiviiis  meus  est,  et  cgo 
feci  eum;  idcirco  ecce  ego  ad  te,  et  ad  fluniina 
tiia  dalK)que  terram  iCgypti  in  solitudiiiem,  gla- 
dio  dissipatam  a  turre  Syenes  usqne  ad  lcrHiinos 
iOthiopix.  Non  Iransibit  per  eani  i)es  bominis, 
ncqne  pes  jumenti  gradictur  ifl  ea  :  el  non  habita- 
bitur  quadraginta  annis.  Daboque  terrani  j£gypti 
desertam  in  medio  terrarum  desertanmi,  et  civi- 
tales  ejos  in  medio  urbium  subversarum,  et  enmt 
desolaUB  quadraginta  annis.  Et  dispergam  i£gy- 
ptios  in  nationes  et  vcntihdK)  eos  in  terras,  quia 
hicc  dicit  Donrtiius  Dciis  :  Post  fliicin  quadraginta 


Tunc  dispcrgct  sive  dissemiuabit  ^gyptios  iu  imUo- 
ncs  et  veutilabit  eos  in  terras.  Et  quia  clemem  d 
niiserator  est  Dominus,  paticns  et  multarum  luisera- 
tioiium,  postquadraginta  annosi£gypti  rcstitutio«»it 
ci  reJucctur  in  anliqiuim  soitun  universa  capti\iu>»d 
coliocabilur  in  urbe  metropoli,  quac  appclUtur  ^' 
tures,  ubi  orta  est  et  uodcprofectaest,  iiaduDtaxaiot 
pro  utilitatc  sua  amiltat  antiquam  6uperl)iam,etsili> 
regnuiu  bumile,  imobumillima  omiuumnatiuQiin^d 
iioii  clcvetur  ulira  coutra  geutesy  nec  in  eas  babeai  po* 
tcstatem,  sed  redacta  in  paucitatcm,  neqaaHiun  ^ 
cipiat  dointun  Israel  sui  confldcutia ;  nec  doceaii^ 
iniquilatciii,  sive rcdigat cos  in  mcnioriaiu  iniqiiiuu^ 
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quod  dc-scrto  nuxilio  Dei  iCgyplt  qiK^ionint  adnii-  A  lio  ^l^gypli,  ct  rcdiicaliir  captiviias  ejus,  et  colloce- 


nieulum.  Et  liaec  oninia  lienl,  ul  terlio  cognoscont 
>Egyptii  quod  ipsc  sU  Domiaus.  Hocc  brevi  scrmone 
persirittximns  kistoriaR  fandamcota  jacicntes  :  nuuc 
allegoriae  nubilum  «iissercndum  est,  et  cadem  brcvi- 
tate  viure  conabiUir,  ethujusexplanalionislongitiidi- 
nem.  Ad  dracoiiem  sermo  est,  qui  dixerat,  i  Mea  sunt 
flumina,  ct  ego  feci  ea, » quod  inducat  super  eumipse 
Dommus  gladinm.  Dcquoinlsaiascriptum  est:  c  Ine- 
briutus  cst  gladius  meiis  io  corio, »  nunc  dcsccndcl 
in  tcrram,  tit  perdat  cx  ca  boiiiinem  et  jiimcnUtmy 
quidquid  vol  ralionis  vi^lcliir  babere  vcl  simplicila- 
lis  :  el  pc^dnt  absohite,  sed  draconi,  vcl  ut  draconi 
pereanl,  cl  vivaiil  Dco.  El  fiat  iEgypti  lerra  pcr- 
4itio  secundum   snperiorem   scnsum,  qiio  draconi 


tur  io  tcrra  Pbttturcs,  qux  intcrpreuuur  paiiis  con»* 
culcatus:ubi  panisille,  qui  dixerat:  i  Ego  sum  panis 
qui  de  coclodesccndi,  »  prnviiale  baeretica  conculca- 
luscst„ut  cum  venerint  ad  Ecclesiam,  babitcnl  in 
panc  conculcalo.  Et  nequaquam  elevcntur  in  supcr- 
biam,  scd  sint  in  regnum  liumtle  :  ct  ut  jam  cum 
rcstituli  fucrint  in  pristinum  slatum,  se  per  buniili- 
tatcm  dcjiciant, quod  in  iEgyptovixcrinl,elIatcricias 
cx.  truxcrint  civiiales.  Et  inter  initlla  rcgiia  ecclesia^ 
sinl  bumilcs,  ct  sciant  in  qucin  pcccavcrant,  et  ultra 
non  elevctur  Ailgyptus  snpcr  ccclcsias  in  lolo  orLe 
divisas,  scd  re^ligatur  in  paiicilaicm,  ct  panci  in  ca 
remaneant  intcr  gontcs;  ct  ultra  non  dccipiaiit  do- 
mum  Isracl,  id  est,  ecclesinm,  nec  vatiam  eis  spem 


ficfeat,  ct  post  perdilionem  rcdigalur  in  sobtudi- 1^  et  coiiQdcntiam  rcpromittanl  docentcs  iniqiiilulem, 


nem,  pessimum  hospitcm  halierc  dcsistens.  Et 
tuRC  cognosccnt  bomines  ct  jumenta,  et  terra  dis- 
perdita  quod,  ipse  sii  Doininus.  lllo  scnsu  qiio 
L&&VII  psalmo  scriptum  cst  :  c  €um  occiacrct  il- 
los,  tunc  quserebant  eum.  »  Omuis  cniin  qui  qu^ 
rit ,  inveniet.  Deiquc  misericordiai  est,  ui  mundi 
hiijus  percat  abundaulia,  et  iEgypti  fluenU  sicceii- 
inr,  imo  terra  eorum  sit  in  solitndinei  :  et  sen- 
tentia  Dmliini  dissipetur  a  lurre  Syene,  quae  inter* 
pretatur  ^yws,  ut  nibil  in  se  recti  habeat,  usque  ad 
terram  iEtbiopnm,  qui  hiimiles  appellantur,  ul  videli- 
cet  omnis  superbia  qiix  sc  conlra  Dei  scicntiam  ere- 
xeral  destruatur,  cl  bumilieUir  in  salutem  suam.  Ncc 
pes  hominis,  hoc  cst  rationale  quippiam  transeat  pcr 


ut  fugiant  ecclesiaslicaro  disciplinam,  ct  scquantur 
iEgyptias  voluptates.  Hxc  antcm  (ient,  ut  tertio  co- 
gnoscant  ^gyplii,  quod  ipsc  sit  Dominus.  Qiiod  mihi 
proplcreavideturdici,  ut  cogniiio  primaiEgyptiorum 
in  camc  sit,  sccunda  in  anima,  tertia  iii  spiritu. 
Priino  super  tcrram,  sccundo  mundi  hujus  conversa- 
tioue  linita,  leriio  post  resurrectionem. 

f  Et  factom  cst  in  vicesimo,  et  scptlmo  anno  in 
t  primo  et  una  die  mensis,  factum  est  verbum  Do- 
c  ntini  ad  mc  diccns  :  Fili  hominis,  Nabnchodonosor 
i  rei  Babylonis,  scrvire  fecit  exercilum  suum  scr- 

<  vitute  magna  adversum  Tyrum.  Omne  caput  de- 

<  calvatum ,  cl  omnis  humcrus  depilntus  est ;  et 

<  merccs  non  cst  reddita  ei,  nequc  exercitui  cjus  de 


iEgyptum  :  neque  pes  jutncnti  gradiatur  in  ea,  ut  (^  ,  Xyro  pro  servitutc ,  qua  servivit  mihi  adversum 

•implices  quosquc  non  lcncat,  quos  diniissis  homini-  -^  ..       ~     . 

hos  Pbarao  in  i£gypto  tenere  ciipiebat,  Hoyse  con* 

tradicente,  et  volente  jumenta  quoquc  dc  captiviute 

iEgypii  liberari.  <  Et  uon,  Inqiiit,  habitabitur  qoa- 

draginta  annis;  »  qui  numcrus  sempcr  ^ffliclionis 

et  pcena  est.  Unde  et  Moyses  (Exod.  xxxiv),  cl  Elias 

{Ul  Reg.  xix),  cl  ipse  SaIvaU)r  (Matih.  w)  quadra- 

giuta  diebus  jcjunavcrunt  cl  noctibus.  Et  pcr  qua- 

draginta  anoos  popnlus  erat  in  solitudiiic,  ut  posuia 

circumcisus  in  Galgalis  (iVMm.  xiv),  opprobrio  cl 

ignominia  iEgypti  libcrarelur.  Inciijusiiunicri  sacra- 

mentoethic  idcm  prophcU  pro  irihu  Jtida  quadra- 

ginta  diebns  dorniit  in  dextro  latcrc  :  ct  quadringen- 

tis  annis  poptdns  scrvilurus  in  iEgypto  nuntiatur. 


<  cnm.  Propterea  bxc  dicit   Dominus  Deos  :  Ecce 

<  ego  daboNabuchodonosor  rcgcmBal>ylonis  in  terra 

<  iEgypti,  et  aufcret  multitudincm  ejus,  ct  dcpncda- 

<  bitur  manubias  cjus,  et  diripiet  Rp(dia  i^us ;  Ct  erit 

<  in  mercedcm  exorcitui  illius,  ct  operl,  quo  scrvivit 

<  mihi  odvcrsum  cam.  Dedi  ei  lerrum  iEgypti,  pro 

<  co  quod  lahornvcrit  niibi,  nit  Dominiis  Deus.  In  dic 

<  illo  pullulabit  cornu   doinus  Isrncl ,   ct  tibi  dnbo 

<  apcrtum  os  in  medio  eorum.  Et  scicnl  quoniam 

<  cgo  Domimis.  »  QiKPritur  quomodo  post  dccimum 
annum  snperioris  scrmonis  statim  viccsinius  et  se- 
ptimus  ponnlnr  nnnus,  et  in  sctpietitibus  dccimus 
duodccininsqiic :  et  in  exlrcmn  dcscriplione  tompli 
^icesimns  quintus,  scd  facilis  solutio  cst.  Quin  cniin 


\  faciunl  quadraginta  decadas  sivc  qtiatuor  IxaTOv-  D  dc  iEgypUi  ct  supcrior  et  h.TC,  qiKC  winc  dicitiir 

prophetia  contexiUir,  Jicet  divcrsis  sit  fncla  tempo- 
ribus,  tamen  quia  dc  rnia  provincia  prophotator,  jun- 
cuc  sibi  sont.  Quod  ct  in  Jorcmio  crchro  lcgimus, 
nt  pnRpostcro  ordine  tcmpora  dcscribanUir.  Prius 
enim  Scdecltc  in  quibiisdam  gesta  rcferHntur,  et 
postca  Joncbrm,  qni  ante  otmi  fuit.  In  Psalmis  au- 
tcm  ,  qitin  carmcn  cst  lyricum  bistorix  ordo  non 
quseritur.  Dicamuscrgopriusjuxtalittcram.  Nabucho- 
donnsor  eum  uppugnnrctTynmi,  ct  aricU^s,  machinas, 
vineasqiie,  eo  quod  cincla  mari  essct,  mtiris 
non  posset  adjtingcrc,  infiniuim  exercitos  multitu- 
dinemjussit  saxa  et  aggcres  comporUirp,  et  cxple- 
to  incdio  mari,  iino  frcto  anguslissiuio,  vicinum  littus 


qni 

Tooiag.  Pluvise  quoqiie  dihivii  quadniginta  diebus 
infcrmilorbi  naufragium.  Justum  ciiiin  crat,  ut  qui 
per  quatuor  clcmenta  -mondi,  quibus  omnia  constare 
dlcnnUir,  diim  ea  diligit  ei  fuvct,  Dcum  oflfcndat» 
in  ipso  numero  punircliir,  ct  Isracl  qui  peccavcrnt 
In  sablKitnm,  scpiom  dccndarum,  hoc  csl  septuaginta 
annornm  supplicinm  sustincrct.  Daturqiic  lerra  ^gy- 
ptl  deserta  et  civiintcs  ejus  in  medio  terranim  ct 
nriHum  subvcrsarom,  qu.Te  non  sont  cxstructa;  de 
bpi<Iibus,  sed  latcre  et  palcis  ot  dispergalur  iEgy- 
plus,  qna  male  slbi  fucral  copulata,  et  veotilctur 
in  t^rras,  qno  seilioct  fnimentum  a  palcis  separctiir  : 
et  qunilrngiiiin  anminim  finc  complcto,  sit  rcstiUi- 
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insule  fecit  tonligniim.  Qnod  cum  vidcrcnt  Tyril  A  Romanos  Pautus  apostolas  dispotiit.  Ac  oc  aliquM 


jam  jamque  perfectum,  et  pcrcussione  ariclum  mu- 
rorum  fundamcnla  qiialcrenlur,  quidquid  prelio- 
sum  in  auro,  argenlo  vcslibusque  ct  varia  supeiic- 
clili  nobilitas  habqit,  impositum  navibus  ad  insuias 
asporlavit,  ita  ut  capta  urbe  nihil  dignum  iabore 
suo  inveniret  Nabuchodonosor.  Et  quia  Dei  in  bac 
partc  ohedierat  voluntati  post  aliquoi  annos  captivita- 
tis  Tyrise,  datur  ei  /Ogyptus.  Muitoque  saevior  Tyrus 
iCgypto.  lUa  enim  oppugnabat  Hierusalem,  b»c  va- 
num  pollicebatur  auxilium.  Aliud  esl  enim  spei  im- 
bcciliitate  decipcrc,  aliud  adversum  Dei  populum 
dimicarc.  Hoc  esl  ergo,  quod  dicit  Nal)uchodonosor 
rex  Bal)y1onis  in  oppngnalione  Tyri :  Suum  mihi  ser- 
virc  fecit  exercitum,  ul  implerct  voluntalem  meam. 


prxtcrire  videamur,  sccundum  intelligenliam  spiri- 
talem  qucneriraus  ubi  hunc  numerum ,  hoc  est ,  vi- 
ginii  septem  legerimus.  In  Geneseos  iibro  {Gen.  vii), 
Scriptura  testatur  sexcentesimo  annovitaeNoe,  secttii- 
do  mensc,  vicesimo  septimo  die  mensis  secundi,  saper 
faciem  terr(B  aquas  inductas  esse  dilnvii,  et  poslea 
seplimo  mense  ^usdem  Anni^  qni  vicinas  est  sal»- 
bato,  ct  vicesima  septiroa  die  ^usdem  mensis  septioii 
aquas  cessasse  diluvii,  et  sedisse  arcam  Noe  sopef 
montes  Ararat,  qui  interprctantur  Araienis.  Ex  qoo 
.  inlcUigimus  medium  csse  numerumy  et  ad  utnmiqiie 
posse  confcrri :  quando  in  boc  et  ira  Dei  indpit  t 
diluvio,  et  clemcnlia  ejiis  scptimo  mense  in  eoden 
dierum  nuraero  demonslratur.  Et  quia  apad  He- 


Omne,  inquit,  oaput  dccalvatum,  et  omnis  huraerus  R  brseos  mensis,  qui  apud  nos  Kalendis  et  nonis  idibas- 


dcpilatus  cst.  Gestantium  videlicet  cophinos  terne,  el 
lapidcs,  quibus  raduntiir  humcri  et  decalvalur  ca- 
put.  El  tamen  nec  ipse  nec  excrcitus  ejiis  aliquid 
dignum  invenit  inTyro.  Et  in  hoc  cum  mihi  servierit, 
ci  meam  contra  Tyrum  impleverit  voliinlatem,  id- 
circo  dabo  ei  tcrram  ^Egypti.  Quod  quidam  dicunt 
siib  Nabuchodonosor  esse  complelum.  Alii  sub  Cam- 
byse  iilio  Cyri,  qui  iEgyptum  usque  ad  iOthiopiam 
vastavit,  ita  ut  Apim  interficcrct,  et  omnia  eorum 
simulacra  deleret.  Quam  oh  causam  putant  eum  vcp- 
sum  in  amentiam  casu  equi  et  proprio  pugionc  con- 
fossum.  Plenissime  hanc  hisloriam  narrat  Herodo- 
tus,  ubi  et  omnis  iEgyptos  per  pagos  et  vicos  et  ca- 
stcUa  describitury  el  Niii  origo  gentisque  ejus  populi, 


que  devolvitur,  secundum  lun»  cursum  sappqtator, 
unde  ct  Graeco  vocabulo  fAm,  id  est  laoa,  a  roease 
nomen  accepit,  hoc  dictum  est  in  vicesiino  septiino 
lunae  die  parum  quid  luminis  remansisse,  ne  peoiliis 
ira  ejiis  absque  misericordia  sit.~Quando  autem  lotus 
lunae  orbis  impletur,  tunc  ct  Pascha  celebrator,  et 
omnes  maxime  solemnitatcs^  qiiod  strictim  posuimoSv 
utsciamus  In  hoc  numero  et  bona  et  roala  pariterooii* 
tineri,  bona  Nabuchodonosorc^jus  kibori  meroesred- 
dilur ,  mala  iEgyptiis,  quorum  vasUtas  nantiator. 

CAPUT  XXX. 

Ptanghur  destructio  ^pypti  et  urbium  eju$^  cum  qu» 
corruerunt  promnci<B  ip$i  confeederatte. 
c  Et  factum  est  verbum  Domini  adme  dieens :  Fili 


ei  mensura  terrae  per  circuiium  usque  ad  deserium  C  «  hominis  ,  propheta   et  dic :  Haec  dicit  Doimoas 


iEtbiopiae  et  Uttora  maris  magniy  Libyacque  et  Ara- 
bise  confinia  dcmonstrantur.  Causa  autem  irae  Domiui 
contra  iEgyptum  illa  est,  quod  popuium  Dci  suo  de- 
ccperit  auxilio,  ne  speraret  in  Dominum,  ct  illum  ad 
iracundiaro  provocarit.  In  illo ,  inquit ,  die  quo 
if)gyptus  capta  fuerit  puliulabit  cornu  domus  Israel. 
Haud  dubium  quin  regium  genus  significet.  Quod 
quidam  ad  Zorobabei  filium  SalaUiiel,  qui  per  Je- 
coniarade  DavidsUrpe  generatas  est.  Alii  ad  ulti- 
mum  tempos  relierant,  quando  putant  et  Eiiam 
csse  ventaram.  Nos  autem  comu  Domini  pro  Christo 
intelligentes  praesentcm  carpimus  historiam.  Cum- 
que,  ait,  o  propheta,  hoc  prius  fuerit  expietum : 
tunc  aperietur  os  tuum,  et  vaUcinium  tuum  uequa- 


c  Deus  :  Ululate,  vae,  vae  diei,  quia  juxta  est  dies,  el 
c  appropinquant  dies  Dominit  dies  nabis,  tenipv 
(  gcnUuro  erit,  et  veniet  gladius  in  i£gypumi,  el 
(  eritpavor  iniGihiopia,cum  ceciderint  Talneratiin 
c  iflgypto,  ct  ablata  fuerit  mulUtudo  illias,  et  destnh 
c  cta  fundamenta  cjus.  iElliiopia,  et  Liliya,  et  Lydiy  ei 
c  omne  rcliquum  vulgus,  ct  Gbub,  et  filii  terrae  fcede- 
c  ris  cum  eis  gladio  cadent.  Haec  dicit  Dominoi 
c  Dcus:  Et  corruent  fulcientes  iEgypiam»  elde- 
c  struetur  superbia  iinpcrii  ejus  ,  a  turre  Sjenes 
c  gladio  cadent  in  ea,  ait  Dominus  exercituam.  El 
c  dissipabuntur  in  medio  terraruro  desolalarum,  el 
c  nriies  ejus  in  medio  civitatiim  deser^araro  eroot. 
c  Et  scieut  qiioniam  ego  Dominiis ,    cam  dedero 


quam   dubia  promissione   paodebit,  sed  cemeiur  D  c  ignem  in  iEgypto,  etattriU  fuerint  omnes  aoxili»- 


opere  perpetratum,  ut  sciant,  qui  audierint  roe  esse 
Doroinuro,  ctijus  dixisse  fecisae  est.  Haec  secunduro 
littcraro,  iroo  juxta  veriutero  dicta  sint  prophetiae. 
Cicterum  ex  eo,  quod  Nabuchodonosor  mercedem 
acceperit  honi  operis,  intelligimus  eUam  ethni- 
cos,  si  quid  boni  feccrint,  non  absque  mercede  Dei 
judiciafneteriri.  Unde  et  per  Jeremiam  Nabucho- 
doHOSor  coluniba  Dei  appeilatur,  co  quod  advcrsum 
populum  peccalorem  Dei  servierit  voluniaU.  i  Et 
adducam,  ioquit,  scrvuni  mcum  Nabuchodonosor.  > 
£x  quO'  perspicuum  est  condemnari  nos  compara- 
tione  genUiium ,  si  ilii  lege  faciant  naturali ,  quae 
nos  cUam  scripta  negligimus.  Dc  quo  plcnissime  ad 


c  tores  ejus.  In  dieilla  cgredientur  nantii  a  facieoiei 
c  in  trieribus  ad  terendam  iEthiopiae  confidentiaai,el 
c  crit  pavor  in  cis  in  die  i£gypU ,  quia  absqoe  <Iih 
c  bio  venieu  Haec  dicit  Dominns  Dens.  £t  oessare  £i- 
c  ciam  roultitadinero  ^gypti  in  roanu  Nabncbodo- 
c  nosor  regis  Babylonis,  ipse  et  populus  ejus  eofl 
c  eo,  forlissimi  genUum  adducentur  ad  disperdeoiian 
c  terram,  et  evaginahunt  gladios  suos  super  AfS' 
c  ptum,  et  implebunt  terram  interfecUs.  Et  facia0 
c  aiveos  flumiuum  aridos,  et  tradam  tcrram  in  ott- 
I  nu  pessimorum,  e.t  dissipabo  terraro  et  pleuiui- 
c  dinem  ejus  in  manu  alienoruro,  cgo  Dominos  lo« 
c  cutus  suro.  ILxc  dicit  DominnsDcus  :  Et  disperdm 
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€  siiniilacra.  cl  ccssarc  faciam  idola  de  Mempbis,  ct  A  Taniaqnc  eril  iraDomini,  ul  sicccnliir  alvci  flunii- 

niim,  liocesl  Nili  Jiwgvxj;,  us(|ue  ad  solum,et  in  ma- 


f  dux  in  tcrra  i£gypli  non  erit  amplius.  Et  dabo 
i  tcrrorem  in  lcrra  iEgypli ,  ei  disperdam  lcrram 
c  Phatures,  cl  dabo  ignem  in  Taphnis,  et  faciam  ju- 
t  dicia  in  Alexandria ,  et  eflundam  indignationem 
c  mcam  super  Pelusium  robur  ^flgypti,  ct  interfl- 
c  ciam  mullitudinem  Alciandrix.  Et  dal)o  ignem  in 
c  i€gypto  :  quasi  parturiens  dolcbit  Pelusium  ,  et 
c  Alcxandria  erit  dissipala,  et  in  Memphis  angustine 
c  qnolidianae,  juvcncs  Ucliopolcos  ct  Bubasti  gladio 
c  cadcnt,  et  ipsx  captivae  duceiitiir,  et  in  Taphnis  ni- 
c  grcscct  dieSf  cum  contrivero  ibi  sccptra  ^Egypti,  et 
t  dcfecerit  in  ea  siiperbia  potentiu;  ejus  :  ipsam  nubes 
€  opcriet.  Filiae  autem  ejiis  in  captivitatem  duceiitur. 
c  Et  faciam  judicia  in  iflgypto ,  et  scicnt  qiiia  cgo 


nu  pestilentium  sive  hominum  |>cssimorum  plcnitudo 
iEgypti  desolctur,  mea  enim  verba  irrila  esse  non 
possunl.  Illucque  proQciet  indignalio,  ut  simulacra 
A^gypti  disperdantur,  et  cessent  idola  de  Mempbis, 
qu;e  usqiic  hodie  metropolis  est  superstitionis  i£gy- 
ptia;,  sive  optimates  et  principes  de  Memphis  ct  de 
terra  ^Egypti.  Taiilus  autem  lerror  cunclam  ^Egy- 
ptum  possidebit,  ut  tcrra  Phatnres  omnis  pereat,  el 
ignis  vastet  Taphnis,  sive,  ut  LXX  Iranslulerunt, 
Tanin.  Faciamquc,  ait,  jiidicia  in  Alcxandria,  qiiae 
hodie  sic  vocaiur :  celcrum  pristiniim  nomcn  babct 
No,  qiiod  AquiJa  Syminacbiis  ct  Tbeo«lolio,  sicut  in 
Uebnco  positum  est  transtiilorunt  Pro  q-.io  ncscio 


Dominus.  i   Post  vicesimum  et  scplimura  annuni  B  quid  volente»  Septiiagiuta   dixere  Dwspolim,   quae 


captivitatis  regis  Joachim  rcvcrlitur  adpraescns  tcm- 
piis  quando  conira  iEgyptum  coppcrat  propbctnrc, 
i«l  esl,  aJ  annnm  decinium  ct  dccimum  mciisem,  un- 
decima  mensisdic.El  dicit  sibi  pi-a^ccptumaDomino, 
at  loquatur  ad  omnes  nationcs,  et  ciim  omnibiis  spc- 
cialiler  ad  ^gyptum.  Quse  sunl  crgo  quai  lo^iuilur? 
c  Ululate,  Yx*,  vx  diei,  quia  juxla  cst  dies,  et  ap- 
propi(iquat  diesDoinini,  i  non  claro  sole  rutilans, 
^l  opcrta  nubibus,  et  Babyloniam  adfcrens  tenipe- 
^atero.  Cumque  gladius  coeperit  vastare  iEgyptiim, 
pavor  erit  in  iEthiopia  qiia;  vicina  est  i£gypto,  ne  ad 
8C  nsque  Babyloniiis  mucro  pcrveniat.  Cadent  eiiim 
m  iEgypto  vulneraii,  et  auferetur  multitiido  illius  et 
ttS(|ue  ad  fundamenta  oinnia  deslrucntur  ,   ita  ut  si 


iEgypli  parva  civitas  csl.  Nos  autem  pro  No  Alexan- 
driain  posuimiis  ,  pcr  anticipationem,  quic  Cracc 
prolep^is  appellatur ,  juxta  illud  Virgilianum  :  La- 
tinaque  venit  littora  :  iion  qi;o  co  tempore,  qiiando 
venit  itlncas  in  Latiiim  Lavinio  dicercnlur,  scd  qiia; 
postea  Lavinia  nuncupata  sunt,  ut  manircslior  locus 
fierel  lectoris  intelligcntiae.  t  Et  cffundam,  iiiquit, 
indignationem  meam  super  Sain,  i  quam  nos  iii 
Peiusium  vcriimus  :  et  robur  appellatur  iEgypti  eo 
qii»d  portum  habeat  tutissimuin ,  et  negotiationes 
raaris  ibi  vel  maxime  excrceantur.  Unde  et  pocta 
Pehisiacam  appellat  lentem,  uon  quod  ibi  gentis  lc- 
guminis  gignatur  vcl  maxime,  sed  qiiod  e  Thebaide 
et  omni  i£gypto  pcr  rivum  Nili   illuc  plurimum  de- 


quls  in  iEgypto  reperiatiir  dc  iElbiopia  el  Libya  ct  C  fcratur.  c  El  interficiam,  ait,  multitudinem  Alexan- 


Lydia,  et  in  communc  de  variis  populis  et  Chub , 
qaodSymmachusvcrtilin  Arabiam,  et  de  filiis  ternc 
fflcderis,  hoc  cst,  dc  populo  Judxorum,  cum  illis  gla- 
dio  cadaL  Pro  quibus  gentibus  LXX  posuerunt 
c  Persse  ct  Crctcnses  et  Lydi  ct  Libyes  et  oinncs 
Gommixli :  et  filii  Tcstamenti  inei,  ciim  ipsa  gladio 
cadcnt.  I  Et  ut  sciremus  has  omnes  gentcs  fuisse  in 
aaxilio  iOgypti,  seqnens  sermo  demonstrat.  Et  cor- 
nicnt  fulcicntesi£gyptum,  sive  sustentacula  iEgypti, 
idest,  socii.  Et  omnis  superbia  iinperii,  sivecontu- 
melia  fortitudinis  illius  deslruetur  ac  dcponetur.  A 
Curre  Syene  ,  qiiam  in  cxtrcmis  finibus  iEgypti  si- 
lam  diximus,  sive  c  a  Magdalo  usque  Syonen,  i 
sicot  Septuaginla  Iranstulerunt ,  omnes  civiiates 
.£gypti  dcsert»  crunt ,  ut  cognoscanl  Dominum ; 
qnando  ignis  Chaldaeorum  universa  vastaverit,  ct  al- 
triti  fuerinl  auxiliatorcs  ejus,  et  pervenerint  nuntii 
juxta  Aquilam  et  Thcodotionem  siim,  quos  Symma- 
clius  translulit  festinantes,  nos  in  Irieres  vertiuius; 
ita  cnim  ab  Ucbrxis  accepimus ,  ut  omnis  i£thio- 
piac  fidiicia  conteratur,  et  quando  fucrit  vicina  pro- 
vincia  desolala,  pavor  teneat  proximam.  Ut  autem 
sdremns  quis  esset  istc  gladius,  qui  vastaret  iEgy- 
ptum,  et  terreret  iEthiopiam,  scquitiir  iiianifestius. 
c  Et  ccssarc  faciam  mullitudinem  iEgypti  in  manu 
Nabuchodonosor  rcgis  Babylonis,  i  qui  iion  solum 
TOiiet,  sed  venict  multis  comitatus  nationibus,  ita  ut 
omnis  iflgyptus  intcrH  ctorum  sanguine  complcalur. 


D 


drix,  >  quae  rursuin  in  llcbnco  posita  est  No,  pro 
qua  nequaquam  Diospolim  ut  supra  »  sed  Memphim 
Scptuaginta  translulerunt.  £t  ut  ostcndat  populosam 
jam  illo  tempore  fuissc  urbem:  Perdam,  ait,  mul- 
titudinemNo,et  dabo  ignem,hocest  regem  Babylonis 
in  iEgypto ,  qui  instar  ignis  cuncta  popuietur.  Qsiasi 
parturiens  doIebitSain,  idest,PeIusium :  siveturbatlo- 
ne  tnrbabitur,  etin  Alexandria,  id  est,  in  No,crit  scis- 
sura.Et  diffundentur  aquae,  pro  qua  rursum  Septua- 
ginta  Diospolim  transtulerunt.  Moris  auiem  iEgy- 
pliorum  esl,  propter  inundationem  Nili  ,  excelsos 
aggeres  construere  ac  ripas  Nili,  qui  si  custoduin 
negligentia  vel  nimia  aquarum  magnitudine  rupti 
fuerint,8ubjacentes  campos  nequaqiiam  rigantaqux, 
sed  opprimunt  atque  populautur.  Per  quod  significa- 
tnr,  sic  Chaldxorum  excrcituoccupandam  iEgyptuin, 
quomodo  inundantibus  Nili  aquis,  et  super  modum 
cresccntibus  operiri  soletatque  cormmpi.  Pro  iniin- 
dationc  aquarum  et  irruplione  atque  scissura  aggc- 
rum,  in  Hebrxo  positum  cst.  c  Et  cnint  in  Memphis 
angustixquotidianae,  I  ut  unde  Nilus  dividilur,  ct  ubi 
Apis  templum  est,  et  consulta  respondent  oracula,  ibi 
quotidian»  angustix  fiant.  Juvenes  quoque  Hcliopo- 
leos,  qux  Hebraicc  appcllatur  oif,  et  BubasU  alterius 
civitalis,  gladio  corruent,  ita  ut  ipsae  urbcs,hoc  cst, 
habiiaiores,  sive  mulieres  earum'  ducantur  in  capti- 
vitatem,  qiii  sexus  injurix  subjaccL  In  Taphnis  vero 
qu»  cst  rcgia  civitas  contercntur  sccpti-a  iEgypti,  iJ 
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est,  omne  rcginm  gcna».  Cumqiic  potenda  cjus  in-  A 
terfcctlft  principibus  derca^rit,  tunc  nigrcscet  dies 
et  caliginc  ac  tcnebris  omnia  complebuntur,  iia 
nt  ipsa  urbs  opcrialur  nubc  nioeroris  ac  luctus.  F^ 
niiae  ejus,  id  est,  oppida  rcliqua  ducantur  in  caplivi- 
talem,  ut  poslquam  fcccro  jndiciuni  in  i£gypto,  ct 
in  cunclis^judiccm  dcraonNtravero,  tuncseiant  iEgy- 
plii  quod  cgo  sim  Dominus.  ilxc  quasi  parvulis 
elemenla  descripsimus,  ul  pcr  liiteras,  syilabas,  no- 
niina,  verborumque  conlexluu)  pos::inl  ad  leclionem 
prosa^  vel  carmiuispervcnire,  Nuncaggrediamur  iro- 
pologiam,  cl  lalissimum  dispulalionis  pelagus  brcvi 
quasi  picturx  labula  dcmonstrcmus.  Sermo  Domini, 
qui  erat  scmpcr  in  palrc,  factus  cst  ad  prophetam, 
ct  vocat  cum  nequaquam  nomine  suo,  sed  fllium  bo- 
minis  :  quod  in  Scripturis  sanclis  in  bojiam  partem  B 
semper  accipitur  duntaxat  numero  singulari,  ut  in 
boc  eodem  propheta  et  in  Daniele  ct  in  Evangelio ; 
alioquin  plurali  numero  in  contrarium  legilur  ,  at 
est  iliud:  c  Filii  hominum,  denles  eorum  arma  ct 
sagittse,  et  lingua  eorum  gladius  acnlus.  i  Et  rursum  : 
€  Fiiii  bominum,  usquequo  gravi  corde?  i  (PsaL  iv.) 
Leo  enim  rugiet,et  quis  non  timebit?  Dominus  lo- 
cutus  est  et  quis  non  prophelabit?  >  {Amot  lu.) 
c  Ululate,  inquit,  vs,  vae  diei,  quia  juita  est  dies,  et 
appropinquat,  dicit  Dominus,  dies  nubis,  iempus  sive 
flnis  gentium  erit.  »  Duplex  consum»-  itio  cst :  aut 
generaliter  omnium ,  quando  finis  mundi  advene- 
rit :  aut  specialiter  singulonim  ,  quando  tempus 
mortis  institerit.  Juxta  autem  dicitur,  quia  %terni- 
tali  comparatum  omne  tempus  breve  est.  Unde  et  ^ 
Jaeob  centum  et  triginta  annos ,  quibus  viierat: 
c  Pauci ,  inquit ,  et  pessiroi  sunt  dies  mei  (Gen. 
XLVii).  »  Et  Psalmista  de  juniversi  generis  bumani 
fragilitate  dispulans,  ait :  c  Dies  noslri  quasi  umbra 
pertranseunt  (Psal,  ci).  »  Quod  repuianies ,  nec  po- 
tentia  erigeraur,  nec  divitiis  incubabimus,  nec  felici- 
tate  laettbimur,  cito  omnia  auferenda  noscentes.  Pul- 
Gtircque  dies  dicitur  Domini  ,  quando  omnis  sxculi 
conversatio  destruetur,  et  errore  su!)Iato  una  veriias 
apparebit.  Diesque  nubis  et  nebubc,  nullus  enira  in- 
trepidus  incerlusque  de  sententia  absque  pavore  ju- 
dicein  pnestolatur.  Et  tempus,sive  finis  gentium  eril, 
non  unius  gentis  iCgyptiae,  sed  universarum,  ut  ma- 
fiifeslum  fiat  de  cunctis  gentibus  propbetari.  Sequi- 
tur  :  «  Veniet  gladius  in  iOgyptum.  »  Gladius  versa- 
tilis,  et  flammeus,  sermo  divinus,  qui  bonos  a  malis 
dividet,  et  pessiraos  suos  igne  consumat :  In  iEgy- 
ptum  autemhujus8aecuIi,itautpavor  sit  in  iEthiopia 
qui  Irans  ^Egyptum  in  noc(e  erroris  et  tenebris  com- 
morantur,  et  quorum  nigredo  in  candorem  aut  difli- 
culter,  aut  nequaquam  convertitur.  Cadentque  iii 
^^^  vulnerati,  qui  inale  sleierant  in  nequilia. 
c  Et  auferetur  multitudo  iCgypii.  >  Lata  cnim  et 
spatiosa  via  est,  qu»  ducit  ad  mortcm.  Et  funda- 
roenta  illius  destruentur,  ut  nihil  in  i4i)gypio  pri- 
stime  rcsidcat  flrmitalis ,  sed  desertis  fundamenti8 
pessimis  ponntur  fundamentum  Christi,  super  quo 
aidiflcotur  Ecclesia.  c  Omnis  quippe  plantatio,  qnain 
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non  plantavit  coelestis  pater  eradicabitiir  {Mauh. 
xv).  »  Undc  et  Jeremias  Alestrucre  jubetur  quae  ooo- 
structa  erant ,  ut  xdifieel  mdiora.  Peribunt  quoquc 
in  iCgypto  iEibiopcSy  Libyes  ei  Lydi,  sive  juxta  Se- 
ptuaginta,  Pcrs»,  Creienses,  et  Lydi,  et  Libyeg  et 
Chub,  id  esl,  Arabes ,  et  omne  rcliquum  vulgos, 
quos  c  Hybridas  atque  mixticios  LXK  transtulenmt: 
quos  omiies  pro  diversitate  viliorum  inlerpretaiioBe 
nominum,  qu:e  in  visione  Tyri  posuimus  ,  diversM 
possunius   intelligcre   nationes.     Unde  Apostobis: 
(  Vos,  inquit,  geutes  in  carne,  »  qui  diciiuini  praD- 
pulium  (Ephes.  ii) ;  numquam  enim  dizissel  in  cane 
gcntcs,  nisi  essenl  alios  in  spiritu.  Ut  io  alio  loco : 
c  Videtc  Isracl  secuodum  carnem  (/  Cor.  x).  >  Umie 
magnopere  providendum  est,  ne  corde  revertanar 
in  iEgyptum,  dequa  seroel  exivimus  et  ioter  cxteras 
gentes  inveniamur,  et  pereamus  gladio.   De  quo  io 
consequentibus  dicitur  :  c  Juvcnes  Heliopoleos  et  Bu- 
basti  jladio  cadcnt,  »  maxime  cum  jungatur,  cet 
fllii  terne  foederis  sive  Testamenti  mei  simul  mocn>- 
ne  ferientur.  »  De  quibus  scriptum  est :  c  Vae  qui 
descendunt  in  iEgyptum  ad  auxilium  io  equis  et  co^ 
ribus  cottfideoles  (Isa.  xxxi). »  Sin  autem  caetenruii 
gentium  homiDCS  trucidautur  iuiEgypto,  quanto  ina- 
gis  filii  foederis  et  Testamenti  Dei,  qui  coniemaeules 
angelorum  panem  :  iEgypti  peponum  et  cepanim  ct 
alliorum.etcucumerumrecordati  sunt.  Tanccomieiit 
sustentacula  et  fulcra  iEgypti,  quae  eam  in  nequitia 
sustentabant :  dialecticorum  argutis  et  philosopbt* 
rum  strophse,  contumeliosum  quoque  ac  superbnm 
imperium  destruetur,  qui  omoia  loquuntur  per  aiv^ 
gantiam,  et  ecclesiasiicam  simpUcitateni  docaDt  pn 
nihilo.  <  A  turre  enim  Syenes  cadent  in  ea, »  qm  in 
extremis  terminis  iEgypti,  ^tbiopiae  Blemmyanui- 
que  conflnis  est,  ubi  Nilus  innavigabilis,  et  catan- 
curum  fragor,  et  omnia  invia  plenaque  serpealiui 
et  venenatorum  animanlium.  Sin  autem,  ut  supra 
diximus,  Magdalus  ma^ificentiam,  et  Syene  gyniii 
sonat,  perspicuum  est,  quod  ^gyptias  opes,  et  coik- 
tumeliosa  fortitudo  et  magniflcentia,  id  est,  jaclantiael 
exaltationes  viiuperentur  quae  ad  gyruro  iEgypti 
pertincnl,  ubi  nihil  stabile  est,  sed  iucerto  volviiQr 
lapsu  et  pcrvenit  ad  ruinam.  Tuoc  dissipabontor 
iCgyptisc  civiuitcs,  et  terra  dcserta  erit ,  et  nulb 
congrcgalio  remanebit,  babens  aliquid  firmitaiis,  nt 
rcrum  flne    cognoscant  quod    ipse  sit    Domioos, 
qiiando  miserit  ignem  in  iEgypto ,  quem  Doniiiutf 
ardere    desidcrat ,    ut     fenura ,     ligna ,    stipulx, 
quas    supra    fundamentum   Cbristi  aediflcata  sont, 
concrementur,  cl  onincs  auxiliatores  perversorua 
dogmatum  conlernutur.  Ex  quo  iutelligendum  bbi 
nominis  scienliam,  el  eos  de  quibus  scriptum  est : 
I  Dissipa  oinnes  gcntes,  quae  bella  Tolunt  {Psel. 
Lxvii),  >  so(Mos  et  auxili  tores  iGgypti  nuocopari. 
c  lii  dic,  inquil,  illa  cgredientur  nuntii  a  faciemea,) 
de  quibus  in  Evangelio  scriptum  est :  "^  Angdi  «o- 
rum  semper  vident  faciem  Patris  mei,  qai  estincff- 
lis  (Maith,  xviii).  I   Et  in  sementis  parabola  nM^sso- 
rcs  angoli,  id  est,  qui  nuntii  sunt,  mittunlur  ut  QRi* 
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vcrsa  scantlala  coiigrcgeiit,  ct  niillnnt  ca  in  caiiii-  j^  bos  diversa  li;crelicoram  et  oinuia  inendac&onim  goih 


iiuin  igiiis :  <  ubi  csl  fletus  oculoruni,  et  stridor  den- 
tiuiii  (Mauh.  xiii) :  »  restinabontque  iiiiplere  pnece- 
ptiitn  9  ut  deterreant  sive  conterant  iEthiopuc  oonO- 
(letiiiaiu ,  qai  ad  suniniuin  malitiae  vcrticem  pervene- 
niiit,  ut  in  eversioiie  iEgypti  ifithiopia  oonteratur  ei 
paveat,  co  quod  dies  Domiui  sit  ullionis  atque  Yindi- 
ckc  (|ua  fugentur  tenebrae  peccatorum ,  et  lax  vir- 
tutuni  rctiiaiieat  :  i  Et  cessare,  inquit ,  faciam  mul- 
litiiilinein  iCgypti  in  nianu  Nabucbodonoaor  regis 
Babylonis,  »  cui  traditi  sunt  ad  puniendum  :  ipse 
rsi  cnim  inimicds  et  vindex ,  qui  etiam  mercedem 
aoccpil ,  eo  qood  servierit  in  expugnatione  Tyri 
^i;ypti  multiiudinem,  ul  multi  in  i£gyplo  esse  de- 
sistant,  qui  semper  in  ea  sunt.  Sin  autem  aliquis 


ciliabula  deiuonatrautur,  qiii  conculcant  paneui  ec- 
clesiasUcum  atque  eontemiiunt,  et  sequuntur  luan- 
datum  humile  et  ad  coelesUa  iioii  perducens  ct  deliciis 
vacaiit,  ct  sunt  in  requie,  qualein  in  Evangclio  legi- 
nius  babcre  divitem  purpuraiiim  et  tentaiiouibus 
iiiscrviunt,  quorum  unus  expcUvit  a  Domino  (Job.  i) 
ul  tentaodi  Job  habcret  poteslatem.  Uxc  ouiiiia  Do- 
uiinus  disperdei  atquesuccendet,  eteffundet  super  ea 
iudignaUonem  suam,  et  robur  i£gypti  dissipabit  :  ut 
redacU  ad  nihiium  nequaquain  populum  Dei  soiiici- 
teut»  et  in  soo  sperare  faciaut  auxiiio,  ui  deseru  vc- 
ritate  qusrant  niendacium,  et  quasi  a  baculo  aruii- 
dineo sic  suo praesidio  vulncreutur.  Post lixc  dicitur : 
€  £t  iuterfleiam  sive  disperdani  mnlUtudinem  Meiu- 


opposucrit  quomodo  illud  dicatur  in  Deoteronomia  :  B  pbeos.  »  Pro  qua  in  Hcbraico  habet  No  :  quam  su- 


c  In  septuaginta  animabus  descenderunt  paires  no- 
slri  in  iOgyptum,  nunc  autem  facU  esUs  at  stelis 
coiU  in  multitudine  (Deut,  x),  >  facile  solvitur  :  iie- 
qiie  enim  excmplum  terrenae  mulUtudinis  posuit,  sed 
coelcstis,  quse  virtuUbus  fulgeat  et  plena  sit  luininum. 
Siipcr  quam  muliitudinein  JEgypU ,  c  addacuntar 
foriisairoi  genUum, »  ut  disperdant  terram,  pro  qui- 
bus  Septuaginta  pestlUnUs  interpretaii  sont,  qiiod 
iicscio  quomodo  conveniat  his  qui  addacuntur  a 
Domino  ;  nisi  forte  juxla  illud  exemplum  :  <  luimis- 
sionem  per  angelos  pe6simos(P<ii/.  lxxvii).  » Qui  cv»- 
ginalMint  gbdios  suos  super  iEgyptum,  el  iiuple- 
bunt  terram  interfectis,  sive  vulneraUs,  ut  occisos 
vulneratosque  se  esse  senUant,  et  intautum  i£gy- 


pra  iidem  Scptuaginta  Dlospolim  transtuieruiit,  qwe 
iiilerpretatar  requies,  Multi  enim  suut  qui  quaerant 
rc(|uiem,  et  Jac^reveiint  super  lectos  eburncos,  et  co- 
nicdere  agnos  lactentes :  sivc,  juxta  LXX,  qui  inierpre- 
tuii  sunt  Mempiteos,  mulU  sunt  qui  ioquaniur  aiiis : 
«  Dimitte  ut  auferam  festucam  de  oculo  tuo  (Maitk. 
vii), » cum  ipsi  tral)es  habeant  in  suo.  Daturque  ignis 
in  i£gypto,  qui  verbositatem  atqne  delicias  soo  ardore 
consumat :  c  Dolebit  universa  tentaUo»  et  in  Diospoli,  > 
qiue  sursiim  in  Uebraico  No  ponitur^ «  erit  scissura, » 
ut  effundantui'  aquae  onmisqoe  pessima  congregaUo 
dissipetur,  et  huc  illacque  dispereat.  Yel  juxta  Ue- 
braicum  :  « In  Memphiserunt  angustun  quoUdiaiue, » 
ut  pro  omni  verbo  otioso  reddant  rationem,  ut  in- 


ptuin  esse  destnictam  etad  nihili  pervenisse,  ut  om-  Q  telligant  nihii  dictorum  suorom  Domini  judidum  pne- 


nia  flumina  eloquenUae  quibus  errores  i£gypUi  jau- 
cus  et  calamus  ngalmtur  arefiant :  et  tradantur  in 
roanum  pessimorum,  qui  eos  torqaeani,  et  plenitudo 
leme  iEfypU ,  qm  male  creverat,  deieatur  in  mauu 
aiienonim  a  Deo.  Neque  enim  Immii,  sed  mali  angeU 
tormentis  pneposiU  sunt.  Hsec  necesse  est,  ut  sciaut, 
quia  locutus  est  Dominus.  Quod  frequenter  assumi- 
tur,  ut  sciant,  qui  audiunt,  non  prophetae  verba  esse, 
sed  Domini,  ciiyus  praecepta  irrita  esse  noa  possant. 
Sequitur  :  «  Et  disperciain  simuUcra» »  qaae  aboms' 
nationes  Septuagiuu  iranstulerunt.  « Et  ceasare  fa- 
ciam  idola  vel  opUmates  de  MemphiSy  et  dax  sive 
principcs  in  terra  i£gypU  non  erunt  amplius. »  Cle- 
iiientissimi  euim  Domiai  est  maleficta  subvertere. 


terire.  «  Juveoes  quoque  Heiiopoteos  et  BuImisU  gla- 
dio  cadent.  »  Heiiopoiis  Hebraice  on  dicitur ,  qiioJ 
interpretatur  do^or.  Buliastus  autem  juxta  iluguaui 
•CgyptiaGam  oris  experimentum,  Omues  isti,  qui  do- 
iorein  saecuii  ferre  non  poterant,  sed  deiicias  Diospo- 
leos  sectabantar  et  ceufidebant  sibi  in  voiubilitato 
sermoniimy  et  adversum  caetera  doguiata  disputautes 
habuerant  experimenta  victoriae,  gladio  senuonis 
Doniini  concident,et  qui  nequaquam  javenes,  sed  im- 
l)eciliitatemeiiUs  muiieres  appeilantur,capUvi  duceu- 
tur,  sive  ipsae  urbes  dolore  et  oris  jactanUa  duceutur 
in  captivitatem.  « £t  in  Taphius,  inquit,  nigrescet 
dies.  »  Taphnae  interpretantur  cedentes  ori ,  subau- 
ditar  diaboli,  cai  qui  cesseriut,  amittent  iuinen  ve- 


m  iiulia  similitudo,  qu.x  meniitur  imaginem  veriu-  DritaUs»  et  diem  nocte  muubunu  Et  sceptra  i£gypU 


tis,  reinaneat  in  i£gypto  :  opUmates  quoque  pcrcant 
dc  Memphis,  quae  interpreutur  ex  ore,  de  quo  oni- 
liia  idola  confixerunt,  ut  truiicatis  capiUlNis  et  magi-* 
stris  idolonim,  non  sit  princeps  in  i£gypU) :  et  ter- 
rore  ac  perditione  omnis  i£gyptiis  compieatur.  De 
ciyus  urbibus  dicitur  :  «  Et  disperdani  terram  Pha- 
thures,  et  dalio  igiiein  in  Tapbnis  sive  in  Tanis«  £t 
faciam  judicia  in  No  [Alexnnlria];  »  SeptuaginU 
Diospolim  transtuleiunt.  « Et  efiundam  indiguatio- 
neui  ineain  siiper  Sain  [Pclusiuni],  robur  i£gypti.  » 
Phatiircs  intcrprctatur  panis  conculcatio ;  Tanis 
mandatum  humile;  Diospolis,  pro  qiia  in  Ilebraiopo- 
situui  est  iVo,  retiuies;  Sain  tentatio,  quiluis  no:iiini- 
Patrol.  CX. 


atqne  ouine  imperium  senUunt  iii  Tapbnis  esse  cuii- 
tritum,  ita  ut  deficiat  in  ea  coiitumeliosa  forUludo, 
sive  superbia  potenUae  ejus,  et  solis  justitias  radii 
nube  caecentur,.  et  nequaquam  mulieres«  sed  filias 
ducantur  in  capUviutem,  faciatque  Dominus  non 
unum  judiciutti,  sed  mulu  judicia  in  i£gyplo«  Sicul 
enini  iwnorum  apud  Patrem  diverstt  sunt  mansio- 
nes,  iu  et  i£gypti  suppliciorum  diversa  judicia,  ut 
cuin  liaec  omiiia  facU  fuerint,  cognoscant  ^gypUi 
quod  ipse  sit  Dominus,  cujus  judicia  vera  jusUficau 
in  semetipsis. 

4  F,t  factiitn  estin  undecimoaflno,  in  prim^nienso 
«ji siptiuia  me:  sis, factam est verbuni  Domini ad m6 
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<  ilioons  :  Fili  baniiiifs»  bracliinRi  Pharaonis  regis  A 
c  i^gypti  confregi.  Et  cccc  non  est  obvoliituni  ut  rc- 

I  stitueretur,  et  sanitas,  et  ligareiur  pannis,  et  sarci- 
I  retur  lintoolis,  ut  accepto  robore  posset  tenere  gla- 
f  dium.  Propterea  haec  dicii  Dominus  Deus  :  Ecce 
t  ego  ad  Pharaonem  regem  i£gypti ,  et  comminuam 
(  braehium  ejus  forte,  sed  confractum,  et  dejiciam 

<  gladiuni  de  manu  ejtis,  et  dispergam  i£gyptum 
«  lu  gentibus,  et  ventilabo  eos  in  terras.  Et  confor- 
( tabo  brachia  regis  Babylonis ,  daboriue  gladium 
«  meum  in  luanu  ^us.  Et  confringam  brachia  Pha- 
I  raonis  et  genient  gemitibus  intcrfecli  coram  facie 

<  ejus.   Et  confortabo  brachia  regis  Babylonis,   et 

<  brachia  Pharaonis  cadent.  El  scient  quia  ego  Do- 

<  minus,  cum  dedero  gladium  meum  in  manu  rcgis 

<  Babylonis,  et  extenderit  eum  super  terram  iEgypii.  B 

<  Et  dispergam  iCgyptum  in  nationes,  et  veiitilabo 

<  eos  in  terras.  Et  scicnt  quia  ego  Dominus.  i 
(llieron.)  RcTcrtitur  ad  ordinem  prophetix.  Post 
viccslmum  enim  et  septimum  annum,  nune  ponit  un- 
deciiuum,  quae  quaestio  etiam  in  superioribus  conti- 
iietur.  €um  enim  sermo  Domini  contra  Tyruin  fa- 
ctus  sit  in  auno  undecimo,  qul  prius  posilus  est,  in 
consequentibus  loquitur  ad  Pharaonern  anno  decimo. 
Rursuinque  ponit  Ticesiinum  septimum,  ut  diximus, 
ei  nunc  undeclmum.  Ut  csetera  praRtermittam  quae  in 
psalworum  ordinecoutinentur,  quaeritur  quomodo  lei^ 
Uus  psalimishispsalmis  pneponatur  in  quibus  muUvit 
faciem  suam  David  coram  Abimelech  et  de  Doech  Idu- 
inaeo  :  et  quando  invenlus  est  in  spelunca  :  et  quin- 
^uagesimus  poenitentiae,  in  ciiuus  titulo  demonstratur  C 
quod  iniroiverit  adBethsabeeuxorem  Uri»,  cum  prio- 
res  sint  isti  psalmi  psalmo  terlio,  tn  quo  fugere  nota- 
tur  a  facie  fllii  sui  Absalon.  Sed  in  psalmis  facilis  re- 
i^KHisio  est,  carmen  esse  lyricum  ,  et  in  bujn^cemodi 
opere  non  quscri  ordinem  historiae,  sed  factorum  car- 
mina  singulorum.  In  historla  vero  illud  dicendum  cst, 
ea  qnse  de  uua  re  diversis  sunt  dicta  temporibus  noii 
debere  oratione  dividi,  scd  unius  loci  narratione 
coiicludi.  Vcrbi  gratia  :  ut  quos  do  iCgyplo  dicta 
sunt  alio  atque  alio  temporc,  uno  leclionis  ordine  co- 
giioscanlur.  Gum  hax  dixcriums,  manet  nihiloininus 
quaestio,  cur  in  lioc  eodeni  loco  prinium  factus  sit 
sermo  Domini  ad  Pharaonem  anno  undecinio  :  et 
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posiea  viccsiino  sopliino  :  ct  deinccps  aniio  deciino, 
cum  utique  juMaordincin  priinum  decimus,  secunfki 
undecimus,  tertio  vicesimus  scptimus  annns,  singii- 
lis  prophetiis  dcbuerint  prxnotari.  Ad  qnoil  WhA 
possumus  responJere  :  <  0  profundiim  divitina*  n 
sapientiae  ei  scientiae  Dei,  quam  inscrulabilia  jiidi- 
cia  ejus,  et  invcstigabiles  viac  ejiis!  (Rom.  xi.)  >  Kt  in 
alio  loco  :  <  Abyssum  et  sapicnliam  qois  invest:pr;i- 
bft?  >  Possuinus  aiitein  hoc  diccre  qiiodet  in  pro|)lic:.« 
nequaquam  {listoriie  ordo  servetur,  dunlaxat  non  iii 
omnibiis,  scd  in  qiiibusdam  locis.  Neque  enim  n.^r- 
raiit  pitctcrita,  seJ  fuiura  pi-acuuntiant,  prout  voln:!- 
tas  Spirilus  sanc li  fiicrit.  In  historia  vero  ut  snnl 
Moysi  quinque  libri  et  Jesu,  et  Judiciim  Tolnmina, 
Ruth  quoque  et  Eslher,  Samuel  et  Malacbiin  :  Para- 
lipomenon  liber  et  Ezrae,  juncto  sibi  pariter  Noemia 
pneposteram  narrationem  nequaquam  reperiri.  na*c 
de  annorum  ordine  dixisse  sufficiat.  Nonc  vidcamus, 
qua'  contra  Pbaraonem  sive  de  Pharaone  propheiia 
sil.  Brachiuin  ejus  confreglsse  se  dicit,  et  non  esse 
obvolutuiii  neque  ligatum,  nec  sartum  linleolis ,  nec 
acceplsse  mailagma.  Juxta  iliud  quod  scriptom  est : 

<  Non  estmalagma  imponere,  necoleom,  nec  aUig:i- 
turas.  >  Qood  si  factom  fuisset,  «tique  recepta  for- 
tiludine  ]K)sset  tenere  gladium  et  ad  bella  proccdere. 
Idcirco  clemens  et  inisericors  Deus  nirsum  cmiuiu- 
nuit  brachium  ejus  sive  brachia  :  ut  penitos  cadat 
gladius  de  manu  ejus ,  et  in  gentes  iCgyptus  disper- 
gatur  ei  ventiletur  in  terras.  In  bracbio  aoleui  ro- 
bor  acclpi  et  fortiiudo  polcst,  diccntc  Scriptura  : 
(  Conterc  brachlum  peccatoris  et  maligni  (P$al.  i).  • 
Quod  conteritur  in  adversarils  nosCfis,  quando  iios 
pcrscquuntur  quidcm,  sedopprimerenequeuut,  ctpro 
salule  servoruin  Dei  adversusPharaonem  rex  Ba^f- 
lonis  s^ipc  consurglt,  ut  poteniem  opprimat  poten- 
lior,  et  inali  tradantur  pejoribns  :  confortanle  I>co 
brachia  pessimorum,  ut  sciat,  qul  libcratus  est,  quoJ 
ipse  sit  Doniinus«  perfectum  autem  essc  virtutis  srire 
quod  ipse  sil  Doininus.  Eeontrario  possumus  dieeiv : 

<  Filii  Ileli,  lllii  |>estilentiac  nescienles  Deam.  »  Ei 
in  bonam  pariem  de  rcgibiis,  qiii  recUiin  fcferunt  in 
conspectn  Dei,  scriptum  est  quod  noverint  UDiiii- 
iiuiu. 


LIBER  DUODtCIMUS. 


Volebam  ego  hisloriam  tirophelicnm  dc  -flgyplo,  D 
et  rc|[e  ejus  simul  in  unuin  libruin  coaptarc.  Scd 
quia  lioc  non  patitur  loiigitudo  narralionis,  idcirco 
sicut  dcTyro  et  principe  ejusinduoslibros  dividimus 
historiaiii,  ita  et  nunc  de  itgypto  ct  Pharaone  divi- 
sionem  inter  diios  libros  faciemus. 
CAPUT   XXXI. 
Sermo  Domini  conira  Pharaonem  quod  tradeiur  in 

manus  Nabuchodonosor,  et  de  Assyria  sub  nomine 

arb^rit  iidem  tradiia. 

4  Et  fertumestinondecinioanno,tertio  meiisc,  una 


<  incnsis  :  factuin  cst  vcrbum  Doniini  ad  luc  dicoos: 

<  Fili  liomiiiis,  dic.Pharaoni  rcgi  .flgypti  et  popuio 

<  cjMS :  Cui  similis  factus  es  in  magnitudinc  tiia?  Ecc^ 

<  Assur,  quasi  ccdrud  in  Libano,  pulcber  ramis  ei 

<  frondibus  nemorosus ,  excclsusqiic  allitudine,  ^i 

<  Intcr  condciisns  frondcs  elcvatuni  cst  cacuuien  (i^^^ 

<  Aquo^  nutricrunt  illum  :  abyssus  elcvavil  eum,  ^^ 

<  inina  ejus  manabant  in  circuitu  i-adicum  cjus,  f> 

<  rivos  suos  emisit  nd  universa  ligna  rcgioois.  rr'»* 

<  ptcrca  elcvala  cst  allitudo  cjus  su|ier  oiiuiia  li?-' 

<  rcgionis,  ct  multiplica:a  suiit  arbusta  ejtis,  ei  t'<o 


sn 
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t  v.iti  sunl  raini  cjus  pnv  aq.iis  miillis.  ilumqiic  A  Til  mciilio,  nc  vi.lfuiiir  conlra  rapliviun  |w>j»ulii.ij  pi,. 


i  extendissct  uinhrani  sunm  in  ramis  cjns,  recenint 
c  iriilos  otnnia  volatilia  c<uli,  ct  siil)  rronJibus  ejiis 
c  genueninl  oinncs  l)estisB  snltuuni,  el  sub  umbra- 
c  cuk)  illius  babitabat  oetus  gentiuin  uiiiversaruni. 
<  Erjtque  pulcberrimus  in  magnitudinc  sua,  et  in 
c  dilatatione  arbustonini  siiorum.  Erant  enim  radi- 
c  ces  iUiiis  juxta  aquas  inullas.  €edri  non  fuerunl 
c  altiores  illo  in  paradiso  Dei.  Abietes  non  aduNjiin- 
c  venint  suininitaiem  ejus,  et  platani  non  fneruiit 
c  xqmc  frondibiis  iiiius.  Oinnc  lignuin  p.iradisi  Iki 
c  iiun  est  assiniilalum  iili,  et  pulchritudini  ejus,  qiio- 
c  niam  speciosum  feci  eum,  et  muliis  condcnsisquc 
c  frondibus.  £t  aunulata  sunt  eum  omnia  ligna  vo- 
c  kiplalis,  quse  erant  iu  paradiso  Dei.   Propterca 


sitiis  in  (lliaKKea  <!o::iinorum  n:q;:e  regnanlium  ira- 
cundiam  piovoc:ire,  svd  dicilur  de  regc  Assyriorum, 
qtii  eo  jani  temporc  captus  fucrat  a  Cb:tldu>is,  et 
omne  robur  Assyrioruin  nal>ylonio  subjnccbat  imiie- 
rio,  andect  decem  tribtis,  hoi;  cst,  Isracl,  Assyrii  ca- 
piunt.  Duas  aulcm,  hoc  c:>t,  Judam  ct  Rcnjaiiiiii, 
Cliald;ci  supernitt,  et  iirbcm  siibvcrlnnt  llicrusnlcm. 
I)ietunis  igilur  contra  Pharaonein  re^cni  i€!gypii  :  cl 
populuin  cjus  sernio  divinus  tali  advcrsus  illiim  esi 
usus  eiordio.  «  Cui  similis  factns  es  in  inngnilii- 
dine  tua  T  Eecc  Ass:ir,  qunsi  ccdrus  in  Libano,  •  clc. 
Et  cst  scnsus  :  iNon  mircris  si  n  Babyloniis  sis  viu- 
cendus  atque  pcritunis,  et  tuum  pcrditurus  inipe- 
rinin,  omnes<iue  opcs  iliigyptine  destnicnda;  sint,  cuni 


c  hxc  dicit  Dominus  Dcus  :  Pro  eo  quod  subliinntus  B  As^ur  multo  te  lortior  eodem  CbaLlxo  stipcrantc  dc- 


c  est  in  aititiidinem,  et  dedil  summitatem  suain  vi- 
c  rcntera  at(|ue  condensam,  et  elevatuni  est  cor  ejns 
4  iu  allitudiae  sua,  tradidi  euni  in  manu  lortissiini 
c  gcntiuin.  Faciens  faciet  ei  juxta  impietatein  ejus. 
c  Et  tjeci  eam,  et  succident  eam  alieni  ei  crudclis- 
c  si;ni  nalionum.  Et  projicient  eam  siiper  montes,  et 
c  in  cuiictis  convailibus  corruenl  rami  cjus.  £t  con- 
c  friugaitiir  arbusta  (jus  in  univcrsis  rupibus  terrje. 
c  £t  reeedent  de  ombraculo  ejus  omnes  popoli  terne 
c  ei  lelinqaent  eam.  In  niina  ejiis  habitaverunt  ora- 
c  nia  Tolatilia  coeli,  el  ia  ramis  cjus  fuenini  uni- 
c  vers»  bcsliae  regionis.  Quamobrem  non  elevabun- 
c  lnr  in  aUiliidine  sua  omiiia  ligna  aquarum,  neque 
c  fKMient  stibliniitalcm  suam  intcr  nemorosa  atque 


lctiis  sit.  Describitque  potenliam  rcgis  Assyrii  sub 
ligura  arboris  cedri  juxta  Hcbraicum,  ci/partssi  juxta 
LXX,  in  monte  Libano  conslilutrc,  qua^  sit  pulchra 
rainis  et  condensa  frondibus  et  ad  iiul)es  usqiie  sub- 
rcctn,  quae  idcirco  tantnm  crcvlt,  quod  non  aquis, 
sed  abyssis,  hoc  est,  aquis  abundantissimis  irri- 
getur.  Abyssus  eniro  mulUtudo  sonitus  aquaniin. 
Ita  ut  omnes  avcs  nidos  feceriiit  in  ramis  <jiis 
et  sub  frondibtis  illius  genuerint  omnes  besilx 
saltuum.  £t  ne  dubilaremus  quse  cssent  ccrli  volatilin, 
qusi  silvarum  besti»  apertins  posuit.  i  Et  sub  uin- 
braculo  iUius  babitabat  coetus  gentium  plurimanim.  i 
Cedri,  inquit,  et  cyparissi,  abictcs  sivc  pinus  cl 
|)latani,  sive  cyparissi,  non  fuenint  xquae  ramis 


c  frou4iosa,  uoc  si:ibunt  ia  sublimitate  sun  omnia,  C  illius.  El  ue  singiilalini  de  cunctis  ar1>oribns  dicerct, 

i  Et  omnia,  inquit,  ligiia  paradisi  Dci,  non  sunt  as- 

siniilata  illi  et  pulchritudini  cjus,  i  otc.  Per  qu» 

uonnuUi  intelligunt  non  de  rege  dici  Assyrio,  sed  de 

conlraria  fortiludine ,  quie  in  scrmone  Tyri  inter 

Cherubim  dicitur  esse  gencratn,  et  pretiosis  distiii- 

€ta  iapidibus ,  ct  postea  ad  tcrrenn  suo  vitio  conci- 

dissc,  qui  el  in  Isaia  ciidens  Lucifer  appellatur  {l$a. 

xiv),  etin  Evangelio  signatur  a  Doniino  :  t  Videbani 

Satanam,  quasifulgor  de  coclo  c^dentein  (Luc.  x).  > 

(Creg.)  Qui  naniquc  accipi  in  cedris    abielibus  et 

plalanis  possunl,  nisi  illa  virtutuni  coeiestium  pro- 

cerai  cci&tltidiuis  agmina  inxterna  Ijeiitiasviriditate 

piaiitata?  Quie  quamvif  excdsa  sinl  condita,  huic 

tan;cn  u(x:  pra:iata  sunt  ncc  sequata ,  qiii  speciosus 

D  faclus   iii   niultis  condcnsisque  frondibus   dicitur. 

Quia  prxlalum  cseteris  iegiouibus  tanta  il!um  sficcies 

pulchriorcni  reJdidit,  quanta  ct  supposita  angelorain 

raulliludo  decoravit.  Ista  arbor  in  pnradiso  Dci  tot 

quasi  dcnsas  frondes  baliuit,  quot  sub  sc  posiiassu- 

pcrnoruni  spirituum  iegiones  attendit.  Qiii  idcirco 

peccans  sine  venia  damnatus  est,  quia  magniis  sine 

Goinparatione  fuerat  crealus.  (f/ieron.)  Sed  nos  ha^c 

omuia  ut  intcriin  seqiiainnr  historiam  \nttp€o>.tx&c 

dicta  inleiligamus,  quod  lant%  Assyrius  fucrit  po- 

teuliic,  et  sic  cunctas  oppresscrit  nationes,  nl  Si^ 

angeloniiii  forlitudini  coinpararit.  Oinniaatitein  fitxK' 

fopiTMf  sul)  allissima  cedro  sive  cyparisso  dicuntur 

ad  Assyriuin,  intcrfcctioquc  tllius  appellatur  succi- 


•  qiKc  irriganlur  aquis,  quia  omncs  Iraditi  suiit  in 
c  moriciu  ad  tcrrain  ultimam  in  medio  fiiioruin  lio- 
c  luicum  ad  eos  qui  dcsceudunt  in  lacum.  Ha.'c  dv- 
« cat  Dominus  Deus.  lu  dic  quando  descemiit  ad  in- 
«  feros  iudixi  luctum,  operui  cum  abysso,  ei  prohibiii 
«  fluoiina  ejus,  el  coercui  a(|uas  multas.  Contritus 
«  est  super  eum  Libanus,  et  oinnia  iigna  agri  con- 
I  cussa  sunt.  A  sonitu  ruin%  ejus  commovit  geii- 

•  les  cum  deducercnt  cum  ad  infenium  cum  his 
« <iui  descendebant  in  lacum.  Et  coiisotata  sunt  in 
«  tcrra  infima  onuiia  ligua  voluptatis  egrcgia  alqne 
<  prjeclara  in  Libano  universa ,  qux  irrigabantur 
«  aquis.  Nam^  et  ipsi  cum  ea  descendent  ad  infer- 
«  imin  ad  interfectos  gladio  ,  el  brachium  unius- 
«  ciijusque  scdebit  sub  umbraculo  ejus  iii  inedio  na- 
«  lioiiuni  ejus.  Cui  assimUatus  es,  o  intlyic  atqtio 
«  subliuiis  inler  ligna  voluptatis?  Ecce  deductus  cs 
c  cuin  Ugnis  vohiptatis  ad  terraiu  ultimain.  Iii  nie- 
I  dio  incircumcisorum  donuies  cuui  his  qui  intcrfe- 
«  cti  sunt  gladio.  Ipsc  cst  sic  Pharao,  ct  ounis  mul- 
«  titudoijus,  didtDomiausDciis.  i(iiieroH),  Primnm 
s€ieuduiu,quodquxcuiiquedicun(urde  rege  Assyrio- 
runi  futuro  lcmpore,  iii  Scpluaginta  qiiasi  iransaeta 
iiieiaorantuf; :  et  sic  vel  ad  arboreni  vei  ad  principcm 
1'iquitur  Assyriorum,  iit  taui  mascuiifio  quam  feiuinino 
geiiere  de  iina  pcrsona  iiitelUgatur,  dum  et  arbor 
refcrtur  ad  Assyrium  ct  Assyrius  iii  arbore  nomina- 
tur.  riec  d^  rege  Uabylofiio  iii  pi^Xiicnti  scrmonc  ulia 


«i3  B.  RABANI  MALRI  ARCIIIEP.  MOT.LNT.  OPERUM  PARS  H.  816 

sio.  Quodque  scqiiitur  :  i  Tradidi  eain  iii  mami  for-  A  id  esi ,  ad  inreros  deducuis  es ,  (iicenie  Scriplun  : 
lissimi  gcntium,  i  regem  Babylonium  vocal.  Ut  qiiod 


vicit  Assyrium  non  proprise  forliludinis ,  seJ  divinae 
intelligat  potestatis.  c  Juxta  impielalcm,  inquit,  cjus 
cjeci  eain ,  »  ut  occulte  Babylonium  moneat  non  de« 
bere  esse  crudelem »  nec  opprimere  populuro  Bei, 
qui  sibi  tradilus  sit,  ne  similia  patiatur  ab  Assyrfo,  qui 
crudelis  et  impius  fuit.  <  Et  succident  illam  alieni, 
et  crudelissimi  nationum,  »  sive,  juxla  Sepluagiuta, 
pestUeraes  ,  quod  nunquam  voluil  dicere  in  Cbald;ea 
|)Ositiis,  ne  illum  adversum  gentem  suam  commove- 
rei.  Projicttur  quoque  super  montes,  et  in  cnnctis 
convallibus  cormunt  rami  ejus,  et  confringuntur  in 
rupibns,  ei  a  cunctis  derelinquitur  populis,  boc  est, 
Tulaiilibus  coeli ,  et  bestiis  campi.  Et  in  tantam  ve- 


c  liigrcdieiitur  ad  extrcma  terrx,  tradentur  io  ma- 
nus  gladii,  parles  vulpium  erunl  {PsaL  lxii).  >  c  iu 
medio ,  ait ,  incircumcisonim  donnies,  cnm  liis  qai 
iiiterrecti  suiit  gladio.  >  Ostendit  qiue  esseiit  ligna, 
qii9e  cedrus  sive  cyparissus  gladiis  vulnerata,  et  ja- 
cens  cum  incircumcisis.  Et  ut  extrema  anterioribot 
jungeret ,  quia  supra  dixerat :  c  Cui  siniilis  fiicUn 
es  in  magniludine  tiia ,  ccce  Assur ,  quasi  cedrus  hi 
Libano  pulcber  rumis  ct  frondibiii  ,  elc.,  »  nnnc 
infert  c  :  Sic  est  Pbarao  et  ownis  multjtudo  ejusydicit 
Dominus.  »  Quoroodo,  inquit,  Assyrins  cedrutel 
cyparissus  Babylonio  succideote  defectii  eet  :  sic 
Pbarao  et  populus  c^us ,  hoc  est  ipsa  arbor ,  et 
rami  illius  a  Babylonio  succideotur.  Haee 


uietperditionem,  utomnesarbore&,quaputabautiir  Bjuxu  historiam  dieta  sint,  qus  plerique  In 


excelssc  comparatione  Assyriaearboris,  suo  exeroplo 
elevari,  et  in  sublime  erigi  ultra  desislant,  nec  stent 
iii  altitudine  sua ,  sed ,  illa  succisa,  omnes  metu  pa- 
ri(er  succidantur.  Quodque  per  translationein  di- 
i  iiiiii  tiai  fit  roaiiifestius  :  c  Orones,  ait,  traditi  suot 
(subaudilur  rcges)  in  mortem  «d  terram  ultimam, » 
lioc  est,  ad  infernuro ;  c  inmedioiUioram  homioum,  > 
iiequaquam  inter  arbores,  c  ad  eos  qui  descendunt 
in  lacum : » haud  dubium  quin  infems  significel.  Posl 
succisionem  arboris  Assyriae  sive  Indiae  [A/.,  io  die], 
qiiando  descendit  ad  inferos  Assyrius  :  et  indixit  Do- 
miiius  luctum,  rursum  per  translationem  de  co  loqui- 
tur,  qiiod  operlus  sit  abysso,  juxU  lilud  quod  scri- 
ptum  est :  c  Veni  in  profundum  roaris,  et  tempestas 
detuersit  me  {PsaL  lxviii),  »  et  omnia  flumioa,  om-  G  cimum,  qui  oumeros  plen»  coosuBMtcqae  m* 


summatiooe  muodi  Hatura  ioteHigunt;  el  regeaiPba- 
raonem,  hoc  cst,  eam  potesutem  cui  ifigypios  sob- 
jecta  sit  oomparari  regi  Assyrionim  poieutissinio, 
id  est,  Antichrislo.  Qood  si  ille  comieriu  uliqoe  ei 
alii  reetores  tenebramm  islamm  el  prindpes  amofi 
fucilius  cormant.  Dicaraus  ergo  de  singulis,  breTiter 
oinnia  perstringentes ,  ut  oou  tam  disseramos  el  es- 
planemus  obscura,  quam  expbinare  cupieolilMM  no- 
teriam  dedisse  videamor.  Primuiaque  discalaeBdom 
cur  uodecimo  anoo,  terlio  mense,  4ino  dae  i 
factum  esl  yerbum  Domioi  ad  Ezechielem 
Fili  booiiois ,  dic  Pharaoni  regi  iEgypii,  el  i 
dioi  cjus.  Locuturo  ad  Pbaraooem  ondecimo  anot 
sermo  fit  Domini;  necdum  enim  Yeoeral  ad  < 


ues  videiicet  nationes  eum  ultra  rigare  cessaverint, 
^t  conlritus  sit,  sive  contenebralus  super  eam ,  id 
est,  arborem ,  vel  eum ,  id  esi ,  Assyrium ,  Libanus. 
Ac  nc  puUremus  de  arbore  esse  sermonem,  sequi- 
lur  :  c  A  sonitu  ruinae  cjus  commovi  gentes;  »  quae 
£iiim  tanta  ruina  esse  nnius  arfooris  polest,  ul  ad  so- 
iiituui  ^us  uoiversae  gentes  commoveantur.  c  Cum 
deducerem ,  ioquit,  eam  ad  ioferoum.  »  Juxta  litte- 
ram,  arbor  ad  ioferos  deduci  non  poiest.  t  Com 
aliis  qui  ui  lacum, » id  esl,  ad  inferos,  desceodebaol. 
c  Et  coDSoIau  suut  in  terra  infima, » in  corde  videli- 
cel  terre,  c  omnia  ligna  voluptalis ,  »  sive  delicia- 
ruiii ,  quod  Hebraice  appellatnr  eden,  ut  nentorosos 
saltus  silvasque  sigoificet  egregias  alque  praeclaras 
quje  fuerunt  m  Libano  :  c  Et  irrigabanlur  aquis.  » 
c  Namct  ipsae  arbores  cumeo, »  boc  est  cum  Assyrio, 
1  descendent  adioferaum,  ad  inierfeclos  siYe  Yulne- 
I  atos  gladio.  »  Ligna  gladiis  non  vulneranlur ,  sed 
caeduotuf,  nec  desceudunl  ad  inferaom.  c  Et  bra- 
cbium, » inquil,  siYC  semen,  quooiam  apud  Hebraos 
sermo  xara  utromque  sigoificat  :  t  requiescet  in 
umbraculo  cjus ,  in  medio  nationum,  >  nequaquam 
ftilvamm,  sed  geutium.  Ad  exlremum  fil  apostrepiie 
ad  ipsum  Assyrium,  sive  ad  Pbaraonem.  c  Coi  asst- 
milalus  es»  o  indyte  atque  sublimis,  inler  ligna  vo- 
liiptatis?  »  NuUus  tibi,  mquit,  par  fuii,  sed  omiies 
teges  potentia  superasli  :  et  tamen  cum  esteris  re» 
gibus,  qui  erant  io  comitatu  luo,  ad  terras  infimas, 


lutis  est.  Unde  el  duodedio  Jacob  lllll  snnl  {GiB. 
xxxv),  a  quibus  poslea  duodedm  nomina  propliel»- 
mm  uno  volumioe  conlloeolur.  Et  aposloK  dfMKSs- 
cim,  quorara  quia  umis  Judas  prodilor  loit»  in  b- 
Giini  ^us  Mattbias  elegitur  {Aet.  i).  El  ardusynafogi 
filia  aoooram  duodedm  a  Domino  suscHalor.HenMr- 
rhoissa  quoque  anne  duodecimo  recipil  sanitaleoi 
{Matth.  ix).  Sed  quia  corripilur  Pharao  ei  posica 
plaogitor,  propierea  terlios  raeosis  el  ooos  dies  oo- 
decim  annomm  nomero  copulanlur.  I3nde  in  eoow 
qtteotibus,  duodecimo  aooo,  raense  diiodecinw,  ooi 
mensis,  fll  Yerbuin  DomUii  ad  Exechid  diceBS :  i  Fliv 
bominis,  assome  planclom  soper  PbaraoiMBi  regai 
iEgypli,  ei  dices  ad  eum  ( EMeck.  xxxii).  »  Qol  cola 
plangiinr,  ideo  plangilur,  ut  intdllgai  quanu  Imoi 
perdideril,  el  tamen,  quia  Pbarao  eral,  el  braehii« 
ejus  necdum  fuerat  collifatum,  nec  prlstinam  fece- 
perat  Ibrtitndioem ,  propterea  lo  aono  doededmsei 
iii  mense  duodecUno  Ylgioli  novem  dles  adlKie  renn- 
iieiit,  ot  doodecimo  annoram  muneros  Impleaior.  Usi 
igimr  raeosis  dle  sermo  flt  Doniini  ad  propheiam,« 
praedpitur  ei  ut  leqoator  regi  JBgypil  ei  wiilliiiir 
esios.  lo  quo  mirandum  quod  qualoor  Inlerprslss  m 
pQfmlmm  dlxerim,  sed  muhliuimem.  c  Molii  < 
cali  el  paoci  dedi  {Mouk.  xxii). » El  in  lege  i 
esl :  c  Noii  eris  com  moHitodine  io  malo. »  DidtofqM 
ad  regeui  ^gypti :  c  Coi  siroffis  IhcUis  es  in  magolis- 
dine,  sive,  in  altitudioe  toa?  »  quod  et  ipse  seexalu- 
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T«rat,  et  solijaceai  illi  sententiae:  c  Omnis  qni  seexal-  A  titudo  geniinm  plorimarum ,  ut  oomndsloi  divertos 


Ut,  bmuiHabitur(Jfa/iA.  xxiii),  >  sed  tamen  nonsit 
ejusaltitudlnisimilis,qui  quasi  cedros  siveeyparissus 
in  Libano  fuerit  pulcber  ramis,  et  frondibus  ncmoro- 
81IS,  excelsusquc  allitudine,  et  ad  nubes  uscpieerexe- 
rit  caput  4d  quas  secundum  David  veritas  Dei  perve- 
nit,  etquibos  mandatur  nepluant  superlsrael  imbrem. 
ihilchritndo  quoqueillius  praedicalur,  quae  ia  turpitu- 
dineiu  prava  voluntate  mutata  est,  iU  ut  dicatur  de 
eo  :  c  Confringet  Dominus  cedros  Libaiii  (P$aL 
zxviu) ;  >  et  excelsus  ipse  in  altissimo  moniium  U- 
h«io  constitutus,  qoanto  sublimior  fuerat,  tanto  for^ 
tios  caderet.  Ctiios  Scriptora  sancta  volens  altitodi- 
nem  deroonstrare ,  appeUat  eom  cedroBi  maguam 
quam  natrierunt  aqu».  Mon  aqm  Siloe,  qu»  va- 


vitiis  signiflcet  atqne  peccatis.  c  Erat  autem  Attur 
pulcberrimus  in  magnitudine  sua ,  et  in  dilatatione 
arboslorom  soorom,  i  qoia  aqois  moltis  radix  cjos 
foerat  irrigata,  intantom  ot  in  paradiao  Dei  nolla 
cedrorom  et  cyparissorom  esset  altior ,  nec  abietet 
piniqoe  adaeqnarent  sdUimitatem  ciins,  sive  platani 
non  esaeni  aeqo»  frondibus  iUios.  Idcirco  aotem  nulla 
arborom  in  paradisoplantaUrunelAierat  adaeqoaU, 
c  qoia  omne  lignum  paradisiDel  non  esiaasimilatum 
IDi  et  polcbriiudint  ^os*  »  Nequaquam  enim  erect» 
swit  per  superbtsm  ,  aed  aderunt  humilitaie» 
soam,  neque  slinilitudinem  Dei  sacrilego  sibi  anime 
vlndicare  conatae  sunt.  Quodque  sequitur  :  c  EiaBmu- 
laU  suni  eam  omnia  ligna  delictarons  quae  erant  in 


dimt  cora  sUenclo,  sed  aqoae  Raata  «t  aqoae  iEgypii,  B  paradiso,  i  sic  edisserimos  :  iEmolaU  aunt  ligna 


de  qoibos  scriplom  esi :  c  Qoid  tibl  oi  bibas  aqioam 
Gcoo  (Jer.  ii),  •  sive  Slor  Yiiuod.  o^iuisliir^ii^  souat. 
Abjsios  qooqoe  exaluvit  eom,  soper  qoaui  in 
prindpio  mondi  tenebr»  ferebantiir :  ei  ad  qoam  in 
Evangello  daemones  ne  mitiantor,  rogant.  Fluuiina 
fjosdem  abyssi ,  in  circuiiu  radicom  ejos  erani,  de 
qoibiis  dicitur :  c  Quod  tibi  et  viae  Assyrionim,  ut 
bibaa  aquas  flombium.  i  Et  in  alio  loco  :  c  Ecce  Do- 
Bilmia  Indocet  super  voa  aqoam  flumlnis  Ibrlem  et 
oMiltami,  vegem  Assyriorum  et  omnem  gioriam  cjns 
(Im.  vm).  »  Rivos  quoque  suos  emlsit  abyssus  ad 
onlvarsa  Vgna  regionis,  ot  non  sdom  priBdpem 
anindi  hqoa,  sed  et  soeios  ilUos  irrigaret.  Propterea 
elevatos  eat,  et  soper  omnia  altissima  ligna  soccre- 


paradisi  moUitudinem  ramorom  ejus^  c  Miilti  enim 
vocati  et  pauci  elecii,  » et  c  lau  et  spatiosa  via  qu» 
ducit  ad  mortem(lfalf A.  xx,  vii). » Gupit  enim4antos 
habere  Id  salutem  quantos  Assur  hid>ult  In  perditio- 
neni.  Unde  Assur  subUmaius  est  In  altitucflne,  el 
dedit  subUmititem  suam  virentem  atcjue  condensam. 
Sive  usque  ad  nobes  caenmen  ereiit ,  et  elevaium 
cor  ^us ,  ut  diceret,  c  Ero  sinfllis  Altissimo.  >  Pro- 
plerea  c  tradilus  est  in  roanu  fortissimi  gentium ;  > 
qnam  Intelligamu»  aliam  detesUbilem  potesutem 
coi  traditor  ad  poniendum ,  ipse  est  eiiim  iuimicus 
et  ultor.  Ut  Assur  inteUigatur  AnUcbristus ,  et  for- 
tissimus  gentium  cui  traditus  est,  SaUnas,  juxta 
ittnd  Aposioli  (/  Tim.  i) :  c  Quos  tradidi  SaUnae,  ul 


fit :  c  Et  moltiplicau  sont  arlrasU  cjos,  >  eltotlos  C  discant  nmr  blasphemare.  i  Qiii  c  faciens  faeietei,  > 


orbls  poosedit  imperium  dicens  :  Haec  omnla  mihi 
tracfiu  aonl .  c  Et  devati  sunt  raml  cjos,  r  qoi  aqois 
abyaM  feerant  irrigati :  qoi  extendlt  slve  dUaUvit 
nbracolom  svom  ut  omiies  SQae  soljieerel  dittoni* 
la  ramls  ^os  feceront  nidos  omnia  vdatUla  cosli. 
Omnia  enbn  qui  facit  peccatom  de  diabolo  natus 
eal,  el  de  ramorom  cjos  nomeio  compotatur.  lUa 
enim  vobliUa  feceront  nidos  in  ramis  ejos,  qoae 
ja&U  vlam  evangeUcam  semenum  comedere  :  nve 
qnoniam  c  omnes  peccaveront  et  indigent  mlsericonlia 
Dd  (iiom.  Ht),  >  de  qoUms  dictom  est  :  c  Omnea 
dedinaveront,  almol  inotUes  faetl  sont  {Pial.  X!ii)r» 
iddreo  in  ramis  ^os  feceront  nidos.  Sequiinr : 
c  Et  sob  frondibos  ejus  genuerunt  omnes  bestiae 


quaecunqne  ei  fuerint  a  Domino  imperata«  IsU  au- 
tem  cyparissus  ejecu  est  de  paradiso  Del  propier 
impieutem  suam.  c  £t  succident  illam  aUeni  el 
cniddes,  >  sive  pestilentes  c  in  gentibus,  >  ut  im- 
pleatur  iUud' quod  scriptum  est  :  c  Pestilentefla- 
gellato  stuUus  astutior  fiet  {Prov.  xix).  >  Et  iterum-: 
c  Jam  securis  ad  radices  arboris  poslta  est  ( Matthi 
iii).  >  Qui  praecident  eam  super  montes,  ui  corruat^ 
in  superbia  sua.  In  c  cunctis  autem  convaUibus  coiw 
ruent  rami  ejus^  >  ui  ad  Urtarum  dedqcantur  oiii- 
nes  qui  in  ejus  fiiere  coroiutu.  i  Etrecedant  de 
ombracok)  iUius  ut  reUnquanl  eaui ,  >  ut  volalU>a 
coeU  et  besUae  terrap,  quae  prius  sub  Uia  fuerant,  et 
Ulius  urobraculo  tegebantur,  postea  pmnse  ejiis  par- 


saltoum,  >  qoae  Cbristi  mansuetiidinem  perdiderunt.  ^  ticipes  sint.  Cumque  videriiit  csetera  Ugna  silvarum 


c  Et  sub  umbraculo  iUius  babitabat  coetus  geulium 
plurimarom;  >  ot  nuUus  edset  qui  non  ejus  tege- 
retor  ombracolo,  praeter  eom  qoi  dixit :  c  Ecce  ve- 
Dil  princeps  mondl  hujus,  ut  inveniet  in  me  nihU. 
c  Per  unum  hominem  peccatum  intravit  in  luundum, 
et  per  peccatum  mors,  et  sic  in  omnee  boiniiies 
niors  pertransiit ,  >  in  quo  omnes  peccavimus,  et  in 
Adam  omnes  morimur,  cuncUque  pecoaviiuus,  el 
Indigemus  gloria  Dei,  ei  Umeii  in  ipsa  Iiabiutione 
diveraa  eondiUo  est.  AIU  habiunt  in  ramis  ejua, 
qoasi  volaUUa,  scientiam  sibi  in  pbilosophfa  d  in 
luereUcorom  dogmaUbus  ponicentes ;  alii  quasi 
iMnHiae  ferae  immitcs  alque  crudeles;  aUi  quasi  Aiul- 


sive  paradlsi,  Assur  cyparissum  senteuUa  Doiuiiii 
corruisse,  non  dcvabuntur  in  superbiam,  uec  se 
aliquid  aestimabunt,  nec  irrigatioiiem  aquarum  sua- 
rum  proprias  arbitrabuntur  diviUas,  eo  quod  omnes 
rami  et  volatUia  cceU  et  bestiae  terrae,  quae  erant 
sub  imperio  Assur,  deducantur  in  mortem  ad  ter- 
ram  ullimam,  dequibus  scriplum  est :  c  In  conspcctu 
ejus  cadent  omnes  qui  descendunt  in  terram  (  Pm/. 
xxi).  >  Et  in  alio  loco :  c  logredientur  ad  extreina 
Urne  (Psal.  lxii),  >  et  erunt  nequaquam  com  angc- 
lis,  sed  cum  AUis  hominum ,  qui  descenduut  in  la- 
cum,  sive  lu  foveam  seinpitcrnam.  Cuin  auieni  ille 
descendcril  in  extreina  lenne,.  et  pars  vulpium  fac* 
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nt,  a  qiiibui  kiGcniu  lus  cst,  tunc  lncttif  ertl  vel 
oinnimii  socionjni  iQus,  vel  sanctannn  fortitudinuin, 
qux  illuin  dolebum  ad  iuferos  desoeudisse.  Undc  di- 
cit  Doiuinus :  <  Openii  eum  abysso,  >  cujus  aquis 
fucrat  ante  mitrltns.  <  Et  probibui  flamina  e^us,  i 
id  est,  abyssi,  <  et  ooercui  aquas  multas,  i  ne  euui 
rigarenty  sed  inas;is  opprimereni.  <  Contristatus  csl 
su|ier  eiim  Libaniis,  »  in  qao  fuerat  exahatus.  t  £t 
oumia  agri  ligna  cooctissa  sunt,  >  succisioneiu  siroi- 
loiu  formidaniia.  t  A  sonitu  rain»  ejas  comnMnri 
gentes,  »  at  buIIos  perditionem  illius  ignoraret,  el 
(ledociionem  ad  inferes  cnni  caeieris  sociis  cjus. 
Acccperuntque  oonsolaiionem  omnia  ligna  voluptatis, 
id  eslt  paradisi  :  dom  vident  et  mala  malis»  et  bona 
))onis  restitui.  Hxc  auteui  ligna  Libani  sunl  aquis  irri^ 
gaia  fluminiira  Domini,  iu  quibus  et  illa  arborfuerat 
irrigala ,  quae  corruit,  sive  omuia  ligna,  quas  quon- 
dam  fuerunl  bona  el  irrigabantur  aquis,  et  in  Libaiii 
ahiiadine  nionibaniur  accipienl  consoialioneiu  , 
<]uando  priucipem  suuin  simiiia  videriut  sustinere 
toruieuta  :  <  Ei  ipsa  enim  desceiidenl  ad  infernum 
ad  interfeeios  gladio  Domini.  >  El  omnis  fortitudo 
ligoorum  babitabit  sub  umbraculo  ejus,  id  est,  in 
p<£ua  in  inedio  omnium  nationuni,  quae  clauslris  in- 
feri  tenebuntor.  PoiU  ban:  ad  ipsum  Pharaonem 
seriuo  convcrtitur,  cui  diclum  fueral  in  priiicipio, 

<  cui  siiuflis  faclus  es  in  magnitudlne  tua?  >  el  dicilur 
ad  eam  :  t  Cui  assimilatus  es ,  o  inclyte  atqae  subli- 
iiiis,  inter  ligna  voluptalis  ?  >  nempe  Assyrio,  qui  cor- 
ruit.  El  lu  eras  iudytus  aique  subliniis  inler  Ugua 
EdcB,  boc  est,  deliciarum  et  paradisi.  Et  ecce  dedu- 
ctus  es  sicut  Assyrius  cum  omnibus  lignis,  qase  quon- 
dam  fuerant  in  deliciis,  ad  terram  ultimam  etad  infe- 
ros.  El  dormies  non  In  requie ,  sed  in  pceuis,  in  me- 
dio  incircumcisorum,  hoc  est,  immundOrum,  et  cum 
bis  qai  io  gladio  Domini  eonciderunl.  Et  ut  sciamus 
qui  sil  ille  cui  diserit ,  <  o  indyte  atque  subliiuls  in- 
tcr  ligna  voluplatis ,  >  ponit  manifestius  :  <  Ipse  est 
Pbarao ,  et  omnis  niuliitudo  ejus,  >  sive  juxta  Se- 
pluaginia,  <  Sic  e$l  Pbarao  et  oinnis  multiludoejus,  > 
iit  quomodo  supra  Assyrius  concisus  est  et  corrttit, 
sic  et  ^^^ptius  subrualur. 

CAPUT  XXXII. 

Plancttt$  $uper  Pharaonem ,  qui  tradetur  occidendn$ 
?fabuckoHO$or^  de$oribunturgigante$permure$  cum 
iiuibu$  ad  infernum  de$cendunt. 

<  Et  factum  est  duodeciiiio  anno,  in  mense  duode- 
'<  cimo  (sive  decimo)  rn  una  die  mensis,  factumest 

<  verbuin  Domlni  ad  me  dicens  :  Fili  bominis ,  as- 

<  suiiie  laiuentum  super  Pliaraonem  regem  if)gypti, 

<  et  dices  ad  eum.  Leoni  genlium  assimilatus  es  et 

<  draconi,  qui  est  in  mari.  Et  ventilabas  comu  in 
t  fluminibus  tuisy  et  conturbabas  aquas  pedibus 

<  tttis,  et  concuicabas  flumina  earum.  Proptcrea  hsec 
t  didt  Domimis  Deus :  Expandam  super  te  rete  meum 
«  in  nmUiludine  pqwlorum  multorum,  cl  extrabam 

<  te  iii  sagena  mea ,  et  prqjiciam  in  terram.  Super 

<  faciciu  ngri  abjiciam  te ,  et  habitare  faciain  soper 

<  te  oiuuia  voiiitilia  co^li..  cl  snlurabo  dc  to  bostias 
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A  <  universae  terrx.  Et  dabo  carncs  luas  super  uiou* 
les,  el  implebo  collcs  sani^  lua.  Et  irrigabo  ler- 
rain  paedore  sauguiiiis  tui  supcr  montcs,  et  valles 
implebuntur  cx  le.  El  operiam  cu.ii  exstiuciu» 
fucris  ccelum  ,  ei  nigrescere  faciam  stellas  ejus. 
Solem  nube  tegaro,  ei  luna.non  dabit  luroen  suam. 

<  Omnia  luminaria  codi  moerere  fadam  stipcr  te, 

<  el  dabo  tenebras  super  terram  tiiam,  dicii  Domtnus 
t  Deus.  Et  irritabo  cor  populorora  miiltorum 
t  cum  induxero  contritionem  tuam  in  genlibus  su- 

<  per  terras  qoas  nescis,  et  stupescerc  fadaro  super 

<  te  popolos  vel  gentes  multas,  et  regcs  eorum  hor- 

<  roreniroiofomiidabunlsiipertc^mvolarecoeperil 

<  gladios  meus  snpor  facies  eorum,  et  obslupeseeul 
t  rcpcnte  singuli  pro  anima  sua  in  die  ruinae  sok. 


t  quia  haec  dicit  Donimis  Deus :  Gladius  regis  Ba- 
<  bylonis  veniel  libi,  in  gladiis  fortium  dcjidam 


B 


<  inultitudtnem  luam.  Inexpognabiles  genleft 

<  hse.  Et  vastabunt  sopcriiiam  iEgypli,  el  disdpabi- 

<  tur  inultitodo  cjus.  El  perdam  omnia  jaiQentacjas 

<  quse  eraiit  super  aqoas  plurimas,  et  non  cooloi^ 
t  babil  eas  pes  bominis  ultra,  neque  ungula  jumeiir 

<  torum  turbibiteas.  Tunc  parissimas  reddam  aquas 

<  eorom  el  flomina  eorom ,  quasi  oleom  adducaui, 

<  ait  Dominns  Dens,  eum  dedero  terram  iEgypti  de- 
(  solalam.  Deseretur  autem  terra  a  pienilndine  soa 

<  qiiando  percnssero  omnes  liabilaiores  cjus,  el 

<  scieni  quia  ego  sum  Dominus.  Planctos  esl  ei 
(  plangenl  eum  flliae  gentium  supcr  iEgyplum  cl 

|,  <  siiper  muliUodinem  ejus  plangeut  eum,  all  Domi- 

<  niis  Deus,  elc.  {Ilieron,)  In  multis  autem  exeiiipU- 
ribus  juxta  Seplaaginta  duodecimos  annos  el  memis 
decimos  ponitur.  Jaxta  cftteros  aotem  iBterprHes 
dedmos  annos,  el  doodedmos  mensis,  ul  vd  jam 
capia  sit  Hierasalem  ei  gaodiam  Pbaraonis  uialissibi 
imminentibus  auferalor.  ^el  certe  capienda  el  suis 
magnis  miseriis  doleai,  quam  aliorum  caplivitate 
laetetur.  Et  interim  breviter  quaedam  bisioriae  funda- 
menta  jacientes  quid  Hcbraei  super  boc  looo  intel- 
Irgnnt  percurrainus.  Leoni  comparatur  Pbarao,  oou 
unius  genlis,  sed  multaram  genliuro,  sive  draeoni  in 
mari  ut  terram  aquasque  possideat ,  qni  irrigatioae 
flumiuuiu  erlgebalitr  in  superbiam,  quam  cornu  vo- 
cat,  ut  luullitudine  exerdtus  sui  oiuiicsaquas  traii»- 

jv  iens  potemt  coulurbare.  Idcirco  cxpaiidere  se  didl 
rcie  soum  siiper  muIUludinem  iiius,  el  extrabere  euni 
sagenasuavel  hamo,  etprojicere  sivc  cxiendcre  eoui 
super  terram ,  qui  quasi  coluber  multis  spiris  foetat 
iiivoliitus  ut  a  cunctis  cceli  vobtilibus  devoreuur. 
Cumqiic  iion  soluui  aves,  scd  omnes  bestiae  lenx 
euiu  laceravcriiit ,  rcliquo:  carnes  ^us  montes  tl 
vallcs  campos4|iit)  compUtbunt,  ita  ut  cuucla  venm* 
bus  scatcaiit.  iljec  autem  loquiliir  pcr  metapboraai 
ut  posiquain  volatilia  coeii  el  bestiae  camibus  ^ 
fuerint  saluralx,  id  esiexerciiiis  et  universa  maltRa- 
do,  reliqua  pars  in  vermcs  et  saniem  ooDvertatar. 
Tunc,  inquil,  coeli  tcnebris  obvolvciitur,  sol  et  haa 
cl  caetcra  lumiuaria  non  dalNint  lumen  soum»  ^ 
supcr  tc  cuiicla  uigresccut,  uibilque  tibi  Ixtaiu  crit 
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Ei  9(1  Uiiim  ialeriliin  oitiiies  popuii  tt  citiicli  regefi  A  sui  ordincni  pcrdidenint.  Neqoe  enim  atuBtu*  li»re- 


ct>nim  liorrore  nimio  formidabonl ,  conspicieuios 
p:ladiuiii  Hieam  huc  illueque  volitare,  et  nulli  par- 
cere,  et  in  uhi  ruiiia  niiiiara  siinilem  periimcscent.  Ut 
airlem  scias  qni  iste  sit  gladius,  audi  maiiirestius  : 
f  glailiaa  rcgis  Babylonis  veniet  tibi :  in  gladiis  for- 
tUtti,  »  sive  gigantum,  c  dejiciam  omnem  muUitu- 
dlnem  tuam  :  »  qni  gigantes  inexpugnabiles  gentes 
sunt,  qux  Babylonii  regis  tenebantnr  exercitu.  c  Isti 
vastabiMitv  sive  disperdent  superbiam  iEgypti,  >  ei 
omnem  muiiitudinem  ^us,  nthilque  in  ^gypto  re- 
manebit,  sed  cum  bominibus  et  jumcnta  brutaque 
auiiDalia  pariter  aiiferentiir.  Et  tanta  erit  solitudo 
iii  iEgypto,ot  iicc  pede  bominis,nec  ungula  jumenti, 
aqus  illius  conturbenUir,  sed  quiej||fi  sini  omma,ei 


tici  testimoniis  Scriplurarum  sibi  cohaerenlibus ,  $ed 
c<mtaiiMmt  omnia.  Et  quia  ipse  esi  inimicuf  et  ultor, 
non  solum  aquas  alienas  draco  ^Bgyptius  conUirbat 
pedibuBSuiSfSed  conculcat  flumiiia  sua,  ne  parcat 
cis  quoa  semel  in  suam  redegerit  potestatem*  Quod 
deyitare  CQj^B  jusUis  precalur  :  c  Non.Teiiiat  milii 
pes  superbiae  {P$aL  xixv).  »  El  in  alio  looo  concul- 
cauis  petii  ne  kerum  conculcetor,  c  Miserere  mei^ 
Doiiiine,  qnoDiam  conoolcavit  me  bomo  (Pm/.  lv).  » 
liiimicus  auiem  faomo  diabolus  esi.  De  qno  et  altcr 
psalmus  loquitur,  c  ut  non  magnificetur  nlira  homo 
super  terram  {Psal.  ix).  »  Propierea  i  bsee  dicii 
Dominus  Deus  :  Expandam  super  le  reio  meum 
in  multitudine  populoruro  multorum.  >  Rete  Domiiii 


aqiue  fluniinum  ejus  qiiasi  oletriii'9iiant  purissimae  B  Veteris  ei  Novi  TestamenU  ralione  conlexlutn  niitti- 


ac  niientes,.nullo  per  ens  tranrtmiie,  nec  earom 
fluenta  turbante.  lloc  autem  propler  M^pW  solitu- 
^iiicni,  qnae  redigetur  in  dcsertum ,  ab  omni  multi- 
tudiue  sua,  quaiido  habilaU>res  ejus  Domiuos  per- 
cusserit,  ui  intelligant,  qui  remanseriiit ,  quod  ipse 
sii  Dominus.  Idcirco  plancius  esl  Pharaoois,  et  plan- 
gent  eom  filiae  gentium  iii  circuitu,  non  solnm  autem 
super  illo,  sed  el  super  multiiudine  ejus ,  quas  Do- 
iiiino  vaslanie  ddela  est.  Hsec  super  simplici  littera 
cursim  dixisse  sufiiciat.  Yeniamus  ad  inteliigenliam 
spiritalem.  Nec  pulo  luagnopere  laborandum  nosse 
qui  sit  Pharao  rex  iEgypli »  cum  supra  plenius 
dixerimus,  eam  videlicel  potestatem  eui  iEgyplus 
crediia,  vel  una  provincia,  vel  ^gyptus  totius  muiidi, 


tiir  super  draconem,  qui  habitat  in  populomm  mul^ 
tiludine,  el>semper  lurbis  el  multitudine  delcclatur. 
Ut  extrahnt  euni  in  sagena  sua ,  sive  in  baiuo  suo. 
Ista  esl  sagena  {Maith,  xin),  quffi  in  maro  htifns  stt- 
colt  luiuitur,  ut  extralNii  pisces  mntios,  alios  eligen- 
dos,  et  alios  abjieieiidos.  Sive  isie  hamus  de  quo  iii 
Job  scriptum  est :  c  Adducens  anlem  draconcm  iii 
hanu),  el  circnmdalns  cnpistnim  circa  nares  cjus 
{Job.  xl).  »  Pro  qoo  hiterpretatus  esl  Aquila  :  c  Ex- 
Irahes  Leviathan  In  hamo ,  et  funibus  coHigabis  lin- 
guam  ejus. »  ExtrahiUir  aotem  drnco  sive  Levialhan 
de  mari  hamo  vd  sagenaDomini,  ut  prp}icialur,  sivc 
extendaiur  snper  terram,  et  omnes  spir»  eJHS  qni- 
bos  suas  insidias  occultabai  apcriantur,  et  proferan- 


q.uc  iion  esl  lco  condita ,  sed  proprio  vitio  assimilata  G  tar  in  pobHcam,  el  in  lerra  abjicialur  et  jaecat,  qu 

leoni  geniium  :  c  Homo  enim  cum  in  honore  essel, 

uoii  inldlexit,  comparaius  esi  jumentis  insipientibua 

etsimili6facUi8esiiliis(PM/.XLviii).  >  Dehoeleooe 

el  Peirus  toqoiiiir  :  c  Adversarius  nosler  diabolus, 

quasi  leo  rogiens  circoit  (/  PHr,  v);  »  el  in  nono 

psalmo  scripUim  esl  :  c  Insidialor  in  abscondito  , 

i^uasi  leo  in  speluiica  sua,  insidiatnr  ul  rapiat  pau- 

perem.  »  £l  Jeremias  Spiritu  sancUi  ail  :  c  Leo  de 

s.iva  percussiteos  (Jer.xii).»  Draconem  autem  dici 

tliaLolum,  pro  quo  Aqtiila  interpretatus  esl  Leviathan, 

ii«uuen  draconis  exponens, juxta  superiorem  explana- 

lioiieui  miiltis  teslimoniis  docui;  qui  dixerat :  c  Mea 

Muit  flumina,et  ego  feci  ea«  •  Iste  igltur  draco  flomini- 

btts  suis,  quasi  cornibus  vcniilalKit  plurimas  nationcs. 


itt  loco  posuerat  os  siram,  el  se  Altissimo  similem 
esse  jactabal.  Unde  sequitnr :  c  El  babitare,  sive 
sedere  laciam  saper  le  omnia  volalilia  cceli,  el  aatu- 
rabo  de  te  beslias  oniversa:  teme.  »  Secuudum  illud 
quod  scripuim  esl :  c  Dedisti  eiim  escani  popolis 
iGihiopum  (P<a/.LXXin).  >  Qui  vel  volatilia  vocanlnr 
vd  bestiae  ierrae.  yolaillia,  quse  seinenteiu  iit  dixi- 
iHus  juxta  viam  raplunt :  besliae  lerrai  viiiis  eflerata;, 
quod  ad  baereticos  alqae  genUIes  referri  potesl.  Qiiod 
autem  sequitur  :  c  Et  dabo  carnes  tuas  super  mou- 
tes,  et  implebo  coUes  tuos  sanie  lua  »  sive  iinplcbo 
valles  sanguinc  tuo  :  hunc  habet  sensuin,  ut  volali- 
lia  cceli,  ct  bestias  terrae  decepuiruiii  populos  iniel- 
ligamus,  crudclitatemqiie  geiitiiium.  Montes  auteui 


quaj  super  Marcionc,  Valcuiino,  Ario,  et  Eunomio,  D  ^^  pnncipcs  referamas  hxreseon,  qualis  fuit  Valeii' 


caeCerisqiie  haerescon  priiicipibus  inlelligere  possu- 
miia,  qui  imitantur  ecdesiasticos  viros  dicenlcs  ad 
dooainum  Salvatorcm  :  c  In  tc  iuimicos  uostros  ven- 
lilftbiiiiiis  comu  {P$al.  xliu).  »  £t  non  veulilant  ad 
saiutem»  ul  de  terra  ad  coelum  leveul,  sed  ut  iu 
profundnm  al^iciani.  Denique  sequitur  :  c  El  coii- 
turlMibas  aquas  pedibus  tuis.  »  Juxta  illud  Ap(»stoU  : 
c  Qai  autem  conlurbat  vos ,  portahit  judiciuni 
(Gal.  v) ;  >  Non  vult  eniro  aquas  Siloc  bibere,  quse 
vndant  cnm  silcolio,  sed  aquasiEgypU  lurbidas  aU|ue 
MDOoas,  qott  antequam  pedibus  conculcarciitur 
ilraconis,  purae  erant,  el  suo  fluciites  ordine.  Post- 
qiiaiii  autcui  pedibus  illius  conturbatx  suul«  curstis 


tiiius  et  Marcion,  coUesqae  successores  eorum ,  qui 
saturantur  sauie  draconis  :  sive  valles/quae  linplen- 
tur  draconis  sanguine,  inferiores  quosque  credcn- 
tiuin.  Aut  certe  montes  adversarias  potesiates,  qu« 
in-oerc  discurrunt,  el  vallcs»  quae  infema  |ienetrant, 
et  xternis  suppliciis  mancipalae  sunt.  Porro  qood 
dicilur  :  c  Et  irrigabo  terram  poedore  sanguinVi  tui 
super  luoiites, »  sive  irrigabitur  terra  de  siercoribus 
tuis  supcr  roonles,  c  et  valles  implebunUir  ex  te,  » 
illud  significat ,  quod  omnis  superbia  et  arrogans 
haereticoruin  lumor,  uoii  tam  vitali  et  puro,  quaiii 
putrido  alqtic  fcienli  sanguine  coroplealur  :  juxta 
illud  i\wh\  stiiolum  esl  :  t  Pone  eos  sicul  sUjrcus 
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ittrrae  (PmiI.  lkxxii).i  De  quo  sancUis  a  Domino  Itbe-  A  qui  prius  Pharaonis  admirabantsr  potonliaai  poslea 


ratur.  c  q«i  aoacitai  ite  lerra  inopem,  ct  de  stercore 
crigit  paupertm  :  nt  rollocet  eum  cum  principibus, 
cmn  priucipibus  popnli  sui  (P$al.  cxii).  »  Per  valtes 
nuteiu  iu  ima  depressos,  ut  supra  diximus,  aut  in- 
fcma  siguiOcat,  aul  humtlem  bsrelicorum  sensum, 
propter  voloptatem  et  lerrenas  opes  cuncla  facien- 
lium.  Quod  auiem  jungitur  :  i  Et  operiam  cum  ex- 
tinctus  fueris  coslum,  et  nigrescere  fieiciam  stellas 
ejus,  solem  nube  tegam ,  et  luna  non  dabit  kimen 
suum,  omiiia  luminaria  cceli  oKBrere  vei  tenebro- 
scere  £aciam  super  te ,  et  dabo  tenebras  super  ler- 
ram  tiiam,  dicit  Dominus  Deas»  »  si  sequamur 
iitteram  ,  penitus  inteliigi  non  potest.  Quando 
cnim  inierfecto  Pbaraoiie    sive    dracone   sol   et 


eum  admirentur  de  soo  culmioe  ceeidisso.  Reges 
quoque  populorum  oimio  horrore  formidabunt  supcr 
eum,  quomm  regna  Dtimino  diaboius  osieiidit  :  et 
de  quibus  in  psalmo  dicitiir  :  c  Aslileriiiit  reges 
terrae,et  principes  conyeneront  in  unum  (Pm/.  ii).  i 
Hoc  autem  liet,  c  cum  volare  coeperit  gladius  Domiui 
super  facies  eorum,  »  subau;iitur  regiim  sire  popu- 
lorum.  Gladius  autem  Domiiii  inielligendiis  et>t  ti- 
vens  seraio  Dei  et  efficax  et  aetitus  super  onmera 
gladium  ex  otraque  parle  acntum,  qni  volat  alqne 
diseurrit  et  perstringit  cernentiom  ocnlos  vulnnqne 
deterrel.  Et  obstopescentes  siiper  raina  Pliaraoius 
se  in  illo  videant  esse  dejectos.  Et  DomiHi  qnidem 
giadius,de  qoo  scf|{Uim  est :  c  Ecoe  faic  pesitns  esi 


luna,  et  steUae»  non  dederunt  iomen   suum  »  et  B  in  raina  et  resamf^lmie  multoram   {Luc.  ii) ,  >  ja- 

cenies  elevat,  et  nurte  erectos  humililate  commutat. 
Gladius  autem  regis  Babylonis  veniet  super  draco- 


cuduin  opertum  est  teoebris ,  juxta  ilkid  poetiown  : 
Impiaqae  iBteraam  tlmtteniDi  sscala  aoctem 


Ergo  hoc  dicendum  cst,  qiiod  exstincto  Pharaone,qui 
transligurabat  se  in  adgehim  kicis,  de  quo  io  alio 
loco  scriptum  est  :  c  Lux  impiorum  exstinguetur 
{Prav.  xxiv), »  cosliim  sive  coeli  operientur  tendiriSy 
de  quibus  et  Paulus  loquitur  :  c  Etspiritalia  nequitia^ 
in  coelestibus  {Ephes.  vi). » Et  nigrescere  fecit  Domi- 
nus  stallas  cjus,^  vel  dracouis,  vel  coeli :  super  qiio 
ct  Judas  apostolus  scribit  c  sidera  erraiuia  ( Jud. 
V.  13),  »  quibus  caligo  tenebrarum  in  aeteraum  re^ 
servatur*  Sol  quoque  oube  tegetur,  sol  iuiquitatis, 
qui  cootrarius  est  soli  justili;e.  Mube  autem,  vel  ipso 


nem  ^gfptium,  ut  in  gladiis  fortium,  sive  giganlum 
dejiciat  Dominus  multitudinem  cjus,  qui  regem  iEgy- 
pti  sectabalur.  c  loexpugnabiles,  >  inquil,  sive  pesti- 
lenles  de  geotibas.  c  omoes  isti  >  ul  mali  ad  poniea- 
dmn  tradaotur  pejoribus,  de  quibus  scripUim  est  : 
c  Immissiones  per  angelos  pessimos  {Psal,  lsxvii);  > 
et  Apostolus  :  c  Quos  Iradidi,  ioquit,  Salanx,ul 
discaol  000  blasphemare;  vel  io  ioteriium  camis, 
ut  spiritus  salvus  liat  (/  Tim.  i ;  I  Cor.  v).  >  Cum  aa- 
tem  per  bujuscemodi  miuisirobdejecta  fuerii  snper- 
bia  iOgypti,  et  innlliiudo  illius  dissipata,  perdentnr 
omnia  juineiita  illins,  quae  crant  super  aquas  plari- 


Domioo  Salvatore,  qui  desceodit  io  iEgyptum  super  G  'i^as.  c  Et  non  eoniurbabii  eas  pes  bominis  ollra  :  si 


oubem  levem,  nuUo  peccatorum  poodere  praegrava- 
tam ;  vel  propbetis  et  apostolis  de  quibus  legimus  : 
c  Mandabo  nubibus  oe  pluant  super  eam  imbrem 
{!ia.y).  >  Et  io  Psalmis  :  c  Yeritas  tua  usqoe  ad 
iiubes  {PsaL  xxxv).  >  Ckun  autem  sol  ioiquitatis 
fiu)rit  obscuratus,  lunam  quam  ha^rcticorum  senti- 
luus  ecclesiam,etquae  a  sole  iniquitatis  lumen  puta- 
batur  accipere,  non  dabit  lumen  suuro,  nec  decipiet 
credeutes  falsi  nominis  scieotia.  Omoia  quoque  lu- 
luinaria,  el  quidquid  videtur  in  hasreticis  esse  do- 
ctrinae,  exslincto  dracone  ca^cabitur  :  sivc  m<erebunl 
priiicipe  pcrdito ,  ita  ut  ipse  Dominus  terram  tucre- 
licoruiuoperiattenebris;  ignoraulia  scilicet  verita- 
tis,  ut  caici  cxcos  ducant  in  foveam  :  et  babitatorcs 


enini  beatuSvqui  seminai  superaqiias,  ubi  bos  eiasi- 
oasealcant,  ecootrario  inrelix,  qui  simplices  qnid«*n 
suo  ultra  poteril  errore  retinere,  ita  ut  pes  bnminit 
non  calcet  in  els,  quo  oeslgnuinjquidem  •apienilsau 
qae  raiionis  aquse  ^gypti:c  io  se  habere  videaaior. 
c  Uogida  quoque  jumeotorum  ooo  lurbabit  eas,  > 
ut  de  limpidissimis ,  atque  nitentibus  facial  lurbidas 
et  coenosas.  Tunc  reddentur  non  ab  aliis,  sod  ab  ipso 
Domino  aquse  purissimae,  quae  draconis  foeraot  do- 
mioatione  turbatae,  ita  ut  flumina  earam  labantor, 
quasi  oleum,  et  sint  veri  lumiuis  nutrimenlqm.  Haec 
auiem  fieot  cum  dederit  Dominus  lerrara  ifigypii 
desolatam  et  perdiderit  multitudinem  i^us ,  el  per* 
cussi  fueriot  omoes  babitatores  lllius,  ul  Isto  pio- 


icrnB  uiittantur  iii  leuebras  exteriores,  ubi  est  fle-  D  fectu  scirc  possint,  qiiia  ipse  sit  Dominos.  Qiwd 


liis  et  stridor  dentium.  Post  bxc  dicitur  :  c  Et  irri- 
lubo  corpopuloram  inulioram,  cum  induxero  con- 
iritioneiu,  sive  captivitatem  tuam  iii  gentibus,  super 
terram  quaro  nescis,  >  ut  qui  prius  Pbaraoni  servie- 
rant,  irascantur  contra  oumi  videntes  capiiviiatem 
ejus,  ad  aiiara  terram,  quam  draco  uesciebat,  esse 
perduclam.  Nec  debemus  ambigere  bonas  esse  ter- 
ras,quas  Pbaraonesciat,  scilicet  quando  captivitas 
Pbaraouis  alia  captivitate  mutatur,  de  qua  dicitur  ad 
Salvatorem  :  c  Ascendens  in  altum  capiivam  duxit 
capfivitatem,  accepit  {PsaL  lxvii)  ,  >  sive  juxta  Apo- 
su>lum  :  c  dedit  doua  in  bomiiiibus.  »  — ^  c  El  slupc- 
cerCt  inquit,  faciani  supcr  le  populos  multos,  »  ut 


autem  jungitur,  c  planctus  est,  et  plangent  eum  HSa 
gentium  stiper  iEgyptum  et  super  multilodinem  cjos 
plangent  eum,  ait  Dominus  Deus,  >  perspicinna  est 
aniiuas  omnium  genlium,  quas  prius  oppressae  fo^ 
raiit :  sive  earum  gentium,quae  neqoaquam  in  JEjff- 
pto  luorabaiitur,  sed  io  regione  vivenlium ,  interfe- 
ctum  draconem  plangere,  et  onihem  moltitadiacsi 
ejus  non  spe  salutis,  sed  quod  de  tanta  potentia  suo 
vilio  et  superbia  dejectus  sit  in  aeterna  soppUcia. 

c  Et  factum  q^t  in  duodccimo  aniio,  io  qainia  ^ 
c  cima  mensis  :  factnm  est  verbum  Dooiini  ad  vi 
c  dicens :  Fili  liominis,  cane  carmen  lugubre  sflp^ 
I  muliiludinc  .Egypli.  Et  delrabe  eam  ipsaai  d 
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filias  genliiim  robuftUiaim  ad  lerram  ulUmam  t:um  A  m  profuodum  iuferui.  Diciiurquc  ad  regem  £gj\A\ 


I 

c  bis  qui  desccDdunt  iu  lacum.  Quo  pUlclirior  cs 
I  desceude  et  dormi  cum  incircumcisis.  In  u;edio 
i  interfeciorum  gladio  cadeni.  Gladius  daius  osu 
c  Et  atlraxerunt  eam  et  omnes  populos  ejus.  Lo- 
c  quentur  ei  potentissimi  robustorum  dc  medio  in- 
c  Ibrni»  qui  cum  auxiiiatoribus  ejus  descenderunt  et 
c  dormicrunt  incircumcisi  interfeciique  giadio.  Ibi 
c  Afisur  et  omnis  multitudi)  ejus  in  circuitu  iliius 
c  sepulcra  ejus,  orones  interrccli,  et  qui  ceciderant 
c  gladio  quomm  data  suni  scpulcra  in  novissimis 
«  laci.  Et  facu  esi  muUiludo  ejus  per  gyrum  sepul- 
c  cri^us,  universi  imerfecli  cadentesque  gladio» 
«  qui  dederant  quondam  formidinem  in  terra  vi- 
ventium.  Ibi  Elam  et  omnis  multitudo  ^us  per 


quo  nieliores  utmortem  merearis  cvadercTCuui  eiiitu 
Assur  el  Elam,  id  cst  Persae ,  et  Mosoch,  qiii  iiilcr- 
preiantur  Cappadoces ;  et  Thubal  quos  alii  Iberus, 
alii  Italos  intcUigi  voluut,  Iduiiixi  quoque  et  Priiici- 
pes  Aquilonis  ac  Sidonii,  cum  universis  cxerciiibus 
suis»  quorum  auxilio  iiorrorem  cunciis  gcuiibus 
praebuerunt,  mortui  sint  et  inlerrecti  gladio,  ct  po- 
suerint  gladlos  suos  sub  capiiibus  suis,  quod  di- 
clum  IfxfttTtxtirrfpQv  accipiendum  est,  tu  solus  poteris 
non  eadem  snstinere?  Quin  poiius  cum  videris  tan- 
tam  tecum  apud  inferos  roultitudinem  dormien- 
tium,  et  sepulcrum  tuum  fortissimorum  quondam 
principum  circumdari  memoriis,  habebis  conso- 
lationem,  leviora  lomieiiia  aestimans  consortio  plu- 


gyrum  sepulcri  illius.  Omiia|'lii  inierfecti  ruen- B  rimonim.   Ha^c   interiin  jtixia  siinpHcem  sensum 


tesque  gladio,  qui  descendflntiit  incircumcisi  ad 

terram  uliimam.  Qui  posuerunt  terrorem  suum  in 

lerra  Tiventium,  ei  portaverunt  ignominiam  suam 

cum  his  qui  descendunt  iu  lacum.  In  medio  iii* 

terfectorum  posuerunt  cubile  ejus  in  universis 

popoiis  cjus  in  circuitu  ejus  sepulcrum  illius. 

Omnes  bi  incircum^si  iuterfectique  gladio.   De- 

denmt  enim  terrorem  in  terra  viveniiuui,  et  por- 

taverunt  ignominiam  suam  cum  bis  qui  descen- 

dunt  in  lacum.  In  inedio  inierfectorum  positi  sunt. 

ibi  Mosoch  et  Tubal  et  omnis  uiuliitudo  ejus  iii 

c  circuilu  illius  sepulcra  ejus.  Omnes  hi  incircum- 

c  cisi  interfeciique  et  cadentes  gladio  qui  dederunt 

c  rormidinem  suam  in  lerra  viveniium,  et  non  dor- 


strictim  dixisse  sufficiai.  Nunc  eadem  brevilale, 
quantum  explanationis  patiiur  difficulias ,  spiriialis 
intelligentiae  summa  qua*qiie  carpamus.  Supra  una 
mensis  die  factus  est  scrmo  Domiui  ad  prophe- 
tam ,  hic  quinta  decima.  In  prima  autem  die,  hoc 
est  in  Kalendis  mensis  exordiuin  est ;  in  quinta  de- 
ciuia  quando  totus  lunse  orbis  impletur.  Et  siqui- 
dciii  primus  mensis  fuerit,  Azymorum  est  prima 
dies ;  qui  autem  septimus  Scenopegiarum,  quando 
figunlur  tabemacubi,  qu»  solemnitaies  apud  He- 
bneos  vel  maximae  sunU  Fit  autem  pbinctus  super 
Ibriitudinem  iCgypti,  ut  forti^  in  malo  ess^  desistat, 
et  recipiat  infirmitatem,  et  quando  infirmior  fuerit, 
tunc  fortior  sit.  Pro  foriiiudine  iEgypii  in  Uebralc^i 


niientcumfortibuscadentibusqueet  incircumcisis,  C  b^^^  multitudinem.  c  Laia  enim  et  spaiiosa  via. 


qui  descenderant  ad  infernum  cum  armis  suis.  Et 
posucrunt  gbdios  suos  sub  capitibus  suis,  et  fue- 
runt  iniqiiitates  eorum  in  ossibus  eorum ,  quia 
teiTor  fortium  facii  suiit  in  terra  viveniium.  £t  tu 
crgo  in  medio  iucircumcisorum  coniereris  et  dor- 
luies  cum  inierfeclis  gladio.  Ibi  Idumxa  et  reges 
ejus,et  omnes  duces  cjus,qui  daii  suiit  cuui  exer- 
cilu  suo  cum  iuierfeciis  gladio,  ei  qui  cuiu  iucir- 
cumcisis  dormieruni,  et  cum  his  qui  descenderunl 
in  lacuni.  Ibi  principcs  aquilonis  omnes  ei  universi 
veiialores ,  qui  deducti  sunt  cum  interfectis  pa* 
vcntes,  ei  in  sua  forlitudine  coufusi,  quia  dormie- 
ruiU  incircumcisi  cum  iiiierfeciis  gladio,  et  por- 
taverunt  confusionem  suam  cum  his  qui  desceu- 


qux  ducit  ad  mortem,  et  multi  ingrediuntur  per 
eam  {Matth.  vii).  >  Sicut  e  conlrario  dicitur  ad  Is- 
rael  :  c  Vos  autem  estis  pauci  Inter  omues  geiites 
{Deut.  xxviii), » semperenim  virtus  raraest,  c  etarcia 
et  angusta  via,  quae  ducit  ad  vitain,  et  pauci  suul 
qui  ingrediuntur  per  eam.  >  Quod  auiem  iEgypius 
plangitur,  et  mortiue  filiae  ejus,  juxta  Septuaginia, 
sive  gentium  robustarum  deducuniur  ad  terram  ul- 
limam  in  lacum  sive  in  foveam  profundissiuiaiu, 
significauiur  animae  in  iEgypto  hi^us  saeculi  coiii- 
moranies,  quas  perdiderunt  eum,  qui  dicit  :  c  Ego 
sum  vita  {Joan.  xiv).  >  Ei  peccaiis  moriuae  ponderc 
eoruni  ad  iuferos  detrahuntur,  dicente  peccalore  : 
c  Qnoniam  iuiquilates  meae  supergressx  suiit  caput 


dunt  in  bicum.  Vidit  eos  Pharao  et  consolaius  est  ^  meuni,  et  sicut  onus  grave  gravaiae  sunt  super  uie 


supcr  uuiversa  rouliiiudiiie  sua,  quae  inierfecia 

cst  gkidio :  Pharao  et  omnis  exerciius  ejus,  ait 

Dominus  Deus,  quia  dedit  terroreni  suum  in  terra 

viventium,  et  dormivit  in  niedio  incircumcisorum 

ciim  inlerfectis  gladio.  Pharao  ei  omnis  multiludo 

f  ejus,  ail  Dominus  Deus.  >  Inleriin  juxia  historiam 

Bianifestus  est  sensus.  In  eoJem  euim  anno  duode- 

dmo,  et  in  eodem  ut  putamus  mense,  sed  non  in  una 

ul  supra  mensis.  Verum  in  qiiinta  deciina  die  ne- 

qiiaquam  super  Pharaone,  sed  super  foriiiudine,  sive 

uiuliitodine  ^gypii  plancius  assutnitur  :  qui  detra- 

liilur  de  superbia  sua  cum  universis  fiiiabus  suis, 

sive  g^^niium  robustaruni  ad  terram  uliimam,  id  cst 


{P»al.  xxxvii).  >  Isiae  sunt  de  quibus  scriptum  est  ei 
in  alio  loco  :  c  Ingredientur  in  inferiora  terne,  tra- 
dentur  in  manus  gladii,  partcs  vulpiura  erunt  (P$al. 
LXii);  >  qui  enini  fodit  foveam,  incidet  iu  eam 
{Eccli.  xxvii).  >  Unde  el  legimus  :  c  Lacum  aperuil, 
ei  efibdii  cum,  et  incidii  in  foveain  quam  fccit 
{Psal.  vii).  >  Quodque  sequiiur  :  Quo  pulchrior  es, 
descende  ei  dormi  cum  incircumcisis,  >  proprie  ad 
Phanioneiu  regem  iEgypii  sermo  dirigiiur,  sive,  ut 
in  Sepliiaginia  de  Theodotioneaddiium  est,  adipsaiu 
iEgypiuin  :  c  De  aqua  pulchcrrima  desceude,  ct 
dornit  cuiu  iiicircunicisis.  >  Qnod  specialiier  ad  cuin 
pcrtiiiel,  qui  iii  baptismaic  Cbrisli  rciiaius,  cl  au* 
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diens  ciini  Ecdcsia  :  i  Qii9C  esl  ista  quse  ascendit 
(leallKita  innilens  siiper  fratruelem  suutn  ?  i  (CanL 
Mii)  postea  vel  romicalione  tcI  aliis  viliis  sordida- 
tiis  ejicitor  de  Ecclesia,  ct  dicitur  ad  cum  :  c  Do 
:.(|ua  pulcherrima  descende  et  dormi  cum  incircum- 
cisis,  >  id  cst,  ciim  iinmuiidis  juxta  illum  sensum 
((iiein  ponit  Aposlolus  :  c  Nos  sumiis  circumcisio, 
qiii  in  spiritu  Deo  servientes  et  gloriantes  in  Domino, 
et  non  in  carnc  conAdentes  {PliHip.  iii).  »  Hi  omnes 
iii  niedio  vulneratomra  sive  inlerfoctomm  cadent 
cuifi  Pharaone  itlo  gladio  qiiero  venit  mitlere  Doini* 
iiiis  snper  terraro.  Sicut  eiiim  Gbristi  gladius  bonos 
u  iiialis  sepaurai  diceus  :  c  Mon  veni  pacem  uiiitere 
HU|ier  terrain,  sed  gladium  (Maiih.  x) ;  >  sic  hsere- 
ticoriim  gladius  omiies  tracidat  populos,  et  vulnera- 
los  aJ  inferiia  deducit.  Isti  sunt  gigantes  potcntis- 
siini  et  reltcllcs,  et  poncntes  in  cxcclsuni  os  suuin. 
Et  quanto  per  superbiam  se  ad  excelsa  sustollunt, 
laiilo  ai  profunduin  foveae  et  iu  infcrai  novissinia 
detrahunlur.  (Greg)  Jnxla  tropologiam  vcro  quis- 
qiiis  supra  se  exloUitur,  ipso  clationis  sux  pondcre 
gravatur,  et  eo  se  in  infiniis  mcrgit,  qiio  in  super- 
bix  vitiuin  proraens  ab  eo,  qui  vcre  excclsus  est, 
elnngavit,  alqiie  iiide  inagis  ima  appetit,  unde  se 
conjunctum  aesiimavit,  sicut  per  Prophetaro  exlol- 
lcnii  se  aniinse  dicitur  :  <  Quo  pulchrior  cs,  descen- 
de  et  dormi  cnm  incircumcisis.  »  Omnis  enim  qai 
f  c>dl!atem  infirmitalis  suae  considerare  negligit,  sed 
per  claiioni»  fasluin,  virtutis  sux  gloriam  attendit, 
ini(!c  pulchrior  cst,  indc  dcsccndit  :  quia  extollendo 
»*  dc  suis  ineritis,  inde  in  ima  inleritns  conruit, 
unde  gloriosuiu  se  esse  jiidicavit.  Qui  dcsoeiidens 
cum  incircumcisis  dormivit,  quia  in  a^ternaiu  luor- 
teni  cum  caeleris  peccaloribiis  dcfecit.  (UxeTon.) 
Qui  omncs  interfecti  suiit  gladio,  et  ut  sciret  vei 
Phuiaovel  omnis  iCgypli  fortiiudo,  qux  ad  inferaa 
dotracta  est,  quos  haberet  in  poenis  socios  sequens 
scrnio  demonstrat.  Ibi  Assur  ct  omnis  multitudo 
vlI  Synagoga  ejus.  Principes  enim  haereticoram  dia- 
)  ohis,  cujus  vere  congregatio  est  synagogn,  dc  qoa 
in  Apocalypsi  dicilur  :  c  Qui  sunt  synagogoe  Sa- 
l:iii:\!  (A]wc.  ii).  »  Sequentes  aulem  versicnios 
i\\\\  juxla  Septuaginla obelo  praenotantnr,  pra^tereun- 
(1«  s  puto,  dicenduroque  quod  babeiur  in  Hebraico, 
<  in  circuituillius  sepulcraeorum,»  videliccl  dccepto- 
nim  ab  eo,  qui  orones  vuhierati  vel  interfecti  sunt 
gludio,  et  ideo  corruerant :  c  Quorum  sepnicra 
dala  sunt  in  novissimis  laci  »  Quod  autcui  hicns 
vocetur  infernus,  perspicue  psalmusille  denionstrat, 
In  (luo  poenitens  Io(iuitur  :  c  Assimilatus  sum  cnm 
his  qui  descendunt  in  lacum  (P$aL  xxvii).  » 
Qucui  nequaqiiam  debemus  juxta  Latiiii  serroonis 
proprielatem  eum  intclligcre,  qni  Gnece  >ifAvii  di- 
ciiur,  ut  est  lacus  Tiberiailis,  et  lacus  Larius  et  Be- 
iincus  multique  alii,  sed  quas  nos  solemus  appel- 
lare  cistcrnas,  quos  lacus,  quia  aquas  refrigerant, 
et  omneni  ab  eis  calorem  spiritus  aufcrunt,  peccato- 
rcs  cunctifiue  liarretici  fo^liunl.  Et  quanluni  in  inca 
meiuoria  cst,  nullum  sancloniin  lacum,  i.I  osl,  cis- 
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A  ternani  fodissc  Scrcptura  testatur,  sed  onmes  pec» 
catores  quorum  l\iit  Ozias  rcx  lcprosns  (//  Par, 
xxvi),  et  qui  per  suam  superlNani  comiit.  De  qov 
scribitur,  qiiod  homo  fiierit  torrac  operibns  incum- 
leiis,  et  mullas  snperbise  turres  aMlilicarit  tu  an- 
gnlis,  et  lacns  foderit.  E  contrario  ad  jusluni  dici- 
tnr :  c  Bibe  aquas  de  tuis  vasis,  et  de  piiteonnu 
tnorara  ibntibus  (Prov,  v).  »  Et  rarsum  :  c  Fons 
aqux  iiis  sit  proprius.  »  Unde  loquitur  eC  Dominvs : 
c  Me  dcreliqnerunt  fontem  aquap  viv9C,  et  foderant 
silM  lacus,  id  est  cisternas,  qiia;  aquas  continere  iMMi 
pcssunt  (Jer.  ii).  »  Scquitur  :  <  Et  facta  est  moHi- 
tudo  ejus  pcr  gyruin  sepulcri  cjtis.  »  Hi  omnes 
cingunt  Ast^yriiiin,  el  est  corum  plurima  mnltitado, 
qui  universi  vulnerati  sunt  et  iiiterfecti,  et  cadentes 

B  giadio.Neuioeuim^drlMii  starepotestcum  Moyse,  nee 
audire,  c  qui  statis  in  domo  Domini  (P«ii/.  cxxxiii), » 
sed  omncs  vuluerati  inlerfectique  sunt,  et  cadentes: 
qui  quondain  dederant  formidinein  in  lerra  viveu- 
tiuiu.  Foriiiidinein  autcm  his,  qui  erant  Ecciesiis 
prxposili,  nc  in  ferra  viventiiim  faccrcnt  populos 
mortnoram,  et  simplices  quosque  deciperent.  Ondc 
et  Paulus  aiebat :  c  Tinico  aiitem  ue  fortc  sicat  ser*  t 
pens  deoepit  Evaro  in  iitalitia  sua,  corrampaniur 
scnsus  vestri  per  simplicitalem,  quae  est  iii  Cbristo 
(II  Cor.  xi).  »  Sed  hic  liinor  spe  Domini  mitigalur 
dicente  Psalmista  :  c  Doniinus  illaminatlo  mea,  et 
salus  mea,  quem  tiniebo  ?  Doininus  protector  vitse 
mea;,  a  quo  trcpidabo?  (P$al.  xxvi.)  »  Post  hxcdi- 
citur :  c  Ibi  Elam  [Ibi  Assur]  et  omnis  mnltitudo  ^us 

G  per  gyrum  sepulcri  ejus.  »  Hand  dubium  quin  Assy- 
rii.  Elaui  in  linguam  noslram  verlitur  auentus  eo- 
mm.  Oiunes  enim  qui,  Cbristi  humiliute  coiitem- 
pta,  dialKili  ascendere  superbiam,  et  se  in  falsi  no- 
uiiiiis  scientia  esse  aliquid  sestimarani,  Elamitie 
suiit  nuncupandi.  Qui  Assyrii  regis  sepuiarniii  am- 
biuut,  et  interfecti  sunt  vulneratique  gladio  :  et  li- 
cet  in  excelso  posuerint  os  soum,  tamen  desceiKle- 
ruut  iiamundi  et  iiicircumcisi  ad  terram  altimam, 
at  quantp  sublimius  fuerant  elevati.  tanto  fortius 
cadereiit.  Isti  c  posuerant  terrorem  siram  »  non 
seinel  sed  secundo  c  in  terra  Tiveiitium.  »  Quis 
cnim  ecGlesiaslicorum  ab  nujuscemodi  Elamitarum 
tcrrore  securas  est,  et  non  aliqaem  sui  perdidit  gre- 
gis  ?  palchreque  Ecclesia  Christi  appellatur,  c  terrt 

D  viventium,  >  ut  e  contrario  haereticonim  concilia- 
bula  mortuorum  terrae  esse  credantur.  c  Et  porta- 
verunt,  inquit,  ignominiam  sive  tormentum  suuni, 
cum  his  quos  secum  detraxerunt  in  lacam, »  et  iu 
profundum  inferni,  quorum  cuhile  interfeclum  est. 
Eonim  videiicet  quos  suo  mucrone  jngularant,  ct 
circumdantur  hujuscemodi  populis.  Hi  popiili  Assy- 
rii  regis  populi  sunt,  et  licet  circumcisos  esse  90 
jactent,  tamcn  incircumcisi  interfectique  sunt  gti- 
dio.  Et  tertio  dederunt  lerrorom  alque  foraiidinciii 
in  tcrra  vivcntium,  unde  portaverui.t  tormeuUHu 
suuin  aique  siipplicium  in  medio  eoram  quos  sui$ 
fniudibus  decepcrunt.  (Greg.)  Recto  igitur  iii  liln'' 
J  >!)   iiiferni  cliustra  tcncbrosa   terra   no:iti  a;ilu' 
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{Job.  x),  quit  quos  paniendos  accipiunt  iKMiuaquain  A  vi).  i  Cum  arinis  ergo  ad  infernum  dcscenJcrc,  *i 


|MJcna  iransitoria  vel  phantastica  imaginatione  cru- 
ciant,  sed  ultione  solida  perpelune  daronationis  ser- 
vant'.  Qus  aliquando  tameii  laci  appellatione  signan- 
tur,  propheta  testante,  qui  ait :  c  Portavenint  igno- 
niiniam  suam  cum  his  qui  descendnnt  iii  lacum.  » 
Lifenius  ergo  nominaiiir,  quia  susceptos  stabiliter 
tenet.  Et  bcus  dicliur :  quia  hos  quos  semel  ceperit 
seniper  fluctuantes  et  trepidos  tormentis  circuiii- 
flueiitibos  absorbet.  <  Ibi  quoque  est,  id  est,  juxta 
Assyrium,  Mosoch  et  Tul)al  et  omnis  inultitudo  ejus 
in  circuitu  sepulcri  ejus :  omnes  incircuincisi  iiiter- 
fectiqiie  et  cadentes  gladio,  qui  dederant  formidi- 
neni  suam  in  tcrra  vivenliiim.  >  {Hieron.)  Pro  Mo- 
$och  et  Tubal  Syniinachiis  et  Thcodotio  interpretati 


cum  ipsis  quoque  roembris  qoibus  desideria  vohiii- 
tatis  expleverunt,  aeterni  judicii  tormenta  tolerare, 
ut  tuMC  eos  undiquc  dolor  absorbeat,  qui  nunc  suis 
ddectationibus  snbditi  ondique  contra  justitiani 
juste  judicantis  pugnanl.  (Ilieron.)  Post  hxc  scri- 
plum  est :  c  Et  tu  ergo  in  mcdio  incircumcisoniiii 
contereris,  >  quod  vel  ad  Pluiraoneni,  vel  ad  furii- 
tudinem  sive  muititudinem  ^gypti  dicitur,  quod 
et  ipsa  conteratur,  juxta  illud  quod  scriptuin  esi : 
<  Deus  autem  couierat  Satanam  sub  pcdibus  \csiiiH 
velociter  {Rom.  xvi).  >  £t  dormies,  inquit,  cuiii  iii- 
tcrfeclis  gladio.  »  Somno  perpetuo  ibi  cum  Assyrio 
etcuiniEgypiia  critmultitudinelduinxa  el  roges  cjns 
omnes,  qui  tcrrenisoperibus  servicrunl,  sivc  sanguiiic 


sunt  cubile  eoruro,  ot  ostenderent  cubilia  hatretico-  ^  deleclati  sunt.  Etenim  Idunixa,  et  icrreiiam  cl  sai 

ruin,  imo  foveas  S4!inpiiemas  Ass^rrii  rcgis  esse  sup- 

plida.   Hosoch  inlerpretatur  insania,  Tubal  conver- 

•ffo,  non  in  bonum  a  malo,   sed  de  bono  iii  maliim. 

Sive  umversaj  ul  ostondat  omnes  hxreticos  insanire, 

el  pjtri  studio  ad  pejora  converti.  Ncc  mirum  si  iii- 

sanientes  et  coaccrvaii  in  inaluni  habent  niultitndi- 

nem  cum  iGgyptii  regis  socii  sint ,  qui  gauitct  niul- 

iilodine.  i  Omncs  bi  interfecti  gladio,  qui  dedcrui:t 

fonuidinem   suam  i  non  semel,  noc  bis,  nec  tcr, 

c  in  terra  viventium,  i  de  qoibus  supra  plenius  dt- 

xiuius.  Sequitur  :  i  El  non  dormienl  ciim  fortibus,  i 

sive  gigantibus,  c  cadentibusquc  et  non  circurocisis, 

qui  descenderunt  ad  infemum  cum  armis  sois,  et 

posnerunt  gladios  suos  sub  capitibus  suis,  et  fueront 


guinsriam  sonai.  Omnes  reges  et  univcrsi  principes, 
de  quibus  crebro  ei  Apostolus  loquilur,  lcrrcnis 
operibus  incubanles,  ei  efl^undentes  quotidie  san- 
guinem  eorum  quos  soa  fraude  deccperuut,  cum 
Incircumcisis  ei  immundis  dormierunt,  ei  cuiu 
his  qui  descenderuni  in  lacum.  De  quibus  snpni 
diiimus,  in  ipso  comilatu  crunl,  ct  principes  aqui- 
lonis,  a  quo  exardescuni  inala  snper  ierram,  ct  a 
quo  vcl  in  Jeremia,  vcl  in  hoc  codem  prophciu  olla 
illa  plena  carnium  ossiuinque  succenditur,  et  non 
solum  principcs  aquilonis,  vcrum  omoes  magistra- 
ius  Assur.  Pro  quo  in  Hebraico  posilum  cst,  uni- 
vcrsi  Sidonii,  quos  nos  in  vcnaiores  verliiiius, 
juxta  iUud  quod  scriptum  est :  <  Aniiiia  nostra  sic- 


iniquiiates  eorum  in  ossibus  eorum ,  quia  terror  ^  ut  passer  erepu  cst  dc  hqueo  venanliuin  (PsaL 


fortium  facti  soni  in  terra  viventium.  i  Hi,  inquit, 
qoi  baereiicorum  principes  exsiiterani  ad  tanium  ma- 
iiiiae  ^rvenere  culmen  atqiie  cmcialuum,  ut  nec  cum 
ibrtibos  aique  gigantibus  qui  a  principio  corruerunt, 
gimilia  mereanior  ferre  supplicia,  qui  nequaquam 
errorissui  acta  poenltentia  descenderunt  ad  inferos 
con  armis  suis,  rebelles  coiitra  Dcum  et  Ecclesiam 
ejos ;  secom  arma  deferentes.  De  quibus  scripium 
esi :  <  Filii  hominom  denics  eoram  arma  et  sagiilae 
{P$aL  LVi).  I  <  Et  posuerunl,  ait,  gladios  suos  sub 
capiiibus  sois,  i  requiescenles  in  animo  perduclli, 
ei  pro  sumroa  victoria  scntcnliararo  suarum  jaciila 
couiplexantes.  In  Untum  ut  iniquiutcs  eorum  fue- 


cxxiii).  I  Pro  quo  in  Ilebmico  posilum  esi  Sidomo- 
rum ;  qui  Sidonii,  sive  vcnaiores,  dediiceulur  ad 
ioferos  pavenies,  in  sua  quondani  confisi  foriitudiiie. 
Et  dormieui  immundi,  ct  porlabunt  coufusioticm». 
sive  ioruienium  suum,  halenu-s  malx  conscicntiae* 
pQenitodiuem  sempiteruam,  ita  ut  ignis  eorum  uoii 
exsliuguatur,  ei  vermis  eomm  non  rooriatur  (Im. 
Lxvi ;  Marc,  ix) :  quos  omnes  cum  vidcrit  Pharao 
caiisolaI)itur,  velhabens  adhuc  malitiam  pristiuam, 
ci  uiultos  pcenae  socios  habere  se  cerncas,  vel  cciic 
coTisolatus  esi ;  videiis  et  ilios  confundi  in  suppli- 
ciis  ei  ierroribus  suis.  <  Super  universa  mullilu- 
dinesua,  qux  inierfecLa  eslgladio,i  Pharaonis  sci- 


lint  in  ossibus  eoram.  Hoc  cst,  fortissima  figmeiita  jv  licet  vel  otniiium  sociorum  ejus,  prjecipueqiic  Assyrii 


ei  errorls  sui  dogroata  possidcntes  :  quia  terror  for^ 
iioin  facti  suni  in  vila  sua,  sive  in  terra  viventium. 
Qood  qoarlo  dicitur  :  ut  fortissimos  quosque  et  ha- 
bentes  sctentiam  Scripturarum,  et  qui  esseni  de  re- 
^ne  ▼iveiiiium,  sua  perversilale  terrcrcut,  dum 
descendoni  ad  infemura  cum  armis  suis,  ei  ponunt 
gladfos  soes  sub  capitibus  suis,  et  iniquilas  conim 
osque  ad  ossa  pcrveniunt.  (Greg.  lib,  ix  MoraL,  cnp. 
XLVi.)  Bene  ergo  pcr  prophctam  dicilur  :  i  Dcsccn- 
deront  ad  inferaom  cum  armis  suis.  i  Arma  quippc 
peccanilom  suni  membra  corporis  quihus  pcr  di- 
▼ersa  desiderie,  qoa»  (onspiciunt,  b;ec  scquuntur. 
UiMle  reele  per  Ap«3StoIum  dicitur  :  <  Ncqiic  exlii- 
bralis  membm  vesira  arma  iniqintatis  pcccato  (Rom. 


egis  et  Mi)Soch  ci  Tubal  ct  IJuimcoiuiu  ct  princi- 
pum  aquiionis  ei  Sidoniorum  :  hi  cniiu  dcJcruul 
terroreni  suum  in  terra  viventium.  Quod  quinlo  di^ 
cilur,  ul  omues  istiusmodi  natioiics  caverc  ct  fu- 
gerc  debeamus,  quae  cunctis  nos  sensibns  de(  epc- 
runt,  ei  scire  esse  horribiles,  nec  facilc  possc  vilari 
uisi  omni  custodia  scrvaveriinus  cor  iioslrum.  por- 
niivit,  iiiquit,  ct  ipsc  Pharao  cuin  sociis  suis  intcr- 
lcctis  gbiiio.  Qui  socii,  niuitiludo  ojiis  suut,  pcrlu- 
latii  ct  sputiosain  viam  pcrgcntcs  ad  supplicia  sciii^ 
pilerna. 
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CAPUT  XXXni.  A  gladio  ip«e  MDguinM  sni  tttSiioelNl  retiani,  f  ood 


De  ^peeulaiore^  tfui  buccina  cataet^  ut  pcccaiores  re- 
deant  ad  pcenttentiam  :  et  unutqnisque  judicabitur 
ubi  invemetur :  $ermo  Domini  contra  eo$  qui  e  mut- 
titudine  non  in  ianctitate  volunt  htereditatem  poe^ 
»idere^  et  contraeos  qui  verba  prophetUB  verterunt 
tft  canticum. 

c  Et  faclum  esl  yerbum  Domini  ad  me  dicens : 
c  Fili  liomiiiis,  loquere  ad  filios  populi  lui,  el  dices 
c  ad  eos  :  Terra  cum  induxeni  soper  eam  gladium, 
et  lulerit  populus  terrae  virum  uoum  de  iiovissi- 
mis  sois,  et  constiluerit  eum  soper  se  speculalo- 
rem,  et  ille  viderit  glMlium  veoieotem  super  ter- 
ram,  et  eeeioerit  boccina  et  annontiaverit  popolo. 
Aodiens  autem  quisquis  ille  est  sonum  buccinap, 
uon  se  observaverit,   veneritque  gladius  et  tulerit 


si  audiorit.  salvabit  aniniam  soam.  Sin  autem  spe- 
culaior  iion  insonuerit  buccina,  et  |inpulos  igoo* 
rans  venturum  gladium,  nequaquaio  se  observava- 
rit,  populus  quidem  in  sua  morielur  iniqnilaie,  al- 
tamen  sanguioero  morienlis  de  speculatoris  rcqutraa 
manu.  Et  ut  sciret  propbeta  Ezevhiel  geiteralem 
dispulationem  ad  se  polissimum  pertinere.  «  Et  lu, 
inquil,  fili  honilni.^  i  non  a  terra  el  a  populo  lerra% 
ut  supra  dixi,  sed  a  me  speculator  consiitutus  cs 
domui  Israel.  <  Si  ergo  me  dicente  ad  impiuro,  im* 
pie,  morte  morieris,  »  noo  fueris  locutus  ad  eo» 
ut  se  coslodial,  et  de  iolerilo  liberelur,  et  ille  qoi- 
dem  io  soa  ioiquitate  morietor,  quam  prios  coaimi- 
serat,  et  de  qua  si  onountiasses  potuit  liberari : 


,  sanguis  ipsius  super  caput  ejuseril.  Sonom      «  sanguinem  autefli  ^us  de  manu  lua  rcquiram.  t 


biiccinae  audivit,  et  non  se  observavit :  sangois 
ejus  in  ipso  erit.  Si  autem  se  custodierit,  animom 
suani  salvabil.  Qood  si  specuiator  viderit  gladium 
venientem,  et  non  insonuerit  buccina,  et  popuius 
Qou  se  custodierit,  venerilque  gladius  et  lulerit  de 
bis  animam,  iUe  quidem  in  iniquitate  soa  captos 
est,  saoguioem  aolem  ejos  de  maou  speculatoris 
requiram.  Et  tu,  fili  hominis,  specniaiorem  dedi  te 
domui  Israel.  Audiens  ergo  ex  ore  meo  sermooemy 
aiiuuiitiabis  eis  ex  me.  Si  me  dicente  ad  impium, 
Impie,  roorte  morieris,  non  fueris  iocutus,  ut  se 
cuslodiat  impius  a  via  sua,  ipse  impius  in  iniqui- 
late  sua  morietur.  Sanguinem  autem  ejus  de  mauu 


Quod  si  tu  annuntiflTverfs  iropio  atque  prapceperis  «l 
coovertalur  a  viis  suis  pessimis,  el  ilie  hoc  faoere 
noluerit,  ille  quidem  in  sua  iniquitate  morielur,  to 
auteiu  liberasii  de  interitu  negiigenliae  aiiimam 
tuam.  Ex  quibus  discimus  posse  hominem  qyomvis 
iuiquum,  et  impium  si  magislri  verba  audieril,  d 
egerit  pcenileniiam,  a  sua  iinpletate  salvari :  nec  ni- 
nus  magistrum  subire  discrimea,  si  docere  ooUieril, 
vei  timore  discriminis,  vel  desperatiooe  peccootli^ 
dum  reus  esl  sanguinis  ejus,  qui  liberari  polaily  el  de 
morte  erui ,  nisi  magistri  silentio  concidissel,  el  lo 
ulroque  liberum  servari  arbitriuni ,  dum  et  in  magl- 
stri  voiuntate  est  vel  tacere  vel  loqui,  el  in  aodiloris 


tua  requiram.  Si  autem  annuntiaute  te  ad  impium,  q  arbilrio  vel  audire  et  facere  atque  salvari,  vel  ooo- 


temiiere  et  proprio  perire  contemptu.  Kec  sUilim  se- 
quitur,  et  quia  propheta  prsedicit ,  venial  quod  pi»- 
dixit :  noo  enim  prasdicit  ut  veniat,  sed  ue  veiiiaU  oee 
quia  Deus  loquitur,  necesse  est  lieri  quod  miAlar, 
sed  ideo  comminalur,  ut  convertalur  ad  pcenitenliamr 
cui  minatur  y  et  non  fiat  quod  fotorum  esl,  si  veriia 
Doniini  contemnanlur.  Possomus  autcm  Iriplidler 
locum  istum  disserere,  ut  terra  qu»  sibi  specalai»- 
reni  constituit,  vel  juxta  lilteram  terra  Jodsa  sil, 
vel  juxta  spiriulem  inteliigentiam  Ecdesia,  qi» 
saepe  de  novissimis  populi  sui  specuiatorero  eligil, 
illum  videlicet  qoem  et  Aposloius  scribens  ad  Corin- 
thios  assuuiit  judicem ,  vei  certe  anima  credealif» 
quae  mentem  atque  rationem  prxponil  popnlo»  m 
si  aniiontiaveris  iniquo  et  non  conversus  fuerit  r%  turbaB  cogitaiionum  suarum,  ut  non  omnia  cogiia- 
:..:^..:.«.»  «..-.  ^. -. ..:-.   -..«    :..s- :ii- •_  •_.       Uonum  inccntiva  suscipiat,  sed  judicet  atqoe  dke^ 

nat,  qii»  sectanda  sibi  quaeve  fugienda  sint  Specs 
lator  terne  Jud»»,  vel  rex  polesl  intelligi,  lei 
Propheta.  Speculator  autem  Ecciesiae,  vd  eplieo- 
pus,  vel  presbyter,  qui  a  populo  eleeUis»  el  Scripit- 
rarum  leclione  cognoscens  et  prxvidens  qoas  falin 
sinl,  annuniiel  populo,  el  corrigal  delinqaeoien. 
Unde  magnopere  formidandiim  est,  ne  ad  boc  ofi- 
cium  accedamus  indigni,  ei  assumpti  a  popolo  Dflfii' 
gentiae  nos  demus  atque  desidiae,  el,  qood  his  pqw 
esi,  deliciis  venlrique  et  otio  servieotes,  iHMioraBi 
nos  accepisse  putemus  non  miiiistaQam.  Siquiiktt 
c  fllius  homiuis  non  venit  minislrari ,  sed  ■iii' 
sirarc  (Matth.  xx).  i  El  pedes  disei|Milorum  lavil,  il 


ut  a  viis  suis  convertatur,  non  foerit  conversus 
a  via  sua,  ipse  in  iniquitate  sua  morielur.  Porro 
aiiimam  tuam  liberabis.  i  (^terofi.)  Rursum  ad 
proplietam  sernio  fit  Domini,  qui  aliquanlo  siluerai 
lciiipore  co  quod  non  possit  propbeta,  nec  humana 
fragiliias  juge  atque  continuuni  ad  se  sustinere  va- 
ticiniuin,  el  loquilur  eadem  quaB  in  superioribus 
coulineiitur  :  c  Fiii  hominis,  speculatorem  dedi  te 
doniui  Israel.  El  audies  ex  ore  meo  verbum,  et 
coniminal>eris  eis  ex  me.  In  eo,  quod  dicam  iniquo, 
niorle  morieris,  el  non  annuntiasti  ei,  nec  locutus 
€s,  ut  anuuntiares  iniquo,  et  converteretur  a  viis 
suis,  et  viveret,  iniquus  iile  in  iniquitale  sua  morie- 
tur,  et  sanguinem  ejus  de  manu  tua  requirani.  Et 
tu 

ab  iuiquiiate  sua,  el  a  via  sua,  iniquus  iile  in  ini- 
quiiaie  sua  morielur,  et  tu  animam  tuam  libera- 
biF.  I  Quae  si  diligenler  iiispicias,  inteiligis  simiiia 
quideni  esse,  sed  non  eadem,  dum  in  plerisque  dis- 
cordant.  El  hoc  in  omnibus  Scripturis  sanctis  ob- 
servare  debemus,  ubi  vidctur  aliqua  simUitudo  esse 
senlentix,  non  in  omiiibus  eadem  dici,  sed  vei  sub^ 
trnhi  pleraque  vel  addi,  et  singiiloruro  inler  se  ver- 
borum  discrepaniiaro  babere  rationem.  Et  interim 
priusquam  ad  aitiora  veniamus,  brevis  est  expli- 
caiida  sententia.  Si  speculalor  fuerit  coiistitutus  in 
populis,  ut  annunliel  gladium  Domiiii  iranique  ve- 
nicnteni,  el  aniiuuiiante  co  populus  audire  nolue- 
rit.  succuiator  liber  erit;  cl  ille  qui   opprcssus  est 


§55 

osicihlcrct  oinncs  sorJes 

8<:iiMilis  dcbcrc  dilui,  alque  purgari.  Ncc  slalini  rc- 

spondcamus,  quid  prodcsl  doccrc  si  nolil  audilor  fa- 

cere  quod  docueris?  unusquisquc  cniui  ex  suo  animo 

aU{ue  officio  judicalur.  To  si  loculus  non  fueris,  Ule 

si  audire  conicmpserit.  (Greg.)  Ilinc  quoquc  sarlagi- 

iicm  alio  loco  jussil  ponere,  inter  se  et  civilalem  : 

«  £t  lu  sunie  tibi  sartaginem  ferrcam,  et  pones  eam 

<  munim  ferreum  intcr  te,  ct  inter  civitatcm,  et 
c  oblirmabis  facicm  tuam  ad  eam,  ct  erit  in  obsi- 
«  dione,  et  circumdabis  eam  {Ezech.  iv).  i  Ilanc 
surtaginem  interse  etdiscipulos  murum  Paiilus  po- 
sucrat  cuui  dicobat  :  <  Mundussum  a  sanguineom- 

<  ninui  vesiruui.  Non  enini  subterfugi    qiiominus 

<  anuuntiarem  omne  consilium  Dei  vobis  (Act.  u.)  i 


COMMENT.  IN  £ZCCinRLCM.  --  LIB.  XIL 
ct  vitia  a  niagistro  in  di-  \  cxceplionc  convocal  diccns 

estis , 


<  Venitc  ad  me,  qiii 
laboratis  ct  oncrali  cstis,  ct  ego  ^riciam  vos 
(MiUth.  xi).i  Si  aulcm  non  omiics  univcrsaiiter,  scd 
quosdam  advocat,  scquilur  ut  non  omncs  sint  one- 
raii,  Ycl  originali,  vel  actuali  peccalo,  nec  vera  sit 
illa  sententia  :  <  Oauics  cnim  pcccavcrunt  et  egent 
gloria  Dei  (Rom.  iii),  i.  ncc  per  omnes  homines  mors 
pertransisse  crcdalur.  Et  in  tantum  omnes ,  qui 
percuot,  conlra  Dci  pcrcunt  voluntatem,  ut  nec 
ipsam  mortcm  Deus  fecisse  crcdatur,  ita  Scriplura 
testante  :  <  Quia  Deus  mortem  non  fecii  (Sap.  i),  i 
nec  gaudet  in  perditione  vivorum.  Et  inde  e^t,  quod 
plerumque  dum  pro  bonis  contraria  postulamus  vel 
tardius  vei  uequaquam  nostra  exaudiatiir  oratio.  Et 
rursus  ea,  qux  credimus  esse  contraria,  utilitcr  ut 


Munc  ergo  doctores  necesse  est»  ut  appetant  zcli  B  bcnignissimus  medicus,  etiain  invitissimus  Douiiniis 


ardoribiis  frigi,  iie  cogantur  post  de  torporc  negli- 
genliuc  igne  geliennae  cruciari.  Scd  aliud  est  quod 
injiistiset  subditis,  aliud  quod  justis  ct  non  subdilis 
debeiniis.  Ad  illorum  nos  correptioiiein  atqtie  custo- 
diain  reddendanim  rationum  dcbct  timor  acccn- 
dere  :  ad  istorum  venerationem  ipsa  coiisidcrata 
acquitas  iuclinare.  Sed  arrogantes  viri,  quia  biijns 
forroam  discretionis  ignorant,  hoc  justis  et  n«n  siib- 
dilis  cxhibent,  quod  a  bonis  prasdicatoribus  fleri  et 
iiijusUs  ct  subditis  vident.  Qui  cum  ad  iervorem 
jonctionis  injuste  prosiliunt,  etiam  per  verba  male- 
dictionis  excedunt :  quia  enim  ncquaquam  proximos 
siciit  se  diligunt,  proximis  optare  non  desinant, 
quod  ipsi  sibimet  evcnire  pcrtimescunt.  (Hieron.) 
De  magistris  negligentibus  Salomou  loqiiitur  :  <  Sa-  C  < 
c  pieiilia  absciHidita  et  thesaurus  occultns,  qaae  uti-  c 
c  litas  in  utroque?  i  (Eecli.  xli)  Tale  qoid  signiG-  < 
cator  et  in  Evangelio  (MatUi.  xviii),  quod  qui  c 
scaiidaiizaverit  unum  de  ininimis  Ecclesiae,  expediat  « 
ei  ot  alligetur  ad  coUum  ejus  mola  asinaria,  etabjicia- 
tur  in  profundum,  quam  in  specula  constitutus  pluri- 
mis  iioceat.  <  Tu  ergo,  fili  honiinis,  dic  ad  domum 
Isracl :  sic  locuti  estis  dicentes,  iiiiquitates  nostrae 
ei  peccata  nostra  soper  nos  sunt,  et  in  ipsis  nos 
labescimus,  quomodo  ergo  vivere  poterimus  ?  Dic  ad 
oos  :  Vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus,  nolo  mortem 
impii,  sed  ot  revertatur  impius  a  via  sua  et  vivat. 
GofiTertimini  a  viis  Testris  pesstmis  et  quare  mo- 
rieuiiui,  domos  Israel.  >  (Grtg  )  Qui  eiiim  ut  pereat 


inferre  dignatur.  Ac  non  nunquam  perniciosas  dis- 
positiones  nostras  leihalesque  conatus  ab  effeclu 
detestabili  retardat  ac  revocat,  ac  properantes  a.l 
mortem,  et  de  inferni  fauciinis  retrafait  ad  salulem, 
ac  extrahit  ignorantcs. 

<  Tii  itaque,  fili  hominis,  dic  ad  filios  populi  tui  : 
JusUtia  justi  non  liberabit  eum  io  quacunque  die 
pcccavcrit.  Et  iinpietas  impii  noii  nocebit  ei  iii 
quaciinque  die  conversus  fuerit  ab  impietate  sua. 
Et  justus  non  poierit  vivere  in  justitia  soa  in  qoa- 
conque  die  peccaverit.  Etiam  si  dixero  JMo  quod 
vita  vivat  et  confisus  in  Justitia  soa  fccerit  iniqoi- 
Utem,  omnes  justitix  cjus  oblivioni  tradeutur,  et 
in  iniquitate  sua  quam  operatus  cst,  in  ipsa  uioric- 
tor.  Sin  autem  dixero  impio,  Morie  morieris,  et 
egerit  poenitentiam  a  peccato  suo,  feceritqiie  jodi- 
dom  et  justitiam,  pignos  restitoerit  lUe  impius, 
rapinaro4|oe  reddiderit,  in  mandatis  vit»  ambo- 
iaverit,  nec  fecerit  qoidquam  injustum,  vita  vivet 
et  non  morietur,  omnia  peccata  ejus,  qoae  pecca- 
vit  non  imputabuntur  ei.  Jodiciom  et  jostitiam 
iecit,  vita  vivet.  Et  dixeront  filii  popoli  toi.  Noii 
est  2equi  ponderis  via  Domini,  et  ipsorum  via 
iiyusta  est.  Cum  eiiim  recesserit  jiisius  a  justitia 
sua ,  feceritque  iniquitatem ,  morietur  in  eis.  Et 
coin  recesserit  inipios  ab  impietate  sua ,  feceritque 
jodiciom  et  justitiam,  vivet  in  eis.  £t  dicetis,  Non 
est  recta  via  Domini.  Unomqnemqoe  joxta  vias 
soas  judicabo  de  vobis,  domos  Israel.  i  (Hieron.) 


uuos  de  posiUis  non  habet  voluntatero,  qoo  sine  D  Si  negligenter  iegaiuus  vidctur  nobis  eadem  pro- 

pbeiia  esse ,  quae  supra  in  qua  dicitur  :  <  Nunquid 
voiens  cupio  roortem  iniqui ,  dicit  Dominus ,  nisi 
coDverli  eum  a  via  mala  et  vivere?  i  Ct  in  fine  ejus- 
dem  prophetiae  :  c  Convertimini  et  redite  ab  uiii- 
▼ersis  impietatibus  vestris,  et  non  erunt  vobis  in 
tomientum  iniquitatis.  i  Ibi  enim  ad  eos  sermo  fit, 
qoi  voiunt  agere  poeniteutiam  et  jusUtia  peccata 
delere,  ut  cum  fiducia  convertantur,  et  pleno  anhno 
aganl  pcenitentiam.  Hic  autem  ad  eos  loquitur,  qui 
magnitodine  peccatorom,  imo  impietatom  ^oaroin 
desperant  saiutem,  et  dicont :  IniqoiUt4)f  mistne  et 
peccata  nostra  soper  nos  sunt,  et  in  ipsis  tabesci- 
iiios,  quomodoergovivere  poterimos?  Ct  est  seosvs* 


ingenU  sacriktgio  potandos  est,  non  ouiversaUier 
o:itnes,  sed  qoosdam  salvos  fieri  veUe.  Ex  omnibus 
ergo  quiconqoe  pereont,  contra  iUios  pereont  vo- 
huitalem.  lu  eo  ad  onomquemque  eoriim  quotidie 
proclamaute  ;  <  CooverUmini  a  viis  vestris  pessi- 
nris.  1  Et :  c  Quare  moriemioi,  domus  Israel?  >  Et 
itemm  :  c  Quoties  volui  congregare  ftiios  tuos, 
sleat  galUna  congregat  puUos  suos  sub  alas  soas,  et 
uoluisU?  I  (Matth.  xxin.)  Cl :  <  Quare,  inqoit,  aver- 
sns  asi  popoios  iste  in  Hierosalem  aversione  coii- 
teotiosa.  Indoraveront  cervices  suas,  noluerunl  re- 
Ycrti.  I  Praeslo  est  ergo  qiiotidie  Dei  gratia,  «juai 
duni  vult  omnes  bomines  salvos  fieri ,  absque  ulia 
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Cuiii  si*tiiel  nobis  mors  proposila  csl,  et  viilncribns 
iioslris  iiulla  meclicina  possil  rcslilucre  sanilatem, 
quid  neccsse  est  laborarc,  et  fnis^tra  consumi  ?  ot 
praescntem  vitani  non  cuin  dcsperatioiic  transigere, 
ut  saltem  hac  fruamur,  quia  fiiturnin  pc^nlidiiiius. 
Quilius  rcspondet  Dcus,  non  vcllc  se  niorlcm  impii, 
.<ed  ut  rcvcrtatur  et  vivat.  El  nposlropham  facit  ad 
iuipios  dcspcrantes.  «  Convcrtimini  a  viis  vcstris 
possimis.  >  Alqiie  ut  scianius  qui  sint  iinpii  ad 
qiios  loqiritur  scquens  siTino  dcmonstrat  :  «  Qiiare 
iiioricmini,  domus  Isracl?  i  Yita  aulcm  ct  mors  in 
hoc  loco  non  h;cc  sigiiiflcalnr,  qua  oinncs  communi 
cum  bestiis  legc  nalur.c  vcl  vivimus,  vcl  morlc  dis- 
solvimnr,  scd  illa  dc  qua  scriptum  est :  «  PIacel)o 
Domino  in  regionc  vivciitium  {Psal,  cxiv.)  »  Et 
aniina,  qua;  peccaveril,  ipsa  morietiir.  Et  a  spcciali 
cominoniiionc  qua  Israel  domui  loquchatur,  ad  gene- 
ralcm  transit  disputationcm  quod  etjuslum  pnctcr- 
itic  noii  salvcnt  jiutitix,  sl  uovis  sccleribus  fucrit 
occupatus,  et  pcccatorem  vcl  iinpium  anliqua  poc- 
cala  non  pcrdant,  si  opcrilias  justitiii^  veteres  euicii- 
darit  errores,  Deumquc  non  prclcrita  in  uiro(i:=(? 
jiidicare,  sed  pr<cscntia.  «  Si  dixcro,  inquit,  jusio 
■  vila  vivcs,  •  ct  ei  pncmia  juslilitc  poHicilus  fuero, 
conAsusqiie  ille  peccavcrit,  omncs  justitic  cjus  pri- 
stin:c  oblivioni  iradentur,  ct  pncsenti  iniquitatc  mo- 
nciur.  Nec  mca  cst  mutata  scntcr.tia,  cuin  non  pos- 
sim  iu  eodcm  hominc,  peccatorc  redderc,  qiiod  justo 
prouiiscram.  E  contrario  si  pcccatori  et  impip  fiicro 
coinuiinatus,  et  dixero  :  Adhuc  tres  dics  ct  Ninive 
subvertetur,  et  HIo  gfril  poRiiitcnliain,  honisqiic 
npcribus  vetcrcm  cniendaril  crrorem ,  lla  ut  jiidi- 
cimn  faciat  et  justitiam,  pignus  restituai,  rapinam- 
qne  rcddat,  in  mandatis  vitae  ambiilet,  ncc  faciat 
quidquam  injustum,  nonnc  debet  vita,  qu:c  Christus 
cst,  vivere,6t  ncquaqnam  mori  ciim  comininatio  pcc- 
catoris  juitani  punire  non  dcbcat  ?  Talc  quid  loqui- 
tur  scrmo  divinus  ad  Hiercmiam  quando  dcscendit  in 
doiuum  figuli  {Jer.  xviii,)  ct  aodlt  vel  promis.ca  vel 
comminationcm  Dci  id  agerc,  iil  vel  hoininos  pro- 
vocent  aJ  salutem  vel  dcterrcant  a  pcccalo.  Uiidc 
quidicunt :  i  Non  est;cqua  via  Domini,  i  arg:iinunr 
quod  Ifisoruni  sit  scnieniia  iniqua  habeiitiuin  ociiluni 
pcssimum,  et  nequaquani  nov.i,  sed  vclcra  judican- 
tlum.  Quibns  omrnbus  dcmonstratur,  ncc  pcccato- 
iriii  de  saiutc  dcsperare  dcbcrc  si  agat  poDnitentiam, 
itcc  justuni  in  sua  conridere  jastitia,  si  perdidcrit 
ncgligcnter  quod  magiio  labore  quxsicrat.  Manifcsia 
lianscurrimus,  ut  in  oLiscorioribus  immoremur.  lii 
quibus  autein  prxsens  proplietia  discrepet  a  pncie- 
i-.la,  et  in  quibus  loqualiir  siinilia,  collatio  ulriusifuc 
potcrit  iiidicarc.  Porro  quid  sit  judicium  faccrc  ct  ju- 
sliliacn,  piginis  rcstiluerc,  rapiiiam  rcddcrc,  in  m;in- 
daiis  vJtic  anilmlarc ,  ci  caiera ,  iii  hoc  co<icin  pro- 
phctasupra  diximus. 

«  Et  factum  cst  iii  duodccimo  anno,  in  decimo 
nien!<e,  in  quinta  luensis  transmigrationis  nostnc, 
vciiit  ad  me  qui  fugerat  de  llicrusalcra,  diccns  : 
Vastata  est  civitas.  Mamis  autein  Dr)mini  facta  fucrat 
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A  ad  me  vesperc,  antcqnam  vcnirct  qui  fugcrat,  ape- 
ruitquc  os  mcnm  doncc  vcnirct  ad  me  nianc,  ct 
aperto  ore  meo  non  silui  amplius.  i  Undccinio  anno 
regni  Scdecire  ,  qninto  mense ,  capta  est  civitas 
Hicrusalcm.  Hxc  antein  prophelia  duodecimo  ainio, 
dccimo  mcnse,  qninla  mensis  captivilatis  sivc  trans- 
migrationis,  quando  capius  cst  ciim  Jechonias.  Fx 
quo  oslenditur  posl unum  annum et qiiatuor  incns<s 
et  viginti  quinque  dies,  ciipta  Ilicrusalcm,  vcnisM^ 
Uabyloncm  unum  civium  Uicrnsale:n,  qui  nuntianl 
captam  urbein  atqne  vastaiam.  Anie  iinum  aiitein 
diem  qiiam  venirct,  qni  ista  narrarci,  vesperi  facia 
est  manns  Domini  ad  Ezechielcm  prophrtam,  qtKC 
apeniit  os  cjns,  quod  diu  clansum  fucrat,  et  qitiil- 
quid  erat  ille  diclurus  liic  factum  ante  replica\ii, 

B  ncc  siluit  ampliiis,  vidcns  pro|>hetiani  suain  o[iete 
completam,  cl  neqnaquam  dubitare  poptilttin,  qni 
erant  in  Babylone,  vel  eos,  qiii  cajiti  erant  cte  vati- 
cinio  proplictali.  Tunc  enim  aperitur  os  Pn^phcLc, 
«juando  qt:od  prius  nunliavcrat,  opere  niouslrarit 
cflbctuin,  el  tota  libcrtate  prociamaf,  qui  ncqiia- 
q'!am  fulura,  sed  vcl  pricsentia  vel  transacta  tlc- 
iiiunslrat.  lloc  sccunduin  litteram.  Caeteruin  juita 
ovscToyrW,  si  Ezcchicl  iiiterpretalur  fortitudo  Dei. 
Chrislus  autem  cst  Dei  virtns  et  Dei  sapientia,  boc 
intelligendnm,  qtiod  capla  et  snbversa  Hierasalcm, 
quicnn(pic  pdTidiam  JudaH)?um  pouierit  evaJerr, 
qualcs  rucrunt  apostoli,  ct  rcliquinR,  qux  sah-x 
f.ictsc  sunt,  ipsc  Christus  nuntiat  omnes  ccrcmonias 
Jiidxonim  essc  subversas,  quas  quidam  asque  bodie 

^  obscrvandas  putant,  non  audieiites  illud  Apostoli : 
(   A  grntia   excidistis,   qiii   in   lcge  jusUficamiDi 
(Gal,  V.)  I  Mirorque  hominiim  pcrtinnciam  id  veile 
sermone  defcndcre  quod  opcre  implcre  non  andeant, 
nisi  forte  sub  pelle  ovium,  id  cst,  ChrislianoniDi, 
hipi   celantnr  jndaici ,  qui  defensores  synagope  m 
Christi  ecclesiis  personant.  Capia  ergo  Hiemsalni 
atqne  snbvcrsa  aperitiir  os  Dotnlni    per  aposlolos 
ct  apostolicos  viros,  qoi  possunt  dicere  :  «  Os  utewu 
apeilum  csl,  a<l  vos ,  o  Corinlhii ,  et  apcriuin  rsi 
mihi  ostiuni  magnuin  ct  efiicax(//Cor.    ti).  i  fJl  ii- 
lu:I  :   <  Os  meuin  apcrai.  et  atlrMxi  spirituni  [PvJ. 
cxviii) ;  I  quod  nunquam  tacerc  poterit,  nec  asdin 
cnin  Israd,  c  Audi,  Israel,  ct  tace;  >  sed  in  brto 

|.  orbc  rcsondhit ,  ct  Christi  Evangclitini  pamlelNr 
gentibns.  Undc  juxta  hnnc  scnsuin  et  duodcciniKi 
niinus,  ad  doodecim  defenur  trihus,  et  dedinui 
mcnsis  ad  lcmpus  propitiationis  Judaicx,  qiue  Grece 
dicittir  iWfioc ;  ct  qutnta  dies  mcnsis  ad  snsos 
canicos.  Qiix  oinnia  capta  Hicrusalem  el  evangvliJ 
succcdeiitc  delcla  c-sse  et  transissc.inr.nstnviiiAr. 
Ei  «  vcspcrc,  >  hoc  esl  in  consuintiiJtione  mv^^ 
facUim  inanuni  Domiiii  ad  veriini  Ezcchiel,  ijui 
fdluras  nrbis  ruinas  cccinerat  pcr  p*<ophetas«  ei 
inabc  implelas  esse  monstrnvit. 

«  Et  fnfcium  est  vcrbuin  Doinini  ad  rae  dicMis : 
«  Fili  hominis,  qui  hahit  int  in  rninosis  his  sui^^ 
«  humutn  Israel  loquenles  aiunt :  Unns  eral  Al>rr; 
«  bain,  ct  h^creditale  possedit  tcrraih.  Nos  aat^a 
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•  iuulti  Mobis  daU  cst  tcrra  in  po3sossioneiu.  1 1- 
I  circo  (lic^its  ad  cos.  IIxc  dicit  Doiiiimis  Deus,Uiii 
«  iii  saiiguine  comedilis  cl  oculos  veslros  lcvalis  ad 
«  inunundilias  vestras,  el  sanguiiicm  ruiiiiilis  :  nuin- 
c  quam  tcrram  hxreditalc  possidcbiiis?  Slclistis  in 
t  gladils,  recistis  aboniinationes,  ct  unusquisipic  uxo- 
«  rcin  proxiiui  sui  polluit,   et  tcrram   ba:reditalc 

<  possidebitis  ?  Ikec  diccs  ad  eos  :  Sic  dicit  Dominus 
«  Deus.  Vivo  cgo,  quia  qui  in  ruiiiosis  babitant  gia- 
(  dio  cadent,  et  qui  in  agro  est  besliis  tradctur  ad 
«  dcvorandum.  Qui  aulcm  in  pra:sliiis  et  in  spc- 
«  luiicis  sunt  pcslc  niorienuir.  Kt  dabo  lcrrain  in 
«  solitudinem,  et  descrtuin,  ct  dcliciei  supcrba  for- 
c  titudo  ejus,  ct  desolabuntur  nioiiies  Israel,  co 
c  quod  nullus  sit  qui  per  cos  transeat.  Et  scient 

<  quia  ego  Dominus  cum  dedero  terram  desolatant  ct 
«  desertam  propier  universas  abominationes  suas 
«  quas  operati  sunt.  Lt  tu,  (ili  hoininis,  Tilii  popuii  tui, 
«  qui  loquunlur  do  te  juxta  mui*os  et  in  ostiis  do- 
c  morum,  et  dicunt  uuus  ad  altemm,  vir  ad  proxi- 
«  mum  suum  loquenles  :  Venite  et  aiidiamus,  qui  sit 
«  semio  egrediens  a  Doinino.   Et  veiiiunt  ad  le, 

<  qiiasi  si  ingrediatur  populiis  :  ct  sedent  corajn  te, 

<  populus  meus,  ct  audiunt  scrmoiics  ineos,  ct  non 
c  faciunt  eos,  quia  in  canticum  oris  sui  vertunt 
c  illos,  et  avaritiam  suani  sequitur  cor  corum.  Et 
«  08  eis,  quia  carmen  musicum,  quod  suavi  dukt- 

<  que  sono  canitur,  et  audient  verba  tua  et  non  fa- 
«  cient  ca.  El  cum  venerii  quod  prjedictum  est, 
«  ecce  eniui  venit,  tuiic  scicnt  quod  propheta  fucrit 
«  inter  eo6.  >  Gapta  Uierusalem  iemplo(iue  sub- 
irerso,  pauperes  terrac,  de  quibus  sciibit  Jcremias 
soli  relicti  fuerant  in  Ilicrusalcm,  qiii  vincas  ct 
agros  cokrent,  et  in  ruinis  incensx  urbis  lubiia- 
reiiu  Cumque  deberent  agere  pcenilciiiiam  supcr  his, 
pnipler  qux  caplivitas  venerat,  se  ipsos  cassa  spe 
Uecipientes  loquebantur  :  «  Unus  fuit  pater  nostcr 
Abraham,  ct  umcn  hanc  terram  hxreditate  possc- 
ilit ;  I  non  quod  ipse  possedcrit,  scd  qiiod  semcn 
cjus  terram  repromissionis  acccpcrit.  Si  igitur  iile 
unus  in  tantos  multiplicatus  est  populos ,  nos  mulio 
plures,  qui  relicti  sumus  in  tcrra  Jud^ea,  ct  habiia- 
luus  in  urbibus  desertis,  ac  ruinosis,  utique  muUo 

Tiuiiplias  multiplicabimur  ut  possideamus  plurcs, 
quod  uniis  ille  posscdit.  Quibus  respondit  Dominus, 
Abraham  iinum  fidc  possedissc  terram  repromis&io- 
nis.  c  Credidit  enim  Abraham  Dcf),  et  repuutum  cst 
ei  ad  jiistitiani  (Rom,  iv.)  >  Istos  autem  in  incredu- 
liuie  ei  sceleribus  occupatos,  ctiam  si  plurcs  sint, 
possidere  non  posse.  Simulque  enumerat  quid  facien- 
tes  ofleiidant  Deum.  Sex  videlicet  genera  peccato- 
niiii,  <  qui  in  sanguine  comcditis,  et  oculos  vestros 
levatis  ad  iinmundiiias,  >  hoc  est  ad  idola  vestra, 
«  ct  sanguinem  funditis,  >  hoc  est  homicidium  pcr- 
petratis  :  «  Nunquid  ista  lacientes,  poleritis  terrain 
torediute  retinere?  >  Nec  hoc  cstis  scelerum  Hiic 
contenti,  sed  «  statis  in  gladiis  >  vestris,  qiioiii!ic 
paraii  ad  ocddendum,  ct  imiUntcs  Esau,  qni  stctit 
Ai  vixit  in  gladio  suo,  «  facitis  alMiminatioiies  >  in- 
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\  civi!iliih's ,  viilorK-i'!  libi.iir.^ini  Ir.rpitodincs.  <  tt 
iiniisquisqiie  iixorem  p^xinii  siii  |)oIUiit,  >  nl  in  eo 
sil  sccleratlor  quod  aniici  ct  proximi  polluerii  uso- 
rcin.  Et  cuin  liaic,  inquil,  faciatis,  arbitr.iiuini  vus 
terrain  haercdiute  tcnliiros?  Rcsponde  igitur  cis,  o 
Prophcta,  ct  hanc  siipcr  cos  e\  meo  seitnone  proir.e 
scuiciiliam  :  Jiiro  pcr  nicmelipsum,  quod  qui  bnhi  • 
tanl  in  ruiuosis  ct  parietinis,  gladio  cadanl.  El  q/.i 
in  agris  sunt,  sivc  in  campo,  a  bcstiis  devorciitur, 
ct  qtii  iu  inuratis  sivc  iii  pra^sidiis  nc  spduncis,  Dci 
irain  viUre  non  possiiit,  sed  f:niic  nioriantur  et  posti- 
lentia.  c  Et  dabo,  inquit,  t^Mrain  Jiidxam  In  soliln- 
dinein,  ct  dcflcict  supcrba  forliiudo  cjus,  >  qu;c 
quondani  fucrat  forlilndo.  «  Supcrbis  autcin  rcsisiit 
Deus,  et  bumilibus  dat  graliam  (Jacob,  iv).  >  Montes 

D  quoque  et  oninia  i!cs(M'eiitur,  ct  in  tanUm  TCiiicnt 
solitudiiiem,  ui  iiullus  pcr  eos  iranseat.  Et  tunc 
nequaqiiam  confidant,  in  inultiludine  sua  pauci,  qui 
reroanserint  :  sed  cognoscant  soliiudinis  magnitu- 
dine,  quoil  ego  sim  Doniinus,  qui  dedi  ierram  iii 
desertum  pro|»ter  omnes  aboiniuationes  quas  ope- 
raii  suni.  Ihcc  dicu  sint  adversus  eos,  qui  capta 
llierasaldin ,  oronique  Judxorum  regione  vasUU, 
pauci  habilabant  iii  ruinosis  et  in  desertis  urlnbus 
villulisquc.  Nuncveniamus  ad  tropologiam,  etjuxla 
consuetudinem  nostrain,  laUin  disputationein  slriti- 
gauius  potiusquam  disseramus.  Oinnis  Iiaereticus  in 
parietinis  habiut  et  desertis,  et  possidere  se  putat 
terram  fsrael,  dicitque  :  Si  Abraham  (Ide  sua  uiuis 
homo  in  tantam  venit  beatitudinem,  ut  semen  cjus 

C  multiplicaretur  sicut  arena  niaris,ct  sicut  astraca^Ii, 
quanto  mngis  nos  pliires  terram  Isracl,  lioc  cst, 
eernentium  Deum,  et  Juikeam  confessionis  Doininicai 
possidebiinus?  Qnibus  respondit  Dominus :  lUe  pos- 
scdit  tcrram  tidci  meriio,  vestra  autem  inridclit  is, 
iino  blasphcmia,  terram  Israel  (id  est  ecclesise) 
possiderc  iion  poterit.  Primum  enim  comeditis  iii 
sanguinc,  clTundentes  eoriim  sanguinem  quos  scan- 
dalizatis,  dciiide  oculos  vestros  levatis  ad  iminiindi- 
tias  vcl  abominalicncs  vcsiras,  quas  de  vestro  aiiiino 
confinxistls  :  cuin  debucritis  iiuitari  ccclcsiaslicum 
viruin,  et  dicerc  :  <  Ad  le  Icvavi  oculos  mcos,  k\i\\ 
habitas  in  coelo  (Psal,  cxxii).  >  Tertio  snnguincin 
funditis  non  vivificantcs  cos,  quos  scduxlstis,  scd 
intcrflcicntcs.  Ncc  vobis  suflicit  tna  ista  fecissc, 

^  «  sed  statis  in  gladiis  vestris,  >  hoc  est  perscvcralis 
fn  praviutc  scntcntiu;,  Ct  pnrati  cstis  ad  credcin,  c* 
fecistis  abominalioncs,  ea  agcntcs  in  cubilibus  ([u;e 
iorpe  est  loqui :  et  uxorem  pi-oxiini  vcslri  polluislis, 
ccclesiasticam  vidclicotconvcrsationcm,  quotiJic  dc 
complcxu  Christi  dcceptos  ra|)cre  fcsli:iantes.  Et 
cum  hxc  fcceritis  putatis  vos  lcrram  Isracl  hxrcdi- 
Utc  tenturos  ?  Quibus  loquitur  Dciis  quod  qiiicun- 
qne  in  ruinosis  hxreticorum  habiUvcrit  coiicilinbii- 
lis,  gladio  cadat  ccclesiasttco.  De  quo  scriptciu  cst : 
«  Gladii  ancipiies  in  manibus  corum  (PsaL  cxlix).  > 
Et  in  Evangclio :  c  Non  veiii  pacem  niittere  scd 
gladium  (Maith,  x).  >  Et  scrvus,  qui  se  luxurix»  ira- 
dit  et  otio,  dividetur,  id  est,  mucronc  fcrietur,  pars 
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c>tis  pouetar  cum  infiJclibus  :  El  qui  in  agro,  sive  A 
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iii  caiiipo  esl,  bestii^  tradetur  ad  devorandum,  quas 

Proplieta  vitare  dcsiuerans,  deprecatur  :  c  Ne  tradas 

liestiis  animam  coiilitentem   tibi  (Ptal.  lxxiii).  i 

Qui  autem  in  praesidiis  et  in  mutatis  cst,  de  quibus 

scriptum  est  :  c  Civiiates  firmas  ascendit  justus, 

et  destruxit  munitiones   earum  (Prov.  xxi),  i  in 

quibus  coufidebanl  inipii,  el  versatur  in  spcluncis, 

dc  quibus  dicilur  :    c  Scriptum  esl :   Donius  Patris 

iiici  domus  oratioiiis  vocabiLur,  vos  autem  fccistis 

cam  speluncam  iatronum  (Mauh,  xxi) ;  i  iste  fame 

sermonis  Doinini  ct  pesle  uiorietur,  et  dabilur  oin- 

nis  terra  baerelicorum  iti  soiitudincm,  iia  ut  franga- 

tur  eorum  superbia,  et  rcdigantur  montes  in  soiitii- 

dinein,  qui  sibi  aiiiludinem  scicnliae  promiltebant, 

qiii  iiiontes  vocantur  Israci :  quia  sub  Cbristi  no- B 

liiine  deccptos  quosque  suppiantant.  Nuiiusque  per 

eos  trausiiiil,  iiec  dicere  poterit»  quod  Moyses  : 

c  Transiens  vidcbo  visionem  hanc  magnam  (Exod* 

i:i).  I  Uabiiaiores  enim  sunt  perversorum  moutium 

non  peregrini  et  accobe,  ut  cum  ba^c  passi  fuerint, 

lunc  coguoscant  quod  ipse  sit  Domiiius,  qui  dede- 

rit  terram  eorum  in  solitudiiiem,  propter  abomioa- 

tionesquas  opcratisuot.  Eadem  quidem  die  et  eodem 

tempore,  hoc  est,  duodecinio  auno,  decimo  meose, 

in  quinta  mensis,  quando  venit,  qui  fugerat  de  Jeru- 

8ak*m,  et  quando  iocutus  est  Propheta  ad  eos«  qui 

crant  in  terra  Judaea  et  xternae  possessionis  spem 

sibi  poliicebanlur,  et  jubet  Propbeue  ut  dicat  popuio, 

qui  in  Babyione  versatur  et  habiut  cum  eo,  et  ar- 

guat  eos  super  insidiis  biandientibus,  qui  Prophelie  G 

verba  audire  desiderant  doo  ad  animas  saluiem,  sed 

ad  aurium  voluptatem.  Isti  juxta  muroa  sedebant, 

et  in  osUls  domorum  nequaquam  in  sensum  Pro- 

pbetae  intrare  cupientes,  ^  muiuo  se  hortantur  ei 

dicunt :  c  Venite  ct  audiamus  qui  sit  scrmo  egrediens 

a  Doniiuo  ;  i  et  sic  veniunt,  quasi  popuius  qui  iu- 

grediatur  Eccksiam  Dei.  <  El  sedcnt  coraiii  te  popu- 

lus  meus,  i  qui  meus  esse  se  dicit,  et  iioluiii  fa- 

cere,  quod    audicrunt.  Istiusniodi    mihi  vidcntur 

eorum  simiics,   qui  ibeatraiibus  luduntur  carmini- 

bus,  ct  vei  Tragoedos  audiunt  vei  Conicedos,  ct  M 

cum  voiuptale  paipantur.  Ita  ut  ciim  egreasi  fuermt 

a  te,  replicent  ea  et  dccantent,  ct  dulci  sono  se  de- 

cipiant.  c  Et  audient,  inquii,  verba  tua  et  iioii  fa- 

cieiit  ca  ;  i  tales  sunt  usque  hodie  multi  in  ecclcsiis,  ^ 

qui  aiuni :  Veniie^  audiamus  iilum  et  iiium  niira  cia- 

quentia  prxdicationis  sux  verba  volventem ,  piau  - 

sdbque  commovent  et  vociferantur,  et  jactaut  ma- 

nus.  Et  qux  operibus  neglexerant ,  po^tquam  adve- 

uisse  cogiioverint  (necessc  est  enim  veiiire  quod 

Propbcla  [)ci  scrinone  pronunliat),  tunc  iucipieuiap- 

prubare  et  nosse  quod  cuiicia  quae  audicrant  iu»n 

fuerint  hominis  verba,  sed  Douiini,  qui  pcr  Prophc- 

taiu  et  virum  ecclcsiiislicuiu  lociitus  cst. 


Sermo  Domlni  contra  pa»torei  neg.fgentet  el  oppri" 
menles  gregem  et  quwrenles  quw  $ua  sunt :  H  pno- 
missio  de  paslore  novo^  et  pluribus  beuedUhom' 
bus. 


c  Et  factum  est  vcrbum  Domini  ad  mc  dicens : 
Fili  iioininis,  proplieta  de  pastoribus  Israel.  Pro- 
pbeia  ct  diccs  pasloribiis  :  Haec  dicit   Doniiiius 
Deus,  vx  pastoribus  Isracl,  qui  pascebant  SPiret- 
ipsos.  Nonnc  grcges  pascuntur  a  pastoribus  ?  I^c 
comedcbatis,  ct  Linis  oper  icbamini,  et  quod  cras- 
sum  erat  occidcbatis,  gregem  autein  iiieiim  noo 
pascebatis.  Qood  infirmum  fuit  non  consolidastis, 
et  quod  aegrotum  non  sanaslis.  Quod  fracium  est 
non  alligastis,  et  quod  aljjectum  est  non  reduxi- 
stis.  Quod  perierat  non  quaesistis,  sed  ciim  Mste- 
ritate  imperabatis  eis  et  cum  potentia.  Et  dlspcrsae 
sunt  oves  meae  eo,  quod  non  esset  pastor,  et  facue 
8unt  in  devoralionem  omnium  bestiamm  agri,  et 
dispcrsai  sunt.  Erraverunt  greges  mei  in  conctii 
montibus  et  in  universo  colle  excelso ,  ei  saper 
omnem  facicm  terrae  dispersi  sunt  gregcs  roci,  el 
non  erat  qui  requireret.  Non  erat,  ioqaam,  qiri 
requirereu  Propterea,  pastores,  audile  Terbum  Do- 
mini :  Vivo  ego,  dicit  Dominos  Deus ,  quia  pro  00» 
quod  facti  sunt  greges  mei  in  rapinam ,  ei  oves 
meae  in  devoratiooem  omnium  bestiarum  agri,  eo 
quod  non  esset  pastor :  neque  eniiii  qaaesleriNit 
pastoros  gregem  meum,  sed  pasccbanl  paslofet 
semetipsoft,  et  greges  meos  non  pascebaot  Pro- 
pterea,  pastoretf,  audite  verbum  Domini :  Hcc  di- 
cit  Dominus  Deus,  Ecce  ego  ipse  super  pafleres 
reqoiram  gregem  meom  de  mano  eorom,  et  eet- 
sare  faciam,  ot  ultra  non  pascanl  gregem  nc«&, 
necpascant  ampiios  pastores  semetipaos,  et  libo- 
rabo  gregem  meom  de  ore  eoromy  ei  noo  enml  m 
in  escaiu,  quia  haec  dicit  Doniinus  Deus :  Eeee  Cf» 
ipse  reqoiram  oves  meas,  et  visiubo  eas  tiesl  vi- 
sitat  pastor  gregem  suum  in  die  quaudo  fnerit  ■ 
medio  ovium  siiarum  dissipatarom.  Sic  ¥181111» 
oves  meas,  et  iiberabo  eas  de  omnilws  kxM  hi  q«- 
bus  dispersae  fueranl  in  die  niibis  ei  caliginis.  Et 
educam  eas  de  populis  et  congregabo  ets  de  fv> 
ris,  et  inducam  eas  in  terram  suam,  el  paicam  $£" 
in  montibus  Israd  in  rivis  el  lii  cunclii  ledta 
terr«e.  In  pascuis  uberrimis  pascam  eat,  el  ii 
monlibus  excelsis  Israel  erunl  pasciue  eaniiu.  Ibi 
requiescent  in  herbis  virentibos  ei  In  paicuis  pit- 
guibos  pascentur  super  montes  Israel.  Ego  paictti 
oves  meas  et  ego  eas  accubare  faciam,  didl  dmdh 
nus  Deos.  Quod  perierat  requiram,  el  qood  aH»- 
ctum  erat  reducam,  et  quod  confraciam  fMnt 
aliigabo,  et  quod  infirmum  erat  oonsolidabo,  ct 
quod  pingue  et  forte  cuslodiam«  el  pascan  ybi  ii 
judicio.  Yos  autem,  greges  mei,  haec  dicil  DomIbv 
Deus :  Ecce  ego  jodico  inter  pcfcus  el  pecus,  tnt 
lum  ct  hircoruni.  Nonne  salis  vobis  erat  pascn 
bona  depasci  ?   Insuper  et  reKquias  pascMniM 
veslninim  cooculcastis  pediboi  vesiris,  elcitt 
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IMirissImaRi  aqaam  biberelis,  reliqiiam  pcdlbus  ve-  A  Primumqiie  dicilur,  Vae  pastorlbot  brad,  qui  cum 


stris  turbastis.  Et  oves  mese  bis,  qu»  conculcata 
pedibus  vestris  fuerant,  pascebanlur,  cl  qiuc  pc- 
des  vestri  turbaveraut,  hxc  bibebant.  Proptcrca 
h»c  dicit  Dominus  Deus  ad  eos :  Ecee  ego  ipse  ju- 
dico  inter  pecus  pingue  ei  macilenluQa.  Pro  eo 
qiiod  lateribus  et  humeris  4mpingebali^  ei  corni- 
bu8  vestris  venttFabatis  omnia  injirma  p^ora  do* 
nec disporgerentur fon|S,  sal vabogr^cm  iQCum*  et 
iion  erit  ultra  in  rapinam,  et  judicabo  ii)tcr.pccus 
et  pecus,  Et  susciLibo  supcr  ea  pastorem  unum, 
qui  pascat  ea,  servum  meuiuDayid,  ipse  paacct  ea, 
et  ipse  erit  cis  lo  pastorem.  £go  autem  Domiuus 
ero  eis  in  Peom,  ei  servus  meus  David  princeps 
Iq  medip.eonim^  Ego  J)o!ninus  locutns  sum.  Et 


gregem  Domini  pascere  debeant,  et  saiuti  ittius  pro- 
videre,  pro  sua  featinant  luxuria.  Unde  magnopere 
cav^dum  estf  et  obaervaoda  illa  praecepta,  i  ne 
qua^m  judips  fieri,  ne  forte  non  possis  auferre  ini- 
qiljtates  {EcclL  vji) ;  >  et  itenim  :  c  Quanto  major 
es,  tanto  m:ij|;is  ie  bumilia,  et  Ip  conspectu  Domini 
iuvenies  ipratlam  (EulL  iii) ;  /  et  rursum :  <  Du-^ 
cem  ie  x^onstitueruni,  ne  eleverls,  esto  in^ff  eos 
qua&i  unus  ex  iilis  (Eccli,  xxxii).  i  IJndeet  Aposjto- 
Ju8  quasi  parvulum  atque  lactdnlem  inter  discipp- 
Jos  esse  se  dicit.  QiioJqiie  scqujiur :  <  I^ac  comet!(s- 
batis  et  lanis  operiebdq)iiij,  i  per  farft^Bopav  pastiir 
rum  ad  principes  Joqnitur.  Pe  quibus  et  in  alio  ioco 
scriptum  est ;   f  Qui  devorant  pliebem  ineain  ^icqt 


fsiciam  £um  eis  pactum  pacis,  et  cessare  faciam  B  escam  panjs  (PsaL  xiii).  >  I:i  lacic,  omnes  dapc$  i|H 

besliaspessimasde  terra.  Et  qiii  habitant  in  de- 

s^rto  securi  dormient  in  saUibus ;  et  ponam  cos  in 

circuitu  collis  mei  benedielionem,  et  deducam  im- 

brem  in  tempore  suo,  pluvijc  bencdictionis  eruot. 

Et  dabit  lignum  agri  fruclum  suum,  et  terra  dahit 

germcn  suum  etcrmit  m  tcrra  suaabsque  timoco» 

£t  scient  qiiia  ego  Dominus  cnm  contrivcro  ca- 

tenas  jii^i  eorum,  et  «rucro  eos  |le  m^ou  iin|ite- 

rantinm  aibl.  %i  non  erunt  nUni  in  Eapiiiam  gen- 

tlbos,  neque  bestise  terfic  dcvor^bqnt  eo^,  $ed  ha- 

bitabunt  confidentcr  absque  ullo  ierrorp.  £t  siis- 

eitabo  eis  germen  nominatum,  et  non  eriml  ultra 

immin.uti  famc  in  lerra,  nequc  portabunt  ultra  op- 

prohria   gentium.  Et  scient   quia  cgo  Dominus 

Deus  eomm  cum  eis  et  ipsi  populus  meus  domus 

ferael,  ait  Doniinns  Deus.  Vos  autem  greges  mci 

greges  pascuae  mcae  homines  esiis,  et  ogo  Dominus 

Deus  vester,  dicil  Dominus  Deiis.  »  (Hierpn,)  Post 
aptam  Jerusajem  postquam  adnuniiayii  in  Babylone, 
qOi  fugerat  iocutus  est  de  his  qui  bahitabant  in  rui- 
iiosis  lerusalem,  et  dcinde  (jid  eos  qtii  in  captivilate 
positi  nibilominus  perseverabant  in  nequitia,  Vf^ 
pbetxverba  audire  nolentcs.  Nunc  adpaslor^s,  id 
isi  ad  Principcs  sermonem  dirijgit,  quorum  Yiixo 
ev€!(i,  id  est  populi  dissipati  sunt.  Et  boc  nolandum 
quod  a  duodecimo  anno,  decimo  mense,  quiiit^  men- 
aU  ^r^ttsmij^rationis  sive  captivitatis  Jechp.ni^«  et 
tpA  cum  eo  capti  fuerant  usque  ad  vipesiraum  quin- 
toiu  annam,  quando  super  montem  urbfs  asdlficaUe 
teniplum  exstruituret  iucredibijia  C(xlesi£  sacra- 
meata  panduntnr,  nuUus  in  medio  annus  nuliumque 
lempus  est  positum ,  sed  simpUcitiY  dlcitur  :  factus 
est  aermo  Domini  ad  medicens:  FUihominis,  loquere 
a4  illas  et  ad  ilios ,  ut  inteiUgere  debcamus  oinnia» 
qQsIcguntnrl5annisdiversis  dicta  temporibus,  et  ta- 
meo  ceria  inter  se  spatia  temporum  non  habere.  Ad 
pMtores  anlem  Israel  sermo  dirigitur,  quos  vel  reges 
el  principes,  scribosetPharisoHis  ac  magistrosJudaici 
populi  debemus  acclpere.  Vel  certe  in  evangclico  po- 
pulo  Episcopos,  Presbyteros  et  Diaconos  :  aut  juxta 
mysticos  intellectus  angclos  singularum  eedesiamro, 
ad  qaos  scrii>il  Joannes  in  Apocalypsi  sua  (Apoc.  i, 
II,  iii),  et  quonun  angeli  qiiotidie  virfent  facicro  Dei. 
Patroi.  CX. 


teUijge  ;  ip  lanis,  mulliplicetn  vesiium  varietateqf. 
Quod  autcm  dicilur  :  <  £t  qnod  gmssum  erat  Qccj- 
dchatjs.,  >  de  divitibus  popuO  loquitur,  qiiQS  ii);^li 
principcs  in  ^clcsiis  jugularc  narrantur,  dum  pjs 
pnedicant,  et  vitja  ^rum  increpare  noo  au^ent ;  ()e 
quibus  ^t  prophcta  dicit :  $  Pojiulus  meus^  qi|i  beatos 
vos  dlcunt,  $edi|cuQt  vos,  et  $eni|tdm  pedum  vcstro- 
rum  supplan.iant  (Isa.  iii).  i  Pe  quibiis  et  Jajrobus 
loquitur  (Jacob,  u)  :  Quod  ciim  ipgressi  fnerint  ad 
isos  pretiosis  circumdati  vestilius  et  anmilo  aurep,  ho- 
noraiitur  ab  eis.  £t  samslis  pauperibus  (Uf^tpr  :  Tu 
vero  sede  in  scabello,  sive  in  lcrra^  ajit  s^.  )sti  qiioJ 
iofirmom  cst,  non  confort^nt  sive  consQljdanl;  ct 
Paulusjoquitur  :  i  Suscipiie  inQrmos  (/  Tltess.  v);  i 

^  et :  <  Infirmum  in  fide  assumitis  iRom-  ^iiv).  i  Ei : 
<  Mulli  intcr  vos  infirmi  et  aegrotantes  (/  Cor.  xi).  i 
Ad  quos  miititur  sprmo  divinus,  de  quo  scriptura  est 
in  Psalmis  :  <  Misit  yerbum  suum  et  sanavit  eos,  ci 
eripuit  cos  de  corruplionibus  eorum  (PsaL  cvi).  i 
c  ^  quod  fractum  est,  ait,  oon  aUigant,  i  Requaquam 
mortalia  ip  populis  coosiderantes  vulnera,  quaUs  est 
adulter^  homicida,  sacrilegus;  ct  qiiod  abjectum  cs!, 
sive  quod  errare  vjderint  non  reJucunt,  permittcii- 
tes  eos  ab  bsereticis  decipi.  Et  quod  pcriefH  nuu 
requirunt,  non  tam  perditos  salvare  cupjente^,  quain 
eos,  qui  sunt  in  ecclesiis  devorare,  sed  cum  austeri- 
tate  imperantes  eis  et  cum  potentia.  Quod  propric 
ad  supercilium  episcoporum  pertinet :  eorqm  videli- 
cet  qui  operibos  dedecorant  npmi|iis  dignitatcm,  et 

'^  pro  luimliitate  adsumunt  superbipm,  ul  l|onorein  se 
putent  cdnsecutos,  npn  onus,  et  quoscupque  in  ec- 
desia  viderint  praepoqentes,  et  Dei  habere  senno- 
oem,  opprimere  pituntur.  Upde  juxta  LIX  scri- 
ptum  est :  <  Bt  ^uod  forte  erat  adfligebalis  labore.  i 
Et  dispersus  est  popu)us  Dei  vel  viiiis ,  vel  crrorc 
liaereMco  :  eo  quod  non  esset  pasfor  bonus,  qui  po- 
neret  animara  suam  pro  ovibus  [Joan*  x),  sed  om- 
nes  mercenarii»  qui  lucra  tantum  de  gregibus  consi- 
demnt.  Et  com  lupum  viderint,  fugiunt :  qupnim 
negligentia  grex  Domini  devoratur  a  bestiis  agri. 
De  quibus  scripturo  est :  <  Posuisti  lenebras,  et  fa- 
cta  est  noxi  in  ipsapertransibuot  omnes  bcstix  agri : 
cptulj  leonum  rugieutes  ut  capiant,  et  quxrant  a 
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Dca  escani  sibi  (PsaL  c.in).  i  i  Yos  nulcm,  inquit,  A  nium  cogitationibus  humiliari  cor  (lcbot,  el  luncde- 


cum  ausicrilale  impcrabalis  cis,  cl  cum  potcntia.  • 
— ^  (Grcg.)  Cimi  auslcrilale  enim  et  cum  polenlia 
imperanl,  qui  subdilos  snos  non  tranquillc  ralioci- 
iiaudo  corrigcre,   scii  asperc  infteclere  liominando 
fosiiuant.  Al  comra  vera  doclrina  laiUo  vehcmcniius 
hoc  elaiionis  vilimn  pcr  cogilalionem  fugii,  quanlo 
ardcnlius  vcrborura   suorum  jaculis  ipsum   magi- 
slnim  claiionis  inscquilur.  Cavcl  cnim  nc  cum  ma- 
gis  clalis  moribus  pricdiccl ,  quem  in  cordc  audien- 
tiuui    sacris   sermonibus    inscclalur.    Ilumililalcm 
namquc,  qua;  magislra  csl  omnium  matcrque  virlu- 
*  (um,  el  eloquendo  diccrc,  ct  viveudo  conanlur  ostcn- 
dere,  ut  cam  apud  discipulos  verilalis  plus  moribus 
quam  scrmonibus  cloquantur.  UndcPaulus  Tliessalo- 
i:iccu?il.us  loqticns,  quasi  culminis  proprii  aposlola- 
ttis  oblilus,  ail  :   Facli  sumus  parvuli  in  medio  vc- 
slrum(f  Thcss.  ii)  i  UndcPetrus  aposloluscum  dicc- 
rcl  :  I  Parali  scmper  ad   satisfactioncm  :  omni  po- 
sccnli   nos  rationem  de  ea  qua;  in  vobis  esl  spe  (/ 
Peir  iii) ,  >  In  ipsa  doclrinae  scientia  qualilatem  do- 
ccudi  asseruitcsse  servandam,  subdcns  :  i  Sed  cum 
uiodesiia  et  timore  conscicntiam  habcntcs  bonam.  i 
IIoc  autcm  quod  discipulo  Paulus  ait :  <  Prsecipe  hacc 
et  doce  cum  onmi  impcrio  (TK.  ii) ;  >  non  domina- 
tiouem  potenttsB,  scd  auctorilatcm  suadct  vita^.  i  Cum 
iutpcrio»  quipiie  docelur,  quod  prius  agilur,  quam 
dicalur  :  nain  doctrintc  sublrahit  fiduciam,  quando 
conscjciilia  pncpcdit  linguam.  Non  crgo  ei  polcsta- 
lem  dat.-e  locutionis,  sed  bonsc  fiduciam  insinuavit 
uclionis.    Unde   etiam   de  Doinino    scriptum  est :  C 
I  Erat  enim  docens,  sicut  polcstalcm  habcns,  non 
sicul  ScribDC  et  Pharissci  [MaHh,  vii).  >  Singiildriter 
Mainquc  ct  principalitcr  soUis  ex  ppteslale  bona  lo- 
«ulns  esl,  quia  ex  iiifirmitate  roala  nulla  commisit : 
c\  diviiiitatis  quippc  potentia  habuit,  id  quod  nobis 
per  hamanitatis  suae  innoccntiam  ministravit.  Nos 
euini  qui  infirmi  homines  sumus,  cum  de  Deo  ho- 
luiiiibus  loquimur,    debemus  primum  meminissc 
quodsumus,  ut  ex  propria  infirmitate  pensemus,  quo 
doccndi  ordine  infirmis  fratribus  consulainus.  Cou- 
sideremus  igilur,  quia  aut  talcs  sumus  quales  iion- 
iiullos  corrigimus,  aut  talcs  aliquando  fuimus,  cl  si 
jam  divina  gratia  operante  non   sumus :  ut  taiito 


mum  delinquentium  iniquitaies  incrcpari.  {Flieron.) 
El  dispcrguntur  ct  errant  in  cunctis  moDtibus  qoi 
clevantur  contra  scicntiam  Dei ,  et  in  universo  coUe 
excelso  :  qui  per  hxreticam  superbiam,  ccclesia- 
siicam  dcspiciunt  simplicitatcm.  Et  snper  omuem 
faciem   tcrnc  disperguntur  :  tcrrena  non   codleslia 
requirenlcs.  Et  non  tirat,  qui  rcquireret ,  ncc  qui 
reduceret :  quia  dcliciis  occupati,  gregis  Dominid 
damna  non  curant.  Uude  ad  malos  pastores  senno 
fit  Domiui,  quia  ista  et  ista  fecistis,  quac  supra  ex- 
posui,  et  qua;  sccundo  enumerat.  Sequitur  :  c  Ecce 
ego  ipse  ad  pasiores  veniam  et  requiram  gregem 
metim   de  manu  corum ,  >  quibus  expedic  ul  moU 
^    asiiiaria    alligetur  ad  collum  quam    ut  minimum 
1)  scandalizent  depopulomco  (Matih.  xvni).  Eibace 
erit  corum  pocna  vclmaiima,  c  ut  ultra  nonpascant 
grcgem  Uicum  ;  ne  sub  occasionc  oviuni  seipsos  pa- 
scanl  ct  opes  congregcnt.    c  Et  liberabo  populuffi 
meum  dc  orc  eorum.  >  Requiram,  inquil,  de  inaiiQ, 
cl  libcrabo  de  ore,  quod  avidis  faucibus  devoratur. 
Cum  autem  requisicrit  oves,  visitat  eas,  qiiasi  a^[ro> 
tnntes,  atque  macilentas ,  et  paslorum  negligentii 
dissipatas.  Et  libcrabit  de  omnibus  locis,   c  in  die 
nubis  et  caliginis,  >  de  qua  loquitur  et  Joel :  i  Adest 
dics  Domini,  et  propc  est  dies  tenebraroni  et  cali- 
ginis,  dics  nubis  et  nebulac  (Joel.  ii).  >  Tunc  cduciin- 
tdr  de  terris,  nt  adducantur  in  ierram  suam,  qo« 
cst  terra  viveiitium.  Et  ipse  eas  pascat  in  montilHit 
Isracl.  De  quibus  loquitur  David  :    c  Levavi  oculof 
roeos  ad  montes,  unde  vcniet  auxilium  mihi  (P$mL 
cxx).  >  Et  non  solum  in  montibus,  scd  in  rivis,  et 
111  cunclis  scdibus  tcrne,  in  pascuis  uberrimis,  et  in 
moiitc  excelso.   Dc  quo  Esaias  et  Mickeas  plenius 
vaticinantur.  Sive  in  montibus  excelsis  Israel  ibi  re- 
quicscent  in  hefbis  virentibus,  et  dicent :  c  Dominoi 
pascit  mc  et  nihil  mibi  decrit ,  in  Joco  jMisciix  ibi 
mc    collocavit :   sui)er  aquas    rerectioais  cdocaul 
mc  (Psal.  xxii).  >  Et  pasccntur  in  pascuis  pingais- 
simis  supcr  moiitcs  Israel  :  est  iufinita  proiiiisiio 
spesque  bcatiludinis ,  quando  ipse  Dominus  poUio^ 
tur  diccns :  c  Ego  pascam  oves  mcas,  t  ei  nefia- 
quam  eas  commitlam  malis  pastoribus;  f  £t  ^ 
eas  accubare  faciam,  dicit  Dominus  Deus,  «  otie- 


ttMupcrantius  corde  huinili  corrigamus,  quauto  nos- «^  quicscant  in  sinu  Abraham,  Isaac  ct  Jacob.  Tooc 


metipsos  vcrius  in  his  quos  cmendamus  agnoscimus 
Si  aulcm  lales  ncc  sumus,  nec  fuimus ,  qualcs  adhuc 
illi  siint  quos  cuiendare  cupiinus,  ne  cor  nostruin 
forle  supcrbiat ,  ct  de  ipsa  inuoccntia  pcjus  rual, 
quoruiu  luula  corripimus,  alia  corum  bona  nobis 
anlc  oculos  revocemus.  Qux  si  ouinino  nulla  sint, 
atl  occulta  Dei  judicia  rccurramusf  (piia  sicut  iios 
liiillis  lucrilis,  hoc  ipsuiu  bonum  quod  habcmus  accc- 
piuuis  ;  ila  illos  quoquc  polcst  gralia  superiKC  vir- 
lulis  iufun;Icrc,  ui  excilali  posterius  eliain  ipsi  pos- 
siat  boiia,  quye  nos  anle  acccpimus,  praiveuirc.  Quis 
eiiiin  crederel  quod  per  apostolalus  mcritum  Saulus 
Inpidatum  Slcplianum  prxccssurus  crat,  qui  in  moric 
rjus  lapidantium  vcstiincnla  scrvabat  ?  Ilis  crgo  pri- 


quod  perieral  in  gcuiium  popuiis  rcquiretur,  etqpiKi 
crravcrat  in  bxrcticorum  persuasione  reducetor,  ct 
quod  coufractum  fuei*at  alligabitur,  etquodcoBiri- 
tuin  atque  iufirmum  coosolidabitur«  ut  impleatur, 
quod  scriptuiu  est  :  c  Qui  sanat  iufirmitates  eomiu 
et  alHgiit  coutrilioucs  eorum  (P$aL  cxlvi).  >  & 
quoJ  piuguc,  ait,  cril  el  forte  custodiam«  nc  voreUii 
a  besliis  :  c  Et  pascct  ovcs  suus  in  judicio,  >  scies» 
cuiovi,  qux' pascua  debeaulur.  DiversajeninisoBi 
mansioncs  apud  Palrem.  c  Et  nou  judicat  Pater 
qucmquam,  scd  omne  judicium  dedil  tilio  (/•««• 
vj.>  Ilicc  advcrsum  paslores  locutus  est.  Nuuc  lo 
quitur  ad  oves,  id  est  ad  populuiii,  ct  ad  utriusquo 
pccoris  grcgcm,  id  cst,  ovium  et  capraruui.  Einon 
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solom  ad  OTes  d  capras,  sed  ad  arietcs  et  hircos,  A  <  faclus  esi  in  pace  locus  ejus  {Psal.  lxxv)  ,  i  sed 
qiii  snnt  in  gregi)>us  principes  :  quibus  ait :  Nonne 
Tobis  satis  erat,  quod  bonis  Scripturarnm  'pascujs 
vescebamlni,  sed  insnper  reliquias  pasciiarum  ve- 


fttranim  eonculcabatis  pedibns.  Et  cum  aquara  elo- 
f|aionim  Dei  pnrlssimam  biberctis,  reliquas  aquas 
pedfbus  turbahatis ,  ut  populus  mcus  conculcatas  a 
^-obis  pascnas  et  turbidas  aquas  inanducaret,  et  bibe- 
ret,  et  yestTO  vitio,  quod  per  se  bonum  erat,  cor- 
ruptum  violatumquc  susciperent.  Quod  el  omncs  qui- 
dem  hseretici  faciunt,  ut  jcarpant  eioquia  Scriptura- 
nini,  et  quantum  in  se  est,  maculent.  Sed  et  eccle- 
siastici  viri ,  qui  dogmatum  noti  custodiunt  verita- 
tem,  sed  de  suo  corde  conGngunt,  magistramque 
habent  pnesumptioncm  suam,  simili  errore  reiineii«> 


pacis  Cbristi,  qux  exsuporat  omnem  sensum,  qui  dt-> 
cit :  c  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  meam  rclinquo 
vobis  {Joan,  xiv ).  i  f  El  c^ssare  faciet  bestias 
pessimas  de  terra,  i  vcl  vilia  perturbationes,  qujbus 
animoc  vexantur  bumanx.  vel  adversarise  potesiatcs, 
a  quibus  impugnaiaur.t  Gt  qui  habilanl  in  deserlo, 
securi  dormient  in  sallibus.  Dominus  eniui  revelabit 
conilcnsa  silvarum^  ct  in  templo  ejus  onincs  diccut 
gloriani.  Ejectis  autem  besliis,  ci  rcdacta  terra  i.i 
soliludinem  ab  isliusmodi  animantibus  securi  duf- 
roient,  et  dicciit  :  c  Dominus  iljuininalio  mea,  ct 
salus  mea,  qnem  timebo?  {PsaL  xxvi)  i  ct  ponet  eps 
qu)  securi  dormicnt  in  circuitu  monlis  vcl  colljs  sui, 
ei  -erunt  benedictio.  Tunc  dabit  imbrem  in  tcinppre 


tur.  Qul  C4impopuIo  persuaserint  vtra  csse,  quoc  B  suo  ct  pluviae  J)onedicli6nis  crunl,  quas  in  Dcutcro- 


^igunt,  et  in  thealralem  modum  plausus  concitavc- 
ijnt  et  clamores,  imnoemores  liunt  iraperiiiac  suse, 
el  adducto  supercilio ,  libralisque  scrmonibus  alquc 
tratinatis,  magistrorum  sibi  assumunt  auctoritatem. 
(Greg.)  Aquam  quippc  liinpidissimam  pastorcs  bi- 
iNint,  cutB  fluenta  veritalis  recie  intelligenles  hau- 
riunt,  sed  eamdem  aquam  pedibus  perturbare,  est 
sanctse  meditationis  studia  male  vivendo  corrum- 
pere.  Aquam  scilicet  eor^m  turbatam  pedibus  oves 
bibunt :  cum  subjecti  quique  non  sectantur  verba 
qose  aiidiunt :  sed  ea  sola,  quae  conspiciunt  exem- 
p)a  pravitatis  imitantur  :  qui  cuna  dicta  sitiunt, 
qoae  per  opera  pervertuntur,  quasi  corruptis  fon- 
libus,  in  potibus  lutum  sumunt.  {Hieron»)  Yidea- 
miis  igitur ,  quod  sit  judicium  jntcr  pccus  ci  pecus, 
f  t  quo  judicio  judicel  cos  bonus  paslor  el  ycrus,  qui 
piccepit  omne  judicium  a  Patrc.  c  Ecce,  inquit,  ip^e 
ego  judico  inter  pecus  pingue  et  macilcnlum,  i  sivc 
inier  forte  et  infirmum  ;  fortes  enim  lateribus  et 
bumerissuis  tinpingunt  atque  coUidunt  infirma  peco- 
^f^,  et  cornibus  ventilant^  ne^cientes  in  legc  laurum 
comupetain  debere  puniri.  Impingcbant  autein 
hleribus  et  cornibus  ventilabant ,  donec  disperge- 
rent  etejicerentoyesforas.  Superbia  enim  majorumet 
pnepositorum  iniquiiate  frcqucnter  peliunlur  ab 
acdesia,  ut  dispergantur  aDominoquosipse  salvavii. 
8ed  non  dimittet  eos  ultra  Dominus  in  rapinami  et 
Jvdicabil  inter  pecus  et   pecus ;  non  in^r  nomiya 


nomii  benedictionibus  pollicetun  c  Et  dabit,  inquit, 
lignum  vito;,  de  quo  in  Genesi  scriplum  e$t  {Gen.  iii) ; 
lignumque  sapicnlise,  dc  quo  dicitur :  c  Lignum  vitoB 
est  omnibus  qui  assumunt  eam  {Prov,  iii).  i  Dabit  au- 
tem  fructum  fuum  :  quando  et  terra  doderit  fructuin 
suum,  sive  ligna  regionum,  sanctorum  plurjma  iquI- 
tiludo..  c  Et  terra  dabit  gcrmen  suum,  i  f  vcri^s  enip 
de  tcrra  orta  est.>  f  Et  eruntin  terrasua  absqiie  tjmo- 
rCy » sivein  spepacis  in  terra  viventium,  in  terra  man* 
suetorum ;  de  qua  scriplnro  est :  t  Beati  mites,  quo- 
niam  ipsi  possidebunt  terram  (Matih»  v) ;  i  ut  reruin 
omnium  fcHcitate  cognoscant,  quod  ipse  sit  Do-v 
minns,  quando  c^nlriverit  caienas  vel  circujum 
^  ferreum  jugi  eorum,  quo  quasi  gravissimo  preme- 
^  bantur  imperio.  Et  cum  eruerit  eos  de  manu  impe- 
ranlium,  sive  servitute  affligenlium  eos  *  servus  est 
.enim  unusquisque  ejus  a  quo  vincilur.  c  Et  nequa* 
quam  erunt  ultra  in  rapinamdamioniacisgentibusy  ncc 
bestise  lerr»  devorabunt  eos,  i  de  quibus  diximus  : 
f  sed  habitabunt  conddenter  absqne  ullo  terrore,  > 
juxia  suam  priorem  expositionem.  c  Et  suscitabq,  ifir 
quit,  eis  gerroen  nominalum  i  siveplantatiqncinpapis, 
quae  loquitur  in  Evangelio  :  c  Ego  sum  vili^  vera 
( Joan,  XV ).  I  c  Et  npn  erunt  ultra  imminuti  fame 
|n  terra.  i  Ergo  fames  in  tcrrenis  est :  fanies  aulein 
audiendi  sermoncm  Dci,  qusc  sub  paslore  bono  et 
germine  nominato  atque  omnium  sermone  cc)ebrfiiQ 
et  plantalione  pacis,  nequaquam  eril  in  tcrra,  neque 


digBitaturo,  quibusturoent  praepositi,  sedint^r  bomi-     amplius  opprobriis  genlium  subjacebunt,  ut  dicant 


I -etburoinemyjuxta  id  quod  uierque  servusest 
Domini.  Tunc  suscitabi^  pastorero  unum,  qui  dicit 
in  Evangelio  :  f  jEgo  sum  pastor  bonus  {Joan.  x),  i 
«erruro  suuro  David  secunduro  id,  quod  formam  ser- 
vidignatus  est  assumere.  Qui  David  interpretalur 
fertis  manu.  Ipse  pascet  eos,  et  Dominus  crit  eis  in 
Dearo ;  vel  filius  et  paier,  vel  certe  pastor  juxta  adsuni- 
ptam  carnem.  Doniinus  autem  et  Deus  juxta  verburo 
qued  erat  in  principio  apud  Deuin.  Qui  David,  profi-? 
clentibus  pecudibus  in  rationale  animal,  nequaquani 
pastor  Tocabitur,  sed  princeps  in  medio  eorum ;  de 
quo  scriptum  esl :  c  Medius  vestrum  stat,  quem  vos 
ignoratis  (Joan.  i),  i  Tunc  ponet  cuni  els  pactum 
pacis»  nequaquam  bellorum  atque  discordise,  quia 


f  Ubi  est  Dominus  Deus  eorum?  i  Et  scient  post 
hacc  omnia,  quod  non  solum  ipse  sit  Dominus,  qiioJ 
et  supra  quoque  dixerat,  sed  cum  additamento, 
quod  Dominus  oinnium  proprie  Deus  eorum  sit  cum 
eis,  qiii  dicit  in  Evangelio  ad  apostolos  :  c  Ecce  ego 
vobiscun)  sum  cunctis  dicbus  usqiie  ad  consuinma- 
tiontm  saeculi  (Matth,  xxviii).  i  Cum  aulem  fuerit 
ipse  Dominus  Dcus  eorum,  tunc  ct  ipsi  erunt  popu 
lus  ejus,  non  quilibet,  scd  qui  merucrunt  appollari 
doinus  Israel.  Ac  nc  pularcmus  universa,  qiix  dicla 
suiit  ad  pastores  ct  oves  liircosque  et  arictes  pcr- 
tincre,  solvil  xnigina,  iinmo  /icra^o/xxv,  ct  ponit  ma- 
nifcstius,  Vos  autcro  oves  mcir,  et  ovcs  pascux  uie;c 
homines  estis.  Omnis  igitur  sermo  divinus  dc  bomiT 
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Silbus  csl.  Ad  quos  Jicit :  f  Ego  Dominus-Deus  vesler,  A 
dlcil  Dominus  Deus.  i  ( Greg. )  Nonnumquam  ergo 
homincs  dicU  eos,  quos  a  Lesliis  ralione  dislinguit, 
i J  est,  quos  non  altcri  besliali  j)assionum  roolu  de- 
nionslrat,  quibus  per  propbetam  Dominus  dicit : 
f  Vos  autem  gregcs  pascuse  meae  estis  homines 
{Ezech.  xxxiv.)  i  Quia  illos  nimirum  Dominus  pas- 
(it,  quos  voluptas  carnis  jumentorum  more  non 
afBcit.  At  contra  hi,  qui  carnali  affectione  succum- 
bunt,  non  jam  homines,  scd  jumenta  nominantur  ; 
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sicut  dc  ^uibusdam  in  .peccaio.  suo  morietitibus  per 
prophetani  diciiur  :  c  Ck)mpulrueruDt  jumenu  in 
siercore  suo  {JoeL  i).  •  Jumenta  quippe  iu  stercore 
suo  computrescere,  csl  carnales  houiines  iiLfiet«ire 
luxuriae  vitain  finire.  Non  enim  esse  bouiiucs,  sed 
juincnta  declirantur  :  de  quibus  per  propbe^am  ^li- 
cilur  :  «  Unusquisquc  ad  uxorem  proximi  sui  biii- 
nicbat  (Jer.  v) ;  i  et  de  quibus  propheta  alius  dixit: 
c  Ganies  asinorum  carnes  eorum,  et  fluxtise  quonu^ 
fluxuseoruin'(£2€cA.  xiii).  > 


LIBER  DECIMUS  TERTIUS. 


Juxta  flnem  antcrioris  libri  Dominus  pcr  Prophc-  IJ 
tam  pastores  Israelitarum  rcprehcndit,  quod  minus 
fsseni  solliciti  de  custodia  gregis  Dei;  ^tpcr  eamdera 
admonitionem  pastores  et  rectores  Ecclesi:e  vitu- 
perat,  quod  vohiptatibus  sscculi,  et  curis  bujus  viloe 
dediti,  minus  solertes  siht  crga  curaro  ovium  Ghrisli, 
ft  rcgimcn  fuielium  animarum  sibi  commissarum. 
Nuiic  autem  in  capite  pra^sentis  libri,  sermonem  in- 
crepationjs  adversum  montem  Seir,  bocest,  Idumaeam, 
per  prophetam  mandat,  eo  quod  superbe  scntiens  de- 
spexit  popuium  Israeliticum ;  minans  ei  interitum  fu- 
tururo,  pro  malitia,  quain  gesserant  erga  proximos 
^os;  promittitque  post  haec  Dominus  poptdo  suo 
resiaucationcm  et  liberationem  de  cunctis  hostibus 
suis.  Qu£  omnia,  non  lantumjuxla  historiamadple- 
bem  priorem  et  legis  tempora,  sed  etiam  multo  magis,(] 
secundum  allegoriam  ad  tcmpns  novi  testamenti,  et 
ad  |>qpulum  Ghristianum  transferri  possunt,  ubi  ma- 
nifesta  potentia  Dei  in  liberationem  electorum  dare- 
Hcit,  et  juste  [justum]  judicium  ejus  in  confusione 
lioslium  patescit. 

GAPUT  XXXV. 

Sermo  super  monlem  Sehy  de  conditione  ejus,  pro  eo 

quod  afHixil  populum  Domini, 

c  £t  factus  esl  sermo  Domini  ad  me  dicens  :  fili 
f  lioininis,ponefaciem  luam  adversum  montem  Seir, 
c  ct  prophetabis  de  eo,  et  dices  illi,  Uxc  dicit  Domi- 
f  nus  Deus  :  Ecce  ego  ad  te,  mons  Seir,  et  extendam 
«  manum  meam  super  te,.  et  dabo  te  desolatum  at- 
f  que  desertum.  Urbes  luas  dcmoliar,  et  tu  desertus 
(  eris,  ct  scies  quia  ego  Dominus,  eo  quod  fueris  j) 
f  inimicus  sempiternus,  et  conduseris  Olios  Israel 
f  in  manus  gladii  in  tempore  atllictionis  eorum  in 
c  tempore  iniquilatis  exlremx.  Propterea  vivo  ego, 
f  dicit  Dominus  Deus,  quoniam  sanguini  tradam  te, 
f  ct  sanguis  te  persequelur.  £t  cum  sanguinem  ode- 
c  ris  sanguis  persequetur  le.  £t  dabo  montem  Seir 
c  desolatum  et  desertum,  et  auferam  dc  eo  euntem  et 
f  redeuntcm,  et  implebo  mont«!S  ejus  occisornm  suo- 
t  ruin.  In  collibus  tuis  et  in  vailibus  tuis  alque  in 
t  torrentibus  interfecti  gladio  cadent.Jn  soiiludines 
I  senipiternas  tradam  le,  et  civitates  tu;e  non  habi- 
«  tabunlur.  Et  scietis  quia  ego  Dominus  Deus«  eo 
<  (piod  dixcris,  Duae  gentes  et  duae  terrae  me;r.erunt, 
c  t*t  hxreditatc  pos&idebo  eas,  cum  Doiiiinus  essct 


<  ibi.  Propterca  vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus,  qaia 

<  faciam  juxta  iram  luam,  ct  sccundum  zeluro  luum« 
c  quein  fecisti  odio  habens  eos,  ct  notus  cfliciar  tiki 

<  cum  judicavero   te,  et  scies  quia  ego  Dominus. 

<  Audivi  universa  opprobria  tua,  qux  locutus  esde 
c  montibus  Israd  dicens  :  Deserti  nobis  dati  sunt  ad 
c  devorandum.  Et  insurrcxistis  siipcr  mc  ore  veslio 

<  et  derogasUs  adversum  mc :  vcrba  vestra  ego  aodiTi. 

<  Uxc  dicit  Dominus  Deus  :  Laetantc  umversa  lem 

<  in  solitudinem  tc  rcdigam,  sicuti  gayisus  es  super 

<  bxreditatcm  domus  Israd  eo  guod  fuerit  dissi- 
c  pata,  sic  faciam  tibi.  Dissipatus  eris,  mons  Seii^ 

<  ct  omnis  Idumaea.  Et  scient  quia  ego  sum  Domi- 
'<  iius. » {Hieron.)  Iliud  autem,  quod  in  LXX  additum 
cst :  <  Et  consumcntur,  i  in  Hebraico  non  habctar. 
Si  scmpcr  in  prophetis  csset  sermo  Dd,  et  juge  in 

.pectorc  eoriim   balicret  hospitium,  nunquam  cre- 
bro  Ezechiel  poneret  :  <  Et  factus  esl  sermo  Domi- 
ni  ad  mc  dicens ;  i  sed  quia  ob  humanam  fragilitaiaa 
et  vitic  hujus  necessitatcs  interdiim  recedebat  ab  eiSi 
propterea  Joannes  Baptista  loquitur  :  <  Qui  roisit  uie 
baptizare,  ipse  dixit  mihi,  Super  quem  vidcris  Spirt- 
tum  sanclum  in  speciecolumbxdescendcntem  etiiia- 
nentcm  ineo,.ipsc  cst  {Joan.  i). » Nunquam  enirojira- 
priuni  csset  in  Ghristo,  quod  additur  :  <  et  mancDleiii 
in  co,  >  nisi  ab  aliis  nonnunquam  rccederel :  alioqoin  et 
ad  Moysen.loquiturDcus:  c  Auferam  de  spiriiu,  qai  in 
tc  est :  {Sum.  xi) ;  >  qucm  utiquc  non  haberet,  ni.Mad 
cum  a  Domino  dcsccndisset.  Omnis  autem  istioscapi- 
tuli  prophetia  estcontra  montcm  Seir,  filionioi  lid^ 
licet  Esau  ct  Edom,  quiXjraica  et  nostra  lingua  afjpel- 
lanlur  Idumaei,  eo  quod  in  temporc  necessiutis  eiao- 
gustisc,  cum  Judas  capiebatur  a  Babyloniis.  iusulU' 
veriat  cis,  et  ejecto  populo  JuJscorum  sibi  potaveBol 
terram  traditam  ad  possidendum,  et  non  sdoiiJtf 
susceperint  fratres  suos,  filios  viddicet  Jaoob  fiotris 
sui,  sed  persccuti  sint  ct  coucluscrint  m  manos|iidii' 
Undc   manifestius  interpretatus  est  SyuunacliK'' 

<  Sanguinem  tuum  odisti,  ctsangutspersequettfl^' 
Prophetalur  autero,  quod  ct  ipse  capiendus  sii,  d  r^ 
digendiis  ad  solitudines  sempiternas,  ct  remniiMi 
cognoscat  esse  judiccm  Deuro,  co  quod  dixerii,<Do< 
gentcs  et  duse  regiones  ine;c  sunt,  >  vel  IdonueomB 
el  Ju.l.x'orum,  vei  ccrtc  Judx  et  Israd,  doanuDn^- 
lixiet  et  deccjn  iribuum.  Et  loculus  cs  de  monliNs'^ 
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rady  dioens  :  c  Dcserli  noliis  dalisunl  ad  devoran-  A  Ira  filios  Dei,  ct  dolosc  .k\h\[\l\  cgjrii  ot  obsc.lcrii  eos, 


dum  :  >  Don  considcrans  quoJ  \\xc  coiitra  Dcum  blas- 
pheiiik  redondaret.  Undc  scquitur :  Lxtantcunivcrsa 
tem  in  soliludinem  te  redigam  :  i  est  scnsus,  cum 
omnis  terra  Judxa  rccepcrit  pristinum  statuni,  lu 
pcrmanebis  in  solitudine  sempitema.  Quodquc  iii- 
ferlur  :  c  Sicuti  gavisus  es  supcr  hxrcditatc  do- 
luus  Israel,  eo  quod  fucnt  dissipata,  sic  faciani 
tilH,  I  in  Septuagiiita  non  habetur,  scd  sub  aslcriscis 
Ue  Theodotionis  vcrsionc  additum  cst.  Omnis  aiilcm 
ira  Dei  illuc  proficit  contra  montcm  Scir,  ut  cum 
fuerit  dissipaius,  ct  ipscet  univcrsa  Idumaia  cogno- 
6cant  qjjia  ipsc  sit  Dominus.  llacc  juxta  historiam  ct 
sciisum  magrs  quain  vcrba  cursim  dixcrini:  transibo 
ad  flcMi7«i>^is  et  studio  brevilatis  pauca  |)crstringam  : 
f  Ponc,  I  inquit,  sive  converte  i  facicm  tuain  aJ- 
fersnm  inontcm  Seir.  i  Et  significanter,  ait,  i  con- 
verte  >  ab  alU  prophctia  ad  aliain  propheliam :  faciem 
autom  non  corporis,  scd  animi,  dc  qua  dicit  ct 
Apostolus  :  c  Nos  autem  oinncs  rcvclala  facic  gloriam 
Domiui  contempbntes.  i  Hous  autcm  Scir,  qui  in- 
terpretatur  hhpidus  et  pilosus,  coiilraria  fortitiido 
acciplenda  est,  qiia;  pnesidcbat  gcnti  filiorum  Esaii, 
ei  se  contra  populum  Jiida,  id  csi,  confessionis  ct 
Terae  fidei  erexcrat.  Qiiod  si  prudcns  Icctor  oppo- 
suerit,  quomodo  in  isto  loco  Seir,  lioc  csl  hispiflus 
ct  pilosus,  iiitclligatur  iii  malam  parlcm,  cum  Elias 
qnoqiie  vir  pilosiis  dictus  sit,  breviler  rcspomJebo  : 
l>e  Esau  scriptum  est  {Gen.  xxv),  quoJ  rufus  fticrit 
et  quasi  pellis  hispidte  :  dc  Elia  vcro,   quod  vir 


tradetur  in  maiius  gladii  sicut  inons  Soir,  i:i  temporo 
iuiquitatis  extrcma",  cum  dies  i  cssiini  sunt  ei  inun Jus 
in  maligno  posi!us  cst,  ct  miiUipIicata  iniqnitalo 
rcfrigescit  charitas  mullorum  (/  Joan,  v).  Est  aiitcni 
cl  aliud  peccatum  monlis  Scir,  ul  qiioniam  o  !cr:ii 
sanguincm  jiistoruin ,  qiicni  singMlis  pcrscculioni!,!!': 
cupiebat  effundi,  ab  ipso  sanguinc  sustineal  piTsr- 
cutioneni.  L^ndc  ct  siib  alt;u-i  sanctoruin  anin:.i* 
clamitant  et  ultionem  a  Domino  sui  sangiiinis  d  - 
precantur  (Apoc.  vi).  El  aufoninlur  dc  nioulo  Soii* 
cuntes  et  redcuntes,  id  est  omnis  habitator  sivo 
homines  el  jumcnta,  quotl  salvanlur  in  ccclesia,  do 
quibus  scriptum  cst :  i  Ilomincs  ct  jiiincnta  salvos 
facios ,  Dominc  {Psal.  xxxv).  i  Quod  in  inonlc  Scir 
B  utrumque  deletur,  ut  ct  lii,  qui  vidcntur  aliquid 
liabere  rattonis,  et  illi  qiii  simplici  fi  Jc  contcnii  sunt, 
Deo  jubcnte  dispereant.  c  Et  iinplcntur  montcs  cjus 
vulncratorum  et  occisorum.  i  Et  iion  solum  monies, 
qui  ad  impictatis  verticcm  pcrvencnint,  scd  colles 
quoque,  hoc  est  infcriores  discipuli  montis  Scir,  ct 
valics  quae  in  ima  depressx  sunt,  sive  torrenles,  qui 
turbidas  hat)ent  aqu  s ,  ct  hinc  inJe  collcctas,  vi^ 
nicnlesque  de  superbia,  vcl,  juxta  LX\,  campos^  qui 
medii  inter  colles  et  vallcs  sunt.  Ili  omncs  intcrfecti 
cadent  glaJio  Domini,  et  extentoe  manus  atque  pcr- 
cutientis,  ut  redigantur  in  solitudines  sempitcrnas. 
Et  si  qux  erant  civitates,  hoc  est,  conciliabula  iiiaKe 
habitationis,  et  ipsoe  dispercant,  et  desinant  in  nia- 
lam  partem  habere  co^sensum.  Et  dividantur  lingux 


lantum  pilosus.  In  Esau,  qui  sanguinarius  ot  cruen-  ^  coruin,  ne  turrcm  blasphemise  contra  Dcum  possinl 


tu8  pelli  hispidat  coinparatur  mortaliuni  opcrum  et 
iprius  mortis  indicium  est  :  in  Elia  virililatis  au- 
gmentum  {IV  Reg.  i).  Qiiamobrcni  et  habitatio  cjiis 
lu  solitudine  et  conversaiionis  austeritas  non  solum 
Tirum,  seJ  ct  virum  fortissimum  dcmonstrabat. 
Porro  Jacob,  qiii  supplantavcrat  Esau,  et  primogc- 
nita  ejus  acceperat,  quia  simpliciler  habil;ibat  dbmi 
et  non  eral  venator  sicut  gigas  Ncinrod,  idcirco  Icvis 
appellatur  et  nitidus.  ViJeamus  crgo,  qiiid  dici  proy 
cipiat  Deus  ad  montcm  sive  conlra  niontem  Soir, 
c  Ecce  ego  aJ  te,  mons  Seir.  i  Non  miltam  aiige- 
los,  nec  aliis  utar  ministris,  scd  ipsc  ad  to  voiiiam , 
c  Et  extendam  manuin  meam  supcr  te,  i  ut  habituin 


exstrucre ,  ct  redactx  insolitudincm  atque  dcsertum 
cognoscant,  quod  ipsc  sit  Dominus.  Nec  sullicit  monti 
Seir  tanta  dixisse,  qtix  prxteritus  scrmo  narravit, 
sed  hoc  quoquc ,  pcr  superbiam  locutus  est :  c  Duae 
gentesctduastcrrajsivcregionesmcassunt.  i  Idumxa 
videlicet  cl  Jiida^a,  ct  hxrcticos  ct  ccclcsiasticos  pa- 
riter  possidcbo.  Et  hoc,  inquit,  dixisti,  c  cum  Doiiii- 
nus  esset  ibi,  >  qui  suo  populo  pnesidebat.  Proptcr  • 
ea  jurat  Dominus  ct  dicit :  c  Vivo  ego,  dicit  Doininui 
Dcus,  I  qiiod  juxta  iraui  tuam  qua  sxviebas  in  im)- 
pulum  Dei,  el  zcluni  tuum,  quo  pcrseqiiebaris  Chrisli 
familiam,  odio  habcns  cos,  quos  possidcre  cupiebas. 
Cuin  le  pcicussero  et  judicavcro  ,  tiinc  tibi  notus 


pcrcutientis  adsumam.  c  Et  dabo  te  desolatiim  al-  ^  efilciar  ct  scios  quoJ  opprobria  tua  •.t<iuc  blaspbc 


que  desertum,  ut  qui  male  habitabaris,  et  plurimos 
baliebas  impietatis  tux  socios,  in  tantum  ut  ct  urbcs 
ezstrneres ,  imperiumqiic  tibi  proprium  vindicares, 
nuuc  desolatus  cuin  urbibns  tuis,  qiias  ct  Jcrcmias 
dGStruere  jubetur  atqne  sufToderc,  ut  bonas  pro  eis 
esstruat  civitatcs.  In  eo  proficies,  ut  scias  quod  ego  sim 
Donrmus,  quem  antc  solitudinem  tiii  nosse  non  poie- 
ras.  Oraiiis  antein  causa  pcccati,  quod  fueris  inimictis 
sempilernus»  Unde  dicit  et  psalmus  :  c  Irasciminr 
et  Dofite  peccare  {Psal.  »v),  »  ut  cito  eonciKt^miir 
inimicis  et  odium  charital&mutcmus.  Sed  iion  talis 
uion8Seir,qui  siiper hilnHeitiassempitenias  conckisit 
llTeobsedit  ftlios  Isracldolo  in  manugladii.Ex  qiio 
luteiligimtts  quod  quicumquc  glaJium  arripucrit  con- 


inias  non  allo  rcfcrciilc  coguovcrhn  scd  ipsc  aiidie- 
rim,  qiune  lociitus  cs  contra  montcs  Isracl  diccns  : 
c  Dcserti  noliis  dati  sunt  ad  devorandum.  i  Montes 
Isracl,  Moyscn,  prophctas ,  apostolos  dcbcmus  acci- 
l)ere,  quos  hairelici  el  haircticoriim  prlnrcps  diabolus 
putantsil)!  traditos  ad  devorandum,  qiiandoaut  nullus 
in  ccclcsia  rcpcritur  qui  possit  pugnarc  pro  monti- 
bus  Domini,  eteorum  laceralionem  sua  voccdcfendc- 
re.  c  Et  insurrexistis ,  inquit,  supcr  me  orc  vestro,  » 
sive  magiiifice  locuti  estis,  non  ut  piilatis  coiitra 
montes,  scd  pcr  illos  advcrsum  mc.  c  Et  derogastis 
sive  clainastis  advcrsum  mc.  •  Omncs  cnim  prcccs 
veslnc,  0  mons  Scir,  ct  socii  montis  Scir,  de  quibus 
supra  dictum  cst :  c  Implcbo  montes  ejus  et  coUes,  ei 
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valles,  et  campds,  >  sivo  torrentes,  fuerunl  adversum  A  <  de  voliis,  DevoraUix  hominum  cs,  et  sufTacans, 

f  genicm  tuam ,  propterea  liomines  non  cometles 


mc  :  nequaquam  prccos  ct  oraliones,  ut  putatis  ad 
Deum  i  scd  claraorcs,  vocireraiiones  alquc  blasphc- 
niia;.  Unde  et  Dominus  comminatur,  cldicit :  c  Sicuti 
gavlsus  cs  supcr  bxrcditalc  domuslsracl,  i  quando 
tuis  persccutlonibus  dissipata  est  atquelaccmta,  ct  in 
toto  orbe  dispersa,  c  sic  faciam  tibi.  >  La^tante  cnim 
i;nivcrsa  icrrd,  viventium  tcrraque  sanclorum,  et 
dinn}t)us  ^onversis  ad  scrvituicm  Dci,  tu  c  dissipatus 
cris,  mons  bispide,  monspilosc.El  omnis  Klumaea,  i 
bpera  vidclicct  terrcna  et  cruori  et  sanguini  dedita. 
Ut  tunc  cogiioscas  quod  ipsc  sim  Dominus  qui  alibt 
8um  locutus  :  Ego  som  Dominus  Deus  vester. 

CAPUT  XXXVI. 


f  amplius ,  et  gentem  luam  non  necabis  ultra ,  ait 
f  Dominus  Dcus.  Ncc  auditam  faciam  in  te  amplius 
c  conrusioncm  gentium ,  ct  opprobrta  pop-jlonim 
c  noquaquam  portabis.  Et  gentem  toam  non  amitles 
t  amplius,  ait  Dominus  Dcus.  {Hieron.)  S.ipra  |)oni- 
tur  propbctx  facles,  slve  converlitur  adversum  inoii- 
tcm  Seir  :  hic  filius  bomints  loquitur  ad  montes  sive 
siiper  montcs  Isracl  qui  jubentur  Dei  audire  sefnirt^ 
ncm.  Et  ut  parumper  difleram  tropologiam  lotius  ad 
iiiontcs  Isracl  prophctix  breviter  hic  sensus  est : 
Qtiia  insultavil  vobis  inimicus,  hoc  est,  mons  Seir, 
et  putavit  quod  in  pcrpetuum  ipse  vos  possideret  et 
aliiiudiiies  quondam  Domini)  nunc  dcsertas  cessisi« 
^uodDominusvmdtcM^  de  inimicis  suis  :  et  ^  ^^^^  j^  hjcrcdiutem  ,  et  non  solum  dixU.  sed  ct 

feslxluet^  et  multipticaou  m  terram  sunm,  tt  quod 


afftixit  Israel  pro  peccato  idololatriw.  De  gratia  et 
vtrlute  baftismi;  vocatur  popidus  ad  vmnitenliam , 
et  promittitur  integra  restitutio  et  multiplieatio. 

f  Tu  autcm ,  fili  hominis ,  prophcta  supcr  montcs 

c  Isracl   et   dices  :   Montcs  Isracl,  audite   vcrbum 

t  Douiini :  Haec  dicit  Dominus  Deus,  eo  quod  dixcrit 

I  infmicos  dc  vobis,  Euge,  allitudincs  scmpiterna^  in 

f  haereditatcm  data:  sunt  nobis,  proptcrea  valicinare 

f  et  dic  :  IIxc  dicit  Ddminus  Deus  :  Pro  co  quod 

V  dcsolati  cstis  ct  conculcali  per  circuitum  et  facti 

t  ju   haereditatcm  reliquis  gcnlibus  ,  et  astendistis 

c  siiper  labium  lingux  ct  opprobrium  populi,  pro- 

if  plerea,  montes  Isracl,  audiie  vcrbum  Doinini :  IIa;c 

I  dictt  Domtnus  Deus  montUjus  et  collibus,  torrenti- 


aliquanto  tempore  vospossedit,  in  tanturo  ut  superbe 
loqueretur  conlra  tos,  quod  opprobrium  essetiscunctis 
gcntil)us,  propterca  haec  dicit  Dominus  Deus,  non  so- 
lum  monti  Scir,  sed  et  montibus  ejus,  et  collibus,  toi» 
rentibus,  vallibusque  fetdeserlis  atque  Vastatis,  et  ur- 
bibus  derelictis,  quoniam  in  igne  zeli  sui  et  adversuni 
Omnesquidcm  gentes,  sed  praecipue  icontra  Idumaeam 
locutus  sit.  Qux  Cum  cxteris,  inquit,  gentibus  tenoit 
terram  mcam  in  posscssionem,  et  possedil  gladio,  et 
toto  corde  possedit  ut  ejiceret  habitatores  dc  ea,  ter- 
ramqre  vaslarct.  Propterea  Ioquere,ait,  propheta,sn- 
pcr  terram  Israel,  el  dices  montibus  ct  collibus  et  ju* 
gis,  pro  quibus  LXX  rcdg  viatou^  intorpelati  sant,  qus 
nos  nemorosa  intelligimus  loca  :  el  vallibus  haec  didl 


bus,  vallibusque  cl  desortis  parictinis ,  cl  urbibus  ^  Dominus  Dcus  in  zelo,  ct  in  furore  «leo  opprobrii  te- 


f  dereiictis  quae  dcpopulatx  sunt,  cl  subsannatx  a 
c  reliquis  gcntibus  pcr  circuitum.  Proplcrca  hxc 
k  dicil  .Domtnus  Deus  :  Quoniam  in  ignc  zcli  mei 
t  ■ 

I 
I 
I 
t 


locutus  sum  de  reliquis  geniibus ,  et  de  Idumaea 
univcrsa,  qux  dederunt  terrani  menm  sibi  in  ha;- 
reditatem  cum  gladio  el  toto  corde,  ct  ex  animot 
et  cjecerunt  eam,  ut  vastarent,  idcirco  vaticinare 
super  humum  Isracl,  ct  dices  montibus  ct  collibus, 
c  jugis  et  vallibus  :  Ilaec  dicit  Dominus  Deus  :  Eccc 
c  ego  in  zelo  et  in  furore  mco  locutus  sum  co,  quod 
c  confusionem  gentium  sustinucrilis.  Idcirco  hxc 
)  dicit  Dominus  Dcus  :  Ego  levavi  manum  mcam,ut 
t  gentes,  quae  in  circuilu  vestro  sunt,  ipsx  confusio- 
c  ncm  suam portcnt :  Vos  autem,  montes Isracl,  ramos 
1  vcstros  germiuctis  ct  frucium  vestrum  affcratis 
c  populo  mco  Israel  :  prope  enim  est,  ut  veniat. 
c  Quoniam  ecce  ad  vos  et  convcrtar  ad  vos,  ct  ara- 
i  bimiiii  et  accipictis  scmentem ,  et  multiplicabo  in 
k  Vobis  homines  omnemque  doroum  Israel.  Et  habi- 
)  tabuntur  civitates  et  ruinosa  instaurabuntur,  et 
t  replebo  Vos  homiuibus  et  jumentis^  ct  multiplica- 
f  buntur  et  cresccnt.  Et  habilare  Vos  faciam  siciit  a 
f  principio,  bonisque  donabo  majoribus ,  quam  ha- 
I  buislis  ab  inilio,  ct  scictis  quia  ego  sum  Dominus. 
c  £i  adducam  super  vos  homincs  populum  mcum 
c  Itrael  el  haereditatc  possldebunt  te.  Et  eris  cis  in 
\  possessiones,  et  non  addes  ultra,  ut  absquc  cis  sis. 
^  ¥esx  dicit  Dominos  Deus :  Pro  co,  quod  dixcruut 


D 


slri  r.itor  exislam,et  Icvabo  manum  mcam,  ut  gentds 
qux  iu  circuitu  vestrosuntignominiamctconfusioiiem 
suam  portent.  Vos  autem,  o  montcs  Israel,  secan* 
dum  prislinuro  statum  gcrminetis  Virgulta  ramosque 
inittatis,  sive  juxta  Sepluaginta  adfcraiis  uvas,  qiii- 
bus  populus  meus  saturelur  Israel.  Quod  noii  puletii 
post  longuni  tcmpus  futurum ,  prope  cst,  instat,  et- 
vcniet  lcmpus,  ac  ne  vobis  hoc  esset  difiicile,  ipseegs 
viiniain  ad  vos,  et  qui  a  vobis  recesseraro  couverlar 
ad  vos,  ut  prislinam  culturam  recipialis  ,  et  s6- 
mcntc  omnia  complcantur.  Ita  ut  multi  io  vobis  sint 
homincs,  ct  habitentur  civilates,  quxprius  destractae 
fuerant.  Et  non  solum  homioes  multiplicabOi  sed^ 
jumcnta  aequc  multiplicabuntur  et  crescent,  et  habi- 
lari  vos  faciam  sicut  a  principio ,   quando  Mojse 
ducc  trans  Jordanem  duae  et  semis  tribus  accepenmt 
possessionem  ,  et  sub  Jesu  filio  Nave  aliae  novcin  e( 
scniis  iribus  terram  Judaeam  posscderunt.  Bonisqoe 
VQs  donabo  roulto  majoribus,  quaro  fuistis  ab  ioitiO) 
priusquaro  captivitates  varias  sentiretis.  Et  cum  boc 
vobis  feccro,  tunc  cognoscetis  quod  ego  sim  Domi- 
nus.  Et  impieberis,  inquit,  o  tcrra  Israel,populomeOi 
qui  te  ba^Tedilate  tenlurus  cst.  Et  eris  eis  possessiOt 
et  non  addes  ullra,  ut  absque  filiis  sis.  Gum  aoietu 
muiliplic:itus  fucrit  vester  habiliitor,  o  montes  Israel, 
tunc  nequaquam  diccnt  inimici  vestri  contra  vust 
quod  homincs  devorctis,  et  absque  liberis  sit  vesira 
poBSCssio,  sed  c  contrario  multiplicctis  hominesi  ^ 
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largissimam  prolcm  vci»trii  poslcritas  germiiiet.  Nec  A  porscculio  fuil,  pcrquaiii  proscriptx  sunt  ccclesifc  ui- 


andics,  inquit,  amplius ,  nec  sustincbis  confusioncm 
gentium,  sed  nec  amittes  gentem  luam,  ut  aliquando 
siislineas  caplivilalem,  quoniam  Dominus  locutus  est 
hae':.  UapafrjatruTiuf  more  JuJaico  dixerimus ,  qux 
illi  cxspectantin  miile  annorum  regno,quandocivita- 
tein  Hierusalcm  asserunt  exsiruendam,  ct  tcmplum 
quod  in  Gne  hujus  voluminis  describitur,  cl  rcrum 
oinnium  felicitatem.  Quorum  nonnulli  arbitrantur  sub 
Zorobabel  hxc  fuisse  complela.  Scd  quomodo  stare  po- 
tuerit  hoc  quod  dicitur  :  i  El  habitari  vos  faciam  sicut 
a  principio,  boiiisquc  donabo  majoribus,  quam  h^buis- 
tiBab  initio?  i  Sub  Zorobabel  enim  Ezra  el  Neemia 
panci  de  populo  sunl  reducti,  et  ipsi  obedienles  Medis 
ac  Persis,  et  Jeinceps  Maceilonibus  et  ^gyptiis  atquc 


qucvastatae,  quanJo  snbsannaverunt  ecclcsiam  geii- 
tilium  et  haercticorvm  gchtcs  pcr  circuitum  ,  qi:od  in 
ighc  zdi  ct  furoris  sui  locutus  sii,  ct  propric  adver- 
sum  fdumcam,  quu^  terreuis  opcribus  volchat  oninos, 
dcposita  imaginc  coclcslis,  portare  imagincm  lcrreni. 
llli  cuim  dedcruiii  lcrram  Dei  sibi  in  hicrcditatcm, 
ct  ex  toto  corde  atque  c\  animo  ecclcsiam  Domini 
pcrscculi  sunt,  el  ejcccrunt  cam  dc  scdibus  suis  ct 
vastaverunt.  Sed  quid  profuit  nationibus  ^  quid  juvit 
haereticorum  genles  insultasse  tcrrac  Pomini ,  cuin 
loquatur  ad  eam  ci  montibus  illius  collibusquc  ac 
jugis,  sivc  ncmorosis  locis,  quae  amoDnilalc  virebani 
paradisi,  ct  coUibus,  de  quibus  supra  diiimusiu  zelo 
et  in  furore  suo  locutus  sit ,  ei  opprobrio  g(Mitiu:n 


Romauisusque  ad  Tilum  et  Vespasianum  diversarum  ^  lcvetmanum  suam  contra  adversarios,  qui  ccclesiam 


geniium  regibus  servierunt :  et  usque  hodie  serviunt, 
«t  slare  omnino  non  possil  hoc,  quod  in  cxtrema 
dicitur  prophetia.  c  Et  opprobrium  populorum  ne- 
quaquam  portabis,  ct  gentem  tuam  non  amitles  am- 
piius.  I  Et  quia  longum  est  nunc  adversura  dogma 
Judaicuro  el  bealitudinem  ventri  et  gutturi  Judaico 
8er?ientem,  quia  omnia  terrcna  desiderant,  et  dicunt, 
Manducemus  ei  bibamus,  dc  quihus  et  Apostolus  lo- 
^QiUir  :  I  Esca  ventri,  et  ventcr  escis;  Deus  autem 
et  hunc  el  illam  destruet  (/  Cor.  v)  i ,  in  brevi  cx- 
planatione  dicere,  nunc  ad  spiritalem  intelligentiam 
transeamus,  juxta  quam  et  extremas  partes  inter- 
pretati  snmus.  Neque  enim  juxta  Judaicas  fabulas , 
qoas  iUi  ^xtpiiCiig  appellant,  gemmaiam  ct  aurcam 
de  coeloexspectamusHicrusalcm,  nec  rursum  passuri 
dfcumcisionis  injuriam,  ncc  oblaluri  taurorum  et 
arietum  Tictimas,  nec  sabbati  otio  dormicmus  :  quod 
et  multi  nostrorum  et  pnccipuc  TerluIIiaiii  libcr, 
qui  inscribitur  de  Spe  fidelium ,  et  Lactanlii  inslilu- 
tionum  Tolumen  septimum  poliicelur ,  et  Viclorini 
Petabionensis  Episcopi  crebrx'  e^positiones,  ct  nupcr 
Severus  noster  in  dialogo,  cui  Gallo  nomen  impo- 
8uit  :  el  ut  Gnecos  nomincm,  et  primum  cxtremum- 
que  conjungam,  Irenxus  ct  ApuIIinaris.  Nos  crgo 
liiontes  Israel  Prophetas  ct  Apostolos  esse  diccmus  , 
qui  audiunt  verbum  Dei,  et  quibus  diabolus  insulla- 
tit  inimicus  diccns  :  Euge;  excclsi  quondam  montes, 
de  quibus  scriptum  cst  :  f  Monlcs  in  circuitu  ejus  , 


persccuti  sint,  ut  portent  confusioncm  ct  ig:ionii- 
niam  suam?  Tunc  pcrsecntoribus  inlerfectis,  cl  paco 
Ecclcsi»  reddiia,  montes  Israel ,  Apostoli  vidcUcel  ct 
apostolici  viri  germinabunlarbores  suas,  ei  extendcnt 
ramos  uvasque  adfcrcnt  calcandas  in  prxlo  Domini , 
de  quibus  musta  fundunlur,  qua  inebricnt  credcn- 
tium  populos,  et  exprimitur  vinujn  quod  lastiflcal 
cor  hominis  :  ut  omnis  fruclus  montium,  de  quibus 
conficilur  panis  de  coelo  dcsoendcns  ,  comedalur  a 
populo  Dei  Isracl.  Ei  ne  forsilan  dcsperemus  in  per- 
scculionibus,  addilur  :  i  Propc  est  lempus  ut  ve- 
nial.  Veniens  enim  veniet,  et  non  lardabit  {llabae, 
ii).  Unde  suum  ad  montes  et  ad  cos,  qui  iribulalio- 
nibus  pcrdurarunt,  pollicetur  adventum  atque  pro- 
mittit,  quod  persccutiouis  ardorem  cxerceatur  terra 
prius  decerpta  Chrisli  vomere  et  omncm  virtutum 
sementem  recipiai,  dc  qua  nascanliiret  multipliccn- 
tur  homines,  ct  omnis  domus  Israel.  Cumque  civila- 
tcs,  hoc  esl,  ecclcsiae  crcdentium  fuerinl  inhabitaue 
rcdcunlibus  turbis,  lunc  nequaquam  solum  homines, 
qui  pollcbunt  scicntia  Scriplurarum  :  scd  et  jumenla 
siinpliccs  quique  crcdentium  muUiplicabunlur  atquo 
succrcsccnl.  Et  Iiabilabuntur  ecclesiuc  sicul  a  princl- 
pio,  hoc  esl,  priusquam  esset  persccutio.  Bonisqub 
florebunt  nisyoribus,  quam  habucrunt  ab  inilio,  inar- 
tyrum  victoriis  coronatx.  Et  tunc  scicnt,  quod  ipsc 
sit  Dominus,  qui  rcslituit  plebcm  suam  prislino  sta- 
tui,  quaj  possideat  ecclesias,  et  ipsa  sit  ccclesianiin 


et  Dominus  in  circuitu  populisui  {Psal,  cxxiv),  i  mihi  d  hxreditas.    Et  ncquaquain  uUra  absquc  libcris  sil 


dati  sunt  in  possessionem,  qnando  persccutionis  an- 
gusiiis  desolati  sunt,  ct  conculcali  per  cjrcuitum ,  ct 
facli  in  haereditatem  rcliquis  gentibus,  et  ab  omnlbus 
blasphcmati.  Proptcrea  loquitur  Dominus  conculca- 
tis  montibuset  desoIaiis,et'non  solum  moniibus,  sed 
ei  inferiorihus  ac  per  singulos  gradus  in  terra  Judica, 
boc  esl  in  monle  Ecclcsisc  constiUitis,  de  qua  scriptum 
est :  c  Non  potest  civitas  ahscondi  super  montem  po- 
sita  {Matlh,  v).  i  Et  collibus  atque  iorrentibus,  quo- 
rum  hieme  persecutionum ,  ct  tempestate  pressurx 
augetiir  fides.  Vallibus  quoque  his,  qui  humiUtate  de- 
pressi  sunt,  el  desertis  Ecclesiis  et  parietinis  alquc 
in  toto  orbe  ecdcsiaruin  conciliabulis  dcrelictis , 
quaiis  Bub  Diocletiauo  ct  Maximiuiib  ui  toto  orbe 


quos  in  pcrsccuiione  pcrdidcrat.  L'ndc  jubctur  pro- 
phcta,  ut  loquatur  ad  terram  mansuctoruni  lcrr:\iii- 
quc  vivcnliiiin,  sive  ad  monlcs  Isracl,  ct  dicat :  Pei  - 
sccutorum  ultra  non  patiaris  opprobrium,  ncc  insul* 
tabuntjugulatum  populuin  tuum,  sicut  ovcsoccisioiiis. 
Paceeuim  reddita,  opprobria  univcrsa  ccssabuni. 
Nec  suslinebis  confusioncm  ct  ignoniiniam  intor 
divcrsas  in  circuitu  naiiones,  sed  gcntcin  tuam  ?ia 
bebis  et  populum  :  qiiia  veritas  promissiouis  Domiuo 
loquente  firmata  est. 

I  Et  factum  est  vcrbum  Domini  ad  mc  diccns  : 
I  Fili  hominis,  domiis  Isnicl  hahitavcnuit  in  hunio 
I  sua  ct  polluerunt  cam  in  viis  suis  et  in  studiis 
f  suis.  Juxui  immuoditiaai  mcustruatic  fucta  cst  via 
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tidriiai  cmm  itie,  et  effudi  indignaiionem  nieam  A  Deus  qiiare  popnlum  Israel  caplirAacr  tmdrderit,  et 


super^  |)irO  sanguine,  quem  efluderunt  super 
lerr^ro.  fi!t  in^  idblis  suis  polluerunt  eam  «  et  dis- 
persi  ^  iii  gentibus ,  et  \entilaii  sunt  ih  terriis, 
juxta  vias-^mm  et  adinTenliones  ^rum  judicaVi 
(iOs.  Ht  ingressi  sunt  ad  genfes,  ad  quas  inlrofe- 
hiiit,  et  polluerutit  noraen  s^nctum  meum  cum 
dlceteCur  de  eis  popuhis  Dorotni  isie  cst ,  ^t  de 
ieftz  ejus  egressi  sunt.  Ei  pepei^ci  ndfnini  sabctb 
tif^,  qiftkl  pbllueriat  dbmus  rsrael  in  gentibus ,  ad 
((lia^  iilgr^^  sdht.  tdcirco  dices  domui  Israel :  Hsec 
iireh  tk)miiSus  iTeiis ,  non  propier  vos  ^go  raclam 
dOintls  braef,  sed  propter  nomen  sanctum  meunr, 
(f^  |k>iruistis  in  gentibus ,  ad  qtins  intrastis,  et 
sitecfifieabd  ifomen  medm  magniim,  quod  pollutum 


propibr  suam  clementiam  pollicetdr  redoetoniin 
se  eos  in  terram  Jiidaeam,  et  multa  ampliora  iriba- 
tUrum,  quam  abstulerat.  Qdod  quidam  /udaeomiii 
referQnt  ad'Zbrobabei  tempora,-  quaudo  rege  I^erMh 
rum  laxanCe  captivitaiero  eorum  de  tribu  Juda  et  fieija- 
rnin  plurimi  reducti  sunt  in  Judaeam.  Alii  vero  ad  miBe 
annorumregnum  referunt,  quandosubChrisio,  qaem 
puidnt  esse  venturum,  ut  civiias  eistruatur  Hiemsa- 
lem,  et  xdiOCetor  templum,  de  quo  in  ultima  parie 
fiujiis  prophetiflc  dictiiri  sumus.  Et  interlm,  ut  Jodai- 
cas  fabufas  rellnquattius^  et  interminabiles  genealo- 
gias,  juxta  consueludinem  hostl^am  breviter  fctpoMxikf 
bujus  capiiuli  pcrcurramiis,  et  qliid  nobis  videatnr 
juxta  ccclesiasiicam  iiileltigcnliam  disseramus.  Do- 


M  inter  geoies  quod  poliulslis  in  medio  earum,  ut  ^  mus  Israel,  hoc  estpopulus  Judxorum,  babiUvil 


Sdimt  gentesquiaegoDbminus,  dicitDominOScitcr- 
chuuih,  ciim  s^nctiacatus  fuero  in  vObis  coram  eis. 
ToHam  quippe  vos  de  getitibus  et  congregabo  vos 
de  uAiVersis  terriis,  et  adducam  vos  in  terram  vc- 
tram.  Et  efTundam  super  vos  aquani  mundam ,  et 
DHmdabiinini  ab  omnibus  inquiuamcntis  vesiris, 
A  ib  uhiversis  idolis  vestris  mundabo  vos.  Et 
daik)  voI)is  cor  novum,  et  spiriiuin  novum  ponam 
in  medio  vestri.  £t  auferam  cor  lapi Jeum  de  ciairne 
vfesCra ,  eC  dabo  vobis  cor  carneum,  et  spiritum 
raeum  ponam  in  medio  veslri.  Et  faciam  ut  in 
praeceptis  meis  ambuletls,  et  judicia  mea  cusiodia- 
lis,  et  operemini.  Et  habiubitis  in  terra,  quam  dedi 


quoD- 

dam  in  terra  sua,  hoc  est,  in  terra  Judxae,  qiiando 
educia  est  de  ^Egypto ;  sed  polluerunt  eam  in  viis, 
et  in  studiis  sive  idolis  suis.  Et  in  tantum  exstitere 
poiluli,  ut  immunditix  mulieris  menstniatse  coropa* 
rati  sint,  propter  quod  Deus  cffudit  indignaiioiiefli 
sunm  super  eos  pro  sanguine  prophetaruin  atque  ju- 
storumi,  qucm  fudei*ant  super  terram,  dicente  hi 
l^vangeiio  Saivalore  (Maith.  xxiii) :  «  Hicnisalen« 
Hierusaiem,  quae  occidis  prophetas»  et  lapidas  eos 
qui  ad  ad  te  missi  sunt.  i  Et  itcruin  :  c  Amen,  amcB 
dico  vobis,  requireliir  sanguis  qui  effusus  est  a  geoe- 
ralione  hac,  a  sanguine  Abcl  justi  usque  ad  sangui- 
nem  Zachariae,  filii  Barachiae,  qucm  effuderunt  Imer 


patribus  vestris,  et  eritis  mihi  in  populiim ,  et  ego  ^  aliare  et  templum.  >  Non  solum  autem  effudeniat 


ero  vobis  in  t^m.  Et  salvabo  vosex  umversis  inqui- 
ttanaentiis  vestris,  et  vocabo  frumebtum,  et  multipli- 
eabo  illud ,  et  non  impoham  in  vos  fainem.  Et 
mtiltiplicabo  fructum  ligni  et  genJmina  agri,  et  non 
portetls  ultra  opprobrium  famis  in  gcntibus ,  et 
recordabimini  viarum  vestrarum  pessitnanim  stu- 
diorumque  nonbonorum.  Etdisplicebunt  Vobis  ini- 
qaitates  Vestra^  et  scelera  vestra,.  noO  propter  vos 
ego  faciam  ,  ait  Dominus  Deus  y  notum  sit  vobis. 
Cbnfundimiui  et  erubescite  super  viis  veslris,  doinus 
israel.  Ila^  dicit  Dominus  Deus.  In  die  qua  mun' 
davero  vos  ei  omnibus  iniquitatibus  vestris  et  ha- 
bitari  fecerD  iirbes  et  inslauraveroriiinosa,  et  terra 
deserta  fuerit  exculta,  qua;  quondameratdesolataf 


sanguiiicm,  sed  et  polluenint  terram  sceleribas  i 
quamobrem  dispersit  eos  vel  sub  Babylonia  caplifi- 
tate  vel  sub  Romana,  quando  vere  effudemnt  saa- 
guinem  Cbristi  et  yentilati  sunt  in  tcrrasi  quonnNli 
palcae  veniilanlur,  et  juxta  vias  suas  et  adinventio- 
nes  pessimas  judicati  :  ita  ut  in  geiiUblis  qao(pK« 
ad  quas  captivi  ducti  fucrant  ,  polluerent  nomei 
sanctum  Dci ,  eo  quod  ^r  irrisionem  dicereot 
iuiiversae  nationes  de  ca  :  Popiilus  Dei  iste  est,  qnl 
se  jactabat  proprie  iiossc  culium  Dei.  Quod  cum 
vidissem,  ait,  non  propter  cos ,  sed  propter  aa- 
men  meum  sanclum  (Crealor  cnim  omnium  snoi), 
peperci  eis,  et  sanctilicavi  ilios,  et  gloriae  pristiBae 
restitui ;  ila  ut  super  credentes  et  ab  errore  conre^ 


in  ocuiis  omnis  viaioris  dicent :   terra  illa  mulu  j^  sos  effunderem  aquam  mundam  baptisml  salntaris, 


faicta  est,  ut  hortus  voliiptatis,  et  civitates  desertae 

d  destitut^  atque  suffossae  munitae  sederunt.  £1 

scient  jgentes  quaeciinque  derelictae  fuerint  Sn  cir- 

Cnilu  vestro,  quia  ego  Dominus  aediflcavi  dissipa- 

ios  plautavique  inculta,  ego  Dominus  locutus  sim 

et  fecerim  :  haec  dicit  Dominus  i)eus<  Adhuc  inve- 

nient  me  in  hoc  domus  Israel,  ut  faciam  eis  :  Mul- 

UpOcai)0  eos ,  sicul  gregem  hominum,  ut  gregem 

sanctiim,  ut  gregem  Hicrusalem  In  sotemnitatibus 

ejus,  sie  erunt  civitates  desertae  plcnaequc  gregibus 

honiinuih  i  et  scient  quia  ego  Dominus.  {Ilieron.)  > 

^erspicua  sunt  quac  dicuntiir  et  omnis  sensus  mon- 

iuin  Israel,  qui  prius  deserti  fuerant,  et  poslea  re- 

jljiiiii,  nunc  manifestius  ponitur»  redditque  causas 


et  mundarero  eos  ab  abominaiionibus  suis,  el  ab 
universis  erroribus  quibus  liierant  occupaU  :  et  da- 
rem  eis  cor  novum,  ut-  crederent  in  Filium  Dei,  el 
spiritum  novum,  de  quibus  David  loquitur :  «  Csr 
mundum  crea  in  me,  Deus,  et  spiritum  rectuiD  ia- 
nova  in  visceribus  meis  {P$at.  l).-»  £t  considenfl- 
diim  quod  cor  novum  et  spiritus  novus  dctor  per 
efrusionem  et  aspersionem  aquae.  Qiiaiido  auten  cor 
novum  datum  fuerit  et  spiritus  novus,  tunc  aufitfetar 
de  corde  Judaico  omnis  duritia,  quoe  lapidi  cooipi- 
ralur  :  et  pro  lapiJeo  corde  fit  cor  cameuui  nwBe 
ct  tenerum,  quod  spiritum  Dei  iw  sc  possit  rccipere, 
et  inscribi  litteris  saluUribus.  (Greg.)  Cor  quippe  If 
pidcum  toUit,  cum  a  nobis  snperbiac  duriliani  sab* 
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(rabit;  €l  (M  cikffAenm  tribiiil,  coin  eamdefii  proti-  A  (/  ^or,  \),  quando  azfma  siirccritaiis  et  Teriiatis,  ct 


IIU8  nostftim  diiriliam  ad  sensibiiitalem  Vertit.  (Hie- 
ron.)  Tunc  anibiilablint  in  t>rxcepiis  t)6mini,etcustO- 
dient  judicia  ejus,  et  habitabunt  in  t^rr:!  coiifessio- 
uis,  quam  dederat  patribus  eorum  Abraham,  Isaac 
el  Jacoby  et  cunctis  sanctis  ac  prophetis,  et  erunt  in 
populum  Dei,  et  Dominus  erit  eis  in  Deum,  quod 
pncsenli  tempore  comprobatur.  Gumque  salvati  fue- 
rint,  voeabit  Doroinus  rrumentum  et  multiplicabit 
illud :  c  Nisi  enim  granum  tritici  cadcns  in  lerram 
morluum  fuerit,  ipsum  solum  maiict  (Joan,  xii).  Et 
neqoaquani  patientur  fameni,  c  non  faniem  panis,  ct 
siliiti  aquae»  sed  famem  audiendi  scrmones  Dci 
(iliitM.  Tiii),  quam  passus  est  ille  qui  a  pairc  pro- 
feclusi  oninem  quam  acceperat  substantiam  dissipa- 


agni  carnibus  vescimur,  et  cruore  potamiir,  et  iii 
septem  bebJomadibus  et  in  tabK^rnaculis  hiijus  say 
culi  Domini  festa  ceiebramu»)  Ut  civitates  qnondam 
desertie  plenae  fiant  gregibus  hoininum  :  et  liac  ra- 
tione  cognoscant  quia  ipse  sit  Dbmlnus,  qui  cuncta 
pnestiterit.  H»c  juxta  historio!  vcriiaiem,  imo  juxta 
propbeti»  fidem,  qtiomodo  poinilus  hfael  restiiuai 
in  integrum  statum,  et  reliquiae  populr  Judaeorum, 
aposlolo  Paulo  docente,  salvae  sint  in  apostolis,  et  in 
omnibus  qul  ex  Judxis  iri  principio  crediderunt,  et 
usque  hodie  redetint  ad  Ecclesiam^  bfetiter  dixisse 
sufflciat :  nunc  tropologiae  cadem  brevitate  aperien- 
dus  est  sensus.  Quicunque  de  domo  est  Israel,  et 
cernit  pacem  Christi,  qii»  exsuperat  omnem  sensuni. 


vit|   qiiando,  famis  necessitate  cogeiiie,  porcorum  B  habiut  in  tcrra  sua,  boc  cst,  Ecclesia,  vel  in  cariiis 


pasluS  est  siliquis  (Luc.  xv).  Tunc  mulliplicabittir 
Ihictus  ligni,  hoc  e$t  sapicntix,  dc  qiio  scripdim  est : 
Lignum  vitae  est  omnibus  qui  requirunl  cam,  ct  gc- 
bimina  agri  in  similitudinein  Jacob,  cujus  odor  crat, 
quasi  c  odor  agri )  leni,  cui  benedixit  Dominiis  (Gen, 
xxvii).  >  Nec  ullra  porlabunt  opprobrium  tAnm  iii 
geniibus  quod  hodieque  Jiidx^onim  patiiur  incredu- 
litasy  sed  postquam  beatiiudinem  fuerint  coni>ecuii, 
imliabontur  Apostolum,  qui  dicit :  i  Non  stim  digntis 
Yocari  apostolus,  quia  persecuius  sum*Ecclesiam  Dei 
(/  Cor».  iv).  >  Et  recordabuntur  viarum  suarum  pes- 
slmanim,  et  sludiorum  non  boiiorum  quibus  ofleii- 
deira^nl  Deum.  Et  displicebunt  cis  iniqwitales  su.t;  ct 
BC^ra  sua,  quibus  prius  erraverunt.  Ilxc  autem 


hospitio,  quod  ei  a  Domino  traditum  est.  Sin  aulcni 
polluerit  utramque  terrara  in  viis  suis  pcssimis,  ei 
immunditiae  mulieris  mcnslruntx  f«:crit  compnratus, 
effundit  Dcus  iiidignationem  suam  siipcr  cum  pro 
sanguine  vel  suo,  vcl  eorutn  quos  scandalizaverit,  et 
effuderit  supeir  tcrram  ct  pervcrsis  cogitntionibus, 
quibus  polluit  eam.  Tunc  dispergetur  in  gcntes,  ut 
incredulis  coxqtietur  et  veniilaliitur  in  tcrra  instar 
palearuni,  ut  a  frumenlo  Ecclesiaj  separetur  el  jtidi- 
cetur  sccundum  vias  suas.  QiioJ  si  ncc  sic  scnscrit 
peccatum  suum,  sed  pollucrit  nonicn  sanclutn  ejtis, 
dicent  oinncs,  iiitcr  quos  habitaverit :  Ecce  popiilus 
Dei,  ecce  qui  egressus  est  de  terra  cj:is,  inio  pni- 
jectus  :  sin  autein  egerint  pocnitcntiatu  el  sanclinca- 


onmia  tributurus  est  Dominus,  non  propier  cos  qui  q  tus  fuero  in  mcuio  eoruin,  tiinc  oiunis  geniiitni  ttirba 


proprio  errore  perieruni,sed  proptcr  nomen  sanciuiu 
soum.  Unde  provocat  domum  Israel)  ut  confundatur 
el  enibescat  super  prioribus  viiiis,  et  suum  intellignt 
ereatorem.  Postquam  auteni  niundaverit  crcdentiUm 
ex  Judaeis  populum  ab  iniquiiatibus  suis,  et  habitarl 
fecerit  urbes  Ecelesiae,  et  instauravcrit  rulnosa,  qiix' 
lii  synagogis  conciderant,  et  lcrra  conf^ssionis  fuerit 
Oxculta  caeremoniis  Dei,  qux  quoiidam  visa  est  deso- 
Jata  omnibus  sanctis,  qui  terrenx  conversatioiils 
Opera  prxiereunt ;  tunc  omncs  dicent  :  QuomoJo 
lerra  Judam,  qun  quondam  fuerat  inculln,  nuric  ha^ 
bel  similitudinem  paradisi  Dci,  el  civitntcs  Jtklo;, 
^ufle  deserix  fuerant  et  deslilutae,  et  sua  incrcdulU 
tite  saffossae,  nunc  ereclse  et  inunitx  sunt  in  conrcs' 


cognoscet  quod  ego  cos  lollam  de  teiiis  in  qii..s  i!i- 
Spersi  erniit,  ct  rcducam  in  lerram  Ecclcsi;c.  El  cf- 
fhndam  super  illos  nequaquam  aquas  bnpiisnii  sjbi- 
taris,  sed  aquas  doctrinae  et  scrinonis  Dei.  Et  niuti- 
dabo  illos  ab  onmtbus  inquinamentis  suis,  ct  ab  uni- 
versis  idolis  atque  erroribiis,  qux  in  suo  corde  siiiiu- 
laverant.  Et  dalK),  inquit,  eis  cor  novum,  qiiod  pcr 
peccattim  perdiderant,  et  spiritum  rectum  innovabo 
in  cordibus  eorum  (Puil.  l).  Et  aiiferam  cor  Inpi- 
dcum,  cor  videlicet  increduluin.  Et  dabo  cjot  car- 
ncum  molle  et  tenerum,  quod  Dci  prjcccpta  siisci- 
piat,  ita  ut  ambulent  in  prseceptis  meis,  ct  faciaut 
judicia,  quae  prius  neglexeranl.  Et  hnliitcnl  in  lcrra  • 
quam  dederam  patribus  eorum,  magistris  vidcllcet 


iHme  el  noinine  Domini  Salvaioris?  Ita  ut  omnis  D  atquc  doctoribus.  El  rursuin  sit  populus  Doi,  et  Do- 


crcQttira  cognoscat,  et  muliiludines  angelorum,  qiiai 
lcrrom  ambiunt  Israel,  quod  Dominus  dlssipntns 
ttdllitavcrit  civilatcs,  et<  incultas  planlavcrit  rcgio- 
nofty  et  quod  pollicitus  fuerat  pcr  proplietas  operc 
roiiipleverit.  Nec  boc  erit  iil^eralitalis  suac  in  popu- 
liini,  quem  saivaverit  coiitcntus  muncre,  scd  multo 
majora  praestalit.  Invcnielur  enim  a  domo  Isr.el,  qui 
multo  tempore  qiixsitus  fuerat  et  non  invenlus.  Et 
pooiquam  invenerit  eum ,  mulliplicabit  eos  sicul 
OTes :  non  brutorum  animantium ,  sed  oves  homi- 
iHiin,  qni  ratioiiis  confcs6ionis>itie  sunt  pleni,  sictit 
ores  sanctonim  et  gregcs  nicrusalem,  in  qua  propric 
ttei  cuUus  ct  visio  pacis  cst  in  solcmuitatibus  ctus 


minus  eis  verlatur  in  Deum,  quein  prius  offcndcraiil. 
tunc  salvabuntur  ab  universis  inquinamentis  suis^ 
el  inulliplicabitur  cis frumcnlum,  de  quo  eflicitur  ice- 
lestis  panis,  et  non  patienlur  ulira  famem  sermonis 
Dei.  EimuUiplicabilur  in  eisllgnum  sapicnlix,  ct  gc- 
niinina  in  eoruin  pcctore  complebunlur.  Nec  eruni 
ultra  opprobrium  in  gentibus,  sed  poslquam  iniscrtuh 
corum  fucrit  Detis,  rccorJabuntur  viarum  suaruni 
pessiinaruin.  El  scicnt  ubi  fuerint :  et  displiccbunl 
siLi  in  iniquitalibus  suis,  quod  dicit  Doininiis  non 
propler  illos,  sed  propter  suam  se  faccrc  clemcntiain. 
Undc  ct  cohortalur  crrantcs,  ut  confundantur  et  eru-> 
bescant  in  viis  suis,  et  reslituantur  in  urbes  Eccle*- 
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sige,  quro  rureuni  habitctur  ab  cis;  et  omnia  qwx  in 
eis  corrucrant,  aedificentur,  ct  ad  pristinas  redeant 
caerenionias.  £t  tcrra  quondain  descrla,  qusc  acco- 
lis  el  percgrinis,  el  mundi  hnjus  convcrsaiioncm 
transeuntibus,  visa  fueral  desuhiia,  rcvorlalur  in 
pristinuin  slaluo).  Omncsque  inircnlur  ct  dicunt : 
Tcrra  illa  inculla,  tcrra  dcscrla,  in  qua  oinncs  quoii- 
daiu  periere  virtules,  nunc  facla  cst  quasi  hortus 
Yoluptatis  et  paradisus  Dei.  Et  civitatcs  quondam 
desertx,  qux  Dciiin  hospilcm  non  habcbant,  et  dc- 
stitutse  erant  a  Spiritu  sancto  ct  suffossac  mcreduli- 
tate  uniUB  erant  fide  Ciirisli,  ut  sciant  omncs  in 
circiiitu,  quod  Dominus  xdificaverix  aninias  dissipa- 
lasei  plaoiaverit  in  eis,  atque  conseverit  cunctarum 
virtutum  arbores,  et  ipse  rebus  prxstiterit,  qux  ser- 
roone  promisit.  Rursumque  cohorlaturscrmo  prophc- 
ticus  poenitentes,  ut  ctiain  cum  regrcssi  fucrint  in 
ecclesias,  seinper  requirant  Dominum  et  inveniant 
eum  :  ul  multiplicentur  redeuntium  turbis  groges 
Domini,  non  jumentorum  ct  brutorum  animanlium, 
sed  greges  bominum,  qui  fidei  rationisque  sint  plcn*, 
greges  sancli,  greges  urbis  Ilicrusalcm,  in  cunctis 
Bolemnitatibus,  quas  Dci  clementia  recf^perunt,  ut 
postquam  civitales  Domini  hujusceniodi  grcgum 
multitudo  compleverit,  tunc  sciant  omnes  quod  ipsc 
6it  Dominus. 

CAPUT  XXXVII. 
Ve  ^enerali  resurrectione  :  de  Christo ;  et  quod  in  no- 

msimis  diebus  recipiet  eum  Juda  et  Jerusatem ,  et 

erit  unus  populus. 

€  Facta  est  supcr  mc  manus  Domini,  et  cduxit  me 
f  in  spiritu  Domini  :  et  diinisit  me  in  mcdio  campi, 
c  qui  erat  plenus  ossibus,  et  circumduxit  mc  perca 
i  in  gyro.  Erant  autem  multa  valde  siipcr  facicm 
«  campi,  siccaque  vchcmenter.  Et  dixit  ad  inc  :  Fili 
I  hominis,  putasne  vivcnt  ossa  isla?  Et  dixi :  Doinine 
I  Deus,  tu  nosli.  Et  dixit  ad  me  :  Vaticinare  de  os- 
I  sibus  istis,  et  diccs  eis  :  Ossa  arida,  audite  verbum 
«  Domini :  haec  dicit  Dominus  ossibus  his  :  Ecce  ego 
«  intcrmittam  in  vos  spiritum,  et  vivetis;  et  dabo 
«  super  vos  nervos,  el  succrcsccre  faciatn  super  v«s 
I  carnes,  et  superextcndam  in  vobis  cutcm,  ct  dabo 
«  vobis  spirilum  ct  vivctis,  et  scietis  quia  cgo  Do- 
«  ininus.  E(  prophelavi  sicut  pnecepcrat  mihi  :  fa- 
(  ctus  est  autem  sonilus,  prophetante  me,  et  ccce 
(  commotio  :  et  accesscrunt  ossa  ad  ossa,  unum- 
«  quodque  ad  Juncluram  suam.  Etvidi,ct  ecce  su- 
«  per  ea  nervi  et  carnes  ascenderunt,  et  exlenta  est 
(  in  eis  cutis  desuper,  et  spiriium  non  habebant.  Et 
«  dixit  ad  me :  Vaticinare  ad  spiritum,  valicinare, 
«  fili  hominis ,  haec  dices  ad  spiritum  :  Ilax  dicit 

<  Dominus  Deus  :  A  qualuor  ventis  veni,  spiritus, 
(  et  insuflla  supiT  interfectos  islos,  et  rcviviscant.  Et 

<  prophetavi  sicut  prxcepcrat  mihi,  ct  ingressus  est 
i  bi  ea  spiritus,  et  vixcrunt,  steteruntque  supt^r  pe- 
c  des  suos,  exercitus  grandis  niinis  valde;  et  dixit. 
f  ad  me  :  Fili  hominis,  ossa  hxc  univcrsa  doinus 
«  Isracl  est :  ipsi  dicunt.  Arueruut  ossa  noslra  et 

<  periU  spes  nostra,  et  abscisi  suiuus.  Proptcrca  va- 
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A  (  iJcinarc  et  dices  ad  cos :  Ilxc  dicit  iDoiuiiius  Deus : 
(  Eccc  ego  aperiam  tumulos  vestros,  et  educain  tos 
(  de  sepulcris  vestris,  popiiliis  incus,  ct  inducam  vos 
«  in  terram  Israel  :  et  scictis  quia  ego  Dominoi» 
«  cum  apuruero  sepulcra  veslra,  et  edutero  vos  de 
«  tumulis  vcstris,  popuhis  incus,  et  dcdcro  spiritum 

<  ineum  in  vobis,  el  vixerilis;  et  rcquiesccrc  vos 

<  fLiciam  siiper  humum  veslram,  et  scietis  qiiia  ego 
«  Dominus  loculus  snin  ct  fcci,  ait  Dominus  Deus. » 
{IJicron.)  Fnmosa  est  visio,  et  omniuin  Ecclesianiui 
Christi  I6ctione  celebrata.  Qui  ergo  putant  dc  rcsur- 
rcctione,  quae  ab  omnibus  et  JudaMs  et  Cbristianis 
credilur  Dei  esse  sermonem,  hxc  soleiit  dicerc,  Fa- 
cta  cst  supcr  prophetam  manus  Dondni,  boc  est,  Do- 
miniis  atque  Salvator  :  super  qucm  Pater  cniictaopc- 

B  ratus  cst .  «  Omiiia  enim  ab  eo  facta  sunt,  et  sine 
ipso  factum  est  nihil,  quod  factum  cst  (Joan.  i).  i 
(  Et  eduxit  me,  inquit,  in  spiritu  Domini ;  >  sub- 
auditur  manus  Doinini.  Eduxil  autem  iu  spiritu,  noo 
in  corpore,  sedextra  corpus.  Et  posuit  illum  sivc 
diinisit  in  medio  campi,  qui  plenus  erathumanis  os^ 
sibus.  Mec  eum  est  passa  requiescere,  scd  fecit  ossa 
omnia  circuire,  quae  non  erant  operla  humo,  sed  aa- 
pcr  campum  jacentia.  Nec  soluni  multa,  sed  multa 
niiras,  et  propter  temporis  velustatcm  arida  siccaqoe 
vchcmenter,  et  nihil  in  humoris  babcntia.  Cumqne 
inlerrogasset  euin  semio  divinus  utnim  a^stimarel 
haec  ossa  posse  viverc,  respondit :  «  Dominc  Deus,  tu 
nosli ,  I  qui^plcnam  habes  scientiam  futuronnn. 
Dixitque  ad  cum  Dominus  :  «  Vaticinare  deossibus,» 

C  sive  super  ossa  hxc, «  ct  dices  ad  ea  :  Ossa  arida,  ao- 
ditc  verbum  Domini.  i  In  quo  mirandum,  quoinodo 
ad  ossa  arida  sit  locutus,  quae  ante  nervos,  cameai 
ct  cutem,  ct  spiritiim  viviricantem,  Dei  possent  au- 
dire  sernionem.  Primumque  ossa  ,cum  aliis  ossibus 
ncrvorum  vinculis  colligantur,  deinde  implenturar- 
nibns :  et  desuper  ob  pulchritudincm  cxlenditar  co- 
tis,  qux  nudarum  carnium  operiat  foeditalcm.  Ei 
tunc  accipiunt  spiritum ,  qui  viverc  ea  facial :  et 
postquam  vixcrinl,  tunc  cognoscant  quod  ipse  sit 
D(»minus.  Dicenie  itaque  propheta  quod  ei  fuerat 
iinperatum,  statim  est  facta  comniotio,  ossaque  ia 
suain  sunt  applicatacompagem,  astricla  uervis,  plcua 
carnium,  pelle  cooperta,  jacebantque  humana  cor- 
pora,  spiritum  non  habentia.  Idcirco  prophcta  vati- 

^  cinatur  ad  spiritum,  et  ait :  <  Ila.^c  dicit  Duniinas 
Dcus.  A  quatuor  ventis  veni,  spiritiis;  »  a  qiiaUior 
videlicet  mundi  plagis»  ut  quoniodo  in  prima  conJl- 
tione  hominis,  insulDavit  D^us  in  faciem  cjus,  <  rt 
factus  cst  in  animam  vivcntem  (Geii.  ii) ;  i  sic  cl 
secunda  conditio,  id  est,  resurrectio  mortuoniin  in- 
sufiQante  spiritu  vivificetur.  Qui  ingressas  cst  bo- 
mana  corpora  statiiiique  vixerunl,  <  stetcruulque  sa- 
pcr  pedcs  suos.  i  Unde  et  rcsurrcclio  dicitur  nior- 
tuoruin  congregaiio  sive  ecclesia  multa ,  ct  ut  is 
HebraiO  habct,  grandis  exercituSy  eoque  completBr 
tempore  :  «  Einille  spiritum  luum  ct  crc:\biiiiiur,  rt 
rcuovabis  facicm  terrx  (PsaL  ciii).  •  Qiio;!  auum 
sequilur  :  «  Et  dixil  ad  lue  :  Fiii  houiiuis,  ossii  b.T:c 
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Uiiiversa  dorans  Israd  est,  >  vidclur  faccre  quxstio-  A  nos  resurrcctiouem  negare ,  scd  Ikbc  non  scripu 


nero,  eo  quod  non  de  generali  resurrectione,  sed 
proprie  de  resurreclione  dicatur  donius  hrael^  quae 
ilicat :  c  Anierunt  ossa  nostra,  et  periit  spes  nostra, 
et  abscisi  suidus  a  terra  nostra,  i  sive  omnino  de- 
sperayiiDUS.  Quibus  ista  dicentibus  tertio  Ezcchiel 
propbetarc  compellitur  et  diccre  ossibus  aridis  : 
c  Hsc  dicit  Dominus  Dcus  :  Ecce  ego  aperiam  tu- 
milos  yestros.  >  In  quo  quseritur,  si  aperit  tumulos, 
qaomodo  supra  dixerit :  c  Erant  autem  raulta  valile 
super  faciem  canipi ,  siccaque  veliementer.  i  c  Et 
ediicam,  inquit,  vos  de  sepulcris  vestris,  populus 
iiieas.  I  Secondum  illud  quod  scriptum  est  in  Evan- 
gclio  (Joan.  y) :  c  Venit  liora,  quando  qui  in  sepulcris 
santt  audient  vocem  Filii  Dci,  et  exibunt  qui  bona 


de  resurrectionc  contcnderc ,  et  per  rcsurrcctioliis 
parabolam  dc  restitutione  Israel  prophetari,  qui  eo 
tenipore  captivus  crat  in  Babylone.  Nec  statini  lue* 
relicis  occasionem  dabimus,  si  hxc  de  resurrcctioue 
communi  intclligi  denegenms.  Nunquam  ponerclur 
siniiliiudo  resurrectionis  ad  re^itutionem  Israelilici 
populi  signiGcandam,  nisi  starct  ipsa  rcsurrectio  et 
futura  crederetur :  quia  nemo  de  rebus  exslanlibus 
incerta  coufirmat ;  totaque  nostra  illo  tendit  asser- 
lio,  quod  quoinodo  videtur  incredulum  quod  ossibus 
aridis  et  multa  vetustate  confectis  futura  resurrcctio 
promittatur,  et  tamen  futurum  est  quod  promittitur  : 
sic  et  resurrectio  populi  Israel,  qui  ductus  est  in  capli- 
vitatcm  ct  in  toto  orbe  dispersus,  videtur  quidem  incrc- 


fgerunt  in  resurrectionem  vit;e.  i  Et  iteruin  :  c  Qui  ^  dibilis  his  qui  Dei  nOn  noruiit  potcntiam ;  sed  taineu 


audierint  Yivcnt.  >  £t  si  ut  nonnulli  arbitrantur  de 
generali  resurrecUone  dicit  sermo  divinus,  quid  ne- 
cesse  fuit  specialiter  dlci :  c  Et  inducam  vos  in  ter- 
ram  Israel?  »  cum  in  omni  orbe  terrarum  resurgere 
debeant  morlui,  ex  his  locis  in  quibus  sepulti  sunU 
Cumqueait:  c  Eduxero  vos  de  tumulis  vestris,  et 
dedero  spiritum  meum  in  vobis  et  vitcritis,  lunc 
requiescere  vos  fadam  super  humum  vestram,  i  ut 
postqnam  requieveritis  in  tcrra  Isracl,  tunc  cogno- 
Bcatis  quod  ipse  sim  Dominus,  qui  promissa  mea 
opere  compleverim.  Qui  ergo  de  generali  resurre- 
ctione  bxc  dicta  inleiligunt,  iliud  quod  videtur  facerc 
quaestionem  :  i  Ossa  ba^c  universa  doinus  Israel  est  ;i 


futura  esl,  quia  cgo,  inquit  Dominus,  locutus  sum, 
ct  faciam  sicut  pollicitus  sum.  Denique  et  anteriori 
prophetia,  in  qua  montibus  Isracl  antiquus  re- 
promiltitur  slatus.  £t  dicit  ad  eos  Dominus :  i  Et 
c^jnvertar  ad  vos^  ei  arabimini,  et  accipietis  senicn- 
t^m,  et  muliplicabo  in  vobis  homincs,  omnemque 
domum  Israel.  i  Et  rursum  quod  domus  Isracl  habi- 
tura  sit  in  terra  sua,  qux  quondam  inculta,  postea 
futura  sit  quasi  hortusvoluptatis,ct  civitatcs  deserUe 
et  deslituue  munianiur,  ct  multiplicetur  in  eis  do^ 
mus  Israel  sicut  grex  ovium,  et  caetera  quae  scquun* 
lur  ad  cumdem  sensum  perlinere  :  qui  nunc  sub 
tropologia  et  parabola  dicilur  aridorum  ossium,  et 


ad  saoctorum  resurrcctionem  refcrunt,  de  qua  ct  p  pcnitus  nullum  humorem  vitx  habentium  :  impleto 


tpostolus  Joanues  in  Apocalypsi  loquitur :  c  Beatus 
et  sauctus  qui  habet  partem  in  rcsurrectione  prima, 
Bupereum  secunda  mors  non  habetpoiestaiem  (Apoc, 
zx}»  >  quod  videlicet  alia  sanctorum,  alia  pcccato- 
rum  sit  resurrectio.  Uiide  et  in  psalmo  i  dicitur :  c  Non 
resurguut  impii  in  judicio,  neque  pcccalores  in  con- 
cilio  justorum.  >  Tcrram  aiitem  Isracl,  quam  resur- 
leutibus  Dominus  pollicetur,  illam  esse  conlirmant 
de  qua  scriptum  est :  c  Beati  mitcs,  quoniam  ipsi 
pessidebunt  terram  (Alauh,  v)  ;  et :  c  Placebo  Do- 
mino  in  regione  viventium  (Psal.  cxiv).  H;iec  loquun- 
tnr  qui  de  generali  ,  ut  diximus  ,  resurrcctione 
Ezechielem  scripsisse  autumant.  Qui  autem  aliter 
taterpretantur  ista  non  debent  nobis  facere  invi- 
diam,  quo<l  istum  locum  aliter  exponcntes  resur<- 
nectionem  negare  videamur.  Scimus  enim  multo 
Tubustiora  testiroonia ,  ct  in  quibus  nulla  sit  dubi- 
latfo  in  Scripturis  sanciis  reperiri,  ut  est  illud  Job  t 
I  Suscutabis  peilem  meam  (Job.  xix) ,  >  qux  ista 
rastiuet;  et  in  Daniel  :  c  Multi  qui  domiiunt  in 
lerrae  pulvere ,  resurgent,  isti  in  vitam  xternam,  et 
Isti  in  opprobrium  et  conrusionem  aeternam  (Dan, 
iii).  »  Et  in  Evangelio :  c  Nolitc  timerc  cos  qui  cor- 
pus  interflciunt,  et  animain  non  possunt  occidere : 
timete  autcm  eum  magis  qui  potesl  et  animam  et 
oorpiis  perdere  in  gehennam  (Luc.  xii).  Et  in  apostolo 
Paulo ;  c  Qui  viviQcabil  et  iiiortalia  vestra  corpora 
|irupter  mhabitantem  spiritum  e;us  in  vobis  (Uom, 
tih),  >  et.imilu  alia;  cx  quo  pcrspicuum  est,  non 


illo  quod  in  Evaugelio  scriptum  est  :  c  Qux  apud 
homincs  impossibilia  videntur,  apud  Deum  possibi-^ 
lia  sunt  (Luc.  xviii).  i  Ejecti  sunt  aulem  de  scpulcris 
suis,  dc  sepulcris  caplivitatis,  et  vinculis  quibus  scr- 
vitute  Babylonia  tcnebantur  astricti.  Sed  hxc  omnia 
Jadiei  vel  sub  Zorobabcl,  ut  prlus  dixi,  explela  con- 
firmant,  quando  facta  est  magna  commotio,  et  re- 
gnum  Chaldxorum  in  Medos  Persasque  translatum, 
vel  in  prxsentia  Christi  sui  quem  putant  esse  vcntu- 
rura.  Nos  autein  spirilaliter  post  crucem  Domini 
Salvatoris  completa  memoramus,  et  quotidic  licri 
in  his  vei  maxime  qui  instar  Lazari  peccatorum 
suorum  fusciis  colligati  ad  vocem  Domini  suscitan- 
tur,  et  vere  sunt  domus  Israel,  areus  quondam  et 
nullam  spem  liabcns  salutis,  scd  intranie  in  se  spi- 
ritu  gralix,  ct  porrigenle  Domino  manum,  de  pro- 
fundo  inferni  liberentur  :  et  qui  prius  dixerant : 
Domine  Deus,  tu  nosti,  hxc  postca  audiant  libcrati : 
Modicx  fidei,  quare  dubilasti? 

c  Et  factus  cst  sermo  Domini  ad  me  dicens  :  Et  tu« 
c  fiii  homiuis,  sume  tibi  lignum  unum,  ct  scribe  su- 
c  per  iliud  Judae,  et  filiorum  Israei  sociorum  cjus;  et 
c  tolle  liguum  alterum,  et  scribe  super  illud  Joseph 
c  iignum  Ephraim,  et  cunctse  domui  Isracl  socio- 
c  rumque  ejus.  Et  adjunge  illa  unum  ad  alterum  tibi 
c  in  lignum  unum,  et  erunt  in  unionem  in  luanu  tua. 
c  Cumautem  dixcrint  ad  te  filii  populi  tui  loquentes: 
c  Nounc  indicas  nobis  quid  in  his  tibi  velis?  loqueris 
c  ad  cos  ;  llxc  dicit  Dominus  Deus,  Eccc  cgo  assu^ 
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iDani  ligimiii  Joieph  qtiod  est  In  manu  Gphraim  ct  A 

Iribus  Israel,  qiia;  Juncla^  sunt  ei,  et  dabo  eafi  pa- 

riter  cum  ligno  Juda, et  faciam eas  in  lignum  unuiu, 

et  erunt  unum  in  manu  ejns.  Eruni  autem  ligna 

super  quae  scripseris  in  manu  tua  in  oculis  eonim, 

ct  dices  ad  eos.  IIxc  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce 

ego  assumam  fliios  Israel  de  medio  nationum  ad 

quas  abienint,  et  congregabo  eos  undique,  et  ad- 

ducam  eos  ad  humum  suam.  Et  faciarn  eos  gcntero 

unam  in  lerra  in  montibus  Israel»  el  rex  unus  erit 

omnibusimperans;  et  non  erunt  ultra  dux  geules, 

nec  dividentur  amplius  in  duo  regna.  Neque  poV- 

iuentur  ultra  in  idolis  suis,  et  abominationibus,  et 

cmictis  iniquitatibus  suis,  et  salvos  eos  [hciain  de 

niiiversis  sedibus  in  quibus  peccaverunt,  et  emun- 

dabo  eos.  Et  erunt  mihi  populus ,  et  ego  ero  cis  B 

Dieiis,  et  servus  meus  David  rex  siipcr  eos,  et  pa- 

stor  unus  erit  omiiiuin  eorum.  ki  judiciis  mcis 

ambulabunt,  et  mandata  mca  rustodicnt  ct  facieiit 

ea.  Et  babitabunt  supcr  tcrram  quam  dcdi  scrvo 

meo  Jacob  fn  qua  habitavenmt  palres  vc:>iri,  et 

babitabunt  super  eam  ipsi,  et  fllii  eorum,  et  fllii 

fiUonim  eoniin  usque  in  seropiternum  :  ct  David 

serviis  meus  princeps  eorum  iii  pcrpctuum.  Et  pcr- 

cutiam  illis  foedus  pacis,  pactum  sempiteriium  crit 

in  eis :  et  fundabo  eos  et  multiplicabo,  et  dabo 

sanctificationem  meain  in  roedio  eoruin  in  perpe- 

tuum.  Et  erit  tabcrnacnlumv  meum  in  eis ,  et  ero 

eis  Deus,  et  ipsi  erunt  mihi  popnlus.  Et  scient 

gentes  quia  ego  Dominus  sanctiflcator  Israel  cnm 

fuerit  sancUflcatio  mca  in  meJio  eorum  in  perpe-  ^ 

tuuni.  I  {llieron.)  Rcgiim  narrat  historia  (///  Reg. 

xii)  sub  Roboam  fllio  Salomonis  duodccim  trihus 

fuisse  divisas  et  duas,  hoc  est  Judani  et  Benjamin, 

cuni  levitis  ac  sacerdotibns  secutas  esse  Roboain  qiii 

regnavit  in  Ilierusalem,  et  rcgnuiii  ejus  appellatum 

cst  Juda.  Alias  vero  deccin  tribus  quas  dixerunt, 

€  non  est  nobis  pars  in  DaviJ^  ncque  hxrcdilas  in 

filio  Jesse.  i  Jeroboam  fllio  Nabath  de  tribu  Ephraim 

qui  fuit  filius  Joseph,  su1)niisisse  cerviccs  et  servisse 

ei,  appellatasque  ex  maxinia  partc  aiuiquo  nominc 

israel,  ct  muito  tempore  regnuin  Jada  et  Israel  ad- 

versum  se  babuisse  ccrtaiiuna  pi*opriisquc  paruisse 

regibus  :  primas  deccm  tribus  captas  ab  Assyriis,  et 

post  aliquantum  teinporis   eas  quie  appellabantur 

Juda  a  Chaldaeis  in  Babylonem  ductas  esse  captivas, 

ct  tribum  Juda  post  aniios  septuaginta  antiqux  terne 

redditam :  decem  autem  tribus  qux  vocabantur  Israd 

usque  bodie  in  roontibus  urbibusque  Mcdonim  ser- 

>fire  caplivas.  PrsEsens  igitur  prophetia  haec  ex  ore 

Duuiini  poUicetur  quod  utrumque  sibi  jungatur  iin- 

pcriuni,  hoc  est  regnum  Judae  et  regnum  Israel,  tol- 

laturque  virga  Ephraim  qui  de  Joseph  stirpe  geiie- 

ratas  est  cum  reliquis  tribubus  quae  ei  sociats  sunt, 

etjungaturvirgse  Judse,  utnpquaquam  vocetiir  Juda 

et  Israel,  sed  uno  nomine  appellentur  Juda :  et  sub 

flgura  propbetx  qui  prjccedit  in  typo  Doroini  Salva- 

toria,  nequaquam  dmibus  roanibus,  scd  una  Cliristi 

tCDcafitur  iiiann.  Dicit  cnim  se  assumere  fllios  Isracl 
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dc  inc  !io  nationiim  a J  qiias  captivi  «lacii  simi»  ec 
reJiicturum  eos  in  terram,  et  in  luoulcs  braelde 
quihus  supra  legimus,  et  ap-^llandam  unam  gentem, 
uniusquc  rogis  regendam  imperio,  c  ut  nltra  iioii  pol- 
luantur  in  idolis  et  abominaiionihus  suis,  *  sed  cniu 
fucrini  de  captiviiatis  sedibus  liberati,  in  quibns  pee- 
caverunt,  omnibus  viiiis  esse  mundandos,  et  fotnros 
populuin  Dei,  ita  ul  Dominus  sit  Deus  eorum.  c  Kt 
servus,  iiiquit,  nieus  David  rex,  super  eos,  i  de  qno 
et  angf  lus  Io((iiilur  in  Evangelio  {Luc.  i),  quoi  re- 
gnaturus  slt  super  domum  Jacob,  et  regni  ^os  noa 
sil  flnis,  tantcquc  eiit  cleinentia^  ut  iioii  solum  rex. 
scd  et  pastor  appcllctur,  eo  quod  soperlnmi  iioiiiea 
imperii  pasloris  vocabulo  mttiget,qui  posnioam  fuc- 
rint  in  gcnlem  unam,  et  in  terra  Israel  ac  mootibiii 
habitaverint^  Ambiilaiuri  sunt  in  oninibos  judidis 
Doniini,  et  pnccepla  illius  custodituri,  habiUturi 
aiitcm  non  in  alia  tcrra,  sed  in  ea  quam  dedit  ser\o 
S110  Jacob,  in  qua  habitavenint  patrcs  eonim  Abra- 
hnm,  Isaac  et  Jacob  ct  rcliqui  sancti :  et  non  soknn 
ipsi  habiUituri  sint,  sed  et  flUi  eorum^  ac  nopotes, 
juxta  illud  Virgilianum : 

Et  oati  naiorum ,  et  qui  naicentar  ab  lllis. 

Habiteniqiienoaad  breve  teropus,  scd  in  perpetoim. 
Yultis  afilcm,  ait,  scire  qui  sit  iste  rex  ct  pastorTlpse 
est  dc  quo-siipra  dixi,  c  servus  nicus  David,  i  ^  c  qoi 
cum  in  forma  Dei  cssct,  non  est  rapinam  arbitralas 
csse  se  aequalem  Deo ,  sed  sc  cxinanivit,  fomian 
servi  accipiens,  et  faclus  est  obediens  Patri  osqiie  ad 
mortem,  mortem  autem  crucis  {Philip,  ii).  i  ConHpie 
sub  tali  rege  fuerinl,  percutiam  illis  foedns  pads^ 
neqiiaquam  ut  in  Veteri  Testamento,  certanuRmi 
aique  bcllonim,  sed  pactum  pacis  qnse  exsupent 
omnem  scnsuin.  De  qua  Salvator  ioquitor  ad  afosl»- 
los  {Joan.  xiv) :  c  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  nesai 
rcliiiquo  vobis.  i  El  Propheta  dicit :  c  Factus  eit  m 
pace  locus  ejus  {Psal.  lxxv).  i  Quos  com  in  Ecdesa 
fundaverit  et  stabiiierit,  ita  itt  possint  dicere :  c  Sla- 
tuit  supra  petram^pedes  meos  {PtaL  xxxn),  i  tvsc 
mnliipKcabuntur  vel  credentium  numerOv  ve)  molth 
plicatione  virtutnm.  c  Et  dabo,  inquit,  sanctiicalio- 
nem  meam,  sive  sanctiiariam  iii  me<Iio  eonini  ia 
perpetuum.  i  Quod  Judaei  de  teniplo  iiiterpretanliir, 
quod  sub  Zorobabel  exstructum  esL   Sed  qiiono>t» 
stare  poterit  hoc  quod  dicitur  tn  perpeiuumf  tv» 
tcmplum  illud  quod  a  Zorobabel  exstnictiim  cst,  tf 
postea  a  multis  instauratuin,  Romano  igne  saccen* 
sum  sit  ?  Quae  omuia  referenda  sitnt  ad  Ecdcsiatn. 
et  ad  tempora  Salvatoris,  quando  taberBacnIuui  ^m 
positum  est  in  Ecclesia ,  ubi  factus  est  Deus  noster, 
et  nos  populus  ejns.  Profectusque  omniun  est,  il 
sciant  qnod  ipse  sit  Dominus,  et  ipse  sanctiicct 
Israel,  non  juxta  caroem,  sed  juxta  spiriton:qna^ 
sanctificatio  ejus  in  medio  credeiaium  factasitii 
perpetuum.  Quod  autem  abjecerit  Dominns  trilNMi 
Ephraiin,  ci  elegerit  tribom  Juda,  et  in  psaknis  le|i- 
mus  in  quibus  scriplum  esl :  •  Et  rcpulit  tabena- 
culum  Joseph,  cttribuinEphrciiiiiouelcgitytedelcpt 
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rliHiiu  iuda  {R*aL  lixvii),  i  de  qiia  scriptum  est :  A 
c  Noii  deflciet  princeps  e\  Juda,  neque  dux  de  femo- 
rlbus  gus»  donec  veniut  cui  reposituro  .est«  .ei  ipse 
cril  exspectalio  geutiuro  (Gen.  xlu).  i  Vere  eniin  iu 
adventu  Doroini  Salvatoris  duap  virgx,  et,  ut  in  He- 
kraico  posituro  est,  duo  ligna  in  unuro  juncta  sunt 
•CGptrum,  et  iu  baptisroate  Gbristi,  duduro  separati 
socianlur,  ut  flant  in  unuro  novuro  lioroinero,  et  in 
imaro  gentem.  Neque  polluantur  uitra  in  idolis  et  ab- 
ominationibus,  sed  roundi  lavacn»  sint  populus  Dei,  ct 
iniperet  eis  Cbristus,  et  babilenl  supcr  tcrraro,  ter- 
ramque  vlveutiuin  quaro  dederat  servo  suo  Jacob 
qui.popiiluro  Israel  in  roatris  utcro  supplantavit.  Sin 
aulero  voluerirous  juxta  propbetiaro  Osex,  qux  pene 
oiuuis  ad  decero  tribus  dirigitur,  id  est  ad  Josepb  et 
Epbrairo  et  Saroariam  et  Israel  intelligere  Talsi  nomi-  B 
nis  scieiitiam,  et  diversas  turbas  hxreticorum,  hoc 
dicemus,  quod  in  ultiroo  teropore  quando  subintra* 
jreril^plenitudo.gentiuro,  ct  oinnis  Israei  salvus  fue- 
ril,  tunc  etiam  adversarii  populi  qui  contra  domuiu 
ludae,  et  couressionem  Ecclesix  pugnaverunt,  tra- 
dant  se  ecclesiasticie  fidei,  et  univcrsis  erroribus 
derelictis,  et  principilNis  mundi  istius  qui  dcstruan- 
tur,  et  patriarchis  suis  qui  eos  in  blaspbemiarum 
liarathrum  deduxeruut,  consurgant  ct  rclinquant  idola 
sua  abominationes  suas  quas  de  suo  corde  confinxc- 
rant,  et  de  cunctis  scdibus  suis  in  quibus  peccave- 
.runt  transeant  ad  ecclcsiaslicam  fi Jein,  et  munden- 
tur,  et  siiit  populus  Christi,  ct  ipse  sit  Dcus  eoruin» 
^iae  plenius  iii  Osea  proplicia  diclitasse  me  novi. 
Quod  si  Judasi  ct  Christiani  judaizantes  hxc  skd  mille  C 
anDorum  volueriut  rei^rrc  regnum,  neccssitaic  co- 
guntur,  ut  suscipiant  omnesqui  salvi  fucrint  habita- 
iuros  in  terra  Israel,  scdificandain  llierusaleui,  cx- 
stnieudum  iemplum,cunctas  Icgis  csercmonias  cxer- 
cciidas,  observandum  sabbatum,  accipiendaro  cir- 
xuiiicisiottisinjuriaro,roanducandum  ei  bibendum,  ct 
divitiaruni  abundantiam  pro  suniina  bcaiiludinc  ct 
4»wcUs  opibus  xstimandam.  Cum  Aposlolus  dicat : 
«  £sca  ventri^  et  venler  escis ;  Deus  autcm  et  huiic 
^  iUas  destruet  (/  Cor.  vj). »  Quomodo  autem  in  t)po 
resurreciionis  superior  scrroo  propheticus  restiiutio- 
nem  Judaici  populi  dcrooiistravit,  non  camalero  scd 
spiritalem,  sic  et  ista  propbetia  ncquaquam  ad  caruis 
sed  ad  animx  pertinei  felicilatero ,  et  ad  Christi 
fidem,  qua  immdamur  in  baptisinate,  ciijus  regnum  ^ 
10  perpetuum  est,  ut  non  cxspectemus  ventura  quas 
transacta  et  quolidie  transigi  novimus. 
CAPIT  XXXVUI. 

Senno  Domim  contra  Gog  et  Magog;  de  inieritu  eo^ 
rum  et  peccato  poputi» 

c  £t  factus  est  sermo  Domini  ad  me  diccns :  FiJi 
<  lioiuiuis,  pone  faciem  tuam  contra  Gog  et  tcrrain 
c  Magog  principero  capitis  Mosoch  et  Tliubul,  et  va- 
c  ticinare  de  eo,  et  dices  ad  euro  :  Hxc  dicit  Domi- 
t  uus  Deus,  Ecce  ego  ad  te  Gog  principcin  capitis 
c  Mosoch  et  Thubal.  El  circuroagaro  tc  ct  ponam 
c  frenuiu  in  maxillis  tuis,  et  educam  te  ci  oinncni 
c  excrcitum  tuum,  equos  et  equites  vestitos  loricis 


universos  multitudinero  roagnam,  hastam  ct  cly- 
peum  arripicntium  et  gladium.Persae,iEthiopes  cl 
Libyes  cum  els  orones  scutati  et  galeati.  Gonier  et 
universa  agmina  ejus :  domus  Thcigorma  latera  aqui- 
ionis,  et  totuin  robur  ejus,  populique  miilli  tecum. 
Praeparaet  instrueteetomncro  roultitudinero  tuam 
qux  coacervata  est  ad  le,  ct  esto  cis  ifi  praK^eptmn, 
Post  dies  multos  visitaberis.  In  novissimo  aniio- 
rum  venies  ad  terram,  qiiae  reversq  cst  a  gladio, 
congrcgata  cst  de  populis  mullis  ad  niuntcs  Isriiel 
qui  fuerunt  deserti  jugitcr.  Iloic  de  iMipuiis  ediicla 
est,  et  habitaveriint  in  ea  confidcnter  universi. 
Ascendens  autem  quasi  tcnipestas  venies,  et  quasi 
nubes  ut  opcrias  torram  tu,  et  omnia  agiuina  tua, 
et  populi  mulii  tccum.  IIa'C  dicit  Domiuus  Deus : 
In  die  iila  ascendent  scrmones  super  cor  tuum,  et 
cogitabis  cogitationem  pcssimam,  et  dices:  Ascen- 
dam  ad  terram  absquc  muro,  vcniam  ad  quiescen» 
tes  habitantesque  secure :  omnes  habitant  sii.e 
muro ,  vectes  et  imUXi  non  sunt  cis,  ut  diripias 
spolia  et  iuvadas  prsedam,  ut  infcras  inauuin  luani 
super  eos  qui  dcserti  fuerant,  et  postea  restituti« 
et  super  populum  qui  cst  congregatus  ex  gentibus, 
qui  possidere  ccepit,  et  esse  habitator  umbiiici 
tcrrffi.  Saba  et  Dcdan,  et  ncgotiatores  Tharsis,  et 
oinnes  leones  ejus  diccnt  tibi,  Niinquid  ad  sumenda 
r-spolia  lu  venis?  Eccc  ad  diripiendam  praidam  con- 
gregasti  muUitudinem  tuam,  ut  tollas  argcntuui 
et  aurum,  auferas  supcllcctileui  alquesubstantiam 
ct  diripias  manubias  infinitas.  Proptcrea  vatici-. 
narc,  fili  bominis,  et  dices  ad  Gog,  ILcc  dicit  Domi- 
nus  Deus  :  Nunquid  non  in  die  illo,  cum  habitaverit 
popiihis  meus  Isracl  confidenter,  scies  ct  venios 
de  loco  tuo  a  lateribus  aquilonis,  tu  et  populi  inuLi 
tccuin  ascensoresequonim  universi,coctu8  magniis 
ct  exercitus  vehemens.  Et  ascendcs  super  populum 
ineuin  Isracl,  quasi  niibes  ut  operLas  tcrram.  Iii 
novissiinis  diebus  cris,  et  adducam  te  siipcr  tcr-' 
rain  ineam  ut  sciant  gcntes  me  cuin  sajiclificatus 
fucro  in  te  iii  oculis  onruro«  o  Gog.  Ilxc  dicit  Doi- 
inimis  Deus  :  Tu  ergo  ille  cs  de  quo  locutus  sum 
in  dicbus  aniiquis  iu  maiiu  scrvorum  meorum  pro^ 
phctarum  Israel,  qui  prqphctavyrunl  in  diebus 
iliorum  temporum  ut  adducerom  le  super  cos.  Et 
erit  in  die  illa,  in  die  adventus  Gog  siiper  tcrram 
isracl,  ait  Dominus  Deus,  ascendet  indignatio  mea 
in  fiirore  meo  ci  in  zelo  mco.  In  igne  irae  mcai 
locuius  sum,  quia  in  die  illa  erit  commotio  magiia 
super  terraro  Israel,  et  commovebuntur  a  facie 
mea  pisces  maris,  ct  volucres  coeli,   et  bestix 
agri,  el  omne  reptile  quod  movetur  super  hurouro, 
cuuctique  homioes  qui  sunt  super  faciero  tcrrx. 
EtsubverLentur  roontes,  et  cadent  scpes,  et  oronis 
luurus  corruet  in  terram.  Et  convocabo  adversus 
eum  In  cunctis  montibus  mei9  gladiuro,  ait  Domi- 
uus  Deus.  Gladius  uniuscujusque  in  fralrem  suum 
dirigctur.  Et  judicabo  cum  peste  et  sanguine,  ct 
iinbre  vehemcnti  et  hpidibus  imrocnsis.  Ignem  cl 
sulphur  pluam  supcr  cum,ct  supcr  excrcUum  cjus 
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f  et  soper  populos  inulios  qni  sunt  com  eo.  Et  ma-  A  tur  superbia  et  falsl  nominis  scienUa  qpsb  eriglt  ^ 

contra  nolitiam  Yeritatis,  his  nominibiis  demoiutnh 
tur.  Isla  sunt  tecta  de  quibus  et  Isaias  loqttitar  ii 
Tisione  contra  vallem  Sion :  t  Quid  tibi  factum  esi 


4  gnificabor  et  sanctificabor «  et  notus  ero  in  oculis 
c  gcntium  multarum,  et  scient  quia  ego  Dominus. » 
(i/ieron.)  Primum  historiae  fundamentajacienda  sunt 
scieudnnique  quodadEzecliiel  propbelam  isie  extre- 
mus  sermo  sit  Doniini.  Neque  enim  post  hunc  simile 
quid  possumus  inTenire,  practcr  iliud  quod  ih  vicesimo 
quinto  anno  scripium  est  transmigraiionis  Jechoni;e, 
c  facta  est  super  me  manus  I>omini,  el  addu^il  me 
illuc,  >  hoc  est  in  terram  Isracl ,  quando  aedificaiio 
templi  describitur,  et  caireraoniaruin  ejus  ordo  nar^ 
ratur.  Dein  observandum  qiiod  ponitur  sive  obfirma>' 
lur  facies  propheta;  contra  Gog  terram ,  sive  terram 
Magog :  obnrmaiione  enim  et  multa  consideratione 
vulius  opus  est,  ut  qux  dicuntur  nossc  possimus 


nunc,  quoniam  ascendistis  omnes  in  tecta  vana?  i 
Tectumque  inlerpreiabimur  hxreiicorum  principes, 
et  de  tecio  eos  qui  illorum  suscepere  doctrinas.  Ei 
pulchre  post  multas  ei  mysticas  in  hoc  volumioe  pro- 
phetias,  exiremum  valicinium  est  coutra  Gog  et 
Magog.  Si  enim  tempus  judicii  est,  juxta  Petruiu, 
f  ut  incipiat  a  domo  Dei  (/  Petr,  iv),  >  et  juxta  biiiic 
eumdem  Ezechielem  qui  ait,  <  et  a  sanctis  meis  in- 
cipile  (Exech.  ix),  >  et  novissimus  inimicus  destnie- 
tur  mors.  In  Isaia  quoque  primus  serroo  fit  coiiln 
Judaeam  in  qua  confessio  Domiui  est,  et  extremai 


secundum  illum  aposiolicum :  c  Nos  autem  umnes  B  contra   quadrupedes  qu»  io   deserto  sunt.  Recte 


revelaia  facie  gloriam  Domini  contemplantes ,  in 
^amdem  imaginem  reformamur  a  gloria  in  gloriam, 
quasi  a  Domini  spirilu  (7  Cor.  iii).  i  Igiiur  Judxi  et 
nostri  judaizantes  putant  Goggentes  esse  Scythicas 
immanes  et  innuraerabiles ,  qux  trans  Caucasum 
montem,  ei  Mocoiidem  paludem,  et  proptcr  CaspTum 
mare  ad  Indiam  usque  tendantur ,  et  has  post  mille 
annoruin  rcgnum  esse  a  diabolo  commovendas,  quse 
veiiiant  in  terram  Israel  ut  pugnent  contra  sanctos, 
juuliis  secum  gentibus  congregatis.  Pilmum  Mosoch 
quo  Josephus  inierpretatur  Cappadocas,  dein  Thuba!« 
i)uos  idem  Iberos,  vel  Hispanos,  Ilebnci  Italos  suspi- 
cantur,  habentes  secum  in  exercitu  Persas,  /Eihio- 
pas  et  Libyas.  Gomer  quoque  et  Thogorina  quos 


et  hic  novissimus  sermo  fit  contra  Gog  et  Magog, 
qui  oppugnant  civitaicm  Dei,  quam  flumiois  iiD- 
petus  Iseiificat,  et  qux  in  Isaia  dicit,  c  Ego  civitas 
firma  quae  oppugnaiur,  i  et  de  qua  in  Evaugefio 
scriplum  est  (3tatth.  v)  :  c  Non  potest  civius 
abscondi  super  nioniem  posjia.  i  Et  plenius  la 
psalmo  :  c  Hierusalem  quoe  sedificatur  ut  civitas, 
cujus  participaiio  ejus  in  idipsum  :  montes  in  cir- 
cuiiu  ejus,  et  Dominus  jn  circuilu  popuii  sui  (Pnl. 
cxxiv).  I  Porro  quod  in  exercitn  Gog  sive  Magog , 
qui,  juxta  Sepiuagintn,  Symmachum  et  Theodotio- 
iicm,  princeps  est  Ros  Mosoch,  et  Thubal*  priioam 
gontem  Ros  Aquila  inicrpretatur  caput^  queio  et  dos 
secuti  sumus,  ut  sit  sensus  :  priucipem  capitis  Mter 


Oalatas  ei  Phryges  interpretantur ,  Sabaeos  quoque  C  soch  et  Thubal.  Et  revera  nec  in  alio  Scriptor» 


et  Dedan,  et  Carthagipenses  sive  Tharsis;  et  boc 
est  quod  Joannes  quoque  in  sua  ponit  Apocalypsi : 
c  Ei  cum  fiiiiti  fuerinl  mille  anni,  soivetur  Satanas 
de  cuslodia  sua,  et  egredietur  ui  seduoai  genies  ui 
quatuor  angulis  terne  Gog  e|  Alagog,  ut  congreget 
eos  ad  beUum^  quorum  numerus  est  sicut  arena  ma- 
ris.  Et  ascenderunt  per  laiitudinem  terFae,  et  cir- 
cumdederunt  castra  sanctorum  et  civitaterodilectam, 
et  dcscendit  ignis  a  Deo  de  coelo  ei  devoravit  eos : 
et  diabolus,  qui  seducebat  eos,  inissus  esl  in  slngnum 
ignis  ei  sulphuris  ubi  erat  bestia  et  pseudoprophctre, 
et  cruciabuntur  diebus  et  noctibus  in  sa^cula  siccu- 
loruin ;  >  non  intelligenies  totum  volumen  Joannis, 
qiiod  revelaiionis  titiilor  pnenoiatur,  esse  niyslicum; 
et  revelaiione  nos  indigere,  ut  possimuscum  Propheta 
diccre  :  c  Rcvcla  oculos  raeos,  ei  considerabo  mira- 
bilia  de  lcge  lua  {P$al.  cxviii).  i  Alii  vero  tcrrenum 
sensutu  relinquentcs,  ei  Judaicas  aique  anilos  fabu- 
las,  quae  noxiae  suni,  et  acquiesceiites  sibi  ddrahunt 
in  profundum,  niinium  ad  aila  conscendunt,  et  inulto 
pcjoresfinguntnaenias  :  ul  in  coelcsli  Hierusalem  dia- 
boli,  et  oinnis  cxercitus  ejws  bella  descrilmnt,  ci  sub 
etymologiis  gentium  singularura  iiiterprctcniur  spi- 
ritaiia  nequitia;  in  coeleslibus.  Qua;  nos  oinnia  Icclo- 
ris  arbitrio  concedeules  non  tain  aliena  damnare, 
quaui  ecclesiasticain  explanalionem  aflirmare  cona- 
hiinur.  Gog  Gra»co  scrmone  5££x«,  Lalinc  tectum  di- 
citur.  Porro  Magug  inicrpretatur  rfe  tecto ;  omnis  ij^i- 


ioco,  nec  in  Josepho  quidein  (qui  omniuro  Hebraici- 
runi  gentium  in  primo  antiquitatum  libro  expoiik 
noraina)  hanc  gcntem  potuiinus  invenire.  £x  qno 
manifcstura  est,  ro$  non  genlem  significare,  sed  c^ 
pul.  lllud  quoquc  brcvilcr  adnotandum  quodmUie- 
zechiel  Gog  princcps  lerrx,  Magog  esse  dicatar: 
Apocalypsis  vero  cl  Gog  et  Magog  nationes  essft 
comraemoret,  qux  egrediunuir  de  qnatiior  anfHlis 
terrae  :  et  quoraodo  ab  Jacob,  qui  postea  appeliaUii 
est  Israel,  oinnis  populus  llebi^aeorum,  Isr^el  sortifas 
cst  iioincn  :  cl  ab  Arara  Syria,  a  Mesraim  iEgypUis 
quorum  in  Gencsi  scripta  sunt  nomina  :  sicetaprio- 
cipe  Gog,  omnes  qui  ei  subditi  sqnt,  Magog  appel- 
lantur :  51osoch  autcm  interpretatur  ameHtui  et 
Thubal  tota  vel  omiMa.  Priiiccps  igitur  et  capot  so- 
pcrbicntis  amcnlix  et  oranium  maioruin  juxta  illod, 
quod  scriptum  est :  c  Mundus  in  maligno  positus  est 
(/  Joan.  v),  >  Gog  ct  Maga^  tyyilMilur,  qux  gentcs 
inimicic  advcrsarixque  sanctorum  egrediuntor  ab 
angulis  icrr^e,  rectam  lineam  relinquentes  et  dispo- 
sitionem  casirorum  Dci  qusc  narratur  in  Numeris. 
Et  ilUid  tcslimoninm  nescicntes  :  c  MuJti  de  trieBte 
et  occidcnte  et  scptcntrione  et  meriJie  venient,  cl 
discunibent  cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  in  fe^iv) 
Dci  (Matth.  viii).  i  Et  in  alio  loco :  c  Dicam  Aqui- 
loiii  Affer;  cl  Arrico,  Noli  prohibcre.  Adduc  li&H 
nieos  de  terra  longinqtia,  et  filias  nicas  ab  c\ircuiO 
terrae,   omncs  qui  vocati  sunt  nomine  meo  (/«fl* 
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luii).  >  Scd  non  talcs  anguli  tcrrx,  de  qiiibiis  egre-  A  qnosa,  in  qnibus  diabolus  locum  invenire  iioii  pote« 


ifiuutur  Gog  et  Magog,  juxta  qiios  angulos  slal  iiic- 
retrix  in  Provcrbiis  {Prov,  vii),  quae  prxtcreuiiies 
gtultos  juvcnes  pcr  plateas,  per  latam  videlicet  et 
spatiosam  viam,  qux  ducil  ad  mortcin  (Malth,  vi), 
decipere  festinal :  scribae  quoque  et  Pharisxi  orant 
in  angulis  platearum  ut  ab  homifiibus  videantur ; 
qui  receperunt  mercedem.  Quse  cst  igitur  couira 
(Kog  comminatio?  c  Circumagnm  te,  sive  conver- 
tam,  et  ponam  frcnum  in  maxillis  tuis.  i  Primum  a 
sentcntia  tua  fluctuare  te  faciam  atque  converti. 
c  Et  poham  frcnum  in  maxiltis  tuis.  i  De  quo  scri- 
ptum  est :  c  In  camo  ct  frcno  maxillas  eorum  con- 
stringe,  qni  non  approximant  ad  te  {Psal.  xxxi),  i 
ot  indofflitns  equus  atque  lasciviens  et  corruens  per 


rat,  quia  vocati  fuerant  ad  salntem  ;  et  posten 
adsuniptis  aliis  scplein  dncmonibus  nequioribus  s<) 
revcrsus  cst  in  domum  soam  {Mattk,  xn),  ad  ^n- 
tem  videlicet  Israel.  i  Haec,  inquit,  de  populis  edu- 
cta  est,  >  subauditur  tcrra  :  sive  bic  de  gentibus 
eductus  est,  ut  intelligatur  crcdentium  popuIus« 
qui  habitavit  in  pace  ct  conQdit  in  Domino. 

Asccndens  autem  Gog  cum  omni  exercitu  suo, 
quasi  tempestas  veniet,  ct  quasi  nubes  ut  operial 
terram  credeniium.  Quis  cnim  bxreticorum,  quo- 
rum  princeps  diabolus  est,  non  quasi  tempeslas  ve- 
uit  contra  Ecclcsiam,  ct  nube  verborum  suorniii 
simplices  quosque  credentium  oppriniere  ei  operire 
festinat?  Unde  dicilur  ad  eum  :  quantum  in  te  est. 


liraecipitia  freno  Domini  subjugctur.  Ad  quem  pro-  B  cuncta  operies  tu  et  omnia  agmina  tua,  et  populi 


plieta  dicii :  c  Ascende  super  equos  tuos,  et  equitalio 
taa  salus  {fJabac,  iii).  i  Et  ad  Job  per  nubes  et  tur- 
*  ^biuem  dicitiir :  c  Tu  circumdedisti  equo  fortiiudi- 
iiem  {Job.  xxxix).  i  Tales  erant  equi  et  equites 
cfuoilim  multitudinem  Joannes  vidit  in  coelo.  Dicit 
ergo  ad  Gog  :  c  Educam  ,  sive  congregabo  te  et 
4iimiem«xercitum  vel  fortitudinem  tuam.  i  Qui  edu- 
citiir,  et  de  dispersione  congregatur,  reirahitur  ad 
sahitem.  Juxta  iliud  quod  in  Lege  promittitur  :  c  Si 
fuerit  dispersio  tua  a  summitate  coDli  usque  ad  sum- 
niltatem  ejus  inde  congregabo  te  {Deut,  xxx).  i 
Eqiios  quoqne  ejus  et  equites  vestitos  loricis,  qui 
linitantiir  armatui*am  Apostoli  {Ephes,  vi),  et  lori- 
'Cis  justiliae  habere  sc  jactant,  multitudo  nimia  est, 


raulti  tecum.  Pulchreque  ascendens  Gog  non  hahct 
pluviain  voluntarinm,  non  imbrem  temporaneum  ei 
serolinum,  qui  arentia  arva  Idetiflcet  :  sed  tempe- 
siatem  et  caliginem,  nt  cuncta  tencbris  et  errore 
confundat.  Propterca  h.TC  ei  loquiiur  Doininus 
Deus  :  c  In  illo  tempore,  hoc  est  in  diebus  novissi- 
mis,  ascendent  sermones  super  cor  tuum,  et  cogi- 
tabis  cogitationem  pessimam ;  Scriptura  dicente : 
Si  spiritus  potestatein  habentis  ascendere  voluerit 
super  te,  locuiii  tumn  ne  derelinquas  {Eccle,  x).  > 
E  contrario  aulem  in  sancti  cor  ascendit  Deus,  de 
quo  scriptum  est :  c  Ascensioncs  in  corde  suo  dis- 
posuit  {Pml,  Lxxxiii).  I  Dicitque  Gog,  «  Asccnd:ini 
ad  terram  absque  Qiuro,  i  sive  piojcctain,  hoc  est 


omjiesque  arripiunt   contra  ccclcsiam  clypeum  ei  C  qua»  Dei  auxilio    deslilnla  cst,  nec  dialccticoruui 

gladium.  Et  sunt  gcntes  sx^issimoe  ei  iniinicse  Is- 

rael,  Persa,  iClthiopes,  et  Libyes,  quorum  advcrsum 

populum  Dei  bella  narrantur.  Gomer  quoquc  et  do- 

inus  Thogorina,  qui  veniunt  de  lateribus  aquilonis, 

qai  est  ventus  frigldissimus,  et  nomine  Dcxtcr  voca- 

tor,  totumque  robur  Magog  et  omnes  qui  subjccti 

sutti  ei  populi  venicnt  cum  illo  sd  pnclium.  Cui  di- 

citur  per  ^jjuvtav,  c  prccpara  te  ct  instruc,  ct  om- 

iicin  multiludincm  tuam,  qtirc  tuis  paret  imperiis, 

•cbaccrva  ad  to.  i  Sed  scito  quod  post  mullos  dies  vi- 

sitaberis,  juxta  iUud  quod  scriptum  cst  :  i  Visitabo 

in  virga  iniquitatcs  eorum,  ut  iii  verberibus  peccata 

eorum  {Pzal,  lxxxvhi).  i  — c  In  novissimo,  inquit, 

annoruni  venies;    i    Unde   ct  Joannes  loquilur : 


arguinciilatione  muuiia.  c  Veniam  ad  quiescentes 
habitantcs  que  secure,  i  sive  in  pace :  rex  eniin  noster 
pacificus  est,  et  in  pacc  locus  ejus.  c  Hi  omnes,  in* 
quit,  habitant  sine  muro  :  vectes  et  portae  non  sunt 
eis.  I  Hoc  diabolus  princeps  hxreticonim  loquitur, 
quod  nulla  habeat  munimenta  Ecclesia,  nec  sapien- 
liam  ssecularcm,  quoi  apud  Deum  stultitia  est,  ut 
diripiat  spolia,  et  invadat  praedam  Ecclesi»,  et  in- 
ferat  manum  suam  super  eos,  qui  deserti  fuerant, 
quando  Dei  notitiam  non  habebant,  et  postea  resti- 
tuti  per  Christum,  veniant  ad  Patrem,  cui  loquitur 
in  Evangelio  {Joan,  xvii) :  c  Pater,  revela  nomen 
tuum  hominibus.  i  Et  ut  sciamus  popuium,  qui  dc- 
serlus  fuerat,  et  postea  reslituliis  significare  popil- 


c  Filioli  nici,  novissima  hora   esl  {/    Joan.  ii).  i  ^  lum  Christianum,  sequitur :  c  Et  super  populum, 


Et  populus  gentium  undeciina  ad  operandam  con- 
•  ducitur  vincani.  Ad  quorum  tcrram,  id  est,  terrani 
mitiuni,  terramque  sanciorum,  quse  atrcrt  centenos  et 
scxageiios  et  tricenos  fructus,  venit  Gog  expugnan- 
dam,qux  reversa  est,  sive  aversa  a  gladio.  Scit  enim 
scriptum  :  c  Dissipa^Domine,  gcntcs,quic  bclla  volunt 
(P$al.  Lxvii).  I  Et  in  pacc  consistil.  c  Et  congrcgata 
est  dc  populis  et  gcnlibus  muUis,  >  ut  nalionura  crrore 
contenipto  vcnirct  ad  monles  Isracl,  palriarchas  vi- 
dclicet  et  propbetas,  qui  fucrunt  quondam  descrti 
Jugilcr  siue  legc  Dci  et  praeccplis.  Cui  poslea  dici- 
tur  :  c  Plures  filii  dcscrta;  magis,  quain  cjus  qux 
lubct  virum  {Gal.  iv).  i   Ista  sunt  dcserla  ct  iha- 


qui  cst  congregatus  ex  gcntibus,  qui  populus  possi- 
dere  coBpit  hserediiatem  Chrisli,  et  csse  habitaior 
uinbilici  terrx ;  i  de  qua  scriplum  est  :  c  Operatus 
est  salulem  in  medio  terr«,  veritas  enim  de  terra 
orlacst  {Psal.  lxxxiv),  •  quse  dicit  in  Evangclio  : 
c  Ego  suin  via,  ct  vita,  et  vcrilas  {Joan,  xiv).  » 
JlaiC  illo  cogitante  atque  diccnte,  ct  possessionein 
Ecclesiic  rapere  festiiiantc,  gentcs  qua;  ab  erroie 
prislino  couvers;c  fuerant  ad  saiuteni,  Saba  et  Dc- 
daii,  ct  ncgotiatores  Tharsis,  Carthaginis,  sive  maris, 
qui  intcr  Stxculi  hujus  fluctus  bonis  opcribus  quii>- 
runt  mercimonia,  el  omncs  vilhe  carum,  sive  lcorcs 
aul  calMli  lcoiuiin,  ut  in  Ilcbraico  continctur ,  lo- 


871  B.  RABANl  »L\UR1  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  n.  «Ti 

quciilur  ei  qua  sequunuir.  Dicenl  crgo  Saba  cl  A  iiiovelur  super  terraro,  cunciiqHe  liomincs  qin  soBt 


Dedan  et  negoiiaiores  Tbarsis,  et  omncs  sancti,  qut 
leoiium  catuli  appellantur,  vcl  certe  viJjQe  babitalio- 
ncsque  crodentiuin.  0  Gog,  nunquid  jdcirco  venis, 
ut  spolia  rapias  Eccicsiae,  et  ideo  multitudinem 
congrcgasti,  ut  Christi  possessio  tua  G;it  baereditas? 
Aut  puus  te  argentum  et  aurum,  quod  in  ^loquio 
sensuque  intelligitur,  Ecdesiae  possessurum,  ut  aufc» 
ras  suppellectilem  omnemque  substaptiam,  et  diri- 
pias  manubias  inflditas,  Christi  victoriis  x^ngrcga'- 
tas?  Propterea,  o  propheu  Ezecbiel,  qui  in  typo 
Christi  appcllaris  iilius  hominis,  loquere  ad  £og,  et 
dic  ei  :  «  il:ec  dicit  Doininus  Dcus,  ^  qiiando  totius 
niundi  errore  sublalo  populus  ineus  Israel,  qui 
nicnic  cernit  Dcuin,  habitaverit  in  Ecclesia  coiiO^ 


supcr  fuciem  ternc.  Quod  maiiireste  de  habitatori- 
bus  Ecclcsix  demonstralur,  quorum  alii  ot  pisces 
maris,  alii  ut  volucres  cceli,  alii  ut  besti»  a]gri,  et 
omnia  reptilia  quae  moventur  supec  terram,  alii  ut 
reliuentcs  homipis  dignitatem  babitant  snper  la- 
cieai  tcrrx.  QuoJ  aulem  morum  divursitas  varits 
siguetur  nomiqibus,  et  Apostolus  scribit  ad  Gorio- 
tI)ios  (/  Cpr.  xy)>  qui  alia  corpora  post  resurfectio- 
ncm  dicit  esse  coelestia,  alia  terrena,  aliud  corpus 
piscis,  aliud  volucris,  aliud  bestianim,  aliod  repii- 
lium,  ct  aliud  hominum,  qui  nomen  pristinuai  ser- 
vaverunt.  In  actibus  quoque  Apostolonim  linteam 
illud  quod  quatuor  principiis  tcrtio  Petro  apostolo 
demonstratur  {Aft»  x),  varietatem  credentuim  signi- 


■dentcr,  sive  in  pace,  tunc  scies,  &ive  consurges ,  et  B  ficat,  qoo'.  ii|  arca  quoque  diluvii  continctur.  Timc 


;iutem  a  facie  Dpmini,  et  a  conspecui  .inajesiatii 
ejus  subverteqtur  mpntes,  qui  se  elevabani  contr? 
scientiam  Pci»  et  cadent  scpes  sive  valles,  qiix  vd 
humilitate  sensus  ad  ima  demcrsx  sunt ;  vel  ceiie 
niunitionesquae^aliquidpolljcentur,  ul  imitCRlur  £c- 
desiam  Dei.  De  cujus  scpibus  dicitur  :  c  Qui  destruit 
sepem,  mordebii  eum  coluber  (EcclL  \),  i  £t  omoci 
jnuri  in  terram  corrucQt :  cum  enim  ecclesiasttd 
sennoiii^  apparuerit  foriitudo,  omnia  haereiioonm 
corruent  munimenta.  i  Et  vocabo,  inquit,  etim  ^ 
versum  illum,  i  boc  est  haereticorum  priocipem  Gog, 
iu  cunclis  montibus  ejus  gladlum,  et  principes  eser- 
citus  ejus  gladio  Domini  coiiflciantor.  Tunc  «baeresii 
dimicabit  adversum  hxresim,  quarum  inter  se  i 


vcnies  de  loco  tuo.  Qui  sit  aotenf  locus  baereticB 
4)ruvitutis,  sequens  sermo  demonstrat ;  A  lateribus 
jiquilonis,  qui  omnem  calorem  credeiitium  rcfrige» 
j-are  conatur.  Venientque  cum  eo  popoli  mulli, 
".€  oinnes  ascensores  equorum,  i  de  quibus  scripjlum 
est  :  c  ~  Equum  et  ascensorem  projecit  in  mare 
^Exod.  xv).  >  Ccetus  magous  et  eiLercitus  vehemcns, 
^um  quibus  c  ascendens,  ait,  snper  populum  meum 
Jsracl,  quasi  nubes  et  caligo,  ut  operias  i  terram 
.jneam,  de  qua  siipra  dictum  est ;  c  In  novissimis 
.dicbus  eris,  i  quando  Evangelica  pnedicatio»  c  Et 
adducam  te  super  terram  meam.  >  Oportet  enim,^  el 
hxteses  essc  (/  Cor,  xi),  i  ut  prohati  quique  mani»- 
/esti  flant,  et  Dei  voluntate  *Ava^uvcaT9;  diabolus  et 

,ct  omnia  perversitatis  dogmata  derelicta  sunt.  <  Ut  C  pugnatio  uostra  victoria  est.  c  Etjudicabo,  inqoil, 
jBciant  omnes  gentes,  et  iutelligant  me,  cum  sancti- 
Jicaiiis  fuero  in  te  in  oculis  eorum,  o  Gog,  i  hoc 
.est,  cum  poDnis  tuis  me  iniellexerint  judicem. 
EX  facit  apostropham  ad  ipsum  Gog  :  c  Noiine  tu 
iUe  es  de  quo  loculus  sum  in  diebus  antiquis  in  ma- 
iiibus  sorvorura  mcorum  prophetarum  hracl?  i 
Jifoysi  vidclicet,  qui  ait  in  Numcrorum  libro,  dun- 
taiat  juxta  Sepluaginta  :  c  Egredietur  bomo  de  sc- 
irjn*;  ejiis,  ct  dominabilur  gcntium  plurimarum,  ct 
jelcvabitur  Gog  regiium  ejus,  ct  crescct  regnum  illius 
(Sum,  xxiv).  I  Cseteruinjuxta  llebraicumiVascriptum 
rcp<;ri :  c  ToIIatur  proptcrea  Gog  [Agag]  rex  ejus,  et 
auferetur  regnum  illius,  i  eo  quod  regnum  Israel  in 
Saulc  propter  Agag  regem  Amalec  dcstructom  sit.  Et 
iu  alio  loco :  c  Mundabit  terram  popuii  sui.  i  Joel  ^  eorum  inflnila  multitudine  circumdalur^  Onmiqne 


euin  morte  ve)  pcste,  et  sanguine  et  imbre  ^ 
menti»  et  lapidibus  immensis  i  sive  graodioibas, 
Judicatur  autem  Gog  morte  sua  et  sanguine  queni 
cffudit,  et  iinbre  vebementi,  sermonitHis  eniuiti  <I 
pcrfecti  viri :  et  lapidibus  immensis  qui  eum  obruaiit 
testimoniis  Scripturarum,  sive  grandinis  qui  calop 
rem  illius  faciunt  refrigescer^  :  c  Oiqnes  euini  adol- 
lerantcs,  quasi  clibanus  corda  eoruin  [Ose.  vi|).  9 
c  Ignem,  ioquit,  et  sulphur  p)uam  super  eom,  » |ier 
quae  dcmonjstratur  poena  judicii  sempitemi,  Et  no:} 
solum  supcr  eum  qui  auctor  perversiiaiis  foit,  sed 
c  et  super  omnem  exercitum  et  multitu.lipcm  ejos, 
et  super  populos  multos  qui  sunt  cum  eo.  >  Harrs 
enim  babcnt  ba^retici  socios,  imo  diabolus  princepf 


ijuoque  in  vaUc  Josaphat,  boc  est  judicii  Dei,  de- 
scribit  popuios  congregandos  {Joel.  lu);  etlsaias  om- 
nesque  prophetJc  in  quorum  manibus  et  bonis  operi- 
bus  scmiofltDomini.  Cum  igitur  vcoeris  super  tcr- 
ram  Israel,  c  ascendet  indignatio  mea  in  furore 
meo  con^ra  te,  c|  in  ^elo  meo  pro  populo  meo^  c  In 
igne  irae  mcae  locutus  sum,  1  qui  omnia  vitiorum 
^uorum  )igna  cofisumat.  1  lllo,  inquit,  tempore  erit 
pnagna  commoMo  super  terram  Israel.  >  Immittcnte 
cnim  d|;ibo)o  crebra  contra  Ecclesiam  persccutio 
flet :  quae  q.uandq  sopita  fuerit,  et  Pei  victa  praes)- 
dio,  tuiic  commoyebuntur  a  facie  ejus  pisces  maris, 
tt  volucrcs  coeli,  et  Lestiae  agri,  et  oofme  reptile  quod 


errore  sublato,  et  punitis  atque  destructis  b^n^ic^ 
rum  priucipibus,  magnificatur  Domious«  et  sanctif' 
catur  in  credentibus,  ct  notus  flt  in  oculis  |eotiiHD 
multarum,  quae  i)Iiu$  fldei  crediderant :  et  tain  ei 
beatitudine  sui  quam  ex  adversanoram  pcenis  scient* 
atque  cognoscent  quod  ipse  sit  Dominus.  Haec  otpo- 
tuimus  interpretati  sumus  obedientes  illi  praedqMO . 
c  Neque  ad  dexteram  neque  ad  sinistram  declioaNs, 
sed  via  regia  ingredieris.  >  Si  quis  autem  nostra  re- 
prehendit,  aut  meliora  proferat  quae  seqiiamor,  aat 
si  nihil  voluerit  dicerc,  pcrfcctam  Deo  scientiam  d^ 
relinquat :  dum  tamen  sciat  ncqiiaquam  io  nobis  vi- 
rf s,  sed  animum  judicandum. 
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<l\PL'T   \XX1X.  A  •^ibiis  cum  scpelicndum  a  domo  Isnd  ut  terra  luun- 


/n  imtfttiiitf  diebu$  iMurifet  Cog  et  Magog:  et  de 
cwgregaiioHe  aeium  et  beaiarum  ad  edenda  cada- 
vera  eorum. 

c  Tu  autem,  fili  bominis,  vaticinare  adversum  Gog 
c  et  dices :  Hsbc  dicit  Dominus  Deus,  ego  super  te 
c  Gog  priiieipem  capitis  Moaocb  et  Tbobal.  Et  cir- 
c  comagain  et  reducam  te,et  ascendere  te  faciaro  de 
c  lateribus  aquilonia,  et  adducam  te  supor  mootes 
c  israel.  Et  percotiam  arcmn  tuam  iu  manu  sinistra 
c  iBt»  el  sagittas  Uias  de  roanu  dextera  tua,  d^i- 
c  ctam  te  soper  montes  Israel,  cades  tu,  et  omnia 
c  agmina  loa,  et  populi  tui  qui  sunt  tecuro,  feris, 
c  avibos,  omnique  Yolatili,  et  bestiis  terrs  dedi  te 
c  ad  dcvorandum.  Super  faclem  agri  cades,  quia  ego 


deiur,  et  incly  tam  futuramdiem  quando  interfectus  sil 
Gog,  constituendosque  qui  ossa  diiigenler  inqoirant 
ct  sepeliant,  quo  scilicel  nibil  in  terra  remaneat  inse* 
pultum.  Post  menses  autem  sive  in  mensibus  septem 
peragrandam  terrami  et  sicubi  osbominisjacere  per- 
spexerint,  titulo  prope  posito  dcmoostrandum,  ut 
poslea  sepeliaat  illud  qui  buic  opcri  pnepositi  snnt. 
Momen  aulem  civiiatis  appeilari  Amona,  qu»  Gnece 
dicatur  fTMcTKMcpftv,  boc  est,  muUltudo  bominum 
sepoltorom,  et  sic  terram  esse  mundam.  Hoc  illi 
dixerint:Nos  autem  coeplae  explanationis  sensum  te- 
nentes,  singub  qu£  proposuimus,  disserarous. 

Habet  Gog  et  ipse  trinitatcm  soam  :  Ros  et  Mo- 
80ch  et  Tbubal,  caput  videlicet,  et  insaniam  ct  uni- 


c  locotus  snm,  ait  Dominus  Deus,  et  emitum  igiiem  B  vcrsa,  ut  iiullum  slt  vitiuro,  quod  non  in  Gog  posses- 


c  in  Magog,  el  in  bis  qui  babitant  in  insolisoonfiden- 
c  ter,  et  sciciitquia  ego  Dominus.  Lt  nomen  sanctum 
c  meum  notum  faciam  iu  medio  populi  mei  lsrael,et 
c  Don  poUuam  nomen  sanetum  meum  amplius,  el 
c  scient  gentes  qoia  ego  Dominus  sanctus  israel. 
f  Eoee  venit  ei  factum  est,  ail  Dominos  Deus.  Hnc 
c  esl  dies  de  qua  locutus  sum ;  El  egredieBtur  baLi- 
c  lalores  de  ciTitalibos  Israel,  ei  succendenl  et  com- 
c  bureat  arma,  clypeum  et  bastas,  arcum  et  sagil- 
c  las,  el  bacolos  manooro,  et  contos,  et  soccendenl 
c  oa  igne  septem  annis.  Et  non  portabont  ligna  de 
c  rcgiooibos,  neque  soccident  de  saltlbuSv  qooniam 
c  arma  socceodent  igne,  et  depraedabuntur  eos  qui- 
c  bos  praBdse  fuerant,  et  diripient  vastatores  suos,ail 


sione  consistat.  Iste  educetur  sivc  circomagelur,  cl 
palpabitur  alque  iactabitur,  ut  sperans  victoriam 
occidendus  ducatur  ad  praelium.  Et  ascendct  de  b- 
teribus  sivc  de  novissimis  aquilouis,  ex  quo  cxar- 
descunt  mala  super  omnem  terram  :  et  ab  co  ipso  * 
addttcetur  super  roontes  Israel,  quos  apostolos  el 
apostolicos  atque  ecclesiasiicos  viros  intclligere  de- 
liemus ,  ut  postquaro  adductus  fuerit  ad  montes 
Israel,  tunc  percutialur  arcus,  qui  esl  In  roanu  si- 
nistra  ejus,  ct  sagittae  quae  roanu  tenentur  dcxtera  : 
el  ipse  etiim  imitatur  ad  interficicndos  eos  quos  de- 
cqieril  habere  arma  a  sinistris  et  dextris  per  bonam 
ei  malam  famam.  Istac  sagitiae  sunt,  et  haec  jacula 
de  quibus  et  Psalmista  loquitur :  c  Ecce  enlm  pecca-r 


c  Dominus  Deos.  El  crit  in  die  illa,  dabo  Gog  loeum  ^  ^^  intcnderunt  arcum,  paraverunl  sagiltas  soas 


c  yominalum  sepolcram  in  Israd,  vallem  vialoram 
c  ad  orientem  maris  quae  obstupescere  faciel  prae- 
€  lereuntes.  Et  sepelient  ibi  Gog  el  omnero  ronltitu- 
«  dinem  cjus,  et  vocabitur  vallis  multitudinis  Gog; 
c  ei  sepelienl  eos  domus  Israel  ui  roundent  tcrram 
c  septem  men^ibus.  Sepeliet  autem  eum  oinnis  po- 
«  pulos  terrae,  et  erit  eis  nominata  dies  in  qua  glo- 
c  rificatus  sum,  ait  Dominus  Deus.  Et  viros  jiigitcr 
«  ooustitucnt  iustrantes  terrani  qui  sepcliant  et're- 
c  quirant  eos  qui  permanserant  super  faciero  tcrr» 
«  ol  emundent  eam.  Post  menses  autcm  septcm  quao- 
«  rere  incipient,  et  circuilmnt  peragrantes  terr^im. 
c  Cumque  viderint  os  hominis  staluent  juxta  illud 


in  pbareira,  ut  sngittcnt  in  obscuro  rectos  corde 
{P$al.  x) ;  I  qux  ignita  diaboli  jacula  sculo  fidei  re- 
stmguenda  sunt.  Dcjicitur  autem  sive  cadit  Gog  qui 
ascenderat  super  montes  Isracl,  in  ipsis  montibus 
cum  omni  excrcitu  suo  cunclisqiie  agminibus.  Et  erit 
in  cscam  feris,  avibus  omnique  volaiili  et  bestiis  tcr- 
rae,  adversariis  videlicet  et  poleslalihus,  qux  juxta 
viam  comedercnt  scmcntcni,  et  sariguinariis  bcstiis. 
Quomodo  cnim  scriptiim  est  de  draconc  :  c  Dodisti 
eum  escam  populis  iEthyopum  {PsaL  lxxiii),  »  sic 
decepti  quique  ab  baerciicis,  dxmonum  cibi  sunt. 
Cadet  autcui  Gog  vel  in  cainpi  btitiidiiie  vel  in  agro 
qui  cultus  est  a  Dei  agricoUs  :  neque  enim  fieri  po- 


c  titulum  donec  sepeiiant  iliud  pollinclores  in  valle  ry  test  ut  Domini  verba  siot  irriu.  Tunc  mitlctur  iguis 


c  multitudinls  Gog.  Nomen  aulem  civitatis  Amona, 
c  ct  ujuiidabunt  terram.  i  (Hieron.)  Et  baec  Judaicu^ 
Iradiiioiiis  haeredes  et  discipuli  intcrminaliilium  fa- 
bulanim  post  mille  annoram  regnum  futura  contcn- 
dunl  interficieodumque  Gog  principem  Rosmosoch 
et  Thobal  in  finibus  Israel,  ct  ab  omnibus  volatilibus 
01  bestiis  devorandum :  et  habitatores  urbium  Is- 
rael  seplem  anm's  lignonim  usum  nequaquam  habi- 
ttiros  de  soceisione  sylvaram,  sed  de  arinls  Gog, 
sculis  videlicet  et  baslis  sagittisqne  et  bacculis  sive 
contis  :  ipsum  autem  Gog  scpeliendum  in  vallc,  quae 
Hebraice  dicitur  Ge :  ei  nuincn  sepiilcri  illius  appel- 
iaiuluni.  irooTOMc^cov  [Hier.^  no).vAvdoc«v],  uWi  scilicet 
niultitudo  homiuum  sil  scpulta  .  Septcm  aiilom  nicn- 
Patrol.    CX. 


in  Magog,  in  eos  videlicet  qui  Gog  susccpere  do- 
ctriiiam,  ci  iu  hos  qui  ad  similitudinem  insularuni 
sxculi  fluctibus  verb4*Tantur,  et  putant  8edebereos.se 
securos.  lllc  igiiis  de  quo  Dominus  loquitur :  c  Ighcni 
veni  mittere  super  terram,  et  quid  volo  ni&i  ut  ar- 
deat  (Luc,  xii)?>  Ut  sciant  omnes  et  intelligaui, 
quod  cgo  sim  Dominus,  el  noroen  sanrtum  meom 
notuui  ftat,  in  medio  populi  roei,  qui  nequaquam 
Gog  auctoritate  sedaciiis  est,  neque  ultra  per  oeea- 
sionem  folsi  nominis  scientiae  pollu^etur  nomen  menm 
ift  baer^licis,  ut  scianl  geiites,  qu»  in  clrciiilo  sunl, 
quod  CfO  sim  Dominus.  Qiiod  aulem  seqiiitnr  : 
c  Ecce  venit  et  factum  est,  >  de  judlcio  Christi  dl- 
citur,  qui  veniens  veniet  et  non  tardabit,  et  Ipsa  es| 


87»  B.  RADANI  MAUKI  ARCHIEP 

dies  pamarum  atqnc  rindlctx,  de  qua  pi^r  omncs 
propbetas  locntus  est  Dominus.  •  El  egredicntur  lia- 
bitatores  urbium  i  Israd  credentium  populi :  urbes 
aulemlsrael  intelligimus  Ecclesias  recta;  (Idei.  Et 
succendent,  el  comborent  arma,  de  quibus  et  in  alio 
loco  scrlptum  est :  c  Arcum  conteret  et  confringet 
arma,  et  scuta  comburet  igni  {P$aL  xlv),  >  clypeos 
et  bastas,  arenm  et  sagittas,  baculos  in  manos  qnibos 
penrersum  pascba  celebrabant ;  lanceas  sive  contos 
quibuslata  et  insanabiiia  inferebant  vulncra  doctri-' 
iianim,  clypeosquc  arcus  ct  sagitlas,  de  quibus  supra 
dictum  est.  Quodque  sequitur :  c  Et  succcudent  ea 
igni  septem  annls ;  i  dc  Exodo  et  Lcvitico  exponen- 
dum  est,  in  quibus  lcge  prsccipitur  ut  seplimo  anno 
remissionls,  quando  servis  Hebraels  libertas  redditur, 
et  debita  cuncta  solvuntur,  et  ad  dominos  rcdit  an- 
tifiua  possessio,  ct  quies  terrae  tribuitur,  et  omnes 
fmges  pauperibns  condonantur,  quo  scilicet  in  septem 
annis  numero  sacrato  atque  pcrfecto  baereticorum 
^rmatura  dispereal,  ct  ecclesiastici  viri  ncqnaquam 
Hgna  succidant  de  campis  ct  regionibus,  sylvisque 
et  saltibus  gentium,  quos  magis  salvare  cupiunt  quam 
pcidere  :  sed  de  haereticorum,  quos  vicerint  clypeis, 
liastis,  sagittis,  baculis,  contisque  et  lanceis.  Habent 
enim  et  ipsi  ad  impugnandam  Ecclcsiam  Ghristl  tela 
diversa,  qusc  ab  cruditis  bominibus  Igne  sancti  Spi- 
liius  succendcnda  sunt,  sermone  videllcet  ecclesia- 
stico,  qucm  qui  babuerit,  poterlt  dicere :  c  Nonoe 
cor  nostrum  erat  ardens  in  via  cnm  aperlret  nobls 
Jesus  Scripturas?  i  Nec  possumus  plenam  babere 
pacem  et  babitallonis  confldcntiam,  nisi  cunctaro 
adversarionim  supelleclilcm  deprsedemur,  ut  pe- 
reant  omnia  et  in  cinerem  concrementur,  et  deprae- 
demur  eos,  qui  nos  fucrant  ante  praedati,  ct  vastemus 
illos  qui  vastaverunt  prius  Ecclesiam.  c  In  die  illa,  i 
iB  claro  prsedicationis  lumine,  c  dabo,  inquit,  Gog 
locum  nominatum  sepulcrum  in  Isracl.  i  Juxta 
Hebraicum,  c  vallem  viatorum  >  ad  orienlem  maris, 
c  quae  obstupescere  facit  praitercuntcs.  >  Cujus  scr- 
monis  hic  sensus  est :  Sepulchrum  Gog  non  erit  in 
montibus,  sed  in  depressis  vallibus  et  in  confragosis 
locis,  quae  hebraice  appellantur  Ge,  quae  ba:reticl 
cum  in  occidente  siti  orientis  loca  esse  conflngunt, 
ut  decipiant  viatores,  eos  videlicct,  qui  sxculum 
istud  perlranseunl,  et  non  sunt  habitatores,  sed  pe- 
regrini,  dio^ntes  illud  propbetiGum :  c  Advena  sum 
ego  et  peregrinus  sicut  omnes  patres  mci  {PsaL 
xxxviii).  I  Quis  enim  praetereuntium,  de  quibus  scri- 
ptum  est ;  c  £t  non  dixerunt  qui  praeteribant,  Benc- 
diclio  Domini  super  vos  {P$aL  cxxvni),  >  iion  ad- 
miratur  et  obstupescit  cum  vallem  viderit  viatorum, 
quae  vialoribus  vailis  habitatoribus  mons  vidctur? 
hoc  juxta  Hebraicum.  Gxterum  Septuaginta  irans- 
talerunl  t  pdyandrion  eorum  qui  venerlnt  ad  inare, 
et  aadificabunt  in  circuitu  iutroitum  vailis.  >  LaLor 
Qiim  est  eorum  qui  egrediuntur  de  urbibus  Isracl, 
utomiiem  iotroiium  et  exitiim  haereticae  pravitatis, 
qoi  veoerant  a  mare  et  amaritudine  illius  delccta- 
bautur,  undaruniquc  molibus  et  crudelitate  naufragii 
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A  claudani,  ct  circumxtlifioentnr,  et  in  voraginibut 
terra;  sepcliant,  ne  ultra  exire  valeaiit,  et  aliqiiut  m 
fraude  decipere.  Ibi  ergo  scpeliebant  Gog  et  omnen 
multitudinem  ejus,  «[ua  scmper  haircticl  delectantur. 
c  Et  vocabitur  >  nomen  vailis  illius,  in  qua  Gog  le- 
pultus  cst,  c  multitudinis  ge,  sivepolyandrii,  hocest, 
sepulcruni  plurimx  mnltilodinis :  et  qiiomodo  sopra 
diximus  per  septem  annos  adversariorum  amia  snc- 
ceiidl,  sic  perseplem  mcnses,  sordlbiis  haereticorani 
terra  mundabitur.  A  primo  enim  mense  qoando  pi* 
scha  Domini  celebramus,  et  exterminatorem  iEgy- 
pti  agni  in  postibus  noslris  croore  vitamiis,  oiqiie 
ad  exitiim  anni,  hoc  esl,  usque  ad  septimiim  iiie»- 
sem,  quando  tabernaciila  figimos,  et  inter  cseims 
frondes  palmamm  quoqne  ramis  protegimiir,  ut  per- 

B  fecta  contra  hostes  vlctoria  demonstretor  festivitates 
oinnes  coinplemus  in  populis.  Nec  solnm  magislri, 
sed  et  oiiuiis  populus  hoc  certalim  faciet,  ut  sepdial 
Gog  ei  terram  operiat,  et  nequaquam  aercm  liberom 
capere  permittat :  Posl  necem  autem  et  inlerlecti»- 
nem  sive  sepulcrpm  Gog,  eligentur  viri  ecrleiia- 
sticl  qoi  hoe  habeant  studii,  ne  quid  in  lerra  UrM^ 
maneat  sordium  pristinarom,  ne  qold  mortieinQiii, 
qoi  lustrent  terram,  et  reqnirant  mortnos  ctscpe- 
liant :  ut  videlicet  mundetor  terra  ecdeslae.  Sn  ao- 
tem  per  septem  menses  qoando  debent  ess«  cuncu 
purgata,  hi  qui  terram  peragrant,  atqoe  circuniGaDl 
in  aliqoo  os  hominis,  hoc  est  duritiain  hsretic»  pra- 
vftatis,  sive  roorticinum  qoid  doctriiiae  priatiBae  vh 
derint  remansisse,  ponent  juxta  lUod  sive  aediAca* 

C  bunt  titolom :  ot  poslqoam  noutl  fuerint  qot  faojos* 
ceniodi  sunt,  tunc  vel  emundentor  vel  sepeliantor 
cum  Gog,  et  in  tnrba  sepultorB  illins  retmdaolar. 
Nomen  autem  civitatis  obi  ser? orom  Domini  Ticioria 
est,  et  Jacent  adversarii,  ei  omnis  inimiconnn  ^ 
multitndo  prostrafa  est,  appdlator  Aroona  sive  IH>- 
liandrion,  ut  finis  omnium  restitotlo  poritatis  aL 
Dcnique  sequitur  :  c  Et  mondabunt  terram.  >  Baid 
dubium  qnin  hi  de  quibus  supra  scriptom  est:  c  qoa^- 
rere  iiicipient,  et  circomibnnt  peragrantes  lefTam. 
(Mauhos.)  In  Apocalypsi  qoeqoc  Joannis  {Ap§c.  xx) 
cum  ibl  commemoraretur  angeli  descenslo,  de  coelo 
qui  captivavit  draoonem  serpentem  anliqnom,  qoi 
est  diabolus  ct  satanas,  et  ligavit  eum  per  aonns 
mille.  Postea  sequitur  Scriptura,  dicens:  c  ElCBin 

^  consuminati  fuerint  mille  anni,  solveiur  Satanas  do 
carcere  suo,  et  exibit  et  seducet  gentes  qoaR  suni 
super  quatuor  angulos  terrse,  Gog  et  Magog,  el  cqa- 
gregabit  eos  in  praelium,  quorum  nomeras  esi  linl 
arciia  maris.  Et  ascenderunt  super  latitudlnem  ter- 
Rc.  et  circuierunt  castra  sanctorom  et  civilates  di- 
lectam,  et  descendit  ignis  a  Deo  de  coelo  et  devoraTii 
cos.  Etdiabolus,  qui  scducebat  eos,  missus  estia 
stagnum  ignis  et  sulpliuris,  ubl  est  bestii  et  | 
propbetae,  et  crudabuntur  die  ac  nocte  In 

.^sxculonim.  >  (Beda  in  Apec.)  Diabolus  deommfH»* 
iiiteiprciatur,  Grsece  auiem  criminaior  didtur.  Sa- 
tan,  advenarius  sive  pran^aricator.  Draco  erp^ 
pter  nocendi  malitiam,  serpens  propler  fiilleudi  iiu- 
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tiam,  diaholuB  proptcr  staUis  sui  casoni,  Sainn  pro-  A  <  conicdelis,  ct  ssingaiMm  fNrincipoin  teme  bilwii!', 


ptcr  obsUnalionein  Domiho  adversandi  nominaiur. 
c  Et  ligant  eum  pcr  annos  millc.  i  Id  cst,  ejiis  poic- 
slalem  a  scduccndis  liominibus,  qui  liberandi  fucrant 
cohibens  rerreiiayit,  qoam  si  totam  yi  vel  fraude  per- 
mitleretur  czerere  In  tam  longo  temporc  plurimos 
inflrmonim  decipcrct.  Millc  annos  dixit  partem,  id 
est,  rcliqiiias  mille  annoi-um  sexti  diei  in  quo  natiis 
esi  Domiiius  ct  pams.  c  Et  com  consummaii  fuerint 
iiiille  anni,  soketnr  Salanas  dc  carocrc  suo.  •  Con- 
ftaiumalos  dixit  a  loto  partem.  Naro  sic  solvciur,  ut 
8n|)ersint  anni  tres  et  menses  sex  novissirai  ccrt.i- 
roinis.  Sed  praeter  hunc  iropum  reclc  dicilor  finitum 
leiupus.  Non  enim  computandse  sunt  tam  ciiguae 
rdiqnise  cum  septingcnti,  ct  quod  Dcos  volucrit  anni 


€  ariclum,  agnorum  et  hircorum  taaforamqiie  aUi- 
c  lium  ct  pingnium  omniom.  Et  comedctis  adipeiii 
€  in  saturitatem,  et  bibetls  sangninem  In  cbrietatetii 
c  dc  Tictiroa,  qiiam  ego  iromolabo  robis.  Et  salvra- 
c  bimini  super  mensam  meam,  de  equo  el  de  equite 
i  fori!,  et  dc  uniyersis  viris  bellatoribas,  ait  Dominas 
c  Dcns.  Ei  ponnm  gloriam  mcam  in  gentibus,  et  vi- 
ff  dcbunt  omnes  gcntcs  judicium  meum,  quod  fe- 
c  cerim,  et  mnnum  mcam,  quam  posuerim  supcr  cos. 
c  Et  scient  domus  Israel,  quia  ego  Dominus  Dcus  co- 
c  rum  a  die  iila  ct  deinc^,  et  scient  gentcs  quoniam 
c  in  iniquitatc  sua  capta  sit  domus  Israel,  eo  qiio<l 
c  dcrcliqucnint  me,  et  absconderim  faciem  mearo  ab 
€  illis,  ct  iradiderim  cos  in  mana  Iiostium,  et  ccci- 


hora  ad  Apostolo  appellati  sunt.  t  Et  exibit  et  se-  B  c  derint  in  gladio  universi.  Juxta  immunditiam  co- 

ducet  gcntes,  quas  snnl  siiper  quatuor  angulos  tcrr» 

Gog  ei  Magog,  tl  congregabit  eos  in  pnelium.  i  Ad 

lioc  tunc  sediicet,  ut  in  hoc  pnBliiim  congreget :  nam 

ct  antca  modis  quibns  poterat  pcr  mala  multa  et 

Yaria  sechicebat.  Exibil  enim  dictum  cst  in  apertam 

peTsecutioncm,  dc  latebris  enimpct  odiorum  :  porro 

Gog  et  Magog  vcl  a  partc  totum  signincant,  vel  joxta 

interpretaiionem  nominom,  qiise  tectum  ei  dc  teeto 

iUcuntnr,  occultos  et  apcrtos  judicani  bostcs :  et  te- 

cinm  enim  ipsi  sunt,  qnia  in  eis  nunc  cluditur  et 

iegiiur  inimiciis :  et  de  teclo  ipsi  erunt  quando  in 

aperiam  odium  eruptori  sunt.  c  Ei  ascenderoni  super 

latitadiDem  terne  ei  circumieranl  castra  sanctorum 

et  civltaiem  dileclaro.  >  Non  ulique  ad  unum  locum 


c  nim  ci  scclus  fcci  cis,  et  abscondi  facicm  meam  ali 
ff  illis.  Pmpterea  hacc  dicit  Dominus  Deus :  Nunc  rc- 

<  ducaai  captivitatcm  Jacob,  ct  misercbor  omni  d<»- 
c  mui  Israel.  Et  assumam  zclum  pro  nomine  sancu> 
c  mco,  et  portabuni  confusioncm  suam  et  omnciii 
c  pnevaricationcm,  quam  praevaricaii  sunt  iii  nic, 

<  cum  habitaverint  in  lerra  sua  confidentemcroiDem 
c  formidantes,  et  reduxero  eos  de  populis,  ct  congre» 

<  gavcro  de  tcrris  inimicomm  suorum,  ei  sanctifi- 

<  catus  fuero  in  eis  in  ocolis  gcntium  piurimarQm. 

<  Et  scieni  quia  ego  Dominas  Deus  eorum,  eo  quo  I 

<  transialerim  eos  in  nationes,  et  congregaTero  eo^ 

<  super  ierram  suam,  et  non  dereliquerim  queniqaani 

<  ex  eis  ibi.  Ei  non  abscondam  nltra  faciero  meam 


Yenisse  vel  ventari  esse  significati  sunt,  quasi  ono  C  « ^5  cis,  co  quod  eflruderim  spiritom  meum  super 


lOiqno  loeo  coarGUnda  sit  dilecU  civius,  id  est,  Ec- 
desit.  ipiin  potius  nomine  latitudinis  terrac  in  om- 
nibos  tuDC  geniibas  persequendam,  et  nec  miiitiam 
•oaiu  deserturam  vocabulo  maluit  intimare  castro- 
Tum.  <  Et  descendii  a  Deo  ignis  de  coelo,  et  dcvo- 
nvit  eos. »  Non  extremum  putandum  est,  id  csse 
Mppliciamt  sed  ignis  polius  invidenliac,  quo  cru- 
dalNlnr  advcrsiias  de  firmitatc  sauctorum,  firma- 
menium  esi  enim  coelum,  hic  est  ignis  qui  cxiit  cx 
ore  tesiium  Dei,  ct  devorabit  inimicos  eorum :  nam 
novissimo  die  non  snper  eos  pluei  ignem,  scd  con- 
grcgatos  antc  sc  ct  judicatos  miltet  in  igncm  aetcr- 
num,  de  quo  ct  hic  subditur : «  Et  diabolus,  qui 
seducebat  cos,  missus  cst  in  stagnum  ignis  et  suU 


<  omnem  domum  Isracl,  aitDominusDcus.  >  (Hteroii.) 
OmDia  autcm  usquc  ad  cum  locum  in  quo  succedii 
tcmpli  aedificatio,  hi  quos  supra  diximus  Judacos  ct 
nostros  judai^anics  ad  uliimum  tempiis  refcruui. 
quod  carnibus  Gog  cunctiquc  ejus  excrcitus,  quati 
pinguissimis  hostiis  volucres  bcstixqoe  saiuranda: 
siiit,  ct  restiluatur  Israel  in  prislinum  statum,  et  ne- 
quaquam  ullra  a  gentibus  expugnetur,  sed  cifundat 
spiritnm  suum  super  cos  Deus,  ui  babiteni  in  terra 
sua,  non  omncs  gcntes,  sed  proprie  domos  Isracl. 
Nos  autcm  cocptam  tropologiam  seqncnies,  hoc  di- 
cemus,  quod  omnes  volucrcs  ei  universas  beslias 
convocet  Dominus,  ut  tradat  eis  haereticorum  prin- 
cipes,  quasi  pinguissimas  hostias  devorandos.  Vo- 


phoris,  ubi  csl  bestia  et  pseudoprophcta,  1  id  cst,  D  lucres  autcm  ct  bestix  \cl  proplcr  celeritatem  in 


dUbdus  uitimo  judicio  in  igncm  mitletur  .tterniiin, 
vbi  et  omncs  quos  pracmisit,  id  cst,  maxima  pars 
ini|U9BciviUiii8,bestia  quippe  pro  locis  accipicnda  cst, 
i  diabokis,  nunc  antichristus,  nunc  ipsa  civiias 
i,  polesi  auiem  ignis  Doinine  de  coelo  dcscen- 
ileniis  eiiam  repentinus  impioruro  intcritus  desi- 
gnari. 

«  Tu  ergo,  fili  horoinis,  hsec  dicii  Dominus  Dcus. 
<Dic  onni  vducri  ei  diversis  avibus  cnnctisqiie 
c  bOiiits  agri  :  Convenitc,  properate,  conciirrite  un- 
tdiqiie  ad  victimam  meam,  qiiam  cgo  immolovobis, 
t  viellmaro  grandem  super  montes  Israel,  ut  come- 
e  datii  cames  el  bihatis  sangiiinem.  Camcs  fortium 


omnia  discurrendi  vel  propter  feritatem  et  crudeii- 
tatem  appcllantur,  quibus  traduntur  adversarii  i» 
intcritum  carnis,  ut  spiritns  solvus  fiai,  et  discani 
non  blaspbemare.  Gomedent  antem  grandem  et  pin- 
giiissimaro  ficilmam,  noD  alibi,  sed  super  montcs 
Isracl,  qnos  propheits  ei  aposiolos  ei  sanctos  viros 
intelligcre  dcbemus.  In  iHis  cnim  conirarieram  do- 
gmaium  magisiri  commnl,  ei  ab  ipsis  pereoni  vul- 
ncrati.  Saper  qnos  xdiftcatur  Ecclesia,  ei  oi  verias 
dicam,  supcr  montium  montem.  De  qoo  Isalas  loqal- 
tur  el  Michaeas :  <  Venlte,  ascendamus  in  monlero 
Domini  et  in  domum  Dei  iacob,  etannanilabiiiiohsn 
viam  suam  (/«a.  11,  Jfi«A.  iv>. »  Istae  aulem  avesci 
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Jtte  b^Jt  celcres  aique  cradelct  comedent  ctroes 
ei  bibent  saiigiiiiieiD«  qu»  regoum  Dei  possidere  non 
p0B8unt.<  Carnes  forUum»  sive  gigantum,  quicon- 
tra  Dei  sdentiam  rebellabant,  et  sanguinem  prin- 
cipmu,  non  cobU,  sed  terrae  bibent»  qui  cnncta  ter- 
rena  sapoerunL  c  Sangninem  arietum,  agnorum  et 
hiroonim»  i  sive»  JuxU  Septuaginta,  arietum,  viUi- 
lorom  et  bircoram,  ut  tria  signiflcent  animanlia»  qu» 
in  Dei  yictimis  inmiolantur.  knitantor  enim  et  bae- 
retici  ecdesiasticam  mansuetudinem»  sed  oblatio 
eonim  non  io  Dei  cultum,  sed  iu  daemonnm  cibum 
profidtf  qoae  est  pingulssima  hostia  eorum,  et  quasi 
adipc  saturantur,  et  hibunt  sanguinem  deceptorum 
usque  in  ebrietatem.  Hanc  autem  yictimam  Deos 
immolat  per  ecdesiasticos  Tiros»  ut  multitudine  de- 
eeptorum  saturentor  conviTae  pessimi,  ei  bibant  os* 
qoe  ad  Tomitom  et  ebrietatem.  Quando  videris  san- 
ctos  viros  et  Scriploris  divinis  eniditos  trancare 
eqoos  baereticorum  et  ascensores,  de  quibos  scriptum 
est :  f  Equnm  et  ascensorem  projecit  in  mare  {Exod. 
-xv) ;  I  et  omnes  rehelles  et  gigantes  suo  mucrooe 
conddere»  et  cunctoram  beliatoram  falsi  nominis 
scientiae  sanguioem  Aindere,  tonc  scilo  mensam  Do- 
wini  praeparatam,  ut  ponat  gloriaro  soam  in  cunctis 
<geiiti]^us»  quae  iHius  credunt  nomini :  ct  inteliigant 
ecdeslae  sanctornm  jodiciom  illius ,  quod  fecerit 
soper  adversarios»  et  manoro  fortem,  qua  eos  per- 
cosseKt»  et  sciant  domus  Israei  atque  cognoscant, 
qood  sit  Dominus  Deos  eoram,  qui  locotos  est :  <  Ego 
-sum  Dominos  Deos  vester^  >  a  die  victoriae  Domini 
et  osqoe  in  perpetuum,  et  recogitent  idcirco  captam 
esse  quondam  ab  baereticis  domum  Israel,  et  in  toto 
^erversoram  dogmatum  oriie  dispersam,  quod  reii- 
querint  eom,  qui  pararoper  abscondit  sive  avertit 
faciem  suam  ab  eis,  et  tradidit  eos  in  manu  baere- 
t'coram  et  ceddcrant  illoram  mucrone  confossi  pro- 
pter  immunditias  et  iniquitates  suas :  quae  causa  ex- 
tilit  ut  alMConderet  et  averteret  /aciem  suam  ab  eis. 
Expositis  aotem  rationibus  secondum  illud,  quod 
scriptum  est : «  Oportet  et  haereses  esse,  ut  probati 
quiqoe  manifesti  fiant  (/  Cor.  xi),  >  captivitatis  Israd, 
videlicet  Ecdesiae,  in  qoa  habitant  ceroentes  Deom. 
Nonc  poUicetur,  quod  reducat  in  ecclesiam  captivi- 
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A  tatcm  Jacob,  qui  jodaicum  popuium  supf»lantarat,  et 
postea  baereticoram  fraudibus  supplantatiis  est,  et 
misereatur  oroni  doroui  Israel,  non  juxta  carnen, 
sed  juxta  spiriium.  <  Et  assumam,  Inqult»  zeiain 
roeum  pro  nomine  sancto  meo,  quo  iilasphfniatar  in 
l^tibus,  >  propter  baereticos,  ot  postquaro  eoa  libe- 
raverim,  erobescant  et  confundantur  quare  fide  ct- 
desiastica  dcrdicta  praevaricati  sint  in  me.  Confan- 
dantor  auitem  et  erabescanl  valde  velodter,  cnfli  ka- 
bitaverint  in  terra  sua,  lerra  miiittm,  temqoo  san- 
etoram,  <  £t  habitaveriut  conAdenler  sive  in  paee,  i 
nequaquam  baereticorum  insidias  formidante».  Toae 
reducentur  dc  populis  et  congregabuhtor  de  Vtm 
inimicororo  suoraro  in  terraro  suam.  Et  sanctifica- 
bitur  Dominus  in  eis  conspcctu  gentium  ptorima- 

B  ram,  quae  et  ipsx  crediturae  suiit  Doniino :  finisqne 
sit  lieatitudiais  scire  atque  cognoscere  quod  ipse  sit 
Dominus  Deus  eoraro,  eo  quod  apparaeritebia 
gentibus,  sive  traustulerit  eos  de  nalioniboa»  et  coo- 
gregaverit  super  terram  suaro,  terram  iodaeam,  ler- 
ram  confessionis,  terraro  roiiium,  terramqiie  viven- 
tium,  et  ne  unum  qoidem  reliqoerit  haefeticae  pra- 
Tilati ;  ct  oltra  non  abscondat  fadem  suam  ab  ds, 
nec  aversetnr  ilios,  eo  quod  eiTuderit  spiritom  gra- 
tiae  suae :  de  quo  et  lod  propheta  loquitnr :  <  In  no- 
vissirois  diebus  eflundaro  de  spiritu  meo  aoper  oai- 
nem  caroom  {Jo$l.  ii), »  elliiderit  aoleai  super  d^ 
mura  Israd.  Sin  aulem  pro  spirito  joxu  Septaaginta 
furorem  legerimos,  qoi  in  Hebraico  noo  habelar,  sie 
sentiendom  est,  qood  oitra  non  abscondat  bi6m 

Q  soaip  ab  ds,  in  qoos  fororem  suom  aate  efliident 
Httc  usque  in  Ezechid  propbetam  Deo,  ut  opums 
et  credimns,  auxiiiante  et  aperiente  oa  noatniro,  looBti 
suinus,  non  alioram  si  qui  scripserunt»  vd  deinceps  si 
scripturi  sunt,  sententiam  destruentfes,  sed  isaerenles 
qualiacunqne  sunt  nostra.  In  aBdifleatione  aalem  icui- 
pli  et  ordine  sacerdotum  terraeque  sanctae  divisioneb 
et  fluroine  ogrediente  de  teroplo,  et  auiioribas  cs 
ntraque  ripa  seroper  virentibus,  et  per  singolos  mea- 
ses  asserentibus  fractum,  el  reliqoia  qitte  usqoe  ad 
lincro  prophetico  voluroine  oontinentar,  aperte  m- 
peritiaro  connterour,  mdios  arbitrantea  inlerim  d- 
hil  quam  pararo  dicerc 


LIBER   DECIiMUS  QUARTUS. 


PROGEHUJM. 

▲n  BCOCU  FRAMCIiB. 

Praeieriti  libri  finero  diotis  beati  Hieronymi  refu- 
gientis  mysticam  explanaUoaem  ultimae  visionis 
propbotae  Eiocbldis  lerminavirous  :  cigus  sensuro 
in  responsiooo  ad  Eoslocbioro  virginero  seqoeotes  in 
prinoipio  ^nasentis  libri  tibi,  Iroperator  nobilissiine, 
rfipaiidrndwm  oensemus,  qui  ultra  vires  nostras 
cogis,  bo§  memoraUm  vidonem  osque  in  finem  mo- 
rali  s^u  exponere.  Ego  eniin  libi  jam  baec  mibi 
suggerenti  resnondi,  quod  propter  imperitiaro  men- 


plCBJIff 


D  tis  ct  infirmiutero  corporis  non 
opus  aggredi,  quod  doctores 
bant  saltero  attingere,  quin  roinoa 
explanare :  sed  Ui  hanc  respoosioiien 
listi,  et  instantius  flagiusli,  ut  quod  boruus  ci 
indperem,  et  qooquo  modo  possem,  uaque  a d  i- 
nem  illnd  perdocere  studerem.  Obsequar  igiur  vo- 
luntati  tuae,  et  sicat  in  prioribus  feci»  sancUiva 
doctoram  vestigia  sequens,  ea  quae  expositt  re- 
peri  sub  breviuu  et  succincu  pooam.  iim  aa* 
tem  mihi  divina  gratia  ad   idem  opus  ex| 
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iusuper  intpiraverit,  simul  inserere  curabo,  at  le-  A  cationem  in  ossibus  campi  snb  resurreetioDis  knat^ 


cior  et  miyorum  dicta  cognoscens»  el  Yiostra  rele- 
gens,  qa«  bH>i  salubria  et  utilia  inde  esse  censuerit, 
acqoatur 

CAPUT  XL, 

De  m^fUaHone  ctvilalf «,  ei  viro  qui  stabai  in  j)orta  ei 
memurabat  murum  exteriorem  cum  calamis  tuii  : 
de  locis  deputatis  ad  custodiam  lempli  et  altariSf  de 
mensa  airit  ei  altaris  holocaustorum^  de  mensura  ve^ 
sitMt  fen^t. 

I  In  Ticesimo  et  quinto  anno  transmigrationis  no- 
strae»  in  exordio  anni,  decima  mensis,  quarto  de- 
cimo  anuo  postquam  percussa  est  ciyitas,  ipsa  bac 
die  facta  est  super  me  manus  Domini,  et  adduxit 
me  illuc.  »  {Gregor.  in  Comment.,  Meet  deinceps.) 


gine  demonstravit  :  sic  nunc  instaaratioiinii  orM 
quae  Babylonio  fuerat  ante  annos  quatuordecim  igne 
delau,  sub  descriptione  ejus  Dominos  poUicetor , 
ut  sicut  captivilatem  et  eversionem  ollas  suceenasB 
a  facie  aquilonis  monstraverat  typus,  et  prophetias 
Ycritas  opere  comprobata  est  r  ita  ex  pneteritoram 
fide  futuraeaedillcationis  verius  vaticinio  probaretur. 
Nec  boc  de  iilo  tempore  dicitur  qood  quidam  impe- 
rill  iudaeorum  volunt,  quando  sub  Zorobabel  et  sub 
Jesu  filio  Josedech  sacerdote  magno  templom  ex- 
structum  est,  prophetantibos  Aggaeo  et  Zacharia. 
Hoc  enim  lemplum  quod  nanc  describitur,  et  ordo 
sacerdolii  terncque  divisio,  et  feriilitas,  muito  au' 
gusUus  est  quara  fuit  quod  Salomon  exstruxeral. 

Dicturus  mystica,  Darrationem  bistoricam  praemit-  B  niiid  auten  quod  aedificatum  est  sub  Zorobubei  in 

tit,  ut  figat  ex  tempore  quod  credatur  in  revelatiooe. 

Noiandum  veroquod  in  exordio  libri  hujas  quo  anno 

pit>plieUre  coepit,  indicavit.  In  fine  vero  inseroit 

quo  extremam  visionem  vidit :  iu  ut  cogoosci  valeat 

iii  quot  annis  prophetiae  suae  dixerit  librum.  Tem- 

pus  namque  quo  prophetare  coepilin  locationis  suae 

iiiitio  posuit,  diceiis :  «  Aperli  sunt  coeli,  et  vidi  visio- 

nes  Domini  in  quinu  mensis,  ipse  est  annus  qaintus 

Iransmigrationis  regis  Joachim.  >  Nunc  vero  lequi- 

tnr,  dicens :  €  In  vicesimo  et  quioto  anno  transrai- 

grationis  nostrae.  i  IJem  namque  propbeU  in  capti- 

TlUte  prima  cum  Joachim  rege  fuerat  iu  Babylonia 

tmtisductus  :  nani  de  secunda  Jerosolymorum  cap- 


Untum  parvum  erat,  et  prioris  comparatione  niliili, 
utqai  prius  templum  viderant,  et  posteahoc  aspi- 
ciebaiit,  ejularent  doloremque  suiim  lacrymis  tesU- 
rentur  :  et  malto  major  esset  clamor  ukilantium 
qaam  clangor  tabarom,  lege  Esdrae  libruin.  Porro 
quod  additur  quarto  decimo  anno  postquam  percussa 
sive  capU  est  civius,  JuxU  mysticos  intellecius 
qualuordecim  significat  generationes,  quibus  eom- 
pletis  a  David  usque  ad  nativiutem  CbrisU,  urbis 
restitutio  promiuitur  ab  eo  de  qoo  scriptum  est : 
«  Ipse  aedificabit  civiutem  meam,  et  capUviUtaoi 
popuU  mei  reduoet  {Isa.  xlv,I3).  »  Et  iteram  : 
«  Yenit  ut  praedicaret  captivis  remissionem,  et  cas- 


liviuie  sobjungit,  «  qtiarto  decimo  anno  poslquam     cts  visum,  dicens  bis  qui  erant  in  vinculis,  Exite. 


percossa  est  dvius.  i  Undeciniquippeannis  Sedecias 
p.TSt  capUviiatem  primam,  in  qna  propheU  Ezechiel 
eum  Joacbim  rege  ductus  est,  in  Jerosolyinorum 
urbe  regnaverat.Post  caplivilatem  vero  ejusdem  Se- 
dedae,  quaejam  secunda  eraturbis  captivius,  quarto 
decimo  anno  propheU  visionem  ullimam  videbat. 
Undecim  iuque  et  quatuordecim  simul  juncti  fa- 
ctant  viginU  et  quinque.  Si  igitur  visionem  primam 
quinto  capUvitaUs  prioris  anno  locutus  est,  atque 
hanc  ultiinain  vigesimo  etqumlo  anno  factam  fuisse 
describit,  profecto  patet  quod  in  viginti  annis  locu- 
tionis  suae  moras  usque  ad  ulUmae  visionis  verba 
tetenderit.  Nec  movere  quempiam  debet  quod  in 
medio  propheUse  suae  volumine,  cum  de  Babyionie 


et  qui  erant  in  tenebris,  Revelainini  {Isa.  mx). 
{Greg.)  Qoid  est  enim  qaod  per  hanc  visionem  uiii* 
mam  omnipotens  Deus  ea  ipsa  die  dignatos  esi 
promissionis  suae  misericordiam  faoere,  qoa  die  iii 
percussa  ciriuu  iram  jusUtiae  implevil;  nisi  quoJ 
ilki  diviniuUs  vis,  quae  in  diversiute^  motu  ei  muUbi- 
liute  non  dicitur^diversaM  ipsa  luce  jusUUai  aflliciofc 
ae  poeniteiites  vivifical,  quae  superbienles  ac  rigidos 
percuUt?  Praemisso  iUque  visionis  suae  Umporiik 
subjungit :  <  Facu  est  super  me  manus  Domini,  ei 
adduxit  meiliuc.  In  visionibns  Domini  addoxit  me  ih 
terram  Israd.  >  Quod  dixerat,  c  Adduxit  me  iliuc,  i 
lioc  replicans  subdit : « Adduxitme  in  terram  Urael .  i 
Ail  aiitem  :  «  Facla  est  superme  maous  Donini,  ei 


regeloqneretttr,  vicesimi  ac  sepUmi  anni  memoriam  ^  adduxit  me  illuc  in  viaionibus  Domini.  >  Maiius  el 


facit :  qao  in  loco  cam  nihii  de  tempore  suae  capti 
viutls  interserit,  aperte  demonsirat  quia  ejus  re- 
gis  terapora  describit,  de  quo  propbetare  ccepo- 
mi.  (Ht^rDfi.)  Quod  si  juxU  Tb»>dotionem  qui  bi 
eoloGoabi  nosposuimasin  exordio4inni  inUrpreUlos 
est,  in  nono  anno,  decima  mensis.  Nonus  auiem  an- 
nus  apud  Hebraeos  vocatur  mensis  seplimus,  qui 
apud  eos  vocabulum  habet  tAen,  ut  Kalendis  roensis 
lepUmi  sit  tabarum  clangor,  et  dedma  die  ejusdem 
mensis  dies  jejonii  elpiacaUonis.  QuinU  decima  vero 
qraindo  tolua  lunae  orbis  expletur  dies  scenopegia- 
ram  datur  inteliigi,  quoddecima  die  placationis  Do^ 
minicae  monstralum  fuerat  Ezecbidi  aedifidum  dvi- 
Utis,  el  qaomodo  resUtutionem  populi,  imo  vivifi- 


enim  virtutera  polesuUs,  visioneS'  vero  ipsam  quam 
accqperat  revdaUonem  significanl.  Manus  quippe^ 
in  visione  est,  virtus  in  contemplaUone,  quibus  ver- 
bis  quid  aperte  indieat,  nisi  quia  nihil  de  dviuie 
quaok  viderat  juxU  UtUram  dicat?  Nam  spiritaliter 
de  ealoquitur,  quaraspiriuUtercontemplatur.  <  El 
dimisii  me  super  moniem  excelsum  nimis.  i  Qucm 
ergo  signiflcat  mons  excdsus  nimis,  nisi  mediato- 
reni  Dei  ei  hominum  bominem  Chrislum  Jesum 
(/  7tm.  ii),  qui  de  urra  quidem,  sed  ultra  terram 
est?  quia  caro  ejusdem  Redemptoris  nostri  de  imis 
habet  materiam  ?  sed  in  summis  praeemioel.ex  po- 
lesute,  quem  minds  eralol  excdsum  dixeril,  nlsi 
a^ieceril  nimis  :  qui  non  solun  homo,.sed  ex  ey^ 
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deui  iMinaiiilalift  oonoeptione  qaac  ab  eo  assuinpta  A  scituri  sunt,  tolcrantur  quideni  a  majorilus,  ut  eo- 

est  Deus  hoiiio  uon  solum  honio  ultra  homines,  sed 

homo  eiiam  super  angeios  facius.  (i^Mroii.)  Fit  au- 

tem  super  euni  manus  Domini,  ut  juxta  carnem  in 

Babylone  positus,  in  spiritu  ad  terram  veniret  Is- 

racl :  et  oequaquam  in  visione,  sed  in  yisionibus 

Dei  poneretur  super  montem   excelsum  nimis,  de 

quo  Isaias  ei  Michacas  vaticinantur :  c  Yenite,  as- 

cendamus   in  montem  Domini  et   ad  domum  Dei 

Jacob  {Isai.  ii,  Mich,  iv).  >  Qui  mons  escelsus  est 

nimis  ad  comparatiotiem  montium  cxterorum,  de 

quibas  Prophela  testatur,  dicens  :  f    Levavi  ocu- 

los  meos   in  montes,  unde  veniet  auxilium  mihi 

(P$aL  cxx).  I 

c  Superqucm  eratquasiaedificium  dvitatis  vergei- 
tis  ad  austnim.  >  (Greg,)  Notandum  quod  non  dicilur  B  ^^  conslringit  in  frigore.  Et  Yeritas  dicit :  c  Posi- 


runi  mores  ad  bona  mcrila  componantur,  sed  i 
eos  non  sequuntur  qui  per  illos  proGciant»  hiillits  sa- 
per  se  fidelis  fabricx  jam  lapides  portat.  Nunc  ita- 
que  alii  portanlor  a  nobis,  nos  vero  portaii  sumin 
ab  aliis.  Omne  autem  pondus  fabricne  fundanieiitum 
portat,  quia  morcs  simul  omnium  soius  Redeuiptor 
uosler  tolerat,  de  quo  Paulus  ait  :  c  Fundamentam 
aliud  oemo  potest  ponere  praeter  id  quod  positum 
est  (/  Cor.  iu).  i  Et  notandumquod  eanidem  civita- 
tem  quam  Propheta  conspexit  ad  anslrum  vergenten 
vidit.  Auster  enim  ventus  qui  iu  sancti  Spiritus  typo 
poni  soleat,  si  qui  in  sacro  eloquio  studiosi  sont  re- 
cognoscunt.  Sicut  e  contrario  per  aquilonem  saepe 
diabolus  designatur,  quia  et  ille  reuxat  in  calore. 


super  quein  erat  acdiffcium,  sed  c  quasi  xdificium  ,  i 
ul  vidclicet  osleoderelur  quod  non  corporalis,  sed 
spiritalis  civitalis  aedificio  cuncta  dicerentur,  qui 
enim  non  se  aeJificium,  sed  quasi  sedificium  vidisse 
perhil)et.  Cor  audientium  ad  spiritalem  fabricam 
iiiittit ,  sicut  per  PsalniisUm  dicitur  :  «  Jcrusa- 
lom  quae  aedificalur  ul  civitas  (PsaL  cxxi).  i  Quia 
eniiu  in  ilia  terrcn»  pacis  visio  ex  sanctoruiu  d- 
vium  congrcgatione  construitur,  Jerusaleiu  ciel^ 
siis  ut  civius  aedificaiur.  Quia  Umen  in  hac  pere- 
grinationis  tcrra  dum  flagellis  percutitur,  tribula- 
tionibus  tundilur,  ejus  iapides  quotidie  quadran- 
tur :  et  ipsa  est  ctviUs,  scilicet  sancU  Ecclesia,  quiB 
reguatura  ia  coelo  adhuc  laborat  in  terra,  in  qua 


quam  alNindavit  iniquiUs,  refrigescet  charius  mul- 
torum  (Matth.  xxiv).  i  Haec  ergo  clvitas  ad  aostnim 
vergere  dicitur,  ac  si  aperte  diceretur.  Quod  prior 
illa  civiUs  synagoga  in  infideiibus  suis  ad  aquilooem 
stetit,  quae  in  frigore  perfidiae  duravit.  Sancta  vero 
Ecclesia  quae  chariiatem  fidei  coocepit  per  caio- 
rem  ad  austrum  vergit,  et  quasi  calido  veuto  intti- 
titur  quae  non  in  sua  fiducia,  sed  in  dono  spiritalis 
gratiae  bcutur. 

Et  introduxit  me  iliuc  (Hieron.)  El  sobauditiir 
manus  Dei.  lliuc  autem,  hoc  est,  quasi  ad  aedifidu» 
dviutiSv  ut  inibi  cuncU  quae  erant  intriosecos  de- 
monstraret.  (Greg.)  Ckelestis  civitatis  aedificiuro  ille 
intrat,  qui  in  sanou  Ecdesia  bonorum  vias  imitan- 


c  luagnus  Domious  et  hiudabilis  nimis  in  civiute  C  do  considerat :  Intrare  quippe  est  aedificioio 


Dei  iiostri  in  monte  sauctocjus  (P$aL  xlvii).i  (Hie- 
ron.)  Et  in  turribus  civiutis  isius  Deus  cognosci- 
tur  quando  suscipiet  eam,  de  qua  et  aiibi :  c  Fiumi- 
nis  impeuis  l»tificat  civiutcm  Dei  (PsaL  xlv).  i 
Et :  c  Non  potest  abscondi  civius  super  inontem 
posita  (Matlh.  v),  i  qiiie  loquitur  in  l:>aia  :  c  Ego 
civius  firroa,  civius  quae  oppugnalur  (Isa.  xxvi).  i 
Non  dixit  quas  expugnaturf  sed  oppugnatur  :  quae 
xHJificau  est  sqier  petram,  et  nulia  teinpcstate  con- 
cutitur.  (Greg.)  Quae  vidclicct  civiUs  habet  hic  in 
sanctoruin  moribus  magnum  jam  oMlificium  suum. 
In  aedifido  quippe  lapis  lapidem  portat,  qui  lapis  su- 
per  lapidem  ponitur,  et  qui  portat  alierum  porUtur 
ab  altero  :  sic  itaqiie  sic  in  sancta  Ecdesia,  unus- 


electos  sanctae  Ecclesiae  qualiter  in  Doniino  profi- 
ciunt  amando  considerare.  Quisquis  ergo  in  sancu 
Ecdesia  considerare  sollicite  studet,  ut  aut  in  bo- 
norum  conjugatorum  vitam,  aut  in  arce  continentiam 
et  omnia  quae  sunt  bujus  mundi  derdiiiquentium, 
aut  etiam  in  praedicatorum  summiuie  proficiait 
jain  civiutis  in  monUm  positae  aedificium  intravit. 
Nam  qui  considerare  meliorum  vium  ut  pro- 
ficiat  negligit,  adbuc  extra  fabricam  stat :  et  si  ho- 
norciu  qucm  jam  saiicU  Ecdesia  in  mundo  lialiet  ad- 
luiratur  quasi  xdificium  foris  conspicit  et  obstupe- 
scit  :  ct  quia  exterioribus  solis  intentus  est,  intus 
ingrcssus  non  est. 
c  Et  ecce  vir  cujuserat  speciesquasi  spedes  aerts.  i 


quisque  et  portat  alterum  et  portatur  ab  altcro.  Nam      Ipse  signatur  in  viro  qui  figuratur  ex  monte :  vir 


Tldssim  se  proximi  tolerant,  ut  pcr  eos  aedificium 
chariutis  surgat.  Hinc  enim  Paulus  admonet  di- 
cens  :  c  Inviceni  onera  vestra  portate,  et  sic  aditn- 
plebitis  legem  Christi  (Cal.  vi).  >  Giijiis  legis  virln- 
teiii  denunlians,  ait  :  c  Plcnitudo  iegis  charitns 
(Rom*  xiii).i  Si  enim  cgo  vos  porUre  negligo  in 
moribus  vestris,  et  vos  me  intolerare  conteninitis  in 
moribus  meis.  Gharitatis  inter  nos  aedificium  unde 
surgit,  quos  vicaria  dilectio  per  patientiam  non  con- 
jungit.  Lapides  vero  qui  in  sommiute  atque  extre- 
miute  fabricae  ponuntur,  ipsi  quidem  portaulur  ab 
•iiis,  sed  alios  nequaquam  porunt.  Quia  et  lii  qui 
iu  fiuem  Ecdesiae,  id  cst,  in  extremitatc  inuiidi  na- 


autem  iste  metiri  aedificium  didtur.  Et  recte  Domi- 
Hus  per  virum  signatur  et  montem  :  quia  ct  ipse 
oninia  intra  sancUm  Ecdesiam  disponit  jiidicamlo, 
et  ipse  eamdem  sancUm  Ecdesiam  porut,  et  por- 
tando  ad  ccelestia  sublevat.  Sic  in  sanclo  quoque 
Evangclio  isdem  Redemptor  noster  loquitur  diccDS : 
c  Qui  intrat  per  ostium,  paslor  est  ovium  (/om.x).i 
Et  paulo  post :  c  Ego  sum  ostium.  »  Atque  iternni 
post  pauca  subjungit :  c  Ego  sum  pastor  bunus.  i 
Si  igitnr  ipse  pastor  et  ipse  ostium»  et  intratpaslor 
per  ostiufii,  cur  non  boc  in  loco,  et  ipsemous  et 
ipse  vir  intelligitur  qui  ^edificluro  metitQr  iu  ■loote, 
ille  videlicct  vir  de  quo  scriptum  est :  f  Eece  vifi 
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aulcm  apeciem  neqaaquam  electri,  ut  in  principio 
bajus  vnlaminis  diciiar;  neque  accinctoa  erat  zona 
aureat  ut  in  Joannis  Apocalypsi  {Apoe.  i)  conlinetur, 
sed  bal)el»t  spedem  Juxta  bebraicum  quasi  aeris. 
Haec  enim  maieria  caactis  melallis  yocalior  est,  et 
tinnita  longe  resonat  Unde  et  m  Daniel  (f>ait.  u) 
in  imagine  qu»  erat  ex  auro»  argento,  aere,  ferro- 
que  oompacla,  regnum  Alexandri  atque  Graecorum 
1h  asris  similitudine  demonstratur,  ut  Gnecae  linguac 
eloqaenlia  signaretur  :  Per  quam  manifestum  est 
adbac  eos  bidigere  doctrina  qui  tempii  spiritaliter 
aRdificandi,  necdom  plena  novere  mysieria.  Guncti 
autem  iiofiiiins  metallam  aeris  valde  esse  durabile 
alqae  onmimodo  sonorum.  {Greg. )  Quid  est  ergo 


Hoc  quod  apud  nos  certius  babetur  exponere  debe- 
mus.  Sdmus  aulem  quod  funicnlus  lineus  subliiior 
est  quam  si  funiculi  fiant  aliunde.  Et  quid  in  funiculo' 
Uneo,  nisi  subtiliorem  praedicationem,  id  est,  spiri- 
talem  debemus  accipere?  Gensura  elenim  legis  funi- 
enlus  ftiit,  sed  lineus  non  fuit :  quia  rudem  populum 
non  subtili  praedicatione  coercuit,  in  quo  per  poeni- 
tentiam  non  peccata  cogitalionis,  sed  operis  rese- 
eavit :  at  poslquam  per  seroetipsam  Dominus  etiam 
eogitationes  bominum  praedicando  religayit,  et  per- 
feclum  esse  peccatum  etiam  in  eorde  innotuit,  fbni^ 
culum  linenm  in  manu  tenuil.  Ait  enim :  c  Audistis 
quia  dictum  est  antiquis,  non  moecbaberis.  Ego  aa- 
tem  dico  vobis  :  Qui  Tiderit  mulierem  ad  concopl- 


qood  a§piM?tffft  mediatoris  Dei  et  bominum  speciei  B  scendam  eam,  jam  moecbatus  est  eam  in  corde  sno.] 


eomparatar  aeris,  nisi  boc  quod  aperte  novbnus, 
quia  anigenitus  Fillus  formaiu  senri  accipiens  fra- 
giliuiem  camis  bumanae  per  resurrectionis  suae 
gioriam  Yertit  in  aelemiuiem :  quia  in  eo  caro  fa- 
da  est  Jam  sioe  fine  durabilis  :  Nam  c  surgens  a 
iiiortuls  Jam  non  morilur,  et  mors  ei  nltra  non  do- 
minabiUir  {Ram.  yi).  >  Quid  est  aulem  quod  ipsa 
^us  Incamatio  sono  metalii  comparatur,  nisi  quod 
per  eamdem  assamptionem  bumaniutis  nostrae  in- 
sonuit  omnibus  gloria  iiiajesuUs  suae  ? 

c  Et  ftmicnlus  Kneus  in  maou  ^us.  i  {Hieron.)  In 
SeptuaginU  interpretibus  funiculus  lineus  non  ba- 
betur,  sed  c  funiculus  caementariorum.  i  Funicuius 
quoqoe  erat  lineus  sive  caemenUrioram  in  manu 


Funiculua  ergo  lineus  est  praedicatio  subiiiis,  qaae- 
mentemaudientis  ligat,  ne  se  vel  in  misera  cogiu- 
tione  dissolTat.  Quodque  sequitur  : 

c  Et  calamus  mensurae  in  manu  ejus.  i  {Hieran.) 
designat  gratiam  propbeulem,  de  qua  seriptum  est 
in  quadrageskno  quarto  psalmo :  c  Lingua  mea  ca- 
lamus  scribae  relociter  scribentis.  i  {Greg.)  De  sancu 
Ecdesia  per  propbeUm  alium  Dominos  pollicetur,. 
dlcens :  c  Orietur  in  ea  Tiror  calami  et  ]unci  {l$a. 
xxxt),  I  quod  in  alio  loco  exposuisse  me  memini,  ut 
per'  calamum  scriplores,  per  juncam  Toro  debeant 
audiiores  inlelligi.  Sed  quia  ad  bainorem  aquae,  et 
Juncus  et  cakrous  nascl  solent,  et  ex  una  eademque' 
aqua  utraque  proficiunt,  et  caiamus  quidem  ad  scri- 


de  quo  in  Zacbaria  scripium  est  {Zach.  ii),  ^  bendum  assumitnr,  cum  Junco  Tcro  scribi  non  po- 


quod  funiculum  babuerit  geometricum,  ut  latitudi- 
■em  et  kmgiludinem  urbis  metirelur.  GaemenUiio- 
nim  aulem  tcI  angelonim  qui  Dei  imperio  ministra- 
bant,  Td  Moysi  et  omnium  propheuram  alque  apo- 
sloloram  qiii  aedificant  civiutem  Dei,  et  adjntores 
vel  minislri  sunt  Dominicae  ToIunUtis.  {Greg.)  Quid 
aliud  caemenUrios  quam  sanctos  doctores  accepi- 
DHis,  qui  loquendo  spiriulia  ad  coeleste  aediftcium 
Tifos  lapides,  id  est,  electoram  animas  coroponnnt? 
Qoidquid  eniro  antiqui  Patres,  quidquid  prophetae, 
quldquid  apostoli,  quidquid  apostoloraro  successores 
locuti  sunt,  quid  aliud  fuit  quam  coropositio  lapi- 
dom,  in  bac  quse  quoiidie  conslraitur  fabrica  san- 


test.  Quid  in  Junco  et  calaino  acciperemus,  nisi  quod 
una  est  doctrina  TeriUtis  quae  multos  aoditores  ir- 
rigat?  sed  irrigati,  alii  ad  boc  usqoe  in  Terbo  Dei 
proficiunt,  ut  etiam  scriplores  fiant  Tidelicet  Un- 
quaro  calaroi,  alii  Tcro  Tcrburo  Titse  audiunt,  bonae 
spei  et  rectoram  operani  Tcriutem  lenent,  sed  ta» 
men  ad  scribendum  nulialenus  possunt.  Hi  quid  in 
aqua  Dei  nisi  quidam  ut  ita  dicam  junci  sont?  Qut 
quidero  Tiri  discendo  profidunt,  sed  litteras  expri- 
raere  nequaquam  Talent.  Redemptor  igitur  noster 
qnia  Tcrba  quae  dixit  etiam  per  doeloram  studium 
scribi  largitus  est  in  maiiu  calamum  tenuit :  qni. 
calamus  mensurae  dieitur  quia  ipea  docloram  slodia. 


eloram.  in  funiculo  auiero  caerocnUrii  hoc  agi  solet,      snb  quadam  occuili  Judicii  dispensatione  retiiientur, 


ut  cognosci  aequalitas  Tel  rectitudo  sorgentis  pa- 
rieiis  debeat :  et  si  lapis  intus  est,  foras  dicitur,  si 
exterius  prominet,  interius  rcTocatur.  Et  certe  hoc 
qootidie  agit  praedicatio  docloram  ut  unaquacque 
anima  cui  reginiinis  onera  suscipere  forUsse  non 
expedit,  etiamsi  foras  apparere  appeUt,  interius 
reTocetur :  et  rarsuro  quae  iatere  tuIi,  et  sui  Un- 
tumuiodo  curam  gerere,  si  sibi  ac  roultis  esse  utiiis 
polest,  etiam  cum  latere  desiderat,  exterius  prodn- 
catur  ut  appareat :  sicque  fit  ut  sanctoraro  lapidum 
ordo  teneatnr,  dum  ssepe  et  Tolens  ad  honorero 
Tenire  repeiiitur,  et  honoreifi  fbgiens  in  sacri  or- 
dinis  arce  sublcTatur.  Sed  quia  sicut  per  interpreteni 
oostrum  didicimos,  llebraeoraro  hisloria  non  babct 


ut  et  aliis  legentibus  prosint,  et  aUis  legentibns  pro- 
desse  non  possint.  Undo  sancti  aposleli  cum  ma- 
gistrum  Terluiem  sibi  apertius  loquentem  require- 
rent,  cur  turbis  in  paraboUs  loqoereiur,  audierant : 
Quia  c  Tobis  datum  est  nosse  raysterium  regni  cce- 
loram,  illis  aulem  non  {Lue.  tiii).  »  Vel  certe  cala- 
mus  mensurae  est,  quia  in  ipso  Sficro  ejus  eloquio 
quMl  nobis  conscriplnm  est,  occoltas  esse  dispensa- 
tiones  cognoscimns.  Nam  per  inoomprebeasibile  ejas 
Judicium,  et  alUr  intra  mensuram  electorum  mitti- 
tur,  et  aiter  foras  reUnquitur,  ut  nullo  modo  ad  ele- 
rtoram  numeram  pertinere  mereatur.  Habet  ergo 
funicuhiro,  habel  bi  manu  calainuti^  luensarae :  Qui 
cnun  fnniculo  loGum  metilur,  alibi  funiculum  trabit,. 
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aliunda  rcUaliii,  ci  Imc  ilucit,  quein  .iliiiade  subdu-  A  rent,  sed  rursum  passionem  illins  perpeRdemes  ifo- 


ciu  Sic  Bifflirum  sic  reJcmpior  nosler  in  collectione 
hominum  facit ,  dum  alios  a  suis  iniquitatibus  edu- 
cil,  aiios  in  sua  iniquilate  dcrelinquiL  In  his  enim 
({uos  coUigere  dignatus  est,  ocQultsc  mensurae  funi- 
ciilum  traxit,  et  ab  his  quos  relinquendos  esse  judi- 
cavit,  quid  aliud  nisi  funiculum  relraxit?  Ut  et  boni 
iulra  mensuram  coeleslis  fabricae  teneantur,  et  mali 
exira  fabricam,  in  quibus  bona  quae  aestimentur  non 
sunt,  quasi  sine  mensura  remaneaut.  Hunc  funicu- 
luiu  et  mensurae  calamum  in  manu  sua  redemptor 
noster  tenuil,  cum  Paulum  apostolum  per  appa- 
rentem  virum  llacedonem  admonere  dignatus  est 
(AcL  ivi),  ita  ut  idemMacedo  vir  diceret,  cTransiens 
adjuva  nos.  >  Et  Umen  voientes  apostolos  ad  predi- 


dignabantur  Dcum  credere,  qoem  mortaleiii  vide- 
bant :  unde  factum  est  ut  de  cjas  oognitione  dabi- 
tarent.  Vidcbant  enim  esurientem,  sitienlem,  conie- 
dentem,  bibentcm,  lassescentem,  dormientem,  et 
purum  hunc  bominem  esse  «stimabant.  Videbanl 
mortuos  snscitaniem ,  leprosos  mundanlem ,  cxeos 
iUuniinantem,  dxmonia  ejicientem,  et  esse  hanc  nl- 
tra  homines  sentiebant :  sed  ipsa  cfus  miracab  in 
eorum  corde  cogiuta  humanitas  pertarbabat,  ande 
sancu  Ecclesia  sub  sponsa^  voce  hnnc  aperte  jam 
videre  desiderans  ait :  c  En  ipse  sut  post  parieiem 
nostnim  {Cata.  ii).  >  Qui  enim  hamanis  ocolis  hoe 
quod  de  morUU  natura  assumpsit  ostendit ,  ei  io 
seipso  invisibUis  permansit,  in  aperto  se  vi Jere  qnx- 


candam  ire  in  Asiam,  non  permisit  spiritus  Jesu.  B  renti  qaasl  post  parietem  stetit :  quia  videndom  se 


Quid  est  quod  sancti  Apostoli,  et  ibi  vocantur  ire, 
ubi  forusse  pci^ere  non  cogilabant,  et  iUuc  ubi  de- 
siderabant  pergcre  probibenUir?  nisi  quia  occuIU 
judieii  funiculus,  et  meosurx  calamus  tenetur  iji 
manu,  ut  et  alii  verba  vitae  audiant»  et  aUi  nulla- 
tenus  audire  mereantur.  Potest  etiam  calamus  men- 
sursD  Scriptura  sacra  pro  eo  inteliigi  quod  quisquis 
hanc  legit,  in  ea  semcUpsum  metitur,  vel  quautum 
in  spiriule  prolicit  virtuto,  vel  quantum  a  boiiis 
qu;e  prx^cepU  sunt  longe  disjunctus  remansit,  quan- 
lum  jam  assurgat  ad  bona  facienda,  quantum 
adhuc  m  pravis  uctibus  prostraius  jaceal.  Scqui- 
tur : 
c  Subat  aulem  in  porU.  >  (Hieron.)  Stabat  in 


manifesUU  majesUte  non  pra^buit,  qaasi  enim  post 
parietem  stetit,  qui  humaniutis  naturam  quam  as- 
sumpsit  ostendil,  et  diviniutis  naturam  humanis 
oculis  occultavit.  Sed  quia  vir  iste  in  porta  slare  di- 
citur,  quaerendum  nobis  est  utrum  facie  interiot,  el 
lergo  exterius  stetit.  Sut  ergo  interius,  el  facie  ex- 
terius  stetit.  Qua  iii  re  si  ea  quae  sunt  pramisa  ei 
subjuncu  conspicimus  citius  quaUler  sieterii  inve- 
nimus.  Prius  enim  dicitur,  c  Erat  quasi  aedileiom 
civitatis  vergentis  ad  austrum,  et  introdaxit  me  ii- 
luc,  I  et  paulo  post  de  codem  viro  subditur,  c  Stabst 
autem  in  porta,  >  sUtimque  subjungitur :  c  El  lo- 
cutus  est  ad  me  idem  vlr.  i  (Greg.)  Qui  eiiim  intro- 
ducto  propheue  in  aedificiuin,  suns  In  poru  loeutos 


porU,  quia  per  ipsaui  ad  pairem  ingredimur,  etsine  ^  ^t,  profeclo  constat  quia  facie  interius  el  tcrgo  ex- 


ipso  civiutem  Dei  intrare  non  possumos:  ut  dignos 
suscipiat,  indigiios  abjiciat.  In  porU  quoque  judi- 
ciumest;  undc  el  Propheu  dicit:  c  Odcruut  ar- 
guentes  iu  porU  {P$aL  Liviii);i  et  in  alio  loco : 
c  Non  conrundentur  cum  loqucntur  iniiuicis  suis  iu 
poru.  I  Hic  vir  locutus  esl  ad  propbcum,  iii  cujus 
inanu  erat  funiculus,  et  cujus  erat  specics  quasi 
a.Tis,  et  qui  calamum  lenebat  manu  loculus  ad  Eze- 
chielem  verus  architectus  quem  imitabatur  et  Pau- 
Ins  apostolus  dicens  :  c  Quasi  sapiens  arcbilectus 
foiidameolam  pooui  (/  Cor.  iii),  >  sapientem  auiem 
vocal  architectuiii,  ad  disUnctionem  iUius  qui  stultus 
est.  Et  in  Zacharia  {Zach,  xi)  paslor  insipiens  ap- 


terius  sleUt.  Scd  iutroJuctus  PropheU  cum  vir 
slans  in  porU  locutus  est,  pro^ul  dubio  faciem  ad 
portani  tenebat,  unde  vcrba  loquentis  audiebat.  Qoid 
cst  ergo  quod  vir  interius  aspicil,  PropheU  foris? 
Quid  eai  quod  ejus  viri  facies  ad  aedificium ,  pro- 
phetiu  vcro  oculi  suut  ad  portam ;  nisi  quod  anige- 
niMis  Palris  idcirco  incarnalus  est,  ut  iios  ad  spiri- 
tale  asdificium,  id  est,  ad  sancke  Ecdesiae  fideio  in- 
troducerct?  Cujus  ocuUs  xJilicium  suum  aemper 
aspiciunt,  qui  quantum  quisque  in  virtuUbus  proi- 
ciat,  indesinenler  attenduuU  Propheta  vero  a  porU 
ad  portam  respicit,  quia  qui  verba  Dei  audlt ,  seoh 
per  oculos  cordis  ponere  ad  exituro  debet ,  ei  sioe 


pellatur.  {Greg.)  Quisquis  in  porU  sut,  ex  quadam  n  cessaUone  meditari,  quando  a  praesenii  viu  exeat, 


parte  inlus  esl,  ex  quadam  foris  quia  aliud  ejus 
foris  aspidlnr,  aliud  vero  intus  abscoiiditur.  Re- 
demptor  iuque  noster  incamaUis  pro  nobis  miseri- 
corditer  ante  humanos  oculos  quasi  in  porU  steUt» 
qui  et  per  humaniutem  visibiUs  apparuit ,  et  sese 
invisibilem  in  diviniute  servavit.  Hinc  euim  Jiidjei 
qni  hunc  ex  PropheUrum  promissione  stistinueraiit, 
perfidise  suae  confusione  turbati  sunt  per  euin,  quem 
ad  ereptionem  suam  venire  crediderant  morulem 
viJebant.  Qoi  igitur  in  poru  sUt,  sicut  superius  di- 
cluni  esl,  ex  quadam  parte  foris,  ex  qnadain  vero 
parte  intus  Tidetur.  Unde  nec  ipsa  JudaecMrum  per- 
idia  sive  divinx  virtutis  est  osteiisione  dereUcu. 
l^am  luiracula  cjub  Yidcutos  trabcbantur,  ut  crodc- 


atque  ad  aetema  gaudia  perUngat.  Propter  boe 
quippe  incarnatui  est  Deus,  ut  nos  introduceret  ad 
fidem,  et  educeret  ad  speciem  visionis  saae.  Unde  ia 
sancU)  quoque  Evangelio  loquitur,  dioens :  <  Per  me 
si  quis  introierit,  salvabilur :  et  ingredietury  et  egre- 
dielur,  et  pascua  invcaiet  {Joan.  x).  i  Ingredietnr 
videlicet  ad  fiJem,  egredictur  ad  specieui,  pascua 
voro  inveniet  in  asierna  saUeUte.  Hinc  eUam  Psal- 
misU  ait  :  c  Dominus  custodiat  inlroiluui  taom  ei 
exitum  tuum  {P$al.  cxx).  >  Custodil  enim  Domiooi 
uniuscujusqiie  anioue  inlroilum  quo  inlral  ad  fidem, 
cxitum  quoque  quo  exiii  ad  speciem,  ul  neque  ia- 
traiis  ecclesiam  erroribus  supplanUrelur,  ueque 
adhuc  tcmporalia  ad  a^ternam  exiens  ab  auUquo 


8S9  COMMENT.  IN  EZ£CH1£LEM.  —  LIB.  XIV.  890 

lio»te  rapiattir.  Vir  iiaque  qui  apparuit  iii  porta  ste-  A  quas  ego  ostendaiii  tibi,  >  intentum  facit  anditorein. 


tit»  atque  iu  locutus  est :  quia  medialor  Dei  et  bo- 
luiiiam  Cbristus  Jesus  in  ipso  quoque  passionis  suae 
tempore,  pnecepta  vit»  discipulis  dedit :  ut  hi  qui 
iu  eum  credunt,  ad  porlam  sempcr  aspiciant,  et 
passioiiem  ejus  soliicita  ooasideraiione  pensantes,  a 
8U0  quoqne  exita  cordis  oculos  non  averunt.  Nos 
qiioque  cum  jam  clauslra  carnis  despicere  mortali- 
latis  nostrae  angustias  per  mortalilalis  desiderium 
iraDsire,  in  supernx  liicis  libertatem  tendcre,  ad 
cceiestis  patriae  gaudia  anhelare  cospcrimus,  ad  por- 
taiu  oculos  tenemus :  quiu  duni  a  sacrainentis  teni- 
poralibiis  transire  ad  **elema  ciipinius,  quasi  jam 
pnesenli  ritx  terga  dediinus,  et  cordis  facicm  in  de- 
ftiderio  exitus  noslri  habemus. 


Facit  et  cordis  oculis  praeparatum ,  ut  memoriler 
teneat  quse  sibi  ostendenda  sunt,  quia  ut  omnia  o»- 
tendantur  tibi,  adducliis  es  buc.  Quo  dicto  ostendit 
specialiter  nihil  theoria  et  sclitntia  dulcius  quani 
propheta  desiderat,  dicens  :  c  Unam  petii  a  Doiiiino, 
hanc  requuram,  ut  inhabitem  in  domo  Doroini  per 
omnes  dies  vitae  meae  :  ut  videam  volupiatem  Domint, 
nt  visitem  templum  ejus  {Psat.  xxvi).  i  Unde  jungit 
et  loquitur :  t  Doininp,  dilexi  decorem  domns  tiia.s 
et  locum  iiabilalionis  gloriae  tuae  {PsaL  xxv).  i  An- 
nunlia,  inquit ,  omnia ,  quae  tu  vides,  domui  Israel , 
ut  qui  per  se  videre  non  possunt ,  per  te  discant 
qiiae  tibi  a  Domino  demonstrantuf.  Domui  antem 
Israei,  bis  qui  mente  conspiciunt  Deuin,  de  quibus 
c  FiJi  hominis,  viiie  oculis  tuls  et  auribus  tuis  B  erat  et  Nathanael,  qui   Christum  sludiosissime  re- 


I  aadi.  i  Ad  testimonium  spiritalium  rerum  dedu- 
clo»  quid  est  quod  dicitur  vide  oculis,  et  additur 
tiiis?  etcum  subditur :  audi  auribus,  adjungitur  tuis? 
Sed  sciendum  quod  oculi  atqne  aures  corporis  ail- 
Bnnt  etiam  carnalibus,  eisquu  suiit  in  usu  rerum 
qiiae  corporaliter  videntur.  Oculi  vero  atque  aures 
cordis  solummodo  spiritalium  sunt,  qui  invisibilia 
per  inteilectum  vident;  et  lauilem  Dei  sine  sono  au- 
diunt.  Dis  omnipotens  Dominus  aures  quaerebat  cum 
diceret :  c  Qiii  habct  aures  audiendi  audiat  (Ltic. 
Tiii).  1  Cur  propheta  quotieus  ad  videnda  spiritalia 
dacitar,  c  Glius  hominis  i  appellatur»  nisi  quia  in 
hac  appellatione  memorata  semper  quod  est  ex  in- 
fimiitate,  ne  extollaiur  de  contemplaiionis  magnitu- 


quirebat,  et  meruit  audire  :  c  Ecce  verus  israeliu 
in'quo  dohis  non  est  {Joan.  i).  i  Videt  quippe  ut  an- 
nuntiet  qni  in  eo  quod  ipse  profecerit ,  eliam  prae- 
dicando  de  profeclo  pruxiiiii  curam  geril :  Unde  et 
alibi  scriptum  est,  c  Qui  audit,  dicatiVeni.iCui  enim 
jam  vox  vocantis  Dei  efflcitur  in  corde,  necesse 
est,  ut  proximo  praedicationis  officium  erumpatin 
Toce,  et  idcirco  alium  vocety  qui  jam  ipse  vocatus 
est. 

c  Et  ecce  mnrus  forinsecus  in  circuita  doinus  un- 
c  dique.  i  {Greg.)  Plerumque  in  sacro  eloquio  ex 
protectionis  suae  munimine  murus  dici  ipse  incar- 
natus  Domiuus  solet,  sicut  de  saiicta  Ecciesia  per 
Prophetam  dicitur.  Ponetur  in  ea  murus  et  antehm- 


dtne?£t  notandum  quia  diversa  sunt  ut  dicatur  ocu-  ^  rale.  Ipse  enim  nobis  munis  est,  qni  nos  undique 


lis  tuis  vide,  auribus  tuis  audi ,  et  tamon  filius  ho- 
luiiiis  vocetur.  Sed  per  haec  verba  quid  ei  aliud 
aperte  dicitur  nisi  spiritalia  spiritaliter  aspicere?Gt 
tamen  carnalis  infirmilalis  tuae  memorare.  Hinc 
esi  etiam  qiiod  plerumque,  qui  plus  in  contempla- 
tione  rapitur,  coiitingit  ut  amplius  in  lenfatione  fa- 
tigelur.  Sicut  quibusdam  saepe  contingere  bene  pro- 
ficieutibus  solet,  quorum  mentein  dum  aut  coinpun- 
ctio  afficil,  aut  contemplatio  super  semetipsum  ra- 
pit,  statim  etiam  tentatio  sequitur,  ne  de  his  ad 
qpae  rapta  est  extollatur.  Nam  compunctione  vel  con- 
teroplatione  ad  Deum  erigitur,  sed  tentatiouis  suas 
poodere   reverberatus  ad    semetipsum ;   quatenus 


custodiendo  circumdat.  Anlemurale  aotem  muri  no- 
stri  prophetae  omiies  fuerunt,  quia  priusquam  Do- 
minus  appareret  in  came,  ad  construendam  fidem 
prophetando  missi  suut.  Et  notandum  quod  iste  iiiu- 
rus  spiritaiis  aediflcii  esse  forinsecus  dicitur.  Murus 
quippe  qui  ad  munitionem  aediflcii  construitur,  non 
interius,  sed  exterius  poni  sol^t.  Quid  ergo  ncces- 
sarium  fuit  ut  diceretur  forinsecus;  dum  nunqiiam 
poui  luurus  intrinsecus  soleat ;  qui  necesse  cst  ut 
exterius  posiius  ea  quae  intus  sunt  defeudat.  Sed  iu 
hoc  verbo  quid  aperte  nisi  Dominica  incarnatio  de- 
monslratur?  Murus  enim  uobis  inius  est  Deus :  niu- 
rus  vero  foris  est,  Deus  homo.  Unde  ei  per  quem- 


lentatio  aggravet,  ne  oontemplatio  inOet ,  et  iteu  ^  dam  prophetam  didtur :  c  Existi  in  salulem  popuU 


oontemplatio  elevet,  ne  teutatio  demergat.  c  Vidc, 
Inquit,  oculis  tuis  et  auribus  tuis  audi.  >  {Hieron,) 
Non  oculis  camis,  sed  spiritus  :  nec  auribus  corpo- 
ris,  sed  animx.  c  Levate,  Inquit,  oculos  vestros,  et 
Tidetequta  messes  jam  albassunt  ad  metendum  (Joan. 
it).  I  Et :  c  Qui  habct  aures  audiendi  audiai  (Lttc. 
Tiii).  I  Videlur  autem  aediflcatio  civitatis,  ct  auditur 
ordo  caeremoniarum ,  et  sacerdotum  terraeque  de- 
icriptio.  Nec  suillcit  praHsepisse  ut  cemeret  oculis,  et 
andiret  auribus :  sed  adjecit,  c  et  pone  cor  tuum  in 
oaiuia;  i  sive,  c  et  pone  in  corde  tuo  omnia  quae 
t$o  ostendam  tibi.  i  Nihil  enim  prodest  vidisse  ct 
«Mliase,  nisl  ea  quae  videris  et  audieris  in  meraoriae 
reposuerh»  tbesauro.  Quando  autcm  dicit :  i  Omuia 


tui,  ut  salvos  facias  christos  tuos  {Babac.  iii).  t  iste 
etenim  muras  incaroatus  videlicet  Dominos  murus 
nobis  non  esset,  eisi  forinsecus  non  fuisset,  quia 
intus  nos  non  protegeret ;  si  exterius  non  appareret. 
Sed  neque  hoc  negligcnter  praetereundum  est,  quod 
idem  muras  positus  dicitur,  in  circuitu  douius  un- 
dique.  Domus  quippe  Dei  non  solum  sancU  angeli, 
de  quibus  Psalmista  ait :  c  Domine,  dilexi  decoreni 
domus  tuae  (P<a/.  xxv),i  etlocum  taberaaculi  glo- 
riae  tuae,  sed  eUam  nos  sumus,  quoram  mentes  in- 
liabitare  dignatur.  Et  muras  undique  in  circuilu 
domus  est,  quia  unigenitus  Patris  qoi  sursum  eat» 
firmitas  angeloram,  ipse  deorsom  &ctus  est  redein- 
ptio  hommum  *  Ulis  foriitudo  ne  eadant,  nobb  ad  - 
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JulorluHi  ul  Burf aiBus  posi  casum.  Si  vero  per  do-  A  aliud  quam  acliva  cxprimitur  ?  quia  seito  dle  per- 


luum  Dei  hoc  loco  sola  reilemptorum  hominum  mul- 
litudo  sigtiatiir,  undiquc  nobis  Dominus  et  per  cir- 
Guitum  murus  est :  qui  ut  nos  perfecte  custodiret , 
omnia  quae  docuit  ostendiL  Sicut  scriptum  esl:  c  Qiiae 
cocpit  Jesus  facerc  et  docere  {Act,  i).  i  Quia  enim 
vocare  nos  ad  coelestem  patriam  veuit,  nimirum  nos 
despicere  bona  transitoria  docuit ,  et  mala  tempo- 
ralia  non  timere.  Unde  ct  opprobria  despexit,  iiiju- 
rias  pertulit ,  mortem  non  tiinuii,  crucis  patibulum 
non  refugit.  Et  cum  bunc  voluissent  rapere,  et  re- 
gcm  constituere,  statim  fugit ;  quid  nobis  aliud  his 
exemplis  innuens,  nisi  ut  debeamus  bujus  mundi  et 
adversa  noa  metuere,  et  prospera  -vitare?  Quia  plus 
plenimque  cjus  bona  occupant  auimum,  quam  mala 


fecit  Deus  omnia  opera  sua.  Palmus  vero  qiii  supcr 
sex  cubitos  esse  dicitur,  jam  de  septimo  est,  sed  la- 
men  cubitus  non  est.  Activa  ergo  vita  signatar  per 
sex  cubitos,  et  contemplativa  per  palmum,  qola 
iilam  opere  perOcimus.  De  ista  vero  etiam  cum  oor 
teiidiinus,  vix  parum  aliquid  attingere  Talemus. 
Activa  cnim  vila  est,  pancm  esurienti  tribuere, 
verbo  sapientix  nescientem  docere,  erranlem  corri- 
gere,  ad  humilitatis  viam  superbientem  proximom 
revocare,  inOrmitatis  curam  gerere,  qnae  nnguUs 
quibusque  expedient  dispensare,  et  commissi  nobis 
qualiter  subsislere  valeant,  providere.  Coniempla- 
tiva  vero  vita  est,  cbaritatem  quidem  Dei  et  pra- 
ximi  lota  mente  retinere,  sed  ab  exteriore  acliow 


pcrturbant.  Ante  passionem  vero  suam  cootumelias  B  quiescere,  soli  desiderio  conditoris  inlmere»  qI  d(- 

hiljam  agere  libeat,  sed  calcatis  curis  omnlbosad 
videndam  faciem  sui  creatoris  animus  inardescat, 
ita  ut  jam  noverit  camis  corrupiibilis  pondus  cnn 
moerore  portare,  totisque  desidcriis  appciere,  iOis 
hymnidicis  angelorum  choris  interesse,  admisceri 
coelestibus  civibus,  de  seterna  in  conspeclu  Dei  ia- 
corruptione  gaudere.  In  palmo  itaque  manus  el  di- 
giti  tenduntur,  sed  parum  quidem  quid  de  mensara 
cubiti  per  palmum  conlingitur,  quia  quanloUbet 
amore  animus  ardeat,  quantalibel  Yirlote  se  tn 
Deum  et  cogitalione  tetcnderit,  non  jam  quod  amat 
perfecte  videt,  sed  adhuc  inchoai  videre  quod  amet: 
quia  sicut  fortlssimus  pnEdicator  dicit :  c  ?idemis 
nunc  per  speculum  In  amigmate,  lunc  aulem  faeie 
ad  faciem  (/  Cor,  xiii).  >  Et :  c  Nunc  cognosco  ei 
parte,  tunc  autem  cogiioscam  sicut  et  cognitus  sain 
(Ibid,),  I 

f  Et  mensus  laliludinem  aedificii  calamo  uno,  al- 
f  titudincm  quoque  calamo  uno.  i  {Greg,)  Omnipo- 
tens  Deus  qui  nec  in  magnis  lenditur,  nec  in  mioi- 
mis  angustalur  :  slc  de  (ota  simul  Ecdesia  loquitur, 
ac  si  de  una  anima  loquatur.  Et  sxpe  quod  ab  eo  de 
una  anima  dicitur,  nil  obslat  si  de  tota  simui  Ecde- 
sia  intclligatur.  Latiludo  itaque  aHlilicii  ad  charita- 
tem  pertinet,  de  qua  Psalmisla  dicil :  c  Latum 
mandatum  tiium  nimis  {Psal,  cxvni).  t  Nil  enun 
iatius  quam  omncs  in  sinu  amoris  recipcre,  el  nol- 
las  odii  angustias  sustinere.  Sic'quippe  lala  esl  cba- 


audivit,  nec  tamen  oontumelias  reddidit,  traditorem 
Sttutn  diu  laciius  pertulit,  et  ficte  salutanti  dare  os- 
culuui  non  recusavit.  Suscepit  mortem,  ne  mori  ti- 
iiieremus.  Ostendit  resurrectionem,  ut  nos  resurgere 
posse  crederemus.  Posl  passionem  quoque  suam  de 
bis  qui  se  crucifixerant  ad  fidei  gratiam  vocavit,  do- 
uum  pro  iniquitate  reddidit.  Qui  ergo  nos  exemplo 
suo  de  omnibus  instruxit,  murus  nobis  per  circuitum 
et  unJique  factus  est.  Sequitur : 

c  Et  in  manu  viri  calamus  mensurae  sex  cubito- 
c  rum  el  palmo.  >  {Bieron,)  Galamus  autem  men- 
surae  qui  habebat  sex  cubita  et  palmum,  iilud  signi- 
iicat  notam  esse  Deo  conversationem  nostram,  qu» 
in  sex  diebus,  in  quibus  mundus  factus  est  contine- 
iiir,  et  notam  esse  et  [ei]  rationem  operum  singu-  ^ 
lorum,  ut  aliud  ad  opera  pertineat,  aliud  ad  men- 
tcm.  Unde  et  latitudo  SMiua  est  altitudini,  quorum 
latitudo  ad  opera  ut  diximus,  altitudo  refertur  ad 
animum,  qui  ad  alta  festinat.  lllud  autem  semel  mo- 
nuisse  sufficiat,  nosse  me  cubitum  ct  cubita  neu- 
Irali  appellari  genere.  Sed  pro  simplicitate  et  facili- 
late  uitelligentiae  vulgique  consuetudine  ponere  et 
genere  mascuUuo  :  non  enim  curae  nobis  est  vitare 
sermonum  vitia,  sed  Scriptur»  sanctj!  obscuritatem 
quibuscunque  verbis  edisserere.  {Greg,)  Quia  per  ca- 
lamnm  Scriptura  sacra  signatur,  prseterita  lectione 
jam  diximus,  quia  calamus  mensunc  esse  dicitur, 
quia  in  ipsam  omuem  vit:e  nostrae  actionem  mcti- 


mur:  ut  scilicet  videamus  vel  quantum  proficimus,      ritas,  ut  iu  ampliludine  dilcclionis  sune  capereetiaa 


vcl  quantum  longe  a  profectu  disiamus.  Nam  saepe 
aliquid  ageutes  jam  cujusdam  meriti  esse  nos  cre- 
dimus  :  sed  cum  ad  verba  Dei  recurrentes,  praece- 
pta  sublimia  audimus,  ibi  cognosciinus  quantum  a 
profectione  minus  habeamus.  Galamus  ergo  meu- 
surae  esi  qui  per  manus  scribentium  viia  mensura- 
lur  auditorum.  Qui  calamus  in  manu  viri  esse  di- 
ciuir,  sive  quia  sacnim  eloquium  in  potestaie  esl 
inediitoris  Dei  et  hominum  hominis  Christi  Jesu. 
Seu  eerte  quia  hoc  quod  scribi  voluit  operaudo  com- 
plofiu  Idem  vero  calamus  sex  cubitorum  esse  de- 
scribilur.  Duae  etenim  vitae  sunt,  in  quibus  nos  om« 
nipoteiis  Deus  per  sacrum  eloquium  e^rudil :  activa 
videliccl  el  contemulaiiva.  El  por  sex  cubilos  Qoid 


inimicos  possit.  Unde  et  prxcipitur  :  c  Diligiie  isi- 
micos  vestros,  et  benefadte  his  qui  tos  odemt 
{Matth,  v).  i  Gonsiderandum  quoque  nobis  est, 
quia  latiludo  in  aequalitatem,  altltudo  Tero  Id  sa- 
blimitatem  lenditur.  Latitudo  ergo  peninel  ad  cht- 
ritatem  proximi ,  altitudo  ad  inteHigenilam 
plaloris.  Sed  latitudo  et  alliludo  aedificii  ano  i 
mensuratur,  quia  videlicet  nnaqaaeque  anima  qoaa- 
lum  lata  fuerit  in  amore  proxlmi,  tsnlum  el  alta 
erit  in  cognitione  Dei.  Dum  enim  se  per  amorem 
juxta  dilatat,  per  cognitionem  superios  exaltat,  el 
tantum  super  semelipsam  excelsa  fil,  qoutasi 
juxta  se  in  proxiuci  amorem  tendil.  Qula  sdlfidia 
quod  inhabitat  Dous,  cx  aiigelica  simul  el 
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natura  perficitur  per  hoc  quod  angelica  creatura  A  etiaiii  exalUnda  est,  jam  nunc  caput  suum  super 

iniiuicos  suos  exaltatum  gaudet  in  coelis.  Guin  ergo 


•ursom  est,  et  buinana  adlmc  dcorsum.  Poie&t  per 
latiiudinem  atfiue  altiludioem  aedificii  ulraque  Iixc 
creatoris  signari,  quia  ista  adhuc  in  imis  deget,  illa 
▼ero  in  sublimibus  permanet :  sed  uno  calamo  men- 
suratur  utraqiie,  quia  humilitas  hominum  quando- 
qiie  ad  xqualilatem  perduciiur  angclonim,  imde 
scriptum  est  :  Neque  uubcnt,  neque  nubentur,  sed 
erunt  sicut  angcli  in  ccelo.  Et  unde  per  Joannem 
diciiur  :  c  Mensura  hominis,  quo!  cst  angeii  {Apoc. 
nw),  >  Quia  usque  ad  illam  altitudinem  gloriae  homo 
perduciiur,  in  qua  solidalos  se  angeli  Ixtanlur.  La- 
tittido  ei^o  xdificii  tanta  cst,  qiiaiila  el  aititudo  : 
qula  electi  quique  qui  modo  in  imis  laboraixt,  quan- 
doqiie  illis  beatissimis  spiritibus  non  erunt*in(e- 
qualos. 

c  Et  venit  ad  portam  quae  rcspicicbal  viam  orien- 
<  Ulem,  et  ascendil  per  gradus  ejus,  et  mensus  li- 
t  nien  portae  calamo  uiio  laiitiuiinem,  id  cst,  limen 
f  unum  calamo  uno  in  lalitudiuc.  i  {Hieron.)  Ingre- 
ditur  igitur  vir,  cui  Oriens  nomeii  est,  per  portam 
orientalem,  ut  iliuininet  cos  quos  in  prima  vestibuli 
froiite  repercril,  sive  in  ipso  iutroitu  portui,  non  per 
uiium,  sed  per  plures  gradus,  quoruiu  siletur  nu- 
inerus,  ut  ascensionis  appareat  difficultas,  et  quot- 
cuDque  gradus  tibi  proposueris,  scias  niinus  esse 
ab  eo  quod  dubium  derelinqiiilur.  Islam  arbitror 
portam,  de  qua  et  in  Psalinis  canitur  :  i  Hsec  porta 
Domini ;  justi  iniraliunt  per  cam  (Psa/.  cxvii).  i 
{Creg.)  Quis  vero  alius  porix  hujus  appellntione  si 


electi  quiquc  ad  vitam  perveniunt,  quia  luembra 
ejiis  per  eum  intrant  ad  eum,  ipse  per  se  intrat  ad 
se  :  ipse  eniin  in  suis  mein1)ris  cst,  qui  intrat :  ipse 
caput  ad  quod  intranlia  membra  perveniunt.  Quod 
et  Ezecbiel  propheta  muUipliciler  insinuat,  qui  vi- 
rum  venissedicit  ail  portam,  quseeadem  porta  sit, 
ostcndit  dicens  :  f  Qiiae  respiciebat  ad  viam  orien- 
talem.  i  Et  ipse  enim  nobis  est  via  qui  dixit :  c  Ego 
sum  via  et  veritas  (loan.  xiv).  i  Ipse  etiam  oricii- 
talls  via  de  quo  scriptum  est :  «  Ecce  vir,  Orions 
nomen  ejus  (Zach.  ti).  i  Porta  ergo  viam  orienta- 
lem  respicit,  quia  illuin  signat,  qui  nobis  iter  ad 
ortum  lumiiiis  fecit.  Potest  etiam  porue  nomine 
B  unusquisque  praedicator  iutelligi  qiiia  quisquis  no- 
bis  januam  regni  coeleslis  ore  suo  aperit,  poria  cst. 
Unde  et  duodecim  portse,  vel  in  Joannis  Apocalypsi 
{Apoc.  xxi),  vel  in  exlrema  hujus  propheL-e  visione 
desccibuntur.  Potest  etiam  porl^-e  nomine  Scripturae 
sacnc  scientia  non  inconvenienter  inlelligi,  quae 
duin  uobis  intellectum  aperit,  ccelestis  regni  januam 
paiidit.  Possumus  portae  nomine  et  fldem  accipere, 
quam  primam  conlingimus,  ut  ad  virtutum  xdificia 
Intremus.  c  Ascendit,  inquil,  per  grailus  ejus.  • 
Quid  enim  per  gradus  sunt  hujus  portae,  nisi  inerita 
virtutum  ?  Nisi  enim  in  cognitione  mediatoris  Doi 
et  hominis  Christi  Jesu,  seu  in  scientia  diviiii  elo- 
quii,  seu  in  ipsa  fide  quam  de  iilo  accepimus,  qui- 
busdam  gradibus  ad  aliiora  incrementa  pervenimus. 


gnatur,  iiisi  ipse   Dominus  ac  Redeinplor  noster,  C  Nemo  enim  repcnte  fit  suinmus,  sed  iu  bona  conver- 

satione  a  minimis  quisque  inchoat,  ut  ad  magna  per- 
veniat.  Hos  nimirum  gradus  Dominus  sub  messis 
nomine  describit,  dicens  {Marc.  iv) :  «  Sic  est  re- 
gnum  Dci ;  qucmadmodum  si  jactet  homo  semen  Isi 
terra,  et  dormiat,  et  exsurgat  nocte  ac  die,  et  semeu 
genninet  et  crescat,  dum  nescit  ille.  Ultro  enim 
terra  fruciificat,  primum  herbam,  deinde  spicam» 
dciiide  plenum  frumcntum  in  spica.  Et  cum  se  pro- 
duxerit  frucius,  stalim  mittit  falcem,  quoniam  adest 
tenipus  messis.  >  Semen  homo  ]aciat  in  terra,  cum 
corili  suo  bonain  inicniionem  inserit.  Et  postqoam 
semen  jaclavcrit,  dormit,  quia  jam  in  spe  boui 
operis  qiiiescit.  Nocte  vcro  exsurgit  ac  die  qi^i  in- 
ter  ailversa  et  prospera  proficii.  Et  seincn  gerniinat 
*^  ctcrescit  diiin  iltc  nescit,  quia  et  rum  adhuc  me- 
tiri  iiicrcmcnta  sua  non  valcl,  scinel  conccpia  vir- 
tiis  ad  profectum  ducitur.  Et  ultra  terra  fruciificat, 
qiiia  pnevciiienie  se  gratia  mens  liominis  sponta- 
nea  ad  fructum  boni  operis  surgii.  Sed  ha^  eadem 
icrra  primiim  hcrbam,  deinde  spicam,  delnde  pIe-« 
nuin  fruinenuim  producit  in  spicam.  Herbam  quippo 
prociuccre  csi  inchoaiionis  bonn  adhuc  ieneritudi 
nein  ha!:cre.  Ad  spicam  vero  herba  pervenit,  cum 
virtus  aniino  concepia  ad  profeclum  boni  operis 
peitrahii.  Plenuin  vero  frumentum  in  spica  fructifi* 
cat,  quando  jam  in  iantdin  virius  proficit,  ut  esse 
robusii  ei  perfecii  operis  possii.  Id  cum  se  prodn- 
xcrii  fnictuSy  siatim  iniliit  falccm,  quoDiam  adest 


qui  nobisjanua  faciusesi  regni  cadesiis,  sicui  ipsc 
ait  :  c  Ncmo  venit  ad  Patrcm  iiisi  pcr  me  {Joan. 
uv).  I  Sed  cum  eumdem  virum  lineis  induiuin  fi' 
guram  Domini  ieiiere  dixerimus,  quxrcndum  notds 
est,  qua  ratione  conveiiiat  ut  idem  Dominus  pcr 
virum  designarc  vaieai  ei  poriaiu.  Dum  vir  vcniat 
ad  portam  numiiuidnam  ipse  venii  ad  semeiipsum  ? 
au  ita  esi,  quia  ci  iii  Evangelio  ipse  iesiaiur,  di- 
ceiis :  c  Qui  non  inlrai  per  osUum  in  ovile  ovium, 
led  a&cendit  aliiuulc,  lllc  fur  csi  et  lairo  :  qui  au- 
tein  iniratper  osiiuin,  paslor  esl  ovium  (Joan,  x).  i 
£l  pauk)  posl  diciiiir  :  «  Ego  sum  osiium.  i  Alqr.c 
iteruin  subjiiugii :  «  Ego  siim  pasior  bouus.  i  Si 
ergo  pasior  intrai  per  osiiuni,  ci  ipse  esi  ostium, 
Ipse  pasior,  ipsc  ppDCiil  dubio  inirat  pcr  scmel-' 
ipsum.  Ecce  dum  Ezccliiel  sensum  enodarc  cupiinus, 
de  Evangelio  etiain  qiixsiionem  Icgamus.  Qua:ren- 
dom  itaque  nobis  cst  qualiier  et  ipse  intrci  ei  pcr 
lemetipsum  inirct.  Dominus  eleiiim  ac  Uedciiipior 
Dostercum  sancta  Ecclesia,  quam  redemii  seciin- 
diim  camem,  uiia  subsiantiay  Paulo  aiiestanie,  qui 
ait :  c  Adimpieo  ca  qu(e  dcsunl  passionum  Glirisii 
in  carne  mea.  pro  corpore  est,  quod  est  Ecclesia 
(Co/oM.  i).  I  iiiius  capilis  corpus  Ecclesia  est,  et 
hujus  corporis  caput  Cbrisius.  De  quo  suo  capiie 
exaiiavitcorpus,  id  est  sancia  Ecclesia,  cum  perPsal- 
Biistam  dicit :  c  Nunc  autem  exaitavit  caput  meum 
mper  iuiiuicos  mcos.  i  Quia  enim  quandoque  ipsa 
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toiiipus  iiiessU  :  OinniiK>lcus  enim  Deus  produclo  A  tiunt.  E.i  vcro  quae  eztrinsecns  snnt,  hoc  est  inlcr 

frucui  falccm  millit,  et  mcssem  suam  desccat : 

quia  cum  unumquemque  ad  opera  pcrfccla  perdu- 

xerit,  cjus  lemporalein  vitam  pcr  cmissam  senten- 

liam  iucidit,  ut  granuin   suum  ad  coelestia  borrea 

perducat.  Vir  ergo  vestitus  lineis  venit  ad  portam, 

quia  Dominus  ac  Rcdemptor  noster  incmbris  suis 

iiitrantibus  perducitur  ad  se,  et  asccndit  per  gradus 

ejus,  quia  nohis  proticientibus  co  nobis  ampiius  ex- 

altatur,  quo  altus  et  inconiprcbensibilis  csse  cogno- 

scitur.  lu  virtutum  quippe  nostrarum  gradibus  ipse 

asceudere  dicitur,  quia  tanto  ipse  sublimior  nobis 

osteiiditur,  quanto  noslcr  animus  a  rebus  inflmis 

separatur.  Et  incnsus  est,  iuquit,  limeu  portae  ca- 

lamo  uno  in  latitudincm,  id  est,  limen  unum  cala- 


tbalamum  ct  tbalamum  quiiiqne  cubita,  iiecdum 
cnim  Clirisii  secreta  penetranint,  nec  potstint  (B* 
cerc  :  c  Introduxit  me  rcx  in  cubicalam  soum 
(Cant.  i).  >  Et  alibi  :  c  Omnis  gloria  flliae  regis  iu- 
trinsccus  {Psat.  xliv)  ;  i  sed  discipulis  cum  Christo 
domi  commorantibus  mysteria  ejus  audire  dod  pos- 
siiut,  et  foras  ad  se  cupiunt  Dei  exire  sermoiiem : 
et  proplcrea  quinque  cubitomm  fnensnra  in  eis  po- 
uitur,  ut  ad  sensus  quinque  omnia  referre  doeeao« 
tur.  {Greg.)  Consideremus  quid  agi  in  Ihalamo  so- 
leat,  atque  eiiude  boc  quod  in  sancta  Ecclesia  agi- 
tur,  coUigamus  :  in  tbalamo  quippe  spoosos  ef 
sponsa  foederantur  sibiquc  in  amore  jungiintar : 
quid  ergo  sunt  iu  sancta  Ecdesia  tbalami,  nisi  eo- 


nio  uiio  in  latitudinc.  {Hieron.)  Mensusque  est  li-  B  rum  corda  in  quibus  anima   per  amorem  sponso 


meu  portap,  ut  scire  valeamus  omnia  patere  notid» 
Dei.  Quod  limen  in  lalitudine  unius  dicitur  calami, 
et  de  allitudine  siletur  ac  longitudine  :  via  enim  est 
et  inlroitus  per  eain,  ad  interiora  pergendum  est. 
{Greg.)  Cur  iKistquam  dictum  est  limen  portae  sta- 
tini  subjungilur  iimen  unum ,  nisi  quia  aperte  iii- 
niiit,  quod  adbuc  iuferius  limen  aliud  dicatur  :  porta 
aiileiu  a  limine  surgit,  ut  porta  sit.  Si  igitur  porta 
Doiuinus,  quis  hi^us  portjc  iimen  est,  nisi  illi  anti- 
qui  palres,  ex  quorum  progenie  Dominus  incarnari 
dignatus  est,  sicut  per  Paulum  dicitur  :  c  Quorum 
patres  ex  quibus  Cbristus  secundum  carnem,  qui 
cst  super  omuiu  Deus  bencdictus  in  sxcula  {Rom, 
ix).  >  Notandum  vero  est  in  hac  Paiili  senteiitia 


ittVisibili  jungitur,  ut  ^us  desiderio  ardeat,  nuUa 
jam  quae  in  mundo  sunt  conchpiscat,  praesetitls  vibe 
longitudinem,  pcenam  deputet,  exirc  festinet,  et 
anioris  amplexu  in  ccelestis  sponsi  visione  reqaie- 
scere  ?  Mens  itaque  quae  jam  taiis  est,  nullam  prs- 
sentis  vitae  consolationem  recipit,  sed  ad  iDum 
quem  diligit  mcdulUtus  suspirat,  fervet,  anhdal, 
anxiatur,  vilis  ei  lit  ipsa  salus  sui  corporis,  quia 
transflxa  est  vulnere  amoris.  Unde  et  in  Ctnticis 
ca:;ticorum  dicit :  c  Vulnerata  charitate  ego  snm 
{Cant.  ii).  I  Mala  salus  est  cordis  quae  dolorem  hu- 
jus  vulneris  nescit.  Cum  vero  anhelare  jam  in  cos- 
leste  desiderium,  et  sentlre  vulnus  amoris  cceperil, 
fit  anima  salubrior  ex  vulnere ,  quse  prius  aegrota- 


quod  dii  et  cxteri  homines  sunt  vocati,  sicut  Moysi  ^  bat  ex  salute :  menti  autem  sponsum  saam  forthcr 

dicitur  :  c  Ponam  te  in  deum  Pharaoni  {Exod.  vii).  i 

El  per  Psalmistam  dicit  Dominus  :  c  Ego  dixi : 

Dii  estis.  i    £t   rursum  :  c  Deus  stetit   in  sy- 

nagoga  eorum  {PsaL  lxxxi).  i  Scd  aliud  cst  nun- 

ciipativc,  aliud  naturaUtcr  dici  Deum.  Etsi  Moyses 

iii  deum  Pharaoni  cst  positus,  sed  deus  intra  omnia, 

iioii  deus  super  omnia  dicitur.  Qui  vcro  cst  iu  utero 

virgiiiis  iucarnatus,  Dcus  super  omnia  vocatur.  Ita- 

que  limcn  porlae  suut  patrcs,  de  quibus  iUe  natus 

est,  qui  nobis  aditum  rcgni  coeleslis  aperuit.  Limen 

autem  portse  uno  calamo  inensiiratur,  qua  ipsi  an- 

tiqui  patres   qui  potuerunt  Redemptorem  nostrum 

et  prophetando,  et  bene  unieado  praedicare,  tan- 


amanli,  de  niora  viiae  praesentis  una  solet  esse  < 
solatio  ;  si  per  hoc  quod  Ipsa  ab  cjas  visione  diiler- 
tur,  alioram  animae  ejus  verbo  proficiant»  et  ad  » 
Icsicm  sponsum  amoris  facibus  inardescanL.  Peme* 
mus  rogo  qualis  thahimus  Pauli  mens  fuerat,  qoi 
dicebat :  c  Quia  mihi  vivere  Christus  est,  et  mori 
lucruin  {Philip.  i).  >  Omnipotenti  Deo  in  qaanlose 
amore  conjunxerat,  qui  sibi  vitam  Christam  taa- 
tuminodo,  et  mori  liicrum  esse  depatahat.  HJBcest 
quod  iteruiu  dicit :  c  Dcsiderium  habens  dissolTi, 
et  cum  Christo  csse  multo  magis  meiias.  i  Sed 
ecce  qui  dissolvi  desideras,  quo  amoro  hmgueii 
videmas,  qui  Interim  diCbrri  te  coospicit,  fulciii 


quam  sex  cubita  in  perfectione  operis  et  palmum  ^.  quare  floribus  nou  requiris  ?  Qaaerit  |toe  ;  ms 


in  inchoationc  contemplationis  habuerunt.  Qui  enim 
coruin  vitam  in  unilate  fldei»  et  pcrfecta  operatio  et 
iiichoata  contemplatio  sublimem  reddidit,  et  in  uno 
calaino  mcnsura  liminis  fuit.  Sequitur : 

c  Et  thalamum  uno  cahiino  in  longum,  et  uno  ca- 
c  lamo  in  hitum.  i  {Hieron.)  Licet  iu  hoc  loco  Se- 
piuaginta  superflue  longitudinem,  velut  in  plerisque 
codicibus  continelur,  lalitudinem  dixerint,  cubicula 
auiciu  dixerint  Uialamum,  eticapatftiScc,  qui  tam 
ia  longum  quam  iii  altuin  singulos  habeantcala- 
uios,  sed  inter  thalamum  ct  thalamum  quinque 
sint  cubita,  ut  inieriora  cubiculorum  plenam  ha- 
beaiit  mensuram  calami,  id  est,  sex  cubitoram  et 
pahiii  unlus,  dum  opera  paritcr  ratioque  conscn- 


sequitur :  c  Permanere  aatem  in  caroe  i 
propter  vos,  i  et  profldentibus  discipolis  didt : 
c  Qu»  est  eiiiiii  nostra  spes,  aut  gandium,  aat  co- 
rona  glori»,  nonne  vos  ante  Dommam  Dottnm  k* 
sum  ?  i  Hinc  est  qaod  idem  thalamos  ano  eahms 
iii  longum,  ct  uno  calamo  in  hitam  dicitar  mensoL 
Longitudo  quippe  ad  k>nganimluiem  exspectaiionii 
pcrtinet,  et  latitudo  ad  amplitudinem  chariialii. 
Tantum  ergo  anusquisque  ibalamus  habet  in  loi^ 
tudinc,  quantum  et  in  latiiadine  habere  potnerit ! 
quia  mens  ccelesti  desiderlo  saccensa  qaaoto  aiMre 
habuerit  ad  colligendum  proximam,  tantara  ei  ka- 
ganimitatem  exhibet  ad  exspectandam  Deam,  etpa» 
tieotcr  portat  moras  loiigitudiuis,  qiii  se  in  profe- 
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cliini  proyiini  ililalal  air.|)liiii4line  charitatis.  Polest  A  miniculomin  graliam,   m  ad   coniemptum  inundi 


eiiaui  ipsa  longitudo  loHganimitatem  patientiae,  qiisc 
eihibetur  proximo,  designare.  Et  quia  latitudo  cba- 
riiatein  siguat,  quae  sinum  mentis  aperit,  ei  amicos 
siiuul  aique  inimicos  in  amorem  recipii,  ianta  esi 
loAgiiiido  thalami,  quania  laiitudo  :  quia  quaniom 
laia  mens  fuerit  per  amorem,  iaoium  erii  ei  p«- 
iieiis  per  longanimilaiem :  nam  ianiuin  quisque  por- 
tat  proximum,  quanium  amai.  Sequiiur: 

c  Eiinler  thalamosquinquecubiloe.  i  (Gre^.^Unum 
supra  ihaiamum  dixerat,  et  posimodum  esse  quin- 
q:'e  Cttbilos  inter  ihalamos  iiarrat ,  ca  videlicei 
ratione  qua  mulii  thalami  uiium  faciunt :  sicui 
mu\t£  ecdesiae  una  ecciesia  vocaniur.  (Jnde  ot  in 
Joannis  Apocaiypsi  {Apoc.  i)  septem  Ecclesiis  scri- 
biiur,  per  quas  una  calholica  designatur.  Ui  iia- 
que  qui  in  sancia  ecclesia,  sicui  diximus,  fervcuii 
amore  Deuro  videre  sitiunt,  eique  jam  per  desi- 
derium  cofgungunlur,  thalami  vocauiur.  Sed  ia- 
men  sunt  in  ea  quidam  qui  peneirare  subiiiia 
Boo  valentes,  et  quinque  adhuc  corporis  sensibus 
depressi,  tanto  minus  amani  eum  qui  fecii  omnia, 
quanio  amplius  in  bis  qu»  facta  suni  illigantur: 
ei  jam  quidem  exercere  in  timore  Domini  ei  amore 
proximi  tendere  studeni,  booa  opera  corporaliier 
agere,  eleemosynis  peccala  redimere,  sed  quia  in 
amore  intimo  ardere  ad  coeleste  desidcriuin  ne- 
sciuni,  quasi  adhuc  devincli  corporis  sensibus  ienen- 
iur.  Isii  itaque  thalamus  non  suiii,  sed  tamen  inier 
ibalamos  continentiir,  qui  per  eorum  ducatunit  qui 


plenius  exsequendum,  foriasse  miiiores  sunip  laiBeii 
in  timoris  et  arooris  fundaroento  suiii  in  quo  soli- 
dantur,  quia  etsi  igne  c(rlesUs  desiderii  non  ardeiit, 
in  ipsis  exierioribus  qiuc  exercere  sufliciunt,  va|io- 
re  cbaritaiis  animaiitur,  ct  inter  proximorum  prsc- 
ceilenlium  xdillcia  ooniinenlur.  Sequitur : 

c  Et  Ihnen  porlse  juxta  veslibulum  portx  iutrin- 
sectts  calamo  uno.  >  (Oicron.)  Limen  quoque  alte- 
rius  portae,  sive  ut  in  Septuaginta  contineiur,  sc- 
aindi  vesiibuli  ei  tertii  cyusdem  unius  calami  men- 
sune  esi.  Posi  qiiod  vestibulum  ejus,  hoc  est  linien 
portae  iiitroitum  ocio  ponuniur  cubita,  ut  iuterlora 
veslibuli  nequaquam  scptenarium  numerum  ct  sex 
cubita  et  palmum  unuin,  sed  octonarium  numcrum 
B  ieneant  qui  ad  resurrectionis  et  diei  Dominicx  per- 
iioent  sacramenium.  (Gregor,)  Diim  limen  qiiod 
modo  describitur  juxta  vestibuium  porl;e  intrinse- 
cus  esse  memoratur,  aperte  oslenditur,  quia  Umen 
qiiod  prius  descriptum  est,  extrinsecus  fuil.  SeJ 
si  poria  est  Dominus,  quod  sit  limen  poriae  intrio- 
secus  et  extriiisecus  requiramus.  Per  limeii  eteniin 
poriam  onusquisque  ingrediior.  Et  quai  «mt  duo 
haec  limina,  nisi  pntres  testameuti  veteris,  et  pa- 
ires  testamenli  novi  ?  Nou  soluin  qnippe  hi  de  qiii- 
bus  Dominns  incamari  dignatus  est,  sed  omnes 
iesiamenii  vcteris  patres  portae  hujus  limen  fuerunt, 
quia  hi  qui  eum  pnedicare,  et  in  co  sperare  me- 
nieruni,  cunciis  ad  eum  venientibus  apemenini 
aditum  fidei,  ui  omnis  qui  credidurii  Domiuum  qiiasi 


visionem  Dei  perfecte  diligunt,  et  ipsi  ad  profecium  C  jom  portam  hujus  liminis  intraret.  Sed  cur  anie 


meiitis  ducuntur.  Inter  ihakimos  ergo  quinque 
snnt  cubiti :  quia  Iii  qui  ab  exterioribus  quinque 
sensibus  adhnc  ad  itttellectum  mysticum  non  assur- 
gnnt,  dum  iuter  eos  suni  qui  spiritu  amoris  fer- 
ireiit,  vdut  manentes  inter  thalaroos  in  lidei  constru- 
Ctione  pioiiciunt,  ei  a  mensura  ccelestis  aedificii  dis- 
JoDcti  non  suni  :  oaro  ef  paulisper  se  ab  appelitu 
eorporaliuro  sensuiui  absirahunt,  et  dilatato  men- 
tis  spatio  imitaaiur  charitaiem  quam  conspiciunt, 
hiuc  iiide  ad  ihalamos  extenduntiu:.  Quod  ergo 
non  per  sex  cubitos,8edper  qoinque  descripU  sunt, 
ipn  adhuc  eorum  imperfectio  designaiur :  sed  ta- 
nen  per  booum  desideriiui  in  mensttra  spiritalis 
aedifldi   ease  memoranlar  :  qttia  et  voce  sanctae 


ecclesiae    per    Psabnistam    dkitar  :  Imperfecittm  ^  disiis  quia  dictum  esi  antiquis :  Mon  ocddes 


vidernni  oculi  tui,  et  in  libro 
scribunittr  {P$aL  cxxxviu)  ;  quia  iterum  Psal- 
fliista  didt :  c  Beuedixit  omnes  tiiiienies  se  Domi- 
MS  puslllit  Cttm  nuvoribtts.  t  Ui  itaque  et  imper- 
fSBCti  sunt  et  pnsilli :  in  qttanittm  tamen  cognoscere 
jfnmHfUkit  et  Deom  et  proximttm  diliguni,  aique 
fdeabona  qoae  possimi,  non  negliguni  operari.  Quia 
Mi  neednm  ad  q;»iritalia  dona  profidttui,  ui  vd 
nd  perfeeiam  operaiionem,  vd  ad  succeusam  con- 
Cemphitionem  aniroom  capere  praevaleani,  non  re- 
cedont :  nnde  fit  at  ipsi  quoqoe,  etsi  minori  loco, 
ia  Bancte  tamen  ecdesis  aedificatione  sint  podti, 
qttia  eisi  ad  docirinam»  si  ad  propheiiam,  si  ad 


limen  cxterius,  ct  post  liinen  interius  dicitur?  nisi 
quia  prius  lesiainenU  veteris  patres,  postiiiodum 
novi  testaroeiiU  doctores  fuerunt.  Recte  autem  11- 
men  exlerius  testamenU  veteris  patres  desigiiat : 
quia  pcr  eoruro  prasdicationero  opera  perversa  pn- 
nita  suot.  Pnedicia  vero  novorom  pairuin  uniu:- 
ciqusqne  animus  eUam  ab  illiciUs  cogiiaiionibus 
coercetur,  dum  reatus  esse  perfecius,  ei  in  ddi- 
beratione  cordis  ostendilur.  llli  quippe  a  fiaglUis, 
a  crudelitaUbus,  a  rapiuis  aiiditonim  animaspro- 
hibere  curaveniiit :  isU  vero  duro  non  sohim  per- 
versa  opera,  sed  etiam  illiciu  cogitaiionttm  rese- 
cant,  quid  nobis  aliud  nisi  limen  inirinsecus  facti 
suni  ?  Unde  ei  ipsa  Veritas  loqultttr,  dicens :  c  Au- 

qui 
autem  occiderit  reus  erii  judicio.  Egoautem  dico 
vobis :  Quia  omnis  qui  irascitttr  fratri  soo  sine  cau- 
sa,  rens  erii  judicio  (Maitk.  v).  i  Recte  quoqoe 
exteritts  limen  illos  patres  dedgnat,  qni  ab  ipsa 
incamaUone  Redempioris  nottri  per  intervalla  lem- 
pomm  kHigios  GOiisUtuerttnt.  Et  qnidcni  ab  Abel 
sangttlne  pasdm  jam  coBpii  ecdesia ,  et  ona  est 
ecdesia  dectonim  praecedeniium  atqoe  seqttenUttm, 
aed  iamen  quia  disdpalis  didtur  :  c  linlU  reges 
et  prophetae  voluerant  videre  qoae  videUs,  ei  non 
viderani.  i  Antiqttis  pairibus  quasi  foris  aietisse  est 
Redemploris  nostri  preseniia:n  corporaliler  non  vi- 
disse.  Exteriiis  igitur,  sed  tamen  non  divisi  a  sanela 
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Ecclesia  fiieniiit :  quia  mcnie,  opere,  pTOdicalionc, 
isia  Jaiu  flilei  Mcniinenta  tenuenint.  Istam  sanctnc 
Kcclesi»  celsiuidiiiem  conspexcninl,  quam  nos  non 
adhuc  prxstoIaiKlo,  sed  jam  habemio  conspicimus : 
siciit  enim  nos  in  pracleriu  passione  Redemptoris 
nostri,  iia  illi  per  fidem  in  eadem  ventura  salvati 
sunl :  illi  ergo  foris  non  extra  mysterium,  scd  ex- 
ira  teir.pus.  Sin  vcro  portam  scriptnram  sacraiii 
lioc  lofo  accipinius,  ipsa  quoque  duo  limina  babet : 
et  cxtcriiis  et  interius,  quia  in  littera  dividltur  el 
atlegoria.  Limen  quippe  Scripturn  sacrae  exterius 
liltera,  limcn  vero  ejus  interius  allegoria  :  quia  enim 
per  litterain  ad  allegoriam  tendimus,  quasi  a  limine 
quoJ  est  cxterius  venimus.  Et  sunt  in  ea  permulta 
qiiic  ita  jiixta  liueram  mentem  aedificant,   ut  per 
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A  gredimur :  sed  cmn  post  hxc  ad  aHcmam  vltam 
perducimiir,  iiorfe  nostne  atria  in  conlesfionum 
landem  intramus.  Qiiia  ibi  jam  angHslia  noo  erit 
cum  nos  iaslitia  a(Hem:e  solemnitatis  asaunipseriL 
Propter  confessionis  nostrae  angustiam  Yeritas  dicit: 
c  Intratc  per  angustam  portam.  i  Et  cnm  sePBahniala 
recipi  in  latitudine  gaudii  aDtemi  praesumeret,  dice- 
bat :  Statnisti  in  loco  spatioso  pedes  meos  {PiaL 
xxx).  Ad  atrinm  ergo  per  portam  tenditmr :  qma  in 
latitudine  solemnitatis  penlngitur  ab  aBgiistia  con- 
fessionis.  llla  itaqne  gaudia  qo»  apiiil  Darid 
atria,  haec  apud  Ezechielem  Tcstibolum  intrinsecas 
Tocantur.  Unde  et  hoc  ipsum  vestibuliim  ocio  cu- 
bilis  dicitur  mensuralum  ,  ibi  enlm  omnes  red- 
picndi  sunt,  qui  nunc  et  exercitio  operls  laborant. 


hoc  qiiod  exlerius  agitur,  audientis  mens  inierius  B  ct  ad  xterna  gaudia ,  per  contemplationis  gratiam 


trabatur.  Ibi  quippc  invenimus  praedicamenta  ope- 
ris,  ciexempla  virtutis.  Ibi  jubetur  quid  agere  etiam 
corporaliter  debemns.  Ibi  hoc  quod  ad  operandum 
pr.ecipitur  in  sanctorum  viroram  ac  foniom  acUone 
monslratur.  Ut  postquam  nos  apertiora  praeoepCa 
atque  exempla  virtutum  ad  bonain  operationem 
instraunt,  tunc  ad  limen  interius,  id  est  ad  intel- 
lcctuin  roysticum  intimae  contcmplationis,  tendamus 
si  possnmus  pedem  mentis.  Notandnm  vero  quod 
limen  portae  uno  calamo  mensuratur.  Calamus  an- 
lem  in  scx  cubitis  et  palmo  tenditur.  Quia  videlicet 
In  Scriptura  sacra  ct  doctrina  perfectae  operationis, 
et  initium  superaa;  contemplationis  inveuitur.  Sin 
vero  porta  lioc  loco  unusquisque  praedicaior  acci- 


suspirant.  Nec  immerito  mcnsura  vestibull  in  octo 
cubitis  ponitur,  quia  septem  diebus  unhrersum  lOB- 
pus  evolvitur.  iEtema  etenim  dies  quae  expleu 
septem  dieram  Ticissitudine  seqnitar  sdlicet  octan 
est.  Unde  etiam  Psalmista  resurrectloiiift  dirm  con- 
sidenms,  qna  de  extremi  Judicil  erat  distrieiioDe 
locuturas,  praemisil  lilnhmy  dlcens :  c  lu  flnem,  pnl- 
mus  David  pro  ocuva  (FmI.  xi).i  Ut  enira  fnm 
ocuvam  diceret  demonstrareC  dieB  ilhfli  Iremendi 
terroris  in  psalvd  inchoatione  secolas  eH,  dksfts : 
<  Domine,  ne  in  ira  tna  arguas  me ;  neque  in  tmm 
tuo  corripias  me.  i  Modo  enim  qoisquis  per  fbgdh 
corripitur  et  correptionibns  emendfttnr»  In  maftsfte- 
tudine  corripitur  non  in  ira.  In  dlslricto  aulem  illo 


pitur,  iiinen  extcrius  in  porta  est  vita  activa,   li-  Q  examine,  omnis  argutio  atque  corrcptio  furor  el  ira 


men  vero  iiiterius  viia  contemplativa.  Per  illam 
quippe  ambuJatur  iii  fide  :  per  hanc  vero  reslinatur 
ad  speciem.  Illa  exterius  ducit  ut  unusquisquc  benc 
Tivere  debeat :  ista  intcrius  perducit,  ut  ex  bona 
Tita  ad  gaudia  aBieraa  periingat. 

<  Et  mensus  est  vestibulum  portfle  octo  cubiloram, 
el  froniem  ejus  diiobus  cubitis.  Vestibulum  aiitem 
porlae  erat  iutrinscciis.  i  (Greg, )  Vir  ciijus  crat 
specics  quasi  spccies  a*ris  mensus  est  vestibulum 
ports  octo  cubitoruin,  ct  fronlcin  cjns  duobiis  cu- 
bitis:  ac  ne  bocvcstibuluin  cxtra  pnrtam  csse  crc- 
deremus,  subditur  :  <  Vesiibuluni  auiem  p  •ri£R  crat 
intrinsecus.  i  (llieron. )  Et  in  rronlc,  inquit,  ejusdem 
vestibuli  duo  erant  cubita,  quae  vel  ad  utriimque 


est :  quia  venia  post  oorrfptionem  noo  e«t.  Hhjbs 
octonarii  numeri  causa  est,  quod  posi  sabbatam 
Dominus  voluit  a  morte  resurgere.  Dies  quipps 
Dominicus  qui  tcrtios  est  a  inorte  Dominica,  a 
conditione  dieram  numeratur  odaTus,  qoia  scpti- 
mum  seqoitur.  Unde  et  ipsa  vera  Redemptoris  ss- 
stri  passio,  et  vtra  resurrectio  figuravit  aliqiiJ 
de  suo  corpore  in  diebos  passionls  siue  :  Sexu 
enim  feria  passus  est,  sabbato  quievit  In  sepulcn». 
Doniinico  autem  die  resurrexit  a  morte.  Prcseus 
ctcnim  vita  nobis  adhoc  sexta  est  fcrb,  q«ia  io 
doloribus  dudtur,  et  in  angustlis  eruciator,  sedsab- 
bato,  quasi  in  sepolcro  quiescimus,  quia  reqoiem 
aninne  post  corpns  inTenlmus.  Dorainico  vero  die, 


pcrtinent  instrumentum,  vel  ad  liiteram  ct  spiritum,  i>  videlicet  a  passione  tertlo;  a  ci^itiofte  ut  diii- 

mns  octavo,  jam  corpore  a  morlc  resnrfiBus,  ct 
in  gloria  aniniae  etiam  coin  caroo  gaadenuis.  Qsod 
ergo  luirc  Salvaior  no>ter  fecit  in  se,  hoc  verad- 
tcr  signavit  iti  nobis  :  ut  nos  et  dolor  in  teibt 
et  reqiiies  in  septima,  el  glorla  exdpiat  in  odaia. 
Hinc  per  Snlonioncm  dicitur  :  <  Da  partes  sepUflt 
nccnon  et  octo,  quia  ignoras  quld  mali  (btam 
sit  siiper  lerram  (EecL  xi).  i  Parfem  erenim  siflwl 
scptem  et  octo  damus  quando  sic  ea  qux  scpieai 
dicbus  evolrantnr ,  disponimos ,  ot  per  bcc  sd 
bona  atcnia  Tenlamus  :  ul  dum  roodo  cunle  agimr, 
postniodum  Tenientes  tremendl  judidl  ira  devlteiur. 
'Octc   itaqire  cubitis    Tesiibulom   mensuratnr   in- 


vd  ad  mysterium  forcipis,  qua  in  Isaia  (Isa.  vi)  dc 
»ltari  cariio  comprebcnditur,  et  defcrtiir  ad  pro- 
pbet«  labia  purganda.  Et  ut  sciamus  quod  sit  boc 
vestibuUim  qiiod  octo  et  duobos  cubitis  lermina- 
tur,  ponit  roanifestios  :  Vestibulum  aulem  portx 
erat  intrinsecns  per  quod  perveiiimus  ad  templum 
Dei.  (Greg.)  Quid  ergo  pcr  inierius  vestibulnm, 
uisi  »lern;e  vibe  latitudo  signatur,  quae  mi^  in- 
tra  angusiias  vitn  pncsentis  jam  per  spem  mentc 
condpitur.  De  qua  per  Psabnistam  dicitur :  <  Inlrate 
porus  ejus  in  confessione,  atria  ejos  in  liymnis 
confessionum  (P$al,  xcix).  t  Cumenimpeccalandstra 
per  lacryraas  confltemur,  angusUe  viae  portam  in- 


901  COMMENT.  IN  EZEC 

irinscciis  qtiia  per  hiccm  qux  post  septem  dies 
scqitiiur,  latitudo  iiobis  seternUalis  aperitur.  Sed 
iienio  ad  illam  venit  nisi  qtxi  hic  dileclionem  Dei 
ac  proxiroi  devota  mente  tenuerit.  Unde  et  subdi- 
tnr:  c  Etfrontemcjusduobus  cubitis.i  Frons  etenim 
porlae  est  bonum  meritum  vits  praesentis.  Sicnt 
enim  vestibulum  intrinsecus  xtema  reqtiies  debet 
tnlelligi,  ita  per  Trontem  porta  nccesse  esl  qiiari- 
latem  visibilis  vit»  signari.  Frons  ergo  porla;  duo- 
bus  cubitis  mensuratur  :  quia  quisquis  liic  dilectio- 
ncm  Dei  acproximi  servarc  studuerit,  ipse  adaetemi- 
tatisatriumpertingit.  Yita  igilur  nostraut  duobus  sit 
cubitismensurata,  tendi  quotidie  percharitalemdebet 
in  amoreiu  Dei  siinul  et  proximi.  Non  est  enim 
charilas  veni  si  minus  a  duobus  cubitis  habet. 
Porro  thalami  porlac  ad  viain  orientalcin  tres  hinc 
el  tres  inde  et  mensora  una  triura.  (Ilieron. )  Tha- 
lami  quoque  et  cubicula  quae  erant  ad  viam  por- 
tae  orienlalis,  pro  quibus  Septuaginla  elau  scribunt, 
tres  erant  hinc  et  tres  iiide,  mensune  unius,  id 
est,  calamo  uno,  qui  sex  cubita  et  unum  palmum 
babebat.  13 no  calamo  in  longnm,  ct  uno  calamo  in 
latom,  et  inter  thalamos  quinque  cubiios.  Ne  igi- 
tar  putaremus  diios  esse  tanlum  calamos,  teriios 
ex  ulraque  porta  posuit,  ut  senarium  numerum 
demonstraret :  qui  et  in  hydnis  evangelii  indicalur, 
ifi  qnilms  aquse  in  vina  muiatae  sunt,  et  quotidie  ju- 
daici  latices  vertuntur,  et  viniim  qnod  laetificat  cor 
hominis,  ex  Christi  cruore  At  dulciiis.  {Greg. )  Qnid 
thalami,  quid  via  orientalis  designet^  jam  superius 
diximi»,  nec  replicare  ea  lalius  nccessarium  puta- 
ttins.  Sed  quaerendum  nobis  est :  quid  est  qiiod 
dicitur,  c  tres  liinc  et  tres  inde?  >  Thalami  quippc 
Jnxta  Tiam  orientalem,  sont  corda  rerventium  in 
amore  Dei.  Et  sive  hi  qui  clecti  in  lestamenlo  vetcri 
fiicrQnt,  sive  hi  qui  In  tcstamcnto  novo  secuti  stint. 
Nimiram  constat  qiiia  omnes  cx  amorc  Triiiitatis 
aceeiisi  snnt.  Ncqtic  enim  vere  Dcum  diligerent, 
si  cjusdem  Trinitatis  quc-c  Dcus  est,  gratiam  non 
ftccepissent.  Juxta  viain  ergo  orientalein  tres  hine, 
et  tres  iude  sunt  thalanii :  quia  dum  inter  veteres 
et  novos  patres  Dominus  inf*aniari  dignntus  est, 
qiNisi  in  inedfio  thalamonim  via  orientalis  apparait, 
quia  Ibabmi  ad  veram  speciem  cx  Trinitatls  sunt 
iognitione  decorati.  Sin  vero  ad  virtutes  electoram, 
cumdem  iinmeram  referamus,  tres  sunt  virtutes, 
siiie  quibus  is  qui  aliqiii<l  operari  jam  poie^t,  sal* 
imri  Don  potcat,  videlicet,  fides,  spes,  charitas.  Et 
quia  €Mleiu  spes,  fides  et  cariias  in  anliquis  patri- 
bua  quae  in  no¥i«  doctoribus  fuit,  jnxta  oricnlalcm 
viam  trea  btnc  et  tres  inde  thalami  describuntur : 
vel  oerte  quia  tres  patram  veteram  distinctiones 
fitfirant,  tres  quoi|ue  novoraro  sub  gratia  sequun- 
tur.  Vetua  quippe  populus  baboit  patres  ante  legem 
ac  deinde  iu  lege,  et  postmodum  prophetas  :  in  no- 
TO  aiitem  populo  prius  Hebracoram  primitiae  rrcdi- 
derunt,  postmodum  plenitudo  gentium  in  fide  secu- 
ta  •mty  ac  ddnde  in  fine  sacculi  Hebraeoram  reliquiae 
aalvanbtr.  (Hont.  xi).  Quia  ergo  incarnafttio  Domini, 
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A  ct  cx  sitpcriori  partc  patres  ante  legem,  patres  In 
lege,  atiiuc  ad  cxtremum  prophctas  habuit,  et  ex 
posleriori  flddcs  cx  Hebra^^is,  fldeles  ex  gentibus 
ac  postmodom  Hebrxoram  omncs  reliquias  collegit, 
orientalis  via  tres  hinc  et  tres  fnde  thalamos  ha- 
bcre  mcmoratur.  Sed  hoc  qooquc  non  iiiconve- 
nicntcr  acceplmus,  si  tres  csse  ordines  fldelium  di- 
cainus.  Sive  namque  in  veteri,  seu  in  novo  testa- 
mento.  Alios  est  ordo  pnxidicantium,  alius  conti- 
nentlum,  atque  alius  bonorum  conjugum.  Un.e  « i 
idem  Propbeta  iu  superlori  parte  tres  viros  libera  - 
tos  vidlt,  Noe,  Danicl  et  Job  ( Ezeeh.  xtv ) :  in  qul- 
bus  videlicet  tribus  praedicatores,  contlnentcs  at« 
que  conjugati  signati  sont.  Nam  Noe  arcam  in 
undis    rexit;  atiiue  ideo  figuram  rectoram  tenuit 

B  Daniel  et  in  aula  regia  abstinentiac  deditus  Tuit,  et 
idcirco  vitam  continentiom  signavit.  Job  vero  iii 
conjugio  positus,  et  curam  domus  propri®  exercens 
placuit ;  per  quem  digne  bonoram  conjugum  ordo 
flguratur.  Qula  ergo  etiam  ante  mediatoris  adven- 
tiim,  et  praedicatores,  et  contlncntes,  ac  bonl  con- 
Jugati,  fuerant,  qui  eumdem  cjos  adrentum  pnc' 
stolarentur,  ct  magna  hunc  siti  desiderli  vidcrc 
coperent,  et  pustmodom  pracdicatores,  contincntcs 
ac  bonos  eonjngatos  ccrnimos  existerc,  qui  Redein- 
ptorem  nostram  non  jam  dcsiderant  incamandum, 
sed  in  majcsiatis  suae  gloria  contemplandum  :  orien- 
talis  v-a  tres  hinc  et  tres  Inde  thalamos  habet, 
Juxta  Psalmistae  voccm,  qui  de  eadem  via,  vide- 
licct  nostroRedemptore,  dicit :.  c  In  circuitn  cjus  ta- 

^  beraacula  ejys  {Psat.  xvii).  >  Sed  pensandum  nobis 
est  sollicita  intcntione  qiiod  dicitur,  quia  mensura 
iina  trium.  Giim  cnim  longe  sit  a  contineutibus 
et  tacentibus  cxcellcntia  prxdlcatonim,  ct  valde  a 
conjugalis  distet  eminenlia  continentium  :  quid  est, 
qiioJ  una  mcnsura  dicitur  trium  ?  Coiijugati  quippe, 
qiiamvis  ct  bene  agant,  et  omnipotentem  Deum  vi- 
dere  desidercnt,  domeslicis  tamcn  curis  occupair- 
ttir,  et  necessitate  cogente  in  utroque  menteni  dl- 
vident.  Contl  entes  autem  ab  hujusmodi  actione  rc- 
moti  sunt,  ct  voluptatem  carois  etiam  a  licito  con- 
jogio  rcfringunt,  nulla  conjugis,  nulla  filioram  co- 
ra,  nullis  noxiis  ac  diflicilibus  rei  familiaris  cogita- 
tionibus  implicantur.  Praidicatores  vero  non  solum 

|v  se  a  vitiis  coercent,  sed  etiam  peccare  alios  pro- 
hibent,  ad  fldem  ducunt,  in  studio  bonae  conversa- 
tionis  instruunt.  Quomodo  crgo  una  eorum  men- 
sura  cst,  quorum  viiae  qualitas  una  non  est»  sed 
mensura  una  trium  est,  quia  etsi  in  eis  meritoram 
magna  est  diversitas,  tamen  distantia  in  fide  in  qua 
tenduntur,  non  est.  Nam  eadem  fides  quae  istos  fO- 
lidat  in  maximis,  illoram  iufirmitatem  continet  fn 
parvis.  Yere  certe  trium  una  meiisura  est»  quia 
in  retributione  ultima,  quamvis  cadem  dignitasomni- 
Imis  non  sit,unatamen  eritomnibus  vita  beatitudinis. 
Undeetper  semetipsum  Dominusdicit:  IndomoPatris 
mei  mansiones  muUae  sunt  {loan.  xiv);  sed  tamen 
quiu  in  vineadiicti  sunt,  quamvis  diversis  boris  veiie- 
rlnt    uniim  denarium  perceperunt.  Qua  itaque  ra- 
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tioiie  conveutant  mansiones  niulLe  cuin  uuodcnario»  A  ruin,  ciijus  longitudo  liabcbat  ireuociin  cubitos.  p^- 


iiisi  qoui  ditersac  quidem  bcalorum  civium  dignita- 
tes  erunt?  sed  tamen  una  quies  actemx  retributio- 
nis :  nam  etsi  dispar  erit  mcritam  singuiorum,  non 
eril  diversitas  gaudiorum  :  quia  etsi  alter  luinus  at- 
que  alius  amplius  cxuitat,  omnes  tamen  unuiu  gau- 
diuro,  de  conditoris  sui  visione  laetiAcat.  Hoc  qoo- 
qiie  est  sive  de  veteribus  seu  novis  patribus  sentien- 
dum  :  quia  orienulis  via  cum  tres  binc  et  tres  inde 
tbalamos  babeat»  mensura  una  trium  est,  quoiiiaui 
ipsa  fides  atque  ipsum  meritum  tenuit  corda  prxce- 
deulium,  qu»  replevit  corda  sequenUum,  sub  Tesla- 
itiento  Novo  posiitorum  sicnt  et  per  Pauluin  dicitur: 
<  ilabeiites  auteiu  eumdem  spiritum  fidei  sicut  scri- 
pluiii  cstf  credidi  propter  quod  Focutus  ^mn.  £l  nos 


test  autciu  porla  liniinis,  iii  quo  sacratus  cst  iiuiimv 
rus  vcteris  et  novi  instrumenti«  vd  ipse  Douiiiiu» 
intelligi  qui  dicit :  c*Ego  sum  ostiuro  (/oflfi.  x).  » 
Vel  ccrte  omoes  sancti  per  quos  ingredimur  ad  no- 
titiaiii  Dci,  quorum  apostolus  Paulus  loqiiebaUir : 
f  Os  iiicum  patet  ad  vos,  0  Gorinlhii,  dibumini  ct 
vos  {II  Cor.  vi).  I  Tredecim  aute  n  cubili  pott  oct»- 
nariuin  numcnim  librorum  Moysi  Gontinent  sam- 
mentum,  qui  et  in  quinque  monatrantur  panibus,  et 
in  Samaritana  ETangclii  (/oan.  iv),  qux  argiiiuir 
quod  quinqoe  habuerit  viros  et  sexuim  quem  puia- 
bat  habere  non  habeat.  El  tamen  ct  octonarius  et 
qiiinarius  numerus  in  uno  cubito,  id  est  decimo  lcr- 
tio  consumalur  qua;  in  Cbristo  recapitulantor  oin- 


credimus,  propter  qnod  et  loquimur(//  Cor.  iv).  1  B  M^*  biulc  dicilur,  et  cubitus  unus  finis  utruniqne 
Spirilales  quippe  ilii  paUres  omnipotcntem  Deuro,      duiii  ct  Vctus  ct  ?lov!nn  TcsUmenUim  una  Chrisii 


Triiiiutem  iu  esse  crediderunt,  sicut  eamdem  Tri- 
iiitatem  novi  patres  aperte  locoti  sunt.  isaias  nam- 
que  audivit  angelica  agmina  in  coelo  ciamantia: 
c  Sanctns,  sancUis»  sanctus  Dominus  Deut  aabaoth 
(/m.  yi).  f  UtCBim  penonanim  trinitas  moostrafe- 
tur,  tertio  aanctus  dicltur,  aed  ona  esse  sulMtantla 
triiiitatis  appareat  non  Domini  saliaotbf  sed  Domi- 
iius  sabaoth  esse  perhibetur.  Qood  David  quoque  si- 
militer  senticnB,  ait :  c  Benedicat  nos  Deus  Deus  no- 
ster,  benedicat  nos  Deus  {P$aL  lxvi).  »  Qiii  cum 
tertio  dixisset  Deum,  ut  unom  hunc  csse  ostenderei, 
<  et  inetuaut  eum  omnes  fines  terne.  t  Puulus  qno- 
qiie  loquiUir«  dicens  :  c  Qooniam    cx  ipso  et  per 


mcnsura  conipleclitur.  (Greg.)  MulUi  soperios  de 
portx  significatione  jam  diximus,  scd  uniim  teoere 
aliqiiid  dcbcmus,  et  quod  possit  et  caetera  lecloris 
prudentia  penetrare :  Dictum  (juippe  est»  per  poi^ 
Um  sacram  Scripturam  posse  fituRiri.  Sed  boc  ao- 
bis  modo  laboriose  disculicnduin  est,  cur  latltodo 
liminis  portae  dcccin  cubitis,  et  longitudo  tredeclM 
mensurauir.  floc  autem  loco  longitudo  port»  alti- 
Uido  dicitur.  Siciit  nos  longae  sCaturs  dicimus,  quen 
altum  vidciiius.  Mam  longitudo  porue  dici  in  iraos- 
vcrsum  non  potest,  cujus  latitudo  per  deoem  cubila 
demonstratur.  Quid  ergo  latitudo  liminis  portae,  niii 
lex  TesUiueiiti  Veteris  fuit;  et  longitudo  porta:  1 


ipsuni  et  in  ipso  sont  omnia  (Rom.  xi), »  ex  ipso,  C  gratia  Testaiucnti  Novi;  quia.videlicet  Scripturaaa- 


videiicet  ex  patre ;  per  ipsum,  hoc  est  pcr  filium ;  in 
ipso  aufem,  boc  est  in  Spiritu  sancto.  Qucm  crgo 
ipsuitt  tertium  dixisaet,  adjunxit,  ipei  gloria  in  sx- 
ciila  sseculorumYamen.  Qui  enim  non  dicit  ipsis,  sed 
ipsi,  dicendo  ter  Ipsom,  distinxit  personas :  et  sub- 
jungendo  ipsi  gloria,  non  divisii  subaUintiam.  Quia 
iuiquc  una  est  veterum  ac  novorum  patrum  fidcs, 
rccte  thalaroorum  describitur  mensura  una  triiiiiu 
qiiod  vcrbis  aliis  Tephcaiur,  cum  subdiuir: 

c  Et  mcnsura  una  frontium  ex  utraque  parle. » 
(Grcg,)  Ex  utraque  etenim  parte  est  mensura  Tron- 
tium  ;  quia  patres  nostri  vel  prius  a  Vetcri  vel  nunc  a 
Novo  TestamcnU)  venientes  in  una  mediatoris  fide 
conveiiiunt,  quia  pro  eo  quod  charitate  pleni  sunt. 


cra  duiu  per  TestamenUim  Veuis  crimiiia  opemiB 
coiiipescuit,  dari  decimas  pnecepit,  quasi  per  man- 
data  humilia  in  liminis.latitudine  Jacuiu  Sed  dun 
per  Testamentum  Novnm  cogiutioues  pravas  coer- 
cuit,  dercliuqui  omnia  ct  pro  Deo  vitam  corporis 
jussit  cum  praRsenti  sxculo  despici,  quasi  porU  uo- 
stra  iu  loiigiludinis  altitudine  surrexil.  Minora 
qnippe  pra^cvpU  Israelitico  popuio  per  kgcm  dau 
sunt :  unde  el  eidem  popiilo  .Moyses  in  cainpo  locu- 
tus  cst.  Altiora  Doniinus  sauctis  apostolis  dedit: 
unde  et  eosdem  mandatis  vitse  in  nioute  docoit 
{Mauk.  v).  Duin  vero  Redemptor  oosier  per  Evau- 
gelium  dicit :  c  Nolite  poUre  quoniam  veni  solveit 
legein  aut  propheus,  iioiiveni  solvere,  led  adw- 


camem  abstinentia  domant,  corda  audiciitium  prae-  ^  plcre  (Ibid.).  1  Adimplere  legem  Yenerat  qui  fegis 


dicationis  luroine  iUustrant,  signa  faciuut,  virtutes 
operantur.  Per  hoc  quod  eorum  bona  nol>is  foras  in- 
notescunt,  non  immeriU)  bujus  coelesUs  aidificii 
frontes  vocantur  :  omne  enim  quod  nunc  in  aperio 
oatenditur  fh>n8  est,  ut  illud  sit  vesiibulum  aedificii 
quod  nobis  biterius  reservaUir.  Scquitur : 

c  Et  mensus  est  hUtudiiiem  liminis  portx  decem 
c  cubltonim,  et  longitudinem  porUe  tre<lecim  cubi- 
c  toniiu.  >  (HieroH.)  Meiisus  est  quoque  latitndiiiem 
liminis  ports  decero  cubitornm  qui  perfectus  est 
nuincms,  et  vel  decalogo  contiueaiur,  vcl  evange- 
liorani  quatuor  sacramento  qui  ab  uno  incipieiis 
ita  ad  quatuor  pervenit  ut  dcnarium  impleat  numc- 


jiisliti^e  gratiam  addidit  :  ut  quod  illa  jubekit  ia 
niiiiiuiis,  ipsc  perfici  adjuvaret  in  summis :  et  qood 
illa  coercebat  ab  opere,  ipse  resecaret  a  conle.  la- 
tellccu  ergo  lex  quae  in  lalitudine  jacuii,  ia  altiio- 
dine  surrexit.  Ipsa  eniro  Dei  oognitio  qoa  apod  ii- 
lam  in  spiriulibus  pati  ibus  fnit,  noia  omni  BdMraea- 
rum  populo  non  fuit  :  nam  omnipoienlcin  DeMi, 
saucUitt  videlicet  TrioiUiem,  cam  propbote  pneiii- 
careiit,  populus  ignorabat :  solnm  Decalogim  teae- 
liat  iii  lcgem,  fidem  TriniUtis  nesciens.  Meosaretor 
ci-go  latiuido  liminis  port»  decem  cobitis,  quia  dr 
rus  ifie  popiilus  subtiliUlem  fidei  ignorans,  niaMi^- 
tis  scrvicbat  decalogi.  Mcnsuif^tor  ^ero  hNigiwda 


m  COMMENT.  IN  EZKCHIKLEM.  -  UU.  XIV.  Wl 

porCa^  IrcJvciiii  cubilis,  qiiia  per  TcsUmenlum  No   A  li;)m  apprclieiKtero  |K>l(tcrunt.  (atIc  Psalinisra  dicil : 
vHin  iii  corUc  fi;lelis  populi  siiper  mandaia  decalogi 
qu;c  vcrius  cu&lo^.lil  eogiiiiio  Trinilalis  crevi^  el  co 
Hiaudata  iegis  perrccil,  quo  Triiiilaleni  ejsfie  oiimi- 


poiCDlciH  Doiuiuuiii  crcdidil.  Ijbi  el  ctedi  mliiNialii- 
liter  potest,  cur  istain  laiitiidinem  limiiiiK  porta; 
quam  supra  dixerat,  uiio  calHino  luensHran  iiireriiis 
sulijuRxii  quod  deccm  cubitis  mcntiureiur,  ac  deindo 
siiiMJiUir,  qHod  longttudo  port»  tre<lecim  cnbitis 
uieotHirelur.  Uimis  etenim  calamus  jura  sicui  sa^pe 
dicUim  esl,  sex  cubitos,  et  palmuin  habei :  docem 
vero  cubitijani  inensurain  siiain  siiper  calanium  te- 
noiit;  tfedocim  vcroamplius  qnnm  decem.  Quid  est 
ergo  quod  prius  in  iino  cal.iiHO  liinen  porl;e,  poil- 
modum  latitudo  ejus  dcceiu  ciibilis,  ad  extreinum 


•  Qimmodo  dili^xi  legem  luain,  Doinine,  lola  <?ie 
ineditatto  inca  est  (Psal.  cxviii);  i  atque  siilijungit  « 
«  H;ipcromnesdo€eiilos  meinieUexi,  qiiia  (esliinonin 
toa  nieditaiio  mea  est  ,  t  et  itenim  :  <  Stq>er  senio- 
n*s  iniHlexi.  t  Qiii  ngo  legein  medicari  se  memo- 
r.il,  ei  siiper  omnes  dorenles  essc  ac  seniores  inlcl- 
lexisse  testalur,  qma  divinam  screnliam  pbtsquam 
Moyses  acceperat  matrifcstat.  Quomodo  srulein  osten- 
sinri  fiumus  qiiia  pliis  sancti  apostoli  eilocti  saoi 
qiiam  propbetae?  Certe  Veritas  dicit :  <  Miriti  regcs 
et  prophete  voloerimt  videre  qo^  videtis,  et4i0n  ti- 
denint :  et  audire  qifOR  aiiditis,  et  non  atidienDml 
(Luc,  x).  »  IMiis  ergo  qiiam  prophetre  divina  scicn- 
li^  novcrfint.  Qula  qnod  i!ri  solo  spirita  videruut, 


quoi|ue  loagiiudo  portui  tredecim  Riensurniiir,  nisi  ^  ipsi  cliaiH  corporaliter  Tidebnnt.  impleta  est  itaque 


qitod  saHcU  paires  qiios  per  sacrain  Scriptnram 
ante  le^em  futsie  eognoscimiif«,  iinNm  quidertronini- 
|x>tentem  Deum,  sanelain  viddicet  Trinitatein  csse 
noverunt?  sed  eamdem  Trinilatcm  quam  ceguove- 
ranl,  aperte  minime  pnedicaverunt,  qui  ejus  jti5sio- 
nibus  obedieotes,  et  vii;e  mumtitiam  conservanles, 
quasi  ifi  sex  cubitis  calami  habiti*runi  pcrfeclionem 
operis»  ei  sicpe  angelos  videntes  habueruiit  palmum 
coutempbiiouis*  Data  auiem  riidis  iUe  Ilebrseomro 
populus  mandata  decalogi  servare  conatus  est,  sed 
iamen  de  eognitloms  sanctx  Trinitaiis  eruditus  non 
cai.  Ei  quamvis  haBC  spiritales  patres  perfecte  co- 
gnoyi^sont,  nHiItitudo  tamen  magoa  synagogse  nec 
invenire  m|8terium  Trinitatis  potuii,  nec  quaerere 


ea  qua;  superins  diximtis,  Daiiierts  sententia,  <  i|uia 
perinnsibuiii  plurimi,  et  niulllplex  erit  sdentia.  > 
Meiisiira  ergo  catami  qni  esi  sex  cnbitorum  ,  et 
|)almo  ducatiirad  cubiios  deccn,  et  mensnra  deccm 
culiitonim  ad  extrcmum  surgat  in  trededm  :  quia 
quanlo  muiNlus  ad  extremitatem  duoitur,  lanto  no- 
Ihs  «ternsc  adiius  largiiis  aperitur.  Seqnitur : 

<  Ei  marginem  ante  ihalamos  cubiti  onias.  • 
(Greg,)  Sicut  ssepe  diiimiis,  thalami  corda  electo- 
rum  sunt,  omnipotentis  Dei  amore  lenenlia.  Quid 
per  marginem  ante  thalamos  aisi  fides  exprlmilur? 
quia  nisi  prius  ipsa  teneatnr,  nnllo  modo  ad  S|Nriti- 
lem  amorem  pertingitnr.  Non  eniin  charltas  fidem, 
sed  fidcs  chariiatem  pnccedit :  nemo  cnim  poiest 


sciviL  Siipervenienle  autein  gratia  per  Tesiainentum  ^  ainare  qiiorl  non  crediderit.  Margo  itaque  est  ante 


Novum  omnis  fidelis  populus  unum  Deum  Trinita- 
tem  esse  cognovit,  et  virtutcm  decalogi  in  ejus  agni- 
tione  eomplevit.  Prius  ergo  limen  portx  mcnsuretur 
caiamo  uno,  postmodum  Intitiido  ejus  deccm  cubi- 
iis,  ai(|HC  ad  cxlrcinum  IfMigiiUiliy  poria^  cubiiis  tre- 
'  decim  :  quiael  sanctis  pairibus  ante  legetn  activa  et 
contemplaliva  vita  non  defuil,  et  sub  legis  decalogo 
populu^  diviii»  substantiae  mysierium  nesdens  in 
mamiatorum  laiitudine  servivii ;  ei  nunc  sub  gratia 
castodftiia  verius  decalogi  prxceptis,  omnis  qui  ad 
fidem  venerit,  sanctae  Trinitalis  sacramenta  eogno- 
ficit.  Qua  in  re  boc  quoque  oobis  sciendum  est,  quoi 
per  incremeula  teiiiporum  crevii  scieiilia  spiritaliuiii 


tlialaiiios,  fidcs  ante  ardorent  charitatis,  quia  sicui 
dictum  est,  nisi  ea  qn.e  audis  credideris,  ad  amo- 
rem  eorum  quse  audieris  millatenns  infiammaris. 
Sed  margo  anie  thalamos  cnbiti  unius  :  quia  iunc 
fides  corda  audicniium  Deo  in  amore  copulat , 
quando  per  errores  et  schismata  divisa  non  esl,  scd 
iii  unitaie  perdurat,  ot  videiicet  margo  unius  cubiti 
audientis  animum  ad  thalamom  perducat :  quia  coe- 
leslis  sponsi  speciem  qaam  bic  pnedicat,  p^slmo- 
dnm  in  ccelestibus  dcmonstrat.  Undc  et  bciic  sub* 
diinr  : 

<  Et  cubitiis  auHS  finis   atnimque.  >  Dtrumquo 
aulem  dicitur  ac  si  dicatur  utrorumque.  Per  latitu- 


patrum  :  plus  namquc  Moyses  quam  Abraltam,  plus  |x  dinem  quippe  liminis  et  longitudinem  port»,  Vetus 


pnopheis  quam  Moyses,  plus  aposloli  quam  proplie- 
tx  in  omnipotentis  Dei  scientia  eruditi  sunt.  Fallor, 
si  luec  ipsa  Scriptura  non  ioquitur  (Dau,  xii),  per- 
iraniiibuBt  pluriini  ei  multiplex  erit  scientia.  Sed 
bsec  eadem  qu;£  de  Abrabam,  ei  propheiis,  et  apo- 
stolis  diximusy  ex  cjusdem  Scriptura;  verbis  si  pos- 
sumug  ostendamus.  Quis  enim  nesciat  qaia  Abra- 
bam  cum  Deo  locutus  est?  et  laraen  ad  Moysen 
Dominus  dicii :  <  £go  sum  Deus  Abrabam,  Deu» 
Isaac,  et  Deus  Jacob,  et  nomen  meum  Adouai,  non 
indicavi  eis  (Exod.  vi).  i  Ecce  plus  Moysi  quam 
Abrahae  innotuerat,  qui  illud  de  se  Moysi  indicat, 
qood  80  Abrabae  non  iuilicasse  narrabat.  Si  videa- 
si  propbetse  pius  qiiam  Moyses  divinam  scien- 
Patrol.  CX. 


ac  Novuin  Teslamentum  dixhnus  designari.  Ad  ex- 
tremum  vero  additur  quod  cubitus  unos  sit  fiois 
uimmque  :  qula  videiicet  Testamenium  Yetus,  anura 
nobis  mediatoi^m  Dei  et  bominuro  nuotiavit,  et  Te- 
stamentum  Novum  eumdem  nobis  nuntiat  in  aetema 
claritate  venturum,  quem  jam  pro  nobis  cognovimus 
incarnainm.  Cabitus  ergo  mius  (finis  utnimque  est ; 
quia  et  qtiem  lex  predlxit  in  carne  apparuli :  ei 
ipse  quem  nunc  Testamentam  Novum  loqaitur  in 
gloria  nuijestatis  apparebit :  ^t  iunc  utninique  fiois 
crit  cum  visus  in  divinitatis  su»  poljnlia  omnia  q\m 
sunt  prsedicta  compleverit.  Scriptum  iianique  esl : 
<  Finis  legis  Ghristus  ad  justitiam  oinni  crcdenti 
(Rom.  x) ;  >  finis  videlicet  non  qui  consumii,  sed 
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<iiii  [krfiiil.  Tu»ic  elciiim  k»g.'iii  |)crfccil,  cuiii  sicul 
lcx  pra^tixoai  iiirariialiis  a|»|Kiriiil.  SeJ  adhiic  «lc 
fjiisjiiUicio  iiiiiUa  Noviiiii  Tcslaiiieiiluiii  k)quiUir. 
Adliuc  inului  de  regno  jlliiis  iiarrat,  <|ux  iiecJuiu 
viilcnins  implcla.  Lice  ()iioliilie  Evangcliuui  legitur, 
vciitura  vita  praeilicatiir.  Tunc  crgo  eril  et  Novi  Te- 
Kt;uiicnti  finis,  cum  ca  (\nx  dc  se  promisU,  iinplcvc- 
rit.  Fiiiitur  vero  Tcsiaiuciituni  Novuiu  4|ikm1  |)ei^'i- 
tur  :  nain  cum  ipsc  dc  quo  kNiuitur  visus  fuchlt 
eju«Jcin  Tcslamcnn  vcrba  ccs&siUiut.  Dicatur  ita<|iie 
Ue  liniinc  et  porta,  <  ct  cubitiis  uiins  (iuis  utruui- 
quc.  >  Qiiia  cuni  <  unus  inciliator  Dci  et  luMuinum 
liomo  Jesus  Cliristus  (/  Itni.  ii) »  in  Riaj^state  6ua 
apparucril,  omuia  utriusque  Tcslameiili  quse  pncdi- 
cia  ct  prooiissa  sunt  complcvit.  Sin  vcro  uiraque 
iu>c  loco  raargiiiem  ac  thalamos  memorat,  nequc  lioc 
ab  bac  scuieotia  abliorret.  Quia  cum  magiia  m^je- 
stas  RcJeniptoris  nostri  nobis  fueHt  oslciisa,  tiiuiur 
tides.  Cum  jam  cixsperit  vidcre  bonia  qnod  crediditt 
et  ad  nneai  suum  pi^rveniunt  tbalami,  qiiia  corda 
iidclium  iucomparabiliter  longe  quam  modo  suiit, 
in  amorc  illius  perficiuntar.  Cubitos  ergo  unus  fini» 
iitrumqne  est,  qnia  onius  Domitii  et  Salvatoris  visio 
in  elcctis  suis  fidero  finit,  el  chariiatem  perficit. 
Considerare  Ubet  qui  nos  siimus  quia  ista  tracta- 
mus.  Ccrtc  cx  gentilibus  veolmas,  certe  parentes 
uostri  lignorum  ac  bpidum  cuUores  fuenint.  Unde 
crgo  boc  nobis  ut  ea  quae  nuiic  usque  Hebraai  ne- 
sciuiit»  Czecbiclis  propbelae  tam  profunda  myste- 
ria  rimamur?  Aganius  ergo  gratias  uni  qui  cuiicta 
qu9e  de  co  in  sacro  eloquio  scripla  siuit,  opere  im- 
plcviti  ut  qux  iutclligi  audila  non  potucrunt,  visa 
paiiderentur.  Ibi  quippe  incaroatio,  ibi  passio,  ibi 
inors,  ibi  resurrectio,  ibi  ascciisid  iilius  conlinetur. 
Sed  quis  nostrum  haec  audita  crederct»  oisi  facta  co- 
gnovissct.  Signatum  ergo  librum  sicut  in  Joaniiis 
Apoc;dypsi  legitur  (Apcc.  v)»  qiusm  aperirc  et  legcrc 
nullus  poterat,  lco  de  tribu  iuda  aperuity  qui  omnia 
ejus  nobis  mystcria  in  sua  resurrcctione  ac  passioiic 
patcfecit :  ct  pcr  boc  quod  iniirmitatis  nostnc  luala 
pcrtulit,  suae  nobis  potcntiae  ac  clariutis  bona  niou- 
stravit.  Caro  enim  factus  ut  nos  spirilales  faccret 
l)enigne  iiiclinatus  cst  ut  levaret,  cxiit  ut  introdu- 
ceret.  Yisibilis  apparuit,  ul  invisibilia  roonstrarct. 
FlagcUa  pcrtulit,  ut  saoaret.  Opprobria  ct  irrisiones 
susiinuit,  ut  ab  opprobrio  «teriui  Uberaret,  mortuus 
est,  ui  vivificaret.  Agamus  ergo  gratias  vivificanti  ei 
mortuo,  et  ideo  ampiius  vivificanti  quia  mortuo. 
Undc  et  beoe  saktem  ooslram  et  passioncm  illiua 
Isaias  contemplatus  ait :  c  Ut  faciat  opus  suum,  alie- 
num  opus  cjus  :  ut  operetur  opus  suum,  pcrcgrinuiu 
esl  0|^u8  cjus  ab  eo  (/sa.  xxviii).  i  Opus  eteuim  Dci 
est,  aQimas  quas  crcavit  colligeret  ad  aetcrox  Uicis 
gaudia  revcicarc.  FlageUari  autem  atque  spuiis  Uli- 
nlrl,  cnicifigi,  mori  ac  scpeliri»  noo  hoc  in  sua  sub- 
stantia  opus  Dei  cst,  sed  opus  horoinis  peccatoris, 
qui  haec  oronia  meruit  pcr  pcccatum,  <  scd  pccrata 
nostra  ipse  pertuUt  iu  corporc  suo  supcr  liguum  :  > 
ct  aui  in  iiatura  sua  manet  scmper  iiicomprchcnsi- 
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A  bilis,  in  natura  nostra  comprelicndi  diguatus  esf, 
ac  fljgellari :  qub  nisi  qui  crat  omiiipoleiis,  infir- 
iiiiLitis  nostne  naturam  susciperct,  niiiiquain  iios  ad 
swdi  rortitiKliiiis  potenliam  sublcvarcl.  Ul  ergo  hin&l 
o{Hi8  suiiiii,  alicnum  o|nis  ejus,  et  ul  opcreiur  OfHii 
suiim,  percgriiiuffi  esl  opiis  ejiis  ab  co,  qiiia  incar- 
nattis  Deus  ut  mis  ad  snam  justiliani  coUigerel,  <lt- 
gaatuspro  nobis  est  taiiqiiam  peccalor  homo  vapu^ 
lari,  ct  alienuni  opus  fecit,  ot  facerel  propriom : 
quia  per  hoc  qiiod  iiitinnans  niala  nostra  aiislinuii, 
iios  qui  creatura  iUius  sumus,  ad  I6rtilu<liuis  sux 
glorbun  penhixiU 

f  Thabini  aulem  sex  cQbilomm  eranl  hiac  ct 
c  iude  I  {Uiergm,)  Scx  cuhitonim  erant  ex  ulraqnc 
purte  ^uod  dicitur  hinc  et  iiidc  :  et  neqiiaquaai  ba- 

B  bcl»ant  paliimm  uec  ralionein,  desiipcr  addilaui,  qiuc 
pncscutcm  conversationero  ad  futuram  bealitudiucin 
provocaret,  sed  tantuni  sex  cubita.  Umle  sequitor : 
c  Et  mensiis  cst  porlam  a  lecto  IhalaDil  usquc  a«l 
c  tecturo  sive  parictem  ejus.  t  £t  iuvenii  latiiu:itais 
viginti  et  quinque  cuhiu  qui  et  ipsc  nuiiienis,  Ucct 
quadrus  sit,  lamen  referlur  a\[  sensus.  Si  enim  qui- 
nos  cubitos  contra  se  <}uittquies  ordinaverii,  vicesi- 
roum  quinium  nuroerum  efficies,  qui  esl  inter  le- 
ctum  thalamoram  ei  lectum :  et  lanien  alrunH|ae  e 
rcgione  sui  positam  a  sumrois  partibos  habet  Mioai 
contra  osiium.  Uast  non  frivob  vitleaniur  esse  le- 
ctoii,  licet  et  mihi  ipsi  dicta  displiceanl,  seolicns 
me  clausaro  puisare  januam :  sed  legenJa  cum  ve- 
nia  suui;   alioquin  poiui  simpliciler  ignoranliaai 

Q  confiteri,  et  omne  studiosorum  ampulare  dcside- 
rium.  Sicut  enim  a  perfecta  scicnlia  procul  sunras, 
lcuioris  culpx  arbitrarour  saltcro  parum  quam  ouh 
nibo  nihil  diccre.  (Creg,)  Merooraiis  supcrius  tbala- 
mis  propbcta  subjuugii :  c  Thabmi  sex  cubilonuu 
eiant  hinc  ct  inde.  >  Qua  in  re  magna  nobis  quxsiio 
generatur,  cur  superius  ihalamum  uiio  calaino  nici»- 
suratum  dixit  :  quem  videUcet  calaroum  sex  cubi- 
tos,  ct  palmum  habere  perhibuit,  alque  iiifcniii 
tbalauius  sex  solummodo  dieit  cubiiis  meosuran. 
Si  cnim  non  cabmo,  sed  sex  cubitis  meusuratitr 
palmus,  deest  qui  superius  m  mciisura  calami  dice- 
batur  adesse.  Sed  si  tbalami  suot  scnsus  atque  co- 
gitationes  fidclium  in  quihus  castae  ailimae  condiiort 
suo  in  amore  junguolur,  et  per  scx  culTnos  pcrfeda 

D  opcratio,  per  palmum  vero  inchoatio  conieniplaiioais 
exprimiiur,  sanctse  universalis  Ecclesiae  debeuMS 
merobra  conspicere ;  et  citius  invenirons  qoia  soai 
in  ea  thaLuni  uno  calaroo  :  el  sunt  alii  sex  l 
modo  cubitis  mcusurati.  Nam  Hdeles  quidani 
potentcro  Deum  ita  amant»  ui  ei  iu  opcre  perfecii 
sint,  ci  contemplatioue  sui^pcnsi.  Hi  profeeto  cala- 
mum  in  mensura  habeni  :  qitia  et  sex  cabiios 
operationis  ,  et  pabnain  coniemplationit  pnfei- 
dcoi.  Quidaro  vero  omnipoteniem  quideai  Deafli 
diligunt,  ct  perfccli  in  bonis  operibns  excf- 
ccntur,  sed  Umcn  contcm^;lan  ^jus  magniiadi- 
ncui  subiiliori  intillectu  iicsciunl.  Amani  anleait 
scd  iiivestigari  gaiitlia  cjus  claritalis   ignerant  Ml 
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itaqne  scx  ciibilos  liabenl,  et  palmum  iion  halvcnt,  A  Judaicus  popu!us,secutus  est  gcntilis. El  quia  omncs 


qnia  ei  jam  (^r  amorem  juncli  sunt,  scd  cx  contcm- 
plationc  disjuncti.  Qui  tarocn  tlialami,  post  comnic- 
morationcm  cubiti  unius  binc  ct  iude  cssc  rcfei  un- 
lur,  qaia  videlicct  in  amorc  Aucloris  .nc  Uedcmploris 
nostri  fideles  anim.i!  ex  Judaico  pnpulo  et  ex  gen- 
lilitate  convenerunt.  Unde  ctidein  Redcnipturnostcr, 
Cfim  asello  sedcDs,  Jcnisalcm  tciiilcret,  sicut  Evan< 
gelista  lestatur  :  <  Miilii  vesiimenta  siia  stravcrnnt 
in  via,  alii  autem  fro.ides  csedebant  de  arhoribus  et 
stemebant  in  via  :  et  qui  pnci!)ant  et  qui  sequeban- 
tur,  clamabant,  diccntes  :  llosanna,  benedictus  qui 
venit  in  nomine  Domini  (Matth.  xxi).  i  Salvaior 
eienim  noster  asello  sedens,  Jcrusalem  tendit , 
qiiando  uniuscujusquc  fidclis  animam  regcns,  vidcli- 


clccti«sivequi  in  Jnd;ca  csse  poluerunt,  sive  qiii  nuix' 
in  Ecclcsia  cxistuiit,  incdialorcm  Dci  et  houiinumcrc- 
didcrunt,  cl  crcdunl  (|ni  pnceunt,  cl  qni  scquuntur. 
Hosanna  rlaniab.uil  :  [losanna  autein  latiiui  lingna, 
s^ilvanos  dit  itur.  \U  ipso  cniin  s:\luicm  ct  priorcs 
quicsicrnnl,  ct  pncscnles  qiijerunl^  rt  hcncdictuin  qiii 
vcnil  in  noiniiic  Doniiiii  conntculur.  Tlialami  crgo 
ejus  hiiic  et  inde  sniil  :  qnia  corda  ainantiir.n  fideni 
qn:c  in  illo  Cst,  el  a  priore  parte  s;i*cnli»  et  .ib  uitinia 
complcciunlur  :  <  Et  ineusis  esl,  inqail,  partein  a 
tecto  tbulaini  usque  ad  iecium  (^iis  tatitmUne  vigiiili 
ci  quinque  ciibilorum.  i  S;cpe  jara  diximus  porlain 
fidcin,  el  pcr  camdero  fidcin  ipsiim  crcalorem  no- 
slrum  mcdiatorem  Dei  et  honiinum  Jesuin  Christnra 


cel  jamentnm  suuin,  ad  pacis  intimx  visionem  duiit  0  posse  signari,quia  per  Adem  qu%  in  eo  esl,  iatroitus 


jiimenturo;  scdet  etiam,  euni  sancta:  Eccle^iT  i>niver 
saliter  prBsidet,eamquein  supernsc  pacis  dcsiderium 
accendit.  Miilti  antem  vesliinenta  sua  in  via  sternunl, 
qoia  corpora  sua  per  abstinentiam  edomaitt,  nt  ei 
iter  ad  ineniem  pai-cnt,  vel  exeinpla  bona  sequenti- 
bos  pnebeanl.  Alii  ^aem  frondes  vel  ramos  de  ar- 
boribus  eaedant  et  sternunt  in  via  :  quia  in  doctrina 
teritatis  verba  atqtie  sententias  Patrum  ex  eonim 
ek>qoio  excerpunt,  etbaec  in  via  Dei  ad  auditoris  ani- 
inam  venientisr  bumili  praedicatione  submittunt :  qnod 
kKfifni  qaoqoe  et  nos  ro'odo  facimus.  Nam  cum  Pa- 
Cnunseiiteniias  in  sernione  exhortationis  assumimtis, 
liroades  de  arboribus  csdimus,  ul  has  in  via  omni- 
potentls  Dofflini  steniamus.  Sed  qui  praeibant  et  qui 


leqoebanlur,  claroabant  Hosanna.  Praecessit  quippe  G  mus. 


ad  viuim  patct.  Sed  etiain  Scripinrani  sacram  qu;e 
nobis  canidcjn  ipsam  6dem  in  Hcdcmptoris  noslrt 
intellccium  apcril,  non  iinmerito  portam  accepimus. 
Quia  ea  uloportct  cognita,  ad  iniclligeada  visiUlia 
intramus  :  PorU  quoque,  id  est,  sacriiiu  doquiuni 
bnbe^  tcctum,  qiiia  necdum  onuiia  peucirare  intei- 
lectu  possunius  de  coplesiibus  audinuis.  Restatergo, 
ot  iu  his  qusc  inleUigimus,  in  profectu  qooiidie  cba- 
ritatis  ambulcmus.  Ei  qnainvis  in  nobis  proxiroi  no- 
stri  non  videant  quanium  diiiganlur  a  nd>is,  atqoo 
in  sacro  eloquio,  ea  qua^  necdoffl  inteiligimus,  bu- 
biiliier  vencrarour,  in  bis  tamen  ad  qudn  intelligendo 
perveniinus ,  dilatare  per  bonam  q;>eraiionem  de- 
bemus  :  De  quo  iu  sequeoti  libro  picnius  dissere- 
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SEQUITUR  CAPUT  XL. 
f  Et  mensos  esi  porum  a  tecto  ibalami  usquc  ad 
f  tectum  ejus  latitudinem  viginli  et  quinque  cubito- 
f  runi.  >  (Grf9.)Quinqueenimcarnisscnsibus  praediti 
Mimos,  videiicet,  viso,  gostu,  olfactu,  auditu,  alque 
tactu.  Idem  vero  quinarius  per  semetipsum  multi- 
pKcattts,  ad  vicesimum  et  quintum  numerum  surgit. 
Ojperari  aotem  quiddam  exterius  de  mandatis  cce- 
lestibos  sive  istis  corporeis  quinque  sensibus  non  va- 
lemus.  His  quippe  officiis  ^uis  judcx  aniinus  interius 
prsesidet,  et  quid  cxterius  agere  juste  ve!  misericor- 
dlter  possit ,  quasi  eisdem  officiis  reiiuntiantibus  nc 
deservlentibas  agnoscit.  Cum  crgo  timore  oinnipo- 
lenlis  Domini  animus  impleiur,  necesse  csi  ui  qnin- 
qoe  nostri  sensiis  nobis  velut  snbjecta  oflicia  iu 
bonam  operationem  dcscrviant,  pcr  qnos  cum  ali- 
qoid  agere  miscricorditer  cGcpcrimus,  plns  sc  quotl- 
die  ipsa  roisericordia  aperit,  et  qnasi  sinus  lioni  ope- 
lis  expandii.  Quinque  igitur  scnsus  innltiplicanlnr 
n  se,  doro  hoc  qood  per  ipsos  agitur,  in  bono  qiio- 
tidle  opere  per  proTectum  muliiplicaiur.  Unde  et  la- 
titudo  esse  viginii  et  .quinque  cubitorum  dicitur  : 
qola  tinior  teiiacix  et  pigrido  angusU  est.  Quisqiiis 


enim  idoo  indigenli  dare  pancm  metuii,  ne  sibi  desit, 
adbuc  in  angustia  tirooris  est.  Quisquis  ideo  vcsti- 
mentum  algenti  non  porrigit,  quia  hoc  solus  haberc 
concupiscii,  adhuc  tenaci»  suae  angosiia  coarcUtor. 
Qiiisquis  idco  bonum  non  agit;  quia  teporo  animi 
pigrescii,  ipsc  ei  suus  tepor  angustia  est.  Respicerc 
autcm  inopero,  exaodirc  precem,  largiri  stipem, 
pr;el)ere  defensionem,  atquc  pro  ejusdem  defensionc 
*^  pauperis,  adversaniis  cujuslihet  inimicitias  non  ti- 
mere,  magna  mentis  latitudo  est.  Mensureiar  ergo 
idter  thalamum  et  porUro  ea  qux  iiiterjacet  latitudo 
cubilis  viginti  et  quinque;  qiiia  in  exteriore  sen* 
suum  operatione  probaiur  et  cognosciiur  qun  invi« 
sibilia  instruamus.  Si  igiiur  hoc  in  loco,  ut  practlixi- 
mus,  porU  Scriptura  sacra  accipitur,  qii^erendum 
csi  quid  per  tecium  ihalami,  quid  pcr  lectum  portx 
signeiur.  Sed  habet  thalainus  tectum  :  qula  operU 
est  inens  amanlium,  et  ad  hoc  fervor  amoris  in  oc- 
ciilto  est.  Habet  quoqiie  et  porta  lectum,  qoia  Scri- 
tiira  sacra  iota  quidem  propler  iios  scripU  est,  sed 
non  tota  intelligilur  a  iiobis.  Mulia  quippein  iila  ila 
aperta  sunt,  ui  pascant  parvulos.  Qiixdam  vero 
obscurioribus  sententiis,  ui  exerceant  rortes,  quale- 
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iiiiS  CHm  l;J  orr  iiilcllorla  pliis  grala  sinl.  Nonnulla 
:<iilcni  ita  iti  ca  claasa  sunl ,  ut  dHm  ca  non  in- 
tclligiiiius  agnosccntos  inflrma  mistnc  c:ccilatis , 
ad  tiMmililatein  inagis  qnam  ad  iolclligcntiam 
proliciamus.  Sunt  cnim  quxdam  qu%  ita  dc  ccc- 
lcsiibus  loquuntiir,  u(  solis  illis  supcmis  ciribus  in 
patria  sua  pcrsistcntilius  pateant :  nccdumquc  iiobis 
peregrinantibos  rcscrcntur.  Nani  si  qnis  ad  urbem 
incognitam  pergcns  roiiUa  dc  ilh  in  Via  aiidial,  qiix- 
daro  qiiidem  ex  ratioiic  colligit,  qiijxlam  vcro  auia 
itecikim  vidct,  nullo  modo  cognoscit :  ipsi  vcro,  civcs 
qui  in  ca  sunt,  ct  qux  de  illa  Ir.ceiitor,  vidcnt,  ct 
qii-je  dc  ilb  dicuntur  intellignnt.  Nos  igitur  adbuc  in 
via  sninus,  mnlla  de  illa  coelcsli  patria  audimus, 
alia  jam  per  spiritiim  et  rationem  inlclligimns,  qiia"- 
dam  vcro  non  intellccla  vcncramur.  Unde  et  de  co- 
dem  sacro  eloquio  scriptam  esl :  c  Extendens  copbiin 
sicul  petlem,  qoi  tegis  in  aqnis  supenora  ejus  (Psni, 
r.Mi).  I  Ccdiim  quippe  sictil  pellis  extenditur  :  quia 
per  ora  mortaHum  Scriplura  sacra  nobis  expositio- 
nibus  expHcaiur.  Scd  suiit  aqiinc  in  ca*lo,  supcriores 
videlicet  mullitudiiies ,  id  csl,  angelonim  agmina, 
in  quibns  ejusdem  coeli  teguntur  superiora.  Quia  ea, 
quie  in  sacro  eloquio  alliora  et  obscnriora  sunl,  an- 
gelicis  solummodo  spiriiibus  patcnt,  el  nobis  adbtic 
incognita  perdurant.  Habet  ergo  thalamas  lectum, 
qula  nescit  adkuc  proximus  quantnm  aroatur  a 
|,ro\iino.  Forla  qiioquc,  id  est,  sacnim  eloquiitni 
babel  tccti^m,  quia  necdum  omnia  pcnetrare  intcl- 
lcclu  possumusquae  intrinsccus  largtias  bonilatrs  ba- 
beatnr.  Nam  quidquid  jam  de  Scriptura  sacra  didice- 
ris,el  (iiiam  proiimuni  tacilus  amcs,  in  latitudinclmni 
opcris  osleudis.  Palcat  ilaquc  viginti  ct  quinqiie 
cubitis  laliludo  inlcr  Ihalamum  cl  portani  :  quia  in- 
ter  cbaril;ilcm  ct  scicntiam,  tcslis  est  bona  operatio. 
Qiio;  si  fortassc  dcfucrit,  profcctu  ccrliim  cst,  nec 
cogaovissc  te  Dcum,  ncc  diligcFC  proximum,  id  csl, 
nec  portam  sacri  cloqiiii,  ncc  amoris  thalamum  ha- 
hcrc.  Et  notandum  quod  a  tecto  thalami,  tisqiie  ad 
tcctum  port»  dicilur  mensnratum  :  pcr  ca  eiiim  qti» 
uobisin  sacra  Scriptiira  coopcrla  siint,  nostra  humi- 
Ikas  approbatiir.  Quia  quidquid  in  iila  non  inlcllippi- 
nius,  nou  superlie  reprehendere,  sed  venerari  humi- 
liter  debemus.  A  teclo  ergo  thalami  usque  ad  tectum 
port-c  sit  magna  latitado ;  ct  ab  occultis  nostrae  cha- 
riiatis  propler  proximum  usque  ad  humHiiatem 
scientise  propler  Deuro,  in  quanlum  intcUigimiis  ct 
valcmus  bona  scmper  opercmur.  Potest  etiam  porta 
ipsa  jam  aditus  regni  coelestis  iDteiligi  :  et  habet 
ntinc  thalainus  tectum,  habet  porta  tecium.  Quia  et 
quanla  sil  nostra  charitas  in  Deo  et  proximo  non  co- 
gnoscitur  :  ct  quando  de  hoc  saeculo  ad  xternaf!  vitne 
requiero  inlroducemur  ignoratur.  Semper  cnim  noliis 
Conditor  uoster  dlcm  mortis  nostrac  incognilum  vo- 
luit :  ut  dum  sempcr  ignoratur,  semper  essc  proxi- 
DHis  credatur  :  et  tanto  quisque  fcrventior  sil  in 
opcratione ,  quanlo  et  incertus  est  de  vocatioiic. 
Ijnde  ct  latitudo  viginti  ot  qiiiBque  cubiiorum  a  tha- 
iamo  nd  porlam  lcndilur  :  qiiia  cbaritatcm  qiiam  sc- 
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A  nict  iii  Dco  cl  proxinio  concupiroiis,  usqne  ail  ingre»- 
siim  rcgni  dc!k?miis  onme  qiio  I  possuBHis  multiplH 
cifer  :il4|iie  incessanlcr  operari.  A  leclo  iuqne  Iha- 
l.tini,  itsqiic  ad  leitiiio  porlre,  nugna  blitijdoest: 
qiiia  ex  gratia  qua  incboanNis  Deom  diligere,  nsqiie 
ad  ipsam  dilectionem,  qnx  nobis  aditura  coelestisre- 
gni  apcrit,  debcmns  nosinetipsos  in  magna  bonorum 
operuin  aclione  dilatarc,  adrcrsa  paiiculer  pcrpeti, 
benigne  libenlcr  iinpcndere,  ipsos  eliam  quos  pa- 
tiiiiur  amaro,  habita  tribnere,  non  habiia  non  am- 
birc  :  proxiiiios  sicni  nosmelipsos  diligere  :  coruin 
boiit,  iioslra  credcre;  eorum  roala  qiiasi\>ropna 
deflcre.  In  iali  ergo  mcnie  magna  laliludo  esi,  in 
qua  aiigtistja  odionim  non  est :  quam  profecio  lati- 
ludinem  cx  Dei  et  proxiroi  amorc  eoncepimus,  per 

n  sacra  mandata  cognovimus.  Nam  ci  ipsos  laiiludiiie 
viginti  c^  quinque  cubitos  non  inconvenicnier  intei- 
ligimus,  s:  cos  juxta  sacrum  clo(|uiuiu  disculerc  se- 
linuis.  Sex  eniin  cubitis  mensuratos  tbalamos  dixc* 
ral;  et  scxto  die  Iiomo  cst  conditus,  coque  dic  Do- 
miuus  pcrfecisse  opera  sua  describitur.  Unde  etiam 
pro  pcrfcclione  poni  senarius  solei,  ei  quia  omnem 
operationcm  bonam  per  qiiaiuor  sancii  Evangclii  li- 
bros  agnovimus :  si  sex  qiiater  ducimus,  ad  vi^^ti 
ct  qiiatuor  pcrvcnimus.  Cui  inonas  addiiur,  qnia 
uiius  cst  per  qnrm  omnes  beue  opeianiur.  Yt- 
ginii  crgo  ct  qiiiiiquc  cubitis  iatiiudo  hxc  expli- 
cari  debait  :  qiiia  omuis  bona  oporalio  pcr  qualuor 
sancll  Evangclii,  ut  diximus,  libros  agnoscilur,  et  ia 
unius  Dei  cognitioiic  et  confessionc  Goinpleiur.  Se- 

C  quitur  : 

<  Et  ostiura  contra  ostium.  >  IIoc  loco,  cootrty 
iion  ad  adversitatem  ponitur,  sed  ad  reciitiidincm. 
Ostium  cnim  contra  ostium  est :  cuin  recto  itinere 
ab  cxteriore  ad  iHteriorcm  adiium  pcrvenitur.  In  co- 
gnitione  vero  omnipolentis  Dei  primum  ostium  no- 
slrum,  fidcs  cst.  Secuiidum  vero,  speeies  illius  ad 
qiiam  per  fidcm  ambulando  perveiiimus.  In  bK 
clenim  vila  haiic  ingrediinur,  ut  ad  illam  posimo- 
diiin  pcrducamur.  Ostium  ergo  contra  ostium  cst, 
qiiia  per  aditiim  fidei  aperitur  adiius  visionis  Dci.  Si 
quis  vcro  utraque  hxc  ostia  in  hac  vita  velii  acci' 
pere,  neque  hoc  a  salubri  intelligenlia  abborrei.  Nam 
sxpc  volumus  omnipoientis  Dei  naturam  invisibilctt 

^  considcrare,  sed  nequaquam  valemus  :  alque  ipsis 
diflicultatibus  faligata  anima  ad  semelipsam  receJii, 
sibiquc  dc  so  ipsa  gradus  asoensionuro  facit,  ot  pri- 
iiium  scmelipsam  si  valet  considcrel,  et  iuuc  iilaia 
naturain  qux  super  ipsam  est,  in  quanium  potueiitv 
investiget.  Sed  mcns  nostra,  si  in  camalilius  iinagi- 
nibus  fuerit  sparsa,  nequaquain  vel  se  vel  aniinaeBa- 
turam  considerarc  sufficit  :  quia  per  quoi  cogitatio* 
nes  ducilur,  qnasi  pcr  lol  obstacula  caecatur.  Pri- 
nuis  crgo  gradus  esi,  ut  sc  ad  sc  colligai.  Sccimdnsi 
ul  vidcal  qiialis  esl  quod  colligat.  Tcrlius,  ui  soper 
senietipsam  siirgat,  ac  sc  coiitemplationi  auctoris 
invisibilis  inleudcndo  subjiciat,  sed  se  ad  se  nuDo 
modo  colligit,  nisi  didiccrit  terreiiarum.alque  cos- 
l<\slinm  imaginnm  |)banlasm:ila  ab  ocv»lo  mcntis  coni- 
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l^esccrc   :  qtiidqiiiil  de   visu,   quidquid  de  audilu,  A  calorc  luUiin  dural  ct  ceram  liqtiat.  Sed  rorlasse  Itoa 


quidquid  de  odoralu,  quidquid  de  UcLu  ct  gu$!u 
cor|K^reo  cogiuiltoiii  cjus  occurrerit,  respuere  atque 
calcarc,  quatenus  talem  se  quaerat  intus,  qualis  sine 
istis  esl.  Nam  hosc  quando  cogitat ,  quasi  quasdnm 
umbras  corporum  iutrorsus  vcrsat.  Abigenda  crgo 
8iint  omuia  maiiu  discretionis  ab  oculis  menlis,  qua- 
leuus  talem  se  aniina  consideret,  qualis  sub  Deo,  su- 
pcr  corpus  creata  est;  ut  a  superiore  viviGcata,  vivi- 
licct  inrerius  qiiod  administrat :  qux  et  sic  infusa 
esl,  iit  non  per  mcmbrorum  partes  partibus  sit  di- 
\  isa ;  nam  in  quolibet  loco  pars  corporis  si  percuti- 
tur,  tota  dolet.  Miro  autcm  modo  una  eademque  vi- 
vilicatione  membris  pncsidens,  cum  ipsa  pcr  natu- 
rain  non  diversa  sit,  per  corpus  tamen  agit  diversa. 


in  natura  luti  vei  ccne  est,  non  in  ipsa  solis  sub- 
stantia,  quac  iu  iialuris  diversis,  diversa  videtur  ope- 
rari.  Omnipplens  autem  Deus  in  semetipso  habct 
sine  immutatione  mutabilia  disponere,  sive  diversi- 
tate  sui  diversa  agcre,  sive  cogitalionum  victssitu- 
diiie  dissimiiia  formare  longe  dissimililer,  opei^tur 
dissiinilia  nunquam  sibi  dissimilis  Deus  qui  et  ubi- 
quc  cst,etubique  tolus  esL  Ait  eniin :  <  Cielum  mihi 
sedes  est,  terra  auteni  scnbellum  pediim  roeorum 
{l$a.  Lx\i).  Et  de  ipso  scriptum  esl  quia  <  ca4um 
metitur  f>aImo,  et  terram  pugiiio  concludit  (Isa. 
XI.).  •  Ex  (lua  re  considerare  iiecesse  est,  qtiia  is 
qui  Cii  lo  veiut  sedi  pnesidet,  suitcr  et  intus  est  :  et 
qiii  c(£luin  palino,  et  tcrram  pugillo  concludil,  cxtc- 


Ipsa  quippe  cst  qux  pcr  oculos  vidit,  per  aures  au-  B  rius,  superius  et  iiiferiiis  est.  Ut  ergo  indicaret  oni- 


«lit,  pcr  nares  odoratur,  per  os  gustat ,  per  membra 
oiiiiiia  taiigii :  et  tangeudo,  lene  ab  aspero  discernit : 
et  cum  taiii  diversa  opcratur  per  scnsus,  non  kec 
diversa,  scd  una  illa  in  qiia  creala  est  ratione  dispo- 
iiit.  Cuin  ergo  seipsam  sive  imaginibus  corporis  co- 
gitai,aniiua  jum  primum  ostium  intravit;  sed  ab  hoc 
ostio  ad  aliud  tenditur,  ut  de  uatura  omnipotentis 
Dei  aliquid  contempletur.  Anima  itaqiie  in  cor|)ore 
vita  est  carnis.  Deus  vero  qui  vivifical  omnia  vita 
est  animarum.  Si  tgitur  tanlx  est  magnitudinis,  lU 
comprehendi  non  possil  vita  viviflcata,  quis  intelle- 
ctu  comprehendere  valeat,  quanto;  majestatis  sit  viu 
viviflcans.  Sed  hoc  ipsum  considerare  atque  discer* 
nerejamest  aliquatemis  intrare.  Quia  ex  sua  oesti- 


tiipotens  Deus  interiorem  se  essc,  et  superioreni 
oninibus,  coelum  sibi  scdi  csse  perhibuit  :  ut  vero  se 
ostenderet  omnia  circumdare,  ccelum  metiri  palmo, 
et  terram  se  asserit  pugillo  coiicludcre.  Ipseest  ergo 
iiiterior  et  exterior,  ipse  inferior  et  superior  :  re- 
geiido  supcrior,  portando  inftrrior ;  replendo  intcrior, 
eircumdando  exterior.  Sicqiie  est  intus,  ut  extra  sil : 
sic  circumdat  ut  penelrct.  Sic  pnesidet  ut  porlet : 
sic  portat  nt  prsesideat.  Cum  ergo  sublevata  ad  se- 
ipsam  anima  suum  modulum  et  intelligit ,  et  quia 
corporalia  omnia  iranscendat  agnoscit,  atque  ab  in- 
tellectu  suo  se  ad  auctoris  intelicctum  tendit,  quid 
jum  hxc  nisi  ostium,  quod  est  contra  ostium  aspicit? 
Ihidc  et  auctori  omnium  Propheta  dicit :  <  Mirabilis 


matione  aniina  colligit  quid  dc  incircumscripto  spi-  ^  ^^^cta  est  scientia  tua  ex  aie  (Psal.  cxxxviii).  >  Qiiia 


Jtu  senliat,  quot  incomprehensibiliter  rcgit,  qux 
iiicomprehensibilitcr  creavit.  Condilor  eteniin  noster 
longe  incomparabiliter  creaturx  sux  prsesidet,  et 
quasdam  operatur  ut  sint,  nec  lamen  vivant.  Quxdam 
vero  ut  sint  et  vivant ,  ncc  laineu  discernere  aliquid 
de  viu  valeant.  Quxdam  autem  ut  sint  vivant  atque 
dis<-ernant.  Et  operatus  unus  omnia,  sed  in  omnibus 
noii  divisus  :  est  eiiim  vere  summus,  et  nunquam 
sibi  dissiniilis.  Aiiiiiia  etsi  pcr  naturam  sibimetipsi 
diversa  noii  esl,  pcr  cogilationcm  tamen  diversa  est. 
Eo  eniin  momcnti  ictii  quo  de  visu  cogitat,  de  au- 
ditu  cogitare  obliviscitur  :  ct  eo  momenti  ictu  quo  de 
aiidttu  vel  gustu  cogilat,  de  odoratu  vel  tactu  cogi- 
tarc  non  prxvalet  :  quia  per  intentionem  et  oblivio- 
neoi  fit  semper  sibimetipsi  dissimilis,  ut  nunc  hoc, 
Dunc  illud  cogitatione  teneat.  Omnipotensautcm  Deiis 
<|uia  sibimetipsi  dissimilis  non  est,  ea  virtute  vidct, 
qna  audil  omnia  ;  ca  virtute  crcat,  qua  indicat  crea- 
turam  ejus.  Ergo  et  videre  siiuul  omnia,  administrare 
est  :  el  administrare  conspicere.  Alia  cogitatione 
lustos  adjnval ,  aujue  alia  injustos  damnat.  Sed 
una  eadem  sex  natunc  singularis  sibi  scmper  indis- 
similis  dissimilia  disponit.  Cur  autem  hoc  de  iioien- 
tia  creatoris  admiremur,  quia  virtutis  cjus  vestigia, 
et  in  creatura  conspicimus.  Natura  quippe  luti  et 
ccro;  diversa  esl  ;  solis  vero  radius  non  c^t  diversus. 
Ettanien  cum  diversus  non  sil,  diversa  suntqune  in 
kUio  oiMTatur,  el  cera  :  quia  uiio  codem  sui  ignis 


quaiiliimlibet  intenderit,  nec  semetipsam  anima  |>er- 
fecte  sulficit  penetrare  :  quanto  magis  illiiis  magiii- 
tudinem  qiii  poluit  ei  animam  condere !  Cumque  in 
scientix  Dei  inieilectu  laboraret  lassescens  ac  defl- 
ciens  subdidit :  Coufortala  est  nec  potero  ad  eam. 
Sed  cum  conantcs  atque  tendentes  qiiiildam  jam  de 
invisibili  natura  conspicere  lassamiir,  revcrberamiir, 
repellimur  :  etsi  interiora  penetrare  uon  possumus, 
tamen  jam  ab  exteriori  ostio  interius  ostium  videmus. 
Ipse  eniin  considerationislabor  ostiuin  esl  qui  ostcii- 
dit  aliquid  e\  eo  quod  iiitus  est,  ctsi  adhuc  qqod  in- 
grediendi  poiestas  non  est. 

<  Et  fecit   frontes  per  sexaginta  cubilos ,  el  ad 
«x  <  frontem  atrium  porl%  undique  per  circuitiim,  ei 

<  ante  faciem  porue  quce  pertingebat  usqiie  ad  fa- 

<  ciem  vestibuU  portn^  interioris  quinquaginta  ciibi- 

<  tos,  el  fenestras  obliqaas  in  thalamis,  cl  in  fronti- 

<  bus  eorum  qiix  erant  intra  portam  undique  pcr 
t  circuitum.    Simililer  autein  erant  et  in  vestibuUs 

<  feuestre  per  gyrum  intrinseciis,  et  anle  frontes 

<  piclura  palmaruiu.  »  (Uieron,)  Puto  autem  inter 
murum  tcmpli  cxtrinsecus  per  circuitum  el  ipsam 
sedciu  in  atrio,  hoceslin  medio,  qiixdam  fuisse  pro- 
pter  oruatum  posila ,  qujc  Symiiiachus  iiiterpretatur 
circumslantias,  id  est,  stantia  quusdam,  et  de  terrx 
soloerecta  in  sublime  ,  el  hxc  scxaginta  cubitoruro 
obtinere  spatium.  Rursumqtie  egredientibus  dc 
porla  interiori  ad  faciem  vostibuli,  qiiod  respiricbal 
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porluru  cxleriorein  quitiqiiagiiU»  ciibilos  obliiiutsse 
)oc«in  ii)  quibus  fenestne  er;int  obliqiias  quas  se- 
pliiaginla  abscondilas ,  Symmaclius  topicos  vocat. 
£t  hx  feiiestne  crant  in  Uialainis,  boc  cst,  in  cubi- 
ciiHs  singulis  el  porticibus,  qua.*  aiite  cubicula  ten- 
ilebaiilur,  oblincntes  cubitos  quinquagiiita.  Quac  fc- 
iicstR»  obliquai  si ve  topicc  idcirco  a  sagtttis  vocabulum 
perccperuiil ,  quod  inslar  sagittarum  aiigustum  in 
:c(Ies  luinen  iinniillanl,  et  inlrinsecus  dilatcntur,  oin- 
iiiaqtie  pcr  circuitiini  plcua  erant  hiijuscemodi 
fcncslris.  El  aiilc  frontes,  inquit,  porticuum  pi- 
cUtra  8ive  calalura  palmarum  :  per  qiiae  osienditur 
in  iiilroitu  portae ,  statimque  ingredienlibus  murum 
soxaginta  occurrere  cubita,  cum  variis  ornameiitis 
iliix  referuntur  ad  condilionem  mundi  :  ut  ex  crea- 
tiiris  Creator  inlelligalur,  et  oinnia  ordine  el  ratio- 
ne  currcntia  oslendaiit  inundi  varietatem,  qui  apiid 
Gra»cos  jwcrfxoc,  ab  omatu  nomen  accepit,  el  in  scx 
dicbus  factus  csl ,  ul  pcr  siiigulos  dies  decadae  sin- 
gulx  siipputenlur,  qiiein  perfectum  numerum  supra 
dixinius.  Post  haec  ingrcdieiitibus  nobis  alrium  inte- 
rius  occtirrunt  antc  ipsuin  vestibulum  porlac  intcrio- 
ris  tlialanii  cum  obliquis  fencstris.  Quinquaginta  cu- 
bitonim  tenent  spatiiim,  qui  et  ipse  sacratns  est 
iiuineriis.  Et  post  sepiem  hebdomadas  plenas  festi- 
vitalis  ct  gaudii ,  ocdoadis  prima  incipit  dies,  qux 
est  resurreclionls :  et  introdacil  nos  ad  viciniam 
lempli.  Cum  enim  omnia  fecerimus ,  agentes  prioris 
crroris  posnitcntiam  ,  lunc  vicini  et  proximi  effici- 
mur  Dco ,  ut  in  cxteiiori  atrio  notitiam  Creatoris 
crcatiirarum  ordo  nos  doccat  atque  conslanlia,  ct 
iii  interiorijVerusJubihTus,  in  quo  oninianobisdebila 
dimiltiiiitur ,  inslruat  Gso^.oycav,  ct  introdiicat  ad 
Kancla  sanctorum.  Nolandum  qiioque  quod  interius 
airiiim  plnres  fenestras  habeat,  non  directas  et 
aqiialcs ,  sed  obliquas  ct  angustas  exlcrius,  et  se 
intrinscciis  dilatantes ,  ut  per  parva  quxdam  fora- 
mina  possimus  ad  interiora  penctrare,  et  ad  claris- 
siini  Iiiniinis,  quod  versatur  in  templo,  plcnitudinem 
pervcnirc.  Denique  post  scptuaginta  et  quinquaginta 
cubitos  cl  thaiamos,  ct  porticus,  ct  frontes  porti- 
cuum,  ct  fcnestras  plurimas ,  per  circuitum  palma- 
rtim,  nobis  cselatura  vcl  pictura  monstratur,  ut  de 
iiiundo  victoriam  possidcntes  digni  efficiamur  pal- 
ii)as  vidcre  virtutum.  Sequitur  :  «  Et  fccit,  inqiiil, 
fronles  per  sexaginta  cubitos  ,  et  ad  fronlcm  alrium 
portx  undiqiic  per  circuitum.  >  {Gregor,)  Saepe  jam 
diximus  scnario  numero  perfcctionem  boni  operis 
designari  :  non  illud  scqucntes,  quod  conati  suitt 
hujus  sxculi  sapientes  astruere,  dicentes  idcirco  sc- 
nariuin  numcnim  esse  pcrfectiim,  quia  suo  ordine 
numeratus  perficitur :  ut  cum  unus,  duo,  tres,  di- 
cuntur,  senarius  nuinenis  implealiir  :  vel  quia  in  Iri- 
bus  parlibus  dividitiir,  id  estsexta,  tertia  et  dimidia, 
videlicel  in  iino,  duobus  el  tribus;  sed  idcirco  scna- 
riuni  Muinerum  dicimus  esse  perfectum,  quia,  sicut 
paiilo  ante  dictum  cst,  sexto  die  perfccil  Deus  omnia 
opera  sua.  Quoniam  vero  peccatori  homini  legem 
dedii,  qusc  in  deceiM  prseccpiis  adscripta  est,  el  scx 


MOGLNT.  0PEK13M  PARS  11.  9IG 

A  decies  dticla  in  sexagenariuin  numerura  surgunt, 
recte  pi^r  sexaginta  cubitos  bonorum  opennn  per- 
fcct:o  dcsignatur.  Quod  aperie  etiam  Dominas  in 
Evangelio  designat;  qni  cum  parabolam  semMianlis 
exponcret,  dixit :  Aliud  cccidit  in  terram  Lonam,  et 
datiat  fructiim  ascendenlem  ct  crescentem  :  el  affe- 
nd)at  unum  Iriginta,  unnin  sexaginta,  et  unum  cen- 
liini.  Fruclus  etenim  terrab  bonoe  triginta  affert,  cun 
inens  perfcctionem  fidci,  quae  est  in  Trinilate,  con- 
ccpcrit.  Sexaginta  allcrt,  cum  liona»  vitoeopcra  pcrfc- 
cta  protulerit.  Ceiituin  vero  affert,  cum  ad  xtenue 
vital;  contemplationem  profecerit.  Sinistra  enimno- 
stra  est  praesens  vita  :  dextera  vero,  vlta  vcntura. 
Et  recte  per  centenarium  numerum  aeternae  vilae  con- 
templatio  dcsignatnr  :quia  cumpost  triginla  acsexa- 

B  ginia  ad  centesimam  numerum  computando  penre- 
iiimus,  idem  centenarius  in  dexleram  translt.  Fides 
atquc  operatio  adhuc  in  sinistra  est,  quia  bic  adbae 
positl,  ct  credimus  quod  non  videmus,  el  operamur  ot 
videamus.  Cum  vcro  jam  se  animus  in  contcmpla- 
tione  aeternae  vitac  suspendcrit,  quasi  ad  dexteram 
manum  computus  pcrveiiit.  Fecit  itaque  fronles  per 
scxaginta  cubitos ;  quia  enim  per  sexagenarlum  un* 
merum  pcrfcctio,  quid  per  frontes  acdiQcii,  nisi  ipn 
opera  designantur,  qux  exterius  vidcntur?  Praedict- 
tionis  enim  verbuin  proxiiiiis  tribuere,  et  alimeota 
csurientibus,  vestimentaquis  algentlbus  dare,  et  pro 
Lono  opere  patienter  adversa  sustinere,  quid  aliiid 
quam  frontes  sunt  acdificii  coeleslis  ?  Quia  palchrito- 
do  operum  exterioniro  ornat  habitaculuro  Dei ,  quod 

C  adhuc  latet  intrinsecus.  Sed  ista;  frontcs  habeot 
atrium  undique  per  circoituro,  quia  in  hoc  magna 
sunt  opera,  si  ha^c  in  mente  dilatat  amplitado  cha- 
ritatis.  De  charitate  quippe  scriptum  est,  f  Lattnn 
inandatum  tuiim  nimis.  i  Atrium  ergo  ante  frontem 
cst,  id  est,  in  perfeclione  operis  lalitudo  dilectionis. 
Et  notandum  quod  dicitur,  c  undique  per  circuitam  >, 
ut  videlicct  homo  per  omne  quod  agit  semper  se  lii 
(iiaritatis  amplitudine  dilatet,  ne  hunc  aut  timor 
ant  odia  anguslent.  Si  quis  eniin  de  verbo  Dei  kh 
qniuir,  et  charitatem  quam  praedicat  in  meute  dob 
scr>at,aedincii  frontem  habel,  sed  atrium  antefron- 
teni  non  habet.  Si  quis  eleemosynam  indigentibos 
largilur,  et  per  hanc  fortasse  in  corde  cxtoUitor, 
nec  ex  charitate  proximi  inopiac  subvenit,  sedsa 

^  per  elationero  tacitam  extollit ,  frontem  qoklem  in 
aidificio  oslendit ,  sed  juxta  frontcm  atrium  non  Ib- 
cii.  Si  quis  illalas  a  proximo  contumelias  tolerat,  el 
nialc  objecla  tacitus  portat ,  magna  est  patieolia 
quam  demonstrat ;  sed  si  dolorem  in  corde  non  hi- 
beat ,  si  lucrari  ad  tranquillitatem  mansuetaduib 
ctiam  ipsum  qui  male  excesserat,  qu.rrat.  *Namsl 
patientiam  exterius  adbibcns,  inlus  dolorcm  tenet, 
nec  aniat  cum  qiicm  suslinct,  habcl  quidem  froi- 
tcin  in  xdidcio,  sed  ante  frontcm  atrium  non  hahet: 
qiiia  is  qui  se  angiislix*  odiorum  subdidtt,  profecUi 
cbaritalis  latitndincm  amisit.  Nam  sicul  in  sope- 
riore  partc  jam  dixiinds,  patientia  vera  est,  qux  ct 
ipsum  amat  qucm  portat;  nam  lolerare»  sed  odisse, 


c|7  COMMEiNT.  LN  EZECIHEI.EM.  —  LIB.  XV.  9T?5 

iK>ii  cbi  viiUis  mansucLudiius,  scd  vebmeolum  furo-  A  ligciiliain  :  cbarilas  in  alrio,  quia  meulem  dilalat 

in  aniorem  :  spes  in  loco  qninqiiaginla  desciibitur 


ri^.  Et  nolandiim  quod  boc  ipsuin  airium  porUc  di- 
ciiur.  Porla  uoslra  quippe  esl  adilus  ad  regnuin  : 
El  Denm  ac  proxinium  aniarc,  jam  ad  ingrcssum  re- 
gni  esl  tendcrc.  In  quanlum  enim  quisquc  amal, 
iii  tatiluni  ad  ingressum  propinqiiat.  In  quanliim 
vcro  amare  negligit ,  iii  tantum  ingrcdi  recusal : 
quia  nec  stwiet  videre  quod  appclit.  Tuiic  ergo  ba- 
bemns  alriuui  portx,  quando  c.\  latitudinc  charilalis 
ad  siipcrnam  vitam  ,  qiiam  adhuc  contingcre  mini- 
mc  possunius,  jam  pcr  dcsidcrium  intramus.  llaque 
cuin  bonuin  opus  erga  proximum  agitur,  restat  ut 
cjusdem  boui  opcris  inlciitio  disccruatur,  si  non 
prafscnlis  gratia;  rctribulioncm  qua^rit ,  scd  spcm 
suaui  aninius  ad  futuram  promissionem  tendit,  ut 


B 


cubitis,  quia  per  desideria  altiuc  susptria  introducil 
animum  ad  sccreta  gaudia  quiclis :  de  qua  quicle 
eisi  adbuc  sicut  est  veritatis  lumcn  non  cernimus,  jam 
tamen  pcr  rimas  inlclligenlia^  alKiuid  videmns.  Unde 
ct  bic  subdilur  :  c  El  fcnestras  obliquas  in  tbala- 
mis.  I  In  fencstris  obliquis  pars  illa,  per  quam  lu- 
mcR  intral,  angusta  csl,  scd  pars  inlerior  qti;c 
lunieii  suscipil  lata ,  quia  mcntes  contemplantiiim, 
quamvis  aliquid  teiiuitcr  dc  vcro  luniine  vidcant,  in 
semelipsis  tainen  magna  amplitudine  dilalantur. 
Qu»  videliccl  cl  ipsa  qu;c  couspiciunt  caperc  pauca 
vix  possunt.  Exigtiutn  vaKlc  cst,  quod  dc  aitcriiitate 
contcmplantis  vidcnt ,   sed  cx  ipso  csiguo  laxalur 


cx  tcmporalibus  ictcrna,  ex  tcrrenis  C(elcstia  speret.  ^'  siniis  mcntium  in  augmentum  fervoris  ct  amoris  :  ct 


Spcs  eniin  coclcslium  mcntcm  solidat,  iic  concutia- 
itii*  niiclibiis  tumulluum  teiTciiorum.  Dequa  ctper 
l^anbuii  dicitur  :  <  Quam  sicut  ancboram  babemus 
anima;  tuaim.fao  firinam  et  iiicedentcm  usque  ad 
inicriora  velaininis.  >  Dc  quibus  iiiterioribus  bic  qiio- 
quc  subjungitur  :  «  Et  aulc  faciem  port;£,  qux  pcr- 
tingebat  usqiie  ad  facicm  vcstibuli  port»  intcrioris 
quinquaginta  cubilos.  >  Hoc  quod  boc  loco  dicitur, 
c  ante  facicm  portoe  >  non  cxlcrior,  sed  interior  an- 
lc  poriain  locns  dcscribitur,  dum  usque  ad  faciem 
veslibuli  porUc  inlcrioris  pertingcrc  perhibctur. 
Unde  et  idem  lociis  quinquaginta  cubiiis  dicilur 
mcnsuratus.  Per  qninquagcnarium  quippe  numerum, 
requies  xtema  signatur.   Ilabct  enim  scplcnarius 


inde  apud  sc  amplx  fiunt,  undc  ad  se  veritatis  la- 
men  qiiasi  pcr  angustias  admittunl.  Qtiu;  magniludo 
conlcmplationis,  qnia  conccdi  nounisi  amantibus  po- 
tcst,  in  tbalamis  obliqiiae  fcnestnc  essc  pcrbibcntur, 
vel  in  bis  qua^  juxta  tbalamos  non  jain  extrinsecus. 
sed  csse  intrinsecus  dicuiitur.  Nain  de  iisdcm  fencs- 
tris  siibditur  :  c  Et  in  fi*ontibus  corum  qiix  cranl 
intra  portam,  undiquc  per  circuilum.  >  Erant  cnim  in 
tbalamis :  eranl  ct  in  frontibtis  eorum,  qua;  Intra  por- 
tain  midique  per  circuitpin  fuerant  constnicta  :  quia 
qni  cor  intiishabct,  ipse  quoquc  Itimcn  contemplationis 
suscipit.  Nam  quia  adbuc  cxteriora  immoderatius  cogi- 
tant,qua^sintde  astcrno  Inmine  rimae  contcmplationis 
ignorant.  Neqiie  eniin  cuin  corporearum  rcrum  ima- 


nuroerus  pcrfeclionem  suam ,  quia  eo  die,  dierum      ginibus  iila  sc  infiisio  incorporce  lucis  capitur,  qiiia 


numenis  est  complctus,  et  pcr  legem  sabbatus  in 
reqaiem  daius  est.  Ipse  autcm  scpteoarius  per  se- 
metipsum  multiplicatus  ad  quadraginta  ct  novem 
ducitur.  Cui  si  monas  addilur,  ad  quinquagenarium 
numerum  penenilur  :  quia  omnis  noslra  perfcctio 
in  illiiis  unius  contemplationc  erit,  in  ciijus  nobis 
visionejamminus  aliquid  salulis  etgaudii  nou  erit. 
Uinc  etiain  Jubilxus,  id  est,  ann.  quinquaginta  in 
rcquiem  datus  cst,  quia  quisquis  ad  omnipotentis 
Dei  gaudia  xtcrna  pervenerit,  laborem  ct  gcmitum 
non  babebit.  Notandum  vero,  quod  locus  qui  de- 
scribitur  pcr  quinquaginla  cubitos  tendi  ad  faciem 
vestibuli   porta;    iiitcrioris  pcrtingcre  mcmoralur. 


dum  sola  visibilia  cogitantur,  lumcn  iuvisibilc  ad 
mcntein  non  admitlitur.  Sed  quisquis  lumiiii  contein- 
plationis  intciidil,  curarc  magnopcre  dcbel,  iil  incn- 
tcm  scmpcr  in  huniilitate  custodiat  :  nunqiiam  se 
dc  gratia  qua  infiinditur,  cxtoUat,  et  ipsas  qiix 
mentcs  conlcmplanliiim  sigiiant,  qualessintobliquae 
fcncstro!  considcrct.  Pcr  obliquas  etenim  fcneslras 
lumen  intrat,  et  fur  non  intrat,  quia  bi  qui  vcri  spe- 
Gulatorcs  siint ,  scmpcr  seusuin  iii  bumilitate  depri- 
mant,  atquc  ad  eoriim  mcntes  intclligcntia  cootein- 
piationis  intrat,  sed  jactantla  elationis  non  intrat. 
Etpatcnt  itaque  fcncstrce  ct  munita!  sunt :  quia  et 
aperta  est  in  nientibus  eorum  gratia,  qua  rcplen- 


Nonergo  boc  loco  Propbeta  jam  ipsuin  vestibulum  r|  tur,  et  tamen  ad  se  advcrsarium  ingrcdr  persuper 


portoc  interioiis,  sed  locum  iuierius,  qiii  tendit  ad 
vestibnlum  porta:  interioris  narral;  pcr  quciu  lo- 
cuoi  Hlique,  siciit  dixiinus,  spcs  nostra  signalur  ; 
qoae,  dura  xlernam  requiem  quxrit,  mcnteiu  ad 
vestibulum  porta;  intcrioris  ducit.  Hoc  ipsum  enim, 
qaod  desideramus  coelestia,  quod  ad  proinissa  gau- 
dia  suspiramus  ,  quod  %ternai  vilx  rcquiem  quairi- 
inus,^jam  ad  intcrioris  veslibuli  facieiu  propinqua- 
mus.  Signetur  ergo  per  porUm  fides,  per  atrium 
charitas  :  per  locum  vero  qui  ad  faciem  vestibuli 
portae  inlerioris  propinquat,  figurctur  spes,  siiie 
qiiibus  tribus  virtutibus  quisquis  jam  uli  ratioiie  po- 
tcsl,  ingrcdi  ad  coelestc  xdincium  non  potcst.  Ha- 
bcatur  crgo  lidcs  iii  poria,  qtiia  intiOilucil  ad  inlLl- 


biam  non  pcrmitiunl.  Nolandum  vcro,  quod  intra 
porlam  undique  per  circuilnm  fencstR»  obU^qux 
cssc  mcmorantur.  Non  cnim  contemplationis  gralia 
sumniis  datur,  el  minimis  non  dalur  :  sed  sxpe  banc 
summi,  saepe  minimi,  sa^pius  leinoii,  aliqiiaodo 
ctiam  conjugati  percipiunt.  Si  ergo  nuUum  est  Qd&- 
lium  olficium ,  a  quo  possit  gratia  conlemplationis 
cxcludi ,  quisquis  cor  intus  babet ,  iliustrari  ctiain 
lumine  conlemplalionis  potest :  quia  iiUra  portain 
uiidiquc  per  circuitum  fcnestra;  obiiquse  coustmcks 
stint ,  ul  nemo  de  hac  gratia  quasi  de  singularitate 
glorietur.  Nullus  se  donum  veri  lumiuis  xstimet  ha- 
bcre  privatum  :  quia  in  eo  quod  se  habere  prapci- 
piiuin  piiiat,  s:vpc  ultcr  csl  dilior,  qncm  habere  apud 
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£c  houi  aliquid  non  piilat.   Unilc  liic  qiuxiuc  ailhiic  A  f:ieerc ,  h»prosos  miindare,  «I.Tcmonia  ejicere,  tacOi 


aylc  suhjungilur  :  c  Sinnlilcr  aul(Mn  crant  ci  in  vcsti- 
hulis  fcncfUrae  pcr  gjnim  inlrinscciis.  >  Postquam 
dixit  I  fcncslras  in  frontihus,  >  ailjnngil  t  fcncstras 
tn  vvsii!)iilis  per  gyrum  inlrinsccus.  >  Quia  iion  so- 
him  all.i  saricl.ic  Ecclcsi.c  mcmhra,  qu:c  procniincnt 
hiihcnt  conU>mph\tionis  gratiam,  scd  plcrumque  hdc 
douismcliam  illa  m*»njhra  pcrcipiunf,  qu3R  ctsi  jam 
pcr  dcsutcrium  ad  sununa  cmicant,  tamcn  adliuc 
per  ofliciuio  in  imo  jaccnt.  Nisi  cnim  el  his  qui  dc- 
.vpecli  vidciilur,  ouinipolcns  Oeus  lumcn  conlcmpla- 
lioiiis  inruiiderct,  fcnesire  in  vcslihulis  iion  fuisscnt. 
Vidcnuis  itaquc  alios  in  suinmis  locrs  sancla»  Ecclc- 
siic  conslitutos  alta  de  ca-leslihiis  loqiii ;  miro  slu- 
dio  in  quantum   iHuslrala  mciis   sufficit,   supcrna; 


a?gritudincs  corporum  fiigarc,  prophcii»  spfrilu  yenr 
lui-a  prmdicerc.  Cuncta  itaquc  hvtc  nccdun»  palRic 
siint,  scd  adhuc  pictura  palmarum.  Nam  hxc  aS« 
quando  dantur  ct  rcprohis;  unde  pcr  Evangdiom 
Vcriu^s  dicil  {!mc.  xiii)  :  i  Mulli  dicenl  mihi  in  ilb 
die,  noiniiie.  Domiuc ,  nonne  in  noniinc  Itio  propbc- 
lavimus;  cl  in  noinine  tuo  dxmonia  cjccimtis;  et  lu 
luo  nomine  virlutes  multasrecimus?  Et  luncconfi- 
lchor  illis  qiiia  nunquam  novi  vos  :  disccilite  a  me 
qui  opcramini  iniquitatem.  >  Unurn  vcro  signniu 
clcclionis  esl  soliditas  charitatis,  sicut  scripioni 
cst :  €  In  hoc  sciclur  quia  mei  discipuli  eslis ,  si  di- 
hTtionem  hahucritis  adlnvicem  (Joan.  xiii).  i  lltec 
aiitcm  miracula  cuin  clccli  faciant,  longe  dissimili' 


patria*.  secrcla  rimari.  Fcncstric  sunt  in  frontihus.  I^  tcr  a  rcprohis  faciunt.  Quia  qnod  decti  cx  charitafie. 


Alii  vcro  in  sancLc  ccclesioc  siiiu  conlinentur,  ci 
dcspecti  humanis  oculis  videnlur,  scd  apud  se  sa- 
[Mcntia3  studiis  vaciint  :  ad  ca*lcstia  aiihclant  atquc, 
in  quanlum  pra^valent,  qute  sinl  gaiidia  iclcrna  con- 
sidcrant.  FcncstraMtaqucohliqinc  siinl  :  scd  in  his 
sol  non  csl.  Rcnc  autcin  diciliir  per  gyrum  :  qiiia 
omnis  inquisilio  secrctaruin  rcrum  gyrum  hahet, 
ilum  in  cogitalionc  sua  dicit  animus  :  Putasnc  hoc? 
pulasne  illud  cst?  Quasi  circuit  iit  invcniat  qiio.l 
quxrit.  Cni  cum  inrircumscripliiin  lumcn  crumpcrc 
tii  agnitionc  conperit,  quasi  per  ohliquam  fenestrain 
radiiis  veritalis  vcnit.  Sic  quippe  in  C(mtemplatione 
iioslra  mulla  cogilalionibus  circuineundoperficimus: 
sicul  cxcmpla  honorum  sx.pc  quxrimus,  ut  in  mori- 


tms  proHciamus.    Nain  cuin  jam  cogitat  aiiimus  ad  C  jiijsorpta. 


Iioc  reprobi  studcnt  agere  \ycT  elationem  :  scd  cis- 
(!em  clcclis  et  ipsa  mira  qna;  pcr  charitilcm  faciuol, 
non  jam  palma*  sunt,  sed  adhuc  piclu*-»  palmanmi, 
ipiia  de  cis  foris  ostcndilur,  qiiales  npud  omnipotciH 
lcm  Dominum  intus  hahcautur.  Ibi  ftutcm  cispal- 
nia  crit,  ubi  jam  inortis  conlcntio  non  crit.  Nam 
praedicator  cgrcgius  tunc  aspt^xil  palinam  Tcrani 
vincentihus  dari,  cum  resurrectionem  praevfdit  mor 
tiiorum  fieii  sicut  dicit :  i  Oportel  cnim  corruptihile 
lioc  indiiere  incorruptionem,  et  morlale  hoc  indiiere 
iin.nortalitatcm,  tunc  fiel  serino  qui  scriptiis  est : 
Ahsorpta  est  mors  in  victoria.  Ubi  csl  mors,  vi- 
cloria  tua?  uhi  (^st  stimulus  tiius?  (/  Cor.  w.)  i  Tunc 
crgo  erit  pcrfccta  victoria,  cum  inors  plciie  fiieril 


lueliora  Iransire  ,  quithiuid  mclitis  de  aliis  audirc 
possit,  cxquirit :  niinc  hujns,  niinc  sancli  altcriiis 
vitam  vcnlilal.  Undc  cl  (jlcclus  tpiidam,  qiii  in  ex- 
panso  sinu  sanclac  ccclcsia^  pcr  univcrsum  miindum 
iiientis  oculos  misorat  honorum  vilain  ad  imitalio- 
iicm  reqnirens,  dicchat :  <  Circiiiho  ct  immolabo  in 
tabernaciilo  cjus  hostiam  juhitalionis  {Psal,  xxvi).  i 
Kccc,  utimmolarct  jiihilationis  hostiam  circumihat  . 
quia  nisi  animum  huc  illuc^iuc  ad  honorum  vilam 
cxquircndam  mitlcrel,  ipsc  usq.ic  ad  jubilalionis  sa- 
cnficium  non  pcr\'cnircl.  Cuin  vcro  sancli  viri  iiitra 
Ecclcstam  ad  loca  summa  perducuntur,  corum  vita 
qtiasi  fnspeculoponitur,  ut  cuncti  vidcant  bona  qnsd 
(febcant  iroilari.  Undc  ct  adhiic  apte  suhditur:  f  Et 


I  Et  eduxit  me  ad  atrium  exlerius.  Et  cccc  gazo- 
c  phylacia  ct  pavimentum  stralum  lapide  in  atrioni 
i  pcr  circuitum  :  Iriginta  gazophylacia  in  circuitopa- 
I  vimenti, etpa vimenlum  in frontc porlarum crat infe- 
(  rius.  El  mcnsuscst  laliludinem  a  facie  portae  inferio- 
i  ris  usque ad fnmtem  atrii  interioris cxtrinsccus,  cen- ' 
i  tum  cuhitos  ad  oricntcm  et  ad  aquilonem.  i  {nii- 
ron,)  Vir  crgo  ille  qui  habebat  funiculum  ca^mcnta' 
riorum  in  manu  ct  calamum  mensurx,  et  slabat  ui 
porta,  intcr  c:clcia  quae  prophctx  monstrabat  tspc- 
ctui  post  atriuin  sexaginta  cubitorum,  et  aliud  vesti- 
hiilum  porto;  interioris  quod  tcnebat  qninqoagtnta 
ciibitos,  eduxit  prophctam  ad  atrium  exterius,  siTC 
ut  in  Scptuaginta  continetur,  introduxil  ad  atdmn  in- 


iintc  frontes  pictura  pahnariim.  •  Quid  per  palmas,  ^  icrius.  Satisque  miror  juxta  liileram  cl  ScpioaginU 


uisi  prxmia  victorix  designanlur?  Ipsx  quippe  dari 
vlctoria;  solcnt.  Uiufe  de  his  (|uoqii  •  qui  in  ccrlaminc 
inartyrii  anliquum  hoslcm  vicciant,  et  jani  victorcs 
in  patri»  gaudcbant,  scriptum  (!St :  <  Palmje  in  ma- 
iiibns  eonim,  et  clamabant  voce  magna  dicentcs  : 
Salus  Deo  noslro,  qui  sedct  supcr  tlironiim,  et  Agno 
{Apoc,  ni).  >  Palmas  quippe  in  manibus  haherc,  cst 
NTctorias  iu  opcrationc  lcnuissc  .  ciijus  opcraiionis 
paltna  ihi  tribuctur,  uhi  jamsincrcrtaminc  gaudctiir. 
Undc  hic  non  dicitur,  palmx  aiitc  frontes,  sed  anlc 
frontes  pictura  palmarum.  Ihi  enim  victoria  videhl- 
tur,  ohl  jam  sine  fine  gaudehiiur.  Nam  plcrumque 
sanctos.  viros  aspicimus  mira  agcre,  virtutcs  muitas 


quomodo  post  exteriora  atrli  septiiaginU  cl  qoin- 
quaginta  ciibitos  tcnentia,  interius  sit  atrium,  qnoJ 
in  latiludinc  centiim  ctibitonim  tcndatnr  spatii^ : 
nisi  forte  juxla  myslicos  intelleclus»  et  profeclos  in- 
gredienlium  qiiac  interiora  in  doctrinls  fucrint,  h- 
liora  siiit.  Introductus  autem  in  atrium  interius,  stve 
dyctus  ad  cxterius  atrium,  iil  in  llebraico  conlineUir, 
statiin  intuitus  cst  triginta  Ihalamos  vcl  gazophybci). 
El  ut  Symmachus  iuterprctalus  est  cxcdras,  qoxhi- 
hitntioni  Lcvitaruin  atqiie  saccrdotum  fuerant  pne- 
l^rata!,  et  pavimentum  vivis  stratum  lapidibus,  sivc 
intcrcolumnia  ul  ostendatnr  inlerius  atrinm  vel  ex- 
tcrkis  liabcre  anlc  forcs  oi-dinem  columoarmn,  cl 
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pavimcntBm  in^rontc  portarum,  slve  portlcns  posl  A  qnod  miillns  fniges  farcrcl.  ct  famcm  jiidaici  popiill 
.  .  ,^  ....  aiidicndi  sermonis  Dei  salurarei  co  panc  qiil  dc  ccelo 


lers^Yim  pertarum.  In  qnibus  porticibas  pulo  colum 
nas  ordine  fuisse  dispositas  :  ut  antc  gazopliylacia 
rsscnt  porticus,  et  in  froniibus  porticuum  coliimn^R 
porticns  sustinenles.  Pavimentum  aiilem  qiiod  stra- 
tum  erat  lapidibus,  et  ante  portirus  alrii  tendebator, 
inferius  crat  asccnsione  porlinuum,  et  eamdem  ha- 
bebat  longitudinem  quam  ihalamoriim  acdificaiio 
possidebat.  Mensusque  est  idcm  vir  in  cujus  maun 
crat  fnniculus  et  calamus  a  facie  parUe  infcriorls, 
slve,  ut  Scptuagiiila  volunt,  exlcrioris  usque  ad  fron- 
tem  atrii  vel  portx  inlerioris,  ccnlom  cabitos  ad 
orlentem,et  ut  in  Hebraico  dicilur,  ct  ad  aquilonem. 
£x  quibus  intclligimus  illud  cvangclicum  quod  a  Sai- 
vatore  narratur,  missac  in  agrum  sementis  in  terram 


desccndit.  {Greg.)  Postquam  de  contcmplalionis 
gratia  obliqiias  feneslras  insinuans  prophcta  mulla 
lociitus  cst,  ediictum  se  extciius  dicit,  et  gazophyla- 
cia  vidisse  coinmemorat.  In  quibus  gazopliylaciis 
qiiid  aliu.l  quam  docloriim  scicnlia  designalur?  Sed 
cerle  h:ic  in  ro  quari  poiesl,  euin  doctores  saiicii 
spiriialia  alqu  >  lerreua  doccant,  cur  prophcla  cdii- 
ctum  sc  exlerius  dicit,  et  gazophylacia  foris  vidisse? 
Sed  sciendum  est  quia  alia  cst  conlemplatio,  qu;c 
tantum  videt  qiiantum  dicere  noii  vnlet  :  alia  vcro 
scienlia  at,uc  doclrina  qiine  tantum  vidcl  quantum 
exprinierc  pcr  liiigiiam  possit.  In  comparatione  qiiippe 
illius  luminis  quod  voce  exprimi  non  polcstqiiasi  lo- 


bonam  qure  multiplicet  fruges  pro  varietate  virtulum  ^  l"»"  hoc  foris  esl  quod  exprimi  voce  polest.  Ait  ila 

que  :  c  Et  eduxit  nie  ad  alrium  exterius,  ci  eccc  ga- 
zophylacia  et  pavimenlum  stratum  lapide  in  alriiim 
per  circuilum.  1  Qiiia  sermone  Graeco  phylaxe  ser 
vare  dicilur,  et  gaza;  lingiia  Persica  diviiia;  vocan- 
tur,  gazophylacium  locus  appcllari  solct  qiio  diviii.-e 
servanlur.  Quid  itaqu<»  per  gazophylacia  dci^ignahir, 
nisi,  ut  praidrximus,  corda  doctonim  sapionli:e  nrqiic 
scienti»  divitiis  plena?  Quia  iuxla  Paiili  vocom  : 
«  Alii  dalur  perSpiriium  sermo  sapicnti;c,  alii  scnno 
scienti*  in  eodem  Spiritu  {/  Cor.  xii).  Sunt  oniin 
quidam  qui  pcr  donum  gralia?,  ct  ipsa  inloIIignntqi;x 
exponi  a  doctoribus  non  audierunt,  hi  videlicct  ser- 
mones  sapientiaj  perceperunt.  Et  siint  qiiiiiam  qiii 
^  per  semelipsos  inlelligere  audila  nequeuni,  sed  oa 
•  qiiae  in  cxpositoribus  lcgenint,  relinenl  atque  soien- 
ter  profcrunt,  quae  lecta  didicerunt.  Unde  itaque  ist' 
nisi  sermone  scientiae  pleni  sunt?  Quamvis  hoc  in- 
tclligi  etaliter  possit,  qiiia  sapientia  ad  vilam,  scion- 
tia  vcro  pertinet  ad  doclrinam.  Qui  igitiir  bene  vivit 
et  prudcnter  praedicat,  gazophylaoium  spiritalis  a?di- 
ficii  recte  nominatur,  quia  ab  ejus  ore  divitia;  rli- 
spcnsantur.  His  diviiiis  abundare  discipulos  idom 
magister  genlium  viderat  cum  dicebat  :  i  Diviios 
facli  eslis  in  illo,  in  omni  verbo  et  in  omni  scioniia 
(/  Cor.  1,);  >  excepto  aulem  eo  quod  ad  ailernam 
patriam  diviliae  spirilalcs  ducunt.  Est  cis  a  terrciiis 
divitiis  magna  dislantia ,  qiiia  spiiiialos  diviiia;  ero- 
gat«  proficiunt,  terrcna;  autem  divilia;  aul  eroganiur 


in  tricenarium,  et  in  sexagcnarium  et  cenlenarium 
numenim,  bujuslocivaticinio  convenire:  ethicenim 
irigesimuselsexagesimus  et  centesimus  numerus  po- 
nitur,  ut  his  quasi  gradibus  ad  perfectam  scientiam 
penenire  valeamus,  ita  duntaxat  ut  ad  inieriorem 
«dein  quinquagenarlus  nos  pcrducat  numerus,  qui 
flnito  septem  hebdomadarum  sabbato  in  diem  resur- 
reclionis  erumpit.  Gazophylacia  autem  appellantur, 
quae  plena  suni  spiritualibus  divltiis,  de  qiibus  scri- 
ptum  cst :  €  Redcmplio  anima;  viri  propriae  divitiac 
{Prov.  xiu).  >  Superquibus  et  Paulus  apostolus  con- 
gralulatur  discipulis  suis,  quod  pleni  sint  omni  verbo 
et  omni  scientia.  Gaza  autem  lingua  Persarum  divi- 
tiae  nuncupantur.  Yel  certe  tbalami,  qui  Graece  di- 
cuntur  fTotffTOfopia  ostendunt  sponsi  adventui  cubi- 
cula  pncparata  qu:c  fuere  triglnta  numero,  ut  per- 
feciam  aetatem  habitantium  demonstrarent.  Et  pavi- 
mentum  stratum  crat  lapide,  ne  lulo  ct  terra  et  pul- 
vere  peccatorum  habilanlium  poUuerentur  vestigia, 
sed  ut  super  vivos  incedcrent  lapides  quibus  aedifi- 
cator  templum  Dei.  Sive  inlercolumnia  erant  ante 
thalamorum  forcs,  quai  impositum  desuper  sedincium 
sustentarent.  Isttne  sunt  coliimnac  de  quibus  et  Paulus 
apostolus  scrihit  (Gal.  11) :  c  Dextras  dederunt  mihi 
et  Bamabae,  Pi  Irus  ci  Joanncs,  qui  vidcbantur  co- 
loronae  csse.  >  Et  in  alio  loco  (/  Titn.  iii)  :  c  Co- 
lomna  et  firmamenlum  verilatis.  >  Et  in  Joannis 
Apocalypsi  legimus  {Apoc.  111)  :  c  Qui  vicerit,  faciam 


eam  columnam  in  templo  Dci  mei,  et  foras  non  D  ^^  deficiunt,  aut  retincntur  et  uiiles  non  sunt.  Qui 


egredietur  amplius.  1  Pavimentum  ergo  quod  erat  in 
fronte  portarum,  de  quo  jam  diximus,  sive  porticus 
po6t  tergum  porlarum,  quae  hahitatores  tbalamorum 
ab  imbribus  dcfcndcbant,  erat  inferius.  Semper 
cniro  qux  inferiora  sunt,  in  allioribus  collocantur, 
ol  ad  myslica  at([ue  secrcta  ct  plena  diviiiis  spirita- 
libus  ascensii  cl  gradihus  pervcnire  possimus.  Plc- 
rumque  numerus  alque  perfectus  in  dcccm  decada- 
rum  numero  est,  qui  ct  scmenlcm  Isaac  ccntei:a 
frugc  roultiplicat.  Sed  quia  in  terra  erat,  etadbuc  di- 
ccre  poterat  :  t  Advena  sum  ego  et  percgrinus,  si- 
cul  omncs  patres  mei  (Gen.  xxiii) ;  1  hordeum  sc- 
visse  et  cenlesimani  frugcm  mcssuissc  narratur  : 
ncclum dpim granum tritici mortuuro fucratin  tcrra, 


ergo  has  in  se  veras  divitias  continent,  reclc  gazo- 
phylacia  vocantur.  £t  habent  Ipsa  gazophylacia  pa- 
vimentum  pcr  circuitum,  quia  eis  adhxret  ?c  subja- 
cet  humililas  auditorum.  Quod  pavimcnturo  recic 
slratum  lapide  in  atrium  dicitur ,  quia  in  lalitudine 
charitatis  vicissim  sibi  juncU^esunt  animae  fi  Jeles,  quae 
ct  lapidesappellanturprofortitudiiie  fidei,  el  stratac  in 
paviinento  sunl  in  compage  huniilitatis.  Ilas  fidelium 
montcs  rctriis  apostolus  fortes  in  fide  conspcxerat 
cuin  diccbat :  c  Et  vos  lanqiiam  lapides  vivi  super- 
.Tdificamini  domus  spiritalcs  (/  Petr,  11).  De  his  l;ipi- 
dibus  sanctac  Ecclesia;  Doniinus  per  Isaiam  dicit  {!sa. 
Liv) :  Ponam  jaspidcm  per  propiignacula  tiia,  cl  |M>r- 
tasluasinlapidcsfeolplos,  luiivcrsos  lermiiiosluos  in 
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^  l.ifiidcs  ;Icsi  lerabiles,  omncs  filios  tuos  doclesa  Do-  A 
inino.  Quod  crgo  Isaias  universos  Ecclc&iai  teraiiuos 
l.i|Hdcs  dcsidcrabiles  vidit,  hoc  Ezcchiel  paviuienUiin 
Inpide  stralura  per  circuilum  cssc  perhibuit,  quia  ad- 
huc  de  gazophylaciis  subdit :  c  Triginta  gazophyla- 
cia  in  circuilu  paTiinenti.  i  Denarius  nuinerus  pro 
pcrfcctione  seinper  accipitur,  quia  in  deccm  pncce- 
plis  legis  custodia  continetur.  Activa  etenim  et  con- 
teinplaliva  vita  siinul  in  decalogi  mandatis  conjiin- 
cla  est :  quia  in  eo  et  amor  Dei,  et  amor  proxiini 
servari  jubetur.AniorquippeDei  ad  coutemplativain , 
amor  vcro  proximi  pertinet  ad  aclivani.  Sed  unus- 
quisque  doclor,  ut  in  aclivam  vitam  plcne  se  dUatel 
atque  in  contemplalivain  vigilanlcr  surgnt,  in  sanctOB 
Trinitatis  fide  debet  esse  perfecius.  Unde  et  eadcm 
gazopbylacia  triginta  esse  luemoranlur,  ut  cum  de-  B 
narius  ter  ducitur,  vila  et  lingua  doctoris  in  Triiii-- 
tate  solidctur.  Scd  bac  in  re  iliud  nobis  est  vigilan- 
ter  intuendiim  quod  propheta,  cum  gnzopbylacia  de- 
scripsissct,  adjunxit  paviincntum  per  circuitum,  at- 
que  inrerius  subjuugit  gazopbylacia  in  circuitu  pavi-- 
menti :  qualcnns  gazopbylacia  in  circuilu  pavimcnli, 
etpnvimentum  in  circuitu  gazopbylaciorum  esse  vi- 
dcatur.  Paviiuentum  quippe  ct  gnzopbylacia  co  sunt 
ordine  dislincta,  ut  et  gazopbylacia  inlra  pavimen- 
tum,  el  pavimentiim  inler  gazopbylacia  fueril  slra- 
lum.  Non  boc  ergo  sine  magno  mystcrio  est,  quod  in 
circuitu  gazophylaciorum  esse  dicitur  pavimentum, 
ct  in  circuitu  pavimenti  narranluresse  gazopliylacia. 
llahet  enini  pavimentum  in  circuitu  gazophylacia  : 
quia  vitam  audicntium  erudit  quolidie,  el  custodit  C 
Kngua  doctonim.  Doctores  enim  boni  in  sanct»  eru- 
ditionis  verbis  mmio  fomentis  dulcedinis,  modo  aspe- 
riiate  incrcpationis  invigilant,  ut  auditorum  suorum 
vitam  a  viliis  defendant.  Sed  habent  ipsa  quoquega- 
zopbylacia  in  circiiitu  pavimcntuin,  quia  sxpe  etiam 
iloclorum  cor  vitiorum  lenlationibus  tangitur,  ut 
inodo  elevetur  jactationc  superbix,  modo  irae  stiinu* 
lis  inilammetur.  Scd  cum  bonorum  auditorum  vitam 
considcrant,  cani  qux  profecisse  suis  cxbortationi- 
bus  pensant,  erubescunt  tales  non  essc,  quales  au- 
ciore  Dco  per  se  conspiciunt  alios  factos  esse,  el  ante 
EC  in  mente  stabiliunt,  quam  plcne  in  cnlpa  laban- 
tur.  Nam  cum  ipsa  sua  a  doctoribus  verba  ad  memo- 
riam  redeunt,  erubescunt  non  servare  quod  dicuut. 
llndc  et  pcr  Salomonem  dicitur  :  c  Aniina  lal>oran-  D 
tis  latmrat  sibi,  quia  compulit  eum  os  suum  (Prov. 
xvi).  Os  enim  nostrum  nos  compelUt  ad  laborem, 
quando  per  hoc  qnod  diximus  a  vitiis  refrenamur  : 
quia  turpe  nimis  est,  ibi  nos  negligendocadere,unde 
pnedicando  conali  sumus  alios  levare.  Habent  ergo 
gnzopbylacia  in  circuitu  pavlmentum,  quia  doclorum 
magna  custodia  est,  vita  veiicrabilis  audilorum,  et 
suus  ci  scrino  fit  in  adjiitorium,  quia  erubescunt  pul^ 
sautibus  vitiis  non  rcsistcrc  qui  contra  vitia  alios 
aimavcrunt.  Quia  enim  quandiu  in  bac  vita  vivimus, 
contra  malignos  spirilusqnid  aliud  quam  in  acie  sta- 
iuns?  Sicut  pruediximus,  doctoris  animus  forsitan  ali- 
<iMa  cUUione  pulsatur,  sed  sivc  uc  ipse  pcre;a,  scu  ne 
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pcr  excmplum  suiun  alio«  ud  perdiliuiieai  irsilNii,  vi- 
gilantcr  se  et  festiiie  circuaM|Mcit,  iii  cogitatiaBibiH 
rcmordet  adducta  auditorum  Morum  ad  meinoritBi, 
semclipsum  liumiliat,  et  in  quibue  praevalet,  agitne 
elalio  principetur  in  mente,  ne  doniiiielur  io  opcre. 
Scripium  qiiippe  csl :  i  Initium  omnis  pcccati  sa- 
pcrbia  {EccL  x).  >  Quis  ergo  erit  anle  Dei  ocbIos 
fructus  boni  opcris,  si  cx  radicc  putniit  ebtioois! 
Sxpe,  nt  prjcdictum  est,  ejus  animus  tenlatur  cx  ira, 
sed  citius  se  ad  sc  circumspicicudo  colligit,  el  disct- 
pliiKC  se  pondere  depriinens,  agit  ne  niotus  aniiai 
Iranscat  iii  seriuone,  ue  erumpat  iii  voce  :  fitqiie  nl 
ira  perlurbali  aniini  ubi  per  iicgligcntiaui  oritur,  ibi 
pcr  judiciuin  suffocata  moriatur :  qua  ex  rc  agitur,  ut 
ex  conccpta  culpa  animus  virtutcni  pariat ,  quia  elsi 
scse  forliter  custodire  noluit  ne  ad  motuui  surgeret, 
se  taincn  in  commotione  fortiier  vicit.  Ilnde  bene 
pcr  Salomoneni  dicitur  :  c  Melior  est  patieos  Tiro 
forli,  et  qui  doiniiiatur  animo  suo  cxpugnalore  ur- 
biuni  (Prov.  xvi).  >  Et  pavimcntum  in  fronte  porla- 
ruin  secunduin  longitudinem  porlarum  crat  infcrius. 
Si  portarum  longitudinem  ad  locum  rcferimus,  ia 
qiio  porlx  erant  constructx,  secundum  longitudinCM 
p<n*taruin  pavimentum  erat  inferius  :  quia  quanliiBi 
tcnere  lociis  portarum  poterat,  tanuiin  teiidcbalur, 
ct  pavimcnlum  quod  crat  inferius.  Loiigitudo  ergo 
pavimenti  a  portis  non  erat  dissimilis,  scd  laroeii 
xqualitas  paviinenti  non  erat  cum  porlis.  Quid  esl 
ergo  quod  pavimcnlum  cum  poriis  longuro  simililer 
erat,  sed  xquale  non  erat,  uisi  quod  loiige  distal  vita 
populorum  a  vila  docentium'?  quia  etsi  ad  rcgna  cfle- 
lcsiia  lcndcnteseamdcm  longanimitalem  spei  babeBl, 
caJeni  tainen  vivendi  studia  non  habent.  Tendaturer|i 
pavimenlum  similiter  inlongumquiaipsain  fldem,ip- 
sain  spem  in  se  retinent  auditores  quam  baliere  cenuBi 
est  pncdicatores.  Sed  pavimentum  inferiiis  jaceal,  al 
oinues  auditorcs  prxdicatores  suos  longe  a  sub  meri- 
tis  excellere  cognoscanl.  Sin  vero  iongitudinem  por- 
lanini  ipsain,  sicut  superius  diximus,  earum  altiuidi- 
neni  intelligere  debemus,  dtim,  sicnt  paulo  posl  scri- 
ptuin  cst,  adportas  gradibus  ascendebatur,  lanlo  pa- 
viincntum  jacet  inferius,  quanto  unaqua^que  porla 
surgit  in  altitudine  :  quia  quanto  sanctior  est  fila 
docloris,  lanto  lil  humiUor  scnsus  audicntis,  el  se- 
mctipsum  despicit,  dum  pncdicatoris  sui  vitam  in 
magna  siirgere  altiludine  perpendit.  Imitari  elenim 
bona  ejus  alia  forsitan  potesl,  :dia  non  potest,  in  qoi- 
bus  prxvalet  proficil ;  in  quibus  miiiiine  praevalet, 
ad  bumililatem  crescit,  et  hoc  ipsum  ergo  ei  in 
provectu  est  quod  ci  imitabile  ad  provecium  noa 
est.  Ecce  cnim  si  praedicalorum  nosirorum  et  qu» 
legimus  facla,  et  dicta  pcnsamus ,  in  quanlum  alti- 
ludine  surrexerint  porta>  agnosciinub.  Ut  enim  la- 
ccamiis  de  ostensione  signorum .  loquamur  de  vir- 
lutibus  cordinm.  Gerte  Paiilus,  qui  se  legi  mortunm 
pcr  Icgcm  dicil,  qui  ut  in  Christo  credcret  ei  hoc  ct 
\c.\  ipsa  pnedicavit,  magno  fidei  ardore  succensus, 
prxcepta  legis  tenere  canialiter  noluit ,  circumcisio- 
licin  in  gentibus  ficri  vcluil  :  ct  cuui  rclriis  a|H»- 
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stofiis  servari  ndhuc  Sn  circomcisione  lt*gis  consue-  A  A^ruiil  fralrcs  qui  vcnorunt  a  Maccdoiiia  (//  Cor. 


fadinciii  Tcllet,  ci  in  raciem  rcslilit,  cumque  liac  in 
re  fuissc  rcpreliensibilem  dicil,  ci  lioc  cjus  slutlinm 
diyeipulis  loqucns,  noii  solum  ciilpam,  scJ  qiiod  cst 
magis  liypocrisin,  iii  cst,  siinulalioiicm  iiomiiiat,  di- 
cens  :  c  Cum  venisset  Pelnis  Antiochiain,  in  fncicm 
ci  restili,  qiiod  reprelicnsiljilis  crat  (Gal.  ii).  i  Et 
paulo  post  :  «  Et  siinulalioni  ejus  conse^iscrant  cx- 
leri  iudipi  (Ibid.).  i  Idcm  vero  aposlolorum  prinius, 
cum  multa  discipulos  admoncret,  atque  a  quibusdam 
detrahi  de  Pauli  scriplis  agnosccrct,  dicit  :  «  Sicut 
charissimus  fratcr  nostcr  Pauius  secundum  dalam 
sapientiam  sibi  scripsit  vobis  loquens  in  eis  de  his  in 
Quibus  ftunt  quxdam  diflicilia  intelleclu  qiix  ihdocti 
et  iustabilcs  depravant,  sicut  et  cxtcras  scriptiiras 


\i).  >  Considcrcmus  crgo  quania;  nltitodinis  istae 
spiriialis  a^dincii  portx  stint,  quas  et  spiritales  pa- 
ircs  admirantiir.  Quatilum  iUiquc  nos  in  carumadmi- 
ratione  htimiliari  ncccsse  csl  qiii  pavimcnttim  sii- 
mns!  Scd  quia  sub  longitiHlinis  appclhtionc  allitii- 
dinem  portarum  nuiii^imns,  niiuc  aliqiiid  dc  curum 
latitudiiic  cognoscamus.  «  Et  imnsiis  csl,  inqnil, 
latitudincm  a  facic  portx*  inrerioris  usquc  ad  fronlem 
atrii  iDterioriscxtrinsecus,  cciilum  cubilos  adoricn- 
tem,  ct  ad  aqiiilonem.  >  In  qtiibiis  vcrbis  si  portam 
adilum  arcipiinus,  quo  ad  cogi»iiio;i;Mn  I>onn'!i  iM- 
tramus,  porla  iiifcrior  fidcs  cst;  alrinni  vero  intc- 
rius  conlemplatio.  Ilabct  autcin  porla  inferior  lali- 
tudincm  in  facic,  quia  vidclicet  fides  pcr  clinrilalis 


ad  suam  ipsorum  perdilionem  (/i  Petr.  iii).  >  Ecce  B  suaj  aniplitudincm  habct  cam  qu:e  vidcltir  a  proxi- 


Paulos  in  Epislolis  suis  scribit  Pctrum  rcprehcnsibi- 
lem  :  eccc  Petrus  in  episiolis  suis  asscrit  Pauluin  in 
his  quac  scripserat,  adinirandum.  Ccrte  enim,  nisi  le- 
gisset  Pctrus  Pauli  Epistolas,  non  laudasset.  Si  aa- 
tein  legit,  quia  illic  ipse  rcprehcnsibilis  dicerelur  in- 
veuil.  Amicus  ergo  yeritatis  laudavit  eliam  qiiod  re- 
prehensus  est :  atque  ei  et  hoc  ipsum  placuit,  quia  ia 
hh  non  placuerat  quae  aliter  quam  debuerat  scnsit, 
seque  etiam  mlnori  fratrum  ad  consensum  dedit,  at- 
que  in  eadem  re  (actns  est  sequens  minoris  sui  ut 
etiain  In  hoc  prxiret,  quatenus  qui  primus  erat  in 
apostolatas  culminc,  esset  primus  et  in  hiimilitate. 
PcnseiDas  ergo  in  quo  monlis  Tcrtice  stetit  qui  illas 
Epistolts  laudavit,  in  quibus  se  scriptum  vitupcrabi- 


mis  operationcm.  Quani  dum  foiaiter  a  pcrfectiorihus 
agi  conspicimus ,  nos  qui  in  bonis  nclil^ns  ai-gnsta- 
mur,  cxcinpla  pcr  eos  magnjc  opcralionis  acciplnins, 
ct  unaquxque  sancla  actio  qiiasi  quncdam  iiobis  fit 
latitndo  itincris,  qu%  prius  erat  angtistia  dilficidta- 
tis.  IIal)et  quoque  atriuin  iiitcrius  fronlcm ,  qi>ia 
contemplativa  vita  per  quxdam  signa  desiderioniin 
el  gcmituum  oslendit  quanlum  intus  vidcat  quam 
tantum  amat.  Denarius  aiilcm  numcrus  pcr  scmct- 
ipsnm  niultiplicatus  in  centcnarium  surgit.  Unde 
rectc  pcr  cenlenarinm  magna  perfeclio  (!csignatur» 
sicut  de  clectis  dicilur  :  c  Omnis  qui  relinqnit  do« 
mum  vcl  fratres  aul  sorores,  ant  patrem ,  aut  mt- 
irem,  aut  uxorem,  aut  filios,  aul  agros  propter  no* 


lem  invenit.  Quse  illa  lanta  esse  mansuetudo  potuit,  C  nien  mcum,  ccntuplum  accipiet,  et  vilam  aetcrnam 


quse  qules  tnimi,  qus  soliditas  mcntis  atque  imper- 
tarbtlio  oogitationis?Ecce  a  minore  suoet  reprehen- 
ditnr,  et  reprehendi  non  dedignatur.  Non  ad  memo- 
ritm  revoctt  quod  primus  in  apostolatu  vocatus  est  : 
non  qood  quxcunque  in  lcrra  solvcret  csscnt  soluta  ct 
in  CQ^;  non  qnod  in  mare  pedibus  ambulavit  :  non 
qaodparalyticosln  Jcsu  nomine  jubcndo  erexerat,  non 
quod  segros  corporis  sui  umbra  sanaverat :  non  qnod 
menlientes  verbo  occiderat,  uon  quod  mortuos  ora- 
tione  suscitabat.  Ne  igitiir  i:icrepntionis  verba  dcdi- 
gnaretur  audire,  omnia  dona  qii£  acccpcrat,  quasi  a 
uiemoria  rcpulit,  ut  unuin  fortiicr  humilitatis  donum 
tenerel.  Pensemus  ergo,  si  possumus,  Paulum  apo- 
stolam,  qol  tantum  patiens  intcr  persecutores  quait- 


possidebit  {Matth.  xix).  >  Nequc  ctcnim  sanclus  quis- 
qtie  ideo  terrcna  dcscrit,  ut  hxc  possiderc  in  hoc 
mundo  mukiplicius  possit,  cpiia  qnisqnis  terreno 
studio  terram  rclinquit,  terram  nOn  rclinquit,  sed 
appctit;  nec  qui  unam  uxorem  deserit,  centum  rcce* 
piurus  est ;  scd  pcr  cenlcnarium  numerum  pcrfcclio 
dcsignatur,  postquam  e'Jam  vita  selerna  promittitur, 
quia  quis  pro  Dci  nomine  temporalia  atque  tcrrena 
conlcninit,  et  hic  perfectionem  mentis  rcccpit,  ut  jam 
ci  non  appctat  qu%  contemnit,  ct  in  sequcnli  sxculo 
ad  sBtcrnae  vitae  gloriam  pervenit.  Mensus  ergo  vip 
latitudincm  a  facie  portx  infcrioris  usqucad  frontcm 
^atrii  interioris  cxtrinsecus  centum  cubilos ,  qnia  Re* 
dcntptor  noster  quotidie  per  magistros  atque  docto« 


tum  nitnsuetns  inter  discipulos  fuerlt.  Certe  Corin-  D  res  in  mcnsura  perfectionis  melitur  viiam  fldelium  i 


Iham  Teniens,  ab  idolorum  scrvitio  Corinthios  re- 
iraxit,  quis  esset  verus  Deus  innotuit,  xtemx  eis 
vitae  gaudia  praedicavit.  Et  cum  magnam  multitudi- 
nem  populi  in  fide  collcgisset,  tantam  illic  ino- 
|uam  pertulit,  ut  victus  sui  gravi  necessiiate  labora- 
rct :  et  panem  terrae  a  discipulis  non  accepit,  qui- 
iius  panem  cceli  prsedicavii.  Instabat  vcrbo  pro  vita 
siudientium  :  instabal  labori  manuum  pro  vita  cor- 
liorissui.  De  terrisquoqnealiiseistipcndiaadiscipn- 
lis  niiitcbanttir,  ut  Corintbiis  pnedicare  suffcce- 
rlt :  ipse  quippc  ad  eosilein  Corinthios  per  Epistolam 
Ijquitur,  dicens  :  «  Cum  esscm  apud  vos  el  egcrem, 
QuUi  onerosus  fui.  Nam  quodrmihi  dceral ,  supp'e- 


vel  in  specie  honi  operis  per  fidem ,  vel  In  sanctit 
desideriis  per  contemplationem.  Quis  ergo  est  qu| 
per  cciitum  cubitos  meusuratur,  nisi  is  ciijus  bona 
operalio  recta  intontionc  utitur,  ut  in  eo  quod  agit, 
non  ad  tcrrcna  lucra  appetcnda  aut  laudes  transito^ 
rias  rcfleGtatur?  Ecce  eiiim  misericordiam  proxirois 
cxhibcrcposscssa  largiri,  cum  celorilale  indigenti 
tribuere,  latitudo  in  facie  porlie  iiiferioris  est.  Sed  si 
tua  dans  alicna  non  appetas,  si  tcrrciiam  gloriam  de 
ipso  bono  opcre  non  requiras,  recte  in  centenario 
numcro,  id  csl,  in  pcrfectione  mensuraris.  Nam  qul 
videlur  dare  miscricorditcr  propria ,  et  rapit  forsi» 
tan  violenter  alicnt,  iste  adhiic  qtiai  sil  via  pcrfc^ 
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ciiouis  ignoral  ncc  cognovit  unde  ad  pcrfoclioneni  A  <  cenlum  cubilos.  i  MenMis  esl  auleiu  vir  cujus  fii- 
lendilur,  quia  ncc  ipsum  cjus  initium  inveniL  Prius     --    •  -  •  — ^»     • 


enim  appclilum  cvcUerc  a  mente  dcbuit ,  ct  postea 
qu;c  in  rc  possidct,  largiri.  Unde  scriplum  est :  c  De- 
cliiia  a  malo,  ct  fac  bonuni.  i  Quid  ciiim  potcsl  esse 
Loni  quod  facit,  qui  necdum  a  malo  dcciinavit?  Et 
suut  quidam,  qui,  sicul  diclum  cst,  ab  alimcntisab- 
slineot,  carnem  cruciaut :  sed  tamen  si  piilsati  fue- 
rint,  cognoscunturquia  ad  mundi  gloriam  anhelanl. 
Isti  frontem  alrii  inierioris  ostendunt,  sed  pcr  ccn- 
tuni  cubilos  non  mensurantur.  lli  ergo  in  numero 
perfeclioni.s  sunt  dc  quibus  pcr  Paulum  dicitur : 
c  Qui  carncm  suam  crucifixerunt  cum  viliis  et  cou- 
cupiscentiis  ((i/i/.  v).  i  Et  uotandum  quod  non  dici- 
lur  quod  inlrinsecus,  sed  cxtrinsecus  ista  niensu- 


rantur 

nos  facta  bominum  vel  approbat  vel  indicat  non  in- 
trinsccus  metilur.  Unile  ct  pcr  Evangelium  dicitur: 
c  Ex  fruclibus  eorum  cognoscetis  eos  {Matth.  vii).  i 
Cum  cnim  alios  coiispicimus  largiri  clccmosynam, 
ainictis  concurrcre ,  opprossis  subvenirc ,  nil  eos  in 
lioc  inuiido  gloria;  quierere,  nullis  bujus  mundi  coin- 
pcndiis  inbiarc,  atquc  alios  vidcmus  carncm  doina- 
re,  lacrymis  insislcre,  verbis  ccclestibus  occupari , 
iiil  transitorii  honoris  appetere  :  quid  aiiud  debe- 
inus  nisi  cos  pcrfcctos  credere,  sanctos  a^stimarc?* 
Quia  crgo  pcr  hoc  quod  aspicimus,  csse  eos  perfe- 
ctos  vidcmiis,  corum  vilam  per  ccntum  cubilos  ine- 
liraur.  El  quia  niiilti  in  Judaea  ,  plerique  vero  iu 
gcnlilitatc  positi,  ad  banc  perfeciionis  suinmam  ve-  p 
iicrunt,  rccte  subjungitur :  Ad  orientem  el  ad  aqui- 
lonein.  JuJaicus  clcniin  populus  oriens  jnrc  dictus 
cst,  de  ciijus  carne  ille  natus  cst,  qui  sol  justitio» 
vocitur;  clc  quo  pcr  prophctara  dicitur  :  c  Vobis 
aiiteiu  qui  timetis  Dominum  orietur  soi  jus;itiu: 
{Malach,  iv).  •  Pcr  aqiiiloncin  vcro  gcnlilitas  figura- 
tur  qu;c  diu  in  pcrfidiaB  suaj  frigorc  torpuit,  et  in 
ciijiis  corde  ille  regnavit  qui  atleslante  propheta 
apud  scmelipsum  dixit :  c  Ponam  sedcm  mcam  ad 
aquiioucm.  •  Quia  ilaque  incarnatus  omnipolens  Do- 
luiiius  alios  pcrfeclos  cx  Jud;ca,  alios  perfectos  ex 
genliliialc  intra  sanctam  Ecclesiam  fecit,centum 
cubilos  non  soluin  orientem  mensus  cst,  scdctiamad 
aquiloncm.  (Uieron.)  Quoinodo  autcm  centuni  cubiti 


niculus  in  maiiu  crat  portam  quo  |uc  aquilonis  atrii 
extcrioris,  sivc  introduxit  propbelam  per  portam 
aqiiilonis.  Secundo  pcr  portam  austri.  Tertio  pcr 
portani  orientalem.  Ab  aquilone  cnim  exardescuDt 
inala  super  habitatores  terrai.  Pulchrequc  qui  habi- 
tator  tcrixc  cst,  et  non  advcna  et  pcregnnus,  patet 
jaculis  ejiis  qui  venit  ab  aquilone,  cujiis  ignila  saiil 
jaciila ,  qu»  juxta  Apostolum  scuto  ridei  reslingmm- 
tur,  et  ad  aquiionem  extcrius  alriiini  nooiinatur :  ad 
meridicm  vero,  hoc  est  ad  austrum,  non  exterius  scd 
interius.  Dicit  enim  Scriplura :  c  El  introduxit  nie 
ad  atrium  interius ,  ad  portam  aiistralem ;  i  qnod  ct 
in  oricntali  atrio  scriptum  simirilcr  invenilnr.  Pri- 
nius  enim  ad  virtutem  ingressus  est,  aqiiiionem  cal- 


(|uia  videlicet  Rcdemptor  noster  cum  per  "  <^^re  pedibus,  ct  per  quinquagenarium  el  vigcsioiuin 


quintum  numerum  ad  summitalem  cculenarii  per- 
v.nirc.  Deindc  introduci  ad  auslralem  plagam,ei 
aquilonis  frigus  expcllerc.  Tunc  ad  pcrfectam  veiirc 
Virlutem,  id  est,  ad  portam  orientalcro,  in  quaori* 
tur  sol  justitix,  et  pcr  quam  soiiis  ingreditur  poDli- 
fex.  Et  boc  obscrvandum  quod  cum  quatuor  plagx 
sint,  dc  occidentali  porta  tacealur :  de  qiia  in  prin- 
cipio  sexagcsimi  septimi  psalmi  scriplum  cst :  c  lier 
facite  ei  qui  ascendit  super  occidentem,  Doniinus  oo- 
mcncjus  (P«a/.  lxvii);  ut  poslquam  noliis  pncpa- 
rantibus  iter  Domino,  ct  illud  iinplentihus  qnod 
Joanncs  Baptista  clamat  in  ercmo :  c  Parale  vian 
Domini,  rcctas  facite  semitas  ejus  (Matih.  iii),  possi- 
mus  audire  quod  in  extrenia  parte  ^iisdem  psalmi 
dicitur :  c  Canute  Dco,  psaiUtc  Domiiio,  qiii  asreii- 
dit  super  coeium  coeli  a^l  orienleni.  Qiiod  autem  di- 
cuntur  thalami  tres  hinc  el  tres  inde,  hoc  docet : 
quod  t^  iittcra  quam  spiritus  et  ntraque  inlefii- 
gentia  cthistorise  tropologiae  ad  Trinilalis  sacnnesu 
pertineant.  lilud  qiiod  additiir,  c  Et  frontem  ^bs  d 
vcstibulum  secundum  mensuram  port?e  prioris,  i 
oricntalcm  porlam  significat,  qu»  prior  non  onfine, 
sed  merito  nuncupatur.  c  Et  habcbat,  inquit,  quiB- 
quaginta  cubitos  in  longitudin^,  et  viginti  quioqiM 
in  laliludine ;  i  ut  in  quinquagesima  post  seplem  beb- 
domadas  a^.U^rna  rcquies  demonstretiir,  lcudens  per 
dicm  resurix^ctionis  ad  regna  ca*lorum,  in  qaiboi 
vcra  rcqiiics  est.  In  25  autem  de  qiio  numero  ante 
nonsoluraadportamoricnialeinfuerint.sedetadpor-  D^""*  dixiinus,  qiiinque  sensuum  pcr  quinque  ordinei 
'  *"    •  qiiadrangulimcnsura  servetur,  quonimalterumloii- 

gitudini,  aiterum  iatitudini  coaptatur  :  ut  in  longitii- 
dine  rcquies  et  delectatio  sacratioris  scientis  :  in 


U\m  aquiionis  scqucns  testiinonium  demonstrabit. 
c  Portam  quoquc  quac  respiciebat  viam  aquiionis 


atrii  cxterioris  mensus  est  tam  in  longitudine 
quam  in  latitudine,  et  thalamos  ejus  tres  hinc  ei 
tres  inde,  ct  frontem  ejus,  et  vcstibulum  ejus,  sc- 
cundum  mensuram  portaj  prioris,  quinquaginU 
cubitorum  longitudincm  ejus,  ci  latitudlnem  viginli 
quinque  cubitorum;  fencstnEaulemcjuset  vestibu- 
lum  ct  sculptURB,  secundum  mcnsuram  porL-e  qiiie 
resp-ciebal  ad  orientem,  et  sepiem  graduum  erat 
ascensus  cjus.  Et  vcsybulum  ante  eam,  el  porla 
atrii  intcrioris  contra  portam  aqiiilonis  ct  oricn- 
talcm.  Et  mensus  est  a  porta  usque  ad  pnrtam 


latitudinc  pnesentium  quse  ad  sensus  pertiDCI  ralio 
demoiislrctur.  Quod  infertur,  c  Et  fenestrae  ejos  H 
vestibula  ct  sculptuRB ,  i  sive  ut  ScptoaginU  'vidi* 
dcre,  c  palmx  crant  juxta  roensuram  porlx  qusc  re- 
spicicbat  ad  oricntcm,  •  hoc  subtiliter  iodicalnr,  qvoJ 
qiiicnnqiie  in  introitu  virlutum  positas ,  Ires  el  Ins 
tbalamos  fuerit  ingrcssus  frontemquc  et  vestilHilon 
mcnsura;  porUe  prioris  agnoverit,  ad  ea  pervenial, 
illaque  conspiciat,  qiiae  el  in  porta  oricntali  pleois- 
simc  susccptiirus  cst.  Porro  quod  scqnilar :  c  El 
bcptcm  graduum  cral  ascensus  ejus,  ct  veslibalom 
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iiiioriiis,  I  ]iiiiicliabelsensiim,qu04l  per  A  terrenis  sea  desiileriis  ruiidiius  avcrtat.  Vel  certe  ut 


is  liiehiloniailis,  el  olhe  qiue  a  fjcie  aqui- 
liiur,  el  ('a'.ron)onias  Jnd;eoruin  quibus 
rxcepta,  iioii  l)ona  el  juslificaiiones  in 
ivaut  in  eis,  scaiidanius  ad  aliiora,  el 
n  (jiis,  id  csl ,  porLe  ,  pro  qiio  sepiua- 
h  transluleninl.  Quod  veslibuliini  anle 
livc  iiiierius.  Nec  soluui  una  porta  esi 
IX  supra  [M)rla  appellatur  cxlcrior,  scd 
erior,  (pue  lialici  sliuiliiutlinem  porlas 
it  nianircslius  dixere  Scptuaginla,  et 
lerior  R^spicicns  |M)riam  aquiUMiis,  siciit 
iiae  rcspiciebat  ad  orientcm.  t  Menstis- 
ria  cxicriori  aqullonis,  usque  ad  iM)rt..ni 
ilonis  intcrioivin ,  ceiilum  ciibilos;  >  ui 
radibus  alqiic  mcnsuris  rccedenics  a 
ori,  ad  iiilctiorein  pcivcnirc  valeainus  : 
leri  sacianicnto  supra  dicluin  esl. ((*>(*</.) 
1  viain  a(piilt>iiis  ivspicil;  cuni  praulica- 
vilam  peccalorls  agnoscit,  ci<}ue  iiitc- 
M^r  vcrbum  apcril  praidicalionis.  Qiue 
cxlcrioris  dicilur.  Kxlerius  quipp<;  csi 
;)ncscns,  in  qua  omne  qiiod  corpor.tliicr 
oraliler  etiam  vidctur  :  quu;  iain  in  lon- 
ni  in  laiitudine  mcnsuralur  :  quia  cuni 
;ciilor  ducitur,  necesse  est,  ut  ejus  doclor 

vcl  quanlum  in  longitudincm  spci , 
I  in  latitudinem  cbariiatis  ex  cjus  ad- 
iroficial.  Qui  enim  ad  Deum  convcr- 
Hic  bona  viiue  prxscntis  sperai,  longi- 
i  habei :  quia  brcvis  cst  viia  in  qiia  sfM^m 
»r  terrcnarum  rcrum  concupiscenliam , 
oximi  odium  coanguslaliir,  laiittidinem 
quia  nescit  vcl  iransiioria  conlemncre, 
iximi  an;orc  dilalarc.  Cum  vero  convcr- 
actcriiue  vitx  gandia  longanimitcr  spc- 
)rum  molcslias  cum  cbarilaie  tolcrai,  ct 
habct  concupiscere  contemnii ,  longitu- 
itudinem  porta  baliet,  quia  gloria  prx.li- 
profecius  audiloris  :  unde  quibusdam  per 
scdicaiorem  dicilur :  c  Gaudium  mcum  ct 
1  {PhiL  iv).  >  El  rursus  :  c  Ecce  nunc 
.  siatis  in  Domino  (/  Thess.  iii).  >  Alqiie 
|ua3  cst  enim  noslra  spcs,  aiii  gi^udiuin? 
intc  Dominum?(/  Thess,  ii).  >  Longiiu:!o  ^  bcniiir; 
UiJo  porlx  csL,  qiue  ad  aquiloncm  rcspi-  gustum 
:um  inlidclcm  qucmpiam  in  peccati  sui 
)entem  pr;cdicaior  ad  fiilem  couveriit 
lod  cum  in  longiuidincin  s|Mii  lcndit, 
liiudincm  cbaril.ilis  dilalat,  cjus  glo- 
i  facii  :  cl  qiiia  in  cognilioncm  Trini- 
c  ex  verbo  praidicalionis  audilorcs  qiii- 
Mkm  Trinilatis  amorc  proficiunt.  llal.el 

poria  ibalamos  trcs  biiic  ci  tics  indc  : 
quod  per  Teslamcnium  Novum  de  Trini- 
(ir  lo<|uiiur,  boc  eienim  de  Tcsiameiilo 
ndit,  et  cor  audicnlium  in  amore  coclcslis 
icil :  ut  anima  bxTcns  Dco  quasi  sponsa 
)  in  quoilam  jaiii  tbnlamo  sedcal     atqiic 


louge  superius  dictum  est ,  quia  trcs  sunt  ordincs 
iMine  vivenlium,  bononim  scilicetconjugatorum,  con- 
tincnlium,  atque  pncdicaloriim.  Quos  tres  bononim 
ordines,  quia  non  solum  Ecclcsia  ex  geniibus  liabeit 
sed  aliquando  ctiam  synngoga  babuit    dum  magna 
mullitudo  spiritftlium  Rcdcmplorisg;«tiam  ardenter 
exspcctavit,  porUi  ca^lcslis  xdiflcii  ircs  binc,  ct  trcs 
indc  ihalamos  habet,  quia  prxuiicaior  quisque,  cum 
ad  su|)ernam  patriam  auditoreni  provocat,  ct  iiovos 
|)atres  et  veierea  tnhelasse  coclcsti  dcsiderio  demon* 
siral.  Pius  enlm  plcrumquc  exeinpla  quam  prajdica- 
tioiiis  vcrba  compnngunl ;  et  cuni  prx^dicator  dicit 
qualcs  alii  in  conjugio,  vcl  in  conlincntia,  vcl  iii 
pnedicalione  erga  ouinipotcnlis  Dci  aniorcm  iu  Novo 
"  Tcslamcnlo  fucrint,  vcl  alii  qualcs  in  Vcicri,  porlu 
qiKX»  loquitiir  ternos  ex   utroqiic  lalcrc  babcre  so 
tlialamos  ostendit.  Qikv  porla  habclci  rronleiii,  quij 
sniit  in  pra^dicatoris  vila  npcria  opcra  (}ii:e  vidcn- 
tur.  Ilabci  ct  ante  fiontcm  vcstibulum,  quia  prius- 
quain  bonaopcra  insintict,  pr:cdical  iidrin,  pcrqupm 
aiiiina  Iiumilitcr  veniens  ad  bononim  acliium  allitu- 
dinein  sublevalur  :  qiia:  cuiTcla  sccundum  mensurani 
porUe  prioris  sunl,  jiixta  hoc  qiiod  subditur  :  i  Quia 
inensus  est  quinqunginta  ciibiioriim  longiludiucm 
ejus,  ei  latiiudinem  viginti  quinquc  cubitorum.  >  Hxc 
jam  sapcrius  latius  inc  dixissc    mcministis.    Pcr 
quinquagcnaiium  cnim  numcrtim  rcqiiicm  diximus 
ligurari,  quia  et  quinqua'gcsimus  aiinus  veleri  populo 
in  requiem  dalcis  esl,  qui  appellatus  cst  jiibilxus :  ct 
^'  scplcnarius  numerus,  per  qucm  hoc  omne  tempus 
evolvitur,  sepiies  multiplicatus  ad  qnadraginta  cl  no- 
vem  ducilur ;  cui  uniis  addiiur,  quia  in  uiiius  con- 
lcinplatioiic  rcquies  aitcnia  pcrficilur.   Idcm  ergo 
quinquagcnarius  niimerus  iiobis  in  longitudincm  est, 
quia  perveiiire  ad  iliam  requiem  non  potcst,  nisi  qiii 
ad  cam  s{)em  suam  modo  leiidere  longanimiter  |M)- 
test.  Unde  et  bic  posl  longiludincm  quinquaginta 
cubiiorum  proiiuus  latiiudo  subjungitur  viginti  ct 
quinque  cubitorum ;  quse  vidclicct  laiiludo  ad  chari- 
tatcm  proximi  pertinei.  Ipsa  eniin  in  fralrnm  amorc 
sc  dilalat,  aiquc  erga  eos  omne  qtioJ  potcsl  boni 
opcris  excrcct.  Cuncta  autcm  bona  opcra  qux  cor- 
poraliler  fiunt,  pcr  quinque  corporeos  sensus  cxbi- 
videlicct,   i)'jr  visum ,   auditum ,  tactuiu  , 
odoratum.    Qiiinarius  vero  numerus  per 
scinclipsum  duclus,  ad  vicesimum  ei  quinlum  pcr- 
vcnil,  qnia  bona  opera  cum  agi  coepcrint,  pcr  fer- 
vorcm  aiiimum  ad  aiigmcnlum  excitant,  cl  pcr  scmct- 
ipsa  muliiplicaniur :  uudc  ct  latiludincm  ineiiti  fa- 
ciunt,  ul  non  sit  angusla  per  teporcm ,  scd  cxpansa 
in  bonis  actibus  pcr  charilalcm.  Omnisenim  torpor, 
icporis  angusiia  esi.  Omnis  vero  bciiigniias  cbarita- 
tis,  magna  laiiiudo;  nam  elsi  rcs  dcsunt  quce  forlassc 
indigcnti  pimimo  pra.'bcantur,  ampla  esi  subsian- 
lia  voluniatis  bonse ,  quai  sunicit  ad  rcgni  retribii- 
iiontMU,  sicut  scriplum  est:  i  In  tcrra  pax  honiini- 
bus  lM)nai  voluniatis  (Luc.  ii).  > 

c  rcnrsiric,  iiiqiiit,ejuset  vcsiibulum,  ct  sculpiursc 
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st^crindiitn  mcnsurain  pom;  qux  rc^piciebat  ad  oricii-  A 
lem.  I  CuncU  bxc  jam  supcriiis  lalius  dicta  sunt, 
ei  idcirco  scrmo  non  dcbcl  tiioroHa  exposiliono  tnr- 
daii.  Hoc  lameu  magnopcre  not.andum  est ,  quod 
porta  ad  aquiloneni  ea  omnia  habere  perhtbctur, 
qux  porta  ad  oricntem,  fcnestra»  scilicet  conteinpla- 
tionis,  vcslibulum  humilitatis,  scnlpturas  bonse  opc- 
rationis.  Omnes  enim  qui  pcr  boc  quod  Deo  iu  con- 
versalione  uati  sunt  iii  inuocentia  perstiierunt , 
portain  ad  orientem  babent :  quia  eis  coelestis  ri^giii 
adiius  palet  a  luroioe  quod  acceperiinl.  Ei  oinnes 
qui  in  peccatis  postmodum  lapsi  torporis  sui  frigorc 
Bunt  dcprcssi,  sed  pcr  pcenitentiam  rcdcunt,  ad  amo- 
rem  caMeslis  patrix  recalescunt,  porlam  ad  aquilo- 
nem  hajjcnt :  quia  cis  cliain  post  peccati  sui  frigora 
rcgni  aditus  per  iniscricordiam  patel.  Ea  ergo  habcre  B 
dicilur  porla  ad  aquilonem,  qua:  habet  porla  ad 
oricnicm  :  quia  ct  convcrsi  peccatorcs  sic  ditantur 
\irtulibus,  sicul  illi  sunl  divilcs,  qui  cadcre  in  pcc- 
calo  vilavcrunl.  Uudc  ct  PsalinisUe  vocc  pcr  Domi- 
num  dicilur :  «  Cincieni  sicut  panem  manducabam 
( P$aL  ci ) ,  1  qiiia  sic  pceuiientes  rccepit  ut  justos, 
Schplum  quippc  estdc  pcccatoribus:  c  Oiim  in  cihcio 
ct  cinere  pocnitcutiain  egisscnt.  i  Cinis  ergo  sicut  pa- 
nis  comeditur  :  quando  ad  auctovis  sui  gratiam  pecca- 
tor  per  poenitentiam  sicut  innocens  reYOcatiur.  Porla 
igitur  ad  aquilonem  habet  feucsiras «  habet  vestibu- 
lum,  baLct  sculpturas :  quia  cum  peccator  ad  Yilam 
post  culpas  rcducitur,  soipelumen  contemplationis 
acccpit,  aiquc  dc  ipsa  mcnioria  iniquitatis  sux  gra- 
tinm  magiiO!  Iiumiiilatis ,  bonae  quoque  operalionis  C 
cilicaciam  sumit  :  ut  omne  quod  (ieri  pnecipitur,  iu 
vita  cjus.quasi  sculplum  escC  videatur.  c  Septem  vero 
graduum  erat  ascensuscjus,  et  vestibulum  antecam.  > 
S3eplcni  gradibus  ad  porlam  ascenditur,  quia  per  sancti 
Spiritus  sepiiformem  gratiam  aditus  nobis  vitae  cosle- 
sl.sapcritur.  Quam  septiformem  gratiam  Isaiasin  ipso 
nosti-o  capite,  vcl  in  ejus  corpore  quod  sumus  enu- 
merans,  dicit :  «  Requiescet  super  eum  spiritus  sa- 
pientise  et  inlcllcctus,  spiritus  consilii  et  fortitudi- 
Dis,  spirilus  scicntise  et  pietatis,  et  rcplebit  eum  spi- 
ritus  timoris  Domini  {hai.  xi).  Quos  gradus  du 
Cflclestibus  loquens,  desccndendo  magis  quam  ascen- 
dendo  numeravit :  videiicet  sapicntiam,  intcHectum, 
consiliutn,  fortitudinem,  scientiam ,  pietatem ,  timo- 
rem.  £t  cum  scriplum  sit : «  Initinm  sapientiae  timor  ^ 
Doinini  (Psal.  cx) ,  >  constat  procul  dubio ,  quia  a  - 
timore  ad  sapientiam  ascenditur,  non  autem  a  sa- 
pientia  ad  timoren.  reditur  :  quia  nimirum  pcrfectam 
babcl  sapientia  charitatem.  Et  scriptum  est :  c  Per- 
fecta  charitas  foras  mittit  timorem  (/  Joan.  iv).  > 
Proplieta  ergo,  quia  de  coelestibus  ad  ima  loqueha- 
tur,  coepit  magis  a  sapientia,  et  descendit  ad  timo- 
rem.  Sed  nos  qui  a  terrenis  ad  coelestia  tendimus, 
cosdem  gradus  ascendeitdo  numeremus,  ut  a  timore 
ad  sapientiam  pervenire  valeamus.  In  mente  etenim 
nostra  primus  ascensionis  est  gradus  timor  Domini , 
secundus  pietas,  tertius  scientia  ,  quartus  fortitudo , 
quintas  consiliumy  sexius  intellectus,  sepiimus  sa- 
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pientia.  Est  etenim  timor  Domini  in  menic:  sed 
qualis  iste  timor  est,  si  cum  co  pietas  iion  cst?  Qui 
onini  misereri  proximo  ignorat,  qni  compafi  €jm 
trilnilationi  dissimulat,  hiijus  tinior  ante  omnipoteij- 
tis  Dei  oculos  nulhis  est,  quia  non  sublevatiir  ad  pieta- 
tem.  Sed  ssepe  pietas  per  iiiordinatani  misericonlbin 
errare  sidet,  si  fortasse  pepcrcent,  qa.ne  parcerda 
iion  sunt.  Peecata  enim,  qu»  feriri  gehenn»  ignibas 
possanty  disciplime  sont  verbere  corrigenda  :  sed  h- 
ordinau  pietas  cmm  temporaliter  parcit,  ad  aeiemum 
supplicium  pcrtrahit.  Ut  ergo  vera  et  ordinala  sit  pic- 
tas,  ad  grodum  est  aliiim  sublevanda,  id  est,  ad  scieii- 
tiam  :  ut  sciat,  vcl  quid  ex  judicio  puniat,  vd  qaid 
ex  miscricordia  dimittat.  Sed  qaid  si  scial  qui.l  agere 
quisque  debeat,  virtulera  vero  agcndi  non  haieat? 
Scientia  ergo  nostra  crescat  ad  fortitadinem,  at  coa 
vidct  qiiid  agcndum  sit,  hoc  agere  per  mentis  fortila- 
dinein  possit :  ne  timore  trepidet  et  pavore  coUapn 
non  valcai  bona  defcndere  qusc  sentit.  Sed  saepe  fo^ 
liluclo,  si  improvida  fuerit,  ct  minns  contra  vitiaci^ 
cumspecta,  ipsa  sui  praesamptione  Incassum  rolL 

Ascendat  ergo  ad  consilium ,  ut  prxvidendo  pro* 
moveat  omne  qued  agere  fortitcr  potest  :  %^  esse 
consilium  non  potest,  si  intellectas  deest,  qaia  dm 
iiUelligit  malum  quod  agentem  gravat,  qoomodo  ps- 
test  boBom  solidare,  quod  adjuvat?  luqne  a  caut 
iio  ascendamus  ad  inteUectuin.  Sed  quid  si  inlelk' 
ctus  magno  quidero  acumine  vigllet,  et  moderari  se 
nesciat  per  maturitatem?  Ab  intellocta  ergo  ase» 
datur  ad  sapientiam  :  ut  koe  quod  aenle  Inteyect» 
invenit,  sapientia  matnre  disponat.  Quia  igiuirper 
timorem  surginius  ad  pictaiem ,  pcr  pieiatera  U 
sdcntiam  ducimur,  per  scienUain  ad  fbrtiiadiiMD 
roboramur,  per  fortitudinem  ad  cousiliuni  teoduais, 
per  consilium,  in  intellectu  proAcimus.  Scpiein^ 
dibus  ad  portam  ascendimus,  per  quam  mrius  aifiin 
spiritalis  vita^  aperitur.  Beoe  autem  dlcitar  qnt 
vestibulum  erat  ante  eam  :  qiiia  nisi  quis  prias  h^ 
militatem  habuerit,  ad  hos  gradas  donorum  spiritt- 
lium  non  ascendet,  sicut  scriptum  est :  c  Superqoea 
rcquiescit  sptritus  meus,  nisi  super  humilem  ei  qM' 
tiim  et  irementem  sermones  meos?  Potesi  quoqK 
per  vestibulum  fides  mtelligi ,  ipsa  «{aippe  cst  aiiie 
gradus  ct  porlam,  quia  prius  ad  fidem  venimos,  il 
postmodum  per  spirimlium  donomm  gradus,  ciel^ 
slis  vitae  aditum  intremas  :  non  enim  virtatibos  ff- 
niiur  ad  Qdcm,  scd  flde  pertingitar  ad  vlrtates.  ftr 
fidem  ergo  venit  ad  opera,  sed  per  operi  solidaiarli 
fiJe.  Vestibulum  iiaque  antc  gradus  est ,  qoia  qn 
prius  crediderit,  ipsc  post  virtulum  gradibus  adptf' 
tx  aditum  ascendit.  Seqaitor.  c  Et  porta  alrii  irie- 
rioris  contra  portam  aqutlonis  et  orienlaleai.  >  fl^ 
loco,  contra  non  pro  adversitate  ponitur,  sedpn 
rectitudine  :  ita  enim  porta  intertoris  atrfi  f^ 
monstrabatur  ut  porta  aquilonis  et  orientis  recH 
aditu  ad  eam  tcnderet.  Qnid  est  ergo,  qaod  poitt 
interior  recto  itlnere  posita  contra  porlam  orieaiii 
et  aquilonis  ostenditur,  nisi  hoc  quod  aperle  dav 
iiitclligi,  qiiia  sivc  Judaioo  ei  gentili  popolo,  sd 
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jiistis  ei  poccntorilms ,  scd  post  pcccala  conversis  A  '  qiixrcspicicbatadaustnim.  Etmenmestfronlem 

c  ejuft,  et  vestibulum  ejus»  juxta  mensuras  superio- 


a^qae  aditus  regni  ccelcstis  apentur?Larga  cst  enim 
misericonlia  Creatoris  noslri  :  et  porta  interior  non 
sotnm  portam  orientis  respicit,  sed  etiam  aquiloni$i, 
qiiia  iioti  solum  bis  qiii  in  innocentia  pennanent, 
sed  ctiam  pcccatonbus  peccala  sua  poenitcndo  dam- 
nantibns  apcriuntur  intcrioris  atrii  gaudia,  ut  inef- 
fabifia  mjsteria  patri^  ccrlestis  agnoscant;  ^gitos- 
Gcndo  sitinnt,  siticndo  currant,  currcndo  perveniant. 
Qiiid  igitur  rcstat,  nisl  ut  se  ad  perrectioris  \\ix 
cursum  dirigant,  omnes  qui  illa  gnudia  patriac  coe- 
lestis  agnoscunt?  Undc  ct  bic  aperte  subjungitiir  : 
I  Et  mensus  esl  a  porta  usque  ad  portam  cenluni 
cabitos.  I  Ccntenarium  numerum,  quia  decies  per  de- 
narhim  ducitur,  jamTsuperiusdiximus  esscpcrfectuni 


«  res,  el  fenestras  ojus,  ct  vesiibiila  in  circuitu, 
c  sicut  fencslras  ca;lera$  qiiinquaginta  cubitorum 
c  longitudinem,  et  latitudiiieni  viginti  quinquc  cubi- 
c  tomm,  et  in  gradibus  scptem  asceudebatur  ad  eam. 
c  El  vcstibubim  ante  forcs  ejus.  i  (Greg,)  Cuncta 
baec  in  orieiitis  ct  aquilonis  porta  jam  dicta  sunt :  et 
congruum  non  est ,  ut  ea  qu»  semel  ae  secundo  cx- 
poiicntcs  diximns  ssepius  rcplicemus.  Notandnm  no- 
bis  Uimen  cst,  quia  in  spiritali  aedificio  alter  aditus 
aJ  oHciiteni,  alius  ad  aquilonem,  alquc  alius  ad  au- 
strum  patct.  Sicut  cnim  aquilonis  frigorc  pecc4ilores, 
ita  per  australcin  viam  fenentes  spirilu  dcsignnn- 
tur  :  quia  calore  Spiritus  snncli  nccensi,  vcliii  njcn- 


Itaqoe  qui  aditiim  atrii  interioris  vidct,  profecto  ne-  B  diana  luce  virtutibiis  excrcscunl.  Paicat  crgo  poria 


eesse  est,  ut  pcr  viiam  pcrfectionis  currat  :  ut  a 
porta  incboationis  usqiic  ad  consummationis  ingres- 
flum  perveniat.  Mensureturcrgoatritiin  intcrius,  quod 
a  porlis  extcrioribus  usiiuc  ad  ponam  interiorem 
tenditur,  centum  cubitis  :  ut  qni  inlrare  amando  coc- 
pit » latitudinem  perfcctionis  babeat  in  mente  :  qua- 
tenus  in  eo,  quem  nec  prospcra  extollunt,  ne  ad- 
Terpa  coangnstent,  sed  transiioria  cuncta  despicicns, 
qooasqne  ad  gaudia  secreta  pcrveniat,  per  atrium 
perfectionis  currat.  Sunt  ctcnim  multi ,  qui  jam  in 
■eplem  gradibus  aditum  porUe  exterioris  intrave- 
Tunt,  j»xu  quemdaiO  supernx*  dispensatioiiis  niodum 
per  timorem  Dei  humiles,  per  pieiatis  studium  niise- 
rioordes,  per  scientiam  discreti,permentis  fortitudi- 


ad  orientcm ,  ut  hi  qiii  sncrauicnla  fidoi  inclioavc- 
mnt,  ct  in  niilln  postinotliiin  vilioruin  profiindilnie 
deinersi  sunt,  ad  gaudia  sccrcta  pcrveniant.  Patcat 
porta  ad  aquilonom,  ut  hi,  qui  post  incboationcm  ca- 
lorisct  lumiiiis  in  pcccalonim  suorum  frigore  et  obscu- 
ritale  delapsi  sunt,  per  compunctionem  pooiiitentia; 
ad  veniam  re<!eant ,  et  qiiae  sit  iuternai  retributionis 
vcra  lajtitia  cognoscnnt.  Pateat  porta  ad  mcridiem  , 
ui  hi ,  qiii  snnclis  dcsidcrii*s  in  virtulibus  fervent, 
spiritali  iiitellcclu  quotidieinternigaudiimystcria])e- 
netrent.  Inler  bxc  autcm  quxri  potest,  cum  quatuor 
bujusmo:li  partes  sint,  cur  in  lioc  aedificio  atrii  exto- 
rioris  non  quaiuor,  sed  tres  port^  esse  memoran- 
tur  :  quod  recte  quxrenduiu  fucral,  si  proplieta  non 


nem  Hberi,  per  consilium  cauti,  por  inteUeclum  pro-  C  spiritale,  sed  corporale  jedificium  vidissct.  Sancla 


Tidi  9  pcr  sapientiaoi  maturi  :  scd  adhiic  qnil)us(1ani 
necessitatibus  obligati,  hujus  mundi  curis  inserviunt, 
et  nnde  jam  ex  magna  parte  excusserunt  animum,  ibi 
adbuc  tenenlur  inviti  :  cumque  supcrimposila  ter- 
rense  occupationis  portant  onera,  minus  in  pncceptis 
coelestibus  exerccntur,  anhelare  medullitus  aJ  xtcr- 
nam  patriam  non  vacat,  ipsa  in  eis  suo  aliqno  modo 
desidcria  langiicscunl :  quia  animo  ciiris  tcmporali- 
Ims  4>nepedito,  vera  gaudia,qua*  cognovit  amarc  tan- 
tum  noD  licet,  quantum  libet.  Hi  plenimquc  a  jugo 
inundi  colla  mcntis  excutiunt,  oinnia  dcscnint,  ter- 
renx  curae  pondera  dcponunt :  atque  ut  ad  co^Ieste 
desiderium  latius  animi  sinum  laxcnt,  vitam  remo- 
tam  petunt :  et  in  ca  sanctis  preeihus  intcnli,  sacris 


enim  Ecclosia,  id  cst  spirilale  aMlificium,  ut  ad  sccretfi 
gaudia  perlingat,  tres  solummodo  porlas  habct,  viJiv 
licet  fidemy  spem  atque  charitalem  :  unain  ad  oricn- 
tcm,  aliaiu  ad  aquilonem,  tcrtiam  ad  mcridicni.  Poria 
quippe  in  orlentc  est  fidcs  :  quia  per  ipsani  lux  vcra 
nascitur  in  mente.  Porla  ad  aquiloncm  spcs  :  quia 
unusquisque  in  peccatis  positus,  si  dc  venia  dcspcra- 
verit,  fuudituspcrit :  undenecesse  est  utqui  pcr  suani 
iiiiquitatemexstinctus  est,  per  spem  misericordix  rc- 
viviscnt.  Porla  ad  mcridiem ,  charitas ,  quia  in  igne 
amoris  ardet.  In  meridiana  ctenim  porla  sol  in  altuiii 
ducitur,  quia  percharilatemlumcn  fidci  in  Dci  ct  pro- 
ximi  dilectione  sublcvatur.  Tribus  igitiir  porti;i  ad 
interius  atrium  tendilur,  quia  per  fiddm ,  spein  ct 


meditalionibus  dediti,  qnoiidiaiio  se  fietii  afiiciunt,  ct  ^  charilalem  ad  gaudia  secreta  perveniuiit.  Alia  quo 
▼etiutatem  cordis  igne  amoris  conflant,  atquc  ad  coe- 
leste  gaudium  accendendo  se  innovant.lli  itaque  cum 
a  poftis  exterioribus  usque  ad  interiorem  porlam  per 
boni  studii  atrium  difierunlur,  boc  ipsuin  in  cis 
atrium  centom  cubitis  mensuratur  :  quia  dilatione 
eiexercitio  in  sancta  quotidie  perfectione  proficiunt, 
per  qootidianadesideria  in  mentem  perfici,  est  quasi 
CMitnm  cobitis  inlerius  atrium  mensurari.  Idcirco 
eifo  a  portis  usque  ad  porum  centum  sunt  cubiii, 
nt  qoasi  quaedam  mora  eundi  sit  ipsa  dilatio  viven- 
di ,  per  quam  qnotidic  ici  virtutibus  crescitur,  ut  ad 
{Blcriorem  aditum  perfectius  pervcniatur.  Scquitur. 
.  Kt  duxit  mc  ad  viam  australom ,  ei  ecco  poria. 


quc  quxstio  oritur,  cur  porla  atrii  intcrioris  posita 
contra  portam  orientis  cl  aquilonis  dicilur,  ct  au- 
stralis  porla,  cui  patcat  lacetur?  Scdquia  per  oricn- 
tem  iiichoationem ,  pcr  aquilonem  lapsum  diximus 
dcsignari,  dignum  fuit,  ut  vel  de*incboantibus ,  qui- 
bus  adhuc  sol  in  tcpore  esl,  vel  etiam  de  lapKis,  sed 
per  convcrsioneni  redeuntibus ,  apertc  diccrclur 
quod  cis  porla  alrii  iutcrioris  pateat  :  quatenus  ex 
ipsis  iios  certos  faccret,  dc  quibus  dubitari  potueral. 
lloc  nutcin  de  porla  australi  dicendum  non  erat,  quia 
eos  ad  gaudia  interna  pertingere ,  qui  fetvore  spiri* 
tus  in  virtutibuspermaoent,  nuUus  ignorat.  Sdiuiuir. 
« Et  caelatsD  palmae  erant,  una  hiiic  et  altera  lAda 
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c  in  frontc  elm*  {Bieron.)  •  Du£  quoquc  paAmx  cx-  A 
lukc ,  dc  quiUis  In  septeotrionali  plaga  portae  dixi- 
nius,  el  1m>c  tafltum  admonuisse  sufliciat,  quod  quae- 
cunque  iiu  pouuiitur,  juila  inlelligcutiam  viliorem, 
lioc  cst,  juxta  liilcram  in  meridiana  porta  intelligi- 
mus,  juxia  spiritalem  sensuiii  :  iisdem  enim  lincis  et 
iiisloria  currit  et  tropologia,  scd  illa  iiuniilioresl,  ista 
siiblimior.  llia  iKcret  lerrxs  isla  ad  cceleslia  subvolat. 

c  £t  in  circuiiu  pcr  reneslras  cuncla  plciia  eraut 
liiniinis.  i  Singula  cnini  n^o^oLXK  liabent  terimnos 
siios ,  et  proprium  per  iila  ad  auiinam  credentis  iu- 
iiioii  iiigiedilur  :  pnL^scrtiin  si  lougiludo  vilx  ejus 
qiiiiuiuagcnarii  anni,  lioc  cst,  JubiUci  niyslcrio  fuQ- 
ril  piotclala ,  ct  ad  diviiiioris  scii.sus  laliiudinem  po- 
tuciil  pcrvcnire.  In  qua  laiitudinc  ct  platcis  agit  sa- 
picnlia  conlidcnter,  ct  cuin  sullinii  voce  cbimitat,  B 
scplcinqiic  gradibus  ingredilur,  ut  |>crveniat  ad  ve- 
stibuluin,  ct  per  palnias  proiMsili  sui  atque  conatus 
victoriam  tciicat  scmpitcrnam.  Et  itc  putarcmus 
unuin  cssc  ad  austialcin  paricm  alriuin ,  dc  sccundo 
dicitur  atrio,  cl  porla;  atrii  intcrioris  iii  via  australi, 
cl  mcnsus  a  porla  us<iuc  ad  portam  in  via  aiistrali 
ccntum  cubitos  :  ut  pjst  bcbdouiadis  ct  Instrumenti 
Veteris  sacramenta ,  ad  lcrram  bunam  et  Evangelii 
gratiam  pervenirci. 

(Crcg,)  Quid  est  boc ,  quod  prius  in  Trontibus  pi- 
ctura  paluiarum,  nunc  autein  cxlata^  paluuc  in  fronte 
essc  memoraniur?  lu  ca^latura  quippe  lapidum  ei- 
pressa  essc  opcra  vidcntur.  Si'd,  sicut  jam  superius 
dixlinus,  pictura  palinaruin  cst  ostcnsio  signorum. 
^unc  vero  ca;latura  palmaruin  dicilur,  ut  bonorum  G 
operum  demonstratio  designetur.  Ipsis  enim  summis 
praidicatoribus  dicitur  :  c  Vidcant  opcra  vcstra  bo- 
na  ,  ct  glorilicent  Palrcm  vcstrum ,  qui  in  coelis  est 
{Maith.  v).  I  Qui  igitur  in  vita  sua  iinpressa  esse 
saiicta  opcra  dcmonslrant ,  palnias  in  fronte  ca^latas 
liaLent,  qula  quanto  illos  in  posterum  victoria  sc- 
quatur,  jam  nunc  in  sanctis  suis  operibus  ostendunt. 
Vcl  ccrte  quia  fidem  per  orienlis,  spcm  per  aquilo-. 
iiis,  charitatem  vero  per  ausiralem  porlam  diximus 
«icsignari.  Not  nduin  nobis  est,  quia  in  orientis  porta 
pictura  palinarum,in  aquiloue  vcio  ct  incridic  cai- 
iatura  csse  perhibetur,  quia  contingit  sa^pc,  ut  bi, 
qui  adhuc  iiichoantes  sunt,  nccdum  se  iu  opcribus 
SDlidis  ac  magnis  excrccant.  Hi  vcro,  qui  post  iuiqui- 
tatcs  ad  virtutem  redeunt,  plerumque,  ut  culpas  suas  ^ 
ante  omiHpetentis  Dei  oculos  tegere  valcant,  in  ma- 
gnis  operibus  exercentur :  et  qui  jam  fervore  spiritus 
in  viriuiibus  excreverunt ,  quasi  meridies  in  sanctis 
actibus  inardescunt.  In  orientis  ergoporta  pictura  est, 
iii  aquilouis  vero  et  meridiel  caelatiira ,  quia  sigiium 
Tictori»,  quod  in  inchoantibus  ostendilur,  hoc  in 
retertentibus  atque  ferventibus  jam  solidius  et  robu- 
stius  lenetur.  Notandum  quoque  magnopere  est  quod 
dicitur  :  c  hinc  et  inde.  i  Omnes  enim  qni  ad  vitae 
aditum  teBdimus,  et  ex  dextro  ct  siiiistro  latere  ha- 
bere  palmam  debemus.  Quod  enim  hinc  et  inde  dicl- 
cur,  latus  utrumque  signalur.  A  dextro  igitur  pal- 
inam  babet  is  quem  prospera  non  extollunt;  a  sini- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  H.  036 

stro  palmam  habct  is  quem  adversa  non  dcjtciunu 
Quasi  ex  utraque  parte  porubat  Paulus  palmam,  cuui 
diceret :  c  Per  arma  justitix  a  dcxlris  el  a  sinislris, 
per  gloriam  et  ignobiiiutcm,  per  infamiain  et  bonaiu 
famam,  ut  seductorcs  et  veraces  (//  Cor.  vi).  i  Noo 
hunc  adversa  frangebant,  noii  prospera  in  mentis 
tumore  sublcvabanL  llinc  et  hinc  ergo  geslabat  pal- 
mam,  quia  ct  in  advcrsitate  fortis,  et  iu  prosperiiaie 
huinilis  permancbat.  Quisquis  euim  de  prosperis  ex- 
tollitur,  haberc  in  purtc  dextera  paluiam  nescit  : 
quisquis  in  advei-siute  fraugitur,  portare  palmam  a 
sinistro  iatcre  ignorat.  Ut  ergo  hinc  et  inde  palma 
gci»telur  iu  fronte,  adcsse  seinper  nostris  mentilus 
debcl,  et  in  advcrsis  fiducia ,  et  in  prosperis  tin:or  : 
ne  aut  adversa  in  despcrationcni  pertrabant,  act 
prospera  aniinum  in  sui  fiducia  cxtolianU  Uhx  esl 
quod  ii!cm  cgregius  pncdicator  dicebat :  c  Scio  et 
huiniliari,  scio  ct  abundare  (Phitipp.  iv);  i  ubiquect 
in  onniibusinstitutussum,etsaliari  el  esurirectabuu- 
darc,  etpenuriam  pati  :  c  Omnia  possum  in  eo  qui 
mc  confortat  (Ibid.).  i  Nunquidiiam  ars  est  aliqua 
humiliaii  et  abundare,  satiari  et  csurire,  aLundarc 
et  penuriam  pati,  ut  pro  inngno  se  scire  ista  untus 
praedicator  insinuct  ?  ars  omniuo  et  mira  disciplinx 
scieatia,  qu£  toto  nobis  cordis  est  adnisu  discenda. 
Quem  enim  peuuria  sua  non  frangit,  a  gratiarum 
aetione  non  retrahit :  in  rerum  temporaliura  de^id^ 
riuin  non  accendit.  Scit  humiliari  -  boc  eniin  ioco 
Apostolus  buiniliari,  dicit  penuriam  perpcti.  Naa 
slatim  e  contrario  subjunxit :  <  Scio  et  abuudare.  i 
Qui  enim  acceptis  rebus  nou  exlollitui,  qui  eas  ad 
usum  vanae  gloriae  non  intorquet,  qui  solus  non  pos- 
sidet  quod  accepit,  sed  hoc  cum  indigcntibus  mise- 
ricorditer  dividit,  scit  abundare,  qui  ac^reptis  ili- 
mentis  non  ad  ingurgiutionem  ventris  uiitur,  seJ  ad 
reparationem  virtutis,  nec  plus  carni  tribuit,  quan 
uccessius  petit.  Scit  satiari,  qui  aUmcntonim  iiiO- 
piam  sine  murmuratione  tolerat,  nec  pro  neces&i- 
tate  victus  agit  aliquid ,  unde  anima  peccati  laqoeoui 
incurrat,  scit  esurire.  Quem  ergo,  nec  in  abnndaa- 
tia  superbia  elevat,  nec  in  necessiute  cupidilas  i^ 
riut,  novit  abundare,  novit  penuriam  pati.  Qd 
cuni  sUtim  subderet  c  omnia  possum,  >  ne  elaiioiiii 
esse  verba  crederemus,  adljunxil  in  quo :  c  in  eo,  qu 
roe  conforut.  >  Ecce  in  altum  ramus  prodit  :  sd 
quia  in  radice  sc  tenuit,  in  viridiute  permaDsit.  h 
altum  eniin  surgens  aresceret,  si  se  a  radioe  diti- 
sisset.  Sibi  enim  nil  tribuit,  qul  omnia  se  posse  imo 
in  se,  sed  iii  eo  qui  se  confortat,  fateuir.  Ilinc  H 
inde  crgo  prxdicator  egregius  palmam  habet,  qvm 
nec  abundantia  in  superbiam,  nec  inopia  ad  avan- 
tiam  pertrahit.  Discamos  igiiur  atundare,  ot  cbdcu 
qu»  ab  eo  accepimus  cum  indigenlibus  paniainBr. 
ut  meniem  abundantia  non  elevet,  ne  foruste 
deat,  quia  hoc  adest  sibi,  qood  deest  alteri 
jam  communi  bono,  sed  proprio  lasleUir.  A  pn\iio 
gaudio  Verius  ad  commuoe  diacipolos  revocat,  coit 
cos  de  pncdicatione  redeontes,  et  de  subjectiuoe  (if> 
inonum  laelantes  admonet,  dicens:  cNolile  gaodeft 
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super  boc,  sed  potius  gaudclc  et  cxsuluitc,  quia  no-  A  se  hine  iDde  circurospicit  atque  a  pcccati  laqueo  cu- 


mina  vesira  scripi,a  sunt  in  coelo.  Non  enim  omnes 
clecti  daemonja  ejiciunt,  sed  tamen  electorum  om- 
iiium  Domina  ccelo  tenentur  ascripta.  Admonenlur 
ergo  discipuli  priTOtam  Isetitiam  depoiiere  :  communi 
autem  et  perpetua  felicitate  gaudere.  Quisquis  itaque 
iii  eo,  quod  aller  non  habet,  gaudet,  ex  ipsa  sua 
abundantia  dcterior  factns  gaudium  privatnm  habet. 
Gontra  hujus  nos  appetitum  abundanti»  Joannes 
admonet,  dicens  :  c  Nolile  diligcre  mundum,  nec  ea 
qux  in  mundo  sunt  (/  Joan.  ii) ;  i  qui  mox  ralionem 
subdidrt  quare  :  c  si  quis  diligit  mundiim,  non  est 
ebiritas  Patris  in  eo  (Ibid.).  Nemo  enim  |)Otest  duo- 
bus  dominis  servire  (Matth.  vi),  i  quia  non  valet  si- 
mul  Iransitoria  et  aeterna  aiuare.  Si  cnim  aetcrnilatem 


stodil,  novit  esurire.  Nos  itaque,  fratres  carissimi, 
iram  atque  avaritiam  in  adversitate  fugientes, 
elatioDCS  et  imrooderata  gaudia  in  prosperitate  decli- 
iiantes,  quia  per  fidem,  spem,  atque  charitatem 
interioris  vit»  atrium  tribus  porlis  inlrare  concupi- 
scimus,  palmas  hinc  ct  inde  teneamus.  <  Et  intro- 
duxit  me,  inquiljn  atrinm  intmus  ad  portnm  austra- 
lem,  et  inensus  cst  portam  juxla  mensuras  superio- 
res,  etc.  i  (Hieron.)  Singula  enim  atria  liabent  men* 
suras  et  ordines  suos,  et  in  iisdem  mensuris  diversa 
gratia  est,  dum  easdem  res  aliier  in  principio,  aliter 
in  profectu,  aliter  in  fine  cognoscimus.  Uoc  vero, 
quod  in  Septuaginta  non  habetur,  et  vestibulum  per 
gyrum  loiigitudine  viginti  quinque  cubitorum,  et  b- 


diiigimus,  ciincta  temporaiia  iii  usu  non  in  afleciu  B  titudine  quinque  cubitoruin,  videiur  facere  quxstio- 


possidemus,  quia  eamdem  ralionein  prolinus  snbdit, 
dicens :  t  Quiaomue,  quod  est  in  mundo,  concupiscen- 
tia  carnis  est,  et  coiicupisccnlia  oculorum,  et  su- 
perbia  vit;e.f  Ideo  enim  haberc  aliquid  bomiiics,  et 
oltra  quam  necesse  est  concupiscunt,  ut  habendo 
«iiperbiant :  et  quia  hoc  aiius  non  habet,  sc  in  co- 
gitatiooibus  eitollant.  Discamus  penuriam  pati,  ne 
ea  qu%  non  haberous,  habere  etiam  cum  ciilpa  re- 
quiramus  :  ne  felices  pulemus,  quos  rcbus  onustos 
ceruimus.  Ntmia  valdc  sunt  ca,  qu»  sibi  quasi  in 
suroptus  vitae  praesenlis  pra;parant,  roulta  portant, 
sed  in  via  brevi :  roagna  est  nobis  in  hoc  itincre  8<h 
cia  paupertas ,  quae  animum  non  angustai,  cum  deest 
lerreiA  substaniia,  de  qua  aeterno  judici  rationes  po- 


iiem,  propler  quod  in  veteri  interpretatione  non 
posilum  est,  quomodo  posi  profectum  tertii  gradus 
vigiuti  quinque  cubili  et  quinque  pouantur  :  sed  toU 
iit  ambiguiutem  iliud,  quod  sequilur,  c  et  vestibu- 
luni  ejus  ad  atrium  exterius ,  et  palmas  ejus  in 
fronte,  i  ut  scilicet  hoc  atrium,  quod  habebat  in 
lougitudiiie  viginti  quinque  cubitos,  et^  in  latitudine 
quinqiie,  iion  interioris,  sed  exterioris  atrii  sit,  ul 
prioris  atrii  latitudiiiem,  hoc  est,  viginti  quinque 
cubitos  exterioris  atrii  possideat  longiludo,  et  in  la- 
titudine  quinque  cubitos  teneat.  Quas  mensuras,  id 
est,  viginti  qulnque,  et  quinque ,  ad  eosdein  sensu» 
referemus ,  visum  videlicet  et  auditum,  gustum  et 
odoratum  et  tactum.  Quas  si  ad  altiora  conscendimus 


aamus.  Liberius  ad  patriam  lendimus,  quia  quasi  in  C  quinquies  duplicamus,  et  de  carnalibus  sensibus  facl 
via  pondere  caremus.  Discamus  saiiari,  ue  in  su- 
mendis  alimentis  corporis  guls  magis  quam  ueces- 
sitati  serviamus.  PIus  enim  concupiscentia,  quam 
necessitas  petit :  et  saepe  dum  carnis  inopiae  satisfa- 
cere  curamus,  voluptas  subrepit,  moduni  refectionis 
excedit  :  unde  fit  ut  culpa  traoseat  ad  culpam,  quia 
lUerumque  inde  aiia  cariiis  tentatio  nasciiur,  dum 
carai  immoderaiius  iii  refeciione  serviiur  :  ex  pec- 
cato  eteniro  primi  hominis  infirmante  natura  in  hoc 
mundo  cum  nostris  tentationibus  nascitur,  et  caro 
oobis  aliquando  acljutrix  est  in  bono  opere,  aliquando 
autem  seductrix  io  malum.  Si  igitur  ei  plus  quam 
debemus  tribuimus,  bostem  nutrimus  :  ct  si  neces- 
tiuti  ejus,  quae  debemus,  non  reddimus,  civem  ne- 
camus.  Satianda  iUque  est  caro,  sed  ad  hoc  usque, 
ut  in  bono  nobis  opere  famulari  sufliciat.  Nam  quis- 
4|uis  ei  tantum  tribuit^ut  superbiat,  satiari  penitus 
tgnorat.  Ars  iuque  magna  est  saliari,  ne  unusquis- 
4jue  per  saiietatem  carnis  ad  iniquiutem  prorum- 
pat  turpitudinis.  Discamus  esurire,  ut  nobis  propter 
abondantiam  sequentem  nostra  hic  inopia  placeai, 
ne  iios  veniris  necessius  ad  culpam  trahat,  ne 
peccatum  menti  ipsi  indigentia  suggerat:et  dum 
earo  (ame  afiicitur,  ad  cupidiutem  animus  iriHe- 
inr,  et  quaerat  cum  culpa  providere,  unde  carni  va- 
leat  in  neccssiute  satisfacere  :  ne  cor  in  indigna- 
lione  prosilial,  et  linguam  in  murmuraUonis  ania- 
ritudinem  accendal.  Qui  igilur  in  camis  suae  inopia 
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musspiriules,utest  illud  :  c  Levateoculos  vestro$,el 
videte  quoniam  jam  albae  roesses  sunt  ad  metendum 
(Joan.  iv) ;  1  et  :  c  Qui  habet  aures  audiendi,  au- 
diat(Lii£.  viii);.i  et :  c  GusUte  et  videte  quoniani 
suavis  est  Domiiius  (Psal.  xxxiu);  »^et  :  c  Cbristi 
bonus  odor  sumns  in  bis  qui  credunt  ( //  Cor.  ii ) ;  • 
et  in  Joannis  epistola  dicitur  :  c  Quod  audivirous  el 
vidimus,  et  manus  nostrae  palpaverunt,  de  verbo  vi- 
tae  (/  Joan,  i) ;  i  et  ad  extremum  nequaquam,  ut  in 
septentrionali  plaga  septem  Untum  gradus  sufliciunt» 
sed  post  septem  octonarius  ponitur  nuroeriis,  ut  do 
Synagoga  ad  Ecclesiam,  de  veieri  inslrumcnto  ad 
novum,  de  terrenis  ad  coelestia  transeamus. 

c  Et  iBtroduxit  me  in  atrium  interius  pcr  viam 
c  orienUlem,  et  mensus  est  porUm  secundum  men- 
c  suras  superiores  tbalamum  ejus  et  frontem  ejus,  ei 
c  vestibula  ejos,  sicut  supra,  et  fenestras  ejus,  el 
c  Testibulum  in  circuitu ,  longitudine  quinquaginU 
c  cubiiorum  et  laiitudine  viginti  quinque  cubitoruni, 
c  ei  vestibiilum  cjus,  id  est,  atrii  exterioris.  i  (Pro 
quo  Septuagiuu  et  Symmachus  interiorem  posue- 
runt.)  c  Et  palin»  caelatae  in  fronte  cjus  hinc  et  inde» 
c  et  in  octo  gradibus  ascensus  qiis.  i  De  septentrio- 
nali  plaga,  in  cujus  atrium  septem  Untum  ascende- 
batur  gradibus,  transit  ad  australem  porUmet  atrium 
ejusdem  plagae :  ad  quod  non  solum  septem,  ut  su- 
pra,  sed  et  octo  gradibus  aseenditur  .  videlicet  ul 
per  vetera  transeamus  ad  nova  :  ei  ul  loquar  mani- 
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iesliiis,  per  palriarchas  et  proplielas  veniamus  ad 
aposlolos,  ul  in  altero  liebdomas  in  allero  ogdoas 
sit.  Nunc  autem  venit  ad  ultimum,  imo  ad  sum- 
mum,  et  introducit  prophetani  per  viam  portae  iiile- 
rioris,  sive  per  atrium,.  ad  quod  itur  per  viam  orien- 
talem.  Via  juxta  Septuagintsr  in  boc  tantnm  babeiiHr 
loco,  in  seplentrionali  et  australi  plaga  omnino  la- 
cita  est :  ut  possiiuus^  inleUigere  in  orienlali  tantum 
porla  iilam  inleliigendain  viam,  qnsu  dicit :  i  Ego  sum 
via,  et  vila,  et  veritas  (Jean.  xiv).>  Per  ipsum  enim 
veuimus  ad  Patrem.  £l  de  ipso  scripliim  est :  c  Beati 
tmmaciilati  in  via  (Psal,  cxviii), »  qui  nibil  de  Cliristi 
siiiislruin  snpiunt,  sed  fides  eoruin  pura  est,  et  ne- 
qunquam  haereticorunj  sonle  polluta  est.  Idemque 
nuinerus  Ibalamorum,  rrontium  et  veslibulorum,  et 
fenestrarum  et  luminis  earum,  et  eadem  mensura 
longiludinis  el  lalitudinis  quinquagtnta,  Yidclicet  et 
viginti  quinque  cubiiorum  sacramenta  conservans. 
Ei  veslibulum  ejus  portx  sive  atrii  inlenorisy  quod 
jiixta  bebraicum  exterius  ponilur,  ut  orientali  lu- 
iniiie  oninia  teneaiitur  inclusa,  secundum  Hlud,  qiiod 
«criptum  est :  Nec  est,  qui  se  abscondat  a  calore 
4^jiis.  Siii  autem  et  exterius  et  Inlerius  accipimus, 
atriuiii,  sic  intelligendum  est  quod  Deus,  et  elpcuni- 
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A  fnsus  sit  et  infusus,  dicens  per  propfietum,  f  qui  tenet 
coelum  palmo  et  terram  pugillo  (Ua,  xi),  i  ulomniflt 
ab  illo  videantur  includi.  Et  nirsum  :  c  Ccelum  roilri 
sedes,  terra  autem  scabellum  pedum  meorum  [Aa. 
vii);  »  ut  intra  omnia  credendus  sit,  joxta  iliud 
Virgitianum  (JSn.  vi,  723)  : 

Prf  Dclpio  co^lum  ac  lerran»  campo^que  liqnentes» 
l.acenlemqQe  globum  lon»  Titanuqiie  »stnr 
Spiriius  inius  alit;  toUBMiue  iarusa  per  artus 
Meos  agitat  moieai,  et  magQo  se  rorpore  niisccC 

Cumqne  per  arma  justitiae  a  deslrisei  sinistris,  per 
gloriam  et  ignominiam,  per  bonam  et  malam  lamaBi» 
per  laudes  et  vituperationes  victoriam  de  isto  saecok) 
ceperimus ,  tunc  palm»  nobis  dantur  ex  utroquc  b- 
tere,  quos  nec  gaudia  mutavere,  nec  moeror,  nec 
B  prospera,  nec  adversa  superabuni,  et  Dequaqaanl 
per  octo  gradus,  sicut  in  aquilonis  pUiga,  ncc  per 
septem  ct  octo,  sicut  in  meridie  contiBetur,  sed  pcr 
seplem  tantum  gradus  ad  summa  eonscendimus,  eo 
quod  sufiieiat  nobis  octonarii  numeri,  id  est,  evan- 
gelicum  sacramentuin,  ut  possirous  juxta  Apostolum 
dicere  :  c  Gt  si  noveramus  secundum  camem  Chn- 
slum,  sed  jam  uunc  non  novimus  eum  (/i  Cor.  v),  » 
subaudiiur  juxta  camem. 


LIBER   DECIMUS  SEXTUS. 


Si  quem  movet  cur  in  propbetica  explanatione 
vpiosdam  libros  longiorcs,  quosdam  vero  breviores 
condiderimus ,  ipsamque  prophetiam  non  xquali 
spatio  diviserimus,  ita  ut  quxdam  pars  plnres  ver- 
9US  habere,  quaedam  vero  pauciores,  sciat  hoc  fa- 
cere  explanalionis  diflicuhalcm  et  mysteriorum  pro- 
funditatem.  Sic  cnim  majorcs  nostri ,  quorum  au- 
ctoritatem  sequimur  et  siylum  imilamur ,  agere 
consuevcrunt,  ut  in  obscurioribus  locis  traclando 
dintitis  morarcntur,  et  in  lucidioribus  ocius  mo- 
dum  expositionts  explerent.  Unde  jam  duos  libros 
de  contlitione  templi  consummantes,  qui  sunt  in  or- 
dine  totiiis  operis  quarlusdecimns,  et  qurntusdeci- 
iniis,  tertium,  qui  in  ordiiie  dccirous  sextus  est,  ubi 
vir  ille,  qui  hx*c  omnia  prophetx  ostendit  ipsum  pro- 
phctain  introduxit  ad  poilam,  qux  re&piciebat  ad 
aquilonem,  sic  inchoare  decernimus. 

SEQUITUR  CAPUT  XL. 
c  Et  introduxit  ine  ad  portam,  qux  respiciebat  ad 
^  aquilonem.  Ei  mensus  est,  sccuodum  mensuras  su- 
«  penores,  tbalainum  ejus,  fronlem  ejus  et  vestibu- 
«  lum  qus  el  fenestras  ejus,  pcr  circuitum,  longitu- 
c  dine  quinquaghita  cubitornm  et  latiUidine  viginti 
c  quinquecnbiloruin,  ct  vestibulum  ejns  rcspiciebat 
c  ad  atriuni  exterius.et  c%latura  palinarum  in  fronte 
4  illius  hinc  et  inde,  in  seplem  gradibus  ascensus 
c  ejus.  I  etc.  (Hieron.)  Introducitur  ergo  nirsum  ad 
portam,  quse  respiciebat  ad  aquiionem,  sed  nequa- 
^uam  ut  snpra  ad  atrium  exlerius,  sed  interius.  In  eo 


C  eniin,  quod  in  consequentibus  dicitur,  Testibuloiii 
ejus  respiciebat  in  atrium  cxterius,  ostenditur  hoe 
atrium  fuissc  intrinserns  :  per  qtf»  profectus  ingre- 
dienlis  oslcnditur,  dum  in  singulis  locis  noniina 
mensuraeque  suut  proprix,  et  fenestne  per  dnm- 
ttim  luminis  plena  scientiae  universa  monstrantes, 
et  per  quinquaginta  et  viginti  quinque  cobita  reaiis- 
sionis  divinorumque  sensmim  sacramcnta  sonl  po- 
sita,  ut  in  vestibulo  atrii  rnlerioris  positi  exteriora 
videamus,  et  prxteritorum  et  praesentiam  Dotitiani 
contemplantes,  per  quam  Tentamos  ad  duplices  ptl- 
roas  atque  victorias,  et  octo  graduam  mysteria  co- 
gnoscamus,  introgressi  gazophylacia,  in  qnibos  tem- 
pli  divitix  cootinentur,  el  lavantur  oraliones  noflrx 
ab  onini  sorv!e  peccati  :  mensspque  et  utniqoe  parle 

l^  binae  suiit  posit;e,  ut  primum  immolelur  bolocaB- 
stnm,  quod  totum  sacer  ignis  assumat,  dein  propee- 
cato,  et  ad  extremom  pm  ignorantia,  qood  tcI 
scientes  commisimus,  tcI  ignorantes.  Ad  latos  qna- 
que  exlerius,  juxta  Septuaginla,eral  rivns  fabrela- 
ctus,  qui  bolocaustoruin  cineres  et  camiuui  jamlea- 
tias  efferebat  exterius  :  sivo  eranl  dus  meiisa,  ei 
ad  latus  alterum  vestibuli  ejiisdero  portae  daae  nea- 
sse,  id  est,  ex  utraque  parle  quatenue  qaatoor  biK 
et  quatuor  inde.  El  post  tergum  sive  ad  iatus  eamia 
alix  octo  mcfis^e,  ut  siinul  faciant  mensas  liejecini; 
^(10  numcro  proplictaram  mystcria  demoasirantBr : 
ul  quidquid  offerimus  per  evaagelicam  digoatioiieoi, 
pRedictum  eomm  valicinationibus  approbemus.  Quud- 
qne  iiiferuiitur  qnatuor  mensse  de  lapiJibus  quailfi* 
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liKSinicte,  el  hse  ipsa  ad  sacrincium  holocausiorum,  A  lone  describuntur  ?  Aspiranle  Deo  magna  inieniiona 
isti  sunt  vivi  lapides,  qui  volvunlur  super  lerram,  et 


habent  sccum  angularem  lapidem,  quo  vcieris  et 
novi  Inslrumenti  parieles  conlinenlur.  Quarlus  au- 
lem  numcrus  evangelica  sacramcnU  deroonstrat, 
longiiudine  et  lalitudine  habens  unum  cubitum  et  di- 
midium,  id  per  quadrum  :  quae  simul  juncta  tres  cu- 
bilos  faciunt.  Qui  tres  cubili,  habcnl  in  allitudine 
cubitum  unum  :  ut  myslcria  TriniUlis  unius  cubill, 
lioc  est,  divinse  majesUlis  mensura  conservet,  di- 
cente  Domino  ad  discipulos  :  «  Ue,  baptizate  omnes 
ISentes  in  nomine  Palris  et  Fiiii  et  Spiritus  sancti 
(Matth,  xxviii).  >  Nomen  autem  Dei  quasi  unns  alti- 
tudinis  cubitus  est,  qui  tres  complectitiir  proprieU- 
tes  et  holocausU  oblationum  nostrarum  semper  as- 


opus  est  sinum  lantx  profundiUlis  indagare.  8i  eniot 
porUrum  nomine  sanctos  praedicatores  accepimus, 
scicndum  nobis  est,  quia  una  est  Ecclesia  in  praedi- 
catoribns  TesUmcnti  Veteris  ac  Novi.  Portae  autera 
scplem  vel  octo  gradus  habent  :  quia  sancti  SpiritiLS 
septiformem  gratiam  concorditer  praedicant.  Octa- 
vum  vero  gradum  annuntiant  retributionis  aetcrnsr. 
Unde  scriptum  est :  <  Da  partem  septeni  nec  non  et 
octo  {Eiclu  xi).  »  Quid  ilaque  dicere  possumus  extc- 
riores  porUs  nisi  antiquos  patres  fuisse,  qui  per  prae- 
cepta  icgis  noverant  opera  populi  magis,  quam  corda 
custodire?  ut  interiores  portas  praedicatores  sanctse 
Ecclesiae  debeamus  accipere,  qui  spiriulibus  mouilis 
discipulorum  suorum  corda  cuslodiunt,  ne  malis  qiuc 


sumit.  Super  ipsas  autem  quatuor  mensas  holocau-  B  non  faciunt,  vel  in  cogiUlionibus  delectentur.  Per 

storum  de  vivis  lapidibus  exstrucus,  quarum  longi- 

tudo  et  altitudo  et  latiiudo  descripta  est,  ponuntur 

Tasa,  in  quibus  immolatur  holocaustum  martyrum,  de 

quibus  didtur  :  <  Pretiosa  in  conspectu  Domini  mors 

sau^torum  cjus  ( Psal,  cxv ) ;  >  et  eorum  viclimae, 

qni  continentia  et  corporis  sanaiute  animas  suas 

immolant  Domino.  Mensarumque  isurum  nomina 

puto  in  Matthaeo  et  Luca,  Marco,  et  Joanne  apo- 

fttolis  contineri :  qnarum  corona  desuper  flcxa  in- 

trinsecus  per  circuitum  margines  ambicbat,  ul  ho- 

locausU  conlineret  inlrinsecus,  et  non  passim  fluere 

pcrmitteret,  teneretque  camcs  oblationis,  sive  ut 

LXX  transtulerunt,  <  £t  ipsic  niensae  tectae  erant  de- 

super,  »  propter  imbrium  violentiam  et  acslivi  solis 


illas  enim  seplem  gradibus  ascendi  dicitur;  istaruni 
vero  oclo  gradunm  ascensus  esse  perhibetur,  quia  et 
in  veneratione  Icgis  dies  septimus  fuit,  et  in  Novo  Testa- 
mento  octavus  dies  cum  sacramenio  est :  is  videlicel, 
qui  dominicus  appellatur,  qui  tertius  a  passione,  sed 
octavus  a  conditione  est,  quia  et  septimum  sequitur. 

Sin  vero  porUrum  nomine  solos  intelligimus  san- 
ctos  apostolos  designari,  qui  videlicet  primi  nobis 
sunt  sanctae  Ecclesiae  praedicatores,  cl  fidcm  nos, 
spem  atque  charitatem  summo  opere  tenere  docue- 
runt :  Ipsi  iUque  nobis  in  bis  virtutibus  porto!  sunt, 
qui  nos  per  easdem  virtutes  ad  interiorem  intclle- 
ctum  aeternae  sapientiseperducunt :  sed  si  ipsi  exlerio- 
res  sunt  portae,  quos  accepimus  interiores  ?  Si  vero 


nimiam  sicciutem,  ut  cames  desuper  positaj  possint  C  jpsi  interiores  suni,  quos  intelllgimus  exteriores^Qiia 


dicere  cum  propheu  :  <  Per  diem  sol  non  uret  nos , 
Deque  luna  pcr  noctem  (P$aL  cxx) ;  >  quorum  alte- 
roin  nimiis  pluviis  et  tcmpestalibus  tribulationum 
dissolvit  oblationes,  alterum  vehementi  aestu  perse- 
ciitionum  arescere  facit  quidquid  oblatum  est.    ^0 

{GregJ)  fiLec  prophetix  verba  lectione  magis  indi- 
gent,  quam  expositione.  £a  enim  in  trjt^us  portis  re- 
piicaniur,  quae  secundo  jam  vel  tertio  de  exteriori- 
bus  dicta  sunt,  pauca  vero  in  earum  descriptione 
penuuUntur.  Nunc  ergo  quaerendum  nobis  est,  quae 
istae  tres  portae  interiores  sint :  vel  quid  est,  quod 
e.inimdem  porUnim  vestibula  viginti  quinque  cubi- 
tis  in  longiludine,  et  quinque  cubitis  in  latitudine  mc- 
liuiuiir  :  vel  cur  ad  eas  nun  septem,  sicut  de  poriis      sum   (Aont.  i). 

exterioribus  dictum  fuerat,  sed  octo  gradibus  as-      ^- —  "^- 

eeoditur.  PorU  enim  atrii  inlerioris,  quae  siipe- 
rius  dicU  est,  de  his  tribus  portis  interioribus  non 
est,  quia  illa  contra  orientis  et  aquilonis  portam  re- 
spicere  dicitur.  Istae  aulem  singulae  imerius  ad  au- 
struro  vel  oricntem  et  aquilonem  positae  esse  me- 
roorantur.  Unde  recie  per  iilam  aditus  interior  de- 
siguatur,qnia,sicut  praecedcnti  locutione  jam  dictum 
e&t,  vel  Judae  et  gentiliuti,  vel  incboantibus^tque 
in  bono  perseveruntibus,  vel  a  bono  cadentibus,  scd 
post  culpas  per  poenitentiam  surgentibus  palet.  Nui:c 
autf  m  poslquam  singulae  in  oriente  ct  aquiloiie,  et 
austro  portic  descripUe  sunl,  cur  intcrioris  atrii 
mrsumport^  singulae  in  austro  etoriente  atqiicaqui- 


in  re  intelligi  utiliter  potest,   quia  ipsi  nobis  exte- 

riores  simul  et  inleriores  portae  sunt.    Cum  enim 

adhuc  inchoantibus  non  alta  ct  mystica,  sed  quae- 

dam  quse  capi  praevalent  pracdicant,  portae  exleriores 

sunt.  Cum  vero  perfectis  profunda  ct  mystica  lo- 

quuntur,  porta».  interiores.   Videamus  qualiier  porla 

exterior  pateat :  <  Non  potui  vobis  loqni,  quasi  spi- 

riulibus,  sed  quasi  caraalibus.  Tanquam  parvulis  in 

Christo,  lac  vobis  potum  dedi,  iion  escain  (/  Cor, 

III ).  >  Videamus  qualiter  porta  interior  pateat : 

<  Sapienliam  loquimurinter  perfectos  (/  Cor,  ii).  i 

Videamus  utmm   eadcm  ipsa  sit  porU  interior  et 

exterior  :    <  Sapientibus    et  insipientibus   dcbilor 

I  Qui  mrsum  dicit :  <  Sive  mente 

excediinus  Deo,   sive  sobrii  sumus  vobis  (//  Cor. 

v).  >  In  hoc  enim,  quod  contemplando  et  loquendo 

sapientibus   mcnle  excedit,  porU  inlerior  est :  in 

hoc  vero,   quod  parvulis  sobric  in  praedicatione  se 

lcuiperat,  el  qiiaiita  ebricutc  spiritus  infundalur  in 

menle  cum  praedicat  iion  oslendit,  exteriorem  portam 

se  esse  manifesut.  Ipsi  itaque  et  extenores  portas 

nobis  sunt  et  interiores,  quae  nos  et  in  primo  aditn 

fidei,  spei  atque  charitatis  instituunt,  et  cum  jam  pro- 

ficienlibus  coelestis  regni  mysleria   praedicant  per 

subtiliorem   sensum    nos  ad  interiora  perducunt. 

Unde  et  per  septem  gradus^rius  asccnsus  eamm 

describitur,   cl  postmodum  per  oclo  :  per  octavum 

eienim  i^radum  illius  vitae  mvsteria  siKnanlur.  quani 
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iii  sccrelis  siiis  pcrfecli  inleHigunt,  qui  jam  cuncla 
ti^mpornlia  mcnle  Iransccnderc  novcnmt  :  qni  pnc- 
senlem  vilamquxseptcm  dicnim  curriculo  evolviiur, 
pleue  despiciunt :  qui  de  intima  contemplatione  pas 
-cnntur.  Habent  igtlur  porfe  spiritalis  sedincti  septeni 
4^ra  lus:quia  timorem  Domini,  pietalem  et  scienliam, 
fortitudincm  et  consilium,  intellectum  ct  sapienliam 
suis  auditoribus  pnedicant.  Sod  cum  jam  omnia  di- 
milli  pra*cipiunt,  cum  nil  in  Iioc  mundo  diligi  ad- 
moneanl,niI  pcraflcclum  tencri,  cum  contcmplationi 
•coeleslis  patrise  inlcndi  atque  in  cjus  suadent  my- 
*steriis  deleclari,  gradum  addunt  et  ad  interiora  ira- 
jiciunl.  Istc  gradiis,  docenteVerilale,  cuidam  osten- 
sus  est  :  cui  cum  legis  pnccepla  diccrenlur,  respon- 
dit  •  4  H:cc  omnia  cuslodivi  a  juventute  mea  {Matth. 
xix;  Luc,  xviii),i  quasi  enim  inseplemgradibusstabat, 
cuma  juvcniute  sua  se  omnia  custodisse  diccrct.  Sed 
oi  niox  dicitur :  c  Adhuc  unum  tibi  deest,  si  vis  perfe- 
>cuis  csse,  vade,  veiide  oronia  qux  habes  ct  da  paupe- 
ribiis,  ct  habcbis  thesaurum  in  coelo,  et  veni  sequcre 
mc  I  In  quibus  vcrbis  oclavum  equidcm  gradum 
vi:.it,  scd  a^ccndere  noluit,  quia  tristis  abscessit. 
Qnis<|iiis  itaque  contemptis  rebus  temporalibus 
uQlerniiatis  cootemplalione  pascilur,  ccelestis  regni 
gaudia  rimatur,  posl  septcra  gradus  quos  tiniendo 
et  operando  atque  iutelleclu  sapientioe  succrescendo 
tenuit,  octavo  gradu  intcrioris  porUe  aditum  intra- 
vit.  Per  octavum  qiioque  numcrum,  et  dics  xierni 
judicii  et  carnis  resurreetio  desiguatur.  Unde  et 
psalinus  qui  pro  octavo  scribitur,  a  pavore  judicii 
est  inchoalus,  cum  dicitur  :  c  Domine,  ne  in  ira 
tua  arguas  me,  neque  in  furore  tuo  corripias  me 
{Psal,  vi).  »  Nunc  enim  tempus  est  misericordiaB  : 
in  illo  autem  judicio  dies  irae ,  in  quo  videlicet  die 
omnc  hoc  tempus  Anitur,  quod  septem  diebus  evol- 
viliir  :  et  quod  post  septem  dics  sequitur,  jure  oeta- 
Yus  appcllalur,  in  qtio  ct  caro  nostra  resurget  ex 
pulvere,  ut  sive  bona  sive  mala  egit  recipiat  a  veri- 
tate.  Unde  per  legem  quoque  octavo  die  fieri  cir- 
cumcisio  jubetur.  Nam  pcr  luembrum,  quod  circum- 
ciditur,  luortalis  propagatio  generatur,  dece^rentium 
cl  succedcntium  numerus  augetiir.  Sed  quia  in  re- 
surrectione  inortiiorum  nec  carnis  ]am  propagatio 
dgitur,  ct  deccssio  atque  successio  nuila  erit,  quia 
<  neque  nubent,  neque  nubeniur,  sed  erunt  sicut 
angeli  Dei  in  coelo  (Uatth.  xxii) ,  »  octavo  Uie  prae- 
cipilur  prxputium  incidi :  ibi  cnim  iocum  jam  carnis 
propagalio  non  habet,  ubi  resurgcns  caro  perseve- 
rantiam  aeternitatis  IiaLet.  Per  hoc  membrum  malei 
virgo  descendit,  qux  Deum  in  utero  sine  virilis  car- 
nis  admixtione  coiia?pit,  qui  primus  nobis  aeteni;e 
patriae  gloriam  in  sua  resurrectione  monstravit :  (|ui 
sargens  a  mortuis  jam  non  moritur,  et  mor»  ei  ultm 
aon  dominabitur :  nobisquc  exemplum  dedit,  ut  ea 
Ueri  in  die  ultimo  de  noslra  came  credamus,  qu:e 
facla  de  carne  illius  in  die  resurreciioiiis  agnovimirs. 
ScJ  quia  sermo  nobis.de  camis  resurrectiooe  se  in- 
tulii,  iriftte  iiiinis  el  valde  lugiibre  est,  quod  quosdam 
iii  Ecclesia  stare»  et  dc  carnis  resarrectione  dttbitartt 
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A  cognoscimiis.  Hanc  autcm  antiqui  Pat-es  vctitanim 
essc  certissime  credidcrunt:et  etiam  cura  nullam  ad- 
hnc  ejiisdem  rcsurrectionis  exemplum  tenerent.  Qfia 
igilur  dnmnatione  digni  snnt,  qui  ct  exemplamjani 
hoininicie  resurrectionis  acceperunt,  et  taroen  de  sua 
resurrectione  diflridunl?  Pigiius  tenent,  et  (idcra  noo 
habeut :  cccie^ias  rcplenl,  scd  qiiia  de  resurrectione 
siia  dubilant,  meiitc  vacua  slaiit.  liabent  aatem 
iiiicrJorcs  porue  vestibiila,  quae  vigiiiti  et  quioque 
cubitts  in  longiludinem  metiuntur.  Si  euim  octo  ter 
ducimus  ad  viginti  quatuor  pervenimus,  cui  uoas  ad- 
diiur,  ut  viginti  et  quinque  teneamits.  Audilores  et- 
enHn  boni,  qui  quasi  vestibula  quxdam  snnt  porta- 
rum,  aelernae  spei  longanimitatem  tenent,  octavoni 
diem  in  Trinitatis  fidc  sustinent :  quae  Trinitas,  qaia 

B  unus  est  Dcus,  octo  quidem  pcr  ter  ducant,  sed  in 
unius  Dei  confessione  solidantur.  Plana  sant  vesii- 
bula  :  quia  huroilia  sunt  corda  auditonim  bonoram. 
Habent  longitudinem  :  qtiia  in  spei  pcrseveraot  lon- 
ganimitale.  Viginti  et  qiiinque  cubitis  eanim  longi- 
tudo  inensuralur  :  quia  resurrectionem  carab  \n 
oclava  per  Trinitatem  credunt,  et  eamdem  sanctam 
Trinilalem  unum  esse  Deum  fatcntur.  Habentqoo- 
que  quiiiqne  cubitos  in  latitudinem  :  quia  per  vitam 
siinplicem  qiiie  qiiinque  sensibus  ducilur,  circa  amo- 
rcm  proximi  dilaiantur.  Et  notandum,  quia  poslqoam 
portarum  vestibula  superius  alia  dicla  sunl,  poslnio- 
dum  vestilmlum,  quod  quinque  cubitorum  habet  ic 
latitudinem,  exterius  respicere  dicitur.  Quia  nimi- 
rum  sunt  auditores  alii,    qui  inlellectum  interions 

C  vitai  magis  virtutibus  proficiendo  penclrant.  Et  sanl 
quidam  simplices,  qui  bene  quiiiem,  sed  juxta  scnsiis 
corporeos  vivont.  Unde  et  exterius  respicere  dtcun- 
tur  :  quasi  enim  exira  respiciunt,  qula  juxla  sensus 
corporeos  vivunt.  Sed  tamen  exteiius  respicientes 
intus  sunt :  quia  etsi  sensus  corporcos  inleliigendo 
transcendere  ncsciunt,  fidem  lamen  atque  chariiateui 
humiliter  tenent.  Et  intus  ergo  sunt  in  spiriuli  aedi- 
ficio  per  amorem,  et  quasi  foras  respiciunt  per  sini- 
plicitatem.  Potest  per  vestibulum  quod  exterius  re- 
spicit,  fides  inchoantium  designarl »  et  per  vestibiH 
lum  quod  est  interius ,  fides  perfectorain  qai  jam 
pcr  eam  in  virtutibus  emiClant.  Possunl  etiam  per 
vcstibulum  interins  praecepta  altiora,  per  vestibiiluro 
vero  quod  respicit  exterius  praccepta  adhoc  miniira 

D  figurari.  Per  vestibulum  quippe  itur  ad  grados  ei 
portam  :  quia  per  praecepta  praedicationis  pertin^i- 
lur  ad  viriutes  alque  adituro  gratioe  cc^stis.  Cura 
vcro  jubetur  aliis  in  cogitatione  sna  aetema  meJi- 
tari,  c(bI(  stia  sapere,  eisqiie  dicitur  in  psalrais» 
hymiiis  et  canticis  spiritalibus  vivcre,  quasi  Interios 
vesUbulum  ostenditur  quod  quinquaginta  cubiiis  la- 
tiiudine,  et  viginti  ei  quinque  latitudine  roensorator. 
De  quibus  numeris  nunc  lacemas,  quia  ex  his  malfx 
jam  snperius  diximiis.  Gum  vcro  aliis  pracdpitnr 
uxori  vir  debilum  reddai,  similitcr  auteio  et  txor 
viro,  quasi  vestibulum,  quod  extcrius  respicit  dc- 
signatur.  Qaod  quamvis  extra  rcspiciat,  et  lamen 
intus  est,  quia  radis  auditor  adhoc  agit,  qood  car- 
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fiig  esi ;  et  ttmcn  a  bojioiuiii 'iiumcro  uUcnus  non  A  Ucili  rcpreliciidunl,  cl  lacrymis  iiiscquunhir  oiniiey 


est.  Poiest  autem  ei  pcr  orientts  porlam  Domiuuss, 
el  per  ausiri  iudxa ,  per  aquilonis  vcro  conversa 
geutililas  designari.  Sed  bac  in  re,  qiiseslio  antmum 
^lsat,  cur  in  siiperiori  narralione  propbetce  prius 
•rieDlalis  postmodum  aquilonis,  ac  deindc  austri  porta 
descripta  est  :  cumque  easdem  portas  in  anteriori 
atrio  narraret,  prius  portam  austri,  deinde  orientis, 
et  tcrtio  in  loco  descripsil  aquiionis.  Cur  autein  non 
eiimdetn  ordinem,  quem  coeperat  tenuit,  sed  hunc 
iji  portanitn  descriptionc  perinutavit ;  ut  et  prius 
diceret  orientis  portam,  aquilonis  et  austri,  et  post- 
Hwdum  aastri,  orientis  et  aquilonis?  Sed  si  aquilonis 
noniine  gentilitas  designatur,  cuiictis  studiose  le- 
gentibus   liquet,    quia  ante  Synagogain    gentilius 


(Idod  se  egisse  iuiquc  mcminerunt.  Undc  bic  qnoque 
dc  ostio,  qnoJ  cst  in  frontibus  portarum  subidtnr  : 
€  Ibi  lavabanl  holocaustuin.  i  Qui  enim  se  pcr 
fidem  in  conversalione  sancta  Domino  dcvoverbnt, 
holocaustum  Domino  fiicti  sunl.  Scd  quia  a  ihvc 
mulla  in  se  de  corruptibili  sua  carne  pntirtrit.nr^ 
qtiia  adbuc  in  eiscordis  inuiulilia  sordidis  cog'LitJo- 
uibiis  inquinatur,  quoltdie  ad  lacrymas  redetiDi.  4g- 
sidiiis  fletibos  afiliguntor  :  sanctoium  enimPntmii 
dicta  et  facta  considcrant,  et  cum  se  indignoi»  |k^ft- 
sant,  in  portariim  ostio  holocaustum  lavant.  iilcee 
eieiiim  quis  pro  timore  omnipotentis  Domini  csso  yi- 
liens  devovit :  nulli  convicium  pro  conviclo  red.icfc, 
oinnia  asquanlmiter  tolcrare.  Et  tamen  cum  frune 


foit.  Nain  Hcber  ipse,  a  qiio  llebnei  appcllati  sunt,  6  contumelia  ab  oreproKimi  illata  subito  percusficiit. 


ex  gentibus  electus  esl.  Dicatur  ergo  porta  orien- 
ialis  ante  portam  aquilonis  et  austri,  quia  in  divini- 
tate  sua  Dondiius  aiile  gcntilitatcm  et  Judaeam  natus 
esi,  quia  el  anie  oniiiia  sxcula.  Dicatur  vcro  narra- 
lione  subsequcuti  porta  austri,  orientis  et  aquilonis : 
quia  Kedeiiiplor  nostcr  in  bumana  iiatura  iiitcr  Ju- 
daram  ct  gentiiitaicm  uasci  dignatus  est,  qui  ct  in 
tiue  Sybagog;e  venit,  ct  antc  initiuiii  Ecclcsix,  quaiu 
ei  genlibiis  collegit.  In  prinia  crgo,  id  csl,  descri- 
ptioiie,  sit  oricnialis  porta  aiiie  portani  aquilonls 
etaufttri.  In  secunda  antem  iiitcr  port;im  austri  ei 
aquilonis»  orientis  porta  noujinetur.  Quia  ci  ex  di- 
T<niiate  antecessit  omni:i,  ct  ex  humaniiate  venii 
inter  omnia  :   qui  ei  decedentis  Judxne  flnis  facius 


turbatus  forle  aliquid  loquilur,  quod  loqui  noi;  :!c- 
biiil  :  cerle  istc  jam  holocanslum  csl,  sed  a  Mmic 
inqttinatum  :  fortasse  contra  illatas  coniun^f^-lfas 
patientiain  exbibuii,  tacilus  permansit,  seJ  tatnen 
contra  easdein  contumelias,  quas  portnt,  dolore  tan- 
gilur,  ejusque  animus  in  diariiaie  Siuiclalur.  Pa- 
licntia  enim  vera  est,  quie  cl  ipstiin  amal,  qucin  |)0r- 
tai  :  nain  tolcrare  sed  odissc,  non  est  vlitiis  tn:iR' 
sueiudinis,  scd  velamentum  furoris.  Hic  ilaqiic  sa^pe 
in  cogitatione  sua  se  judicat,  reprebendit  scu.ei- 
ipsum  quia  dolet  :  ncc  tamen  apud  se  pnevalel 
obtinere  ne  doleat.  Jam  ergo  pcr  bonam  devotionein 
holocaustuni  est,  scd  tamen  per  dolorcm,  quo  tAn- 
gilur  adhiic  inquinatum.  Alitis  ea  qiix  possidet  apud 


est,  el  subsequentis  gentilitatis  initium.  Igilur  quia  C  semettpsum  dccrcvil  indigentibus  ctincia  iribuere. 


ea»  qax  necduiu  dicta  fticranl,  hI  Domino  lar- 
gieute  poiuimus,  riinati  sumus,  et  ea  quae  suepius 
siiil  repUcala  transcnrrimus  :  nunc  ad  ea  venimus, 
qii«e  hic  jani  per  ordiiiem  dicuiilui,  ut  in  eis  pene 
iMhil  de  hls,  qttx  dicla  sunt,   rcplicetur. 

c  bl  p«;r  bingiila  gazophylacia  osiium  in  frontilMis 
t  portaruni,  ibi  lavabanl  holocaustuin.  •  (Grcgor.) 
Cazopbylacia  supcrius  dixiintis  corda  doctorum,  qua; 
scientice  divitias  scrvant :  froiitcs  auiem  porlarum 
sunt  vcrba  atque  opcra  prxdicatonim,  iii  qnibus 
eos  foris  agiioscimus,  qualcs  apud  se  intrinsccus 
viyanl.  Est  autem  ostiuin  per  guzophylacia  singula 
iii  frontibtis  |ioriaruni  :  quia  unusqiiisquc  docior  in 
cor  'e  aiiditoris  iiilcllcctum  aiicrit  in  diclis  ei  operi- 
biis  Palruai.  Ciiiii  eniin  Petri  apostoli  pnedicaiio- 
iicui  disciitiinus,  cum  Pauli  vcrba  pcrscrutainur, 
cum  Jnaiinis  Evangelium  invcsligamtis ,  atqtic  iiilcr 
ha».c  vcrl.is  auditores  noslros  a:l  meliorem  iiiiclle- 
cluni  trahimus,  qnid  aliud  agimtis  nisi  ostium  in 
portarum  froniibus  apcrinuis  ?  Dicaiiir  ergo  per 
singiila  gazophylacia  ostium  in  frontibus  portarum, 
quia  si  dortor  lioc,  quod  loquitur,  apostolorum  diciis 
miiiime  confirmat,  in  froutibiis  portarum  ostium 
iion  habct :  et.^i  ostium  non  habet,  dici  jam  gazophy- 
lacium  spirilalis  a^dificii  non  poiesl :  quia  si  his  iu- 
lellecluin  non  apcril,  doclor  non  est.  Cum  vero 
anditores  boni  per  ora  doceiitinni  apostolorum  dicta 
ct  opcra  co;;noscunl,  culpas»  suas  apud  scinctipsos 


nihil  sibitnet  rcscrvarc,  vitam  suam  soli  snpemo) 
giibcrnationi  commiltere.  Sed  dum  pncbet  panpe- 
ribus  qux  habet,  fortassc  cogitatio  mcntis  subripit, 
quji  dicit :  unde  vivcs  si  cuncia  dederis?  Nec  taincn 
dcsisiii  tribuere  :  sed  quod  laetus  dare  ca»pcrj»i, 
poslmodum  tnstis  prxbet.  Quid  biijus  mens  nisi 
rniscricordi:R  holocauslum  est ,  sed  tameii  pcr  li  i> 
sliliam  cogitationis  inquinatum?  Ant  enim  deliberaie 
sumnia  non  dcbuit,  aui  post  dcliberationcm  ntillo 
modo  dubitare.  Alius  contempla  inundi  siipcrbia 
honorcs  aiquc  dignitatcs  hiijus  sxculi  decrevit  vi- 
tarc :  ullimum  appetit  inler  horoincs  loctiin  lciicre, 
ut  ianto  excclsior  invcniatur  in  permanenli  gloria, 
quanto  bnmilior  aspicitur  in  transcunti  vila.  Is  f  r- 
lasse  cum  sese  sublto  a  proximo  despici  agnoscit, 
dcdignatur  cur  dcspiciiur  .  vultqtii  lein  esse  in  loco 
bumili,  sed  ianien  attendi  contemptibilis  noii  vtilt. 
liunc  jam  dcvotio  elevat,  sed  adliiic  infirmitas  gra^ 
val.  Jain  crgo  pcr  dcvolioncm  hoiorausttim  cst,  scd 
adhuc  cx  inrirmilate  inquinatum.  Hi  itaqiic,  qni  in 
cis,  quae  optiine  devovcruni,  aliqua  infirinitaiis  suae 
culpa  iangunlur,  cum  per  verba  doctorum  iiicla  Pa- 
truin  inielligunt,  et  in  qoanta  culpa  jaceant  agno- 
scunt,  scqtie  ipsos  papnitenliae  lameniis  siricittnt : 
holocaustum  in  ostio  portarum  lavant.  Sciendum 
vero  csl,  quia  hoc  inier  sacrificium  atquc  holocau- 
sluni  distat  :  quod  omnc  holocaustuni  sjcrilici-.iui 
est,  scd  non  omne  sacrificiuin  holocausium.  In  sa 
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CTificio  eniin  parspccudis  :  in  Iiolocaustum  vero  lo- 
lum  pecus  offorri  consaeveral.  IJnde  el  holocausluin 
Kalina  iingua  lolum  incensum  diciUir. 

Pensennis  ergo,  quid  est  sacrificium,  ciuid  Iio- 
locauslum  :  cum  enim  quis  siiuin  aliquid  Dco  vovit, 
et  aliquid  non  vovil,  sacrificium  esl.  Cuni  vero 
omne  quod  habel,  omne  quod  vovii,  omne  quod 
sapil»  omnipolenli  Deo  voveril,  holocauslum  est. 
Kam  sunt  quidam,  qui  adhuc  menle  in  hoc  mundo 
relinentur,  et  tamen  ex  possessis  rebus  subsidia 
egenlibus  ministrant,  oppressos  defendere  restinant  : 
isli  in  bonis,  quae  faciunt  sacrificium  offerunl,  quia 
el  aliquid  de  sua  aclione  Deo  immolant,  ct  aliquid 
feibimeiipsis  reservant.  El  sunt  quidam,  qni  nihil 
bibimelipsis  servant,  sed  sensum,  linguam,  viiam, 
atquc  substantiam  quam  perceperunl,  omnipotenti 
Deoimmolanl.  Quid  isti  nisi  holocaustum  offerunl, 
imo  magis  holocausturo  fiunt  ?  Israelilicus  enim  po- 
pulus  primum  sacrificium  iu  iEgyplo  obtulil,  se- 
cundum  vero  in  eremo.  Qui  itaque  adhuc  menteni 
habel  in  saeculo,  sed  boui  jam  aHquid  operatur,  Deo 
sacrificium  obtulit  in  iEgyplo.  Qui  vero  prxsens 
sxculum  deserii,  et  agit  bona  qua:  valet,  quasi  jam 
iEgypto  derelicla ,  sacrificium  pnubet  In  cremo  : 
quia  repulso  strepitu  desideriorum  carnalium  in 
mentis  suae  quiele  atque  solitudine  Deo  immolal 
quidquid  operatur.  Quamvis  ergo,  sicut  dictum  esl, 
»acrilicium  sil  holocausium,  majus  tamen  esl  holo- 
eaustum  sacriticio  :  quia  a  mcnle,  qu%  hujus  miindi 
diicctlone  non  premitur,  totum  in  omnipotentis  Dei 
sacrificio  incendilur,  quod  habetur.  Sed  scieudum 
iiobisjest,  quia  sunt  quidam,  qui  etiam  sxculum  re- 
liiiquenldd.  totum  quidem,  quod  habent,  ofierunl, 
s^/tamcn  in  bonis,  quaeagunt,  minime  compungun- 
lur,  et  bouum  quod  agunt  holocauslum  est :  sed 
quia  flere  ac  semelipsos  judicare  nesciunt,  scque 
ex  amore  ad  lacrymas  non  accendunt,  perfectum 
eorum  holQcaustum  non  esl.  Hinc  enim  per  Psalmi- 
8tam  dicitur :  c  Memor  sit  Dominus  sacrificii  tui, 
et  holocaiistum  tuum  pingue  fiat  (PsaL  xix).  »  Ho- 
locaustum  quippe  siccum  est,  bonum  opus,  (juoJ 
orationis  lacrym»  non  iiifundunt.  Holocaustum  vcro 
piifgue  est,  qiiando  hoc,  quod  bene  agitur,  corde 
humili  eliam  per  iacrymas  irrigatur.  Unde  rursum 
dicitur  :  c  Huiocausla  nicdullata  offeram  tibi  (P«a/. 
Lxv).  »  Quisquis  enim  bonum  opus  agit,  scd  ex 
omuipotentis  Dei  amore  alque  desiderio  flcre  ncscit, 
holocaustum  habet,  sed  medullam  in  holocausium 
non  habel.  Qui  vero  bona  operatur,  et  visioni  jara 
Creatoris  sui  inhiat,  atque  ad  aeternai  contempla- 
Uonis  gaudia  pervenire  festinat,  seque  ipsum  ex 
amore,  quo  accenditur,  in  fletibus  mactat,  holo- 
causla  Dommo  meduiiata  dedit. 

Studendum  ergo  nobis  est  el  mala  funditus  relin- 
querc,  et  bona  quse  suflicimus  operari  :  atque  ul  in 
ipsis  bonls  qtix  agimus,  amore  aeterni  luminis  com- 
piiiigarour  :  ipse  enim  cordis  tenebras  discutit  amor 
iMiis,  ut  subtilius  videre  valeamus,  ne  qua  in  boiiis 
qii^e  agimiib  prava  inisceanlur.  Coiisiderandum  qiiippc 
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A  no!>is  est  opus  nostrum  quale  sit,  qis;e  cogitalio  in 
operc,  qu;e  intenlio  in  cogilaiione  :  el  cuui  uos«ro 
boiio  operi  admixta  aliquid  malilix*  vei  pravae  di- 
iectionis  agnoscimus,  redeamus  ad  lacrymas  ,  la- 
vemus  hoiocaustum.  Sunt  autan  quidam  qiii  seinel- 
ipsos  in  magnis  actionibus  Domiiio  devovenml, 
aique  ad  tantam  pcrfectionem  perveniunl,  ut  ab  eis 
niilla  unquam  difiicultate  flectanltir  :  quatinue  iu 
dcliberalione  castitalis,  nequaquain  caro  iii  prava 
cogitationis  delectatione  animum  slernal.  Nam  et 
signando  per  suggeslioiiem  pulsal,  sorgere  noo  per- 
niiltitur,  quia  vigore  judicU  calcatur.  lu  ddii^eratiooe 
quoque  palientia)  nec  sermo  inordinatus  ab  ore  pro- 
deal,  nec  dolor  lacitiis  animum  preinai,  ul  in  largilale 
eleemosynae  uuiia  inopix  suspicio  irislitiam  generel,  ul 

3  in  delit)eralione  humilitaiis  nullus  despectusanimuni 
mordeat.  Sed  cum  jam  iu  his,  quae  recte  devoveront, 
sesc  fortiier  cxhibent,  priora  tamen  peccala,  qoc 
al»  ipsis  ante  bonain  dcliberationem  perpelrau  suut, 
ad  memoriam  deducunt  et  plangunl  quidquid  illicius 
egisse  meminerunt.  Hi  itaque  per  vitani  quam  teneol, 
liolocaustum  sunt,  sed  per  vitam,  quam  aute  le- 
iiucrant,  inquinatum.  Lavaiit  ergo  hoiocausturo  io 
o^tio  portarum ,  quia  in  intellcctu  quem  perci- 
piunt  de  dictis  Patrum,  lamentis  se  quotidianis  M- 
ciunt,  et  mundant  vitam  lacrymis»  quam  pravis  ali- 
quando  actibus  inquinaverunt.  Nos  itaque  inler  1»£C 
ad  vitam  pra^leritam  menlis  oculos  reducamus,  re- 
miniscamur.  qui  fuiinus,  cuin  mundi  hujus  conco- 
piscentias  sequeremur  :  et  si  Doiuino  toto  corde  ser- 

C  vimus  ,  quia  nos  peccasse  memiuimus  ,  deOua- 
mus  in  fletibus,  iavemus  holocauslum.  Ecce  omni- 
potenti  Deo  devovunus  castilalem  uoslram,  scd  si 
adhuc  immunda  cogitatio  menleni  inquinat,  redea- 
mus  ad  iacrymas,  iavcmus  holocauslum.  Ecce  pa- 
tienliam  nos  servare  decrevimus,  si  adhuc  ira  per- 
turbat,  si  mentem  iacilus  dolor  excrucial,  redeanms 
ad  iacrymas  :  lavemus  hoiocaustum.  Gcce  jam  vo- 
vimus  possessa  tribuere ,  atque  in  hoc  mundo  humi- 
lem  locum  tenerc,  de  qua  adhuc  animum  inopix  so- 
spicio  deprimil,  si  despectus  proximi  in  aiiqua  nos  in- 
dignationeconfundit,redeamusad  iacrymas,  lavenius 
holocaustum.  Magnus  est  eleniiii  creatori  nosiro  ad 
i*ecipiendos  flelus  humilium  misericordix  siiius, 
Ubi  enim  innumerabilium  homiiiura  fletus  suscepii 
sunt,  ibi  locum  suum  inventune  sunt  et  laciya^e 
nostne. 

«  Et  in  vcslibulo  porlx  duac  mensae  hinc  el  dux 
i  mensoc  inde,  ut  imiiiolctur  super  eas  holocaostoin 
c  et  pro  peccato  et  pro  deiicto.  El  ad  laius  exlerias 
c  quod  ascendil  ad  ostiuin  porue,  quse  pergit  td 
c  aquilonem,  dux  mcnsai ;  ct  ad  ialus  altenim  anie 
c  vestibuium  portae,  dux  mensx.  Quaiuor  nieiisx 
c  hinc  et  quatuor  mensae  inde  per  lalera  portie.  Odo 
c  mensse  erant  super  quas  immoiabani.  >  {Greg,)  In 
quibus  videlicet  verbis  magna  caiigo  dubietatis  ob- 
oritur,  utrum  haec  de  una  porta  qualibet ,  an  (io 
duabus,  an  dc  singulis  porlis  dicantor :  sed  (htni 
quaternx  mcnsx  perlalera  dcscribuntur,  ac  postiu;^ 
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duiii  in  «iiintna  coiiclusioiiis  liiciUir  :  c  Oclo  inens£  A  possibile  esl  pbcore   Dco  (llcbr,  ii) 
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arMM  sitper  qiias  iintnolabanl,»  palet  quia  lioc  spi« 
rilus  non  de  singulis  porlis  quas  supcrius  descri- 
pserat  dicat.  Quia  si  porUc  sex  supcrius  enarratae 
<]iiaternas  mensas  per  latera  habereiit,  siinul  oinnes 
oon  octo,  sed  quadraginta  et  oclo  dicerentur.  Rur- 
suni  si  hoc  de  una  dicitur,  niagiio  obslaciilo  nostra 
intelligentia  reverberatur ,  quod  post  descriptuiu 
|»ortae  vestihulum,  ubi  duse  mensse  binc  et  dux  inde 
tisse  narratae  sunt,  adhuc  ad  latus  exlerius,  quod 
ascendit  ad  ostium  porUe,  quae  iiergit  ad  aquiloiieni, 
duae  esse  mensae  memorautur  :  aique  subjungitur  : 
4  Et  ad  latus  alteruni  ante  vestibulum  porlae ,  duae 
meDsae; »  si  enim  intra  vestihulumportaebiiiaefcr  la- 
tcra  mens?e  crant,  cuni  subditur ,  c  Et  «d  latus  exte- 
rius  dii»  incnsac,  atque  ad  lattis  altcrum  ante  vesti- 
bulinn  diiae  mens;e,  » iDter  quas  etiam  porta,  qtise  re- 
«picit  viam  aquUonis  esse  memoratur,  profecto  patct 
aliud  vestibulum  intrinsecus  atque  aliud  extrinsecus 
fiiisse,  quia  et  prius  porta  interior,  et  postmoduin 
lioc  in  loco  exterior  aquilonis  porta  describitur.  Nam 
cum  tres  portas  superius  descripsit,  trcs  qtioque 
alias  inlerioris  atrii  esse  memoravit,  quaruni  exirc- 
lyam  aquilonis  portam  narraverat,  sed,  ut  praedi- 
ctum  est,  atrii  interioris.  Nufic  crgo  cura  diix  mensac 
Irinc  in  porkc  vestibiilo  et  duo  mensae  inde  descri- 
iMintnr,  adhuc  de  cadem  [iiiteriori  porla  sermo  coii- 
Uxitur,  qiiippe  cum  protintis  subinferlur,  quia  ad 
latus  cxteriiis,  quod  ascendit  ad  ostium  portie,  qii;e 
pcrtingit  ad  aquiioncm  duac  mensui,  et  ad  latus  al 


»  Et  rursiiia 

scriplum  est  :  <  Fitlcs  siiie  operibus  mortua  est 
{Jac.  ii),  »  Est  autein  in  dilcctione  proxiini  nobis 
patientia  et  benignitas  conservaiida  :  quia  de  eadein 
dilectione  scripliini  est:  <  Charitas  patiens  esl, 
benigiia  est  (/  Cor,  xiii).  »  Palicns  scilicet  iii 
illuta  a  proxiinis  inala  aequaniiuiier  portet.  Be- 
iiigna  autem,  ut  sua  bona  proximis  desiderabiiiier 
impendat. 

Habet  quoqucporia  exleiior,  videlicel  lex ,  duo  lalcra, 
spiritiilcs  Patres  etcarnalem  populuin.  Inqiiibussii:- 
giiiisbinaeniciisxsiint,  quia  habctspirilalibusPatribus 
doctrinam  etpropbetiain,  babetin  carnali  populo  cir- 
cuiiicisiouenietsacrificiuin.  luhisitaque,  octomensis 
immolatur,  quia  quidquid  (ides  credit,  qiiidquid  vita 
B  in  exemplo  boni  operis  ostendit,  quidquid  paticntia 
hitmiliter  tolerat,  quidquid  bcnignita&largiter  niini- 
strat,  quidquid  doctriiiass»lubriter  docet,  qtiidquid  pro- 
phetia  in  posterum  prxinonet,  quidquid  circumcisio 
ad  mandaluiu  exterius  ligavit,  quidquid  sacriltciniii 
ex  devotione  oOcrenlis  egit,  iii  omiiipotentis  Dei  ocu- 
los  hoc  esse  viclitnam  ostcndit  :  in  lcge  cniai  etiaiu 
per  caruale  sacrilicium  ,  quid  popitlus  uisi  devo- 
tioncm  sui  cordis  immolabat?  Nolandum  vero  quuJ 
qualuor  meiis;e  solumiiiodo  ad  holucaustum  fuisso 
mcmorautur,  quas  viddicet  vestibuli  portx'  iutc- 
rioris  accipimus,  ut  de  reliquis  quaiiior  scntiamtitt 
quia  ad  sacriGcium  eoustrucUc  fuerunt,  nou  ad  lio- 
locaustum.  llolocaustum  eitini  sicut  praecedeiitc 
j^m   locutioiie  professus  sum,  tolum  inceiisum  di- 


ierum  antc  vcstibulum  porlx  du»  meiisae.   Porta  C  citur.  Et  lex  quidem  Deuin  ac  proximum  diligi,  di- 


crgo  iuterior  binas  per  latera  in  vestibuhi  mensas 
liabere  dcscripta  est,et  porta  exterioc«iiiiilitcrbinas* 
Quatiior  autero  hinc  et  quatuor  iude  mcnsa)  pariter 
fiuol,  dum  per  latera  singtila  hwx  in  vestibulo  poruc 
iQlerioris  binae  hinc  et  inde  exterius  in  aquilonis 
fiorta  describuntur,  quae  siniul  onincs  oclo  suut  in 
<|uibus  immolatur.  Possunl  eiiiin  portarum  nominc, 
sicut  superius  dictum  esl,  sancti  praedicatorcs  iii- 
lcliigi  :  ut  vestibiilum  portx  sit  populus,  qui  dum 
iBcnte  humili  verba  prx^dieationis  suscipit,  in  co 
niensse  ad  sacrificium  ex  virtutibtis  construunlur. 
&urstim  nihil  obstat  si  portam  accipimus  hoc,  quod 
nobis  per  ora  pracdicantiuin  sacri  eloquii  intellcctus 
apcrilur,  ot  vestibulum  porke  ojiisdeiu  nobis  praedi- 
calionis  verba  sint,  quse  priiis  humiliter  accipimiis, 
ut  post  ad  sacri  eloquii  intelligentiam  vcniatiius.  Sit 
tlaque  nobis  poru  interior  Testamcnium  Novum, 
porla  vero  exlerior  Testamentiim  Yt^tus :  quia  et 
hoc  spirilak^m  inteltectum  aperit  ,  et  itlud  rudibtis 
adhuc  mentibus  in  historia  sacri  clocfuii  iittcram  cu- 
slodivit.  Ilabet  autein  porta  interior  in  magiia  jam 
Diullitudinc  fi.lelium  populorum  duolatera,  videlicet, 
diloctionem  Dei  et  dilcctioncm  proximi.  Biiiae  autem 
0iens;c  siint  hinc  el  inde,  quia  in  dileclione  Dei  ne- 
ccssario  tencnda  est  lides  e(  vita.  In  dilectione 
autom  proximi  debet  summopere  paticiitioe  boiiitas 
custodiri.  Estenim  in  dilectione  Dci  nccessaria  fides 
cl  viia,  qiiia  videliccl  scripluin  esl :  <  Siiic  fldc  im- 
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vina  mandata  custodiri  prxcipit,  ab  alicnarum  re- 
rum  conctipisccntia  coiii|»escii,  iion  tamen  oiiiitia 
dimitti  jubet.  In  Testamcuto  aiiteni  Novo  iios  Ve- 
ritas  conteslattir  diceus  :  <  Nisi  qtiis  rentiniiavcrii 
oiniiibus  qua)  possidet ,  iion  potest  ineus  discipuliis 
esse(Ltic.  xiv;  Mauli,  xvi).  »  Atquc  iterum  dicit: 
<  Qui  vult  vcnire  post  me,  abnegct  seinetipsuiii  (Luc. 
IX ).  »  Meusie  ergo  iiiierioris  portae  holocaiistiuu 
habent :  quia  in  virttilibiis  Tcstamenti  Novi,  qtuisi 
per  holocausttim  ouiiiia  iiia^ndimus,  qiiaiulo  oniui- 
bus,  qu;e  hujusmodi  sunt  rciiuiitiamtis.  Mensx  vcio 
porlac  exteiioris  sacrilicium  habent,  scd  hoiocati- 
stum  noii  habenl,  quia  prxcepta  iegalia  dccinins 
olFcrri  jtibenl,  scd  diniilti  omnia  non  jubcnt.  Do 
iuterioris  aulcni  veslibuli  quatuor  mensis  dicitui, 
ut  iuiinoletur  siiper  eas  holocauslum  ct  pro  pcccalo 
ct  pro  deiiclo.  Uoc  elcuim  intcr  peccatum  et  dclictuui 
distat,  qtiod  peccalum  est  niala  faccrc,  delicluui  vero 
boiia  d(M*eli.:qucrc  :  qttx  summoperc  siint  tciicnda. 
Vtl  poccatmu  cerle  in  opere  est,  deliituiu  iii  cogila- 
tioue.  Recte  ergo  in  iuterioris  porta:  qtiatuor  moiisis 
iiiimolatur  holocaustum  et  pro  peccato  et  pro  dcli- 
cto  :  quia  quiciinque  potuerit  hoc  s;ecuhiin  pnescns 
plene  coniemnere,  et  dcrelinqucns  oiuiiia  sciuciip- 
sumDomino  holocausUim  dare,  ipse  jam  perfccic 
novit  ctpeccata  opcris  plangere,  et  pcccata  cogitatio- 
nis.vel  quod  malum  fccil,  vel  quoJ  tlebuitraccie 
l>onum,  qnol  m>n  lccil.  Qni  cteiiim   lolum  diiiiiait. 
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cal(>a8  suas  in  flelibus  jam  iibcrius  conspicit.  Cum- 
que  ejus  menlem  terreiia  cura  non  pracpedil',  pro 
operesimul  meulem  suam  omnipotenli  Dominoquid 
aliud,  quam  holocauslum  dedit?  Neque  hoc  a  ralione 
yidetur  e^Etraneum,  quod  Propheta  cum  latus  exterius 
diceret  et  osiium  porlcc  nominaret,  addidit,  c  qusc 
pergit  ad  aquilonem.  i  In  exteriori  enim  cuslo- 
diam  litterae  lcx  data  lenebatur.  Ostium  vero  porloi 
est  ipse  historicus  inteltectus  legis,  qui  ad  Domini 
limorem  ducit.  Quae  porla  ad  aquilone.n  pergerc  di- 
cilur,  quia  lex  eadem  sub  timore  miuarum  frigida 
judaici  populi  corda  conslrinxit :  quasl  eiiim  per 
calorem  ille  populus  correret,  si  pnecepla  doininica 
ex  amore  servasset.  Sed  quia  siib  tiuiore  mortis 
propositx  litteram  custodivit,  quasi  in  torpore 
frtgoris  remansit.  lude  novis  populis  aetema  praemia 
amantibus,  nou  autem  lemporalia  tormenla  timen- 
tibus  atque  jain  calcnlibus  dicitur :  c  Non  accepi- 
slis  spiritum  servitutis  iienim  iu  timore,  sed  spi- 
ritum  adoptionis  in  quo  clamamus  :  Abba,  Pater 
{Hom.  viii).  I  Dicalur  crgo,  quatuor  mcnsa;  hinc  et 
quatuor  mensae  inde  per  latera  porta*.  Diim  eniiii 
fides  et  vita,  doctrina  el  prophetia  in  bonorum  men- 
tibus  custodit,  porta  nostra,  id  est,  intellectus  sacri 
eloquii  quatuor  ex  latere  mensas  habel.  Gumque  in 
proficieiitibus  populis  sancta  pncdicatio  patientiam 
et  benignitatem  scrvat,  quae  prius  in  carnalibus 
circumcisionem  etsacrificiumcuslodivit,  mensaequo- 
que  quatuor,  quasi  ex  alio  latere  monstraiitur  :  qusp 
simul  omnes  octo  ad  immolanduin  fiunt,  quatuor  vi- 
delicet  interiores  ad  holocaustum,  quatuor  vero 
exteriores  ad  sacrificium.  Quia  et  hi,  qui  in  sancta 
Ecclesia  fidem,  vitam,  patientiam  atquebeniguitatem 
custodiunt,  summis  jam  procul  dubio  virtutibus  pol- 
lent.  Et  hi  qui  in  synagoga  doctrinam  et  prophetiam, 
circomcisionem  et  sacrincium  cognoverunt,  alia  ofic  • 
rendo  atquesibiinetipsisalia  rctinendo,devotionissuae 
victimam  omnipotenti  Domino  dederunt.  Sed  quia 
superius  dirium  est,  idcirco  mensas  quatuor  inlerioris 
veslibuli  essc  constructas  ut  immoletur  supcr  eas 
holocausliim  cl  pro  peccalo  et  pro  dclicto.  Unde 
mensu;  construcUc  sint ,  inferius  aperitur  cum  sub- 
ditur  : 

c  Quatuor  autem  mensx  ad  holocaustum  de  la- 
c  pidibus  quadris  exstructae.  i  Quos  auleni  hoc  loco 
lapides  quadros  accipiemiis,  nisi  quoslibet  san- 
ctos  quorum  vita  in  prosperitate  atqne  adversilalc 
novit  fortiler  slare?Lapis  ctenim  qnadrus  «que 
stat  in  quocunque  lalere  fuerit  versus.  Quistfuis 
ergo  iii  prospcritate  iion  cxtollitur,  in  advcrsilate 
non  frangitur  ,  suasionibus  ad  mala  non  tra- 
hitur,  vitupenHionibus  a  bono  opere  non  revo- 
catur,  lapis  quadrus  est,  et  quasi  ex  omni  latere 
statum  habet,  qui  casum  in  qualibet  permutatione 
noo  habet.  Gerte  cum  Judaeorum  populum  Propheta 
a  fide  perire  cognosceret,  et  sanctos  apostolos  sur- 
gere  in  Ecclesiam  prjeviderii,  per  quos  multi  sunt 
ex  genilbus  in  fidci  et  viUc  fortitudine  solidati,  in 
ivajna  cuiisolatione   locutus  cst,  dicens  :  c  Lapides 
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A  [Lateres]  cecidenint,  sed  qaadris  lapidlbiis  aedii- 
cabimus  {I$a.  ix).  i  Videns  qoippe  in  sancta  Ec- 
clesia  aposlolos,  martyres  atque  doctores  sargere 
de  lapidum  casu,  id  est,  de  J^udneonim  perditione, 
niinus  doluit  :  quia  omnipotentis  Dei  acdificium ,  id 
est  sanctam  Ecclesiam,  de  quadris  lapidibus  aetfi- 
ficari  conspexit.  Mensae  ergo  quatuor  de  qaadris 
Lipidibus  constmuQtur :  quia  fidcs  el  vila,  palienlia 
et  benignitas  de  vita  sanctoruro  in  exemplaiii 
datae  sunt  sequentibus  populis,  ut  jam  Teslibuhiiii 
mensas  habeat,  id  est,  yirtiites  vitae  populiis  teneat, 
in  qiiihus  omnipotenti  Deo  orationis  sacrificium  in 
ara  sui  cordis  incendat.  Quidquid  elenim  boni  h- 
deles  S.  Ecclesiae  populi  vel  fecemBt  vcl  faciant, 
hoc  in  exemplo  de  praeJicalorum  soorum  Tita  sos- 

B  C('perunt.  Unde  cnim  mensas  boc  yestibulnni  ha- 
bcret,  nisi  quadros  lapides  invenisset?  Gum  ergo 
a  populo  fideli  ad  imitandas  virtntes  sanctoram 
pi^aeJicatorum  vita  cognoscitur ,  profecto  in  vesti- 
bnlo  de  quadris  lapidibus  mensae  Gonstrnuntar. 
Ilabuit  vero  et  Synagoga  et  spirilales  patres  in 
ductrina  aique  prophelia,  ex  quibus  exemplum  vit» 
in  virtiiiibus  traheret,  sed  rudis  ejus  populus  niagis 
per  timorem  serviens  quam  per  amorem,  sequeni 
vilain  patrom  noluit  imitari  quam  vidit,  atque  ideo 
porta  cxterior,  qnae  ad  aquilonem  pertingit,  mensas* 
non  habet  et  holocaustum.  Sed  quia  haec  mora- 
liter  diximus,  restat  adhiic  nt  easdem  mensassiiper 
inteliigentiam  typicam  perscrutemur.  Porta  etenim 
nostra  in  inieriori  vestibulo  qnatuor  mensas  habet, 

C  quia  sancla  Ecclesia  ad  eruditionem  fidelinm  popo- 
lorum  quatuor  regentium  ordines  acccpit,  quos  Pao- 
liis  ex  dono  omnipotentis  Domini  enumerat,  dicens  : 
c  Ipse  dedit  quosdam  quidem  apostolos,  quosdam  ao- 
tciii  prophetas,  alios  vero  evangeiistas,  alios  aatem 
paslores  el  doctores  {Ephes.  iv).  i  Pastores  veroet 
doctorcs  unum  regentiuin  oixiinem  nominal,  qoia 
gregijin  Dei  ipse  veraciter  pascit,  qui  docet.  nabuit 
quo(iue  et  poria  exterior  mensas  quatuor,  quia  vide- 
licet  ipsa  synogoga  exteriorem  obserrantiam  per 
priiieipes  sacerdotum,  et  seniores  popuii,  per  scrit^as 
aujiie  Pharisaios  tenuil,  qui  scilicet  Pharisaei  eliaoi 
lcgis  doctores  vocali  sunt.  Sive  autem  in  exie- 
rioii  seu  in  interiori  porta  du»  inensac  liinc  sxmiy 
et  duae  inde :  quia  in  exordiis  suis  sancta  Ecdesia 

^  apostolos  ct  prophetas  habuit.  Prophetas  autem 
dicimus  non  eos,  qui  in  vetrri  populo  fucrant,  seJ 
eos,  qui  iii  sancU  Ecclesia  post  apostolos  suut 
exorti.  Posteriori  quoque  tempoi-e  quoJ  nunc  esl, 
habet  cvangelistas  atque  doctores.  Quia  vero  Evaa- 
geiium  bonuin  nunlium  dicitur,  evangelistas  auqae 
appeiiainus ,  qai  rudibus  populis  bona  patriae  corlestis 
aiinuiitiant.  Qui  videlicet  evangelislae  atque  doctores, 
et  prioriquidem  lempore  fuerunt.sednunc  usqueDo- 
mino  largientepermaiient,quiaadhncquotidie  etioi- 
deies  popoios  ad  fidemtrahi,et  fideles  quosque  inbo- 
nosmoresper  doctorcs  erudiri  cognoscimus.  Aposloti 
vcro  el  prophetae  ab  hoc  tempore  prxsenti  sublati 
sunt :  atque  idco  dicimus,  quia  mcusas  hjs  poru 
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nostrje,  id  est,  sancije  Ecclesi^,  quasi  iii  aiio  iatere  A  ad  tttslimonium  Paulus  occurnl.  YiJeamus  ao  eius 

vila  ciibito  iutegro  mensuretur.  Dicit  aulem,  c  Quou 
i|iiot  perfecti  sumus,  lioc  sapiamus  {Philip.  iii).  > 
YiJeamussi  in  iiis,  qiiai  de  Deo  sentil,  jam  perci- 
pieiida  mysleria  perfecle  lelenderit.  Qui  dixil:  i  Ego 
me  non  arbitror  coniprelienJissc  (Jbid.) ;  i  qui  rursuft 
ail ;  €  Ex  parle  cogiiosciinus,  et  ex  parle  propheta- 
mus  :  cum  autem  venerit,  qiiod  perfectum  est ,  eva- 
ciiabitur  qiiod  ex  parie  esl  (/  Cor,  xiii).  i  Qui  iteruin 
dicit :  €  Nunc  cognosco  ex  parie ,  lunc  aulem  co- 
gnoscam  sicut  el  cognitus  sum  (Ibid,),  i  Si  ergo  per- 
fectus esl, el ex  parle  cognoscil,  cubitum  habeJ,  qiian- 
ium  ad  se,  sed  tamcn  dimidium  siipcr  se.  Tendaniiif 
erg.)  in  longaniinilalem  spei  corda  sanctoruin ,  len- 
danlur  in  perfectione,  quam  habent  ciibito  uno,  83d 
quia    adhuc  plene   viiere  non  possunt,  ubi   spet 


haliei,  et  porUe  qiix  pergit  ad  aquilonem  duas  men- 
sas  hiDC  et  duas  inde,  eosdem  quos  diximus  priiici- 
f  ds  sacerdotum  et  seniores  populi  in  majori  aucto- 
ritate  regiminis  :  scribas  quoque  et  Phari$£0s,  qni 
rudi  ilii  populominori  loco  prnefiieruiit.  Scd  hae  niensse 
Jiixta  portam  sunt,  qua:  ad  aqiiiionem  pergit,  quia 
com  quatuor  isti  ordines  popuio  pneessent,  synagoga 
in  persecuiione  redemptoris  nostri  saiviens,  ad 
torporem  perftdiae  prorupit.  Quae  iamen  mensae  ha- 
hueruni  sacrificiura,  quod  juxta  soiain  litterain  te- 
nueruni :  unde  et  ad  lorporeni  frigoris  lapsoi  suni, 
quia  flainma  spiritus  succens»  iioii  siint.  Interioris 
autem  mensae  hol  )caustum  habenl,  quia  sive  iii  cor- 
dibus  apostoiorum  atqueprophetarum,  seu  in  mente 
evangelistaruui  atque  doctoruin  ignis  spiritus  et  ^ 
arsit  ei  ardet,  qui  pro  eo  quod  omnem  eonim  co- 
giiationem  in  bono  opere  absuniit  flainma  amoris 
Dei,  quasi  holocaustuiu  tolum  simuJ,  quod  invenii 
l:.cendit.  Holocaustuin  enitu  offerunt,  qiii  sive  in 
booo  opere  seu  in  sancta  cogitalione  meduliilus 
accenduntur.  Mensse  vero  hae  ex  qiiadris  lapiSibus 
faclae  sunt :  quia  duin  quolidie  sacri  eloqiiii  in  suis 
cordibus  verba  meditantur ,  ad  ofierendum  Domino 
verfoa  oratlonis  hoiocaustuin,  quasi  ex  quadratis  ia- 
pidibus  conferunlur  :  verba  etenim  Scriplurae  sacrae 
lapides  quaJri  siini,  quia  ubique  stant,  qtix  ex  nulio 
latere  reprebensibiiia  inveniuntur.  Nam  inonuiequod 
pncierilnm  uarrant,  in  omne  quod  venturum  annuii- 
tfani,  in  omne  qutid  nioraliter  pra^dicant,   in  omne 


oculum  mittunt,  hoc  qnod  super  unum  cubilum  ha- 
bent,iii  diniidiocnbitorecidatur :  quatenus  inhac  vita 
semper  se  im|Jbifeclos  aspiciant,el  ardenlius  ad  per- 
feclionem  currant.  Habent  (luoqiie  mciisre  latiludi- 
nem  cubiti  unius  ct  dimidii ,  ((uia  sanclorum  cordsi 
iu  charitatis  amplitudine  dihitiUi  juxia  proxiinum 
qtiem  diligunt  et  videni,  liabent  cubitum  :  pdssunt 
emm  perfecte  diligere,  quos  perfecie  valenl  jnxia 
aliquid  scire.  Omnipotentein  vero  Deum  niednllitus 
diligunt,  meduliitus  scquuntur,  sed  lamen  tantum 
diiigere  non  possunt,  quantum  debeni :  quia  adhuc 
Don  valent  videre  quem  diliguni,  et  mensiira  amorii 
minor  est,  ubi  adbiic  mensura  minor  est  cognilionis. 
Super  unum  ergo  cubitum  habent  ct  diraidinm:  qula 
quod  spirilaliier  sonant,  quasi  iii  diverso  latere  sta-  ^  hoc  eis  jam  in  amore  integrum  est,  quod  valde  mi- 


lumbabeni,  quia  reprehensionem  non  habeni.  Corda 
iiat|ue  sanctorum  inensae  Dei  suni,  ad  holocaustum 
ex  quadris  lapidibus  exsiructae :  quia  qui  sempcr 
Dei  cogitant,  semetipsos  Domino  a  camali  vita 
in  cogitaUone  muctant.  Unde  scriptr.in  est  :  c  Lex 
Dei  ejus  in  corde  ipsius ,  et  non  supplantabun- 
tiir  grcssiis  ejus  (Psal,  xxxvi).  i  Et  unde  scri- 
ptum  dicitur :  c  iu  corJe  ineo  abscondi  eloquia  tua 
ui  non  peccarem  tibi  (Psal,  cxviii).  i  Sed  mensae 
\vXi  uiide  sint  construcice  agnoviinus,  eiiam  ciijus 
niensurae  sint  audiamus.  Sequitnr: 

c  Longitudiiie  unins  cubili  et  dimidii,  latitudiiie 
f  unius  cubiti  et  diinidii ,  et  altitudine  cubiti  unius.  i 
S;epe  autem  diximus  longitudinem  ad  longanimita- . 
lem  speLiatiludinem  vero  ad  charitutis  amplitudincm 
pertinere.  Mens»  ergo,  quae  ad  hoiocaustum  constru- 
i'i£  sunt,  longiiuJine  cubiti  unius  ei  dimidii  metiun- 
tur  :  quia  sancti  Paires  atque  doctoros,  qui  se  lon- 
ganimiter  ad  secreta  spei  iutimae  extendunt,  per  hoc 
ciuod  iii  virtuti' us  vivuiit,  quantum  ad  humanam 
c|uidem  mensurain  periinet,  valde  perfecti  siint: 
c|uanluin  vero  ad  divina  illa  iitysteria,  quu:  piene  ab 
horoine  capi  uon  possunt,  quandiu  iu  hac  niortaii 
carne  subsislunt,  perfecii  non  sunt.  In  senietipsis 
ergo  jam  cu!;iium  liabent,  iii  Deo  aulem  adhuc  cubi- 
tuin  non  habeiit :  qiiia  jain  quidein  in  virtutibus 
pleue  prnGciunt,  sed  tamen  aliquid  de  Deo  adhuc  ex 
parte  cognoscuni.  Ecce  iterum  in  incnsura  roensa> 


uusest,  idest,  charitascumproxuno,aique  illud  in  eis 
quod  vaide  majiis  est,  id  esi  ainor  Dei,  qucra  non  vi- 
dent,  adhuc  integrum  iion  e>t.  Altitudovero  mensura- 
rumestcubiti  uniiis.  Quoc  est  enim  altiludo  sanctoruni 
nisi  invisibilium?  Per  njem  enim  creditur,  quod  iion 
videtur.  Atque  ideo  pcr  hanc  jiistorum  mcnsad  altitu- 
dincm  ducitur,  ut  ciincta  visibilia  despiciat  in  ierra» 
et  ea  qu;e  audil  invisi!)ilia  sequaiur  in  coelo.  Sed 
unum  cubitum  habet  altitiido  mensurarum,  quia  uni- 
tas  est  fidei  in  cordeomnium  sanctorum.  Unum  Deum 
esse  Trinitatem ,  ei  Patres  Testamcnii  Yeteris ,  et 
pr;cilicatores  profcssi  sunt  Testamenti  Novi.  Altiludo 
ilaqueinensurarum  nil  uiio  cubito  amplius  habet,  nil 
miniis  :  quia  in  magiia  sibi  unitate  concordai  omnium 
fldes  Patrum.  Sed  bi  qui  jam  in  longanimitaie  spei 
sumniis  virtulibus  prolicientes,  unum  et  diinidium 
cubitum  habent,  atque  in  latiiudine  charitalis  uno 
ac  dimidio  cubito  nietiunlur:  in  altitudine  vero  fidei 
uno  cubito  excrescuiit,  magni  suni  et  summa  admi- 
raiione  venerandi.  Debent  ergo  parvulorum  animas 
iii  sinu  suae  conversaiionis  suscipere  atque  eas  iii 
conspectu  Domini  velui  quodJam  holocausium  ac 
sacrificium  oficrre.  Unde  apte  sequitur : 

c  Super  qtias  ponuni  vasa  in  quibus  immolaiur 
c  holocaustum  et  victima.  >  Quid  enim  sunt  animc 
fideiium  nisi  vasa  sancta ,  quae  verbum  pietaiis  ca- 
pinnt,  ut  ex  eorum  meniibiis  holocaustum  vitae  atque 
oralionis  iminolctur  ?  Hinc  cst  etenim ,  quod  Paulus 
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cumadhucruJiscssotiiifidei  vocaiiune,quia  jam  Do- A  juJicium  ct  misericordiam  et  lidcm.  llxe  (i|Kmim 


miui  vcrba  pcrccperat,  el  coelcsti  gralia  plenus  cral, 
\ds  appeilalur,  cum  dicitur,  vas  eleciioiiis  mihi  est. 
Uinc  pastores  atque  doctores  Propheta  admonet  di- 
cens :  c  Miindumini  qui  fertis  vasa  Domini  (I$a,  lii)  ;  i 
ipsicteuim,  quasi  mensx  Domini  vasa  portant,  qui 
vitam  fideiium  erudiendo  tolerant,  utquandoque  hanc 
Domino  ad  hoiocaustum  et  sacrificium  perducant. 
Scd  neque  hoc  negligenier  intuendum  est,  quod  in 
eis<)em  vasis,  holocausturo  et  victima  dicitur  immo- 
lari.  Holocaustum  enim,  sicut  superius  diximus,  vi- 
ciima  cst.  ^Non  tamen  victima  sempcr  hoiocaustum, 
quia  cum  quid  ex  partc  oflertur,  cx  parte  retinetur, 
sacrificium  qtiidem  est,  scd  holocaustum  non  est. 
Sunt  vero  io  muititudine  magna  fidelium  aliqui,  qui 


facere  et  illa  non  omittere  (Maiih.  xxiii).  t  Per  jmU- 
cium  quippe  et  misericordiam  et  fidem,inajor  digims 
opcrationis  ostendiiur.  Per  mentham  vero  t^  anethuro 
el  cyuiinum  digilus  procui  dubio  miniroos  flguratur. 
ilu^c  ergo  oporiuit  faccrc,  et  ilb  non  omiitere  :  qnia 
si  opus  iiostrum  palmo  metiri  volumus «  sic  necesse 
esl  ut  tciidatur  minimus,  quateniis  major  digitus 
non  atlrabalur.  Bene  autem  curo  niensaruni  iabia 
mcliuntur,  el  mensura  painii  dicitur,  addiiur  unius: 
ui  ex  doctonini  praedicaiione  sicut  unitas  ienelur  in 
fide,  ila  quoque  uniias  mentium  servelur  iu  operr, 
ne  per  opus  i)onum,  quod  alter  agii,  aitcr  ad  discor- 
diae  malum  prorumpat.  Ila  enim  i>oiia  opera  faccre 
debemus,  ui  per  ha^c  quoqiie  cum  bis  cum  quilos 


ea,  quae  mundisunt,  omnia  relinquunt,  cuncta  qux  B  vivimus  unanimitatem  m  quanturo  recte  possamus 


possiJent  tribuunt,  nihii  sibimctipsis  reservaiit,  ad 
aitcrnam  pairiam  meduiiitus  anbelant,  seque  ex  ioto 
corde  in  lacryniis  mactant.  lii  vidclicct  vasa  super 
meusain  sunl,  iu  quibus  immolatur  holocaustiim.  Ei 
8unt  aiii,  qui  curam  proprio!  domus  geruiil,  de  fiiiis 
cogitani,  eisque  biiTeditatem  scrvant,  qui  tamen 
setcrni  judicii  memores  misericordiam  pauperibus 
impendunt,  alimenla  ac  vestimenta  cis  ex  parte  qua 
c!ecreveriut  tribuunt  :  hi  nimirum  vasa  super  men- 
ftam  sunt,  in  quibus  victima  immoiata  est,  non  ho- 
locaustum.  Quia  enim  paiienlia  ci  doctnna  sancto- 
rtiin  admoneiido  et  sustiuendo ,  suadendo  ati]ue  ter- 
rendo  aliorum  corda  usque  ad  hoc  erudiunt,  ut  omnia 
deserant,  et  totos  se  in  amore  Domini  accendant. 


conservcmus:  id  esi,  non  deserendo,  quod  agimus, 
sed  pra^veniendo  bonis  persuasiooibus  niaium  dis- 
eordix*  quod  timemus.  Pensandum  vero  esi  vaide 
quod  dicitur :  c  quia  earumdcm  mensarum  labia  iD- 
terius  suni  reflexa  :  >  tunc  enim  mensarum  iabia  in- 
iriiisecus  refleotuntur,  quando  doctores  ad  (onsdeu- 
iiam  rcvocant  tacita  cogitalione  quod  dicuni,  quand» 
semctipsos  subtitiier  pcrscruiantur  si  faciuni,  quod 
ioquunlur.  Docior  ergo  cui  dc  discipiiiiae  moderaiuine 
loqui  necesse  est,  mensam  Dei  esse  se  sciat,  qu.-e  in- 
ius  labrum  refleciat :  ut  quod  docendo  loquitur,  boc 
sub  discreiionis  spiritu  vigilanter  opcreiui,  iiec  si 
qusedam  sibi  deesse  considcrat,  oporlet  nt  ab  eonira 
prasdicatione  conticescat.  Locus  quippe  ejus  exigit  ut 


Alionin  vero  ad  hoc  usquc  instruunt,  utquia  omnia  ^  loqualur.  Verbis  ergo  suis  semeiipsum  conveuiat,  et 


reliiiquere  non  valent ,  vei  ex  parte  qua  praevalent , 
inisericordes  fiani,  et  carnis  curam  cum  animae  cura 
pariiaiitur,  meosae  Domini  de  quadris  lapidibus  in- 
•tnicUe  vasa  portani  in  quibus  immolatur  holocau- 
Uiim  etvictiina  :  quia  et  perfecii,sicui  dictuin  cst, 
cum  omnia  deserunt,  totum  cor  iii  amore  Domini 
accciidunt,  et  imperfecti  sacrificium  oiTcrunt ,  quod 
ex  paric  dcvoverunt.  Sequitur  : 

f  El  labia  earum  palmi  unius  reflcxa  intrinsecus 
pcr  circuilum.  >  Quid  esl  hoc,  quod  mensarum  labia 
{talino  mctiuniur ,  nisi  quod  in  palmo  manus  lendi- 
iur,  et  sancti  Palrcs  aique  doclores  ea  prxdicant,  in 
quibus  auditorum  opcra  tendantur?  Quasi  enim  ma- 
iium  extendimus,  cum  opera  nostra  dilatamus.  Lo- 


si  non  jdeo  ioquitur,  quia  non  operatur,  ideooperetur, 
quia  loqui  compellilur.  Ubi  itaquc  se  cunspicit  opere 
iinplere  quod  dicit ,  ibi  auditorcs  admoncai,  coruui- 
que  animos  ad  studium  bonoi  operaiionis  acceiidal. 
Ubi  aulem  necduro  se  videi  implesse,  quod  loquitur, 
ad  bona  de  quibus  auditores  admonei,  sc  quoqiie  pa- 
riier  iiiflammet  ut  ipse  etiam  simul  discai  in  open*, 
quod  pcr  eum  loquitur  Veritas  in  pro^dicatioiie.  Sa^pe 
enim  quod  vivendo  nescimus  compuisi  locuiione  C.o- 
ctrinx  ioquendo  discimus,  et  dum  de  cogitaiione  pi- 
grilix  nostrx  realus  nascitur  inmente,  eamdero  nien- 
iem  compunctio  subiio  oixirta  transveri)erai ,  ei  sua 
voce  cxciiata  evigilal  iii  opere,  quae  prius  torpel>at  ui 
olio  sine  voce.  Ecce  enim  cum  mensae  iabium  painM 


qiiatur  ergo  unusquisquc  doctor,  coraudienlis  exer-  ^  tcnditur,idest,perdoctonsoscontravitiadisputaUir, 


ccat,  otiosorum  torporem  excutiai,  quos  dum  nd 
upera  tcienderit,  palinum  se  habere  in  labiis  osteii- 
dut.  Pensaudum  qiioquc  quia  in  palmo  digitus  major 
ac  minimus  tcnditur.  Quid  vcro  majori  ac  minimo 
digilo,  nisi  magna  etextrema  actio  designatur?  Pal- 
mum  ergo  meiisae  in  labio  habeant,  quatenus  In  do- 
clonim  suorum  prxdicatioue  vigilent ,  et  sic  ex  co- 
rum  admonitioue  magna  opera  Aiciant,  ui  agerc  et 
^ninima  non  omittant.  Sic  minimis  inienti  sint,  ut 
pigri  in  agend.s  majoribus  non  sint.  Unde  per  Evan- 
gelium  Veritas  dicit :  c  Vse  vobis,  scribie  el  Pbari- 
hx\  hypocritse,  quia  decimatis  mentliam  ct^netlium 
ct  cTminum.  ct  relinquitis  qna;  graviora  suni  b^giis, 


atque  ad  i)ona  opera  cor^^udilonim  accendiiur,  mula 
qui  ejus  verba  audiunt,  quanta  vei  qiiaiia  maia  per- 
petravcrint  recognoscunt,  atque  ad  eum  confitenles 
veniunt,  cum  pro  pcccatis  suis  iiiiercessorem  fieii 
Gum  flciibus  peiuni,  ut  ipse  orando  deieai  cuipas, 
quas  praedicando  manifesiat.  Undc  el  sul>ditur  : 

<  Super  mensas  autem  carnes  oi>iationis.  >  Doclo- 
rcs  eteiiim  sancti  cum  pro  compunciis  ac  peceato- 
ribus  aique  confitenlibus  omnipotcuti  Domiito  preccs 
funduni,per  hoc,  quoJ  veniain  pro  carnali  eoruinvita 
postuiani,  mensse  Domini  cames  oblationis  ponaiil. 
Ut  ergo  sinl  pro  quibus  convcrsis  et  flcntibus  rog<'i!t. 
0]M)rlct  ul  cls Jem  priui  iu  p(*ccalo  posiiis  pnedicciil, 
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ci  cum  jam  coBperinl  peccala  rclinqaere,  alqiie  ad  A  de  verLis  lillorc  sub  breviiale  irauscurrimus  ,  ia 


iimocenliam  feslinare,  necesse  esl  ul  erga  eos  in  ore 
docloris  incremcnla  pniiilicaiionis  excrescanl ,  et 
quibusdam  doctrin%  siix  vcrbo  (anlo  vebemcnlius 
Insislal,  quanto  ens  gravius  ceci>!isse  considerat: 
videliccl  sciens  quod  in  se  tanto  mcrcedem  magnae 
renuinerationis  acclpial,  quanto  verbis  suis  alios  de 
profundioiibus  peccalis  leval.  S^cri  cloquii  niysiicus 
est  scnsus  ul  Propheta  pcr  aspiralionem  sancti  Spi- 
ritus  prudenter  inlelligens  dicebat :  *  Mirabiiia  tesii- 
inonia  tua,  Domine,  ideo  scrutata  est  ea  anima  mea, 
etc.  {PmI.  cxviii).  I  Cui  ergo  verbnm  sacri  eloquii 
nisi  lapidi  simile  dixerim,  in  quo  ignis  latet,  qui 
manu  quidem  frigidus  tenetur,  sed  percussus  ferro 
per  scintillas  cmicat?Alque  hoc  emitlit  ignem,  qui 


eis  sensus  myslicus  nunc  breviler  cxquiraiur.  lu 
parte  aulem  supcriori  tres  porke  descripKe  8:ii;t« 
id  est,  orienlis  ,  aquitonis  el  aiislri  :  moxquc  intc- 
rioris  atrii  tres  aliye  nanalu*,  id  esl,  austri,  oricn- 
tis  et  aquilonis,  ac  dcindc  porla  alrii  interioris  di- 
cta  esl  in  qiia  mensa:  dc  qiiadris  lapidibus  exlrn- 
cla;  mcmorantur,  ct  poria,  qux  respicicbat  ad  aqiii- 
ionom,  in  qua  meiisaj  essent  ad  sacrificiuni  non  ad 
bolocaiistum.  Unde  in  intcriore  dixiinus  signilieari 
Ecclesiam,  in  exleriori  synagogam.  Seu  his  cxplctis 
rursum  Propbela  incipil  inleriorem  poilam  attpie^ 
tres  alias,  id  est  aqiiilonis,  austri  ct  orientis  dcseri- 
bere,  cl  in  earum  alrio  interiori,  quod  crat  cxira 
portam  inlcriorem  cssc  gazopbylacia  canlorum,  sa- 


post  ardeat,  quod  prius  manus  frigidum  tenebat :  sic  ^  cerdotes,  templum,  allare  et  sacriticia  pcrhibet.  In 


etenim  sic  verba  sunt  sacri  eloquii,  qu»  quidem  per 
narralionem  iilterae  frigida  tcnentur.  Scd  si  qnis 
hicc  aspirante  Domino  inlciilo  intcllectu  pulsaverit, 
de  mysticis  ejus  sensibus  ignem  producit,  ut  in  eis 
Tcrbis  post  animus  spiiitaliter  ardeat,  qnx  prius 
per  lilteram  ipse  quoque  frigidus  audiebat.  Ecee  et- 
enim  Pmplieta  dicit : 

c  Et  extra  porlam  interiorem  gazophylacia  canto- 
c  nim  in  alrio  interiori  quod  erat  in  laierc  portae 
c  respieientis  ad  aqiiilonem,  et  facies  eorum  contra 
c  viam  australem,  unam  ex  latere  port;e  orientalis , 
c  qox  respiciebal  ad  viam  aquilonis.  i  In  his  itaque 
verbis  Utterse  ad  amorcm  Dei  cujiis  animus  inferve- 
scat?  quiii  potius  quis  iion  ex  ipsa  4}orum  ieclione 


quibus  verbis ,  qtiia  de  sanclae  Ecclcsiai  institulione 
narrare  alia  ab  eis,  qux  prius  dixerat  coBpit,  patet 
quod  interioris  porhx  intellectum  mutavii.  Si  enim 
8ub  uno  inteilectu  omnia  diceret,  novo  ordine  ipsa  at- 
quealia  non  replicarel.  Namquomodo  possumusextra 
portam  interiorem»  atriiim,gazophylacia,  cantorcs, 
saceiiloles,  tcniplum,  altare,  sacriricia  dicere,  si  per 
eamdem  portam  interiorcm  boc  loco  sancta  Ecclesia 
designetur?  Cum  euim  cuncta  hxc  intra  ipsam  sint, 
quomodo  extra  portain  interiorem  sunt,  si  cxtra  £c- 
clcsiam  non  suni?  Intclligi  ergo  porta  interior  polcst 
ea,  de  qua  jam  longe  superius  iocuti  sumus,  quos 
conira  portam  aquilonis  et  orientalem  dicitur  posita 
per  quani  figurari  diximus  aditum,  qiii  nobis  ad  in- 


tcpefinl?  Si  autem  latens  in  littera  spirilalis  meduiia  ^  teriora  gaudia  patria;  cocleslis  aperitur,  ut  hicquo- 


discuiitur,  per  hoc  scintillx'  inlellectus  cxeunt  et  in- 
€endunt,quod  priuscordis  auribus  frigidum  sonabat: 
nobis  tamen  ut  se  aspirante  Domino  interior  in- 
tellectus  aperiat ,  ipsa  pritis  narratio  juxta  lilteram 
patefial.  Ait  enim,  quia  porla  erat  interior  atque  ex- 
tra  banc  alrium  qiiod  appellatur  interius ,  ac  deindc 
ati;e,  id  cst,  aquilonis,  aiistri  atqiie  oricntis  poruc 
describuntur:  ut  ipsum  alrium  quod  esseextra  por- 
tain  interiorem  dixeral ,  a  portis  exterioribus  essc 
iuierius  oslcndat.  Atrium  ergo  hoc  et  foris  et  intus 
€st,  foris,  quia  extra  portam  interiorem :  iiitus  aii- 
tein,  quia  intra  portas  exteriores.  Gazophylacia  quo^ 
qtie  canlorum  esse  in  lioc  eodeni  atrio  narranlur, 
qux  a  latere  porUe  posila  dicuntur  respicicntis  ad 


que  per  portas,  quo^  ciica  vestibulum  uarrantar» 
sancta  Ecclesia :  per  portam  vero  interiorem ,  cocle- 
stis  regni  aditus  figurelur.  Scd  ue  quis  nie  verba 
sancti  Spiritns  aesiimet  ad  inlellectum  meum  violeii- 
ter  inflectere,  et  dicat  quia  de  poria  interiore  signi- 
ficaiionem  sanctx  EccIcsiaD,  quam  semeldixi  muUire 
non  debui,  infulgente  Dei  omnipotentis  gratia,  quu? 
coepimus  ipsa  teneamus :  ut  ct  porta  inlerior  signet 
Ecclesiam,  qux  eos  ad  interiora  gaudia  perducit,  et 
gazophyiacia,  cantores,  sacerdoies,  tcmpluin,  altare, 
sacrificia  sint  in  atrio  quod  estextra  portam,  el  ta- 
men  extra  Ecclesiam  non  sinL  Si  eniin  snbtiii  iiive- 
stigatione  perquirimus,  uil  obstat  iuleHigi,  ut  inte- 
riorcm  portam,  sicut  dictum  est,  sauctam  Ecclcsiam 


aquilonem  :  scd  ipsa  eadem  gazophylacia  ad  austra-  ^  senliamus ,  de  qua  nunc  dicilur  :  c  et  extra  poriam 


lem  viain  respiciuni.  Et  subdilur  :  c  Ex  iatere  porl;e 
orientalis,  qux  respiciebat  ad  viam  aquilonis.  i  In 
«piibiis  verbis  aperte  intelligitur,  quia  cunclorum 
gazo|  hylacia  inter  latus  porta;  respicieiUis  ad  aqui- 
ione  n,  et  latus  porls  orientaiis  fuerant  posita,  qust 
porta  vidt  licet  respiciebat  ad  viaui  aquilonis.  Facifs 
itaqne  gazophylaciorum  contra  viam  australem,  scd 
posilio  inter  portam  erat  orientis  et  aquilonis.  Poria 
ergo  interior  hal)ebat  ex  latere  portam  aquilonis,  ex 
aiio  qao<|ue  latere  portam  australem,  in  fionte  vcro 
vestibuii  orientalis  porla  surrcicrat  :  atque  sic 
atriuin  f  rat  extra  portain  inleriorem  ,  ut  iioc  quo- 
quo  cssct  intcriiis,  porta^  cxtcrius  ainbicbant.   IIjcc 


iuteriorem  gazopiiyiacia  cantorum  in  atrio  interiori.i 
Duo  sunt  etenim,  qua;  dicimtur,  porta  interior,  at- 
que  exlra  hanc  atrium  inlerius,  qualenus  boc  ipsum 
atrium  et  exterius  sit,  et  interius,  extcrius  a  porta, 
interius  autcm ,  sicut  praediximus ,  portis  quas  nar- 
rando  subjunxit.  Sancta  enim  Ecclesia  duas  vitas 
habet,  unam  qua  temporaiiter  ducit,  aliam  qiiam  in 
aeternum  recipit :  unam  qua  laborat  in  terra ,  aiiam 
qua  remiineratur  in  coelo ;  unam  qua  mercedes  coi- 
ligit,  aiiam  vero  in  qua  jam  de  receptis  mercedibus 
gaudet.  Atque  in  utra()ue  vita  ofTert  sacriflcium  : 
Imc  videiicct  sacriflcium  compuncUonis ,  et  iilic  sa- 
criOcium  laudis.  Dc  hoc  sacrificio  dicitur  :  <  Sucri- 
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ildum  Deo  spirilus  conlribulatus  (Psa/.  l).  I  De  illo  A  pracsuinimus,  exercearous  nosmetipsos   in  ardore 


antem  scriptum  est :  c  Tunc  acceptabis  sacriricium 
jastitiae  dblationes  et  holocausta  ( Ibid, ).  De  quo 
rursus  ait :  <  Ut  cantet  tibi  gloria  mea  et  non 
compungar  (Psal.  xxix).  i  In  ulroque  aulcm  sacri- 
flcio  carnes  ofTeruntur  :  qnia  hic  oblalio  carnis  cst 
maceratio  corporis  :  ibi  oblatio  carnis  est  in  laude 
Dei  gloria  resurreclionis.  Tunc  quippe  iJIic  quasi  in 
bolocauslum  oflertur  caro,  quando  in  xlerna  incor- 
ruptione  permutata  nil  conlradiclionis,  nii  mortnli- 
tatis  babuerit,  quia  tola  simul  amoris  ejus  ignibus 
acccnsa  in  laude  sine  fme  permanebil.  Porta  ergo 
h;ec  interior,  id  est  sancta  Ecclcsia,  habeat  inle- 
riora  sua,  illam  videlicet  vitam,  quse  adhuc  oculis 
noslris  occolla  est.  Habeat  exlra  eam  atrium  exte- 


chariiatis,  et  ibi  tendamus  oculos  cordis,  ubi  accen- 
dimur  igne  amoris.  Potest  aulem  per  aquiionis  por- 
t-^tm  gentiiitas,  per  austri  viam  Judxa,  pcr  oricntis 
autem  portam  ipse  Dominus  designari.  Per  aquilo* 
nem  quippe  non  imnierito  gentililas  figui^atur,  quam 
iile  iu  torporis  frigorc  possedit,  qiii  dixit  :  <  SL-.leljo 
in  monle  testamenli  in  laleribus  aquiionis  (I$a, 
XIV ).  >  Per  australem  quoque  porlam  recte  Julxa 
accipitur,  in  qua  spirilales  Patres  CGcIesti  amore 
rerbuerunl :  quorum  unus  loqiiitur ,  dicens  :  c  Con- 
verte,  Domine,  captivitatem  iioslraui  siciil  lorf ens  in 
auslro  (  Psal,  cxxv ).  >  Qua;  elsi  carnalera  populum 
babuit,  in  quo  velut  aquilonis  frigora  poriavit,  in 
sanctis  tamcn  sms  doctoribus  ac  prophetis  ad  Deiimy 


rius,  id  es(,  vitam  pr.Tseniem  in  qim  omnc  bonum  B  ac  proximtim  calore  charitatis  arsit.  Oricnlaiis  au- 

agitur,  ut  ad  bouum  sine  flnc  perveniatur.  Sint  ergo 

in  inleriori  atrio,  quod  tamen  extra  portam  est,  ga- 

jcopliylacia  cnntorum.  Qtiia  electi  quique  atqiie  per- 

fecti,  qui  adhuc  incarne  mortali  subsistunt,  et  inlra 

sinum  siint  sanctne  Ecclesire,  et  adhuc  extra  secreta 

gaudia  intt>rioris  viUe.  Quid  sunt  autem  gazophyla- 

cia  caniorum,  nisi  sancta  desideria  ainantium,  qui 

prxcepta  divina,  quasi  quasdam  divitias  custodiunt 

in  mente  quas  cantando  scrvant,  qiiia  mandata  Dei 

non  ex  timore ,  sed  ex    amorc  perficiiint :  eisque 

ipsae  sacri  eloquii  prxccpliones   cantabiles  fiunt , 

quas  non  ex  tristitia ,  sed  ex  desi Jerio  semper  ope- 

rantur?  Supcriori  locutionc  per  portam  oiientis  d- 

dem,  per  aquilonis  spem,  per  austri  autein  charita- 

lem  diximus  dcsignari.  ^ 

Hxc  itaqiie  gazophylacia  inter  portam  orieiitis  et 
aquilonis  esse  memorantur,  atque  ad  viain  austra- 
lem  rcspicere,  quia  corda  sanctorum  inler  fidem,  et 
spem  posita,  australem  viam  respiciunt,  quae  sancta; 
cbaritatis  ignibus  iuardescunt.  Ipsa  quoque  orien- 
talis  porta  respicere  dicitur  ad  viam  aquilonis,  quia 
nobis  per  fidem  quidem  omnia  in  baptismatc  pcccata 
l.ixantur,  sed  tamen  dum  adhuc  hic  vivimns,  eliam 
post  fidem  saepius  ad  peccata  declinamus,  el  quasi 
orientis  porta  viam  aquilonis  respicit,  cum  vila  no- 
6tra  post  perceptam  fidem  adhuc  aliquatenns  iii  fri- 
gore  culpae  torpescit.  Quis  enim  in  hac  vita  valeat 
post  fidem,  stne  culpa  vivere,  cum  Joannes  dicat : 
c  Si  dixerimus,  quia  peccatum  non  habemus,  ipsi  >> 
nos^seducimus,  et  veritas  in  nobis  non  est  (/  Joan. 
I ).  >  Cujus  verbis  Jacobus  concordans  ait :  <  In  mul- 
tisenim  ofiendimus  omncs  {Jacob.  iii).  >  Si  autem 
peccata  pneterita  in  fidei  perceplione  dimissa  sonl, 
et  adhuc  post  fideni  ad  peccata  declinatur,  quae  no- 
bis  erit  prjesumplio  justitia»,  qute  spes  viuc  perina- 
nentis,  nisi  ut  nunc  dum  adhuc  inter  portain  orien- 
tis  et  aquilonis  sumus,  ad  viam  austrt  mentis  oculos 
levemus?  quatenus  ex  sancta  charitale  ferventes, 
calor  nos  amoris  liberet  a  culpa  teporis,  et  frigoris. 
Sint  ergo  gazophylacia  inter  portam  oricnlis,  et 
aquiionis,  sed,  sicut  dictum  est,  ad  auslralem  viam 
facies  intendant,  ut  intcr  hoc,  quod  nati  suinus  in 
fide,  et  quod  post  ad  pcccala  dclapsl  dc  spc  pictatis 


tem  poria  non  immerito  ipsum  siguat  de  quo  scri- 
ptum  cst :  <  Ecce  vir,  Oriens  iiomen  ejus.  i  Et  de 
quo  Zacharias  ait :  <  Yisitavit  nos  oriens  cx  alto 
( Zacli.  vi;  Luc.  i ).  >  Sinl  ergo  gazopbylacia  canto- 
riim  ex  lalere  portie  aquilouis  :  quia  non  soluin  in 
Judxa  fuerunl  corda  sanciorum  spiritalitcr  accensa, 
scd  etiam  in  genliliiatis  multiludinem  ad  sancta;  fi- 
dci  sacrament.1  conversx  ardent  corda  sanctorum 
amore  coelestis  patriae,  inhiant  gaudiis  xtemis»  spi- 
rant  ad  societatem  suorum  civium  in  cado.  Sed  ta- 
roen  exempla  hujus  ardoris  quein  dono  sancti  Spiri- 
tiis  accepcrunt,  ab  spiriialibus  patribus  synagogae 
capiiint.  Unde  ipsa  quoque  gazophylacia  et  io  aqui- 
lonis  latere  posita,  oculos  ad  viam  australem  len- 
duiit.  Ecce  enim  ex  gentibus  venimus,  sed  iu  boc, 
(fuod  per  sancti  amorem  calemus  Judaeae  Palres  as- 
picimus,  qui  nobis  in  suis  diclis  qiiotidie  sancti  de- 
siderii  exempla  prxbent.  An  non,  quasi  calorem 
meridiani  fervoris  ardebat,  qui  aestuabat,  dicens : 
c  Siciit  cervus  desiderat  ad  fontes  aquarum,  ita  desi- 
derat  anima  mea  ad  te  Deus.  Sitivit  aniina  mea 
ad  Deumvivum,  quando  venianietappareboaiitefa- 
ciem  Dei?  I  (  Psal.  xli.)  Qui  rursusaii :  <  Psailam 
et  intelligain  in  via  immaculata  quando  veuics  ad 
me  (  Psal.  c  ).  >  Hoc  quoque  ardore  suceensns 
fueral,  qui  dicebat  :  <  Nunc  dimiitis  servuin  tuum, 
Domine,  secundum  verbum  tuum  iii  pace  :  quia  vi- 
deruni  oculi  mei  salutare  tuum  {Luc.  u ).  > 

Quia  ergo  ex  gentilitate  venimus,  sed  san«,tos 
Judxie  patres  nobis  in  divini  amoris  imitatione  pro- 
ponimus,  quasi  quxdam  cantorum  gazophylacia  ei 
latere  porta^,  quse  viam  aquilonis  respicit,  somus, 
sed  ad  viam  austri  facies  tcnemus.  E^  notandnin, 
quod  haec  eadem  gazophylacia  iiiter  portam  aquilo- 
nis  et  orientis  es^  perbibentur.  Quia  post  incama- 
tionem  Dominieam,  multitudo  gentium  ad  fidem  ve- 
nit,  atque  inter  ipsos  fideles  populos.  ct  sacrameata 
dominics  incarnationis ,  qiiae  roediillitus  dilifunt, 
eorda  amantium  surguiit.  Ilabeant  ergo  sancta  gt- 
zopbylacia  hinc  orientis  portam  et  iude  aquilonis  : 
quia  inter  ipsa  redemplionis  suae  mysteria  qu«  s^ 
quuntur,  et  carnalcs  quosdam  qiios  et  iiitra  sanctam 
Ecclesiam  tolerant,  multi  in  Dcum  forti  amoreprofi- 
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ciiiul,  virlulibus  oxcrcsount,  nBterni  jikIIcIs  arWen-  A  immissionibus,  a  praYorum  suasioni!>us,  al»  haercti- 


liim  quxninl  el  inlerca  qiine  amant,  atque  illa  qiias 
folerant,  quasi  quaxlam  gazophylacia,  divilias  spiri- 
tus  in  mcnte  servanl.  Ncc  inler  sacrameiila ,  qiine 
dilignnt,  el  qunc  jam  contiaria  portiint  dcliciant, 
quia  ad  auslralcm  viam  facics  intemlunt.  Quid  enim 
palimur,  quod  palres  nostri  pro  amore  Domini  an- 
tea  non  pertnlcrunt.  Nolandum  vero,  quod  inter 
portam  anslri  et  aquilonis  oricnlalis  esse  dcscribi- 
liir  :  quia  Dominus  ac  redeinptor  iioslcr  de  Juda^a 
natus  esl,  moxqiie  in  tide  sua  Ecclesiam  ex  genti- 
bus  constmxit.  Quasi  cnim  iiiter  meridianam  por- 
tam  et  aquilonis  apparuit ,  quia  cx  illa  vcnit,  et 
istam  in  suo  servitio  converlil.  Unde  et  bcne  dici- 
'  lur  quod  porta  eadcm  orienlalis  ad  viam  aquilonis 


conim  erroribus  defendiint?  An  non  custos  tenipii 
fucrat,  qui  labores  su;e  passionis  eiiumerans  dicit : 
f  in  labore  et  xruinna,  in  vigiliis  multis,  in  fame«el 
sili,  in jcjuniis  mullis,  \a  frigore  et  nuditate  (//  Cor. 
XI ).  I  Alque  statim  sublil :  c  Pncter  illa,  quse  ei- 
trinsecus  sunt,  iustantia  mea  quotidiana,  soliicitudo 
omniiim  ecxlesiaruin  ( Ibid.  ).  i  Pcnsat<%  quacso, 
custos  tciiipli  quanla  sollicitudine  vigilct  :  ecco 
cniin  in  seipso  inaestimabilia  patiiiir,  et  cordis  siii 
sollicitudinem  aliis  impartiiur.  Cujus,  rogo,  virtutis 
est,  plus  de  utilitatc  proximorum,  quam  de  sua  af- 
flictione  cogitare?  Quis  hoc  digne  xsliinet,  quis  di- 
gnc  pensei?  Laboral,  Inget,  esurit,  sitit,  alget,  je- 
junat,  vigilat,  ct  tanien  vigilando  de  ccclesianim 


respicil  :  quia  natus  Dominus  syiiagogam  destruit,  B  0"™»'»««  solliciliiilinc  cogital.  Ecce   est  solcrlissi 

ct  muliiludinem  gentium  coHigil.  Notandum  qiioque 

fst,  qiiod  cum  de  gazophylaciis  diceretur,  et  facies 

corum  ad  viam  australem  adtlilum  est,  unam  :  ut 

vitlclirct  ai^erte  setitiamiis,  quia  non  alia  est  via  ad 

coclestcm  patriam  nohis,  qni  ex  gentilitate  venimiis, 

atqiie  alia  illis  patribus,  ((ui  fueruiit  in  Jud.^ea  :  sed 

hnpc  eadem  una  via  cst  noltis  et  illis,  quse  nos  ad 

a*terna  gaudia  perducit,  qux  nobis  per  Evangelium 

dicit :  €  Ego  sum  via,  veritas  ct  vitn  (Joan.  xiv).  i  Et 

de  qiio  Psalmista  ait .  Utcognoscamus  in  terra  viain 

tnam,  et  in  omnibus  gentibus  salutare  tuum.  Qiiod 

cnim  ILcbraice  csiJesui,  hoc  Laline  diritur  SA/vnlor. 

Siilvaloris  ergo  in  terra  via  cognoscitiir,  quia  Jesiis 

DeiTs  ante  sa^cula  et  homo  factus  iii  Onc  saeculoriim. 


mus  custos  leinpli  in  cxemplo  propositus.  Iinitcliir, 
qui  valct.  Advcrsa  cteniin  pro  verilatc  pali,  Lmna 
proxiiiiis  iinpendere,  circa  aniinariini  sollicitudineiu 
vigilare  :  nc  qiiis in  perfidia,  nc  quis  in  superba,  ne 
quis  in  rapina,  vel  immiuhlitia  hibcretur,  cxquirere 
alque  compescerc.  Hoc  est,  tcmphiin  Dei,  id  est, 
sanclam  EccJesiain  cubtodire. 

Sunt  autem  minoris  ordinis  sacerdotcs,  qui  ad 
ministerium  altaris  cxcubanl  :  qui  ^idcliccl  in  aiyu- 
torio  inajoruin  pcccata  delinquentium  subtiliter  in- 
>*estigant,  et  vitam  carnalium  corrigunt,  atque  ad 
boc  ifsque  perducunl,  ut  pcr  lanicuta  pacnilentias, 
quasi  iiicendant  carnem  in  sacriticio,  quam  piius 
viverc  permiserant  in  peccato.  Non  enim  bi,  qui 


gcntihus  est  manifestatus.  U«ia  crgo  est  via,  et  illis,  C  sanctis  ecclcsiis  pncsunt,   per   semetipsos  cuncia 


qiii  ah  austro  snnt ,  et  his,  qui  ab  aqiiilonis  parte 
respiciunt  :  quia  eleciis  Jtidxis  et  geiilibus  Domi- 
nus  ac  rcdemptor  noster  expiilsa  pocna  formidinis, 
ad  Palrem  factus  est  itcr  amoris,  atque  adjutoi  iiim 
pervcnlionis.  Seqnilur  : 

«  El  dixit  ad  mc.  Hoc  est  gazophylacium  quod  re- 
c  spicit  viam  nieridianam  sacerdotum,  qui  excubant 
t  in  custodiis  tempii.  i  Atque  roox  subditiir  :  c  Porro 
c  gazophylacinm  qiiod  rcspicit  ail  viam  aqnilonis, 
c  sacerdotum  eril,  qui  excubant  ad  ministeriuiii  ai- 
c  laris.  I  In  quil^us  propheUE  verhis  prius  n«bis 
quxrendum  est  qui  sint  inajoris  ordinis  sacerdotes  : 
utriim  hi,  qui  in  custodiis  excubant  templi,  an  hi 
qui  in  ministerio  altaris.  Sed  quia  paulo  post  sub- 


agcre  prxvaient,  scd  ciim  ipsi  causis  spiritalibus  oc- 
cupantur,  si  qua  pravaet  carnalia  (icrpeirantur, 
hncc  aliis  discutienda  atipie  corrigenda  comiuittunl, 
pcr  quos  duin  carnalis  vita  corrigitur  ,  et  usque  »'! 
abstineiitine  alqiic  orationis  studiuin  proficicntilius 
penenilur,  quasi  in  aliari  jaro  caro  incen:litur,  ut 
in  conspectii  omnipolcnlis  Doroini  inde  sacrificium 
rcdoleat,  undc  prius  ciilpa  displiccbat.  Sed  hac  in 
re  qiincstio  oritiir,  ciim  superius  dicturo  sit  quod 
gazophylacia  ad  austraiero  viam  facies  baberent,  qua 
ratione  nuiic  dicitur,  quia  gazophybcium ,  quod  re- 
spicit  viam  meridianam,  sacerdotum  est,  qtii  excu- 
bant  in  custodiis  tcmpli,  et  gazophylaciuro  quod  rc- 
spicit  viaro  aquiionis,  saccrdotum,  qiii  exciibajit  a:l 


ditur  :  Aliare  erat  anie  faciem  lempli^  aperte  osten-  ^  minislcrium    altaris?  Si  enim   ulraque  facies  ad 


dilnr  illos  esse  roajoris  ordinis  sacerdotcs ,  qui  in 
cnstodiis  templi  excuhant,  qiiia  profcclo  in  altari 
qnod  cst  interius  roinistrant.  Hi  autem,  qui  ad  al- 
tarc,  quod  ante  faciem  lerot>ii  est,  excubant,  tanto 
inferiores  sunt,  quanto  in  exterioribus  ministrant. 
Quterendum  ergo  jam  nobis  est,  qui  sacerdotes  siiit, 
qui  tenipluro  cuslodiunt,  et  qui  ad  ministeriuro  aW 
taris  excubare  perhibentur.  Magister  eniro  gentium 
lldelibus  scribens  ait :  c  Templum  Dei  sanctuin 
est,  qnod  cstis  vos  (  /  Cor.  iii ).  i  Qui  itaque  sacer- 
doles  sun*t,  qui  teinplum  Dei  custodiunt,  nisi  hi 
qni ,  orando,  prsedicando,  spirilalibus  actibus  vigi- 
landoy  sanctaro  Eccleslaro  a  malignorum  spirituum 


australem  viam  tendebat,  quomodo  nunc  unum  ad 
meridianam,  atque  aliud  ad  aquilonis  viam  respiccre 
dicitur?  Sed  in  bis  verbis  agnoscimus  quod  gaMH 
phylacium  sacerdotum  qui  excubant  in  custodiis 
templi  ita  positum  fucrat,  ut  solam  meridianam 
viain  respiceret,  gazophylacium  vero  saccrdotmn 
qui  cxcubantad  ministeriuro  altarisita  eratin  atrio, 
ul  et  ad  australem  viaro  et  aquilonis  faciem  inten- 
deret,  qiiatinus  et  curo  gazopbylacio  sacerdotum  qiii 
excubant  in  custodiis  tcmpli  meridianaro  ?iam  as- 
piceret :  et  tamen  sine  gazophylacio  eorumdem  sa- 
cerdotiim  gazophylacium  sncerdotum  qui  excuiiaiit 
ad  mimsterinm  altaris  aquilonis  vlam  iFideret.  Sed 
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quid  cs:  hoc,  fralrcs  cliarissimi,  quiil  in  bis  verbis  A  verbi  niinislerio  faligeniur,  seu  indigcnUlms  iioslra 
mysticum  possumus  inlucri,  nisi  hoc  qi:od  sccundum 


ea  qux  pncmissa  sunt  jam  spirilalis  adjutor  majoris 
ordinis  qucat  iulcliigi,  quia  sacerdotes  majoris  ordinis 
qui  excubanl  in  custodiis  tcmpii  solam  meridianam 
viam  respiciunt,  quooiam  solis  sludiis  spiritalibus  oc* 
cnpali,  scmpcr  bis,  qux  amoris  Dci  sunt,  sollicite  in- 
tcndunt.  Sacerdoics  autem  minoris  ordinis ,  qui  dis- 
cutiendis  peccatis  delinquenlium  pracsunt,  etiara  ad 
aquiloiiis  viam  oculos  refleclunt,  ut  in  mentc  peccan- 
Uum,  qua)  sint  iorporis  frigora  vidcani:  el  buK!  VcTbis 
correptionis  usque  ad  poinileniiie  gemiius  perducciH 
les,  quasi  carnes  iii  aliari  Domini  inccndunt.  Respi- 
ciuni  etiain  cum  magnis  sacerdotibus  ad  meridianam 
viam,  quia  quantum  ad  scmetipsos  est  fervent  igne 


largiamur ,  sive  pcr  abstinentiam  carnem  domemus, 
seu  zclo  movcamur,  sive  per  patientiam  aliquando 
kniicr  prava  toleremus ,  ut  nos  siimmopere  debea- 
rous  intentionem  iioslram  disculere ,  quatenus  omne 
qu^d  facimua,  non  nostro,  sed  Doniini  zclo  facia* 
mus,  ne  in  bis  quae  agimus  nobis  potius ,  quam  Do- 
niino  minislrcmus. 

c  Ei  mcnsus  est  atrium  cenium  cubilorum  longi- 
c  tudine  et  iatitudine  centum  cubiiorum  per  qua- 
c  drum.  »  ( Hieron. )  Iste  aulem  vir  qui  iDtra- 
duxit  Czechielem  in  atrium  exterius,  el  ut  ita  lo« 
quar  ad  sancta  sanciorum'  mensus  est  ipsuro  atrium 
in  quo  erant  duae  exedrae  sive  gazophylacia  '^custo- 
dum  templi  sive  altaris  habilaculis  delegala,  et  re- 


charilatis,  ct  succensi  sunt  flammis  amoris  Dei :  sed  6  perit  longitudinis  et  latiludinis  per  quadrum  cente- 


quia  peccata  delinqueniium  crebro  corrigunt ,  etiam 
ad  aquilonis  viam  ocuios  reflcctunt.  (Hieron.)  Qui 
utrique  pro  ofliciis  suis  Domino  scrvientes,  appeilan- 
tur  (ilii  Sadoc.  Unde  subditur  : 

c  Isii  sunt  fllii  Sadoc,  qui  accedunt  de  flliis  Levi 
c  ad  Dominum,  ut  ministrent  ei.  >  Sadoc  ergo,  qui 
intcrpreialurjiisfus  si\e  jusiificans ,  omnipoteiis  vi- 
deiicet  Deus.  De  quo  scriptum  est  :  c  Justus  Domi- 
nus  et  justiiias  dilexit,  aequiiates  vidit  vultus  ejos 
(Psa/.  x).  »  Isti  autem  filii  Sadoc  de  flliis  Levi, 
qui  interpretatur  assumplus,  et  ipsi  assumuntur  a 
Domino  ut  accedant  ad  eum  et  nequaquam  de  solo 
dicatur  Moysi,  Moyscs  accedebat  ad  Dominum,  alii 
vero  non  acceflcbant,  sed  omncs,  qui  serviunt  ei  et 


Dos  cubitos,  ut  sacerdotes  Dei  ministerio  servien- 
tes,  qui  per  arctam  et  angusiam  viam  iDtraverant, 
babeant  deambuiacra  latissima,  et  in  perfecto  con- 
aummatoque  virtutum  numerocoromorentur.  {Greg.) 
Sjepe  jam  per  longitudinem  iongaiiimitatem  spci, 
per  latitudinem  vero  cbariiatis  amplitudinero  diii- 
mus  figurari.  Centenarius  autem  Dumerus  in  quo 
denarius  decies  ducitur,  quod  sumroum  perfeciionis 
signet  plene  superius  dictum  est.  Quid  est  itaqiie 
atrium  spirilalis  :edificii,  nisi  amplitudo  fidelium 
populorum  ?  Ipsa  autem  loiigaDimitas  spei ,  et  lati* 
tudo  cbaritatis  vacua  iu  cordibus  fidelium  non  est, 
naro  per  fidem  qiiidquid  valet  operatur.  l}nde 
et  per  Paulum  du:irur  :  <  In   Christo  Jesu  neqiie 


minislrantDomino  appropinquaredicuntur.  (Cr«<jf.)  C  circurocisio  aliquid  valei,   neque   pc^eputiuni,  sed 

Omnes  enim,  qui  perseveranter  spiritalibiis  actibus 

intenihint  filii  justi  sunt,  et  de  filiis  populi  assumpli 

accedunt  ad  Doroiiium  ut  roinistrent  ei.  Quia  de 

ipsis  quoque  fidelibus  eligoniur,  qui  ad  oronipotenlis 

minisierium  veniant ,  et  coelestibus  studiis  pro  cni- 

diiione  populi  intcndant.  Sed  nobis  solerter  inqui- 

renduro  est,  qui  sunt,  qui  Doinino  ministrant.  Ne- 

que  ciiim  oroiics  qui  legunt,  omnes  qui  praedicant, 

omnes  qui  propria  tribuimt,  omnes  qui  per  camts 

abstinenliam  corpus  casiigant,  Doinino  ministrant : 

qui  enim  lcgcndo  atqiie  pracdicando  gioriam  pro- 

priam  quaeruiil ,  lacgicndo  quse  liai^ent ,  et  corpus 

in  abslineniia  inacerando ,  lauiles  recipere  ab  homi- 

nibus  appeluni,  sif^i,  non  Domino,  ministrant.  Quo 

contra  per  l^salniistam  Duminus  dicii  :  c  Ambulaiis  ' 

in  via  immaculala  hic  niihi  minisirabat  {Psal.  c).  i 

Hai)ei  eniin  niaculam  in  via,  qui  in  l)ono  opere  quod 

agit,  icrrcnac  gioriae  sili  pra^mium   proponit,  quia 

ifi  hoc  mundo  rccipere  incrccdem  requirit.  Et  fosdat 

in  conspectu  Dei  speciem  l)oni  operis  macula  pravae 

inteniionis.  Fortasse  cienim  quis  discipliiifle  studio 

inlentus  fervel,  culpas  dclinquentium  rcsecat,  qui 

taiiien  ad  b(ec  agenda  si  non  ex  omnipoientis  amorc, 

sed  proprio  ducitur :  sibi  in  his  el  non  Domino  ini- 

nisirat.  Alius  nc  asper  esse  videatur,  mulla  leuitcr 

tolerat,  quse  pcrpetraiilur.  Is  itaque  quia  videri  pro 

Domino  disirictus  non  vuli  per  lenilatis  <«ua2  studium 

aibi  ot  non  Domino  minisirat.  Rcslat  crgo  ut  sive  in 


fides,  qu»  per  dileciionem  operatur.  >  Si  ergo  in 
vita  fidelium  juxla  quenidaro  modum  per  singuios 
perfecta  esi^  longaniniilas  spei,  perfecta  latitudo 
cbarilatis,  pcrfecia  certitudo  fidei,  perfectum  sUidiiim 
operationis  airium  iempli  per  quadrum  cenlum  cu- 
k)itos  habet.  In  roensura  autem  quadri,  non  aiiud 
hilus  majus  est,  atque  aliud  minus,  sed  cuncu 
siinnl  qiialuor  latera  aequali  spatio  tenduntur  :  quia 
et  ipsas  easdem  virtuies  quas  dixiinus*  fidem  sci- 
iicet,  spem  et  charitatem  aique  operalionem,  quau- 
diu  in  hac  vita  vivimus  aequaies  sibi  essc  apud  nos- 
meiipsos  invenimus.  Idcirco  autem  ma\)or  spc,  fide, 
charitas  diciiiir,  quia  postquaro  ad  aucioris  no^ri 
speciero  pervenitur,  spes  quidem  et  fides  transit, 
seii  charitas  permanct.  Nam  nunc  et  quantiim  creJi- 
rous,  tanturo  amamus,  et  quantum  ainamus  tantuin 
dc  spe  praesumirous.  De  fide  quoque  ei  operatioiie 
Joaunes  apostolus  fatctur  diccns  :  cQui  se  dicit  nossc 
Deuni,  et  mandata  ejus  noii  custodil,  mendax  est 
(/  Joan.  ii).  Notitia  quippe  Dci  ad  fidem  pertinci 
mandatorum,  cusiodia  ad  operaiioiiein.  Cum  ergo 
virtus  tempus  et  locuiu  operandi  appetit,  tanto  quis 
operalur,  qiianio  Deum  noverit,  et  lanto  ^e  Deuin 
nosse  iiidicat,  quanluin  per  boiia  operaiiir.  lieiiao* 
tur  crgo  fidelcs  poiiuii  viriutes  in  quadrum,  qisia 
unusquisquc  quL  in  aclivae  vitie  cxercilio  versaiur, 
tantum  credit  quantum  sperat,  ainat  et  operauir, 
tantum  spcrat   quantum  credit,  opemlur,  et  amatf 


0:r,  COMMKNT.  LN  F/ZKCHIICLEM.  —  LIB.  XVI.  9C§ 

tnnliiin   amat  qunnlum  credit,  spcnt  cl   npcratur,  A  nbi  cx   niwrore  compunctionis  ignis  arJct,  et  cor 


taiidim  opcralur  quanlum  crcdil,  amat,  spcrat.  Quia 
ftaqiic  in  sancta  Ecclesia  populi  mulli  sunl,  ct  robusti 
per  fidcm,  et  longanimes  pcr  spcm,  et  ainpli  per  cba- 
ritnlom,  et  eHlcaces  per  operalionem,  atrnim  tempH 
100  cubilis  in  quadro  mcnsuratur.  Nam  ut  aliud 
quoque  de  corum  virtulibus  loquamur,  sacpe  ex  eis 
quosdam  pmdeules  pcr  intelligentinm,  forles  in  ad- 
Tersilatibus,  justos  in  opcratione,  tempcrantes  a  vo- 
luptatibus  aiquc  in  omni  zelo  discretionis  se  men- 
sura  modcrantes,  qui  duro  prudentiam,  fortitudineni, 
justitiam,  atque  temperantiam  :  vel  sicut  eas  cnu- 
nicrarc  quibasdam  placet,  pnidentiam,  temperan- 
tinm,  fortitudinem  atquejustitiara  tenent,  mensuram 
spirilalis  atril  in  quadro  habent.  Ecce  eniin  virlutes 


consumtlur.  Altare  ergoanle  fnciem  tfmpli  esl,  cuni 
multi  lu  sanct^e  Ecclcsise  conspcctii  snnt  positl» 
qiii  .Ttemi  judicii  memores,  semetlpsos  quolidie  DcO' 
sncrificium  in  lamenta  compunclionis  mactant.  Qui 
ut  pjoDdictum  est  corpora  castigant,  quatinus  hoc 
quod  per  magistnnn  gentium  dicfiur,  impleant :  c  ul 
exhibeatiscorpora  veslra  faostiam  viventein,sanctnm, 
Deoplaccntem.»  Ilostin  quippeoc  iJitiir  ut  ofleralitr, 
scd  bostia  vivens  est  corpus  pro  Domino  ainictum» 
quod  et  hostia  dicitur,  et  vivens,  qiiin  vivit  in  virtii- 
tiba^,  et  esl  a  viiiis  occisum.  flosiia  vidclicet,  quia 
jam  buicmundocsta  pravis  aclibus  morlunm.  Viven» 
autem,quia  cuncta  qu?e  praevalet  bona  operatur.  Seil 
quia  sub  attaris  noinine  de  conpunctionis  flnmmsi 


ipsiis  quas  babere  bonos  ac  fidelcs  diximus,  ita   in  B  senno  se  intulit,  necessarium  pulo,  qnse  sit  diver- 

qnaJro  sunt,  ut  una  aliam  noii  excedat.  Magna  est 

qiiippe  pnidentfa,  sed  si  minus  esl  a  volupiatibus 

tcmpcrans,  minus  in  periculis  fortis,  minus  in  opc- 

r.aionibus  justa,  profecto  roinus  est  prudens.  Magna 

est  ten^pcrantia,  sed  si  minus  intclligit  unde  se  tein- 

pcret,  si  adversa  sustinere  per  forlitudiucm  minus 

valet  atque  in  timore  animum  dejicit,  si  per  prxcipi- 

iationein  suam    aliquando  in  justiliae  opera  pro- 

rumpit,  minus  est  temperans.   Magna  est  fortitudo, 

scd  81  minus  intelligit,  quae  bona  custodiat,  quibus 

malis  resistat,  si  minus  a  voluplatis  appctitu  se  tem- 

pcrat,  sed  vincitur  delectatione,  sijustitiseopera  lui- 

nus  tenet,  atque  aliquando  in  injnstitiae  dominatione 

siiperatur,  minus  est  fortis.  Magna  est  justitia ;  sed 


sitas  ejusdem  compunctionis  ostciidere.  Alin  qiiippe 
compiinctio  est,  qua;  per  tiinorem  nascilur,  alin  qu;e 
per  aroorem.  Quia  aliud  est  supplicia  fugcre,  aliiid 
prxmia  dcsiderare.  Unde  et  in  labcrnai  iilo  pcr  le- 
gcm  duo  altaria  flcri  jubentur,  uniim  vidclicet  exte- 
riiis,  aliud  vero  inlcrius.  Unum  in  atrio,  armd  ante 
arcam,  unum  quod  scre  coopertum  cst,  nliud  quoil 
auro  veslitur,  atque  in  allari  ccreo  concrcmaniur, 
earnes,  in  allari  vero  aureo  incendimtur  aromata. 
Qiiid  cst  hoc,  fratres  charissimi,  quod  foris  concre- 
roanlur  carnes,intus  aromata,nisi  hoc  quod  quotidie 
videmus,  quia  diio  sunt  compuncltonis  genera,  alque 
alii  adhuc  per  limorem  plangunt,  alii  vero  jam  se  per 
ainorero  in  lamentis  nflleiunt?  Mulli  namque  peccv 


si  minus  quam  debelinter  justa  et  injusta  opera  dis-  ^  loniin  suorum  memores,  dum  supplicia  relerna  jier- 


cemit,  si  minus  curam  mundi  delectatione  tempcrat, 
si  minus  se  contra  adversa  confortat,  roinus  esl  justa. 
Mensuretur  ergo  perfectorum  ndelium  vita  per  qua- 
drum,  et  tantum  habeat  spiritalis  atrii  latus  unum, 
quantum  latera  singula.  Quia  unusquisque  tantura 
pnidens  est,  quantura  temperans,  foriis  et  justus; 
tantum  temperans,  quantum  prudens,  fprtis  el  jn- 
stus ;  tantura  fortis  qunnlura  prudens  et  temperans 
et  justus;  tanturo  justus  quantum  prudens,  tcmpe- 
rans  et  fortis  fuerit.  Sunt  tamen  inter  eos  plurimi, 
qoi  adhuc  camaliter  vivunt.qui  et  si  forlasse  littcras 
ignoranl,  et  praecepta  Dei  legere  non  valcnt,  ccrte  et 
in  multorum  fidelium  conversationc  bona,  quae  imi- 


timcscunt,  qnotidianis  se  lacryrois  afiligunt :  plan* 
giint  mala  qux  fecerunt,  et  inccndunt  viiia  igne 
compunctionis,  quorum  adhuc  suggesliones  in  corde 
pntiunlur :  quid  isti,  nisi  altare  sunt  xreiim ,  in  qiiii 
carnes  ardent,  qnia  adhuc  ab  eis  cnrnalia  opera 
ptnnguntur?  Alii  vero  a  camalibus  viliis  liberi,  aiU 
longis  jam  fletibus  sccuri,  anoris  flamina  in  compqn- 
ctionis  kicryrois  inardescunt,  ccelestis  palrtne  prav 
mia  cordis  oculis  proponunt :  supernis  jaro  civibu» 
interesse  concupiscunt.  Dura  eis  apparet  servitus, 
longitudo  pcregrinationis  sua;,  regero  in  decore  sue 
videre  desiderant,  et  flere  quotidie  ex  ejiis  amorenoti 
cessant.  Quid  isti,  itisi  allnre  sunt  aureum  in  quo- 


tentur  vident,  Ecce  in  Ecclesia  voces  sancti   Evan-  j^  |.|],n    corde  aromata   incensa    sunt,  qiiia   virlutcs 


gelii  alque  apostolorum  sonant.  Ecce  exempla  bene 
Tivcniium  quotidie  hominum  oculis  opponuntur,  nec 
\n  excusatione  sua  dicere  polerant  :  Non  vidimus, 
quod  imitari  deberemus.  Unde  et  suhditur :     ^ 

c  Et  aliare  ante  faciem  templi.  i  Quid  cst  tem- 
plum  nisi  fidelis  populus  ?  sicut  per  Paulum  apo- 
stolum  discipulis  dicitur:  <  Templum  cnim  Dci  san- 
cturo  est,quod  estis  vos  (/  Cor.  iii).  i  Et  quid  est  al- 
tare  Dei  nisi  mens  bene  viventium?  qui  rite  pccca- 
tonim  suorum  memores  lacrymis  maculas  lavant, 
carnem  per  abstinentiam  maccrant,  nullis  se  bujus 
mnodi  actionibus  miscent,  qusc  habcnt,  indigenti- 
biis  tribuunt,  cl  haberc  qua  non  habcnt  non  concu- 
piscunl.    Ucctc  igitur  horam  cor  altare  Dei  dicitur 


ardent  ?  Bene  autem  de  eodem  altari  dicitur,  quod 
anle  velmn  arc?e  sit  positum  in  snneta  sanctoruffi. 
Arca  quippe  testamenti  ipse  nobis  fndos  est.  De  qno 
scriptum  novirous,  t  in  quo  sunt  omncs  thesnuri  sa- 
picntije  et  scientiae  absconditi.  >  Arca  intra  velum  est 
redemptor  nosier  in  coelo.  Altare  vero  aureuro  m 
quo  thymiama  ineenditur  ante  vclum,  sanctorrnn 
corda,  quae  cum  niagnis  virluiihus  iii  Dci  amon» 
succensa  sunt,  persanctum  desidcrium  in  illo  nriJcnt, 
quem  adhuc  revelnta  facie  videre  non  possunt.  Inter 
arcam  quippe  el  altare  vclum  est,  quia  hoc  qiioJ 
nos  adhuc  a  visione  Dei  separat,  corniplionis  nottr;e 
obsiaciilum  rcmotum  non  cst,  sed  quousqiie  aiite 
vclum   sumiis,  opoitct  ut    quasi  thyminmalis  in- 
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ct^nsuin  flainma  ainoris  ardeanius  Per  compiin- 
clionis  autem  lacrymas,  nil  lerrenum,  nil  transi- 
toriuni  quaerere  debemus.  Solus  nobis  ipse  sufiiciat 
qui  fecil  omnia  :  transcendainus  per  desideriuin  omnia, 
ut  mentem  colligamus  in  uno.  Non  jam  liinore  poe- 
narum,  non  memoriaTitiorum,  sed  amorisflamina  siic- 
censi,  ardeamus  in  lacrymis  cum  odore  virtutum. 

I  Et  introduxit  me  in  vestibuluin  templi,  et  meii- 
c  sus  cst  vcslibuluin  quinque  cuhitis  binc,  ct  quin- 
c  que  cubitis  iiide.  Et  latiludinem  portt-  triutn  cula- 
c  torum  binc,  et  trium  cubitorum  iiide.  Longitudi- 
t  nem  autem  vestibuli  viginti  cubitorum,  laliludinem 
€  undecim  cubilorum,  et  octogradibusascendebatur 
<  ad  eam.  i  (Uieron,)  Siipradicliis  quoque  virintro- 
duxit  Ezecbielein  in  veslibuluni  sive  TrpoTrvXov  templi, 
quod  mensus  est  quinque  cubitis  hiiic  et  quinque 
eubilis  iiide,  quoniam  qui  introductusest,  divinis  sen- 
§ibus  fuerat  eruditus  :  et  nec  de\tram  noverat  ncc 
siiiistram,  sed  via  regia  ingrediebalur.  Latiludo 
autcm  ipsius  porlse,  per  quam  inlroitiis  erat  ad  ve- 
stibulum  teinpli,  babebat  tcrnos  cubitos  hinc  et  inilc. 
In  qiio  Scriptunc  sancla!  observanda  elegantia,quod 
iion  dixerit  a  dextra  ct  sinislra  :  ne  viderelur  in 
saiictis  sanctorum  sinistruin  aliquid  nominare,  sed 
hinc  et  inde,  id  est,  ex  utraque  parte.  Stalimque 
prudens  lector  intelligit,  trinum  numerum  ad  Trini- 
tatis  mysterium  pertinere,  qu.T  porta  est  ingredieii- 
iium  ad  Doum  :  duin  et  Patcr  iii  Filio  est,  et  Filius 
in  Palre,  et  in  utroque  Spiritus  sanctus  :  qui  Irinus 
numerus  una  porta  esl  eoriiin,  qui  post  baplismum 
Triiiitalis,  perveniunt  ad  s.dulein. 

Quod  autein  sequitur  c  longitudo  vestibuli  vigin- 
ti  cubiloruin  ,  et  latitudo  uiidecim  cubitoruni,  i 
videtur  facere  quxslionein  ,  quomodo  dualis  nu- 
merus ,  qui  refertiir  ad  diias  decadas ,  et  un- 
decimus,  qiii  uno  indigct  ut  s:\criiro  numerum  e\- 
pleal  duodecimiim  in  vestibulo  teinpli  esse  dicalur : 
Quod  pleriquc  sic  solvunt.  Qiiainvis  sancli  sint  sa- 
cerdotes,  et  in  teinpli  fniiiisteriis  coUocali,  et  quotidie 
victimas  offcrant  Cbristo,  lamen  quia  in  hoc  mor- 
tali  fragilique  corpiisculo,  et  a;grotationibus  vitiis- 
qiie  subjecto  comniorantur ,  vicenarium  habent 
iiuineruin,et  undeciinum.  Unde  dicebat  et  Aposto- 
lus  :  c  Miser  ego  Iioino,  quis  me  liberabit  de  cor- 
porc  mortis  bnjus  (/{af)i.  vii).  i  Nonquodjuxta  so^vis- 
simain  ha^resim  aiK>Ienda  corpora  esse  credamus,  sed 
quod  voti  nostri  sit  supervestiri,  iion  spoliari,  el 
mortale  hoc  accipere  iinmorlalllatem ,  et  corru- 
ptivum  induere  incorruplioneni.  Et  octo  gradibus  as- 
cendebatur  ad  eam.  Octo  sive  deceia  gradibus  qui 
periectiisest  numerus,  autundecini,  de  quo  jam  dixi- 
Dius.  asceuditur  ad  portam  sanctorum.  In  cujus  fron- 
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A  tibus  columr.ac  crant,  una  binc,  ct  altera  iude.  Ncn 
dixit  dux,  ne  in  dualem  incuircrct  nuroenim,  sed 
una  et  una,  qiii  perfectus  est  numenis,  ei  unione 
siii  iiiiitatiir  Deum.  Ilhc  autem  erant  columtuc  dua^, 
de  quibus  et  in  Apocalypsi  dicitur :  c  Qiii  viceril, 
iaciain  euin  columnam  in  templo  Dei  mei,  et  furas 
non  egredietur.  i  Et  Pelrusac  Joannes  columnxa{>- 
pellantur  Ecclesia;,  per  quos  ingredimur  ad  Sancta 
sanctorum,  et  qiiorum  doctrina  ad  Christum,  noster 
introittis  est.     ^. 

c  Et  coIumn?e  erant  in  frontihus  niia  hiiic  et  al- 
<  tera  inde.  i  De  quibus  coluninis  in  libro  Regum  et 
Paralipomenon  legitur,  ubi  structura  templi  Sa- 
lomoniaci  commcmoratur,  quod  in  vestibuto  templi 
iiiiain  posuerit  a  dextris,  et  alteram  a  sinistris  juxla 

6  ostium  tenipli.  ILne  suni  videlicel  coiumnx,  de  qui- 
bus  Paulus  ait(Ga/.  ii) :  c  iacobus,  Cephas,  et  Joan- 
ncs,  qui  videiiantur  columnse  esse,  dextras  de- 
derunt  mihi  et  Barnabae  societatis,  ut  oos  in  genu- 
bus,  illi  autem  in  circumcisione.  i  Quibus  verbis, 
quasi  exponere  videtur  inysterinm  columnarum  ma- 
terialium  ;  et  qiiid  videlicet  figuravenni,  et  qiiare 
duae  sint  factx.  Apostolus  namque  et  dviclores  cunc- 
ii  spiritales  sigiiificant;  fortes  nimirum  fiUe  atque 
opere  et  contempiatione  ad  supema  electos.  Uux 
sunt  autein,  ui  et  gentes,  et  circumcisionem  pne- 
dicando  in  Ecclesiain  introducanl.  Siabant  in  por- 
iicu  anle  fores  tcmpli,  et  ingressum  illius  siio  de- 
core  ac  pulcbnttidiiie  ex  ulraqiie  parie  niirabiUter 
ornabant.  Ostium  auiem  terapM  Doiiiinus  esi :  c  quia 

C  nemo  venit  ad  Patrcm,  nisi  per  ipsuui  {Joati.  xiv;.  • 
Ei  sicut  alibi  dicit :  c  Ego  sum  ostium,  per  me  si 
quis  iutroierit,  saIvabitur(Joafi.  x).  i  QuoJ  vide- 
licetcolumnieab  utroque  latere  coram  posils  circuni- 
stani,  cuni  ministri  sermonis  utriqiie  populo  introi- 
ttiin  regni  coelestis  ostendnni :  ut  sive  a  iiice  scicD- 
ii»  legalis  quisquc,  seu  ex  rigore  geniilitatis  ad 
lidcm  Evangelii  venerit,  hal>eai  paraios  eos,  qui  sil*i 
iier  salutis  ei  veibo  demonstreiii  el  exeinplo.  VeJ 
rerte,  quia  de  iisdem  columnis  lihro  PuralipniueAoo 
ita  scriptuin  est :  c  Ipsasque  colnmnas  posuit  in 
vcstibulo,  unain  a  dexlris  ei  alterani  a  sinisiris  (// 
Par.  iii).  I  Ideo  sunt  dux  fact»  columux,  aique  ita 
dispositae,  ut  nobis  et  in  prosperis  ci  iii  aJversis  in- 
gressum  patriui  co^lestis,  ante  oculos  ineiitis  baben- 

^  dum  csse  doc^ant. 

(Maurus.)  II.tc  qiioque  sobrio  lcctori  sulfioere 
crediinus,  qine  juxta  majorum  dociimenia  de  meii- 
sura  raiiofie  tentpli,  et  vesiibnli,  ei  cseieroniro,  qu» 
ibi  descripta  suni,  nos  diximus.  Nunc  quomodo  ipse 
propbeta  introducius  sit  in  iempluin,  et  quid  ibi  gn- 
serit,  exponere  cural>imus. 
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CAPUT  XLL  A 

iUnsuralur  templum  et  Sanctum  sarictomm  :  de  ro- 
chlea  fuoyue  agilur :  Uc  bouiis  lempU  et  sanctuarii, 
et  osliariis  sanctuaril,  * 

c  Et  inlroduxil  me  in  lcniplum  ,  et  mensus  est 
c  frontes  scx  cubilos  lalitudinis  hinc,  ct  sex  cubitos 
4  latiuulinis  inde,  lalitudincm  labcrnaculi.  El  latitu- 
f  di^  porue  deccm  cubitorum  crat,  ct  latera  por- 
I  tx  quinque  cubilis  binc  et  qiiinquc  cubitis  inde. 
4  ct  mcnsus  est  longitudinem  ejus  quadraginta  cuUi- 
c  toruni,et  latiludincm  viginti  cubitorum.  >  (llieron^ 
Posi  roulia  roysteria  variosque  introitus,  et  locorum 
singulorum  proprietates,  tandem  aiiquando  vir  ci\jus 
fuuiculus  csmentariorum ,  et  roensunc  calamus  in 
mami  erat,  Ezechielem  proplictam  ixitroducitin  tero- 
plum,  et  mensnsesl  rrontem  templi  :  pro  quo  Kirm  B 
Septvaginta,  et  miim  Thcodotio,  et  tn  circuitu  Sym- 
luacbus  transtuleniot.  Et  utraquc  parte  latitudo  ia- 
bernaculi  senoro  cubilorum  crat,  sacramentoiii 
creaturaniro  omiiium  contincns,  in  sex  enim  diebus 
ittundus  est  consummatus.  Pcr  quorum  nolitiam 
eausasqoe  conditionis  atque  rationem  inlramus  ad 
templuro  Dci,  et  cx  Creaturarum  ot*dine  alque  con- 
stantia  cognoscimus  Creatorcm.  Latitudo  autem 
portse  tenH>li  erat  decem  cubitorum,  qui  sacratus  ct 
perCectns  est  numerus,  et  in  quo  mcnse  seplimo,  die 
decima  mensis,  jejunium  et  propitiatio  csi.  Dcciina 
autem  die  mcnsis  primi,  qui  appellatur  Nisan,ad  ini- 
molationem  et  praeparationem  Paschac  agnus  assu- 
roitar.  Septimo  igitur  mense  decinue  ofleruntur  ia 
Dciborrea,sivc,  ulScriplura  appeilari  consuevit,  t jf-  ^ 
cuiaria.  Uniie  dicit  ct  Aposlolus :  «  Dilatamini  ci 
Tos  (//  Cor.  Ti).  >  Ut  postquam  per  decem  port^e  cii- 
bitos  templum  quis  fiicrit  ingressus,  ex  ulraque  parte 
porUe  ipsius  latera,  sive,  ut  proprie  in  llcbraico  dici- 
tur,  humeri  mensurentur,  qui  semper  refcruntur  ad 
opera.  Unde  et  Issachar,  c  desideravit  bonum,  re* 
quiescens  intcr  medios  cleros,  vidensqiie  requicin, 
quia  bona  est,  et  terram,  quia  pinguis,  supposuit  bii- 
merum  ad  laborandum ,  et  factus  cst  vir  agricola 
{Cen.  xux).  i  Et  in  vcste  pontiflcis  humcralc  cuui 
rationali  slringitur,  ut  ratioiii  opera  copulentur,  et 
possit  dicere  vir  ccclesiasticus  :  c  A  mandatis  tuis 
iniellexi  {Psa!.  cxvni).  >  Qui  humeri  portae  ex  utra- 
que  parie,  quinas  lialcbant  porlicus,  ut  per  terre-  «> 
lios  sensus  atque  divinos,  super  quoruiu  diflerciitia 
sxpe  scripsiiuuSy  ingrediamur  adyta  templi  ,  c^jus 
incusus  est  vir  illc,  qui  ductor  propbclx  crat,  longi- 
tudiocm  quadraginta  cubitorum,  et  latitudincm  vi- 
ginti  cubitorum,  sive,  ut  melius  est,  portac  longitudi- 
nein  ac  latitudinem,  quia  supra  lantum  de  latitudine 
et  bumeris  ejus  dixerat.  Quod  autem  vicics  quadra- 
ginta  octingeniesinium  numcrum  faciat,  qiii  vicinus 
est  octonario,  nulli  duhium  est.  Unde  et  in  Ecdc- 
£iaslc  prxcipitur  :  c  Datc  partes  sepleni ,  date  et 
Pathol.  CX. 


octo  {Eccle,  xi).  I  De  ciijus  nuineri  sacratneiilo 
crebro  dispiitasse  me  novi.  Sive  qiiia  per  tribnlatio' 
ncs  ei  angusiias  hwjus  saK!uli  intramus  ad  sanctum 
ntrium  Domini,  idcirco  longitudo  portx  habcbat  cu-> 
bitos  quadragiiUa,  qui  numcrus  sempcr  in  laborc  po- 
situs  ^sl.  Unde  ct  Moyses  {Exod.  xxxiv)  ct  Elias 
(///  Reg.  xix)  quaJraginla  dicbus  nou  comcduni 
panem,  et  aquam  non  bibunt.  Et  annis  quadraginta 
pupiilus  Isracl  vexatur  ct  probatur  in  solitudinc,  ei 
per  muUos  Ubores  terram  rcpromissioiiis  ingredi- 
tur  {^um,  XIV ;  Deut.  ii).  El  Domimis  atquc  Salva- 
tor  secundum  assumpli  corporis  fragilitatein,  qua* 
draginla  dicbus  tcnlatur  in  soliludinc  (J/<i///i.  iv)^ 
ut  post  victoriam  acccilaiit  angeli  et  ministrent  ei. 
Cuni  autcm  pcrtribulationcsct  angustias  potucrimus 
dicerc  illud  apostolicuin  :  c  lu  omnibus  tribulati,  sed 
non  coangustali  (//  Cor.  iv),  i  atqiie  iilud  prophcti- 
cum :  c  In  tribulatione  dilatasti  mihi  {Psal.  iv),  i  tuiic 
iiobis  latissimus  aperilur  inlroitus,  qui  vigiiiti  cuIm- 
torum  Iiabet  lalitudincm  :  ut  supcratis  mundi  certa- 
minibosalque  terrcnis,  qui  et  ipse  dualis  est  nunicruSt 
iugrcdiatur  tcmpli  penetralia,  cl  audiamus  imperantem 
discipulis  Dominum :  c  Confidile,  ogo  vici  mundum.  • 
c  Et  ingrcssus  inlrinsccus  mensus  est  in  fronte 
c  portx  duos  cubitos,  ctportam  dccem  cubitorum, 
c  ct  latitudincm  porlos  seplcm  cubitorum,  et  niensus 
c  est  longitudiiiem  cjiis  viginti  cubitorum  cl  latitu- 
c  dineiu  viginti  cubiiorum  ante  faciem  tcmpU.  Et  di- 
c  xit  ad  ine  :  Hoc  csl  Sanctum  sanctomm.i  {Uieron.) 
Quaiitumvis  proficiamiis,  sempcr  nobis  major  profe- 
ctus  aperitur,  iinde  post  introitum  templi  rursuji  in- 
gredimur,  inlrinsccus,  sive,  ut  LXX  traj.stulerunl,  iii- 
terius  atrium,  in  cujus  fronteduo  erant  cubiti,  uijuxta 
siiperiorem  scnsuin  pcr  dualem  numerum  ingredia- 
mur  ad  cum  locum,  ubi  sunt  sancta  sanctorum. 
Undc  cl  ipsa  porta  scx  cubitorum  crat ,  per  quam 
iittrogrcssi  aucraam  rcquiem  possidemus ,  qua*  iii 
septcnario  numerodemonstratur.  Pit)  quoLXX  traiis- 
tulcrunt,  c  Et  laiitudinem  porlae  scptem  cubitonun 
hinc  ct  scplem  cubitorum  iiide, »  in  Ilcbroeo  et  cas 
tcris  editionibus  seinel  iantum  scptcro  cubiti  In 
latitiidinc  porLe  positi  sunU  Quod  autem  sequitur : 
c  Et  mcnsus  est  longitudinem  (^us  viginti  cubitorum, 
et  latitudincm  viginti  cubitorum  ante  faciem  templi, 
et  dixit  ad  me  :  lloc  est  SancUim  sanctorum,  >  illiid 
significat  quod  ante  tcmpli  faciem,  et  in  introitum 
cjuspnetcrtli  laborts  alqiie  ccrtaminis  nobis  mensurt 
scnipcr  occurrat.  Quam  enim  rationem  in  singiilit 
numcris  duplex  numerus  possidel,  eamdem  diiai  ba- 
bent  decadcs.  Et  hoc  considerandum,  quod  ingressus 
intrinsecus  pei  portam  duoniro  in  fronte  cubitoniin, 
et  sex  habentem  cubitos,  septemque  in  latiloiline  ex 
utraque  parte,  et  viginti  cubiios  in  longitudiiie*  to- 
tideiiiqiic  in  ipsis  templi  foribiis,  doceatur  propbet;i 
qui  sit  ille  lociis,  vcl  quo  aiipelletnr  vocabulo.  Dixit 
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eiiim  iiillit :  c  lloc  cst  Sanclnm  sancloriiin.  i  Sin 
autcin  anlc  teiiiplum,  sive,  ut  StTiptura  cognoininnt, 
ante  facicm  tcmpli  Sanctum  sanctorum  est,  quantnm 
beatitudinciu  in  templi  ailitis  et  iii  interioribus  ojus 
xslimare  debemub !  De  qua  Propheta  loqiiitur  : «  Hoc 
labor  est  in  conspeclu  meo,  donec  ingrediar  in  snnctua- 
rium  Dei ,  et  inlclligam  in  novissimis  eorum  (Psal. 
Lxxii).  »  Sed  et  hoc  notandum ,  qiiod  in  descriptione 
tabernaculi  dicuntur  snncla  sanctorum  plurali  nu- 
mero  :  hic  nutem  Sanctum  sanclorum  numero  singu- 
kiri,ul  post  Sancta  sancterum  veniamus  ad  Saiiclum : 
qoontodo  post  niulta  cantica  pervcRimus  ad  Canticum 
canticorum,  quod  omniuin  carminum  carmen  est,  ct 
qiiod  canentes  sponsi  copulamur  amplexibus. 

I  Cl  incnsus  est  parietem  domus  sex  cubitorum, 
c  ct  latitudincm  lateris  qualuor  cubitorum  undiquc 
c  pcr  circuitum  domus.  Latera  autcm  latus  ad  latus 
c  bis  liiginta  trium;  et  erant  emiiienlia,  quae  ingrc- 
c  dcrenlur  pcr  parietem  domiis  in  lateribus  per 
c  circuitum,  ut  conlincrent  et  non  altingerent  parie- 
c  tein  tcmpli.  El  plalea  erai  in  rolundum  asccndens 
c  sursum  pcr  cochlcam,  et  in  cflcnaculuin  tcmpli  dc- 
c  fcrcbat  per  gyrum.  Idcirco  latius  crat  lcmplum 
c  in  supcrioribus,  etsicde  infcrioribus  asccndebatur 
c  ad  superiora  in  medium.  i  Quod  aulcin  in  Septua- 
ginla  ponilur  c  ct  de  mcdits  nd  tristega,  >  id  est,  ad 
iria  c(enacula,  et  thract,  in  llebraico  noii  babctur. 

c  Etvidiindomoaltitudinem  percircuitum  fundala 
clalcra  ad  mensuram  calami  sex  cubitorum  spntio,et 
4  latiludinem  pcr  parietcmlalcrisforinsccusquinque 
c  cubilorum.  Et  crat  inlcrior  domus  in  lateribus  do- 
c  mus.  Etintcr  gazopbyhcialatiludincmviginticiibi- 
c  lonim  in  circuilu  domus  undiquc.  Eloslium  lalcris 
c  ad  oralionem  (quod  in  Scptuaginta  non  babclui), 
c  ostium  unum  adviam  aqniIonis,closlium  unum  ad 
c  viain  australcm,  ct  latitudineni  loci  ad  orationcm 
c  quinquc  cubitorum  in  circuitu.  Et  a;Jinciuin,  quoJ 
c  erat  separaium  vcrsumqnc  ad  viam  respiciciitem 
c  a  I  iun>'e  laruudinis  scptuaginta  cubitorum  ;  parics 
c  aulcni  xiliiicii  quinquc  cubitoruni  latitudiiiis  pcr 
r  circuituin,et  longiludo  cjus  nonaginta  cubitorum.  i 
Poslqnam  pcrvenit  ad  Sanctum  sanctorum,  dc  quo 
snpra  dixiuuis,  vir  illc  vencrabilis  incnsus  esl  Sancti 
sanclorinn  parielcin,  qui  propter  fabricani  mundi  ct 
dinnein  visibilem  crcaluram,  (\\\x  iii  sex  dicbus  con- 
dita  est,  scx  babebat  cubita  ,  cl  laliludiucm  iiuius 
Inrfvis  quaiuor  cubilorum,  non  cx  uiio  lnterc,  scd  per 
circuiluiu.  Quatuor  aulcm  cubitn  toncbat  pcr  cinrui- 
lum  doinus  laliludo,  ut  qualuor  clemenia  nionstra- 
ret,  cx  quibus  univcrsa  coinpacla  sunt,  et  maxiinc 
liumana  cor])ora  :  conlra  qunc  sancli  dimicanles  et 
snbjicienies  sc  animaj  poteslati,  intcriora  mcrentur 
intnire,  el  Domini  arcana  cognoscere.  Ipsa  auteni 
latera^quie  in  circuitu  domos  erant,  clqualnor  cu- 
bitonim  spatio  a  lempli  parielc  scparabantur,  juncta 
sibi  erant,  ita  ut  unum  latus  aliud  latus  conlingeret 
at  haberet  in  longitudine  non  triginta  et  ires  cubilos, 
scil  bis  triginta  tres,  hoc  esl,  sexaginla  sex.  Velus  in 
Levitic  j  loquitar  Teslamontum  {Levit,  xii)  in  ortu 
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A  maris  post  onam  hcbdomadain  et  illam  qnse  geiiiiit, 
et  lllum,  qui  gcnitus  est,  triginta  tres  explere  dics, 
ut  veniant  ad  purit]cationem.  Porro  si  genucrit  fe- 
minam,  duplicem  observari  numcrum,  id  est,  sexa- 
ginta  sex.  El  quia,  ut  veniamus  ad  Sancta  sanctonim, 
iion  solum  prima  indigemus  nativitate ,  sed  ei  se- 
ciinda,  ut  nati  in  carne,  renascamur  in  spiritu,  id- 
circo  nonsexaginla  sex,  sedbis  triginta,  ct  triuin  po- 
nitur  numerus :  ut  utraque  nativitas  Dco  auctori 
debcatur  iiliusque  clcmentine,  el  duplici  inuro  cir- 
cumeant  latera  domus ,  quoe  templi  fulciunt  ae.!i- 
ficiam.  Quoiique  seqnitur  juxta  llebraicum  :  c  Et 
erant  qunedam  eminentia  ,  qux  egrederenUir  p:*r 
parietem  domus  per  latera  in  circiiitu,  iit  conliite- 
rent,  et  non  attingerent  parietem    teinpli,  •  iliul 

B  signiricat ,  quod  sancti  viri  in  moltilodlnc  credeii- 
titnn  erumpant  per  parietcm  templi,  per  omnia  ti- 
delicet  latera  In  circuitu,  et  coiitineant  Ecclesi» 
fundamenla,  et  tamen  non  tangant  parielem  templi, 
taiitumvidissecontenti,  ct  de  ionge  inenanraLilia  ad- 
orasse  tnysteria.  Nunc  enim  videmus  per  speculum 
in  aeniginate,  et  pletiissiniam  tangere  atqne  comprc- 
hendere  non  possumos  veritatcm.  Qaodaiitem  p!ate.i 
erat  in  rotundum  ascendens  sursum  per  cochleam,  ct 
in  cocnaculura  teinpli  deferqbat  pcr  gyrDm,ei  idcirco 
latius  erat  templnm  in  superioribus,  ct  sic  de  infe* 
rioribus  ascendebatur  ad  superiora  et  medium,  piito 
perspicuum  esse  lectori  semper  angostiora  esse,qu;c 
dcorsum  snnt  in  jcjiiniis,  ;rauiwtatc,  ct  victos  cmiti- 
nenlin,  pnulaliinque  dum  ad  summa  conscendimus, 

^  latiorein  nobis  aperiri  viam ,  et  implcri  quoJ  scri- 
ptum  esl :  c  In  tribulattone  diiatasti  mthi  (Psaf.  iv).  > 
Per  rotundum  aulem  et  per  co<  hleam  ascendimus 
templi  coenaculum,  qux  (igura  inter  omnia  scberoata 
a  philosophis  quoque  hiijus  sseculi  pulclirior  appro- 
batur,  dum  et  co^Uim,  ct  sol,  ct  luna,  et  astra  cas 
tera,  et  punctum  terrae  in  corporibus  qtioque  hunia- 
iiis  oculi,  quasi  a'tera  sidera,  el  figura  c;ipitis  qnoJ 
oinnium  sensuuro  receplaculum  est,  teretesqne  digili» 
et  fcmina,  et  brnchia,  hanc  prxfcrunt  rolundi.atcin. 
Pono  coenaculum  templi  ad  qiio  I  de  angustioribos 
ad  alliorn  cx)nsccndimn3,  illud  puto  esse ,  qiiod  i.i 
Regum  volumine  Elias  habnit  cl  Eliseus  (/7/  lUg. 
VI ;   /V  Reg,  iv),  et  in  apostolorumActibusTahitha, 

jy  id  cst  Aopxa;,  et  dainula  nosira  possedit,  quae  bonis 
operibus  ad  snmma  consccndcral(ilf/.  ix,  ▼.36se<|.). 
Apijslolns  aiitcm  Petni$,  supcr  qucni  liominus  Eo- 
ciesicc  funda  r.enla  solidavit ,  transcendit  coenaca- 
lum,  ct  venil  ad  tcctum  ,  quod  signincanlius  Grjcce 
dufia  dicitnr,  id  csi ,  tccti  solarium  ,  el  incognita 
prius  sceculo  Ecclcsise  sacramcnla  cognovit.  Salvator 
quoquc  generis  humani  pasclia  facit  in  coeiiaculo, 
et  magno  latoque  ccenaculo  atque  omni  sorde  pur- 
gato  straloque,  et  ad  spiritalc  conviviom  prarpamlo, 
ubi  mystcrium  corporis  et  sanguinis  stiis  tmdidit 
discipulis,  et  tclernam  nobis  agni  imraaculati  reli- 
quit  fesivitalem.  (Reda.)  Q.iod  autem  de  stmctnra 
teinpli  in  liLro  Rcgum  scriptum  est :  c  Ostium  h- 
teris  mcdii  in  pnrto  erat  domus  dextrx  et  per  co- 
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cUleam  tiscendebant  in  medium  ccenaculum,  ct  a  mc-  A  ooiporis  hiijus  snmus,  ingeiiHscimus,  diciiimsquo  : 


dio  in  tertium,  »  non  inconvenienter  iuxla  mysticam 
gigiii(icationem  liuic  loco  aptari  potest.Nam  hic  locut 
proprie  ad  corpus  Doniiiiicum  rererri  polesU  Osiium 
iiamque  &s|ieris  medii  in  parle  erat  domos  dextr», 
quia,  defuncto  in  cruce  Doniino,  unus  militum  lanoea 
latus  ejus  aperuit.  Et  bene  in  parte  domus  dextrae, 
quia  dexi  uin  ci  latus  a  milile  aperturo  sancta  credil 
Ecdesia  :  ubi  etiam  apto  verbo  usns  est  eyangeK- 
sta,  ut  non  diceret,  Percussit  lalus  aut  vulneravit, 
sed  aperuit,  videlic<'t,  quasi  ostium  lateris  medii, 
per  quod  nobis  itcr  ad  coelestia  panderetur.  De- 
niqiie  ila  subjunxC.  t  Et  continiio  exivit  sangiiis  et 
aqna  {Joan.  xix),  laqua  scilicct  qoa  abhiiinur  in  b«- 
lUisiiio,  et  sanguis,  qoo  consecramur  in  calice  san- 


<  liiser  ego  horoo,  quis  me  libcrabit  de  corpure 
mortis  hu]us?  (Rotn,  vii.)  Sed  et  ad  viani  australcrii 
eratostium,et  ipsuro  juxta  Hebraicam  habcns  locum 
orationis ,  et  quinque  tendens  cubitis  per  circui- 
tuni.  Per  frigns  enim  aquilonis,  ad  anstralem  irans- 
iiuos  calorem,  et  tamen  rursum  oraiionis  qnxrinuis 
lociim  in  aquilonis  oslio,  nl  evadamus  pericula ;  In 
australi,  ut  agaiuus  gratias  pro  prsetcritis,  ei  sit  no» 
bis  victuri;v  sccura  possessto.  Quinque  autem  cubiti 
ct  in  hoc  loco  divitios  indicant  sensus,  per  quos  de 
terreiiis  ad  altiora  conscendiinns.  f  Et  aediflcium, 
inqnit,  qiiod  erat  separatnm,  versomque  ad  viam  re- 
spicientcm  ad  marc,  latitntlinis  septuaginta  cubito* 
rum,  I  ut  post  laborcs,  et  periciila,  el  saectili  istius 


cto.  Per  hoc  iiamque  ostium  nobis  est  asccDsas  in  B  flucius   atqne   naufragia.  et  aunos  sepluagtnta,  de 


iiiedium  coenactiluin ,  et  a  roedio  in  tertium ,  qnia 
\\er  fidem  et  mysteria  nostri  redemptoris^  de  prac- 
senti  Ecelesi;»  coiiversatione  ad  requiem  aniroamm 
post  mortem  ascendimus  :  mrsusque  de  requie  ani- 
maram»  adveniente  diejudicii,  ad  immortalitatem 
qiHique  corponun,  quasi  in  tertium  coenaculum  sn« 
bliiniore  profectu  penetrabimus  ,  ex  quo  in  magna 
amborain  c4  corporis  videlicet  et  animse  bcatitudine 
vivemiis.  Quod  qiiidem  iter  invisibihter  agebatur,  ita 
ut  soli  hoc  qui  intraverant  nosscot,  quamvis  ipsura 
ustium  etiam  foris  positi  viderent.  Quia  niniiram 
actus  fidelium  in  hoc  so^ciilo,  et  celebrationes  sacra- 
ineiitorum  etiam  rcprobi  possunt  intueri,  vcram  ar- 
cana  fidci  iniimnc,  et  graliam  dileclionis,  nuUus  nist 
qui  per  hxc,  Domiiio  duce,  ad  coelestia  scandit,  C 
agnoscit :  <  Qui  enim  dicit  se  nosse  Deum,  et  man- 
data  ejus  non  custodit,  meiidax  est  (/  Joan,  ii).  i 
<  Et  vidi,  inquit,  in  domo  altltudinem  per  circuitum, 
fundata  latcra  aJ  mensuram  calanii  sex  cubitorum 
spatio,  ct  latitudinein  per  pariciem  latcris  forinsecus 
qniiique  cubitoriira.  Et  inter  gazophylacia  (quae 
Syinmachus  exedras  vocat)  laliiudinem  viginti  cu- 
bitomib  per  circuitum  doiiius.  i  {Hieron.)  Quihus 
niimeris  ostendiuir,  quod  de  inundo  hoc  et  de  terre- 
uis  sensibus,  et  de  duali  duamm  decadarum  numero, 
qui  refertur  ad  vigiuti  non  soium  hi  Sancta  sancto- 
rtim,  sed  el  in  caniacula  eorum  mereamur  asoin- 
dere,et  sempcr  habcre  iii  men)orla,qtiud  pcr  sex  dies 
conditionis  iiostnc,  et  per  qi]ii;que  sciisus,  et  pcr 
viginti  cubita  latiludinis  nsccnderimus  ad  cocnacn-  ^ 
him  templi,et  tcrrcnani  linmilitatem,  sensumque  lit- 
tene  relinquentes,  trnnsicrimus  ad  sunimilatem  Ec- 
< iestx,  Spiritusquc  sancit  consorlio  gaudeamus.  <  Et 
o^iium,  inquit,  lalcris  ad  oralionem  conlra  viam 
rquilonis,  i  a  qtio  exardescunt  inala  super  omncm 
itM-rain,  et  quetn  Dotninus  abnclurum  se  a  nobiM  pnl- 
licetur  dicens :  <  Et  eiim  qui  ab  aqitllone  cst  a  vohis 
ahigaro.  i  Pulchreque  in  ostio  coiitra  aquilonem  lo- 
(us  orationis  cst,  ul  secundiim  Apostolum  oremus 
sine  cessatione  (/  Thens,  v),  et  dicanius  ctim  Jcrc- 
mia  :  c  Non  sileat  pupilla  oculi  mei  {Thren,  ii) ;  i 
xei  pTsesentia  malu  vitare  cnpienles,  vctagentes  gra- 
tias  pro  prxlctitis.  Quandiu   eniin  in   tahcrnacufo 


qtiibus  Jeremias  scrihit,  et  Daniel,  et  Zacbarias  {Jer. 
XXV ;  Dan,  ix ;  Zach,  vii),  yerum  et  legitimum  septem 
decadaram  sabbatum  conseqnamur ,  ut  sit  nobis 
seteraa  rcqules :  etpcrquinquecabilommlatitudinem 
veniamnsad  longitudinem  nonaginta  cubitorum,  in 
qoa  aetaie  de  reproroissione  filium  Sara  generavit,qnaB 
nonagintaannoram,ldesliiovem  decadaram,  pepcrit 
Isaac,  juncta  Abraham  cenlcnario,  id  est,  decem  de- 
cadarum  habcnti  mysterium  {Gen,  xxi).  Qui  numerus 
quid  significet ,   sequens  Scriptura  munstrabit. 

<  Et  luensus  est  domus  longitudlnem  centum  co- 
t  bitorum,  et  quod  separatnm  crat  %dificium  et  pa- 

<  rietes  cjus  longitudinis  centuro  cubitorum.  Latitudo 

<  autem  ante  faciem  domus  et  cjiis  quod  erat  sepa- 

<  ratum  contra  orientem  centum  cubitoram.  Et  men- 

<  sus  cst  iongitudinem  sedificil  contra  faciem  ejas, 

<  quod  erat   separatoro  ad  dorsum,  hecthecas   (id 

<  est  einiiientia)  ex  utraque  parte  centum  cubito- 

<  rum,  et  templum  interius  et  vestihula  atrii,  limina, 

<  et  fenestras  obliqtias,  hecthecas  in  circuitu  per  tres 

<  pailes  conti*a    uniuscnjusqtie  linien,  stratumqiie 

<  ligno  per  gyrum  In  circuitu.  Teria  autem  usque 

<  ad  fenesiras,  et  fenestrac  clausx  super  ostia,  et 

<  usqne  ad  domum  interiorem  ct  fonnsecus  pcr  oio- 

<  nem  parietem  in  circiiitu  intrinsecus,  et  forinsccnt 

<  ad  mensurain,  et  fabrefacta  cherahin  cl  patmx.  Et 

<  palma  inter  cherab  et  chernb.  Duasqiie  facies  ha- 

<  bebat  chcrab.  Faciem  hominis  juxla  palinam  ex  hac 

<  parte,  et  faciero  leonis  juxta  palmam  ex  alia  parte 

<  exprcssam  per  omnem  domum  iii  circuitu.  Dc  (crlra 

<  usqtte  ad  superiora  portne,  chcrabin  ct  palinae  cxlat^e 

<  erant  in  pariete  templi.  Limen  qnadrangulum  erat ; 

<  et  facics  sanctuarii  aspcctus  contra  aspcctum  alta- 

<  ris  lignei ,  trium  cubitorum  altitudo  ejus ,  et  lungi* 

<  tudo  ejus  duorain  cubitorum ,  et  anguli  ejus  et  lou- 

<  gitudo  cjus,  et  panetes  ejus  lignei.  i  {Bieron,)  De»- 
cribuntur  autem  Sancta  sanctorum  et  templum  inte- 
rius  quod  post  nonaginla  cubitos  ex  tribus  partibus 
centenos  cubitos  habere  dicator.  Pcrfectum  yidelicel 
numeraro  decadaruro  decem ,  ui  ei  mente  et  ser- 
mone,  et  operibus  Domino  serviamus,  recordantet 
illios  apostolici  exempli  in  qiio  ait,  <  ut  scire  possi- 
rouS)  qu»  sit  latitudo,  ct  longitudo,  et  prolUndiur^ 
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el  allilodo.  Quod  aulcm  Ilebraicum  dicit  aHlificium 
sejKiratum  et  parieies  cjus,  Septuaginta  reliqua  iii- 
terpretaiitur  et  separantia,  qiiae  non  hsereant  parie- 
tibus  tcinpli,  scd  propinquos  et  suos  habeaut  parie- 
tC6 ;  ipsum  quoque  tcmplum  et  anguli  cjus  et  aelam, 
id  est,  npoTiM^mt,  sive  vestibulum,  cxterius  crant 
strala  ligno,  sapienlia  videlicct  quod  ligniim  viUe 
sitiim  in  paradiso  Scriplura  commemorat;  fenestrae 
i|uoquc  juxta  Scpluagiuia  erant  facue  in  modum 
TCtis  instar  canceilorum  ,  ut  non  speculari  lapide 
nec  vilro ,  scd  lignis  intcrrasilibus  et  vcrmiculatis 
clauderenlur ;  pro  quibus  in  Uebraico  obliquas  fe- 
nestras  babet,  qwe  in  tribus  tanlum  erant  partibus 
templi,  ad  dexteram  videlicet  et  sinistrara,  et  post 
tcrgum,  id  est,  ad  meridiem  et  ad  aquilonem,  et  ad 
occidentem.  Oi  icntalis  autem  pars  non  babebat  fe- 
nestras,  quia  ipse  iutroitus  clarum  immiltebat  lu- 
meu  inlrinsecus,  ei  cuncta  inieriora  terapU  janua* 
rum  lumine  compIel>antur,  ila  ut  per  singulas  fene- 
stras  et  cancellorum  foramina  intro  quis  posset 
aspicere.  (Beda,)  Retis  autem  conncxio  unitatem 
designat  fidei,  quae  est  in  viiiculo  pacis.  Quod  autem 
dicit  fo4)eslras  esse  obliquas,  osiendit  abundantiam 
Iticis  iiiieriiae.  Feneslrx  tcinpli  doctores  suut  sancli 
cl  spiritules  quique  in  Ccclesia,  quibus  mente  cil- 
cedciiiibus  Deo,  arcana  secrelorum  co&Iestium  spe- 
«ialius  cseteris  videre  conceditur.  Qiiidam  ea,  quae  in 
occuito  vident,  publice  (idelibus  pandunt,  quasi  sus- 
cepto  luminc  solis  fcnestrae  cuncta  templi  penctralia 
replent.  (3nde  bene  exdeni  fetiestrae  obliquse,  id  est, 
iiitus  latiores  fuisse  perliibentnr,  quia  niinirum  ne- 
cessc  est,  ut  quisquis  jubar  supern»  contemplationis 
vel  ad  momentum  percepcrit,  mox  siiium  corJis 
amplius  casligando  dilatet,  atque  ad  majora  capes- 
senda  solerii  excrcilatioue  praeparet.  Item  quod 
Propbeta  dicit  tcrram  usque  ad  fcnestras,  et  fene- 
stras  claiisas,  designat  in  docloribus  paucitaiem 
doctrinx  spiritalis;  Paulus  uamque  Apostolus  dicit: 
«  Templum  eiiim  Dei  sanctum  est»  quod  estis  vus 
{ICor,  jii).  >  (Greg.)  In  hoc  autem  templo  feneslra!, 
sacerdotes  et  speculatores  sunl,  qui  in  populo  fldc- 
Uiira  lunieu  sancue  pineJicalionis  infuiidunt.  Scd 
ctim  terra  usque  ad  feneslras  est,  fencstrae  clausx 
stint,  quia  cuin  terrena  cogitatio  in  sacerdotum  cor- 
dibus  excrcscit,  fcnestrae  lumen  non  fiindunt ,  quia 
sacerdotes  ab  oflicio  praedicalioiiis  obmutcscunt. 
{Uieron.)  Ct  non  solum  c\terioi*a  crant  strata  Ugna, 
sed  tanta  erat  lignorum  copia  per  circuitum,  ut  el 
pavimentum  ct  de  pavimenlo  ustiue  ad  fencstras  li- 
gnis  omnia  jungerentur.  Qux  fcnestrae  juxla  Seplua- 
ginta  aperiebautur  tripliciler,  ut  aperlis  eis»  triplex 
iu  templo  Dei  iuteUigeiitia  moustraretur.  Juxta  illud 
qiioJ  alibi  dicilur:  c  Tti  autem  dcscribc  ea  tripliciter 
{Vrov.  xxii).  >  Prospicitur  autem  per  eas  non  so- 
lum  interius,  s^d  et  exterius,  ut  qux  interiora  sunt 
invisibilia,  quae  exteriora  visibilia  cognoscamus  ,  ut 
aliud  mentem,  aliud  carnem,  aUud  spiritalem  intelli- 
gentiani,  aliud  simplicem  monslret  bihtoriam.  Ct  per 
oumes  parietc»  in  clrcuitu  tam  intrinsecus  quam  ex- 
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A  trinsecus  cranl  nMmsurae  suae,  nibii  eiiim  absq:ie  ra- 
tione  etmeiisura  in  templo  Dei,  e(  maxime  in  Saiicl# 
sanciorum  •  Deo  fadum  est.  Ciclata  qooeiiie  eranC 
chenibin  :  haud  dubium  qiiin  iii  lignis  de  pavimeiito 
usque  ad  fencstras  pertingentibus,  ei  um  fabrefaetis 
ci-antcaclaturje,  ut  non  seulpt»,  sed  apposit»  vidcren- 
tur.  Cberubin  inierpreUnturKtenHVrniM/lf/iido.Igittir 
intriiisecus  in  interioribus  lempli,  post  scientiae  mul- 
titmUncm  caelantur  ei  palma>,  in  quibus  signum  victo. 
riae  est,  dicente  Apostolo  :  «  Persequor  auieiu  ai 
sUiulum  bravium  supernae  vocationis  Dei  in  Cbiisto 
Jesu  {Philip.  iii).  >  Quae  palinae  erant  inler  cherub 
et  cherub,  ul  unum  cberub  duarura  palroaruin  U  le- 
ribus  vaUarclur.  {Beda.)  Hinc  quoque  in  libro  Regtim 
scriptuui  cst  :  Cl  fecit  iu  eis  cberubin  ei  paluias  cl 

0  piciuras  varias,  quasi  promineiites  de  parieie  e< 
egredientcs.  Cherub  naroque  in  parietibiis  iempU 
facitSalomoD,  cumelcctos  suos  Dominusad  regulam 
Scripturarum  sancurum,  in  quibus  esi  mialiitudo 
scienti;£,  vitam  suam  dirigere  dooaL  CherubiD  ladi, 
cum  eos  in  hoc  mundo  casUiaiem  angelieae  conver- 
satiouis  pro  modulo  suo  docei  imiUri,  quod  mauuie 
vigiliis  ac  laudibus  divinis,  dileciione  sincera  Con- 
ditoris  ei  proximi,  geritur.  Palmas  facit,  com  me- 
raoriam  seternae  retributionis  eonim  raeuiibus  inli- 
git,  ut  eo  minus  ab  arce  justitiae  labi  queant,  quo 
mercedem  Justiti^  seinper  anle  cordis  oculos  halient. 
Facit  picturas  varias  quasi  prominentes  de  pariete 
ei  egredieutes  :  cum  multifarias  virtutum  operatio- 
nes  fideUbus  tribuit.  Yerbi  gratia,  viscera  iniseri- 

C  coruia;,  bcnigniutem,  humilllatem,  paiieuiiaiD,  mo- 
destiam,  stifferre  invicem,  et  donare  sihimeiipsis, 
supcr  omnia  autem  hoc  charitatem  habere,  quod 
est  viiicnlum  perfcctionis.  Qiiad  videlicei  virtutcs, 
cum  in  UnUm  electis  consueiudinem  venerint,  ut 
velui  naiuraiiter  eis  videanlur  insitae,  quid  aliiid, 
quam  pictune  domus  Domini  prominentes,  quasi  de 
parieiecxeunt?  quiA  verba  et  opera  veriUiisnon  ad- 
hiic  ab  aliis  exlrinsccus  discuni,  sed  ut  si  sint  sibimei 
infixa  radicitus  et  parata,  seniper  ab  intimis  cordis, 
quae  sunl  ngcnda,  sive  dicenda  proferunt.  {HieroH,) 
Qi  0.1  cbcrub  ncquaquam  ui  in  principio  hujus  pro- 
pliel;e  Icginms  qualtior  hal.cbat  facies,  hominis  sci- 
licet  01  leonis,  et  vituli,  et  aquilu!,  scd  Untum  duas, 
hoc  est,  homiuis  et  leonis.  Quorum  primum  ad  ra- 

^  tionem  pei  Utict,  sequens  ad  furorem.  Furorem  aii- 
tcm  diciuius,  non  eum,  qui  perturbaiioni  et  vitio 
proxiiuus  est,  sed  qui  nieniis  consolidai  mollitiem, 
el  fortiorem  facit  auimum  dimicantis.  In  principio 
cniin  subjaceuius  ci  coiicupisceniia^,  quae  refertur 
ad  viuilum  propter  ierrse  opera,  et  alia  sunt  car- 
uulia,  aUa  spiritaUa,  qiioruiu  extremum  aquilx  dc- 
pulalur.  Cum  antem  intravcrimus  SancU  {^ticioniin, 
et  i:ileriora  templi  possidcrimus,  nequaqtiam  alta 
re  iiidigenius,  nisi  raUone  atque  forUtudine,  qiiorum 
alteruin  ad  setisum  atque  prudentiam,  alterum  re« 
fertur  ad  animi  pcrseverantiam.  Omnis  igilur  paries 
per  circuitum  tcmpli  a  pavitncnlo  usque  ad  laquearia 
cbcrubin  habebat  et  palmas  mrra  arte  caelaUs.  Pu^t 
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qu»  a|)eriebatnr  sanctuanuiu  et  leinplum  per  qua-  A  «  0  profuDdum  diTitiarum  sapicntix  et  scientiac  bel. 


tuor  aiigulos  conlra  faciero  sanctonmi.  Prius  enim 
liabemus  scientix  roultitudinem,  per  quam,  victo- 
iracii  de  hosle  consequimur,  et  postea  nobis  san- 
cluarium  aperitur  ct  teinplum,  quod  liabet  qualuor 
angulos,  et  stationem  lirmisstmam,  et  quae  in  nul- 
lam  partem  declivior  sit.  Hanc  enim  babet  naturam 
mcnsura  quadranguH,  ut  stabili  consistat  basi.  Et  in 
mystico  mimero,  qiii  prudenti  lectori  perspicuus  est, 
elemeiita  quatuor  ex  quibus  constant  omnia  solida 
perpetuaque  possideat.  Et  euncta  contra  faciem 
snnctuarii  aspiciebant.  Ante  quod  sanctuarium,  sive 
in  quo  sanctuario  erat  species  altaris  lignei  trium  cu- 
bitorum  allitudine,  et  iongitudine  cubitomm  diiorum, 
cl  latitudine  cubitorum  duorum,  qui  junctiseptem  fa- 
ciunt  cubilos.  Quodaltare  babebat  cornoa,  et  tam  ba- 
ses,  qiiani  parieies  ejus,  boc  est,  laiera  crant  lignea. 
lii  quo  Scriptune  sancta:  mysteria  bumanus  sormo 
potcst  explicare,  quomodo  altare  in  quo  ignis  suc- 
cendenJusera(,mensa  videHcet  ibymiamatis,  nihil  ab 
igne  patiatnr,  sed,  ut  ita  dicam,  igne  purius  fiat.  Sicut 
eniiii  sanctonim  opera,  de  quibusscribit  Apostolus: 
c  Uniuscujusque  opus  quale  sit,  ignis  probabit,  i 
noii  pereunt,  sed  per  iguem  puriora  monstrantur: 
ita  et  altaris  ligua,  qua;  de  lignis  paradisi  sunt, 
non  cremanlur  igne  vicino,  sed  puriora  reddui:lur. 
Nec  minim  boc  de  sanctuario  el  inleriorlbus  lempll, 
et  altari  tliymiamatis  credcre,  cum  etiam  a/uocvTOf , 
quod  ligni  genus  est  vel  lini  habcns  simintudinem»^ 
qnanto  plus  arserit,  taiito  mundius  invenlatur 


quam  inscrutabilia  judicia  ejus,  et  investigabiles 
yiac  iilins !  >  {Rom,  xi.)  Et,  <  Quis  cognovit  sensuiit 
Domini  {Ibid.)  ?  >  nisi  ille  qui  est  magni  consilii  an- 
gelus,  et  sua  potest  dignis  apcrire  mysteria  :  ixBsruc 
autem  Romae  appellant  solaria  de  co^uaculoruni  pa- 
rietibuseiuiiientia,  sivetneniana,abeo  qui  eapriiiius 
invenit,  quae  nonnulli  Gnccorum  f^&xrr/Mc^  vocaiit. 
4  Et  locutus^  est  ad  me  :  Hsec  cst  mensa  coram 
c  Domino.  Et  duo  ostia  erant  in  templo  et  in  san- 
c  ctuario,  et  in  duobus  osliis  ex  utraque  parie  bina 
c  erant  ostiola,  quae  in  se  invicem  plicabantur  :  biiia 
c  ciiim  ostia  ernnt  ex  utractue  parte  ostioruin.  Et 
c  cxhUk  eraut  in  ipsis  ostiis  tcmpli  cbenibin,  ct 
c  sciiIplURc  palmnrtim  sicut  in  pariclibufi  quoqiic 
B  c  expressa^  erant.  Quamobrcm  ct  grossioi*a  erant^ 
ligiia  in  vestibuii  fionle  forinsecus,  supcr  qnae  fe- 
iiestrac  obliqux  ei  siinilitudo  p;>Imnrum  hiiic  atque 
indc  in  huineriilis  vesti*;uli,  secundum  latcra  do- 
rous  laiituJincniqne  parictum.  i  Yir  ergo  ille  qui 
prophetam  in  abJita  templi  intreduxerat,  et  Intcr 
cictera  ostenderat  ei  altare  rigneum,  qiiod  et  aogulos 
ct  cornua,  juxta  Septuaginta,  el  parietes  habebat 
ligiieos,  dixit  ei :  Hoc  allaie  qiiod  respicis  ipsa  cst 
inensa  coram  Domino,  quie  in  similitudine  rubi  ar- 
dct  et  non  comburilitr.  De  qua  sanclus  loquilur  ad 
Deum :  c  Parasti  iii  conspcctu  meo  mensam,  advcrsus 
eos  qui  tribulant  ine  (P$al.  xxii).  i  Duo  quoqiie 
os(i'a  crant  in  teinplo,  ct  in  ipso  sauctuario,  pcr 
qnoe  iitr.usque  instrumenti  sacramcnta  monstrantur^ 


(Maurus.)  Possunl  tamea   in  altitudine  altaris»  ^  ^^  '^^  diiobus  ostiis  cx  utraque  parte  biua  craut 

ostiola,  qute  in  se  iiivicem  plicabantur :  ut  et  in  Iii- 
storia  spirilalem  halieas  intelligentiam,  et  in  ttopo- 
logia  historise  verilalcm,  quoruin  utrumque  allcro 
iudigct,  et  si  unum  dcfueril,  perfccta  caret  scieutia. 
Quod  aiitem  scqtutur  :  c  Eina  ostia  erant  ex  ulraqiie 
pnrle  ostiorum,  i  jjuxia  littcram  perspicuum  est. 
Sblent  enim  in  majoribus  tridiuiis  bina  sibi  bxrere 
atque  conjungi,  ui  majbr  inlroitus  nec;tuaquam  <bio« 
biis  et  iiigenlibus,  sed  quatiior  minoribus  claudatur 
vcl  nperialur  foribus.  {Beda.)  Hsccilaque  ostia  pcr  sir 
guificationem  multifaric  possunt  accipi.  Nam  el  angc- 
licos  spiritus  quorum  ministerio  in  babilationeni  pa- 
trix  coelcstis  introducimur,  aptissime  dcsignant  :  et 
apostolorum  aeqtie  aposlolicorumque  vironim,  oui- 


qiiae  est  trium  cubitorum,  mystice  accipi  corda  clc- 
ctoriim,  qux  per  itdem,  spem,  et  cbaritatem  ad 
coelcstia  tendunt;  In  longiludme,  qua^  crat  duorum 
ciibilorum,  loogaiiimitas  el  paticntia  corum  intelligi, 
qui  exspeclant  regnum  futurum ,  et  excrceut  se 
Lene  operando  in  duobiis  pra^ceptis  charitatis,  donec 
pervenianl  ad  gaudia  sempiienia.  Aptc^  enim  in 
eonstruclione  tabernaculi  Dei  de  lignis  setiin ,  qiiae 
albae  spinx  similia,  et  esse  incorriiptibilia  dicuntur» 
utrumque  altare  fieri  prxcipitur.  Hoc  est,  holocau- 
sti  ct  thymiama  is  :  quia  nimirum  una  est  fidei  non 
fictae  flrmilas.  Quia  omnium  corda  electorum  pnc- 
iiiiir.iri  atque  ad  suscipiendum  igncm  dilectionis, 
ct  ofifercnda  Deo  virtutum  libamina,  debent  praepa 


rari,quia  omnibusgeneralitcr  pusillis  cuni  majoribiis      bus  claves  regni  coBlonim  sunt  datac,  tenent  figurain* 


loquitur  Apostplus  dicens :  c  Mundemus  nos  ab  omni 
inquinaniento  carnis  et  spirilus,  perficientes  sanctf- 
ficalionem  in  limore  Dci  (/  Cor.  vii).  i  Aptc  unus 
ac  non  dispar  erat  ignis,  qni  in  hoc  ahari  victimas, 
in  illo  thura  incendebat ,  quia  nimirum  unus  est 
spiritus,  qui  cunctornm  mentes  fidelium  variante 
donationumgratiavivificat.  (ilieron.)  Ignosce,  lcctor, 
diflicuitati,  et  veniain  tnlsue  pauperi  Intelligcntiac. 
Per  fencslras  enim  obnquas  et  in  modum  reiis  fa- 
etas,  et  quae  semper  clausae  sunt,  vix  usque  ad  in- 
tcriorem  domuin  cordis  nostri  ocuhim  possumus  in- 
tromilterc,  ut  omnia  quup  cerninius  in  umbra  vi- 
c^^uuius  et  imagine,  et  cum  A|H}stoIo    clamcmus: 


Qui  accepta  potestate  a  Domino  ligandi  aKtuc  soU 
vcndi  {H(Uth.  xvui),ct  dignos  intra  regiii  januant 
ndmittunt,  et  contuinaces,  impuros  ac  supcrbos,  ex- 
coinmunicando,  sive  anatbeinatizando,  ab  ingressu 
vitat*  pcrciinis  elimrnant.  Sed  et  opera  jusliliac  quo- 
riim  merito  ad  regrium  coeleste  pervenitur,  recte 
pcr  ostia^  per  (^uae  in  Saiicta  sanctorum  ingredicba- 
tur,  possunt  typice  dcsignari,  jux.a  hoc  quod  in  li- 
bro  Sapienti;e  scriptum  cst :  c  Cusloditio  autem  I  v 
gum,  coiisummatio  incorruptionis  cst ;  iucorruptio 
autem  facit  esse  proximum  Dco  {Sap.  vi).  >  Coucu- 
pisccntia  itaquc  sapicuti:e  dcJucct  atl  reguum  i>er- 
petuum.  Quibus  omnibus  apte  congruit.  Duo  sunt 
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aulein  ostiola,  sive  quiu  Deiim  ac  proximos  diligunt, 
•t  aiigdi,  et  homines  sancti,  nequc  uUus  januam 
Titae,  nisi  per  geminam  hanc  dilectioncm  polerit  in- 
irare  :  scu  quia  ulriusquc  populi  ridclibus  et  Judxi 
icilicet  et  gcntilis  eadcm  vitae  janua  reseiatur.  Po- 
slcs  habent  angulorum  quinque,  quia  non  solum 
auimas  electorum  aula  cocli  recipit,  sed  et  corpori- 
bus  iinmortali  gloria  pneditis  in  judicio  suas  forcs 
aperit.  (Hieron.)  In  quibus  osliis  lcmpli  sivc  sancli 
ganctorum  cxlala  crant  cherubiu,  de  quibus  supra 
diximus,  et  sculptunc  palmarnm  :  ut  post  scienliic 
uiullitudinem  vicloria  intrantibus  praebetur.  Qx-e 
sculplura  palmarum  in  oinnibus  qnoque  parieiibus 
trmpli  crat.  Redditque  causas  quare  cxlala  fuennt 
in  ipsis  ostiis  cherubin,  ct  palmaruin  exprcssa;  si- 
Niilitudines,  unde  et  grossiora  eranl  ligna  in  vesti- 
hiilo  portse  foriiisecus  ut  et  flrmilatcm  habercnt,  ct 
ccslaluraip  possent  reci])ere.  Pulchrcque  juxta  in- 
telligcntiam  spiritalem  Grmiora  ei  cxlala  sunt 
ustia,  Qt  et  Grmi  atem  babeant  et  p  lcliriludincm, 
ue  quis  ad  Sanctu  sanctorum  simiiis  Ozi;v  po  sil  ir- 
r.ini|>erf-,  et  sibi  s^icerdothim  vindicare.  (Ueda.)  llli 
pnpcipue  quibus  Gleliuoi  cura  commissa,  et  rlaves 
regni  coeloniro  sunt  dalse,  omni  debent  solertia  in- 
ftis  ere,  ut  quantum  gradu  praeminent  cxleris,  taii- 
tum  et  inerilo  prsecellant  bonx  actionis.  llahcnt 
namque  in  se  picturam  cherubin  sculptam,  cuni 
angclicam  in  lerris  vitam,  quantuin  raortalihus  pos- 
ftihile  est,  et  menlc  iniilantur  el  opcrc.  Ilahenl  pal- 
uiarum  species  ,  cum  dona  supcrnx  relribulioiiis 
flxa  sempcr  iiitcntione  medilantur.  Palma  namque 
manus  victricis  ornalus  est.  (Hieron.)  Super  qxind 
ostia  erant  rcnestrx  obliqusR  sive  abscondit^e,  ut 
ipsuin  quoque  Iiimcn,  quod  prxhchatur  intrinsccus, 
nmi  habcret  perfcctam  scii^nliam,  ncc  clarum  hinicn 
et  cunclis  palens,  sed  pleraque  cx  parte  esset  al>s- 
conditum.  Nunc  enim  videmus  in  «Tnigniatc,  et 
necdum  novimiis  sicut  oportet  nos  scire.  Cum  aulem 
vcnerit  quod  pcrreclum  esl,  lunc  quod  ex  partc 
fuerat  deslruelur.  Et  crat  similitudo  pahnarum  hinc 
aUpic  inde.  Eleganter  in  interioribus  tcmpli  ct  san- 
ctis  sanctorum  non  posuit  dexlram  ct  sinislram,  ne 
quid  shiistrum  in  his  quse  magna  sunt  et  arcana 
diceie  videretur,  sed  hinc  alqiie  inde,  juxta  illud 
qiiftd  in  Evangelio  scriplum  est :  i  Qui  lc  percosscrit 
in  dexlrain  inaxillam,  pracbe  ei  ct  alteram  (Matth. 
y).  •  Niinquid  dicere  non  potuit  et  sinislram?  Sed 
quando  percutitur  dextra,  prjebclur  allera  dcxtra, 
quia  in  sancto  viro  utrumque  dcxtrum,  utrumquepcr- 
fcctum  est.  c  Et  in  humcrulis  vcslibuli  secunduni  la- 
lera  domus  lalitudinemque  parietum.  i  Pro  quo  Se- 
ptuaginta  translulerunt  in  laquearihus  a^Iani,  hoc  cst, 
itporxflo^j  el  lalera  domus,  xquaiis  ponderis  sive 
mensiirse.  Per  quae  latcnter  ostcndilur  et  po-u^s 
superUminaris  sive  vestibuli  (hoc  cnim  humcruli  vi- 
denlur  signiflcarc),  et  latera  domus  ct  laliiudiiieni 
parietumf  cnncta  rationis  plena  esse  alquc  inen- 
sur»,  et  nihil  in  teinplo  Doinini  rcpcriri quod  absiuc 
inensura  et  gapientia  constilutum  sit. 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  II.  WO 

A  CAPUT  XLfl. 

JOe  ga%ophyiactii  auitralii  et  aqmlonam  ofdifieii^  et 
descriptio  eorum  adi/iciorum  :  de  lotis  ubi  tde- 
bant  sacerdotCt  9'<t  uon  eieant  ad  populum ,  msi 
deposilii  vestimeutis  ministerii  lui,  etc. 

I  Eteduxit  me  in  atrium  exteriusper  viam  dticen- 
tem  ad  aquilonem,  et  inlrodaxit  roe  in  gazophyla> 
cium,  quod  erat  cootra  separatum  aedificluro  ct 
contra  o^dem  vcrgentcm  ad  aquilonem,  iu  Hicic 
longitudiiiis  cenlum  cubitos,oslii  aquilonis  et  laii- 
tndinis  quinquaginU  cubilos  contra  viginti  aiLilos 
airii  interioris,  el  contra  pavimenlum  stratum  b- 
piile  atrii  exlerioris,  ubi  eral  porticus  juncta  por- 
ticui  triplici.  Et  anle  gazopbyiacia  deainbulatio  de- 
cem  cuhitorum  latiludinis  ad  interiora  respiciciis 
B  <  vi£  ciibili  unius.  Et  ostm  eorum  ad  aquilo- 
nem,  u!ii  eranl  gazophylacia  iu  superioribus  humi- 
liora,  quia  supportabanl  porticus,  qiue  ei  iUis 
eminehanl  de  inferioribus,  et  dc  mediis  aediflcii. 
Trisiega  cniun  eranl  et  non  habebanl  columnas, 
sicut  eranl  columnx  atriorum ;  propterea  craiiie- 
banl  de  inferioribus»  et  de  mediis  atriis  a  terra 
cuhilis  quinquaginta.  Et  peribolus  exterior  secun- 
dum  gazophylacia,  quae  erant  ih  via  atrii  exterioris 
ante  gazophylacia.  Longitudo  ejus  quinquaginla 
cubilorum,  quia  longitudo  erat  gazophylacionnu 
atrii  cxterioris  quinquaginta  cubitorum ,  et  longi* 
tudo  anle  facieni  lempU  cenliim  cubitorum.  Et  erat 
subler  gazophylacia  haec  introilus  ab  orienle  in- 
grcdicntium  in  ea  de  atrio  cxleriori,  in  laiitudiiie 
periboli  atrii,  quod  erat  contra  viam  orientaleiu  in 
faciem  aediflcii  separali.  Et  erant  ante  aedificium 
gazophylacia,  et  via  ante  faciein  eorum,  juxta  si- 
inililudinem  gazophylaciorum,  qnae  eranl  in  via 
aquilonis.  Secundum  longitiidinein  eorum,  sic  et 
iatitudo  eoruin,  et  omiiis  introiius  eorum  et  siini- 
litudines  et  osiia  eorum,  secundum  ostia  gazophy- 
laciorum,  qiix  erant  in  via  respiciente  ad  austruin. 
Osliiim  in  capite  vix,  quse  erat  ante  vestibulum 
separalum  per  viam  orientalem  ingredientibus.  » 
(Hieron.)  Yolueram  desperalione  et  inagnitudine  rei 
pncseus  testiinonium  silentio  praeterire,  sed  melius 
arhilratus  suni  quodcunque  dicere  quani  oirnino  nil 
diccre.  Socraticuin  illud  assumens  :  Scio  qiiod  ne- 
sciam.  Parseniin  scientix  estscire  quod  nescias.  Posl- 
D  quain  igilur  ca  qu£  erant  intus  propheta  diligenlius 
contcuiplatus  est ,  eduxit  eum  vir,  cujus  funiculus  ct 
calamus  crat  in  maiiu,  ad  alrium  exterius  per  viain 
ducentcm  ad  aquilonem,  quod  et  supra  jam  viderat, 
nnlequam  interiora  |)cnetrarel.  Sed  ahter  videmus 
pcrfcctam  habenles  scicnliam,  ahter  in  principio 
disciplinsc  :  et  necesse  est,  ut  qui  intcriora  conspe- 
xerii,  secundum  eamdem  formam  alqiie  inensuras  et 
recondila  sacramenta ,  ctiam  qii^e  cxteriora  suiit  vi- 
dcat.  Eductus  autem  est  in  gazopbylacium  sivc,  ut 
Syminachus  et  Septuaginta  transtiilcriint,  cxedram, 
et  Thcodotio  noLvrwfoptov^  quod  ui  thalainiiiu  verti- 
lur,  quoil  erat  contra  soparatum  a^lificium.  Qaoi 
aulcin  Scptuaginta  addiderc  pro  gazopbylacio  cxc- 
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dras  qtiinque,  ifi  Hebraico  non  habeUir;  quoJ  gazii^  A  tuiinius.  Sigiiifical  aulem  qiiod  aute  fores  gazoplij- 


pbylacium  erat  contra  separatuin  xtUricium,  dc  quo 
bupra  diximus,  gazera :  separalum  aulem  erat  eossus- 
cipicns  qui  ab  aquilone  veuiebant.  Et  crat  conira 
x;lcm  vcrgentem  ad  aquilonem,  id  esl,  respicicnlem 
(|uidem  aqiiiionis  partes,  scil  non  in  nquilone  posi- 
l'iui ,  ut  facilior  esset  transilus  bis  qui  aquilonis 
fr.gora  rcliiiquebaiit ,  a  quo  exardescunt  maia  super 
tcrram.  Legimus  in  Nuraeronim  libro  (Num.  xxxii) 
tribus  Dan,  et  Nephtalim,  et  Aser  Glioruro  BaUe  et 
Zelphse,  aiicillarum  Rachcl  ct  Liie,  ad  aquilouis  pla- 
giis  castra  (cnuiss!^.  Nur.c  quoquc  in  facic  longitudi- 
iiis  ostii  aquiloiiis  ccntum  fuissccubilos,el  laliludinis 
quinquagiuta ,  ut  ex  deccm  decadis  quadrangulus 
numerus  uique  pcrfcctus,  et  ex  septcm  helxlomadi- 


laciorum  omnium  sive  exedrarum  et  thalarooruiM 
fuerit  deambulalio  latitudiuem  habens  cubitoruiu 
decem,  qiii  ct  ipse  perfeclus  est  numerus,  vei  pra« 
pter  decalogum  vel  proptcr  Evangelii  sacrainenluni* 
Si  euiro  ab  uno  per  duos  et  tres  ad  quartum  nume- 
Tum  venias,  denarius  Evangeliorum  numcrus  effici- 
lur,  in  cujus  latiludine  deambubnl  sacerdotes,  ante . 
siugula  gazophylacia  gradienteS,  ita  dunlaxat  ul 
semper  ad  inlcriora  respicianl  vix  ejus,  quae  ducit 
ad  cubitum  unum ,  ad  culium  videlicet  unius  divi- 
nitalis,  dicente  Fiiio  ad  Palrcm  :  c  Revelavi  noircn 
tuum  hominibus  (Joan.  xvii).  Ipsa  est  enim  via  in- 
teriora  respicieus,  quae  dicit  in  Evangolio  :  c  Cgo 
sum  via,  ei  vita,  et  veritas  (Joan.  xiv),  •  quia  nemo 


bus,  qui  remissionis  est  numcrus,  ct  iu  principium  B  vcnit  ad  notiliam  Patris  nisi  pcr  Filium.  Et  ostia  ea- 


vniouis,  id  est,  ogdoadis  erumpil,  sacerdolalia  in 
teinplo  Dei  spalia  monstrareiitur.  lUudque  quod 
juxta  Hebraicum  jungitur  coiitra  vigiuti  cubitos  atrii 
iiiterioris,  pro  quo  Sepluagiiila  iranstuleruut,  de- 
siTipla  erant  sicut  port;n  atrii  inlerioris,  hunc  habet 
«cijsum  :  quoJ  oxlcrioria  atrii  conloiiarius  el  quin- 
qungenariiii  numorus  camdem  vim  liabeat,  quam  vi- 
ccnarius  airii  inlerioris.  Si  cnim  quatuor  quinquies 
supputts  in  numcro  vicenario,  utrumque  reperi^ 
(eslamentum,  ut  ct  lcx  (enea(ur  in  Evangetio,  et 
Evangciium  de  legis  ralice  nascatur  :  pro  quo  nu- 
inero  Scpliinginta  similitudiiiem  atrii  inlcrioris  iii- 
(erprctati  sunt ,  forsitan  formidantes  Ticenarium 
Dumerum ,  in  quo  offcruntur  Esau  muncra  in  atrio 


rum  ad  aquilonem,  ubi  er^t  gazophylacia  in  supe- 
rioribus  humiliora,  quia  supporlabanl  porticus,  i\\va 
ex  illis  eminebant  de  inferioribus  et  mediis  aedificii. 
Tristega  enim  erant  et  non  babebant  columnas  sicut 
erant  columnse  atriorum.  Propterea  emlnebant  dc 
inferioribus ,  et  de  roediis  a  terra  cubitis  qninqua- 
ginla.  Quod  jungilur :  c  ostiaearum,  >  subauditur  exc- 
drarum  sivegazopbyiaciorum,  dequibus  supra  sermo- 
fuit.  Qux  gazophylacia  erant  in  superioribus,  id  est 
in  ccenaculis  hui.iiliora.  Qu:e  coenncula  asccndit 
Elias,  et  Elisaeus  (///  Reg.  vi;  IV  Reg,  iv),  et  Donii- 
niis  cum  discipulis  pascha  facturus  (Marc.  xiv ;  Luc. 
xxii),  et  Tabitha,  qii»  et  fide  npostoli  el  virtutum 
siiarum  merito  suscilnla  esi  (Act.  ix).  Ista  sunt  cor- 


interiori  ponere.  Sequitur  :  c  Et  contra  pavimenlum  ^  nncula,  de  quibus  in  psalino  scriptum  csi  :  <  Qui  ri- 

gal  monles  de  copnncuiis  [.!/.,  snpcrioribus]  suis 
(Psal.  ciii).  I  Nisi  cnim  quis  fons  fucrit  eflcctus,  et 
ad  aliiora  surrexerit,  pluviis  Domiui  non  rigabilur, 
qui  pro  diversiinte  mcritorum  lie  primo,  secundo  et 
tertio  irrigalur  coenacuio.  Ipsa  quoqiie  gizophyla- 
cia,  hoc  est ,  thcsauri  gazarum  Domitii  in  superio- 
ribus  huiniiiora  siint.  Quaitlo  enitn  quis  exccLior 
fucrit,  lanto  cum  Apostolo  iHimiiilaie  dojicitur,  di- 
cens :  c  Qui  non  suiii  dignus  vocari  afiosloius,  qiiia 
persecutus  suin  Eoclesiani  Dci  (/  Cor.  xv).  i  Erant 
autem  ipsa  gazopliylacia  rn  coeuacuiis  huuiiliora, 
quia  supportabant  porliciis.  qu;c  ex  iilis  eiuiucliaiit 
de  inferioribus,  et  de  nie  liis  :cdilicii.  ReJdii  causas- 
cur  gazopliylacia  in  coeiiacuiis  posila  humiliora  fu^ 


stratnm  lapide  atrii  exterioris,  ubi  erat  porticus 
juncla  porticui  iripiici.  i  Pio  quo  Septuaginta  iran»- 
tulcrunt  :  c  Et  sicut  coiumn»  atrii  exterioris  per 
ordinem  posi(:e  co.ntra  faciem  porticuum  tripli- 
ciuni.  I  Signiflcat  aulem,  quod  pavimentum  atrii 
exlerioris  vivo  fuerit  stralum  lapide,  ut  nec  :rs(a(i8 
puiverc,  nec  luto  hicmis  saccrdotum  vestigia  pol- 
luantur.  Undc  et  Dominus  ascensurus  ad  Palrem, 
apostolorum  lava(  pedes  (Joan.  xiii) ,  ul  roundatis 
purgatisque  ves(igiisscandantregna  coelorum  :  et  im- 
peral  a|K)stoIis  (Affl//A.  x;  Marc.  \i),  ut  in  quam- 
cunque  ingressi  fueriut  civiiacm,  et  non  suscepe- 
rint  eos,  excutiant  pedum  stiorum  pulverem,  qiio 
sciticel  nibil  munerum  terrenorum  ab  eis  apud  se 


reroancre  pntianlur.  Non  soliiin  autem  pavinientuin  ^  rint :  quia  supportabant,  inquii,  porticiis,  qiix  lil)er- 


slratum  erat  lapide,  sed  et  porticus  erat  juncta  (K>r- 
licui  iiipiici.  Una  porticus  ab  imbre  et  aistii  prote- 
geiis  sacerdotes,  et  juncta  pordcui  tripiici,  deuion- 
stratque  mysterium  Trinitalis,  quod  cum  Patris  et 
Fiiil  el  Spirilus  sancti  dividatiir  nominibus,  (amen 
nna  sibi  divinitate  conjungitur.  Erat  quoqiie  ante 
gazophylacia  sive  cxedras  vel  tiialamos  dcainbulatio 
dcceui  cirbiioruin  iatitudiiiis  ad  iittcriora  respicicns 
via:  cubiti  unius.  Quodque  a  Scptuagiiila  addiluin  est 
c  per  cui)iios  iougiludinis  ccnlum,  i  superfluum  est, 
quia  in  liebraico  non  babetur,  quo  I  poiicntcs  tulerunt 
Id  quod  habetur  in  Ue!)rajo  :  c  ad  inlei-iora  respicicns 
viaccubiti  unius,iquod  nos  dcilcLraioa  veritalc  irans- 


(aic  aeris  frucbatitur.  Et  cmiiiebant  de  iiiferioribiii! 
ct  de  ittcdiis  aidiflcii,  ut  secunitum  coenncuium  pavi- 
niento  inferioris  donius  esset  euiinentius,  et  lertiuu^ 
coenaculum  sccundo  cssot  excelsiu«.  Et  quanio  qiiis 
ad  supcriora  conscendcret,  UmloaUiori  ulereiur  coe- 
naculo,  quanio  humiiitale  cresceLat,  diccnte  Do- 
inino  :  c  Qui  vult  inter  vos  major  csse,  (iat  omniiiin 
miiiimus  (Matth.  xxiii).  i  Ncquc  enim  columnis  a!iis 
portabantur,  sicut  in  atrioruin  coluinnis  IcgimuSf  scd 
eminebant  de  infcrioribus,  ct  dc  meJiis  a  terra  cu- 
bitis  quinqiiaginla  numero  reuiissionis  cinnium  dc- 
biloruui.  Uuec  suiit  autein  tristega,  de  quibus  pr;e- 
cipitur  :  c  Dcscribc  ea  triplicltcr,  cousiiio  ei  sciciv 
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tia»  qt  respondeas  serinonibus  vcrilalis  his  quae  pro- 
ponuntur  tibi  (Prov,  ixii).  i  Inferiora  igiiur  et  exte- 
riora  columnis  indigent.  Quae  aulem  aliiora  sunl  et 
interiora,  columnaruin,  idest,  alieni  auxilii  usum  non 
liabent.  Post  liaec  dicitur  :  i  Et  periboliis  exteiior 
secundum  gazopbjlacia,  quae  erant  in  via  atrii  exte- 
rioris  ante  gazophylacia,  longitudo  ejus  quinqua- 
ginta  cubilorum  :  qoia  longitudo  erat  gazopliyia- 
cionim  atrii  exlerioris  quinquaginta  cubitomm,  et 
longitudo  anle  faciem  (empli  centum  cubitorum.  i 
Peribolus  muruni  significat,  qui  erat  exterior,  ct 
cingebat  gazophylacia  in  via  atrii  exterioris,  habens 
in  longitudine  quinqnaginta  cnbilos  :  de  cujus  nu- 
meri  sacramento  crebro  diximus.  Pon^  longitudo 
ante  faciem  templi  ncquaquam  quinquaginla  cubi- 
torum  erat,  ut  ante  gazopbylacia,  sed  centum  cubi- 
lorum :  ut  post  remissionem  omnium  peccatorum» 
|)erfecta  pnemia  in  cenlenario  numero  praeslolemur. 
Pro  peiibolo  sive  muro,  quod  Hebraice  dicilur  gader, 
Septuaginla  lumen  iuterprelali  sunt  quod  venit  ex- 
trinsecus  el  illuminat  cordis  nostri  oculos,  non  siilli- 
ciente  natura  nostri  luminis,  quod  versatur  in  sensu 
perfeclum  scientiae  babere  fuigorem,  nisi  exlrinse- 
€08  per  Dei  graiiam  introeat,  quod  primuni  oculos 
uostri  cordis  illuminat.  Et  omne  alriiiiu  exterius, 
qaod  quinquaginta  cubitorum  ialitudine  tejiditur,  fa- 
cit  claresccre.  Postea  vero  cum  venerimus  anle  fa- 
iiein  tenipli,  perfecta  in  cenienario  numero  recepi- 
luus  pneinia.  Erat  aulem  subter  gazophylacia  in- 
iroitus  ab  orienle  ingredientium  in  ea  de  airio  exte- 
riori.  Oportet  eiiim  Dei  uos  possidere  divitias,  et  de 
atrio  exleriori  subter  gazopbylacia  orienlis  introilum 
reperire  :  et  per  laliludinem  periboli,  qui  re.^picit 
viam  orientls,  venire  ad  aedidcium,  quod  saoctis  est 
separatum,  ante  quoJ  sunt  gazophylacia,  et  iii  ipsa 
via  siiiiililudo  gazophybcioruin,  quae  erant  iii  via 
aquilonis.  Licet  eniin  ad  orientis  perveiiianius  in- 
troituin,  tamen  simililudo  majorum  est  in  miiiori- 
bus;  elnon  possumus  ad  orientis  perver.irc  luinen, 
nisi  pcr  viam  aqiiilonis,  id  est,  pcr  niinora  et  huini- 
liora  ad  majora  et  ailioi-a  lendauuis.  In  ipso  autem 
iptroivu  longitudo  erat  siniilis  laiitudiuis,  id  est,  ea- 
dem  ineiisura  per  quadrum.  Oinnisque  ingressus  et 
similitudines  et  oslia  earadem  habebanl  mensurani 
et  simililudineiu,  quain  gazophylacia,  quae  erant  in 
via  respiciente  ad  ausirum.  Perorientem  eiiiiu  aqui- 
lonis  frigora  restinguenlcs  porveniinus  ad  austrum, 
in  quo  sponsus  recuhai  in  meridie,  et  iii  pleno  ver- 
satur  lumine.  In  capite  autcm  cjusdem  viae,  hoc  est, 
orientalis  quae  patet  ingredienlibus  oslium  est,  quod 
nisi  apertuni  fuerit  ab  eo,  qui  dicit :  Ego  sum  ostiuin, 
el  qui  babet  clavem  David  ad  vestibuluin  sancloniin 
virtutibus  separatum,  el  quod  ab  aquiionc  venienies 
suscipit,  non  possiiinus  pcrvenirc. 

c  Et  dixit  ad  roe  :  Ga/opbylacia  aquilonis,  et  ga- 
c  zophylacia  austri,  qu%  suit  aiile  xdiliciuin  sepa- 
c  ralum,  brcc  sunt  gazophylacia  sancta,  ia  quibus 
«  vescuntur  sacerdotes,  qui  appropinquant  ad  Doini- 
<  uuin,  iu.Saucta  sanctorum.  U)i  pouenl  banc.u  :>an- 
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A  ^  torum  et  oblaiioncm  pro  peccato  cl  pro  delicta 
I  Locus  enim  sanctus  est.  Cum  aotem  ingressi  fue> 
c  rint  sacerdotes  noii  egredientitr  de  sanclis  in  alriam 
c  exterius  :  et  ibi  reponent  Tcstinienta  sua,  in  qui- 
c  bus  ministrant,  quia  saiicta  sunt,  vestientnrqiie 
c  vestimentis  aliis,  et  sic  procedent  ad  populum.  • 
(llieron,)  Vir  ilie,  qui  ductor  prophetse  fuit,postqtiani 
eum  duxit  in  atrium  exterius ,  el  [monstravit  omnia 
quse  pneteritus  scrmo  narravit,  gazophylacia  quocpi* 
sive  exedras,  in  quibus  diutissirae  commoratus  est, 
dixit  ad  eum :  Haec  sunt  gazophylacia  vel  exedra;  tba- 
lamique  ad  aquiloncm  et  austrum,  quae  sunt  ante 
aydiQcium  separatum,  et  appellantur  sancta  gazophy- 
lada,  ip  quibus  vescuntur  sacerdotes,  qui  appropin- 
quant  ad  Doininum  in  Sancta  sanctoruni.  Ex  quil:us 

B  discimus  multas  ciborum  esse  diversitates,  qnibus 
vesci  sacerdotibus  licet  vel  non  licety  el  de  his  ipsis, 
quos  Jicct  in  cil>os  sumere  uon  in  omnibus  surountiic 
locis,  nec  ab  omnibus,  ueque  omni  teinpore.  Gazo- 
pbyiacia  aquilonis  et  austri  pulo  esse,  quae  vel  hislo- 
riae  contineaut  siinplicitatem,  vel  spiritalis  intelli- 
gentix  sacrameuta,  ut  per  aquiloneni  venianius  ad 
lueridiem.  Neque  enim  sic  legcnda  est  iittera  et  histo- 
riae  fuiidamenta  jacienda,  ut  non  veniamus  ad  cul- 
mina  :  nec  ita  pulcherrimo  xdificio  tecta  ponenda, 
ut  nequaquain  fundamenta  siiit  solida.  Sacerdoles 
autein  qui  vescuntur  in  cellariis,  in  quibus  inulke 
diviiiui  continentiir,  ipsi  sunt  qui  appropinquant  ad 
Doniinum,  dequibus  Scriptura  testitiir  (Exod.  xxiv), 
quod  Moyses  appropinquaverit  ad  Dominum»  et  cae- 

^  lcri  acceJere  non  potuerint.  In  aidiOcatione  teinpli 
mystici  et  in  Ecclesiae  sacramento  multi  sunt  sacer- 
dotes  et  apostolici  viri,  qui  acceduiit  ad  Doroinum, 
et  non  in  qiiolibel  loco,  sed  in  Sancto  sanctorum. 
Quodque  juxla  Septiiaginta  dicitur,  fllii  Sadoc,  qui 
iiiterpretatur  jtis/ui,  in  Hebraico  non  babeiur.  iH, 
inquit,  ponent  sacerdote$  Sancta  satictorum  ei  Ma- 
tionem,  hoc  est,  victiinam  holocausti,  et  pro  peccato 
et  pro  igttoranlia^  ut  non  solum  jiige  ofierant  sacri- 
(icium,  seJ  pro  diversitate  teinporum  et  qualitate 
peccaU  atque  ignoi^auti^e,  sciant  placare  DomiDam, 
quia  ipse  locus  saiictus  est,  et  sacerdofalis  iii  eo  di- 
gnitas  commoratur,  quae  possit  rogare  pro  cxteris. 
Quando  aulem  procedendiim  est  ad  eos,  qui  noii 

p.  possunt  templi  adita  peiielrare,  nec  divinae  scientix 
arcana  cognoscere,  egrediantur,  inquit,  foras  ad  eos 
sacerdotes  in  alrium  exterius :  nequaquain  cuui  bis 
vestiinenlis,  qiiibus  intrinsecus  induti  erant ,  viscera 
vilelicet  misericordix  et  Dominum  Salvatorem,  de 
quii)us  scriptum  est  :  c  Induimini  Christum  Jesuin 
(Rom.  xiii),  I  nec  his  utantur  sermonibus,  de  quibiis 
locpiitur  Deus,  Mysteriuin  meum  mihi  et  meis,  ne 
incurrant  iii  illud,  quod  Salvator  prohibet  dicens  : 
I  Nolite  dare  sanctum  canibus,  nec  projiciatis  mar- 
garitas  ante  porcos  (Matth,  vii);  •  sed  ponent  vcsti* 
inenta  sua  intrinseeus,  quibus  induuntur  qaaiiflo 
ininistrant  in  teinpli  adytis,  sancta  eniin  suiit,  et  ad 
eos  qui  perfectain  non  habent  sanctitatem  non  de- 
bcut  proferri.  Accipieutque  alia  vesiimcuta,  ei  sic 


COMMENT.  >N  EZEIUELEM.  —  LIB.  XV)L  m 

dent  ad  populum.  Sic»  inquil,  loque^uirad  po>  A  <  csl  contra  vcntum aquilonis quingentos  cnLinios,  iii 


I,  qaomodo  polcst  audirc  pofulus.  IJnde  et 
oHu  ad  Corinlhios  loqueb^^ur,  in  quibus  c  ati- 
ur  fornicatio  et  talis  fcTnicatio»  qualis  nec  in- 
ite8(/  Qor.  v) :  I  "  Lacquidein  vobis  poluin  dedi» 
Miui  (id  CAt  solidum  cibum),  necdum  eniin  ca- 
loto^ratis  (/  Cor.  iii).  i  Ad  quos  rursuin  dicit : 
>li  mei ,  quos  iierum  parturio,  donec  Christus 
Car  in  vobis  (6'a/.  iv).  i  Parvulis  enim  at^|ue 
libas  non  solum  non  prodest  soiidus  cibus,  sed 
lcit  eos,  qiii  perfectae  aetatis  hominibus  con- 
Quod  aliler  intelligi  potest.  (Gre//.)  Sacerdotes 
etiam  posl  conopunclionem  ac  lacrynias  coj,'un- 
eoessaria  fiiionim  suorum  cognosccre,  et  ea 
:efDgiuiit  aniino  patieiiter  audire,  atque  post 


calamo  meusuro!  per  gyruni.  El  ad  ventuiii  auslra- 

lcm  meosusestquingentoscalamos.  in  calaino  iiicu* 

surae  pcr  circuitum.  Et  ad  ventum  orcidenialem 

menaus  est  quingentos  calainos,  in  calamo  mcnsu- 

rae.  Per  quatuor  ventos  mensits  estmurum  cjus  uu- 

dique  per  circuitum,  lougitudiiie  quingenlorum  cii- 

bitorum,  et  latiludinc  quiugentoriim  cubitorum 

dividentem  iuler  sanctuarium  el  viilgi  lociim.  i 

(//i>roii.)  Sclenduin  quod  post  ventum  orieuialcm  ct 

aquilooem  in  vento  australi  et  occidentali  apud  Sc- 

ptuaginta  ordo  pracpostcrus  sit.  lUi  eniin  piimuni  po- 

suerunt  occidentaicm,  id  est  mare,  et  postca  atisira- 

lem,  cam  apud  Ucbraeos  priinum  ponatiir  ventus 

australis,  et  postea  occideiitalis.  Quodque  Scriptura 


ia  coelcslium,  quorumlibet  camalium  hominum  B  nunc  dicit :  c  Cumque  complesset  mensuras  domus 


portare,  et  sxpe  cum  supervenientibus  cor  iu 
a  qualitate  iransfundcre.  Nam  aliqtiaiido  sa- 
I  de  lucris  spiritalibus  gaudet.  Sed  cuin  quili- 
MBrens  supcrvenerit;  nisi  ejus  moerorem  in  se 
lerit,  tribulatioiti  illius  compatiens  non  est.  Et 
ndo  de  dauinis  animaruin  higet ,  et  repente  su- 
niaot,  qui  de  quibusdam  suis  prosperilatibus 
.or,  quorum  si  Ixtitiae  saccrdos  non  congau- 
minus  amare  credilur  Alios,  in  quorum  gaudio 
Eiuiiat,  pnecipue  cuin  Paulus  dicai :  c  Gaudere 
laudenlibus,  flere  ciiin  floiitibus  {IXom.  xii).  i 
ergo  taiu  onerosum  ordiiii  vidco,  quam  rigorcm 
icompaliendo  flectere,  ct  cuin  pcrsonis  super^-e- 
bos  animum  mutare ;  et  (amen  hoc  valde  cst 


iiiterioria,  eduxit  me  pcr  viain  portx,  qiix  respicit 
ad  viam  orientalcm,  i  ostendil  ciincta,  qua:  supra 
dicta  suot,  ct  forinsecus  et  iiitrinsecus,  ct  in  iulc- 
rioribus  templi,  hoc  est,  sancii  sanctorum,  proprie 
ad  templi  acdificium  pcrtinere,  ct  tcmpii  interioris. 
Uiide  ouoc  sequitur  :  c  Eduxit  mc  per  viain  portx, 
quse  respicicbat  ad  viam  oricntalem,  et  mciisus  est 
eain  uUdique  per  circuitum,  sivc  similitudiiiem 
doiiius.  >  Perquod  denionstratur  non  i(»sam  domuni, 
sed  similitudinem  domus  esse,  qua;  cernitur,  qiiia 
c  nunc  per  speculum  vidcmus  in  xnigmatc.  Cum 
autem  venerit'  qiiod  perfectum  est,  tiinc  quod  ex 
parie  est  dcstruotur  (/  Cor,  xiii).  i  Unde  et  Moyses 
in  tabemaculo,  el  Salomon  in  xdilicio  non  verita- 


uirium.  Nam  quomodo  ex  praidicationc  cjus  ad  C  lem  teotorii   lempli,  scd  siiniliCUdinem  figuramqtie 

fecerunt,  ut  per  h%c,  qua;  minora  sunt  el  terrena, 
ea  qtise  io  coelestibus,  et  io  spiritali  asdificio  sunt, 
inteiiigere  possimus.  Yir  autem ,  qui  prophetam 
eduxerat ,  nequaquam  in  atrium  exterius,  sed  pcr 
viaiii  portae  quse  respiciebat  ad  viam  orieutalem , 
primum  meiisus  est  contra  vcntum  orientalem  ,  id 
est,  ad  oricntalem  plagani  quingentos  calamos  per 
gyram  :  secuiido  ad  aqttiloncm  :  tenio  ad  austruin  : 
quarto  ad  mare,  id  cst,  ad  occidentem.  Pcr  qua- 
tuor  videlicet  venlos  muruin  in  circuitu  lam  iii  lon- 
gitudine,  quam  in  lalitudine,  hoc  est,  per  qtia- 
drum.  Qui  murus  simul  habebat  duo  niillia  cala- 
mos.  Sin  autem  calamus  scx  cubitorum  eral,  et 
ftQLkT.Msxri  unius  qune  TroXaiffTfl,  sexta  pars  cubiti  esl. 


iperia  gratiam  peccator  adducitur,  si  ipse  qiii 
cat  Yidetur  ingratus?  Unde  por  hunc  quoqtie 
MSk  prophetam  poslea  dicitur,  ut  cum  sacerdo- 
CriiiMcns  ministranl,  Acstibus  liiieis  utantur, 
Ibos  subditur  :  c  Cuinque  egrcdientur  atrium 
us  ad  populum,  exuent  se  vesiimeota  sua  in 
\  miuistraverunt,  et  ponent  ea  iii  gazophylacio 
larii.  i  Crossiora  quippe  vestimcnta  sunt  la- 
kd  cum  sacerdos  ad  sanctum  minislerium  ac- 
cmn  intus  per  compuuctionem  ingrctlitur,  sub- 
leilectu  neccsse  est,  quasi  liiieo  vcstiinenlo 
lur.  Sed  cum  ad  populum  foris  egreditur,  opor- 
vestimenta,  iu  quibiis  intriiisecus  niinistra- 
repoiiat,  atque  populo  aliis  vestibus  iodulas 


eat.  Quia  si  in  conipunctionis  suae  rigore  se  te-     perspicaum  est  murum  exteriorem  habuisse    pcr 


si  in  eo,  queni  orationis  tempore  habuit,  mce- 
erduret,  exteriorum  rerum  verba  suscipere  non 
lit,  et  quid  grex  de  necessariis  faciat,  si  aiidire 
perpendere  ad  hoc,  quod  prxsens  teinpusexigit, 
'  recusat?  Crossiora  ergo  vestinienta  sacerdos 
(aotepopuIuiiiiiiduat,utiuenlissua:habituinpro 
le  flliomin  etiaiu  ad  terrena  toleranda  componat. 
omque  coniplessot  lucnsuras  domus  interioris, 
xit  me  per  viaui  portoe,  qu:ii  respicicbat  ad 
B  ortentalein,  et  meiisus  est  eam  undique  per 
uitum.  Mensus  est  auteiii  coiitra  vcntum  orien- 
m  colamo  meiisune  pcr  circiiituni  qtiingentos 
mos»  io  calaoio  mensurx  pergyrum.  £t  mensus 


circuitum  calamos  duo  millia,  qui  faciuot  cubitos 
duotlecim  millia  irccenios  triginta  tres,  et  tricntem 
de  duobus  miliibus.  Pmdens  lector  et  diligens  legat 
librum  Jesu  Navc,  et  inveniet  quomodo  in  suburba- 
nis  h;ec  mensura  servetur.  Unde  et  iegio  dacmonum 
Iiuuc  numeram  eligit  io  suflbcatione  porcoriim 
(Luc,  viii),  ut  qui  scrvientibus  Dco  praecepto  Do- 
miui  separatus  est,  in  contrariam  partem  referatar 
ad  perditionem  eorum  qui  vitam  coeno  dignam  et 
sordibus  coosectantur.  Omnis  autem  muras  qui  esl 
exterior,  et  babet  spatiosissimam  longitudiuem  et 
lalitudioem  per  quadruro,  aposiolorum  cootinet  iiu- 
merum,  id  est»  duodecim  aiiiliomt  ut  siogulis  «pc  * 
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stolis  milleniis  mimerus  depulelur  «  el  umen  ad  A  «  Pi^i  bominis,  locus  solii  mei  el  k>cus  TesUgiorum 


meiisuram  pleniludinis  Clirisii  et  perfecli  viri  non 
veniat  nisi  jungalur  ci  et  fraXaiorv.  qui  trecenti  tri- 
giiita  et  tres  cubilos  et  cubiii  tertiam  parlem,  per 
quae  sanctx  el  venerabilis  Trinitatis  myslerium  de- 
inonstratur,  habeat,  qux  cingil  et  valiat  omnia ,  et 
bnbilalores  templi  sui  prassliii  tulissimos.  Unde  tre- 
centoruin  ciibitorum  arca  Noe  babel  longitudinem, 
el  triginta  cubiiorum  allitudinem ,  quse  consumnia- 
tur  in  uno  cubilo  :  quod  auiem  ibi  adduntur  quin- 
qtiaginta  cubili  in  latitudinc  remissionis,  ul  su^pe 
diximus,  significat  sacramcntnm.  Unde  el  Doniiniis 
trigiuta  annoruui.venitadbaptismum(Liic.  iii).  Elbic 
ipse  propliela  in  principio  voluminis  sui  annum  poiiit 
Iriccsimum,  qni  tricenlesimus  et  tricesimus  numerus 


I  pedum  mcorum,  ubi  habito  in  medio  fiiiuruui 
c  Israel  in  seternum.  El  non  poUueut  ulln  domus 
c  Israel  nomen  sancium  meum,  ipsi  ei  reges  eo- 
I  nim  in  fornicationibus  suis,  et  in  ruints  reguoi 
c  suorum ,  et  in  excelsis,  qui  fabricati  sant  linen 
c  suum  juxta  limen  meum,  et  postes  suos  juxta  po« 
c  stes  meos,  el  murus  erat  inter  me  et  eos.  Et  pol- 
c  luerunt  noinen  sanctum  meum  in  aboroinatiom- 
c  btis,  qiias  fecerunt,  propier  qaod  eonstimpsl  eos 
c  in  ira  mea.  Nunc  ergo  rcpeliant  proeul  fomicalie- 
c  nem  suam,  et  ruinas  regum  suonim  a  me,  et  babt- 
c  tibo  in  medio  eorum  seuiper.  i  (HieroH.)  Dica- 
inus  slriciiin  de  singulis  quantum  explanationis  pa- 
titur  difficultas,   ne  dum  sludemus  breriuti,  veb- 


tribus  additis  et  teriia  parle  completur.  IlluJ  autem,  B  nientum   non  solum  Moyti,  sed  et  propbetae  Exe- 


quod  pcr  simplicitalcm  interprelationis,  duin  parum 
ailendimus  celcrilate  dictand*  et  Sepluaginta  ha- 
bciit,  et  nostra  Irnnslalio  <  muruni  ejus  undique 
pcr  circuilum  longiluJine  quingenlonim  cubito- 
rum  ,  et  lutitudine  quingiMitoruin  cubilorum  ,  > 
ilelmeus  scrmo  non  conlinet  ,  sed  simpliciler 
luugiludinera  quingcntorum  et  latitudiiiem  quin- 
gentorum,  uLsubaudialur  calamorum,  siculi  quarto 
supra  diclum  est  ad  orientalcin  venluui  et  ad  aqui- 
loiiem,  et  ad  austrum,  et  ad  mare  quingenlis  ci- 
lamis  murum  parlium  sinp;ularuui  ab  eo  qui  lene- 
bal  calauium  fuisse  diuicnsuui.  (juin^culesimus  au- 
leui  numcrus,  qui  viciiuis  est  quinquag>^uario,  qiiod 
ad  reniissionem  periineat  omMium  peccatoruiu,  non 


cbielis  remaneat  in  nobis,  qui  eupimus  revelala  fa- 
cie  veritatem  Domiiii  eontcmplan.  Gloria  ergo  Dei 
Israel  ingredilur  per  viam  oricntalem  ,  per  qu:iia 
et  egressa  fuerat,  quando  civilas  Domini  furore  per- 
cussa  cst.  Ingreditnr  autem»  imo  regreditur  ad  eaoi, 
qnia  tcmplum  Doniini  ,2Rdifleaiuni  tn  monle  inon- 
slraverat.  Et  tamen  mnlto  plus  est,  quoJ  in  conse- 
quenlibus  dicitiir  :  c  Levavit  roe  Spiriius  *  et  iii- 
troduxit  me  in  alrium  exterius.  £i  ecee  rrplda 
cral  gloria  Doniini  domiis.  i  Hic  eiiiin  gkiria  tau- 
luni  Dei  Israel  ingredilur,  ibi  autem  dicitur,  qiiai 
pleuiludo  glorije  Doiniui  fuerit  in  lemplo.  I>e  qiia  ci 
Isuias  scribit  :,  c  Vidi  Dominum  sedeuteui  sapcr 
tbronum  excelsum  et  elevatnm  {l$a.  vi).  >  Ei  plfwi 


solaui  vetus  Scriptura,  seJ  et  Salvatoris  in  Evan-  ^  domus  gloria  eju*y  quando  revelata   fjcie  gloriaoi 

Doiniui  contemplantes  reformaraur  in  imaginem 
creatoris  (//  Cor.  iii).  Vox  quoque  erai  Dei  ^mu 
w)x  aquarum  multarum  :  omnium  sciiic^ei  in  toto 
orbe  populorum,  at  ioannes  evangelisla  {Ap$€.i) 
interpretatur,  sive  quasi  vox  casirorum  eisicutvnx 
geminantium  mullorum,ut  exereiiusDei  saerameoia 
eognoscerei.  Quod  intelligens  ei  Jacob  vocavit  no- 
men  iliius  loci  casira  (Gen.  xxui),  de  c|wbos  et 
alibi  scriptum  esi  :  c  Currus  Dei  decem  million 
muiiiplex  millia  iaetantium  (PiaL  lxvii).  »  Una  ai- 
iem  vox  dicitur  castrorum  et  muiiiltidinis,  prupler 
unum  in  Dei  laude  eoosensura,  gemittaiiirqae  vox 
CAneutium  Palri  ei  Fiiio  ei  Spiriiui  sancio,  c  Saa- 
ctus,  sancius,  aanctos  Dominus  Deas  Sabaoib, 


gclio  verha  dcmonstrant,  dicontis  :  c  Duo  debito- 
rcs  eranl  feneratori  cutdam :  unus  debebat  denarios 
quingefktos,  et  alius  quinquaginta  (Liic.  vii).  »  Et 
murus  dividit  inier  sanctuarium  et  vulgi  locuin.  Ex 
qiio  intelligimus  onmem  supra  teinpli  descripiionem 
saccrdotum,  qui  stiiit  Glii  Sadoc,  fnisse  miiiisteriis 
delegatam  :  hunc  autem  murum,  qui  taiito  spalio 
dilalctur,  et  universa  circumeat,  separare  sanctua- 
riuni  et  vulgi  locum. 

CAPUT  XLIIL 

Vidit  propheta  clarilatem  Dei  :  arguit  Judwos  de 
idolis  suis :  praicipitur  ostcndere  figuram  et  descri* 
plionem  domu$;  de  mensura  atlaris  holocuuttO' 
rnm^  et  de  ritu  eju$  et  $acrificii$  €ju$dem. 


Ei  editxit  roe  ad  portam,  quse  respiciebat  ad     pl^na  esi  terra  gioria  ejus  {I$a,  vi).  »  Seqoiuir 


c  viain  orienlalem.  Et  ecce  gloria  Dei  Israel  ingre- 

c  diebatur  per  viam  oricntalem,  et  vox  erai  ei  qiiasi 

c  vox  aquarum  multarum,  et  terra  splendebai  a  ma- 

c  jestale  ejus.  Et  vidi  visionem  secundum  speciem 

c  quam  videram,  quando  venit  ut  disperderet  civi- 

c  tatem,  et  species  seciindum  aspectum,  quem  vi- 

c  derain  juxla  auiuni  Cho!)ar.  Et  cecidi  super  fa- 

c  ciem  meam  :  et  majestas  Domini   ingressa  esi 

f  (enipluui  per  viam   portae,   qax  respiciebat  ad 

c  crieutem.  Et  levavit  me  spiritus,  eiintroduxit  me 

c  iu  atrium  exlerius.  Et  ecce   repleta  erat  gloria 

c  Domiui  domus.  Et  audivi  loquentem  ad  me  de 

c  dumo.  El  vir  qui  stabat  Juxla  me,  dixil  a  1  me  : 


c  Et  ierra  splendebat  a  majesiate  «^us ;  >  quod  pro- 
prie  in  adveniu  Chrisii  faciore  esi,  quando  c  io  o«- 
ncni  terram  exivii  apostoiorom  soous,  ei  En  fioes<v- 
bis  terrarum  verba  eorom  {P$al.  xvin).  i  Quolidie 
quc  impleiur  in  credeoiibus,  ei  ad  perfeciiim  con- 
plebitiir,  quaiido  corrupiivum  hoc  indoerii  incorni- 
plioncm,  ei  mortale  istud  fiierit  imniorialitate  vesti- 
tum.  Quodautem  infeKur:  c  Ei  vidi  visioiien  semn- 
dum  spcciem  qnam  videran,qiiando  venit  nidisper- 
deret  civiialem,  i  pro  qao  Sepiuaginta  iraDStnie' 
runi  ,  c  quando  ingressos  suin,  ui  angereiD  ci- 
vilatem,  >  cum  juxta  Hebraicum  perspicnutn  ^\ 
ju\ta  St*ptuagittta  plurioiaui   obscuriiatein  hkU-i| 


m  COMMENT.  IN  EZECIIIEXEM.    -  LIB.  XVH.  yyo 

qiiomodo  E/.cchicl  ingrcssus  sit,    ul  uiigcrcl   ci- A  Posl  supcibiam,  imo  pcr  supcrbiam  rubiicali  suiit  li- 

men  suum  jiixia  limcri  Dci ,  el  poslcs   suos  juxla 


viLalcm,  ad  cigu»  propheliam  commiuaiioiiemque 
couciilerit.  Nisi  forle  iiliid  dicamus,  quod  corrcplio 
prophetse  sit  unclio  civiia.is  et  unclio  olei  exsuita- 
tioiiis  sacerdotaiis  et  regii  :  qwod  qiii  iibeiitcr  rece- 
perinty  et  audire  volucriul,  efliciuntur  uniti  Do- 
iiiini,  de  qiiibus  scriptum  est  :  <  Nolite  taogere 
chrislos  meos,  ct  iu  propliolis  meis  uolitc  niali- 
gnari  {PsaL  civ).  »  ille  aulcm  putest  juxta  «vay&iyiiv 
ungcre  civitaiem,  de  qua  scriplum  est :  c  Gloiiosa 
dicla  suut  de  te,  civitas  Dci  (Psal.  lxxwi),  >  quj 
vidit  visioucm  currus  et  mystcriorum  Dci,  quam  in- 
tuitus  est  Ezechiel  super  fluvium  Chobar,  qui  onus 
pondusque  siguificat.  QuiJ  enirn  gravius  numiui- 
bus  Babyloiiis,  supcr  qua:  David  sedit  et  flevit,  cum 


posles  iliius.  Audianl  h:cc  juxla  lilloram  muiicrcul» 
ouerala;  pecculis,  qux  ciicumreninlur  omni  vento 
doclriux  (EpUes.  iv)«  sciupcr  disceules,  ct  nuiiquam 
ad  scientiam  veritalis  pervenientes:  menlcmjunctam 
Deo,  n<m  vicinitatem  ecciesiarum,  ct  babitationem 
proximam  Dei  in  se  provocare  clemcntiam,  quio 
potius  indignationem  Domiui  commoveri,  quando 
iii  consccrutis  Deo  iocis  indignus  haliilatoresl.  c  Fa- 
bricaii  sunt,  inquil,  iimen  suuiu  juxla  itnicu  mcum, » 
ut  uihil  intcrcssct  inler  sacruin  cl  profanum.  c  Et 
postes  suos  juxta  postes  meos;  »  ut  unus  laicoruui 
et  sacerduluiii  cssct  intioitus.  Unde  Apostolus  dicit : 
c  Probel  auteni  se  homo,  et  sic  acccdat  ad  corpus 


recordarclur  Sion?  Dc  qiiibus  scriptuni  cst :  c  Prjc-  B  ct  sangaincm  Dciuini  (/  Cor.  xi).»Et  ut  gravius  face- 


lerit  eiiim  iigura  hujus  inundi  (/  Cor,  vii) ;  »  nihil- 
que  puto  iii  sxculi  hujus  coiifusio.ic  esse  pcrpctuuiu, 
sed  omnia  proitcrirc  et  iluere.  Qujc  qui  considera- 
vcrit,  cadet  supcr  faciem  suain,  intciligens  quaio 
procui  sit  a  m^jestate  Dei  et  Qeclet^^enua  ad  Pa- 
treni  in  nomine  Jesu  Cliristi.  c  Cunique,  ait,  ego 
curruissem,  majestas  Domini  ingrcs^a  est  teuipium 
per  viam  porke,  (;uae  respiciebat  ad  oriciitem,  sta- 
iimquc  mc  eievavit  spiritus  (  ipic  ciiim  jacens 
pergere  non  vaiebam) ;  et  inlroJuxit  ine  in  atrium 
exterius.  »  Foris  eniiu  cccideram.  Et  ccce,  qui  prius 
conspexeram  gloriain  Dei  isracl  vevientem  per  viam 
orientaiem,  vidi  replctam  gloria  Domini  domum  ejus : 
et  vocem  ad  me  de  domo  iuteriori  loquentis  audivi. 


ret  quod  diccbat ,  sequentem  jungit  versiculum  : 
I  Et  murus  erat  inter  me  et  eos,  »  ut  sacerJotaiia 
sacrificia  et  ioca  sacramentorum  corporis  et  sangui- 
nis  Christi  brevissimus  murus  divideret.  »  Et  pol- 
luerunt,  inquit,  nomcn  sanclum  ineuni  in  abomina- 
tiouibus  quas  fec4.M'unl.  »  Quid  prodest  li&biutionis 
viciiiia  ct  medius  iuter  ccllulam  noslrain  et  ai- 
Lire  Domini  parics,  cum  in  his,  qua^  sccieto  fa- 
cimus,  et  qua:  tuipe  csi  ctiam  dicere,  containinetur 
et  poliuatur  nouieii  Doniini  ?  Ego  lioc  arbitior  , 
quod  non  polluat  nomcn  Dei,  iiisi  iUe ,  qui  visus 
est  nomini  eju«  credcre,  et  ex  iiiius  censeri  voca- 
bulo,  et  quomodo  toliil  membra  Christi  et  tacii  meui- 
bra  meretricis,  qui  prius  Chrislo  creJidil  :  sic  iile 


Uu;e  quid  sit  iocuta,  Scriptura  non  narral,  nisi  forie  G  poiluil  iioincn  Dci,qui  prius  nominis  ejus  lidcm  sus- 


illud  Apostoii  :  c  Et  audivi  verba  iiieirabilia,  qua^  non 
licet  hoinini  ioqui  (U  Cor.  xii).  »  Yir  auteiu,  in- 
«|uii  ilie,  qui  staiiat  ju&ta  propheiam,  dixit  ad  eum, 
qiieiu  perspicue  Dominum  intclligimus.  Cui  enim 
aiii  poterit  couvenire,  quod  sequitur  :  c  Fiii  bomi- 
iiis,  iocus  soiii  mei,  ei  iocus  vestigioruin  pedum 
iiieorum,  ubi  iiabito  in  inedio  (iliorum  Israei  in 
aeicrnum;  i  nisi  iiii,  qui  habilat  in  Ecciesia,  in  me* 
dio  lilionim  Israel  cernentium  Domiuum,  ei  habitai 
in  perpetuum,  non  secundum  templiim  Salomonis  ad 
lempuft?  Et  iocus  ejus  esl  ilie  de  quo  scriptum  est : 
c  £t  facius  estin  pace  locus  ejus  [Psal.  i.xxv) , » qux 
exsuperat  omnem  sensum.  Et  locus  vestigiorum  pe- 
dum  iUius,  apostoUs  dicentibus  :  c  Adorcinus  in  loco 


cepcrit.  Alioqiiin  ethnicus  ei  Judxus  cum  sint  pol- 
iuti  et  contaminati,  imo  contaiuinalio  ipsa  atqtie 
pollulio  nonien  Dei  polluere  et  conUminare  nou  pos^ 
sunt,  quod  iin  poiiuunt.  Ad  quos  dicitur  :  c  Pcr  vos 
nomcn  meum  blaspliematur  in  geutibus  (ha.  ui).  > 
c  Propler  has  igitur  causas  consumpsi  eos  in  ira 
luea,  »  quia  haec  feccrc  quaj  diximus.  El  tanien 
ciemens  Dominus  rursum  propbetae  prxcipit,  ut  ju- 
beai  eis  procul  a  se  removere  fornicaiiones  pristl- 
nas,  et  ruinas  rcgum  suorum  ac  principum  dere- 
linquerc  et  repeiiere  non  tam  a  se  quam  a  Dco.  £4 
boni  operis  statiin  praemia  poilicetur,  dicens  :  c  Ei 
habitaito  in  medio  eonim.  »  De  quo  et  in  Evai!geiiu 
dicilur  :  c  Medius  inter  vos  stat,  quem  vos  nesci- 


uiii  sieterunt  pedes  ejus  (P$aL  cxixi).  >  Et  pulchre  ^  ^^  (Joan.  i). »  El  habiubit  non  parvo  tempore,  ut  m 


dixii,  sleterutUt  in  Ecclesia  eijm  staiitpcdes  Domini. 
In  Synagoga  ambuiautet  praetereunt.  Ut  auteni  scia- 
Bius  boccUci  deEcciesia,jungitur,  c  Et  nonpoliueni 
altra  domus  israei  nomen  sancium  meum. » Quod  pro- 
prie  ad  eos  pertinet,  qui  sanctx  eonversationis  in  £c- 
clesia  commorantur.  Qui  suut  autem  qtii  poilueilni 
prius  nomen  sanctum  Dei  poiiit  manifestius  :  c  Ipsi 
ei  rcges  eorum  tam  populus,  quam  sacerdotes  iu 
fomicationibus  suis,  quibus  a  Deo  fornicati  sunt,  et 
in  ruinis  reguro  suorum,  >  qui  frustra  sibi  pcr  su- 
perblam  regium  noraeii  assumunt.  Denique  sequi- 
lur  :  c  Ei  iu  exceisis ;  i  arrogans  enim  mais  oflen- 
dil  Deum»  humiiis  ad  luisericordiani  provocat.  Qui 


Syiiagoga,  sed  in  pcrpctuum  :  quod  in  Cbrtstt  Ec- 

clesia  coniprobatur. 

c  Tu  aitteni,  tiii  bominis,  ostende  domui  Israel 
terapium,  ei  coiifundantur  ab  iniquiutibus  suis, 
ei  meiiitentur  fabricum,  et  erubescant  cx  onini- 
bus  qua  fccerunt.  Figuram  domus  et  fabricaj  ejus, 
exitus  et  introitus,  et  omnem  descriptionem  ejus, 
et  universa  prascepU  ejus,  cunctumque  ordinem 
et  omnes  leges  ejus  ostende  eis,  et  scribes  in 
ocuHs  eoruin,  ut  custodiant  omnes  descriptioiies 
ejus,  et  pnecepta  iliius,  et  faciant  ea.  Ista  cst  lex 
domus  in  summitate  montis,  omnes  fines  ejus  in 
circuitu  :  sanctum  sancloroin  erii.  Ilxc  cst  ergd 
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f  lex  domus.   >  (nieron.)  Non   parvi  opcris  est ,  A  dcpeccanlibusdiciinus,  camipsosqiioqiie  opcrature» 


quod  ocutis  caniis  vcl  incnte  conspexeris  audienti- 
bus  demonstrare,  iit  ct  ipsi  tecuni  vidisse  videan- 
tur.  Quamobreiii  scribit  et  Josephus  eos  qui  ad  de- 
scril>eiidam  terrain  niissi  suiil  ab  Jcsu  Alio  Nave 
fiiisse  ytofiixfmif  et  artein,  qux  nunc  philosopho- 
niiii  propria  est,  habiiisse  geometrise.  Domui  igilur 
Isruel  eoruin  qui  aninio  conspiciunt  Oeum  ostendi* 
tur  domus,  hoc  est,  tempium,  quod  Ezechiel  situm 
iii  inonle  conspexit.  Et  non  solum  in  roonte ,  sed 
sicut  nunc  dicilur,  in  summitale  montis.  Quam  ne- 
qua(|uani  illam  pulemus,  qii»  a  Salomone  constru- 
cta  iiarratur  in  Regum  et  Paralipomenon  libris  (//i 
Reg.  VI ;  /  Paral.  iii).  Ilia  enim  alterius  ordinis  at- 
qiie  mensuHB  est,  et  in  siiignlis  inagnam  habens  di- 


justitio;  innta  pervehi  dispensalione  ▼ideaiiius?  Alius 
namque  donum  scientioe  accipit,  et  tamen  ad  virta- 
tein  nnrse  abstinentioe  non  pertingit.  Alius  luagna 
al)stinenlinc  virliite  accingitur,  nec  tamen  in  summa 
conscientix  conlcmplatione  dilatatnr.  Aliiis  |icr  pro- 
phctiu;  spii^tum  vnlet  omiiia  ventura  pnescire,  sed 
tninen  per  curationis  gratiam  non  valet  pne^enlis 
niolcslise  mala  sublevare.  Alius  per  curatioiiis  gra- 
tiam  mala  praeseutis  molestix  subleval,  sed  lameo 
qiiia  prophetiae  spirilum  non  habct ,  qiiid  «eqnitar 
ignorat.  Alius  indigentibus  mulla  jam  propria  largiri 
polest,  sed  tamen  injusie  agMtibus  ohvlare  lihere 
iion  potest.  Alius  injuste  agentlbus  audacter  pro  Deo 
obviat*  sed  lamen  iudigentibus,  qua;  habet,  triboere 


versitatem :  tantumque  inferior  teinplo,  qiiod  nunc  B  omnia  recusat.  Alius  jam  et  ab  otioso  se  sermone 


osleuditur  Ezechieli,  ut  non  soiuin  cultores  ejus  et 

a^litui,  sed  ct  ipse  fabricalor  ejus  Salomon  pecca- 

verit  el  offcn  ierii  Deum,  licet  postea  egerit  pceni- 

teutiam  scril^ns  Proverbia  in  quibus  ait  :  c  No- 
...  ^    .  .. 

vi.<sime  ego  egi  poenitcntiam ,    et  rcspexi  ut  eli- 

gerein  disciplinam.  i  Ista  autem  qux  Ezccbieli  et 

per  Ezechielem  domui  Israel  ostenditur,  talis  est,  ut 

qiii  eam  niente  conspeierit ,  cesset  ab  iniquitalibus 

suis,  iion  quibusdam,  sed  omnibus.  Sive  ut  in  Ile- 

braico  continetur  :  c  Gonfundatur  et  sustineat  tor- 

nientumsuum  pro  oinnibusquaefecerit. »  Suslinctau- 

tcm  tormentum  iniquitatum  suarum,quicessalpne- 

teritafaccrepeccata.MuIlumque  prodest  ei,  qiii  ante 

peccaveril,  videre  domuin  Dci,  etomnis  fabricaeejus 


restriiigens  linguac  lasciviam  superat,  sed  tamcn  ad- 
huc  insurgcnlcs  Inc  stimulos  perfecte  nou  caleat. 
Alius  insurgentcm  iram  jam  porfecte  edomat,  8e<l 
tamcn  ndhuc  linguam  in  l;elitiani  relaxal.  QuiJ  est 
hoc ,  quoJ  istb  eo  bono  indiget ,  quo  alins  poUet,  el 
illc  cum  multis  polleat ,  abundct  ,  aliis  bonam 
aJcsse  considerat,  quod  sibi  dees<se  siispirnt :  nisi 
qnod  mira  nobiscum  dispensalione  agitur,  ot  pt;r 
hoc,  quod  alter  habet,  et  iste  non  habet ,  unus  aheru 
nielior  ostendatur  :  quateiios  tanto  ardentlus  de  ba- 
roililnte  quisqiie  proficiat,  quanto  ex  bonis,  qnx  non 
liabct,  inferiorem  se  habentibus  pensat  ?  Sicqiie  fit 
ut  dum  ille  in  islo,  alque  hic  in  illo  respicit,  quoi 
admiretur ,  distincla  bona  et  ab  altitudine  elationis 


iiosse  rationcs,  ut  et  pcccare  desistat,  et  habcns  ^!  reprimant,  et  ad  studium  profectus  accendant.  Ila- 


illud  desidcrium ,  dicnt  ad  Dominum  :  c  Dcmine  , 
dilexi  decoreiu  domus  tuoe,  et  locum  habitationis 
glorl»  tuae  {Psal.  xxv).  >  Et  ilerum  :  i  Unum  pe- 
tii  a  Domino,  hoc  requiram,  ut  habitem  in  domo 
Doinini  omnibus  diebus  viiae  mex  (P$aL  xxvi).  i 
Cum  coepero  vivere  ct  esse  cuui  Christo,  qui  est 
vita  crcdcntium. 

(Greg.)  iaxta  tropologiam  vero,  templum  Dei  filiis 
Israel  ad  confusionem  ostendilur,  quando  uniuscu- 
jusque  justi  aniina,  qtiam  inspirando  Dcus  inhabitat, 
quauta  sanctitate  fulgeat  ad  confusionem  sunm  pec- 
catoribusden)onstratur;Qtin  illa  bonum,  quod  ne- 
gligunt,  videant,  et  in  se  ipsis  malum  quod  operan- 
tur  erubescant.  Metiri  vcro  est  fabricam ,  pensare 
subtiliter  justorum  vitain.  Sed  dum  roetimur  fabri-  D  oinnia  qux  praecepta  sunt.  Nibil  eniin  prodest  scire 


gna  namque  sollicttadim  ad  curam  noslne  roeliora- 
lionis  accingimur  quando  Id  virtutis  in  aiiis  cerei- 
mus,  quod  non  haberous.  (nieron.)  Seqnitur.  c  Exitni 
cjiis  et  introitus,  i  subauditur  domus.  Exilusaotfv 
corum  qui  egrediuntur  ad  eos  qui  foris  snnl,  et  iih 
troituseortim  qui  permagistrorum  discipKnamad  ia- 
teriora  penetrant.  Et  omiiem,  Inquit,  descriptioBem 
ejus  sive  substantiam,  ut  LKX  transiulerunt.  Qo^e  noft 
tam  ad  naturam^iomus,  quam  ad  siipelleciilein  per- 
tiiiet  atque  diviiias.  Et  universa  pnecepb^eanctom- 
que  ordinem,  et  omnes  leges  lempli  oetendes  eii, 
qui  portaverunt  tormentum  iniquitabim  SQamro,  d 
cessaverunt ,  sive  confusi  sunt  super  his ,  qoae  aole 
gesserant.  Idcirco  autem  osteiide  eis  ui  c 


cam,  necesse  est,  ut  ex  cunctis,  qu»  fecimus,  erube- 
scamus.  Qiiia  bonorum  vitam  quanto  subtilius  pen- 
sando  discutirous,  tanto  severius  in  nobis  omnia 
iiiique  gesta  reprobamus.  Bene  autefa  prophetae 
dicitur  ut  oslendat  templum,  quia  euim  justorum 
rectitudinein  peccalor  considerare  dissimuiat,  saltera 
bnnc  ex  voce  prxdicautis  agnoscat.  Templum  quippe 
peccatoribus  ostenderc  est,  sponte  sua  considerare 
uolentibus,  rectoruin  opera  narrare.  Qiii  itaquc  sio- 
ut  diximus,  perduci  ad  summa  de.<iiderant ,  scinper 
necesse  est  ut  roeliorum  profectibus  uitendant,  qua- 
tentis  tanto  districtius  in  se  culpas  judicent,  quanlo 
ifl  iliis  altius,  quod  adroirentur  vident.  Scd  quid  ista 


descriptionem  doroiis  et  orones  distributiones  cjcs, 
de  quibus  scriptum  esi:  c  Multx  mansiones  apodl 
Patrero  roeuro  {Joan.  xiv).  >  Et  iteram  :  c  Slatsil 
terminos  gentium  secundum  nameruni  filioranlsrafl 
(Deut.  xxxii),  I  sive  angelorum  Dei ,  nisi  fecerii 
quae  praecepta  sunt.  Dorous  autem  el  lex 
praeceptorum  Dei,  et  urbs,  quae  in  summitate  i 
est  constituta,  iila  credenda  est,  de  qua  scriplinttl« 
Non  potest  abscondi  civitas  super  monlem  posila. 
Ei,  Fiumiuis  i  i  petus  ketificat  civitatem  Dei;  qoc 
perspicue  refertur  ad  Ecclesiara,  et  sila  esl  iu  eo 
roonte  qui  in  vertice  oronium  montium  esl,  ct  a 
quo  vulneratus  est  princcps  Tyriy  omoesqiH:  fines 
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ei  ierinini  domushujus  sancta  sauclorum  sunt,  In  ilUi  x  modum  lilii  Iiaitensiu  aspcctu  plurimamvcnustatem : 


donio,  hoc  est,  in  tabernaculo  quod  fabricalus  cst 
MoysGS  ct  in  templo  quod  a  Salomone  cmistniclum 
cst.  iotcriora  tantum,ubi  eraut  clierubim,  et  propiiia- 
iorium  ci  arca  tesiamcnti  et  mensa  ihymiamatis  ap- 
peilabaotur  sancta  sanctorum.  In  hac  autem  domo» 
quae  monstratur  Ezechieli,  ct  quae  in  sumnii- 
latc  nientis  est  constiluta,  omnes  termini  ejus 
rcpulaniuf  in  sancta  sanctorum.  Quodqiie  inferliir, 
c  II;ec  est  lcx  domus,  »  vei  ad  prseterita  pertinet,  de 
quibus  jam  dictum  est,  vd  ad  ea  qu;e  dicenda  sunt 
postea. 

«  Istx  auiem  mensur»  altaris  in  cubito  verissimo, 
«  <|iii  habebai  cubilumei  palmum.  1d  sinu  ejus  erai 
«  cubitus,  ci  cubiius  in  latitudine,  ei  detinitio  osque 
«  ad  labium  gus»  in  circuilu  pakni  unius.  Ha;c  quo-  B 
«  que  erai  foasa  altaris.  Et  de  sinu  terrae  iisque  ad 
«  crepidinem  novissimam  duo  cubiti,  ei  laiitudo 
«  cubiii  uoius;  el  a  crepidine  minori  usque  ad  cre- 
«  pidiuem  majorem  quaiuor  cobiii»  ei  latiiudo  unius 
«  cubiii.  Ipse  aotem  Ariei  qualuor  cubilorum ;  el  ab 
«  Aricl  usque  ad  sursum  cornua  quatuor.  Et  Ariel 
«  duode^im  cubitorom  in  lougitudine  pcr  duodecim 
«  cubilos  Iaiitudint8«  quadrangulum  aequis  latoribus. 
c  £i  crepido  quatuordecim  cubitorum  longitudiuis 
«  per  qiialuordecim  cubitos  latitudinis  in  qualoor 
«  aogulis  ejus,  el  coroua  in  circuitu  ilUus  diiiiidii 
«  cubiti,  et  siuus  ejus  unius  cubili  per  circuitum. 
c  Gradus  autem  ejus  versi  ad  orientein.  >  Scriptura 
esi  :  c  Abyssum  et  sapienliam    quis  invesligabit 


qme  deriuitio  sivc  gisus  per  circuilum  palmi  uuius 
sive  nakKivrnc  latitudine  tcndebatur.  Fovea  aoteiu 
akaris  sive  profundum  et  altiludo,  |h*o  qiia  in  He* 
braico  poniiur  gab^  de  sinu  leri^se  usqiie  ad  crepidi- 
uem  ooTissimam,  vel  usque  ad  propitiatorium  niaxi- 
muin,  duobus  cubiiis  erat.  £t  latitiido  ^us  cubiti 
uuiiis.  Inferiora  enini  et  profunda  ct  ternc  cohaercn- 
tia  duali  mimero,  qui  et  in  immundis  animalibus  po- 
situs  esi  continentiir.  Superiora  aulem  et  ad  cre- 
pidiuem  sive  propiiiatorium  pcrvenientia  ,  quod 
rheodotio  ipso  Hebraico  nomine  appcllavit  azara^ 
unius  cubiti  habent  latiludinem,  ut  dualis  numorus 
Irauseat  ad  solitarium  et  bonum  nuptiarum  quod 
inferius  est  ad  unionis  proveniat  bealitudinem. 

(Greg.)  Poicsl  ergo  in  fossa  alUris  virtus  palien» 
iiae,  quse  mcliur  est  ari-ogaotia,  intelligi.  Uiide  scri- 
pium  esi  :  i  &leJior  est  patiens  nrroganie  (Eccii. 
vii).  >  Quia  videlicct  elegit  pvaiens  quxiibet  mala 
perpeti  quam  per  osteulatiouis  viiium  bona  sua  oc- 
cuiia  agnosci.  Al  contra  elegii  arrogans  bona  de  se 
velfalsajaciari,  ne  mala  possit  vel  minima  pcrpeli. 
Quia  igitur  ciim  patientia  relinquitur,  etiam  bona 
rcliqun  qu(e  jam  gesta  siint  deslruuntur ,  recte  ad 
Ezechiclem  in  altare  Doi  (ieri  fossa  praecipitur;  ui 
in  ea  videlicet  superposita  holocausta  scrventur.  Si 
euiin  in  altari  fossa  non  essct,  omne  quod  in  eo  sa- 
criQcium  reperiret,  superveniens  aura  dispergerct. 
Quid  vero  accipirous  altare  Domini,  nisi  animani 
justi ;  qux  quot  bona  egerit,  tot  super  se  ante  ejus 


{Ecdi.  i).  I  Et :  c  0  profuiidum sapientiae et scientia}  ^  oculos  sacrilica  imponit.   Qiiid  autcm  est  altaris 


Dt^i  (Rom,  xi),  I  cujus  aha  profunditas ,  ei  quis  in- 
Teiiet  eam?  Mulium  est,  si  voluerimus  tcinplum 
Salomonis  huic  templo  et  omnes  partcs  ejus  et  ta- 
bernacula  comparare.  Quod  quia  diflicillimum  csi 
inierim  in  pnescntiarum  altare  quod  Ezechicli 
<Mtensum  est,  altari  quod  io  Exodo  legimus  (Exod. 
u  vji),  ex  parte  modica  conferamus.  Ibi  altare  qiiiiique 
cnbitorum^in  longiiudine,  ci  quinque  cubilorum  in 
laiiiudine.  id  est,  quadrangulum,  et  trium  cubilorum 
iDaltitudioe  describitur.  Uic  vero  recedens  a  sensibus 
quinque  tcndii  ad  unionem,  in  quo  cubitus  perfectus 
sive  .\'rissimus  pooitur.  Cui  jungilur  palmus,  id  est, 
flrcO^acTTv,  seitam,  ui  supra  dlximus,  babeus  partem 


fossa,  nisi  bonorum  paticolia?  qux  dum  mentem  ad 
adversa  toleranda  humiliat,  quasi  more  fossae  hanc 
in  imo  positam  demonsirat.  Fossa  ergo  iu  altari  liat, 
ne  superposilum  sacrificium  aura  dispergat :  id  cst» 
electorum  mcns  palientiam  cusiodiat,  ne  comnmta 
vento  impatientia',  et  hoc  quod  bene  operata  est 
amitlal.  Bene  autem  hxc  eadem  fossa  uuius  cubiii 
esse  memorat  :  quia  nimirum  si  palieutia  noo  dese- 
rilur,  unitalis  mensura  scrvaiur.  Uiide  et  Paulus  aii 
ad  Galalas :  c  Invicem  onera  vestra  portate,  ei  sic 
adimplebitis  lcgcm  Cbiisti.  i  Lex  quippe  Christi,  esl 
charitas  uuitalis,  quam  soli  perficiunt,  qui  nec  ciim 
gravantur,  excedunt.  (Hieron.)  Quodque  sequitur  : 


cubiti.  In  siou  aotem  cjus,  hoc  esi  alfaris,  erat  cubi-  ^.  c  Et  a  crepidine  minori  usque  ad  crepidinem  majo- 


lus  qui  sciiicet  ea  quae  igne  consumeb^niur  susci- 
piebat,  ei  io  latitudiiie  ejus  alius  cubiius,  ut  ej.  iute- 
riora,  hoc  est ,  secreta  et  spatia  altaris,  qut^e  in 
laiitudiiie  deinooslrantur,unocubiU)  flnirentur.  Quod 
autem  sequitur  :  c  Et  definilio  usque  ad  labium 
cjuSy  >  pro  quo  Aquila,  Symmachus,  ei  Theodolio 
posueruni  lerminum^  Sepluaginta  rursum  gisum  in- 
lerpreiati  sunl  :  cujus  verbi,  ut  antcjam  dixi,  non 
possum  scire  rationem ,  oec  cujus  linguse  sit  dicere 
Guiifidenter,  uisi  boc  admonere  lectorcm,  quod  ubi 
uuoc  deftiiiiionem  inierpretalus  siim,  supra  coronam 
iraiistiilerim.  llludque  breviter  demonslraiur,  quod 
in  circuitu  ipsius  aliaris,  id  est,  in  margine  et  cir- 
culo   rcpaiidum  fiierit  labium  et  quasi  corooa  io 


rem  quatuor  cubitorum,  et  latiiudo  uoiuscubiti,  i  pro 
qiio  io  Septuagiota  positum  esi :  c  Et  a  propitiatorio  mi- 
nori  osiiue  ad  propitiatorium  majus, »  el  Tbeodotio  io 
utroqueirMra,iranstulit,iIludesiintelligendum,quod 
propiiiatorium  minus,  lapis  sii  excisus  de  moniesine 
maoibus.ei  propitiatorium  majus,  ipse  lapis,  qui 
crevil  in  luoolem  magnum  ei  implevii  universum  or- 
bem.  Sivejuxtaalterum  sensum,  propitiatorium  mious 
esi,  quaodo  c  exioaoivit  se ,  formaio  servi  accipieus 
(Philip.  ii).  >  Ei  propiliaiorium  majus,  quando 
rccepit  gloriam,  quam  habuiiapud  Patrem,  aoteqiiam 
rauodus  fieret  (Joan.  xvii).  Prius  eoim  Clirist:  hu- 
miliora  cognoscioius,  et  sic  ad  divioitaiis  ^us  altitii- 
dioem  perveoimus  :   et  iameo  utriusque  oaiurae 
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|)ropiliatoniiin ,  boe  est;  ininoris  atqne  majoris  ad  A  meiito  stilTnret  qnatuor  angnlot  mumii,  de  quilMs 


uuins  nltaris  pertinet  sacramentnm.  Iiiter  duo  sntera 
propiliatoria  minus  atqiu)  majus  ifnatuor  erant  cu- 
bi:a,  quatuor  mundi  elementa  significanlia,  quae  et 
ipsa  perveniunt  ad  unius  cubili  aititudinem.  Et  boc 
aniuiadverlendum ,  qiiod  in  mensura  aluris  primus 
cubitus  in  latitndine  nalli  copulatur,  sed  sua  unioiie 
perrectus  est.  Secundus  autem  latitudiiiis  cubitut, 
post  duos  cubito.s  crescit  ad  sommum.  El  tcrtius 
ciil)iius  post  propitiatorium  minus  et  majus  per  qua- 
tiior  eieiiienta ,  ad  unius  cubiti  mysterium  tendit. 
1)1  iinus  et  aller  et  tertins  cubitus  in  altare  Domini 
nequaquam  prinios  secundns  et  tertins ,  sed  unus  et 
uiius  et  uiius  esse  dlcatur.  Ipse  autem  Ariel  quatnor 
ciibiloruui  erat,  et  ab  Ariel  usque  sursumcornuaqua- 


scriptiim  est :  t  Multi  ab  oriente  el  occideule  el 
aquilone  et  meridie  venient,  el  acenbabunt  cmn 
Abraham^etlsaac  et  Jacob  in  regnocoeloniin  ( Jf aifA. 
viii).  I  Quodque  seqaitur  :  c  Et  oorooa  sIto  gisns  per 
circuitum  ejus,  i  subaudltur  propilialorii,«  habdial 
dimidiuin  cubitnm  et  siuos  ipsiiis  propliialorii»  i 
sive  consnmmatio  atqoe  pcrfecUo ,  qnae  SyaH 
maclius  interpretatus  esl  mpi^^^aih  *  habeliat  nmuc 
cubitiim ,  illud  significat ,  qood  et  peccalores 
et  jiisti  Domini  propiiiatione  salfenCor  ,  diceiile 
apostolo  Paulo  :  c  Reconciliati  sumus  Deo  ia 
sanguine  Filii  ejus  {Rom*  v).  i  Ei  de  peecaloribns 
dicitur,  quod  dimidii  cubiti  nmauram  habeanl  per 
ctrcoitum,  qui  lamen  salvenior  mlserioordia  cfca- 


tnor;  sive  ut  in  SeptuaginU  dicitnr,  ab  Ariel  usque  B  loris,  jnxia  illod  qnod  in  Psahno  acriplnm  esl : 


a<l  superiora  comuuni  cubitus  unus.  Ariel ,  nt  ple- 
riqiie  acstimant,  intcrprct&iur  lux  mea  Ikus,  De 
qiio  et  iu  Isaia  prophcla,  uhi  scripinm  est :  c  Vae 
tibi,  civius  Ariel,  qiiam  expugnavit  (sive  circum- 
dedit)David(/5a.  xxix),  i  pleniiis  dixiinus.  Ut  autem 
ego'  arbitror  !eo  vel  fortis  Dei,  quod  nomen  refertur 
proprie  ad  aitare,  in  quo  vcl  iUuroinatio  Dei  est,  vel 
leo  et  rortituuo  ejus,  diceiite  Jacob  ad  Judam  :  c  Ca- 
lulus  leonis  Juda ,  lil:  ini,  ad  praedam  ascendisli, 
requiescens  acc&buisti  ut  leo,  et  quasi  lescna,  quis 
suscilabit  euro  ?  i  \Gen.  XLix.)Gubitorum  autemqua- 
Cuor  cst,  et  cornua  habet  quutuor,  sive  superiora  qua- 
tuor  coniuuin,  uno  cubiloniiiuntur,  utEYangcIioruiu 
mensura  et  in  lotuiti  orbena  fortitudo  discurrens  sub 


f  Pro  nihilo  sairos  facies  eos.  i  De  joails,  quod  in 
uno  salvcnlor  numero  soliurio  alque  perft^,  ei 
imitanlur  nnam  diviniutem  dicenle  eodem  apostoto : 
c  Deiis  eral  in  Christo  mundum  reconcUians  siiii 
(//  Cor,  v).  I  Quod  autem  in  fine  hujus  leslinMNiii 
ponitur,  c  Et  grados  ejiis  versi  ad  orientem ,  i  gn- 
dus  bujus  propitiatorii,  septuaginU  qnaUior  llbms 
veteris  Instrumenti  debemus  accipere,  qiii  habelniit 
cylharns  iii  Apocalypsi  Joannis  (Apoe.  v),  el  coronas 
in  capiiibus  ejus,  vel  sacrameotum  Palris  et  Filii  el 
Spiritus  sancti  in  quo  vera  nobis  datur  propittatioL 
Et  ut  dicamus  aperlius,  proplerea  gradunm  noneras 
inccrtus  relinquitur ,  ul  quauloconqoe  stndie  U 
altiora   scandere  potuerirous,  io  inferioribas  pale- 


iliumiuaiioiic  Dei  et  leonis  fortitudinc  demonstretur,  C  mus  collocatos,  et  cogiterons  illod  psalmi :  c  Ibont  di 


ad  unumqiie  cubitum  pervcniant  divinac  confessionis. 
Et  ut  paulaiun  obscni-itas  pnesentis  loci  manifestior 
fiat,  sequiiur  :  c  Et  Aricl  duodecim  cubitorum  in  lon* 
gituJine,  per  duotiecim  cubilos  latitudiiiis  quadran- 
guluni  aet^uis  lateribus,  >  quod  nemodubiut  ad  duo- 
decim  tribus  pertinere  quae  in  Joaiinis  Apocalypsl 
scripuc  sunt,  et  ad  aposlolorum  nunicrum,  dc  cu- 
jus  sacramenlo  supra  dixissc  me  meniini.  Pcr  qua- 
Uior  auiem  latcra  mundi  duoileni  cubiti  simul  elB- 
ciunt  quadraginla  octo  cuLilos  saccrdotaliumcivi- 
taluin,  ut  istis  quasi  fundaineiilis  in  lolo  orbe  diffi!- 
sis  Ecclcsiie  fortiludo  solidclur.  Porro  crepido  pro 


virtute  in  virtutem  (Pm/.  lixxiii).  i 

c  Et  dixit  ad  roe  :  Fili  hominis,  haec  dlcit  Dmii- 
c  nus  Deus :  Hi  sunt  ritus  aluris,  in  qoacnnqoe  die 
c  fuerit  fabricatum,  ut  oiferalnr  soper  illod  bdo- 
c  caustum  et  effundatursanguis;  el  dabis  sacerdoii- 
c  bus  ct  levitis,  qoi  sunt  de  semine  Sadoc,  qni  k- 
c  ccdunt  ad  me,  ait  Doroinos  Deos,  ol  ollbraDt  nihi 
c  vitulum  de  armento  pro  peccato.  Et  assnmens  de 
c  sanguine  ejus  pones  super  qualnor  comoa,  el  so- 
c  per  quatuor  angulos  crepidinis,  et  snper  coronsm 
«  in  circuitu,  et  mundabis  lllud  et  expiabis.  El  toltes 
c  vituium,  qui  oblatus  fuerii  pro  peccalo,  el  combn- 
c  rcs  illum  in  scparato  loco  domus  exlra  saiiciiii- 


qua  Sepluaginta  propUiatoiuun,  Theodollo,  ul  supra 

ci^ra,  Symmacbus  irc/>i«/>o?*^v,  boc  cst,  ciicuitum      ,  rium.  El  in  die  seconda  offeres  bircum  capnroB 

interpreuii  sunt,  quatuordecim  cubiloruin  erat  lon-  *^     ^ • ...  ./      . 


gitudinis,  per  qitatuordeciin  latiludinis  in  quaiuor 
aiigulis  ejus,  c  et  coroiia  in  circuiiu  ejus  dimidii 
cubili,  I  pro  quo  SepluaginU  mrsom  ^n  inler- 
pretali  sunt.  El  sinus,  sivc  juxta  Symmachiim, 
c  consunimatio  ejus  atque  perfectio  cubiti  unius 
per  circuitum,  i  illud  latenter  ostendit,  quod  Do- 
minus  noster,  qui  vere  propitiatorium  dicifur,  non 
soluro  pro  peccatis  nosiris,  sed  pro  omni  mundo, 
qiii  per  quatuordecim  generationes  vencrit  ab  Abra- 
Iiam  usqoe  ad  David  ;  et  mrsum  per  alias  quatnor- 
decim  usque  ad  captiviutem  Jecbonise,  el  ejns- 
dem  nuroeri  sacramcnto  ad  lerrcna  descenderit,  nt 
lu  tcrlia  TfyMjMexaivtxdc^c  «i  diviiii  muneris  sacra- 


immaculatuin  pro  peccato,  et  expiabunt  aliare  si^ 
c  ul  expiavemnt  in  vitulo.  i  (Hieron.)  PosiqiM 
propbeta^  monsiravit  alUre  et  ciibitnro  ejos  culilos- 
que  duos,  et  mrsum  cubitum,  el  qualoor  mbiios, 
ei  tertio  cuhitum,  duodecim  quoque  cubiUs  ^ 
alios  duodecim,  et  qoaUior  altaris  comoa,  Ariel 
quoqiie  duodecim  cubitomm  per  dnodecim  cubitosei 
crcpidiuem,  hoc  esl,  propitiatoriom 
cubitomm  per  quatoordecim  cobiftoa» 
qne  illius,  et  siniim  dimidfio  cnbilo  per 
gradusque  ad  orientem,  qnomra  inoertns  cst  mme^ 
ms,  locuius  esl  vir,  cnius  ealamos  et  fnmcnlm  erai 
in  mann,  el  docet  enro,  qnomodo  aliaris  epefe  per- 
fecto  aliare  debeal  expiari  sive  conseeran.  Prianm- 
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ipie  ofTerlar  \ir4jmn  ei  dalur  sacerdolihus  de  gencre  A  geuere  ad  expiaUoiiem   iinmundiliarum  noslraniui 
Le?i ,  qui  sunl  dc  genere  Sadoc.  Offcrlurqne  viiulus; 


Tiluiuiu  auteiD  qui  pro  no!)is  iininolatus  est,  ct  multa 
Scripturamm  loca,  et  praH>ipue  Barnabac  cpistola,  quae 
babelur  inter  scripturas  apocryphast  nominat.  Etbir- 
cus  capranim  secundoofferlur  die :  uude  et  pascha  fa- 
cturi  assumuut  de  grege  agnum  et  bxdum :  et  qui  pri- 
uium  pascha  facere  non  potucrunt,  in  secundo  mense 
faciunt,  quorum  altcrum  ad  justos  periinct ,  ei  alie- 
rum  ad  poeoitentes.  (hid,)  Qiiia  enim  Ghristus  se- 
cundiim  carnem  de  Judaeis,  qui  sub  jugo  legis  vive- 
bant,  orlus  est,  recte  viiuli  sacriGcium  nominatur. 
<2ui  auiera  secundum  quod  iiicarnatus  erat  de  cora* 
muui  massa  bominuni  factus  est,  propterea  rursits 
liircus  appellatur.  Asperum  emm  boc  animal  pila- 


obuilil.  Qiiarum  inimundiliarum  ?  id  est  c  a  pncva- 
ricalionibus  eoniin,  inquit,  cunctisque  pcccats.  i 
Auimx  quippe  immundilia  non  morlui  pollutio,  noa 
porcinus  cibus,  non  quippiam  aliud  simile  nocef, 
sed  nocere  proxiino  est  ei  peccare  iu  Dcuin,  vel 
mandata  Dci  contemnere.  ( llieron. )  Sin  auteiii 
LXX  nobis  interprelaiio  placet,  qui  dixeniiil,  c  Dic 
autein  secundo  tollent  bxdos  duos  iinmaculatos  pro 
peccato,  •  audax  quidcm  est  quod  dicluri  suinus,  sed 
iamen  aliorum  simpliciter  poncuda  senteiitia  est, 
qui  aiunt  duos  bxdos  immaculaios  propter  passio- 
nem  Domiui  oblalos  esse  ad  aitare  Domini,  Jacobum 
et  Stephanum,  quorum  alier  de  apostolorum  numero, 
alter  de  septem  electis  in  minislerium  Domini  prin- 


ruiia  iiidumentum  gerit,  asperum  ut  pote  peccato  fi  ceps  fuit.    Iste  est    Jacobus    qui    traiisformalum 


rererlura  omne  viventium  genus,  quia  nihil  est  pec- 
calo  asperius.  Uude  hoc  aperte  approbare  legislalor 
voleus  :  c  Cumque  mactaverit,  inquit,  hircum  pro 
peccalo  populi,  » totum  bic  intelligens  humanum  ge- 
iius,  quod  quondam  non  populus,  nunc  populus,  ex 
quo  de  uobis  primitias  Jesus  suscepit;  ergo  ut  de- 
uioiislraret  de  Judaeis  quidem  principaliter  Ghristum 
prupter  Abraham  cognationem  esse,  sed  tameii  oni- 
itis  nosti-ae  naturae,  qux  in  peccalo  est,  primitias 
porlare,  propter  quod  et  Adam  appellatus  cst :  vi- 
lulum  iimul  et  Iiircum  lex  ad  figuram  sacriAcii  ejus 
assuuipsit.  Gum  autcm  unum  sit  sacrifieium  sive  vi- 
lulus,  sivc  hircus  nominetur,  effectusque  uiius  in 
utrumque  sil  (peccatorum  enim  ex  eo  profligatur 


Salvaiorein  vidil  in  monte,  qui  resurgeulem  filiam 
Archisynagogi  cum  Doinino  Petruque  et  Joaniie 
iutiiilus  est,  qui  iu  xftToXoyu  apostolorum,  bi  qiio 
bina  junguutur  iiomina,  prior  fratre  ponilur.  lluuc 
iiiterfecit  llerodes,  et  qiiasi  haedum  immaculatum 
post  passionem  Salvatoris  iii  die  immolavit  sccunda. 
Stepbauum  quoque  cujus  sapienli:e  atqiie  doclriiiffi 
uuIUis  poterat  resislere,  et  qu*  slanlem  vidit  Filium 
ad  dexleram  Patris,  et  dixit, «  Doniiiie  Jesu ,  suscipe 
spirituiu  meum,  i  lapidibusobruere  Judffii(ilc/.  vi,vii)k 
£t  quomodo  quosdam  crcdcntium  primitias  Acbaiie 
et  Asise  Apostolus  nominat  (/  Cor.  xvi),  sic  el  i^li 
priinitiac  fuere  martyruin  quos  Gbrisli  postea  con« 
fcssio  coronavit.   El  hoc  noiaiidum  quod  vitulus 


absulutio)  uecessarie  comiuunia  sunt  ea   qux  iii  C  totus  offeitur  in  boiocuuslum,  ei  crassitudo  corpo- 


liirco  aguntur  et  vilulo.  Gernis  eiiim  qui  bircum  oc- 
cidcns  aute  Dominum  videlicel  Patre:n,  ei  sanguincm 
iiifereiis  in  interiora  velamiiiis,  id  est,  ad  Palrein.  Et 
expiet  sanctuarium  ab  immunditiis  filiorum  israel,  ec 
a  praevaricationibus  eorum  cunctisque  peccatis.  Vi- 
«lctur  quidem  de  tabernacuio  dicere.  Dicit  autein  non 
de  eo,  qui  seusui  subjacet  (quid  enim  expiationis  seu 
propitiationis  agereut,  quidve  pcUes  vel  reliqua,  cx 
quibus  tabernaculum  Judaeorum  quod  sensui  subjace- 
bai,  coufectum  erat)  sed  generalilatem  sive  totam  dicit 
homiuum  specieui.  Sancta  euiin  fuit  ab  iiiitio  massa  no- 
ftlra,  ita  ut  Dei  in  ea  habiiaret  spiritus.  Quod  deinoa- 
slratur  ox  co  quod  auferre  illud  irascens  minalus  est 
l>eo8,quando  hi  qui  ex  Seth  desceudebant,  cum  essent 
lusiiy  et  filii  Dei  appeilarentur,  concupiscentes  eas  ^ 
qiUB  et  (iliae  bomioum  dicebantur,  unius  geueris  cum 
maUi)  el  iniquis  effecti  suut.  Dixit  cnim  sic :  c  Viden- 
tes  filii  Dei  iiiias  hominum  quod  esscnt  pulcbras, 
acceperunt  sibi  uxores  ex  omuibus  quas  elegeraiit. 
£l  dixii  Domiuus  Deus :  Non  permanebit  spirilus 
lueiis  in  hoiuine  in  xternum,  quia  caro  est  (Gen.  vi). 
Ergo  si  habitabat  spirilus  Dei  iu  hominibus  ante- 
quam  omucssequipassioncscbarius  inciperent,  san- 
€U  recteerat  hominum  massa.  Nam  ncc  primitias 
A  ea  sanctus  sanctorom  assumeret.  Qiiia  autem 
sordidata  est,  expiavit  eam  ab  iaimundiliis  (iliorura 
Israel.  Secundum  rationera  pro  sensibili  Israel  Jcsiis 
iinmolatus  esl ,  ct  sacriGcium  pro  omni  humano 


ris  cjus  divino  igiie  consumitur.  Ctsi  enim  novera- 
uius  Gbristum,  St'd  jam  nunc  uon  novimus  secuudum 
cariiem.  Jucobus  autem  ct  Stepbauus,  qui  secuiida 
die  oblati  sunl,  sive  bircus,  qui  juxla  Hebraicum 
narratur,  offertur  quidcm  in  victima  sed  bolocau- 
stum  prossentix  Doinini  rescrvatur.  Quod  auteui 
toilitur  sanguis  de  quo  loquitur  Pelrus  :  c  Redeui- 
pti  suiuiis  ex  vana  iiostra  conversatione  pateriias 
traditionis  pretioso  sanguine  Ghrisli  (/  Pelr.  i). 
£t  Paulus  apostolus  docel :  c  Pretio  ledempti  estis 
( /  Cor.  VII ).  >  £t  in  alio  loco  :  c  Pucem  facicns  per 
sanguinem  crucis  sux,  sive  in  terra ,  sive  super  ca'- 
los  (ColoM,  i).»  lUud  significat  quod  saiiguiiie  Sii!- 
vatoris  qiialuor  cornua  puriticcntur  allaris,  id  esi 
^  quatiior  nuindi  plaga;.  Aspergiturque  corona  pro- 
pitialorii,  sive  bases  per  circiiitura  ,  ut  uuiversa 
purgenlur,  et  firma  sit  propitiaiio.  Propterea  aulem 
in  secunda  die  vel  duo  baedi ,  de  quibus  supra 
dixiuius ,  vel  hircus  assumitur ,  quod  anunal  esl 
semper  ad  excelsa  festinans  et  nihil  periculi  susti» 
neiis  in  praecipitiis :  et  iai  inveuit  vitan),ubi  casteria 
auimautibus  iiileritus  est.  Unde  et  Grxco  serinone 
caprarum  et  bircomm  grex  sublimiuin  couversaiio 
dicitur.  Porro  altare  Ghristi  expiatur  sanguine,  eC 
oratioues  sanctorum  mundae  permaneni  ad  Deuni» 
Hoc  quoque  iiolaiKlura  quod  jiixta  Ilebraicum  ipM 
£zechiel  quasi  sacerdos  vilulum  jubeiur  assumere, 
et  holocaustuiu  facere,  et  sanguinem  ejus  in  dreujk 
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Cii  aspcriere  tam  allaris  quam  angiilonim  et  coron» 
sive  basis.  Scpliiaginla  antem  inlcrprctes  altos 
snccrdotes  hoc  lacere  clemoiistrant ,  de  qtiibits 
dicliini  est :  i  Dabis  snccrdotibiis  Lcvi  qui  sunt  ex 
seiiiine  Sadoc,  qui  accedunt  ad  me.  i 

<  Gnmque  complevcris  expians  illud,  oflcres  vitu- 
t  luin  de  armento  immaculatum  ,  et  arictem  de 
i  grcge  immaculatum,  et  oflcres  eos  in  conspcclu 
4  Domini.  Et  miltent  sacerJoies  super  eos  sai,  et 
c  oiTercnt  eos  hobcaiislum  Doniino.  Septem  diebus 
I  facies  hircuin  pro  peccato  quotidie,  et  vitulum  de 
f  armento,  et  arietero  de  pccoribiis,  immacubtos 
I  offerent.  Septem  diebus  expiabunt  aitare,  et  inun- 
c  dabunt  ilUid  et  implebunt  mnnum  cjus.  Explctis 
f  autcin  diebus,  in  die  octavo  et  irilra  facient  sacer- 
f  dotes  super  altarc  bolocansta  vcstra,  et  qux  pro 
f  pace  oflerunt,  et  placatus  ero  vobis,  ail  Doniinos 
f  Deus.  >  (Ilieron,)  Postquam  allareel  roensur.^e  ejiis 
in  roontis  vertice  demonslrauc  sunt ,  rursuntqne 
expiaiio  et  consecratio  illius  pix>plietx  0!>tensa  est, 
per  nniim  vltuiuro  iromaculatum,  et  hlrcum  sive  duos 
,  b:ed06,  quorum  priinum  ad  Dominum  Salvalorem 
duo  scquentia  ad  apostolos  ministrosque  returmius, 
ne  iii  consecratioiie  spiritaiis  altaris  et  proprie  ad 
Ecclesiam  pcrtinentis  lcx  et  prophetse  viderentur  ex- 
dusi,  proptcrea  consecrato  altari  vitulus  immacula- 
ius  asBumitur  et  aries,  etoffertur  in  conspcctu  Doini- 
ni  ct  Glai  Sadoc,  hoc  cst  justorum  sacerdotcs  aspcr- 
gunt  super  capita  eorum  sal,  ut  et  lex  et  prophetse  sa- 
pore  Evangeiii  condiantur.  Nec  ullum  est  sacrificium 
juxta  legis  imperium  elinterpretationem  Apostoli,qui 
ait :  f  Serroo  veslcr  sit  sale  conditus  (Co/o«f.  iv) ,  i 
quod  sale  careat.  (Isid,)  Cuod  sal  pro  apostolica 
sapienlia  intelligendum  sit,  plane  boc  nobis  Dominus 
o  leiidit  diccns  apostolis  :  f  Vos  cstis  sal  terrae.  Si 
aiitein  evanucrit,  ad  nihiluni  valebit  ultra,  nisi  at 
niittatur  foras,  el  conculcetur  ab  hominibus  (Malth. 
v).  >  Propterea  bic  sal  apostolicam  sapientiam  ap- 
pellavit,  quia  si  cominunis  cibus  ad  nutriendum 
aplus,  oinniinodo  Sule  conditur,  ila  ct  oinnis  sermo 
ulilis  ad  juvandum,  aposiolica?  omnimodo  necessa- 
rium  habet  sapienli^e  condimenUim.  Proplerca  non 
esse  miiius  sal  a  sacrinciis,  sed  in  oinni  niunere 
pnecepit  sal  offerri  ut  quoilcunque  docueris,  quod- 
cunque  correxeris,  in  quacunque  virtute  conversa- 
iiisfueris,  aposlolicam  aeinulationem  atque  iniita- 
tionem  opereris  ;  memorque  sis  Pauli  diceniis : 
<  imitaiores  mei  estoie,  sicut  et  ego  Christi  (/  Cor. 
xi)*>£t  rursus:  f  Ergojam  non  estis  advenae  et  bos- 
pites  (Ephes.  ii),  sed  estis  cives  sanctoruin  et 
domestici  Dei,  superaedificati  super  fundamentum 
apostolorum  et  prophelarum,  ipso  summo  angulari 
iapide  Chi-isto  Jesu.tQuia  hic  non  simplicitcr  sal 
di&it,  sed  iiiud  intclbgibiic  legislator  innuit :  f  Non 
auferes  sai,  Ipquit,  foederis  Dei  tui  (LeviL  ii).  » 
Qliod  si  foBdus  sive  testamentuin  rationale  est,  uti- 
im»  et  sal  rationale  est.  Dlrumque  autem  offcrtur 
bolocausliim  Domino,  ut  corpuspinguius  litterae  quod 
•iguificatiir  in  lege,  et  prophcti«c  nubilum  ignc  Doiui- 


A  ni,  hoc  est  spiritu  sancto,  de  qno  dictt  Paulus . 
f  Spiritu  ferventes  (Rom*  xii) ,  »  in  spirilalem  et 
tenuem  substaiitiam  convcrtanli!r.  Volamas  sdre 
apcrlius  qui  sit  vitulus  de  armento  iainiacQbtus, 
ct  arics  de  ovibus  purissimo  Yellere  inlcliigaimis 
Moyson  et  Eliam  ,  qnorum  prior  mansnetissintas 
fuil  intcr  onines  homines  qui  ver8al>antnr  in  terrt 
(Num.  xii) ;  aller  ardore  fidei  siinilis  Moysi,  0R.!e 
el  audcbat  dicere :  f  Ego  reliclus  sum  soius  (11! 
Reg.  xix).  >  Quo.l  autem  in  Uebraico  scriptum  esi, 
f  olferes  viiuium,  »  in  Septnaginta,  ofTcrcnt  tofxr- 
dotes  nulla  sit  qnaeslio,  et  ipse  enim  Ezecbiei  cui 
hxc  dicuntur  de  numero  saccrdotum  esl,  plenae 
aetatis  aique  perfectae ,  et  sacerdotaiem  gradon 
propheiiae  auxit  gmtia.  fit  Hoyses  et  Elias  videntur 

B  in  inonte  com  Domino  (Matih.  xtii),  id  e»t  lex  eC 
propheiae  qui  annuntiai»ant  ei  qnod  HienMolyuiis 
passurus  esset.  Expiato  autem  aliari  septem  diebus 

.  offertur  hircos  sive  haediis  pro  peccato  quolidie, 
et  vitulus  de  armento  et  aries  de  pecoribus  inioia- 
culatus,  ut  per  liaec  sacrificia  seplem  diebos  ad 
pcrfeclum  expietur  altare.  In  septem  diebes  sabba- 
tismus  ostcndiUiT,  qui  juxta  Aposto*um  pop^Uo  Do- 
mini  reser\'atur,  in  quibus  aBleruam  Tcramque  spe- 
ramus  rcqiiiem,  et  nequaquam  scnriie  opos  facie- 
mnt  pcccatoru9i.  In  hirco  autem  el  vilulo  el  arieie, 
tria  generalia  delicla  monstranuir ,  quibcs  omiie 
morlalium  subjacel  genus.  Aut  enini  cogilalioniU.s , 
aui  sernione,  aut  opere,  peccamus.  Gogitalio  refertur 
ad  arietcm,  quia  prima  esl  omnium  peocaL>runi.  ct 

C  ex  qua  alia  duo  peccala  nascuntur.  lUcdiis  aateui 
sive  hircus  ad  eluquiuro  atqtie  sermoncm,  qo:  sein- 
per  de  excclsioribus  dispntat.  Opcra  Tero  proprif 
viiulo  depiitantur,  quo  vomeri  ei  Inljfiri  et  lermiis 
operibus  mancipalus  esi:  Hsec  igitur  iunnaculau 
per  seplem  dies  veri  sabbati  auiue  perfeco  I^ 
offerre  debemus,  ct  expiare  a'tare,  ut  oralio  iiostni 
munda  pervenial  ad  Deum.  Q«iod  aulcro  iufertur, 
f  et  nuindabunt  illud  et  implebuot  manum  ejos,  i 
quod  et  Hebraicum  ei  cxteri  interpretes  traoiiule- 
niut,  iiiud  significat  quod  ipsius  quoque  altaris,  pro 
cujus  expiatione  offertur  sacrificiura,  dona  con»« 
pleii  Ja  sint,  sicul  oiTerlur  pro  sacerdolibos  et  popujo 
aique  poniifice,  ne  qoid  vacuum  stctisse  •videatiir 
iu  couspcctu  Doioini.  Pro  quo  posuere  SoplaagiDla, 

D  f  El  inundabunt  illad  et  implebunt  manitt  soas,  •  ot 
sulaudiatur  sacerdotcs,  qui  cum  pieni  fuerint  lipm 
operibus,  hoc  enim  plene  significanl  maBus,  traas- 
aclo  sabbato  veniant  ad  diem  resorrectionis  ocia- 
vaiu,  et  dicaut  cum  Aposiolo,  f  ResurreiinMis  cooi 
Chrislo,  >  et  ultra  octaTam  lendam,^  ad  coeleslia,  n 
offcrant  pro  uobis  holocausla,  siTc  qnae  propice 
peccatorum  nostrorum,  et  salute  suni  nostra,  ot 
per  ignero  Spiritus  sancli  omnia  quae  cogiianras 
loquinrar  el  facimns  in  spiritalem  siabslanlbm  ua- 
vertaiilur,  et  bujusmodi  Dominos  dcleclaits  sacri- 
ficiis  iiobis  placabilis  fiaU 


1001  COIIMfiNT 

CAPUT  XUV. 

Di  f09tB  dtauM^  e$  ne  ineircumeUi  itUreni  mmetw^ 
mmt  et  de  emctmoma  et  hafrediuite  Levilarum. 

€  Kl  eonTerli  me  ad  viam  port»  saneiuarii  ex- 
f  lerioris  qiuB  respieicbat  ad  orientem ,  et  erat 
I  dawsa*  Et  dixit  Doiiiinus  ad  me :  Porta  hxc  ciau- 
I  ta  erli  el  non  apericiur,  ct  Tir  non  iransilNi  per 
t  eam,  qupnlam  Doniinus  Deus  Israel  ingressua  eat 
€  (sive)  ingredietur  per  eam,  eriique  daosapriocipi. 
f  Princeps  ipse  sedcbit  in  ea  ut  oomcdat  panem 
t  coram  Domino.  Per  viam  vestibuii  portae,  id  est 
c  Ecdesiam  ingredietur,  et  pcr  viam  cjns  egredie- 
i  tur. »  (// feroft.)  Pro  eo  quod  i!i  Uebraico  scriplum 
eslf  >  erat  clausa  principi,  >  Sepluaginta  iransiule- 
runf,  i  eritci^usa,  qui  dux  ipse  sedebitin  ea.  >  Multae 
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,^  A  ia  Christo  enim  joxta  aermonem  Panli  emiMa 
revelantur :  qoomodo  poru  elanaa  erli,  ei  non  ape- 
rieiiir,  et  vir  non  iransibit  per  cam  ?  £x  qaibua 
discimus,  quainvis  ad  summara  scienliam  vcQerimus 
coinparaiioiie  divinae  sdeutioSy  nimc  ex  parle  uo§ 
scire,  el  ex  parle  cognosccre  :  quaudo  autem  veoc^ 
rit  qiioJ  perfectum  esi»  tunc  quod  ex  parte  eat  dc« 
siruelur !  (I  Cor»  xiii).  Undeetln  aiio  ioeo  ipae  Apo- 
stoius  imperfectnm  se  csse  loquitur,  mrsamqiie 
perrectum.  Quod  si  inierpreutione  carei,  videtur 
esse  contrarium;  didt  enim :  c  Non  qMit  jam  accepi, 
aut  quia  jam  perfcctus  sum,  frairaaheno  n«  non  arbi- 
tror  compreheiidisse.  Unum  autem,  posteriora  obli- 
viscens  et  ad  priora  me  cxiendena»  statutuni  \)er- 
sequor  ad  bravium  superna)  vocationis  Dei  {Phitip. 


suni  portas  qiias  in  descriptione  templi  Ezechidis  B  i")-  >  Cumque  pularcmus  eum  secuiidiim  proics- 


Scriptura  coininemorat  tam  iiitus  quam  foris.  Aluris 
qiioque  flguram  et  consecrationem  et  sacriflcia  ser- 
no  pratterltus  p  ascurrit.  Quo  finito,  venii  ad  por- 
tam  sanduariiexteriorein  qu»  respiciebat  ad  orien- 
lcm  ei  erai  dausa.  Siaiimque  vir  iile  qoi  erat 
«Iseior  propbeiSf  et  ei  omnia  demonstrabat,  iocutus 
esi  ad  eum :  c  Porta  b»c  quam  resplcis  c|auiam« 
semper  clansa  erit  et  non  aperietur.  >  Et  roddit 
CMisas  cur  dausa  sii  sempcr.  c  Quoniam  Domious 
Deos  Israd  ingressus6st,>  vd ingredietur  i peream.» 
ErH  dausa  juxla  Uebraicum  principi,  quem  ducem 
Septuugtnla  trausiulerunt.  c  Qui  princeps  et  dux»  id 
esi  Maai^sodeblt  in  ea»  oi  comedai  coram  Domino 
panem.  Et  per  viam  ve&tibuii  port»  ingredietur,  ei 


sionem  suani  non  esse  perfectum»  et  inagis  quxnie 
quam  invenisse  quod  verum,  nou  solum  se,  setl  et 
alios  dicii  esse  perfectos : «  Quoiquoi  ergo  perfecli 
hoc  sapiamos  {Ihid.).  i  Esi  autem  sensus  lii^iis  lod» 
ad  comparationem  hominum  ca^rorum  qui  curam 
non  habeut  notitias  Scripturarum,  nec  mysteriorum 
Dei,  perfectum  e»se  me  f  itoor.  Quantum  antein  ad 
scientiam  divin»  majesutis»  aunc  in  aenigmate  viiioo» 
ei  per  Dubiiuin  ei  caliginem»  et  dico  cum  Propbeta : 
c  Mirahiiis  facla  est  scieutia  tua  ex  me,  eooforl:^ 
est,  oi  non  poiero  ad  earo  {Peal.  cxxxviii).  i  Hm 
igitur  porta  quj&  omuibus  dausa  esi,  vir  enim  non 
transibit  pei  eam,  erit  ciausa  principi  sivo  diid« 
ei  iiUus  adventui  reserabiiur  qui  c  aedebii  iu  ea  oi 


per  ipsam  egredietur.  >  Qusnam  isU  porta  est  qund  C  comedat  panem  coratn  Domino.  »  De  quo  ipae  iii 


aemper  clausa  est,  et  solus  Dominus  Deus  Israci 
Infreditnr  per  eam  ?  nempe  iila  de  qua  Salvator 
loqnitur  in  Evangeiio  :  c  Mx  vobis,  scrike  et  Pba- 
riami  hjpocritm,  et  vae  vobis  doctoribua  legis,  qut 
loiKiia  davem  sdentia ,  ipsi  iion  ingredimlni,  et 
kiiranlea  prohibetis  {L»c.  xi).  >  De  hac  sub  noiiiine 
lihri  scribii  ei  Isaias  :  i  Eruiit  verba  Ubri  istiiis 
•kui  verbo  signaia.  Queni  cuiii  dederis  hoinini  iic- 
•deuii  liiteraa,  et  dixei  is  d,  Lege,  reapondebit  tibi, 
Meacio  liueraa.  £i  dabunt  illam  homlnl  scienti  iitteras 
tllcenies,  Lege.  Bi  dicet :  Non  posaam  legere  quia 
;  eai  (lea.  xxix).  i  laie  autem  liber  est  cujui} 
i  poieai  solvere  et  aperire  signacola,  neque  in 
,  Beque  in  terra,  neqiie  sub  terra :  nisi  iile  do 


Evangdio  profltciur  dkens :  c  Meus  dbuf  ost,  ui 
fadam  voiunutem  ^us  qui  uie  misii,  ei  eompleam 
opus  €jus  {Joan.  iv).  » Ipse  est  princeps  et  poomex 
secundum  ordinem  MdchiseJcdi  {Pnl.  cia)«  el 
hostia  ei  sacerdos,  qui  in  conspectu  pairis  m^Ukmm 
ccBlesUm  comedii  panem,  ei  vtnum  htbti»  do  qno 
loquiiurin  Evangeiio:  c  Non  hiham  de 
viiis  hiqus,  nisi  cum  hibero  illud  imTmn  ia 
Patris  niei  {MaUh.  xxvi):  i  in  iilo  vi4efiM  fH^*  ^ 
quo  scribit  Apoatoios :  c  Begaum  Dd  inim  voa  eai 
{Lue.  XTii).  I  Clausaque  erii  pori» :  n^mo  mam 
potest  paasionisDomioi  corporisquc  t^iis,  eiaaiigiiiiiM 
pro  imqesiau  rd  sacrameiiU  cognoacere.  Tania^qiia 
bonitaiis  est  et  demeutias  priucepa  uoaur»  ui  c«m  mH 


in  Apocaiypsi  Joaiinis  dicitur  :  c  Ecce  vicit  leo  ^  lus  sedeai  in  porU  qua;  dausa  eat,  etpanemeoram 


de  irihu  iuda ,  radix  ct  genus  David,  ut  aperiat 
ttbmm  ei  solvat  signacula  ejus  {Apoe.  v).  >  Priiis 
mim  quam  Saivaior  huinanum  corpns  assunicrci 
oi  humiltaret  ae  formaiu  servi  accipicns  {Phiiip.  ii), 
ckwsa  arai  lex  ei  prophet»  et  omnis  sciciitia  Scri- 
piaranim,  daasus  erat  paradisua.  Postquam  aulem 
ilk  pepeiidii  in  cruce,  et  iocuius  est  ad  iatrmiem : 
€  Hodk  mecum  eris  iu  paradi^o  {Lue.  xxiu),  i  su- 
Itai  vekm  lempli  scisaum  eai,  et  aperu  suiii  omnk; 
aMiloqae  vdamine  didmus :  c  Nos  aotem  omiiea 
icveku  faek  gkriam  Domiai  oontempknies ,  io 
Mmdem  imaginem  transformamiir  a  glotia  in  glo- 
rkm  (//  Cor.  iii).  >  Siii  autcin  rovclaia  sunl  oinnia, 

»»4TROI..  CX. 


Do  iiino  oomedai,  vdit  BaDaaa  auas  jMvo  eon?kU 
l»iurei  habereeonsories,  eidical :  c  Eece  e§o  ato  ad 
osiium  et  pulso :  si  qiiis  apcnierii,  iiigredkr  ad  eam, 
et  roenubo  cnm  illo  et  ipse  mecam  {Apoe.  ni). >  Soltts 
antem  p:inem  comcdit  coram  Domioo,  qak  oriwun- 
tk  ejus  divinaque  naura  cuncik  ermiiamiim  auh- 
siantiia  separau  est.  Ipse  per  e«Bdem  vestibali  por- 
Um  kigrtditor  ei  egrtdiiart  quk  et  laUia  el  feria« 
hoc  est  infuaus  ei  dreamAiaaa  omnlhoa,  iagradiwa 
que  per  porum,  oi  secam  lairoducai  eos  qui  abaqoo 
dodrina  ^ua  ei  aaxilk  intaaro  non  poaaoai  :  ei 
egredkHS  nt  mrsum  alks  inirodacai,  ei  kqaatar  ek 
qni  dilifciliora  non  capiunt.  Quod  autem  porta  orktt- 

31 


fOilS  n.  RAUANI  MAURI  ARCHILT* 

lAlraexlra  lorminos  mundi  sein|>cr  daiisa  sil,  el 
biimano  nequarpiam  paieat  aspeclui,  Joannis  Evan- 
^lium  probat,  diccntis:  c  Dcum  nemovidil  unquam, 
unigenilus  filius  qui  est  in  sinu  Palris  ipsc  cnarravit 
{Joan.  i).  I  Quasi  aliis  vcrbis  dixerit :  c  Erilque 
elausa  principi :  princeps  solus  sedebit  in  ea  ul  co- 
mcdat  panem  >  perfectvG  ct  consununal»  scieiuide: 
c  Nemoenimnovtt  Filium  nisi  Pater,  et  neuio  novii 
['nircm  nisi  Filius,  et  ciii  voluerit  Filius  revelare 
(Mntth,  \i).  I  Pulchre  quidam  portam  clausam  per 
quam  solus  Dominns  Deus  Israel  ingreditur,  et  dux 
cui  porta  clausa  estlfariam  virginein  inteliigunt ,  qux 


MOGLNT.  OPEIiUM  PARS  II.  ieM^ 

A  ei  anie  parium,  et  pust  partnm  virgo  permansit. 
Etenim  tempore  quo  angelus  ioqud»atur :  t  Spiriiut' 
sanctus  veniet  super  tc,  et  virtus  Altissimi  obuntbni- 
bil  te ;  quodaulem  nascelur  cx  lc  sanctam,  vocabiiiir 
Filius  Dci  (Luc.  i).  >  £t  quaudo  nalos  esi,  virgo 
permansit  xterna,  ad  confundendos  eos  qui  arU* 
trantur  eam  posi  nativitatem  Salvatorift  habuisse  de 
Josepb  filios,  ex  occasione  fratnira  e>us  qui  vocan- 
turin  Evangelio.  Supcr  qua  quaestiuncuia  Ronue 
advcrsum  Helvidiuin,  illius  temporis  baereticuiiiy  m 
adolcsccntia  nongranden)  librum  scripsisse  nie  novi, 
ait  Ilierunyiiius. 


LIBER  DECIMUS  OCTAVUS. 


SEQUITUR  CAPUT  XLIV. 

I*i)sl  doscriptionein  domus  sanclx  et  omatus  ejus 
:U({i:c  ostcnsionis  glorix  Domini  quje  ingrediebatur 
(('lupluin  per  viam  orienulem,  ipsiiisque  praecepta  ad 
propbelam,  nunc  instruit  eum  de  universis  cxreino- 
niis  domus  Domini,  et  de  cunctis  legibus  ejus,  ciijiis 
inysterium  in  pnesenti  libro,  hoc  cst  octavo  decimo 
hujus  opcrls,  explananduin  es» 
■  f  Et  adduxit  roe  per  viam  portx  Aquilonis  in  coii- 
«  spectu  domus  :  et  vidi,  et  ecce  implevcrat  gloria 

<  Domini  domuin  Doinini,  ct  cecidi  in  raciein  nieam. 
«.  Et  dixit  ad  me  Dominus  :  Fili  bou.iiiis,  pone  cor 

<  tuuni,  ct  vide  oculis  tuis,  et  auribus  tuis  audi  omuia 
c  qiue  ego  lo<iUOr  ad  tc  de  universis  ceremoniis  do- 

<  mus  Domini,  et  de  cnnciis  legibus  ejus.  Et  pones 
I  cor  tuum  in  viis  tempii  per  omncs  exitus  sauciua- 
c  rii.  •  (Uieron.)  Vir  qui  duilor  pioplietae  est,  el 
jgm  cuncta  in  tempio  monstranie  cognoscit,  post- 
qvafli  clausam  ei  ostenderat  porlani,  nunquauiquc 
i^eserandam,  et  tamen  apcrtam  ei  qui  clausis  ingrcs- 
sns  esi  ostiis,  ducit  propbelam  ad  viam  portie  a(|ui- 
lofiis,  qu»  tamcn  et  ipsa  esset  in  conspeclu  doimis, 
luind  duliium  quiii  templum  significet.  Cuinque  pro- 
pheta  e  regione  vidisset  plenam  doinuw  Domini  glo- 
ria  Domini,eamdem  videlicet  quam  in  aquilonis  piaga 
positus  conlra  cernebat,  slalini  eecidit  in  faciem 
suam,  majestatem  glorise  Domini  ferre  non  sustinens. 
Unde  quia  fuerat  humilitate  dejectus,  dicit  ad  cum, 
neqaaquara  vir  sed  Domiiius :  c  Fili  hominis,  poiie 
cor  tuum,  •  etc.  In  consummatione  tabernacuii  et 
xdiflcii  lempli,  quod  a  Salomone  conslrucium  est, 
apparuit  gloria  Domini,  quiC  postca  evangelica:  gloriae 
comparatione  destructa  est,  diccntc  Aposlolo  :  c  Et- 
enim  non  est  glorificatum  qiiod  gloriGcatuni  est  in  bac 
parte  propter  exceilentem  gioriam.  Si  enim  quod  de- 
$tniitor,per  gloriam  est  nuiiunDagisquod  nianel  in 
gloria  (UCor.  iii).  •  Caveudumque  ne  destructio- 
nem  prioris  gloriae  abolitionem  putemus :  scd  sen- 
tieiidum  quod  postquam  venerit  qiiod  perfectuin  est, 
M  qiKKl  ex  parte  fuerat  dcslruetur.  Velut'  si  solis 
radiis  bmpadem  compaix^s,  aut  lampadis  i>iinen  iu- 
cenHil;e.  Qoamobrcin  ot  dc  Joannc  Baptisla  dicilur  : 


B  c  llic  erat  lucerna  lucens  in  dorao  (Joan.  v).  >  Post- 
quaiu  autem  venit  sol  justitix,  liicernae  lumeo  aiis- 
condiium  est,  dicente  ipso  propheta  atque  Bapiisia : 
c  Illuin  oportet  crcscere,  me  autem  minui  (Jotm. 
111 ).  >  Cecidit  autem  in  faciem  suam  propbeia,  ue 
dum  plus  cernere  ciipit,  quam  potest  bumaiia  fragi- 
litas  iiitueri,  cliam  ipsuin  oculorum  luinen  ainiile- 
ret.  Unde  familiarius  eum  vocat  Doniinus  fiUum  ko- 
minis,  praecipilque  ut  ponat  cor  suum  et  videat  oeu- 
lis,  ct  auribiis  audiat.  Primuin  enim  ad  inleUigen- 
duin  qiiod  dicitur  aperiendus  est  animus.  Secundo 
Gordis  intclligendi  oculis,  de  quibus  dicitur  ad  Abra- 
bain  :  c  Leva  oculos  tuos,  et  vide  stellas  cceli  (Ctn. 
xv).  >  Tcrtio  his  aurihus  audiendum,  de  quibus 
Salvatorait :  c  Qui  habet  aurcs  audiendi  aodiai(Liitf. 

C  viu ).  »  Ut  possit  cunctas  templi  caeremonias  et  le- 
gitiiiia  ejus  intelligere,  et  ad  exiremum  ponere  cor 
suum  in  viis  templi,  quia  diversi  ad  Deuna  iotroilos 

^  sunt :  sive  per  vias  templi  c^eremonianim  onlioem 
signiGcat ;  et  exllus  sanctuarii.  l^rooemium  igitor  esi 
et  prxparatio  propbctae  ad  intelligenda  quae  poslea 
supcr  templi  ordine  cogniturus  est.  Ct  hoc  notandiira 
quod  in  inundi  hujus  plaga  qui  in  maligno  positus 
est,  et  in  aquilonis  frigore  conslitutus,  coelestis  no- 
bis  CiiTemoniaruni  ordo  nionstratur. 

c  Et  dices  ad  exasperantcm  me  doninin  Israel : 
c  llaec  dicit  Dominus  Deus  :  Sufliciani  vobis  ooiuta 
c  scelera  vestra,  domus  Isracl,  eoquodindociiis  filios 
c  aliciios  sive  alienigenas  iiicirciimcisoscordeet  ineir* 
c  cuiiicisos  cariic,  ut  siiit  in  sanctuario  nieo  ei  pol- 

^  i  luant  doniuin  nieam,  et  oflertis  panes  meos  adipem 
c  ct  sanguiiiem,  et  dissolvistis  pactiini  meuni  in  om- 
c  iiibus  sc^leribus  vestris,  et  iion  servasiis  |inKcpia 
c  sancluarii  mei,  et  posuisiis  custodes  observatio- 
c  iiuin  nuiarum  iii  sanctuario  meo  vobisiueiipstt.  • 
Uuaiiito  dicit  sufiiciaut  vobis  oiunia  sceleni  vestrt, 
sive  iuiquilates  vestne,  ad  priorum  peceaiorum  bor- 
taiur  poenitentiam,  ne  augearaus  peccaia  peccatis, 
ei  inatcriam  futuro  parenms  incendio.  Sed  audiaiwu 
iUiid  quod  Isaias  loquitur :  c  Vs  his  qui  aiiryMSl 
peccata  sicut  funiculo  longo,  ei  bicutjiigo  oorrq^ 
viiiili  iniquitatis  (Jsa.\),  t  Primumque  peccatani 
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esl,  quod  induciinl  filios  alicnos  sivc  alicsiigcnas   in-  A  nirn,  el  laWa,  cl  cor,  ct  omaom  carncin,  oculosqiife, 
c!raumciso6  corde,  ct  incircumcisos  camc,  ul  sint  in 


sSincludirio  Dei,  el  polluant  domum  Domikii.  <  Mo- 
dicum  cnim  rermenliim  totam  massam  cornimpit 
(7  Cor.  v).  >  Et  in  quibusdam  excmptaribus  ferlur 
Proverbiorum,  c  Nc  introducas  impium  in  tal>erna- 
cnlis  justorum.  >  Urgcut  nos  in  hoc  loco  Judxi  et 
Ebionit2C  qui  eircuincisioncm  carnisaccipiunt,  quo- 
modo  possumus  pracscutcm  locum  exponerc,  incir- 
cumcisos  corde  el  incircumcisos  cariic  :  quo  videli- 
rct  post  spiritalem  inlelligentiani  ctiam  carnis  cir- 
cunicisioncm  suscipere  delH^amus.  Sed  qui  legimus 
Fauliim  dicentem  :  i  Contcsior  aulem  omnein  l.o- 
minem  qui  circumciditur,  quoniam  si  circumcida- 
mini,  Christus  vobis  uihil  prodcrit  (Gal.  v).  i  Et  ii- 


gustom  ct  odoratiim,  ut  omnia  cum  I>ci  timorc  et  m* 
tionc  faciamus.  Audiant  hoc  cpiscopi  atqnc  prcsb^- 
tcri,  et  omnis  ordo  ccclcsiasticus  ut  non  indacant 
Alios  alienos  incircumcisos  cordc.  ct  incircunieisos 
came,  ne  sint  in  sanctuario  Dcl,  et  pollnant  domum 
ejus.  Si  enim  boc  reccriut,  aptabitur  illis  qnod  seqiri* 
Mr  :  f  Et  oifcrtis  panes  roeos,  i  paties  videlieet  pnn 
positionis  in  cunctis  ecclesiis  et  in  ofbe  terramm, 
dc  uiio  panc  puniilantcs.  Et  nOn  solbm  pancs,  se  I 
adipom  quoquc,  dc  qiio  scriptum  est :  i  Ekadipe  iVu-* 
mchli  sniiiravil  cos  ( Psal.L\xx),t  et  sanguincm  qiit 
in  Cliristi  passionc  eiTusus  cst.  Lcgeudumquc  ila  ct 
sic  icclionis  ordo  reddendus.  Cum  filios  alicnigcnas, 
ct  incircumcisoscordc  ct  corpore  inducatis  in  saii-» 


hid   Jcremi(e  :  i  Ecce  indrcunicisje  aures  vcsirae,  cl  ^  ciiiaijum  incum,  cl  pollualis  domum  mcain,  audcti^ 


Aoluistisnudirc(J6r.  vi).  »  Et  in  ExoJo  loculus  cst 
Moyses  [Exoa.  ui)  in  conspcctu  Domini,  dicens: 
Ecce  filii  israel  non  audiemnl  te,  ct  quomodo  audict 
me  Pharao?  Ego  autcm  snm  tardi  sernionis,  proqiio 
melius  habclur  in  Ilcbnco  :  c  Ego  aulem  incircum- 
cisns  kibiis.  >  Intcrrogemus  eos,  imo  cogamus  cir- 
cumcidere  aurcs  et  labia  dcsecarc,ut  Scripluram  im- 
plere  videantur.  Sin  autem  coepcruni  circiimcisio- 
nem  anrium  interpretari,  quando  nihil  turpe  ct  in- 
bofieslum  audire  nos  patimur,  ct  circumdsionem 
labiomm  quando  nihil  indecens  loquimur,  dicamus 
eis  eamdem  expositioiiem  etiam  in  corde  etincarne 
servflre  debetis.  Cor  circumcidimus  cultello  Dci,  et 
aufertur  de  corde  nosiro  pncputium,  quando  turpcs 


ofrerre  panem  et  adipcin  ci  sanguincin,  mystica  sa* 
crainciita,  el  non  iiitelligitis  quod  solverilis  et  pnc» 
tei^ressi  siiis  pactiim  meum  in  omnibus  sceleribiis 
et  inipieiaiibus  ve»tris,  ct  non  scrvaveritis  prxccpta 
sancluarii  mci,  neque  posuerilis  cnstodes  cserenio* 
niamin  mcarum  in  sanctuario  mco.  Omnis  auteni 
advcrsus  eos  cst  comminaiio,  qui  non  aodierant  Apo- 
stolum  pRemonentcm  :  c  Manus  cito  nemini  impo- 
sucris,  ncque  communices  pcccatis  alicnis  (/Tiin. 
v).  I  Yelcerte  sic  intelligendum,  c  Dissolvislis  iKi-* 
ctum  meum  in  oinnibus  sccleribus  vestris,  et  no't 
servastis  prxccpta  saueiuarii  mei;  >  et  audclis  iii:!i« 
gnos  alienosque  custodes  ponere  in  obsefvatono 
sanctuarii  mei  vobismetipsis,  ui  subaudiatur  i:on 


Oogitationes  nequaqunm  excunt  dc  corde  nostro,  noc  ^  mihl.  Et  cst  sensiis :  Qui  vobis  in  caraalibus  scrvi:i:ii 


de  nobis  dicilur  :  i  Impinguatum  esl  cor  populi  hu- 
jii8,  et  auribus  suisgraviter  audicrunt  {Act.  xxviit, 
Im.  VI ).  >  Ergo  ct  caro  similiier  circumcidiiur,  ut 
neqnaqoam  Taciamus  terrena  opera  quoc  pro  nccessi- 
late  corporis  facere  compellimur,  cibuin  capcre,  ct 
potum  et  somnum,  etuti  vcstibus  :  qusc  tunc  circum- 
Cidimus,si  non  ad  dclicias  ct  ad  luxuriam  ct  aJ  iiicr- 
tiam,  sed  ad  nccessilalcm  iialurx  ct  corporis  islius 
Sostcntaculum  cuncia  faciamus.  Qui  bibit  vinuui 
modicum  proptcr  stomachuiu  el  frequcntcs  inririui- 
taies  (/  lim.  v),  ct  oJit  d)rictalcm,  circuincidil  car- 
ncm  suam.  Qui  dormit  qunntuin  natura  patilur,  au* 
diet  a  Salomonc :  c  Si  sedcris ,  absque  tiinorc  cris;  si 
dormieris,  suaviter  dormies,  ct  nou  tiincbis  p:tvorcin  «v 
supcrvenicntcui  libi  ncquc  impclusimpioruinsiiperve- 
nienles  {Prov.  iii).  i  El  quifugit  fornicalionein ,  et 
Qxori  debiuim  reddit ,  rcvertcns  ad  idipsum ,  ne  tciitcl 
eum  Satanas,  audiet  cum  populoisrad,  c  iuhacdie  ab- 
SlQli  opprobrium  ifilgypti  a  vobis.  >  Vcstibus  quo(|uc 
utetur  quse  frigus  repcllant,  non  qnse  tenuitatc  sui 
corpora  niida  (lemonslrcnt.  Altcnuala  jejuuiis  cnro 
et  circumcisa  conliiientia  fugit  opprobrium  yEg)'ptio-' 
rani  qui  siint  inngnis  carnibus,  el  iilud  potest  dicerc, 
quod  iu  pleristiue  juxta  editioncm  Septuaginla'  lcgi- 
tur :  c  Quomodo  contabiiil  caro  mea  in  lcrra  deserta 
et  invia  et  inaquosa ,  sic  in  saucto  apparai  libi 
{P$al.  LXii).  Si  qiiando  ergo  alicnigenas  intro<Iucero 
toluerimas  in  tcinplo  Dei,  circumcidaniiis  aurcs  co- 


ac  minislrcnt,  ct  ob  vestra  refrigeria  meum  poUuaia 

sanctuarium. 
c  Hu!c  dicit  Dominus  Deus :  Omnis  alienigena  in* 
circumcisuscorde  et  incircumcisus  carne  non  in- 
grcdictur  sanctuarium  nieiim,  omnis  fllius  alienus 
qui  est  in  meJio  filiorum  Israd.  Scd  et  Lcvilae  qoi 
l:)iige  rco^sscrunt  a  me  iu  crrorc  liliorum  Isracl,  et 
crravcrunl  a  n\c  post  idola  sun,  portabunt  iniqui- 
lulcm  siiarn  qui  crant  in  sancluario  mco  .'Cilitui  et 
jaiiitorcs  portarum  domus  ct  miuisiri  domus.  Ipsi- 
que  maitabai.t  holocausta  ct  victimas  populi,  ct 
ipsi  stnbunt  anto  cos  ut  uiiuistnirent  pro  illis.  Pro 
co  ergo  qiioJ  minislrnvcrunt  pro  eis  iu  conspectu 
idolorum  suorum,  fncti  suut  doinui  Israd  in  oflen- 
diculum  iniquitalis,  idcin:o  levavi  manom  mcain 
supcr  cos,  dicit  Dominus  Dciis,  et  portaverunt  iui* 
quitateinsuain.  Et  noii  nppropinquabunt  ad  luo  ul 
sacerdoiio  fuiiganiur  iiiihi,  neque  acceicntad 
oiunc  saiicluariuin  mcu  n  juxla  sancla  sanclorum» 
sed  portabunt  confusionciu  suam  ct  scelcra  sua 
qu»  fccerunt.  Et  dabo  cos  jnnitorcs  domus  in 
omui  minislcrio  ejus,  et  universis  qux  flunt  iii  ca» 
Sacerdotes  auteni  Levito!  filii  Sadoc  qui  custodio- 
runt  cxrcmonias  suiicluarii  mei,  cum  errarenl  fllii 
Isracl  a  me,  ipsi  acceJcnt  ad  me  ut  ministrent  u:ihiy 
ct  stabunt  in  conspcctu  iiico  ut  ofieraot  niihi  aili- 
|)cm  et  sanguinc.n,  aii  Dominus  Dcus.  Ipsi  iiigro- 
dicntur  in  sanctuariuiii  mcum,  et  ipsi  accedeut  j  I 
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mcani  ut  ministrcnl  mihi,  cl  custo.lianl  A  rcfngeriis  allaria  Domini  poUuaunos»  Pro  oo  quod 
€  caerenionias  meas.  >  Hcbraicum  autem  liunc  iia- . 
bet  sensum  :  «  Omnis  alienigcna  incircumcisus  cordc^ 
elcame,  non  ingredietnr  sanctuarium  mcum,  i  iicct 
ciun  populo  IsraeK  esse  videatur.  Levitac  auiem  lioc 
est  saccrdotalis  gradus  qui  longc  rccesscrunt  a  mi 
iD  errore  Aliorum  Israel,  et  secuti  sunt  idola,  |)orta- 
bont  iniquitaiem  suam,  eoquod  ruertnt  in  sanctuaric 
meo  miuistrantes,  in  officio  porlarum  domus  ct  nii- 
iiifttri  cjus.  Ipsi  enim  offerebant  bolocaustum  et  vi- 
ctimas  popuii,  et*ipsi  stabant  in  conspcctu  eonmi  ut 
ministrarent  pro  cis.  Quia  crgo  ministraverunt  pro 
illis  in  con^)Cctu  idolorum  suorum,  et  fucrunt  domui 
Israel  offcndiculum  iniquitatis,  proptcrca  icvavi  ina- 
nam  meam  supcr  eos,  dicit  Dominus  Dcus,  et  porta- 
vcrunt  iniquilatem  suam,  ct  non  appropinquabunt  B  c  erunt  in  capiiiluis  eorum,  sivc  cidarcs  liiieas  ha- 


nus  posuiiiius :  c  £t  dabo  eos  janitores  domus  io 
minisicrio  ejus,  et  in  universis  qu»  fiunt  in  ea,  » 
eos  vidclicct  Lcviianim  qui  longe  recessenint  a  Deo 
vi  errore  filiorum  Isracl,  ct  sccuti  sunl  idola  quibiift 
victimas  immolarunt.  Symmachus  ordinem  :lectioiiis 
sensumque  considcrans,  rcaius  interpretatus  est, 
dicens  :  Posucram  eiiim  eos  custodes  ianuanun  do- 
mus  universi  niinisterii  ejus,  ct  cunclonim  qus 
fiunt  inea,  utnon  ad  eos  pertineat  qui  ftunt  in  teoiplo, 
scd  ad  cos  qui  fuerunl. 

€  Cumqiic  ingredienlur  portas  atrii  interioris,  vc- 
c  slibus  sive  slolis  lineis  iudiientur,  ncc  ascendet 
c  super  eos  quic(|uam  laucum  quando  niinislrant  in 
c  portis  atrii  inlcrioris  et  intrinsccus.  Vittarlinex 


ad  mc,  ut  sacerdolio  rungantur  milii,  iieque  accedent 
ad  omnc  sanctuarium  mcum  juxla  sancta  sancto- 
rum,  sed  portabunt  confusionem  suam,  et  scclera 
sua  quse  feccrunt.  Pro  sacerdotali  enim  officio  qui 
liolocaustum  et  victimas  omncque  sacririciiimofierre 
consuerant,  redigentur  in  uitimuni  gra:him.  £l  erunt 
janilores  domus  in  ignominiam  sempilcrnam,  ul  ab 
univcrso  populo  vidcaniur  intrauie  et  eieuntc,  dc 
qua  sublimi  dignilate,  ad  quam  tiltimum  gradum 
pcrvencrint.  c  Sacerdotes  autem,  >  inquit,  id  cst 
Levilx  c  qui  sunt  filii  Sadoc, »  boc  cst  justorumsive 
justi  Dei,  ct  qni  in  tempore  erroris  universi  Israel 
c  mtodierunt  c;eremonias  sanctuarii  mci,  ipsi  ac- 
oedent  ad  me  ut  ministrent  mihi,  et  steut  in  conspc' 
cta  mco,  >  ci  offerant  mihi  adipem,  hoc  est  pinguis-  ^ 
simam  hostiam,  el  sanguinem,  vivam  scilicet  ct  pla- 
ccnlcm  hostiam  Deo  ;  c  et  ipsi  ingredicniur  sanclua- 
rium  meom,  et  accedent  ad  incnsam  mcam,  >  ut 
acoendant  thymiama  mihi,  et  omncm  ritum  sacri- 
fidl  cnstodiant.  Sin  autem  hoc  ita  est,  ut  qui  in 
tempore  erroris  ct  persecutionis  idola  sunt  secuti, 
qiiaB  de  suo  corde  confinxcrant,  et  non  solum  voce, 
sed  ct  subscriptione  manus  asseruerunt  Dei  filium 
cresturam,  et  servienint  creaturae  magis  quam  crea- 
tori  qui  cst  benedictus  in  saM^ula,  quomodo  saccr- 
dotale  sibi,  ctpontificale  adsumunt  rastigium,  et  au- 
(lent  offcrre  victimas  Dco  cultores  quondam  idolo- 
rum  ?  Sed  ut  ardcntissimus  poeta  testatur  : 

Qiiidqiifd  s  mDkli  peecatur  inuUon  est 

MuUituJo  peccantium  impctrabiliorem  fecit  impiis 
vcniam,  ut  qui  redacti  in  laicos  pristina  sacrilegii 
sui  debucrant  scelera  dcplorarc,  nunc  resupini  in 
pontificali  solio  scdeant,  et  ructent  nobis  siniiilatx 
fidci  nauscas,  iino  apcrto:  perfidi»  aperta  compcn- 
dia.  Audlant  igilur  sallem  scro,  et  observent  prac- 
cc|)ta  om!)ipolc:uis  Dei.  Omnis  alicnigcna  incircum- 
cisus  cordo  ct  iiicircumcisus  cariic  non  ingredietur 
sanctuarium  mcum.  Licel  illc  sif  filius,  licct  cogna- 
tio;ie  sociatus,  licet  antiqua  nobis  hxreat  necessilu- 
dinc,  si  incircumdsus  corde  vel  came  est,  non  in- 
troducatiir  in  sanctuarium  Dci,  ne  ministros  Chri- 
sti,  iipslros  faciamus  minislros,  et   pro  camalibus 


c  bcbunl  supcr  capita  sua,  et  feminalia  linea  erual 
c  in  lumbis  eorum,  ct  non  accingentur  in  siidore. 
c  Gumquc  cgredientur  atrium  e&tcrius  ad  popuhiai, 
c  exuent  sc  vestimentis  suis  in  quibus  miuistmvc- 
c  rant,  ct  rcponent  ca  in  gazopbyhidis  sancLuarii,  ct 
c  vestient  se  vestimcntis  aliis,  et  non  sanctificabont 
c  populum  in  vcsiimentis  suis.  Caput  aniem  soam 
c  non  radcni  neque  comam  nutricot,  sed  loodcntes 
c  attondebunt  capita  sua.  £t  vinum  non  bibet  omnis 
c  saccrdos,  qiiaudo  ingrcssuriis  fiierilin  atrium  iole- 
c  rius.  >  ( llieron. )  Primum  historiae  verba  paodeoda 
sunt.  Iiiter  cctcra  quae  sacerdotibus  pncdpit  sermo 
DomiuicuB,  hoc  quoque  observandum  jubet«  ot  io 
ipsis  purtis  inUirioris  atrii,  vestibus,  id  est  stolis  li- 
neis  induautur,  ncc  utantur  hineis  indumeolis  tam 
in  portis  atrii  interioris,  quam  intrinsectis,  boc  est 
in  adylis  sanclisquc  sanctorum  :  Titlaeque  sive 
cidares  linc»  siut  in  capitibus  eorum,  et  [emioalia 
linea  in  lumbis.  Quodqiie  scquitur  juxta  Septuagiola, 
c  et  non  accingentur  violenter,  >  pro  quo  Aquila  et 
Symmachus  transtulerant  fii  tudore^  Theodolio 
ipsum  verbum  Hebraicum  exprlmens  posoit  ia  Jeu^ 
Aquike  secunda  editio  Bum.  Per  quod  significat  noo 
eos  violenter  arcte  aU|ue  constricte  instar  Tinctofooi 
csse  cingcndos,  ne  in  ministeriis  sacerdotalibos  at- 
que  Leviiicis  inhabiles  fiant,  et  teuere  ct  caedere  vi- 
ctimas,  attrahere  quoquenequeantatquediooorrere. 
Et  quia  semel  pnccepcrat  quibus  vestibiis  uti  debe- 
rent  sacerdotes,  quando  intrinsecus  in  minisleriis 
'^  sunt,  rursum  jubet,  ut  egredientes  in  gazophylaeOs, 
'^  sivc  iii  exedrissanctorum,exuantsepristinis  Testibos» 
ct  induantur  aliis,  ne  si  sanctas  vestes  habaerint  san- 
ctificent  populum  foris  pQsitum,  qui  necdum  fo^t 
sanctificalus,  nec  se  pnvparaverit  in  sanclificatioiieiD 
tcmpli,  utsit  Domini  Nazaraeus.  Per  quac  disdnos 
non  quotidianis  ct  quibuslibct  pro  usu  vitae  com 
munis  pollutis  vesiibus  nos  ingredi  debere  ia 
s:mcta  sanctorum,  sed  munda  conscientia,  ei 
mundis  vcsiibus  tenere  Domini  sacramenta.  Yesti- 
bus  lincis  utuntur  ili)gypti  sacerdotes  non  solun  in- 
trinsecus,  scd  cxtrinsecus.  Porro  dlviua  rcligio  alie- 
rum  habitum  habet  in  ministerio,  alterom  io  osa 
viiaqiie  communi  ;  feminalia  recte  assumiintur,  ut 
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bonesUs  decorqnc  servcUir,  no  scilicct  asccndcutes  A  «  N«hi  oiniios  capiiint  vcrlmui  i^lud  (Mutth.  xix).  • 


«liaHs  gradns,  et  in  ministeriodiscurrenles,  revelent 
tnrpitudinem.  Qnx  universa  quid  juxta  scnsuin  indi- 
cent  spiritalem,  sequeniia  vcrba  monstrabunt.  Essc 
lAduoicnta  sancta  et  spiritalia  docct  Apostolus  dicens : 
t  indiiimini  I>omino  Jesu  Cbristo  (Rom.  xiii).  >  Et 
In  alio  loco  :  c  Induile  vos  viscera  miscricordix,  bo- 
nilatis,  humiiitatis,  mansuetudinis ,  et  paticntis 
{Coioss.  iii).  >  Et  itcrum :  t  Exspoliati  vetere  bomi- 
iic  cum  operibMS  cjus,  ct  induti  novo  qui  rcnovatnr 
in  scienlia  juxta  iniaf  inem  Crealoris  (Ibid.),  >  Qiiod 
rt  ilYud  significare  pulo  :  c  Oportet  cniin  comiptivuin 
boc  indui  incorriipiioncni,  et  morlale  lioc  indui  iin- 
inortalitalem  :  cum  auicra  corrupiiviim  boc  indulum 
fticrit  incorrupiionein ,  et  moitaJc  boc  iuimorta- 
litatem,  tunc  fiet  scrmo  qui  scriptus  est,  >  etc. 
(/  Cor.  XV.)  (Maurus.)  Dc  sacerdoialibus  vero  vesti- 
bns  in  Exodo  plcnius  scriptum  cst.  Jubentur  eiigo 
sacerdotes  indui  vesiibus  lincis  sive  byssinis,  quando 
ininistrcnt  Doniino  in  portis  atrii  iulcrio:is,  et  iu- 
trinsecns,  boc  est,  castitalcm  habcre  corporis  ac 
mcDlis  :  nec  aiiquid  laneum,  hoc  cst  molle  ac  segne, 
in  «onversatione  sua  ostendere.  Byssus  ergo  quai  de 
tcrra  qnidcm  orilur.  sed  cruta  de  tcrra  longo  exer- 
cilio  siccandi,  tundcndi,  purgandi ,  coqiiendi,  et 
nendi,  gramineum  solet  pcrdcre,  et  candidum  in 
scse  rccipere  colorem ,  corpora  dcsignat  castitatis 
nitida  decore,  qux  cuin  camis  quidem  illecebris 
nascencia,  magiio  contiiicntiae  labore  quasi  nativum 
exsudant  humorero,  atque  ad  dccorem  Dco  dignae 


A'l  quam  tamco  benigna  mox  cxhorlalione  c«)S  qui 
possinl  invitat,  dicens  :  c  Qiii  potcst  capere  capiat.  i 
El  paulo  post  cisdcin  qui  vcl  uxorem  vcl  alios  cogna- 
Cos,  ct  implicamcntr)  inundi  biijus  propler  ipsuni  re- 
liqucrint,ccntup1nin  pmmiiiitin  hnc  vita  prxmiuni, 
cl  in  sxculo  riiluro  vicun  .Ttcrnnm.  Undc  ccrta  gratia 
dislinciioais  non  Moys4!S  boc  indumcnto  vesUrc 
Anron  ci  mios  cjiis  jubctur,  sicut  dc  prioribus  dici- 
i!ir :  c  Vcsticsquc  bis  oninibus  Aaron  fratrem  luum, 
ci  1:1  ios  ejns  cnm  eo,  sed  faples,  inquit,  fcminalia 
linoa,  nl  opcriant  canicm  {Kxod,  xxvin).  >  Ipsi, 
inqnii,  <tperiani  carnein  inrpiludinis  sux,  lu  fcinina- 
lin  ponlifici  cl  filiis  ejns  facies,  tu  castitatis  rcgulam 
(ioccbis;  tu  abslincndnm  ab  uxorco  coinplcxu  cis 
B  qni  saccrdoiio  fnncturi  sunt,  inlimabis.  Nulli  tamen 
violenium  bnjusmodi  continentix  jiignni  iroponcs; 
scd  qnictmqnc  saccrdotes  ficri  ac  miiiislcrio  scrvlre 
altaris  vobint,  ipsi  sna  sponie  uxoruin  servi  csse 
de:>isiant.  Quod  ubi  pcrfccerint,  ct  suscepto  semci 
coniincniix*  proposiU),  ministros  sc  sanctuarii  atque 
altaris  fore  conscntiunt :  aderit  lex  divina  qux  velut 
ca^lerum  illis  babitum  sacerdoiibus  congruum  impo- 
ucns,  qnoinodo  vivcrc  vel  doccrc  dcbeant,  abundao- 
ter  institunu 

{Uierott.)  IIxc  vcstimenla  proprio  nobis  labor^ 
conficimiis  qua;  iexta  sunl  dcsupcr,  qualcnA  et  Domi- 
nus  babebat  tuiiicam,  qux  sciiidi  non  poicst,  qMibus 
induinijiis,  qiiaudo  sccreta  Doinini  ct  arcaiia  cognosd- 
nius.  Et  bai^einus  spirilum  qui  scrutatur  eiiam  alta 


pnriiatis  solcrti  jrjuniorym  et  vigiliarum,  oralionum  ^  el  profwnda  Dei,  qu»  non  sunt  monstranda  vnlgo, 


ct  lectionis,  paiienti;cel  humilitatis  instantia,  perve- 
niunL  Rectc  dc  his  potest  illud  apostolicum  dici  : 
<  An  nescitis  qnoniam  membra  vcstra  templumsunt 
Spiritus  sancli,  qui  in  vobis  esi?  >  (/  Cor.  vi.)  Tuni- 
cns  nanuiue  habent  saccrdolcs  lincas,  cum  totum 
corpiis  suuni  caiuiore  casiilaiis  dcdic4iut.  Dalleis 
tnnicas  cingunt,  cum  camdcm  casiimoniam  vigilanii 
uientis  custodia  circuiuspicinnt,  nc  conscientia  iUius 
dcsidiosiores  erga  bonorum  oporum  cxcrcitia  rema^ 
ne:int ;  ne  per  jaciantiam  casiimoni;B  ipsius,  etiam 
castimonix  mcritum  miuuant.  Viila  crgo  linca  sive 
tbiara,  qiia;  et  cidarissive  mitra  vocabatur,  tcgcbant 
capita  eorum;  ut  scnsus  corporis  sui  qui  maxime  iu 


ncc  proferciida  ad  populnm  qui  non  est  saocUticatuf « 
nec  Domini  sancliiudini  pneparatus  :  ne  si  migora 
se  audierini,  majcsiaicm  scicnti;e  ferrc  dod  possinty 
ct  quHSi  solido  sufToccntur  cibo,  qui  adliuc  lacte  iu- 
faniise  nuirieudi  suiit.  Esse  aulcm  e  coatrario  pessi- 
ma  vestimcnia  docei  Scripiura  divina,  ul  est  iUiid 
qiiod  iu  Psaliuis  dc  Jiida  prodilorc  caotatur  :  « liidu- 
uis  cst  Rialc.iiciione  sicut  vcstimenio  {PsaL  gviii).  • 
Et  post  paululum  :  c  Fiai  ci  sicut  veslimcnliim  quo 
circumtiatnr,  et  sicut  zona  qiia  scmper  accingimr,  » 
Unde  ct  D<miinus  qui  pro  iiobis  doluit,  et  no&tia 
pcccala  porlavit,  iii  Zacbaria  sordida  faabcre  dicitur 
vcstiincnta  (Zach.  iii),  de  quibus  scripium  est  :  c  Cl 


cnpile  vigcnt,  boc  est,  visum,  audiium,  gusium,  j.  iesus  crai  indutus  vestibus  sordidis,  •  quo)  poslea 


olfactum  et  tactum,  in  venusiale  casiimonias  cusio- 
dirent;  seque  pro  eailem  cusiodia  coronam  vitae 
quam  repromlsit  Deus  diligcuiibus  se  accipere  spe- 
rarent.  Jubcntur  fominalia  iinea  bahcrc  in  lumbis 
suis,  hoc  est,  couiiueniium  scrvare.  Fcniinalia  hsBC 
qu;e  ad  opericndam  carnem  inrpiludinis  ficri  man- 
dautur,  illam  castimoniaeporlioncm  qnoi  ab  appeiitu 
copiil»  conjugaiis  coliibel,  propnc  dcsiguat;  sine 
qua  ncmo  vel  sacerdoiium  suscipcrc,  vel  ad  allaris 
potest  ministerium  consecrari,  id  osi,  si  nou  au( 
virgo  permanscrii,  aut  uxoreae  coi^unciiouis  focdera 
non  solverit.  Quod  videlicet  gcuus  viriulis  nuili  pcr 
krginii  Dei  necessario  imiieraium,  scd  voluutaria  cst 
devotiooc  Doiuiuo  c«Tcrc;id:im,  diocnlc  ipso  ik  I40C  : 


di'ponit,  Scripiura  diccnie  :  c  Auferi^  ab  eo  veati- 
incnta  sordida,  et  induiic  euin  podere,  >  etc.  Quod 
autcm  scquilnr,  c  vitiie  sivc  cidares  linex  crunt  in 
capitibiis  eonim,  >  piiio  corotiam  osiendere  graiuH 
ruin,  dc  qiia  sci*iptuiu  est :  c  Goronaoi  eaim  graiit- 
nim  susdpiet  tiius  vertei  {Prav.  iv).  1  Ncc  illiNi 
no};is  de  operto  et  oiido  capite  faciac  qoasstionoBi, 
qiiod  Apostoius  loquitur :  c  Mulier  clebet  velanMO 
habero  super  caput  propter  angebs  (i  Cor.  u)»  •  Si 
enim  nou  vclatur  muUer,  attoodeatur ;  lio  aoteai 
tuipe  est  muiieri  ionderi  aul  radi,  operiatur.  Vir 
euiio  non  dclMit  opcpire  caput  cum  ait  imago  elgloria 
Dci  :  inulier  aulom  gioria  virl  esi.  Si  eiiim  vironim 
Cbi  non  opci  ire  caput.  vidolur  osse  coiilrariuin,  qoof 


ICHl  B.  RAJANl  MAURl  ARCIIIEP 

0K)do  Hiinc  sacerdotcs  capiia  viitis  vcl  cidare  ope- 
rirejubeantur.  Scd  si  lcgamus  diligenlius  ex  priori- 
1)US  solvcntur  pncscntia.  Supra  eniiu  dicitur,  <  qiian- 
do  ministrant  in  portis  alrii  intcrioris  ct  intrii.sc- 
eus.  >  Si  cnim  ingrediamur  ad  sancta,  et  stcmus  iiY 
conspcchi  Domini,  capila  nostra  opcriro  debcnius, 
quia  non  justificabitur  in  conspcctu  Dei  omnis  vivcns, 
et,  ab  infantia  cor  hominis  appositum  est  ad  malitiam. 
Dcnique  et  feminalibus  intrinsccus  utimur,  ne  ulla 
tii  conspectu  Dei  pollut2c  conscicntix,  et  opcris 
Quptialis  appareat  turpitudo.  Quibus  fcminaiihus 
accingi  vult  et  Salvator  aposlolos,  diccns  :  <  Sint 
lumbi  vcstri  accincti  et  luccrntT  ardcntcs  in  mauibus 
{Lnc.  xii).  >  Et  Apostolus  credcntibus  loquilur  : 
c  Smte  ergo  accincti  lumbos  vcstros  in  vcritatc 
(Hphes.  vi).  >  Et  imitalorcs  Cbristi  audiunt  illud 
quod  de  eo  scriptum  cst :  <  Erit  jiislitia  accinclus 
lumbos,  ct  vcritale  circumdaius  latera  {ha,  xi).  > 
Et  bac  ipsa  zona  qui  cinclus,  et  ad  virlutum  culmen 
asccnderit,  iiequaquam  vlolenter  astringilur,  nc 
invitus  bonum  coniinentiae  obscrvare  videaiur,  et 
\n  sudore  vultus  sui  comedere  paiiem,  sed  prxceptum 
Doinini  fgicere  volunlate.  Denique  quando  foras  egre- 
dltur,  et  roiscet  se  populo,  sacerdolalia  vcstimcnta 
dcponil  In  gazophylacio,  in  quo  Domini  diviti«  con- 
temntur.  Et  aliis  utuntur  vestibus  saccrdotes,  alia- 
ipie  doctrina  ad  vulgus  ignobile,  ne  sanctificetur  po- 
pnlos  in  stoUs  eorum.  Grave  cst  multitiidini  onus 
ulira  vires  suscipere,  dicente  Salonione  :  c  Laqueus 
est  Ylri  cito  quid  de  suis  sanclificare.  > 

Quod  autem  sequitur  de  saccrdotibuF  :  c  Caput 
siium  non  radent,  neque  comam  nutricnt,  sed  ton^ 
dentes  attondebunt  capita  sua,  >  perspicue  demon- 
Mratur,nec  rasis  capitibus,sicuti  sacerdotescultores- 
tfuclsidis  atque  Serapidis  nos  csse  debere,  nec  rursum 
oomafn  dimittere,  quod  proprie  luxuriosorum  est, 
Imrbarorumque  et  militantium.  Sed  ut  honestus  ha*- 
bitus  sacerdoturo  facie  demonstrelur.  Pro  quo  dixere 
Sepiuaginta  :  c  Capita  sua  non  radent,  et  eomas 
suas  ad  pressum  non  tondcbunt,  sed  operientes  ope- 
rieni  capita  sua.>  Juxta  quod  discimus  nec  calvitium 
BOvacula  esse  faciendum,  nec  ita  ad  pressum  ton- 
dendum  caput»  ul  rasornm  similes  esse  videamnr  : 
sed  in  tanlum  capillos  dimittcndos,  ut  operta  sit  cutis. 
Vei  certe  semper  sacerdotes  qperire  capiu  sua  juxta 
illod  Vlrgilianum : 

Psrpurco  ?elare  comas,  adoperlus  aariciiL 

6ed  baee  violenta  interpretatio  est.  Denique  et  Naza* 
nei  spontc  se  offemnt,  et  quicunque  aliquid  voverit, 
61  non  iroplcverit,  voti  reus  est.  Unde  de  viduis  dici- 
Isr  :  «  Cum  loxuriatse  fuerint  in  Christo,  nubere  vo- 
hioty  habenies  damnationem,  quia  primam  fidem 
irritam  fecerunt  (/  Tim.  v).  >  Melius  est  enim  non 
promittere,  qoam  promittere  et  non  facere.  Anna 
obtulH  Samodem  (/  Re§.  i)  qui  in  aetema  sanctltAte 
permansii;  et  Uanuo  obtulitSamson  fillum  {Jnd.  xiii), 
fed  sancliflcationem  capilloram  cjus  Dalilae  libido 
IwjNtvU;  denique  Doninos  reeessil  ab  eo^  ef  cvtci- 
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A  tate  damnatus  cst .  nisi  quod  postea  crescentibas 
capillis  prislinum  ro1)ur  ncccpil :  et  in  tjpo  Cbrisli 
multo  plurcs  alienigenannn  morluus  quam  Tivus 
occidil.  Vult  autcm  Dominus  sacerdotcs  suos  capif- 
los  sanctificationis  habcrc  pcrpetuos,  et  operiri  ca* 
pita  coruin,  non  aliquo  cxtrinsecus  vclamento,  sc.I 
sua  nniurali((uc  cxsaric ,  non  ad  omatum  aiqin* 
Inxuriam,  scdad  boncslatcm.  Unde  ct  cnpilli  capiiis 
apostoloruni  numcrati  siint,  diccnte  Snlvnlorc  : 
<  Vestri  autem  ct  cnpilli  capitls  nnnerati  sitnt 
{MaUli.  x),  >  illius  cnpilis  de  quo  in  Ecclcsiasle 
scriplum  cst  :  <  Sapicnlis  oculi  in  capitc  cjiis 
{Eccte.  ii) ;  >  <  cnpui  aiitcm  viri  Cbrislus  esl 
(/  Cor.  xi),  quod  pcccator  conculcat  et  despieit,  ct, 
ut  ita  loqtiar,  radit  novacula,  ct  aufcrt  cjus  piilcbri- 

B  tudinem  :  quod  et  filii  Ammon  feccruut  his  quos 
David  legatos  miscrat  (//  Reg.  x).  Sin  autem  I^is 
pi^tcvaricalio  inhonorat  Dcum ,  consequcntcr  qui 
lcg's  prseccpta  conscr\'at,  bonorateum,  utimpleatur 
qiiod  scriptum  est  :  Ut  omncs  honorificcnt  Filiuui, 
slcut  honorificant  Patrem.  <Saccrdotes,inquil,  caput 
suum  non  radent,  ncque  comam  nutricnt,  scd  ton- 
dentcs  attondcnt  cnpita  sua.  >  {Creg.)  Saccrdotcs 
nnmquc  jure  vocati  sunt,  qui  ut  sacmni  ducaliuu 
pifcbeant  fidelibus  prxsunt.  Capilli  vcro  in  capito 
cxleriores  sunt  cogitationcs  in  mcnte  :  qul  dum 
super  cerebrum  inscnsibiliter  oriiintur,  ciiras  vikc 
prxsentis  exprimunt,  quae  ex  sensu  negligenti,  qiiia 
inopportune  aliquando  prodeunt,  quasi  nobis  non 
senlientibus  procedunt.  Quia  igitur  cunctl  qui  pne- 
sunt  habere  quidem  sollicitudincs  exteriores  dcbont, 
nec  tamen  cis  vehementer  incuinbere;  sacerWs 
recte  etcaput  prohibcntur  radere  et  coniam  nutrire: 
ut  cogitntiones  carnis  debita  cura  subditonim,  ncc 
a  se  funditus  amputent,  nec  mrsus  ad  crescendum 
nlmis  relaxent,  ubi  et  bene  dicitur  :  <  Tondcntes 
londeaiii.cnpitn  sua,  >  ut  vidclicet  cune  lemporalis 
sollicitudines,  ct  quantum  ncccsse  est  prodeant,  el 
tamen  resecentur  citius  ne  immodcratius  excrescant. 
Dum  igitur  et  per  administratam  exteriorem  provi- 
dcntiam  corpornm  vlta  protegitur,  et  nirsuni  per 
immoderntam  cordis  intentionem  non  impcndilnr, 
capilli  in  capitc  saccrdotis,  ct  ser^antur  nt  aiteni 
eoopcriant,  et  resecantur  ne  oculos  clandanl.  (Hie- 
ron.)  Porro  qnod  aequltur  :  c  Ut  omuis  sacerdos, 
quando  ingressums  est  alrium  inlerius,  Tinum  iion 
bibal;  >  pcrspicuum  cst  cbrietate  et  sicera  stitoni 
mentis  cverti,  etiion  plcne  nos  sapercy  quando  vino 
el  salictate  animus  occupatur.  Ebrietas  autem  non 
solum  in  potione  vini,  scd  In  omnlbus  rebuK  osten- 
ditur,  quibus  et  in  contractibus  et  in  negolils  sxctili, 
el  damnis  ac  lucris,  amore  el  odio  mens  incbriatur 
el  fluctual,  et  statum  soom  lenere  non  poiest.  Et 
quia  fragili  came  circumdaroor,  et  cogimur  pro  Tictu 
alque  vestitu,  el  necessariis  qnae  ad  corpos  peiti- 
neiil»  aliqua  facere  quae  facere  non  debenius*  sahem 
boc  a  nobis  exigitur,  ul  qoando  in  nos  reyertimor, 
et  scimus  cur  rati  sumus»  et  interiora  atqtie  adyta 
lemirli  ingredimur,  rccedamos  a  Tiliis  s«oli»  cl  M 
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nifiiifna  quldem  peccala  faciarous.  Pcr  qux  ostendi-  A  <  nica  in  onmibus  solemnltatibus  mcis  custodienC'  » 

{Hieron.)  Omnis  hic  locus  pra»cc|ita  continet  sacijr- 
toimn.quipost  mulfa  quas  supra  exposuiinus,  juben- 


iiiTf  et  peccare  non  pro  necessitatibus  carnis  pec- 
cata  levia,  el  rursuni  esse  tempus,  quando  atrium 
iilgredientes  interius,  ab  oroni  ebrietale  mundi  atque 
aKeni  esse  debemos.  Vinum  autem  non  solum  in 
ininisterio  sacerdotos  non  bii)ent  atque  Lcvitae,  sed 
m  ingressuri  quidcm  saucta  sanclonim  nc  opprima- 
tiir  mens,  et  sensus  crassior  Hat.  Unde  cl  Apostolus : 
<  Bonum  est,  inqnit,  viaum  nonl)ibere  (Rom,  xiv). » 
Et  in  alio  loco  :  t  Etvinum,  in  quo  est  loxuria 
(Ephes.  v).  >  Manducavit  enim  popul'is  et  bibit,  et 
fturrexerunt  ludere  (Exod.  xxxii).  Quodque  concedit 
Timotlieo  (/  Tim,  v),  ut  vinum  paululum  bibat, 
perspicue  demonstrat  cur  boc  concesserit :  <  Propter 
ftloinachum  ,   inquit ,  ct   frequenles  inftrmitates.  > 


tur  viduam  et  repudiatam,  sive  ejcctam  non  acetpt^e 
uxores.  Vidna  et  ropudiata  est  Synagoga,  id "est 
congregatio  Judaonim,  quae  Dominum  non  rcccpit, 
unJc  et  recte  ejecla  dicitur,  sive  vidua  Synago^a. 
(Isid.)  Dc  qua  in  Lcge  scriptum  est  (Letni.  xiii) : 
<  Scortom  et  vile  proslibulum  non  ducet  uxor^m, 
ncc  eam  quae  repudiata  est  a  marito,  quia  consccra- 
tus  est  Dco  6U0,  et  panes  propositionis  oflbrt.  Sii 
ergo  sanctus,  quia  et  ego  sanctus  sum  Dominns,  qui 
sanctifico  vos. »  Si  ergo  datam  a  Deo  nobis  sanctKi- 
cationem  nos  saccrdoles  custodiamus,  sanctificamiis 
pcr  nottram  sanctidcationem  eum  qui  sanctus  secun- 


(IM,)  Hanc  usquc  nunc  iegem  in  ecclesiis  invenis  B  (jum  naturam  est  et  notris  duntaxat,  quia  iii  eonfor- 

niibuset  participibiis  ejiis  gloriae  voluitsanctificari. 
Hac  transrormatione  usus  est,  quasi  figuratff,  et 
typice  loquens.  Verumtamen  eos  qui  sanctificafMur 
ab  ee,  scortum  et  vlle  prostibulum  ducere  nen  ^t, 
aperte  contra  Judseorum  synagogam  intendens;  qm» 
quia  meretrix  est,  audi  Dt)minum  iii  Isaia  dicetitef#  : 
<  Quomodo  facta  est  roeretrix  civitas  fidclis  Sii^li, 
plena  judicii?  justitia  babitavit  in  ea,  nunc  auleni 
homicid;»  (ha.  i).  >  Sed  et  in  Osee  :  <  Et  anferam 
fomicaiionem  ^us  in  medio  ejus,  et  aduiterium  ejus 
de  inedio  ubenim  ^us  (0*<?.  n).  i  Insiipcr  ct  David 
pnndicat  profanationem  «jus.  Ait  enim  Dco  :  c  PfO- 
f;;nasti  in  terra  sanclitatem  ejus,  destruxisti  omncm 
maceriam  qus  (P$aL  lxxxviii).  •  Sanctificalid  an- 


«usiodiri.  Neque  enim  oninimo<U)  a  vino  abstinere 
prseeepit,  sed  quando  ad  tabcniaculiim  teslimonii 
aatad  altare  asccndimus,  id  est,  qnando  quodcunquc 
minisleriom  doctrin»  Goelcstis  contiiigiinus,  ministc- 
rii  enim  altare  figura  est :  tabernaculuin  cnim  lesti- 
monii  ecelesliuin  rerum  contrectationes.  Unde  ot 
Timolbco  Paulus  scribebat  :  <  Vino  modico  ulerc 
propter  stomachnm  tuum  ct  frequen<es  tuas  infir- 
mitales.  i  Qui  autem  modico  utitur,  hic  tempore 
ministerii  videlicct  et  docti  inx,  ab  omni  vinolentia 
et  ebrietatc  sc  abstint*i.  SiiuilUer  auiem  et  sacerdo- 
les  hi  qui  student,  legeiu  cusu>dient.  Propterquod 
non  solum  Aaron,  sed  el  filiis  ejus  sublimiora  vide- 
licet  adeptis,  mandalum  hoc  tradil.  Simiiia  aiitcm 


bis  ctPaulus  ad  Ephesios  scripsit :  <  Nolile  iiicbriari  ^  tem  Judaeorum  synagoga  corum  crat  procnl  dublo 


vioo,  in  quo  est  luxuria,  sed  magis  implcinini  spiritu 
(Ephes.  v).  >  UeLetem  quippe  cbrictas  mentem  red- 
dit,  et  sobrietatem  ejus  in  deterins  vertit ,  ut  non 
intelligautur  quac  aguntur.  Quae  tcstificalur  Isaias  sic 
dicens  :  <  Yae  qui  consurgilis  maae  ad  cLrietatem 
scctandum,  ct  potandum  usquc  ad  vesporam,  ut  vino 
xesluetis.  Cytbara  et  lyra,  ct  lympanuin  et  libia  et 
vinurain  coiiviviis  vestris,  ct  opus  Doinini  non  respi- 
citis,  nec  opera  manuum  ejus  consideratis  (Isa.  v).  i 
Qui  aulemopera  Doinini  non  vidcnt,  quomododivi- 
dere  inter  sancta  et  profana  aut  munda  et  immun- 
da,  vel  quomodo  exhortari  et  illuminare  populum  dc 
Bcripturispossunt?  Unde  hoc  mandatum  sublimius 
oslendere  cupiens,  ipsum  hoc  ait  loculum  fiiissc  Do 


In  ipsa  enim  erat  et  sacrificium  tabernaculi,  !n  qAa 
eonim  consummabantur  legitima ;  ipsa  est  et  repn  • 
diala  a  Deo  tanquam  a  viro  suo,  qiii  ci  pcr  cleclio- 
nein  vir  factus  fuerat  :  sed  quia  postea  cain  culpnhi' 
lem  reperit,  propterea  repudiavil.  Quia  antein  omninn 
ejecta  csl,  vocem  audi  quaiii  Osee  protuiit  (Ose.  i!). 
Judicate  matrem  vestram ,  judicale,  quia  ipsa  inmi 
uxor  mea,  et  ego  non  vir  cjus.  Audi  auiem  et 
qiiain  Isaias  prophela  iradidil :  <  Sic  dicil  Dommiis, 
quod  est  hoc  libellum  rcpudii  malris  veslnB  qnod 
niisi  ad  eam?  (Ita,  l.)  i  Ubi  aulem  est  rcpudium  et 
missio;  manifestum  quia  uxor  erat,  de  qiia  hascdl- 
col»al.  Non  vult  ergo  eam  uxorem  saccrdotem  duce- 
re,  ul  noii  aliqua  eoruin  quac  ad  eam  pcrlineul  legi- 


minum  ;  sed  inlende  queinadmodum  lociitum  esse  ^  timorum  prxdicent,  nec  utalur  eis  quibus  illa  secun- 


DomiiHim  Moysi  uon  per  lingnam  sed  per  manum 
dicil,  aut  omnino  dignitatem  legis  oslendere  voluit, 
quia  exposail  quidcm  eam  Deus.  Scripsil  aulcm 
Moyaes,  exc^il  vero  eam  Deo  quae  disposita  sont 
jnbenie. 

<  Viduam  el  repudiatam  sive  ejectam  non  acci- 

<  pieol  ttxoresy  sed  virgincm  de  semine  domus  Israrel. 
i  Sedel  viduam  quae  fueril  vidua  a  sacerdote  aoci- 
«  pienl,  et  popiilum  meum  docebuni  quid  sii  jiiter 

<  saHGtum  el  poUutum,  ei  inter  mundum  et  immun- 
<■  dum  osteodeiit  eis.  £t  cura  fuerit  controversia,  at 
i  iu  Seplmigiola  «ddilum  esl  sanguiuis,  slalHint  in 

<  j^ciis  mois,etJu(licabuni  lcgcsmeas.  Etprjxepta 


dutn  litteram  utcbantur,  id  est,  ul  nequc  iacrificia 
irralionalium  cl  pnrificationes  sensibiles,  in  quibus 
intelligibilia  credita  sunt  agant.  ( Hieron. )  Ilem 
ej*'cta  potest  uilcliigi  haerelicorum  frequentia  qui 
cxicrunt  a  nohis,  quia  non  erant  ex  nobis.  <  Sed  vir- 
ginem,  inquit,  de  semiiie  domus  Israel,  qus  niHrilii 
est  in  domo  Dei,  in  Lege  ct  prophelis  (Prov.  nr).  i 
Dc  qua  et  Apostoliis  loqnilur :  <  Voio  omiie»  vo» 
virgiiiem  sanclam  exhibero  Gbristo  (U  Cor.  mm).  •  i 
Ista  est  virgo  dc  qua  el  alibi  dioil  sermo  diviniis. 
<  Ama  iilam,  cl  servnbii  te ;  circiunda  iilani,  e* 
dxallabit  te;  honora  cam,  ul  tc  atnplcxelur  (l^ro». 
iv).  I  Qua:  sitauioiu  virgo  qua(^an»mdaiubelnimn 
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cMtodbl  amttQrem»  sciet  qui  iUud  logerit :  c  Danc  A  tcriptiun  «st :  c  SacerJoles  id  tempkr  «m.KitmB  Ti»- 


4ileii  et  quflMiTi  ab  adolescentla  mea,  et  quaMivi 
•ponsam  ducere  milii»  el  amator  fui  decoris  cyos 
(S«|i.  TUi).  I  Et  iterum  :  c  Et  omniam  Dominus 
ililexit  eam.  »  Non  solum  autem  Tirginem »  aed 
ei  Ttd^amdet)el  saeerdos  ducere,  q\m  lamen  al- 
tcriue  sacerdotis  «xor  fHerit  :  scieoliam  videlifet 
qnara  alius  Dei  cultor  Invenerit.  Neque  enim  nova 
taulum  coDtenti  deberoHS  esse  doclrina,  sed  et  vote- 
rem  excolere,  et  nogiro  juntsere  comiialui,  si  lamcn 
in  sacro  cultu  fueril  erudita.  Sacerdotis  qiioque  oni- 
ciiim  esl  decere  po|Miium ,  qoid  sil  inter  sanciuin  el 
pollulom,  inter  mundiHa  et  immandum,  nt  prius  re- 
feramua  ad  dqgmaia,  secundum  ad  opera  qux  per 
caniem  efliciwaur.   c  Delicla  enim  quis  kilelligii  ? 


ianl,  ei  absqae  culpa  suot,  non  sabbatiim  Oei,  sed 
aabbatiim  litier» »  sabbalum  JodsorMi»  quod  reete 
Tiolanl,  qni  sunl  fcenus  eleclum,  regale,  saeerdolale. 
Forro  sabbalua  quod  sanctificalom  eai,  ilhid  I 
gamns  quod  el  Aposlolus  docfl  relictinn  < 
pok>  Dei,  de  quo  dicilor  :  c  Si  IntraYtvnt  in  reqniem 
meam  (Pia/.  xciv),  »  qoodHebraicesiiblalum  Bomi- 
naUir.  SanctiGcal  autem  sabbatum  Dei,  qui  ooo 
portat  onus  peccati  in  sabbalo:  nec  didl :  c  Sicut 
onus  grave  gravata:  sunl  super  me  (Psn/.  xixtii).  » 
Qui  lalis  est  non  colligil  ligna  in  sabhalo,  nee  aoper- 
ndiflcal  fnndaroenlo  Jesu  Christi  (I  Cor.  iii) ,  ligoa, 
fenum,  stipulam  :  nec  acoendit  ifcnem  qai  iiKUilem 
oonsnmat  maleriam,  el  dle  sabbali  in  uno  permaael 


(Pm/.  xTin.)  »  El  com  foeril  coniroversla  de  onini  ^  loco.  Ncc  foras  egredilur,  aed  qoasi  coiuauajihi 


re,  siTOt  ut  Septuaginla  iransloIeruBl,  aanguinis, 
lioc  esl ,  quod  ad  mortale  pertinet  crimen » subunt 
aacerdotes  in  Judiciis  meis,  ut  nen  {odicent  sccnn- 
dum  hooorem,  noc  accipianl  personam  pauperis  sive 
diTilis  in  judicio,  sed  stenl  in  judictis  Dei,  el  recor- 
dentnr  iillus  psalmi :  c  Deus  sletit  in  Sjmagoga  deo- 
mm,  in  roedio  aulem  deos  dljudical  (P§al.  lxxxi),  » 
fleos  appeilans  qiii  habent  judlcandl  de  bominibus 
polestalem ,  qui  in  quo  jndiclo  judicaTerinl ,  judica- 
hitur  de  eis  (MMitk.  vii).  c  Leges,  inquit,  meas  ei 
prsscepia  mea  in  omiiibus  solemnilalibus  meis  cu- 
siodienl;  >  ul  scianl  qnoraodo  nobis  Glirisluspa- 
scha  sil  immolalus;  quomodo  septem  hehdomadas 
impiere  debeamus  gaudii  alque  IsBliliaB,  el  humiliare  . 
animasnostras  in  j^unio,  clangoremqiie  lubarum  in- 
lelligere,  et  scenopegias  8piritales,inquibus<!tcimus : 
c  AdTcna  sum  ego  ei  peregrinus  sicui  omncs  paires 
iDei(Geii.x&iii;  Pm/.xxxvui).»  Hssunt  vene  solem- 
nitates  quas  conseqoenlius  qois  Penutenchum  dis- 
serens  interpreubitur.  Prima  virlus  csl  sacerdotis, 
Don  Unlum  docere  qiise  noTcril,  sed  omnes  Dei  f^- 
stiTiUtcs  custodlre,  ol  possit  aliis  costo  !icnda  pne- 
€  pere,  qnae  et  ipse  observaverit.  Sacerdoium  aiitom 
esse  olBcinm  legis  habere  notitiam,  et  in  Malachfa 
diseimos ,  qui  ail  :  c  Laltki  sacerdolis  cuslodient 
scientiam,  et  lcgcm  reqnlrenl  ex  ore  ejus,  quia  an-  4. 
gelus  DomiiH  cxen*flunm  esl.  » 

Kl  sabbata  mea  sancliftcabunt.  Et  ad  mortuum 


plo  Dei  positos  permanel,  snper  qoo  Joannes  aerftil 
in  Apocalypsi :  c  Qui  vicerit,  faciain  iiliim  coinnmam 
io  lempio  Dei  mci ,  el  foras  noD  egredielur  amplins 
(Ap0€.  111).  »  Qoodque  seqnilor  :  c  Ei  ad  morimm 
liominem  non  ingredientur  ne  pollvanlur,  praprie 
sacerdotalis  ofBcii  est,  morlicina  non  Inngere,  ul 
qoi  pro  aHoram  Tiliis  deprecatur ,  ipse  ad  alure 
mundus  aocedal.  De  qnihus  moriuia ,  el  SatTalor  lo- 
qoitur  in  ETangdio  :  c  Dimitle  morluoa,  ut  aepellaDl 
mortoos  soos  (Maulu  tui).  »  Isti  conUmliianlur  in 
palre  mortuo,  qnando  relinqaont  creatorem  snom, 
el  in  matre  mortua  de  Eoclesia  reeedenlea.  In  fifio 
quoqoe  el  fllia,  qood  alind  ad  eogiuliODea,  alind  ad 
,  opera  pertinel.  Quod  significanltos  Grmee  diciuir 
'  Tic  mra  xai  oiMiira.  Fralrem  quoqne  el  aororem  qni 
eotlcm  rcoalus  est  spiritn ,  si  piUTerit  mortnnm, 
conuminauir  in  eo.  Ita  dunUxal  si  soror  Tirgo  per- 
manseril,  nec  ullius  Tiri  macnlaU  complexn.  Ex 
quibus  intelligimus  priTilegium  TirgiDaie ,  qood  co- 
jiislibel  Tiri  conUctus  perfecUm  aoferal  poriutem. 
Quae  ulrum  recte  perperamTe  dicia  sinl  ieeieria  ar- 
hilrio  relioquamus.  Naturae  qooqiie  sitper  lioe  pra- 
1)0  lur  affeclus,  nl  ordine  chariuiis  juxta  quod  scri- 
ptum  est :  c  Ordinate  in  me  chariutem  (Coirt.  n), » 
post  remm  parenlem  Deom,  caniis  qnoque  paler  dn 
Hgaiur,  et  mater ,  filius  el  filia,  frater  el  aoror,  iu 
dtinuxal  si  de  domo  non  exieril,  nec  in  dlerins 
trunsierit  potestatem.   Poslqoam  autem 


homioem  non  ingredienlur  ne  poUnantur,  nisi  ad  f)  ^"^■'■^  emundatus  purificalioiiis  ordiiie  qnm  io  le§e 

pairem  el  roalrem,  fllium  et  filiam,  fratrem  et  so-      "     ' 

rorem ,  qn»  Tirum  non  haboil ,  in  quibns  conta- 

miDabaUir.  Ei  postquam  fuerit  mundalus  scplem 
<  dies  Diimcrabunlur  ei.  £l  in  die  iniroilus  sui  in 
c  sanduariom,  ei  ad  atriom  iDterius  ut  ministiel 
c  mihi  in  sanctoario,  offerct  pro  peccato  suo  Do- 
I  mino  Deo ,  sive  offierel  placationem.  Non  erit  au- 
«  tem  eis  h^ereditas.  Ego  hxredius  eorum,  el  pos- 
Ni  dabitis  in  Israel.  Ego  possessio  eo- 
I  Adhue  aacerdoiibus  praecipitur ,  in  qnibos 
cfbservaDdnm  qood  ooo  dixerit  absolute :  cEt  sabhau 
s:iDCiifleahnni, »  Tel  JuxU  Isaiam  :  c  Neomeniaa  el 
fabhau  Tfsira  odlt  anliiia  roea  (ha.  i),  »  sed  cnm 
distinctiooe»  m^au  mm.   Unde  ei  in  ETahgelio 


Mosaica  conscripu  esl,  septem  dles  nuaershnnlar 
ei,  Tel  perfeclus  numeros  poenituifinis,  toI  poateon- 
summaliooem  mundl ,  quando  ad  veraa  iransimM 
oxTMff^fv,  ulintroeal  aaocU  aaDotonma,  boe  esl 
enira  inlerios  atrium^  ei  posail  miolflmre  in  saii- 
ctuario,  et  semper  offerre  pro  peccato  coaneieDlfaB 
Tictimam ,  nee  ollom  Umpus  ail,  qoo  non  reeonle- 
tur  macntalum  se  fuisae  super  palre  ei  »0110,  fiib 
et  filia,  firaire  et  aorore.  Mulu  qolppe  fimre  esah 
pellimar  in  saeeidi  hi^os  anguslHa  eontlilnti,  Td 
conditione  camis,  vel  fragHiUtn  BOlnrSB*  Qdl  1 
Ulls  exsiiteril  ul  minislrei  in  saDetaario,  ei  j 
ingrediainr  inierius,  el  olferai  sonper  Ben  aacfifi- 
cium»  iu  ut  Torus  sil  saeordoa,  Inm  iadlDior  ^oadi 
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4|«o  icripliiia  est :  I  Tu  et  stGordos  in  ailernHin  se-  A  qn^  pR£oipii  Josas  invenitur  esse  perfeoiM,  ol  ab 


cimdnm  orclineai  Melohisodech  (Pm/.  cix),  »  isie 
nallam  habebit  luereditaKem,  nisi  Deiim,  qui  est  ba^- 
tedilat  c|hs.  Nec  accipiet  possessionem  in  Israel, 
Imic  cnt  iDier  Yulgns  ignobile ,  sed  sacerdolalem,  ut 
dical  de  eo  Dominus.  c  Ego  sum  haereditas ;  >  et  : 
c  Ego  possessio  eorum.  >  Quem  cum  invaierint,  lo- 
qiientur  ac  dicent  :  c  Tenebo  eum  et  non  dimittam 
(CatU.  iii),  >  el  psallent  cum  propheta  :  c  Pars  mea 
Doininiis  (Pm/.  lxsii  ).  >  {Adamant.)  Levitisvero 
neqoe  Moyses  dedit  bxreditatem,  ncque  Jcsus.  Qna 
re«  quid  aliud  sentieiidum  cst,  nisi  quod  suiit  in  Ec- 
deaia  Domini  quidam  qui  virtute  aniini  ct  merito- 
nm  gratia  eseteros  Iiouiines  pnccedunl  ?  qHi})us  ipse 
Dominus  es<e  haercdilas  dicitur.  Etsi  fas  est  audire 


Jesu  sortem  coelesUs  mansioois  accipiat  in  fbtiin), 
de  quo  ipse  Dominus  Jesus  aii :  «  Pater,  ?ob  ul  nbl 
cgo  6!iin,  et  isii  sint  mecum ;  et  sicut  ego  in  te ,  el 
tu  in  uie,  unum  sumus,  et  isti  in  nobis  unmn  slnl 
(Joaa.  ]rrii).  i  Quod  si  auiliciis  perrectorum  et  erot- 
neniiiiPii  haireditalem  Dominum  did,  ignoras  el 
auibies  quid  illud  sil ,  quod  sob  boc  nomine  designe- 
lur ,  aodi  quia ,  Dominus  sapientia  esU  Coi  ergo  dici- 
tur  naerediias  csse  Dominiis,  iste  haBreditaiem  sa- 
pirntise  capil,  Domiiius  justilia  dicitur.  Gul  ergo  Do- 
iniiius  haeretliuis  est,  iste  haereditatcm  jiisilti»  coo- 
sequitur.  Doininus  pax  est,  Dominns  redemplio  esl, 
Dominus  sahis  csi ;  c  et  in  Domino  sont  theaaori  n- 
pienliae  el  scicnliae  absconditi  (Cofo§$.  ii).   #  Bmc 


is  lalilMis,  et  arcani  recondiii  aliquid  aperire,  vidca-  B  omnia  in  haereditatem  pcrcipiei  cujus  haeradifas  Do- 

minus  fuerit.  Yerumtamen  et  isti  quibos  sapieolia 
Dei  verbum  Dei  et  verilas,  et  justitia  esse  httredllaa 
dicitur :  Habitationem  interim  cum  iUis  aoeiplonA, 
quorum  hsereditas  habetur  in  terris,  ui  ez  ipsomm 
eonsortio  hi  qui  per  semetipsos  nondom  Taleot  ptr- 
iicipes  cfDci  sapicnlise  et  scientije  Dei,  el  ▼erilalis 
ejus  ac  verbi.  Et  ita  ctiam  ad  minunos  qooaqoe  dia- 
pensatio  divina  pertendit.  Ei  qoi  principaliler  M» 
possiint  divinae  gratiae  capaces  existere,  ilionai- 
nari  ex  sanctonim  consortio  raereanlor,  el  compleft- 
Uir  ilUid  quod  Apostolus  dicit  ad  Gorinthios  de  sao- 
dis  Jerosolymitis  :  c  Ut  vestra  quidem  abundanlla 
fiat  ad  illorum  inopiam ;  ut  iUorom  abundaiMia  ial 
ad  vestraf A  inopiam  (//  Cor.  tiii).  t  Ita  ergo  et 


\  ne  forle  illud  sit  quod  saceniotum  vel  Lcvitarom 
Aguram  laleoter  ostendit.  Qiiia  in  omnt  populo,  eo- 
nmi  dioo  qoi  salvantur,  nu^or  sine  dobio  pars  esi, 
ei  loiige  numeroaior  eorum  qui  stmpliciter  credeii- 
tes  Ib  lifiiore  Dei,  pcr  opera  hooa,  per  bonestos  mo- 
KS»  ei  aetos  probabiles  Domino  piacent.  Paud  vero 
auBl  el  valde  rari  qui  sapicntix  operam  dantes,  el 
weiitem  suam  puram  mundamqne  servantes ,  atque 
in  omolbus  praeckiris  virtutibos  soas  animas  exco- 
leoies,  cscleris  simpliciorUius  perdoclrinx  gratiam 
jlbuninaDt  Iter  quo  gradiuntur,  ei  veiiiuot  ad  salu- 
lem.  iii  forlassis  sub  Leviiarum  et  sacerdotiim  iio- 
osioe  designaniur ,  qoorum  lia*reditas  ipse  Doniinos 
csl,  qoi  esl  sapientia,  quam  prae  caeieris  ooinibiis 


dlxisae  perhibeolor.  Invenio  tameo  aliqoam  difie-  ^  nnnc  cohabiUre  jiibentor  levitae  ei  sacerdolea  qoi 


renliam  in  his  qiue  Moyses  distribuit,  et  in  his  qux 
iesos. 

Moyses  oaoiqoe  doabos  ei  semis  Iribobos  lerram 
distriboeos  ultra  Jordanem  (iVum.  xxxv) ,  non  dedtt 
Ixvliis  habiiacoli  portionem  quae  eis  cootingebat.  Je- 
aos  aulem  dcdii  noo  solum  his  iribubos  quns  ipse 
di;ipensai,  Terom  et  io  iliis  qoae  a  Mojse  traiis  Jor- 
dancm  liBerani  collocat».  Habitacula  etenim  Levitis 
io  aingofis  iribobus  decemuntur,  ot  el  per  multo 
magoiacentiosmysieriom  oosceremus.  Isteenim  ordo 
Levilicos  vel  sacerdolalis  qui  Dci  sapientiaeetsclenti& 
operam  impcndit,  non  potuit  a  Moysc  sortcm  habila- 
;  aceipere,  qoia  non  erat  Moyses  veritatis,  sed 


nou  habent  terram,  ul  percipiat  ab  IsraeKla  aafer- 
dos  et  Levita  terrena  quse  non  habel :  el  rorsom 
Israclita  perctpiat  a  sacerdote  el  Leviu  coeleslla,  ei 
divina  qose  non  babet.  Lex  enim  Dd  sacerdolibit 
eommissa  est,  eilevitis;  ul  hoicsoli  operam  Iriboam, 
«I  verbo  Dei  absqoe  olla  sollicltudlne  vaeent.  Sed 
fterum  ut  vacare  possint,  laicorum  uti  minlslerila 
d^nt.  Si  emm  laicus  ea  quse  necessaria  sonl  non 
praebueril  sacerdotibQs  ct  Levitis ;  occopatl  illi  io  la- 
Ilbiis,  id  est ,  in  corporalibus  curis,  minos  legi  Del 
vacabunt.  Illis  autem  non  vacantibos,  neqoe  operam 
dantibus  legi  Dei,  tu  periclitabis.  Obscorabitor  enim 
lux  scientiae  quae  in  illis  cst,  te  non  ministranto 


«mbRte  exeiopiaris  minister.  Jesus  vero  Dominus  no-  ^  oleum  lucerme,  et  culpa  lua  illud  eveoiet,  qood  dlxll 


atcry  qoi  orat  sapienlia  Dei,  ipse  habitacola  saplen 
libiispnebei.  NoncnimpotuitdicereMoyses  :  c  Vade, 
vende  omnia  ^oae  babcs,  et  da  pauperibits,  et  habe- 
bit  liiesaorom  in  coelis;  et  veni,  sequere  me  {Matih. 
six).»  Hoc  estenim  partem  dare  Levitis.  Nec  poluit 
dfcere  MoyscB  :  quia  c  qoi  non  renuntiaverit  omni- 
bus  qum  possidei,  non  poiest  csse  disclpuhis  meus 
{iMc,  Mv).  >  Non  enim  potuit  dicere  Moyses  :  <  Om- 
nis  enlm  qoi  non  oderit  patrem  vel  matrem,  et  fra- 
irea  ei  aorores,  et  filh)s,  insuper  etiam  et  animam 
snam»  000  poiesl  esseineus  discipiilus  {Lhc.  xiv).  > 
Roc  Moyses  facere  non  potoil,  idcirco  habiucula  sa- 
eerdoimii  vel  Levitanim  dispensare  non  potult.  Bea- 
M  trfp^Bi^  qnl  se  exfaibet  taiem,  ct  in  istis  omnibus 


Dominus :  Quia  caecos  canx)  dueatom  prsebeiis,  ambo 
in  foveam  cadent.  Sed  ct  illod  complebitur  quod  Do- 
minus  dicii ;  Si  enim  lux  quae  est  in  te  tenebrae  sonC, 
tenebnc  ips»  quant»  sunt!  Ut  ergo  lux  scienilae  in 
saecrdotil)ns  fulgeat,  lucerna  eorom  sit  semper  ae- 
censa  :  Tu  implc  omcium,  tu  comple  maftdatom  Dei 
erga  obsequia  sacerdotom.  Qood  si  forte  sosceplit  a 
te  qusc  neccssaria  sunt,  et  sic  non  quasl  noo  avail- 
tian^  sed  quasi  benedictionem  illi  neglexeriol  era» 
ditioni  operam  dare,  et  verbo  Ikii  vacare,  el  in 
lege  Dci  meditari  die  ac  nocte,  ipsl  Tldebonl  qoomodn 
pro  animabos  vestris  reddani  Domino  rathMian. 

c  Victimam  et  pro  peccato  et  pro  dellctOy  alTe  pro 
ff  ignoraniia  fpsi  comcdent,  et  omoe  TOtum  llvt  ft» 
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^  tiaratlo  in  Isracl  ipsonim  erit.  EtprimitiTaoinnium 
I  primogenilonim ,  et  omiiia  iibarocnta  e\  omnibns 
I  qnsoirenintnrsaccnioluniorunl.Etprimitiva  cibo- 
c  rum  Yestromin  dabitis  sacerdoti,  ut  re}>onal  bcncdi- 
c  cUonem  <loinui  suje ,  ($ive  nl  ponal  bencilicliones 
c  super  domosTcslras).  i  (Hieron.)  Elconsidcrandnm 
quodomniaqna;  nnnc  per  prophetam  Doiuinns  loqui- 
lur,  per  Moysen  anlc  jam  dixerit :  ct  qutTrcndum  cur 
eadem  qiise  dicta  sunt  repctat.  Ut  videlicet  qunc  in 
mentibus  bominum  sunl,  vel  legendi  ncgligeniia,  vcl 
audiendi  contempiu ,  el  oblivione  delela,  viva  vocc 
innoventur^  quoinon  sil  scripta  calamo,  ct  atrameiito, 
sed  Spiritu  et  Vcrbo  Dei.  Undc  et  Salvator  nullom 
▼olumen  doctrinse  sua;  proprinm  dereliqnit,  qnod 
in  plerisque  apocryphoruin  ddiramenia  conOngnnt : 
ted  Patris  ct  suo  Spirilu  quoiidie  loquitiir  in  corde 
credenlium.  El  hoK:  erit  responsio  adversum  eos  qui 
calumniantur  propbetas,  cur  quse  in  Pentateucho 

.  continentur  in  suis  voluminibus  rcpliccnt.  (Itid,) 
-Nihii  eonim  quae  nccessaria  ruerunilegislatoromisit, 
da$ignan8  qaippe  conversalionum  diiTcrcntias ,  et 
ostendenB  nobis  vias  in  oblatione  sacriiiciorum,  qui- 
bns  nos  oporteat  conversari.    Post  boc  necessarie 

.  exponil  Christi  sacriricium,  per  quod  nobis  peccato- 
rum  remissio  et  redemplio  concessa  est.  (HieroH.) 
Vicliniam  igiiur  et  pro  peccato,  et  pro  delicto,  sive 
ignoraniia,  comedent  sacerdotes,  de  quibus  dictum 
oftt :  c  Peccata  populi  mei  comedent  (Ose,  iv).  i  Nec 
Unlom  gaudendum  est  ad  oblationem  munerum» 
quantum  timendiun  ad  honoris  condemnationem,  si 
60  abutamur  indigne.  Primiiiva  juxta  litteram  sunt 
animantium  et  iuanimantium  quae  prima  nascuntur, 
ot  quae  primum  terra  gignit.  Primitiae  quoque  cibo- 
rum  Dostrorum  bacerdoiibus  offeruntur»  ut  nihil 
gustemus  novarum  frugum,  nisi  quod  sacerdos  ante 
gustaverit.  Hoc  aulem  facimus,  ut  reponat  sacerdos 
beiiedictionem  et  oblationem  nostram  in  domo  sua  : 
sivc  ut  ad  imprecationem  suam  Doroinus  benedlcat 
domibus  nostVi».  Grandis  dignitas  sacerdotum,  sed 
grandis  niiua  si  peccant.  Laetamur  ad  ascensum, 
sed  timeamus  ad  lapsum.  Non  est  tauti  gaudii  ex- 
cclsa  teuuisse,  quanli  inocroris  de  sublimioribus  cor- 
ruisse.  Nequeenim  solum  pio  nostris  deliclis  rcd  !e- 
mus  rationcm,  sed  pro  omnium  quorum  abutimur 
douis,  et  nequaquam  sumus  de  eorum  salule  sollicili. 
(Adamant.)  Ab  omnibus  ergo  fructibus  sanclificatis 
sanctx  sunt  oflerenda:  primiiiae  spiritali  pontifici.  Es 
quibus  crgo  fructibus  spirilalcs  primilias  oiTercmus? 
Audi  quos  fruclus  enumcret  Apostolus  :  c  Fructus, 
iiiquit,  spirilus,  charitas,  gaudium,  pax,  paticnlia,  i 
etc.  (Cal.  v). 

Quas  igitur  priinilias  ex  cUaritatis  fructu,  qui  pri- 
rous  est  fructus  spirilus,  offeram  vero  pontifici,  il- 
lasego  puto  esse  primitias  charilatis,  ut  diligam 
Dominum  Deum  mcum  cx  tolo  rordc  mco ,  et  ex 
tota  auima,  et  ex  tota  mente  mea  (MaUh.  xxii);  isisB 
sunt  primitix.  Quid  autcm  cst  ,  quod  cx  isto 
charitatis  fructu  secundo  loco  iiabere  debeam ,  iit 
diligam  proximum  roeum  sicut  meroctipsum.  lll;e 
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A  crgo  pnniitic  charitaris  Deo  ofieruntnr  pcr  Ponlift- 

,,  cein,  h.cc  vero  (lua;  sccundo  in  loco  sunt  meis  nsi- 
bns  rcliiiqr.uiiliir.  Piilo  adhnc  aliquid  csse  ex  fniclii 
qiiod  lerlio  loco  babcndum  sit,  nt  diligam  eiiam  ini- 
micos  ineos.  Vide  eliam  sl  potes  similiier,  et  &e 
caileiis  fniclibMS  spirilus  similes  i  ivenire  prlinitias. 
Gauiliuin  secun  !o  ioco  fructus  spiritns  scribilur.  Si 
ergo  in  Doinino  gaiiJeam,  et  spe  gandeam,  el  si 
gaudeam  pro  nnmine  Domini  passiis  injuriam;  in 
his  omnibns  aliisqnc  Iiorum  siinilibiis  Deo  primi- 
tias  gau.iii  pcr  Ponlinccm  verum  Dco  obtoli;  sed 
et  si  rapinam  bonorum  meonim  cnm  gaudio  siisti- 
neam,  ct  si  tribulationes,  si  paupertatem,  siqoa- 
lemcumqne  contumcliam  gaudens  tolerem,  est  mihi 
ct  istc  sccundo  in  loco  ex  frnctibiis  spiritus,  frurliK 

Q  gaudii.  Nam  si  gaudeam  de  rebus  s;eculi,  dc  bonoribus, 
dc  divitiis,  falsa  sunt  ista  gaudia  ex  vanitatibus  va- 
nitalum.  Si  vero  iu  malis  gaudeam,  et  si  exsoLlemde 
aliorum  ruinis.istacliam  non  solumvana,  sedetdia- 
bolicagaudia  :  imo  necgaudianominanda  siintrc  Noa 
enim  est  gaudere  impiis,  dicitDominus(/sa.  xltui).  i 
Sic  et  in  Vetcri  et  NovoTestainento  minislris  aharii 
et  servitoribus  lempli  Domini  mandatum  est  de  obla- 
tionum  largitate  et  decimarum  datu  notrimenlon 
habere,  nec  terrenispossessionibus  concessum  est  eis 
adipiscendis  uUo  modo  inhiare.  Unde  Dominus  in 
EvangeliOiapostolis  et  praedicatoribus  Evangelii  pne- 
cepit,  dicens :  c  Euntes  autem  praedicaie,  dicentes 
quia  appropinquabit  regnum  ccelorum,  infirroos  ca- 
rate,  mortuos  suscitate,  leprosos  mundaie,  daemooes 

G  ejicilc  :  gratis  accepistis ,  gralis  date.  Nolite  possi- 
dere  aunim,  neque  argenlum,  neque  pecuniam  ia 
zonis  vestris,  non  pcram  in  via,  nequc  duas  tunicast 
neqne  calceamenta,  neque  viiigam.  Dignus  esi  cnio 
operarius  cibo  suo  ( Matth,  x  ).  Hinc  et  Paului 
Corinthiis  loquens  :  c  Nescilis ,  inquit ,  qiioniam 
qui  in  sacrario  operantiir,  quae  de  sacrario  sunt 
edunt,  qui  altario  dcseiviunt,  cum  aliario  panid- 
pant  (/  Cor,  ix)«  i  Ita  et  Dominus  ordinavit  his 
qui  Evangelium  annuntianl,  de  Evangelio  vivere. 
Ilinc  et  ad  Timotheum  sciibens  ait  :  c  Nemo 
inilitans  Deo  ,  implicat  se  negotiis  saecularibui , 
ut  ei  placeat,  cui  se  probavit.  Nam  et  qni  cer- 
tat  in  agune,  iion  coroiiaiur,  nisi  legiiime  certaveril 
(//  Tim.  ii).  I  Laborantem  enim  agricolani  oppriec 

D  primum  de  fructibus  accipere.  Nec  enim  oonvenieu 
est,  ut  ille  qucm  oportet  semper  adsiare  offido  di- 
vino,  pro  adquirendo  occupctur  terreno  lucro.  Si 
quis  autcm  quxsierit  quid  myslice  decimae  sigaiii- 
ccnt,  sciai  observantiain  legis  in  eis  accipcre  posie, 
sive  integrilalem  fidei  catbolic^e,  seu  perfoctionea 
bonorum  opcrum ;  qu;e  inaxime  liis  conveuit  ba- 
bcre,  qiii  speciale  Deo  servitium  secundum  dcctio- 
ncm  qua  elccti  sunt  ad  ininislcriuni  divinum,exhibeit 
dcbcnt.  In  dcnario  enim  numero  creaturae  ac  crea- 
toris  cognitio  comprehenditur ,  quia  septenarius  o«- 
mcrus  ad  humauam  respicit  nauiram  tribus  videlicci 
viin  animae  ostcndcntibus.  Unde  in  Deuteroooiuio 
scriptum  est  :  c  Diliges  Doiuiiiuiu  Dcum  twin  ct 


im 
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loto  corde  tuo,  et  cx  tola  anima  tun,  cl  cv  lota  A  i^^trn  vcstiiiicnta  corpus  cst,  slciit  iutra  cxtcii.orcni 


fortiladine  tna  (Deut.  yi).  »  Gorpus  autcm  cx  qna- 
toor  notissimis  conslat  clcmcntis.  Ilunc  enim  soptc- 
narium,  si  tcrnario  numcro  fidcin  et  confessioncm 
sarxUe  Trinitalis  exprimcntl  adjunxeris,  dcnarium 
rite  complebis. 

c  Omne  morticinum  ct  caplum  a  bestia  dc  aTihus 
c  et  pecoribus  non  comedcnt  saccrdoles.  » {Hicron,) 
Et  jnxta  liitcram  omni  gcncri  clccto,  rrgali  et  sacer- 
dotali,  qiiod  propric  ad  Gbrislianos  refertur  qui 
ancti  suntoleo  spiritali  de  quo  scriplum  esl ;  c  Unxii 
le  Deus  Deus  luiis  olco  cxsullalionis  prx  pariicipi- 
bus  tuis  (Pm/.  xliv)  ,  >  baec  pnGccpla  convcniiint  iit 
niorticinnm  non  comcJat  tam  de  avibus  quam  dc 
pecoribos,  cujus  nequaquam  sanguis  cfTusus  cst , 
quod  in  Actibiis  aposlolonim  {Act.  xv)  dicitiir  sufTo-  B 
catum,  et  qux  neccssurio  obser\'»nda  apostoloruni 
de  Jcnisalem  Epistola  monet.  «Etcaptum  a  hcstia,» 
qiiia  ct  ipsum  similiter  sufTocatuui  est,  et  condeinnat 
sacerdotes,  qui  in  turdis,  ficedulis,  gliribus  el  caetc- 
ris  biijuscemodi.  Haic  aviditate  guke  non  custodiunt. 
Po&sumus  autem  juxla  wKyfayrpt  morticinum  diccre 
in  quo  aniin»  sanguis  morluiis  cst,  et  iniiiaiur  Nabal 
Carmelumqui  interpretatur  ttuUus,  et  audita  ira 
Davld  pavore  contreniuit ,  ct  mortuum  est  cor  ejiis 
iu  tfo  (/  Reg.  xxv).  Gaptus  autem  a  bestiis,  quanim 
ue  luorsibns  lanietur,  Propheta  suspirai,  diccns  : 
c  Ne  tradas  best  is  animam  confilenlem  tibi  {Psal. 
1.XXI11),  >  ille  dicendus  est ,  qui  adversarii  leonis 
morsibus  devoratur,  et  pardi ,  qui  non  mutat  varic- 


borninusn  boino  interior.  Q.iOMiodo  aiiicin  lavat? 
Aiitpcrbaptsinum,  aut  pcr  abundantiam  lacryma- 
nim  imilantium  aqiias  baplismatis.  Qiii  aulcm  boc 
non  facit,  porl  bii  inlqiiiialcin  suain  ,  rctribulioncin 
vfdciirct  injiistilix.  Sic  cnim  divinam  Scripiurani  in 
pcccntis  pQJiias  rcslilncre  invcnies  comininanlom. 
Undc  Ezccliicl  Doiini  iii.!n\it  Jicciitem  :  <  Non  pai- 
ccl  ocMiIus  mcus  siipiT  le,  ei  1:011  iniseiebilsir ;  se;i 
vias  tuas  ponani  snper  te,  ct  a!)onjiiialioncs  lu:e  iii 
mediotui  eninl  {lizccli,  m).  > 

CAPl  T  XLV. 
De  loro  sanclipcnto,  lu  quo  s.-nt  Sancn  $anc:orvm  et 
habitatio  sanclorum ;  ilejnmilinpondcris  ei  mensurtv; 
de  quanlilule  pruuitHiium ;  de  duabus  primis  sotcm- 
niiutibus  primi  incmih,  '^mv  non  suni  in  Legt;dc 
oblationibus  PascluVf  Pentecostes  el  Scenopcgia.. 
f  Gumqnc  cceperitis  terram  diviJere  in  posscssio- 
nem,  separatc  primiiias  Domino,  sanctificatum  de 
terra  longitudinis  viginli  quinque  millia,  et  latitu- 
dinis  dccem  miliia.  Sanclificatum  erit  iu  oinni  tcr- 
mino  ejiis  per  circuitum.  Et  erit  ex  boc  saoctifica- 
tum,  quingentos  pcrquiiigenlos,  quadrirarium  prr 
circuitum,  el  quinqiiaginta  cubitis  suburbana  ejus 
per  gyrum.  Eta  mensura  ista  mensurabisiongitu- 
dinem  viginti  quinque  milliuro,et  latitudincui  dc- 
cero  millium.  Et  in  ipso  erit  templum  sanctumque 
sanctonim :  sanctificatumdeterra  erit  saccrdotibus 
ministris  sanctuarii  qui  accedunt  ad  ministerium 
Doroini.  Et  eriteislocus  in  domos  et  in  sanctua- 
rium  sanctitatis,  vlginti  quinque  millia  longitudi- 


faiem  suam,  ei  ursae  quse  raptis  sxvit  catulis,  et  Iti-  C  <  nis,  et  decem  roillia  latitudinis.  Levitx  autem  qui 


poniro  rabie  et  reliquaruro  bestiarum,  qiias  in  va- 
rietatedaimonum  aceipirous.  Aves  autem  illas  dicemus 
quttt  ponunt  in  coelo  os  suum :  et  illa  pecora  quae  prona 
iu  terramque  vergentia  ventri  tantum,  et  his  qute  sub 
Tentre  sunt  serviunt.  (/itd.)  Item  po^sumus  mortici- 
iium  esse  peccaiorem  intelligere,  utpote  qui  crudclem 
peccati  sustinet  mortero,  a  bestiis  autem  captum  non 
tantum  simpliciter,  scd  valde  peccatorem,  in  tantum 
ilt  maligni  in  eo  operenlur  dacmoncs,  sicut  fuit  Judas 
qui  diabolo  ingrediente  in  corde  suo  Ghristum  tra- 
didit,  sicut  olim  diximus,  cum  pollutionum  sacrificiu 
legislator  exponeret.  Sed  illic  quidem  eum  qui  leti- 
git  morticina,  aut  a  besliis  capta,  id  est,  qui  com- 
municavit  sive  particcps  fuit,  cum  Iiis  qui  praedicti 


ministrant  domui,  ipsi  possidcbnnt  viginti  gazo- 
phylacia.  Et  possessionem  cfvilatis  dabitis  quiiiquc 
millibus  laiitudinis,  et  longitudinis  vigiuti  quin- 
que  millibus  secundiim  separationero  sanctuarii 
omni  domui  Israel.  Principi  quoque  hinc  ct  iude 
de  scparatione  vel  primitiis  sanctuarii  in  pos- 
sessionem  civiiatis  contra  facicm  separalionis 
sanctuarii ,  et  contra  faciem  possessionis  urbis  a 
latere  maris  usque  ad  roarc,  ct  a  latore  orientis 
usque  ad  orientem ,  longitudinis  aulem  juxla 
unamquamque  partein  a  termino  occidentali  us- 
que  ad  terminum  orientalem  ternc  erit  ei  pos- 
sessio  in  Isracl.  El  non  depopulabuntur  ultra  prin- 
cipes  populum  mcum ,  sed  terram  meam  dabunt 


8unt,  dicit.  Ilic  autem  eum  qui  comcdit,  videlicet  ^  c  domui  l-:racl,  secundum  tribus  eoniro.  >  ( Hie- 

qiii  toturo  iliius  peccatum  suum  proprium   fecit, 

suamque  malignam  intentionem  cxplcvit^  ex  malo 

quod  iile  commisit,  sicul  fuerunt  Aniias,  et  Gaiphas, 

qut  non  simpliciter  Judae  participes  sunt  prodiiio- 

pis  eflecii,  ipsi  enim  ementes,  proditionis  ci  dede- 

nint  pecuniaro,  et  olim  esuricntes,  vcl  dcdiderantos 

mortem  Domini  ad  pasccndam,  nutricndamve  suam 

iDlentionero,  et  ad  satisfaciendum  desiderio  pcr  Ju- 

dam  praevaluenint.  Hujus^nodi  comcdcre  morticina, 

el  a  besiiis  capta  dicuntur,  qui  neccsse  habent  la- 

vare  vestimenta  sua  et  corpus.  Lavat  autem  vcstem 

fuam  et  corpus,  qui  roundat  semetipsum  totum,  id 

e6t  illtenorero  exteriorenM|ue  suum  bomiiiero;  quia 


ron.)  Posl  coiremonias  sacerdoturo  cultumque  co- 
riim  ct  cibum  quic  dcbeant  sumere  quaeve  vitare, 
niinc  tcrrd)  sanclx  facit  descriptionem ,  et  ante- 
quani  onmem  in  tribus  dividal,  de  cunctis  tribu- 
bus  jubet  digi  locum  qui  in  longiludine  babcat 
vigmti  qiiinque  millia ,  et  in  latitudine  de:em 
miliia.  Et  quia  non  csl  positum  ciibiloruro  sive 
pciluni,  aul  ulnarum,  subintclligi  datur  significare 
calamuin  qui  erat  in  manu  viri,  et  habcbat  mcn- 
surae  sex  cubitos ,  ct  sextam  partem  unius  cubili, 
id  cst;  TraXac^iV.  Diligcns  supputct  lector  qiiot  ca^ 
lanii  miUe  passus  faciant ,  ei  quam  multa  millia  in 
longitudine  fiieriiit  et  latitudine ;  post  quaro  descri- 
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plhMem  rorfliis  prxdpit,  nlde  sanciiAcala  icrra  qnx 
electa  est  ex  omnilHis  iribubus  Israd,  id  est,  Tigiuti 
qninqae  milliuni  ealamorum  in  iongitudine,  ct  dcccm 
milllom  in  htitudine  eligatiir  ad  sedincandum  saiictua- 
rlum,  id  est,  templum  Domini,  alia  intrinsecus  terrt 
quliigenlonim  calamonini  per  circuiium ,  boc  est 
Aium  millium.  El  ne  forsitan  aedificalio  teinpli  xdes 
ali^jungerentur,  pnecipilut  quinquaginta  cuhilispcr 
eirciiitum  terra  sit  vacua  in  suburbana,  vel,  ut  Syni- 
luacbus,  et  Theodotio  et  Septuaginla  transtulerunl, 
c  In  terminum ,  et  sepnralionem  et  spaliuin.  i  llac 
descriptione  finila ,  alia  cx  inlegro  scparandre  san- 
ctiftcationis  niensura  pnecipitur,  ut  viginti  quin- 
que  millium  calamorum  in  longituJine  ei  laliludine 
decem  milUum,  post  supcriorem  mensnram  tcrra 
alia  meiiatur,  in  qua  nequaquam  sit  templum,  id  e>t 
tanctam,  sed  sanctum  sanctumque  sanctornm  :  c  Et 
babiient  in  ea  s:icerdotes  qui  accedunt  ad  ministe- 
rlom  Doinini.  i  Habitcni  auteai  eo  tempore  quando 
ncerdotali  runguntiir  ollicio :  et  sil  ipsa,  ut  dixiinus, 
possessio  vij^inti  quinque  millium  calamorum  in  lon- 
gftndliie»  et  decem  millium  in  latitudine.  Porro  Le- 
Yit»  qiil  sacerdotibiis  serviunt,  et  babent  propria 
ministeria,  accipient  locuin  ad  xdificanda  vigiiUiga' 
lopbylacia,  juxta  Aquilam  fxrdras,  juxta  Symmachum 
thalamos,  juxta  Theodotionem  gateras^  sivc,  ut  Scp- 
luaginta  traostulcruut,  civUalem,  Pcr  quod  iutelligio 
rous  separatuin  qucrodam  locum  ad  habilationeai  Le- 
vitaruin,urbis  vocabulonuncupari,  qiii  locus  quUique 
milTia  babeat  calamorum  ui  kititudine,  et  viginti 
quinque  luLUia  in  rongitudine.  Hxc  antem  onuiia,  id 
est,  sanctuarium  et  altcrum  sanctiiarium,  sanctnui- 
que  sanctonim  ei  habitacubi  sacerdotum ,  ct  doiiuis 
Levitarum  qui  ministrant  sacerdotibus,  appellaiiuir 
loca  separata  et  consecrata  in  miuisterium,  et  in 
sanctificationem  domui  Israel.  Post  qiiadruplicem 
tcme  sanct»  descriptionem  ponitur  quinta  divisio. 
l^rinceps  sive  dux  popoli  accipiat  hiiic  ct  iiule,  boc 
est  ex  utraquo  parte  saiictiiarii  in  possessionein 
•uam,  et  in  urbe  versetur,  respiciatqiie  e}ii6  posses- 
alo  ad  aeparaturo  tcmplo  locuin  ot  faciein  iiriris,  sit- 
quea  lalere  inaris,  boc  ost  ab  occitteiite  \m\m  ad 
alterum  latus  maris;  latitudiiiein  habens  qnam  in- 
ferius  in  descriptionc  tribuuiu  singularuni  Propbeta 
describit.  Deniquc  sequitur.  In  longitudinem  autem 
Juxia  unamquamque  partem  quam  singulae  tribus 
accipiunt  a  terroino  occidcntali,  id  est  maris  usqiie 
ad  tcrminum  oricntalera,  qui  ubi  Aniatur  in  tribuum 
dcscriptione  noscemus.  Et  hopfc  erit  possessio  docis 
sive  principis  in  terra  Israel.  Haec  interim  dicta  sint, 
ut  simplex  historiae  scrmo  noscatur.  G^eteruin  si 
voliierimus  comparare  spiritalibusspiritalia,  et  juxta 
quosdam  unterprctes  ad  altiora  cooscendere,  qui  aa- 
serunt  flgnraro  futurorum  esse  pnesentia,  et  omnia 
qvae  dicuntor  pertinere  ad  coelestem  Hierusalem, 
quc  est  mater  omnium  nostruro,  et  ecclcsiam  pri- 
u.itivorom,  non  quidem  diOicilc  erit  dicere  qius 
dicta  sunt  ab  aliis,  sed  voremur  ne  hujtiscemodi  ex- 
positionero  prudens  lector  nequaquaiu  recipiat.  Uiidc 
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A  ad  praesens  tempns,  et  ad  eceleslam  qo«  nnne  iabo- 
rat  in  mundo,  et  ad  coriestia  Ire  featinat,  referemfa 
snnt  omnia,  ot  de  oniverso  mondo  ellgantur»  alli  in 
pessessioncm  Dd  qui  aanctum  poasideant ,  alii  qni 
ad  majora  profeceriot,  teneant  sancta  sandonini.  in 
ministris  qiioqiie  ordo  diversus  cst  sacerdolum  et 
Levitamm,  quonin  alii  oratioolbaa  soia  aique  vir- 
tutibiis  quotidie  sacrificia  offerant  Deo,  alii  in  se- 
cundo  ct  minori  gradu  sunt  ut  bis  ministreni,  cl  per 
eos  qui  ad  virtutiim  culmina  coiiscenderuot.  £t  ad 
extrentum  sit  dux  sive  princeps  qui  tajiUim  possit 
nt  contra  unam  tribuin  possessionem  accipiat,  iiniiis- 
quc  meritum  compenset  roerita  plurimorum.  Et  pri- 
mum  dum  versatur  in  s.xeulo  de  nnri  oaqne  aJ 
mare,  latitodinem  possideat  Deinde  ab  occidente 

"  sive  a  mari  usque  ad  orientem,  ot  praeseotia  derelin- 
qucns,  ad  futura  festinet  et  babeat  certam  posseasio> 
nem  suam.  Et  ncquaquam  principes  allaoa  doaide- 
rent,  et  unaqiueqne  tribus  suam  partem  teoeat. 
Quod  proprie  ad  episcopos  et  presbytcros  referrl 

^  i^otest,  quibus  dicitur,  c  ut  noo  vasteot  atque  popo» 
lentur  ultra  populum  Del,  nec  ternun  krad  haerecfi- 
Ute  possideant.  i  Sed  unnsquisqtie  habeat  posers- 
sionem  suam,  qum  gradu  illins  conatitiila  est.  Vi- 
gintiquioque  autem  millia  referunlor  ad  aensiis,  qaae 
qiiaterposila  sunt.  Porro  decem  millia  ad  perfedam 
Bcientiam ,  ut  in  altero  simplex  tantum  leneatur 
bistoria  :  in  altero  etiam  de  ^tol^yim,  ct  8U|i(emis  vir- 
tutihus  disputetor,  quia  decennarius  perfectns  ea 

^  iiuracrus.  Illud  quoqtie  oqnsiderandum  quod  saeer- 
dotcs,  qui  in  rosjori  gradu  sont  constiluti,  viginii 
quinque  millia  possideant  in  longiludlne,  et  decen 
miUia  in  laliiodine.  Leviiaa  aulom,  Id  esl,  inferior 
gradus,  euradcm  quidem  noroerom  liabeat  in  longi- 
tiidine ,  boc  cst  viginti  quinqoe  millia,  aed  btitudo 
ipsius  quinario  numero  finiatur.  Umlc  et  viginli 
tantuin  tenent  gasopbylacla  in  qno  neraero  offenNH 
tur  miincra  Esau.  Priiiceps  vero  qoi  vere  princeps 
iii  populo  est,  et  meretur  ducis  nomeo  acclpere,  liinc 
iiide  accipit  possessionem  sanclnarii,  ex  omnibos 
videlicel  qoi  ei  voluntate  subjecti  sont,  et  orbis  ha- 
bitator  est,  multorumque  saluiem  soam  mercedeffl 
facit.  In  priori  templo  quod  dieliiir  sancluarium, 
quipgenti  pcr  singiila  latera  ralami  deseribuntur,  et 

0  rursuiu  quinquaginta  cubiti,  quibos  omuis  sacerdo- 
tiim  possessio  separatur.  In  sccundo  autem  banctoa- 
rio,  ubi  s-int  sancta  sanclorum,  lalifudo  tempfi  et 
spalium  ron  dcscribitor,  sed  inoertos  nomems  est. 
Quod  quidi.m  et  in  possessione  prineipis  invenimus, 
qtii  ali» foc  ullo  numcio  habet  possessionem  iii  po- 
pulo  Isnel,  dum  profectus  universorum  redondat  n: 
pruicipem,  et  discipulorum  salus  praunium  magi. 
atrorutn  est. 

c  H.TC  dicit  Dominns  Deus :  SHfficiat  vobls,  prio- 
f  cipes  Israel ;  iniqiiitatem  et  rapliias  Intermitliie, 
i  et  judicium  et  Justitiam  facile.  Separale  eonMa 
c  veslra  a  populo  inco,  ait  Dominus  Deoa.  •  (lfi<- 
ron,)  Pro  rainmt  Septoaginta  oiittrtooi  Iranslole- 
runt;  pro  cMt/iMiis,  opprc$$iowem,  Eat  autom  j 


im 


COMMRNT.  IN  EZECHIELEM.  •*-  LIB.  XVBI. 


im 


Uoiaccepisiispartcinveslram,oprincipcs,S€riptiira  A  vobis  ina^nns  essc,  fiat  mnisier  {Matlh,  x%;  Imc» 

dicenlc,  principi  quoque  hinc  intle  in  scparalioncm 

sancluarii  possessionem  civitatis,  snbauditiir,  dabitis. 

Et  tanta  est  vcslra  polcntia,  ut  unius  tribus  partcm 

acceperit  vestra  possessio.  Idcirco  praecipio  atque 

commoneo  ut  sufficiat  buc  usiiue  iniquitatem  fecisse 

el  rapinas,  dum  aliena  invaditis  atquc  diripitis.  £t 

quia  scriptum  est  :  c  Dimitte  malum  et  fac  bonum 

{/  Petr.  iii),  I  c  contrario  :  t  Jndicium  Tacite  atqoe 

justitiam,  JudicantespupiUos,  ct  jnsliflcantcs  viduam. 

Separaie  veslra  coiirinia  a  popuio  meo,  »  nc  videli* 

cet  tcrminos  transferatis,  etqiiia  ipsa  \icinia  InNlil 

bumiliorem,  qni  supcrcilium  majoris  et  poleniioris 

non  potcst  sustinere.  Iliuc  pcr  Isaiam  dicilur  :  «  Yo! 

qai  conjungitis  domum  ad  domum,  et  agnim  agro 


xxii).  »  Gt  qui  voltierit  esse  primos,  sit 
scrvus.  Sicut  filius  hoiniais  non  venit  ministrari,  8e4 
ininistrarc,  ci  darc  aniinam  siiam  redemptionein  pro 
pliirimis.  Multa  sunt  si  voluero  de  sacris  Scripturitt 
rcvolvcro,  ul>i  in.iji)riim  supcrbia  coercetur,  et  «d 
liuiuiliUUciu  omues  douiiiii  provocaiitur,  dicenlMi 
Discite  a  me  qiiia  niitis  sum,  et  Immiiis  corde. 

c  Statcra  jusia,  ct  ephi  justuin,  et  batas  justus  erii 
c  volis.  Ephi  ct  batus  xqualia  et  onius  mensar» 
c  cniiit,  ut  caplal  dccimam  partcm  bstus,  et  dceW 
c  inum  parteui  ephi,  juxta  mciisuram  cori  eril  mqnU 
c  libraiio  eorum.  Siclus  autem  viginli  obolos  lialiet. 
c  Porro  viginti  sidi,  el  viginti  quinque  sicli,  et4]Bin- 
c  deciiu  sicli  minam  faciunl.  »   {Uiercn.)  DieMnrs 


dcatur  in  singulis  apcrtius  explicoiiiiis.  Stalera,  i 
licbraicc  dicitur  mozene^  iu  his  iiiielilgitur  qii;e  «f» 
penduiitur;  cpha,  quse  in  Gr.eeo  sermone  emtiipt* 
dicitur  ephi,  ad  mensuram  pet  tinet  vsriiirBiM  •fm- 
guin,  verbi  gratia,  triiici,  hordei,  leguininuro.  Porra 
batus,  qul  Hebraice  appellator  haii ,  eadem  mensnv» 
est  quae  et  ephi,  et  in  speciebus  tantum  iiquidls  vini 
etolci, ei istiusmodi. Corus  triginta  hsbetmodios,  t% 
in  utracpie  mensura,  hoc  est  lam  aridamm  quani  li* 
queiitium,  tenet  principtum.  Decima  pars  cori  te 
his  qu»  modio  mensurantur,  appcllatur  epha,  id  asi» 
tres  modii,  et  <lecimo  pars  cori  in  specielHis  lii|«i* 
dis  vocaiur  batus  sive  vadus,  ut  cjusitem  roetisiiisB 
sit  epha  et  batus.  (Muuru$.)  Uiide  in  Loge  juhelHr 


copulatis  uSqiie  ad  terminum  loci.  Numquid  habita-  B  crgo  juxta  Ocbraicum  el  litteraro,  et  qnid  nobis  vi- 

bitis  soli  super  lcrram?  »  {l$a.  v.)  Qu»  cst  eniin 

rabies,  cum  tecta  et  agri  ad  depcllendos  inibres,  et 

ad  screndas  frugcs  habci^e  debcant,  ca  hiibere  ciipere 

itt  quibus  cunclis  babitarc  noii  pussis,  ei  quo!  eotere 

non  sullicias,  alteriusqHe  necessituCem  tuam  fucore 

voliiptatcm?  Juxta   Iropobgiam   coutra   haercticos 

quidain  hoc  dictuni  arbitrantur,  qui  cum  movcrint 

pedes  suos  de  oricnt^,  vcniunt  in  campum  Sennaar, 

qui  mtcrpretatur  excussio  dentium,  ct  aidificanl  et- 

vitatem  eonfusionis  turremque  superbiae.  Isti  do-. 

mus  domibiis,  id  e^t,  dogmata  conjungunt  dogiuatl- 

btis.  Quibus  dicitur  per  Mich^am  :  c  Noiiie  aHlillcare 

in  domo  derisum  {Mich,  vii),  »  ne  super  fundamen* 

tum  Christi  quod  Paulus  apostolus  posuit  (/  Cor.  ui), 

et  in  quoi'.cbuer:iiil  a^dificure  aurum,  argentum,  lapi-  C  {Levit.  vi,  Exod,  xxix) :  c  Deciina  pars  cphi 

spersa  oleo, »  quod  mensuram  habebit  quartaiii  par- 
tem  bln  :  c  et  libum  ad  viiia  fundenda  ejuadero  niett» 
suroe  »  dari  in  holocaustum.  MensMra  ergo  epht,  i|aro 
tres  habet  alias  mensuras,  sanctx  Trinilatis  sigBiA* 
cat  lidem,  ciijus  decimam  julieuiur  otkfn^  id  esl« 
credulilatemincamationisChristi,qu»  iu  Lege  i 
pienissime  commciidatur,  sive  observaiitiani 
decaJogi.  Jubemur  simui  oflerre  oieum,  fmt  esl 
cbaritateiii  et  misericordiam.  Jubeniur  ei  vhMNn  $d 
libamentum,  id  est,  gratiam  spirilalem ,  sive  eom* 
municationem  passionis  Christi ,  et  haec  Juxta  \mr» 
titionem  mensurae  hin,  Iioc  est  secundum  distribv- 
tionero  pcrfectse  devotionis.  {Hieron,)  Porro  slcttts, 
qui  Cracce  dicitur  stater^  viginti  habet  obolos.  Mipia 
vero,  qux  appcliatur  mna ,  habet  siclos  sexaginta, 
qui  faciunt  obolos  roille  dncentos.  Qiiod  autem  di- 
citur,  viginti  sicli  ct  viginti  quinqiie  skli,  etquMHle* 
cim  sicli  minam  faciunt,  lcctorero  turliare  non  da- 
bci.  Idcirco  enim  diflicultas  in  numeris  ponitur» 
ut  intcntiim  animuni  faebt  atiditoris.  Uade  et  roulia 
dicuntur  in  parabolis  et  a»igmatibus,  « ut  qoi  ba* 
bct  aures  audiendi ,  audiat  (Maiih.  m).  »  QmwH 
quippe  propliaia  obscuritate  condnet  veritaiemy  it 
discipuli  intrinsecos  aodiant,  viilgiis  ignobUe  et  forla 
posiiuro  nesciat  quid  dieatur.  PriMipil  ergo  Scrl* 
ptura  diviua  ut  jiista  sint  pondera ,  dicens  :  c  Moa 
erit  in  marsupio  too  roensura  grandis  ei  nliior^ 
statera  vcra  ei  jusia  erit   vobis ,  et  roensora  ▼nm 


des  pretiosos ,  e  coiitrario  a^dificent  iigna,  feuuin, 
siipiilam,  qiioruin  liiiis  incciidium  est.  De  hujusee- 
iiKKti  domibus  Salvator  in  Evaugdio  loquitiir :  c  Om- 
uis  qui  audierit  verba  iiiea,  et  non  feccrit  ea  ,  assi- 
uiilabitur  viro  stulto ,  qui  «dificat  domum  siiam 
supcr  arenam.  Descciidit  pluvia,  venerunt  flumiiiat 
flavcmni  venti,et  iinpegcninl  in  domum  iUam,et  ce- 
cidit  :  et  fuil  ruiiui  donius  illius  inagua.  »  Tam  diu 
aulein  qua;runl  hairetici  iiova  vclcribUd  Jiingcrc,  et 
eadem  recentioribus  immiitare,  doncc  et  sensus  hu- 
manos  et  sermo  dcficiat.  IIoc  intcrim  dictum  sit  ad 
iUius  temporis  populum  et  ad  hxreticos.  Caiterum  et 
nostris  piiucipibus  prxceptuin  poterit  coaptari,  qui 
in  morem  Pharaoiiis  eti£gypliorumoppiimunt  filios 
Israel  per  potentiam  (ExoL  ii);  nec  mcaiinerunt  ^ 
scriptum  :  c  Ducem  te  conslituerunt,  ne  clevcris ; 
bcJ  cslo  inter  eos  quasi  unus  ex  ipsis  (Eceli.  xxxii).» 
Et  iilud  quod  in  Evangeiio  Dommus  loquitur  :  c  Sin 
autcm  dixerit  servus  iiie  in  corde  suo  :  Moratur  do- 
miiius  mcus  venire,  et  coeperit  pcrcutere  servos  et 
anciilas ,  eomcdere  et  bibere ,  et  inebriari,  veniet 
doiiiinus  servi  illius  iii  die  qoa  non  putat ,  et  bora 
quam  nescit :  et  dividet  eum,  et  partem  ejiis  ponet 
curo  infidelibus  (Matth.  xxiv  ;  Lue.  xii).»  Discipulos 
qnoqoe  suos  in  Evangelio  his  praeceptis  erudit  t 
«  Scitis  quoniaro  principes  gentiuro  dominantur  eo- 
ram,  el  qui  niajores  sunt,  potcstatem  exercent  In 
cos  *  iion  sic  erit  inter  vos.  Sed  qni  vohierit  in 


It)i7  B.  RABAM  MAUm  ARCUrii:? 

•  l  jusla  cril  vobis  (I^ii/.  xix).  >  Ct  in  Proverbiis 
dieiUir  :  c  Siatcra  granilis  cl  ininor  ,  aboininaljic 
esl  utrumque  in  conspectu  Dei  (Prov.  xi).  >  Quod 
quidemnonsolum  in  coniincreiis  el  in  usu  quolidianae 
\ii;e  iiobis  est  observandum  ,  scd  in  omnibus  cu- 
slodicnda  justitia ,  dicciilc  Scriplura  :  Scriuonibus 
luisfacies  sUterani  ct  appcndiculuin,  ut  el  iii  vcrbis 
ei  iii  opere  et  cogitaiionibus  oninia  pundcre  et  ra- 
ti  ue  faciamus.  Oboiuui  aulcin,  lioc  est  viccsimuin 
paitem  sidi  sive  stateris,  essc  miniuiam  porliuncu- 
i;uu  in  alio  loco  legimus :  cjus  qui  ildelis  esl  totus 
mundus  divitiarum  :  illius  autein  qui  infidelis  est 
ncque  obolus,  quasi  aiiis  verbis  dixcril  :  Infidclis 
nibil  in  vcrbo  possidct,  sed  eliam  iiiinima  indigct 
portione.  Dc  quo  alio  veibo  in  Evangciio  dicitiir  : 
c  Non  egicdielur  indc  uisi  rcddat  novissimuiii  qua- 
drantem(lla/i7i.  v),  >  boc  csl,  etiam  cxtremum  nuin- 
mum  et  miniitum.  Legiinus  dcccin  mnas  singuli^t 
servis  ad  ncgotiaiidum  traditas.  Et  in  alia  parabukt, 
iuter  servos  taicnta  divisa,  et  debiiorem  quingento- 
rum  denariorum  et  quinquagiuta,  el  operarios  viiica! 
qui  singuios  accipiunt  denarios,  et  muiiercin  viduam 
(|ux  dradimam  perdidcrat,  et  vix  caiu  iuccnuB  ac- 
censione  reperil  (Luc.  xiv  ;  MiUih.  xxv ;  Luc,  vii ; 
Muith.  XX ;  Lue.  xv).  Qux  oronia  qucm  sensuni  ha- 
lieanl,  non  est  bujus  usmporis  dissererc. 

c  Et  liae  Bunt  priinitias  quas  toileiis,  scxtain  par- 
c  iem  eplii  de  coro  frumenti,  et  scxtani  partcm  cpbi 
c  de  ooro  iiordei.  Mensura  quoiiuc  olci.  Batus  olci  dc- 
c  cima  pars  cori  est,  et  deceui  bati  corum  faciunly 
c  quia  decom  bati  implent  corum.  i  (Uieron,)  Dica- 
iiiHs  igitur  priiiium  juxta  litteram,  ^'xa^ac,  iioc  esi 
decimam  partein  omnium  frugum  Levitica:  tribui  po^ 
puius  ex  iege  dei;cbat.  Rursum  ex  ipsius  decimis  Le- 
vitai,  boc  cst  iiifciior  luiuisti-orum  gradus  decimas 
cbbat  sacerdotibus,  et  bxc  cst  quie  appellabatur 
AfVTffodcxsidn.  Era:)t  quoquc  ct  aliui  dceiuix  quas 
UDUMtuisque  dc  p4>pulo  Israci  in  sais  iiurroia  separa- 
bai  ui  cuiuederet  cas,  cum  irct  ad  tcinplum  in  urbc 
i«rusiiieu),  et  iu  vestibulo  templi,  ct  saccrdoles  ac 
Levitas  iuvitarcnt  ad  convivia.  Erant  autem  cl  -iUi;c 
dcuiiia.',  ((uas  paiipcribus  rccondcbant.  Al  vcro  pri- 
luitiva  quji  dc  frugibus  oOerebant,  noii  erant  spc^ 
ciaii  uuiiiero  dciiiiila,  sed  oflcrentiuui  arbilrio  derc- 
licia.  Traditlonemque  accepinius  llebncoruin  noii 
L«e^e  prxceptam,  scd  magistrurum  arLitriu  iuulitau), 
qui  piuiiinum  quadragcsimam  partcm  dabat  saccr- 
dotibus,  quimiuimuni  sexagesiinam,  iniur  (iuaJiv.ge- 
siniam  ct  scxagesimaMi  liccbat  oirene  (|u()(icu:i!(|uc 
Yoiuisseul.  Quod  igilur  in  Penlateucliu  dubiuin  (icre- 
iictuu)  cst,  bic  spccialitcr  dcfinitur  pruplcr  saccrdo- 
tuin  avaritiain,  nc  aniplius  a  populo  exig.-.nt  in  pri- 
mitiis  dcrercndis,  id  est,  ut  sexagcsiinam  parlcm 
oAeraut  coruiii  quas  gignuntur  e  terra.  Si  cniin  co- 
rus,  qui  llebraicc  appellatur  omer  et  a  Scptuaginta 
dicitur  M/>otf,  triginta  hobct  modios  taiii  in  aridis 
tpecicbus quam in liquentibus, epba  rjiioiuc  ct batus, 
iuxtaquod  supra  diximus^  dcciina  pars  cst  cori,  prui- 
cipiturque  ui scxla  pars  tam  eilii (luain  bati  dctur sa- 


.  MOGUNT.  OPEHUM  PARS  U.  li» 

A  ccrdotibus  iu  primitiis  offcrcudis  qna:  de  trlbus  niodiif 
dimidium  facit  modium,  pcrspicue  suppuiaiur  seza* 
gesimain  partem  primiiiarum  sacerdoies  acdpere 
debere.  Hxc  inierim  juxta  litteram  ei  juxla  Hebmi* 
cam  veritatcm,  et  sensisse  et  audisse  sufficiat.  Nooa 
revcrtamur  ad  iutelligcntiam  spiritalem,  in  qua  pri* 
mum  quaerendum  quomodo  dicatur :  c  Honora  Do* 
minum  dc  justis  tuis  laboribus,  et  da  ei  de  fructilMis 
justitix  tu(e,  ut  iiiipleantur  celiaria  tua  fiumcuto,  ai 
viiio  torcularia  tua  re:lundent  (Prov.  iii) ;  >  oi  pusi- 
quam  obtulcris  primilias  laborum  tuorum  atque  Tir« 
tutum,  et  dixeris,  ecce  nunc  ego  atlilli  iibi  priraiiijs 
fnictuum  icrrac,  qiios  dcdisti  mihi,  Domine  :  inerca- 
ris  audire  :  c  Benedictus  tu  in  civitate,  ei  bcnedi- 
cius  tu  in  agro ;  benedicti  filii  uteri  ini,  ei  jj^enimiaa 

B  terrae  tuae ,  ei  fructus  jumentorum  iuorum ,  >  ctc 
(Deut,  xxviii.)  Etpossideasjuxia  Apostolum  (Epkeg. 
i)  omnem  benediclionem  spiritualiiim  in  ccelcsiil  us 
in  Ciiristo,  dum  quidquid  habes,  non  tuac  puLis  esse 
virtuiis,  sed  ejus  misericordiaB,  qui  friiges  dedii.  hA 
siquidem  iantam  habuerimus  scieniiam  Scripiura- 
rum,  ui  mystica  quaeque  pandamus  et  doccamus  ho- 
mines,  id  est,  rationale  animai,  damus  priniitias 
frumenti  nostri.  Si  autem  post  anagogen  pnraai 
tantum  sequamur  historiam,  quae  siinplices  uutrire 
potesi,  juxta  iUud  quod  scriptuin  esi :  c  Iloroines  el 
jumenta  salvos  facies,  Domine,  >  damus  prioiiiias 
hordei  nosiri,  quod  bordeum  sevit  et  Isaac,  sed  io 
tcrra  alienigenarum ,  ei  ortum  esi  et  ceniuplum. 
Qui  hordei  dat  primitias,  potesi  dioere :  c  Doininus 

C  pascit  me,  et  nibil  mihi  deerit,  in  loco  pasc^x  V.  i 
me  coUocavit :  super  aquas  refectionis  educavit  lue 
(PiaL  xxii).  >  Qui  autcm  ratioualia  pasdt  animaii'* 
tid,  vcrlit  senienliam,  ct  dicii  :  c  Pr«cparasti  iu  cou* 
spectu  mco  mensam  adversus  eos  qui  Iribulani  ous 
(PsaL  xxii).  >  Et  posUiuam  old  et  viiii  obtulerit 
primilias,  jungit  ct  loquitur  :  c  linpinguasti  in  oLo 
caput  iiieum,  ci  caliv  tuus  inebrians  quam  praedaras 
cst  (lbid,)y  >  iUo  oleo  (luod  absquc  fccc  muiii!issi- 
mum  ad  luccrnam  Domiiii  praeparaiur.  Quod  qui 
paravcrit,  cxhilaraiur  facies  cjus  in  olco»  olco  essul- 
talionis  quo  Christus  unciiis  est  pne  participibui 
suis  (P$al.  XLiv),  ct  eficcius  oliva  cum  proplicb 
cantabit :  c  Ego  antem  sicut  oUva  fructifera  iu  duiuo 
Domini  (PsaL  li),  >  et  iilo  viiio  quod  de  Tcni  viif 

D  redundat  iii  torcularilius  Sahatoris  ,  «licentc  Dc 
mino  :  «  Ego  sum  viiis,  vos  propagincs,  Palcr  mm 
agricola  (Joan,  \y^).  >  De  bis  U>rcii(aribus  Ires  psal* 
nios  ieginius,  ocUvum,  ct  octogesiinum,  et  odogpsi- 
niiini  terliuni ,  qui  omncs  ad  Ecclcsix  sacramepti 

'  referuutur.  Et  iii  vetcri  quidcm  Lcge  absqae  nieo- 
sura  craut  ct  nu  .  cro  primiti;e  :  c  Noo  e&im  ad 
mcnsuram  Dcus  spiritum  dabat  (Joan,  iii).  >  In  ifr- 
cuuda  autcm  xdincatioiie  terapli ,  quod  Etechieiii 
prophctia  continci,  ccrta  mensnra  est,  id  esisexage- 
narius  numerus,  qiio  inuiidus  eiplclnr»  ul  didiar 
nobis :  c  In  qua  mensura  mensi  fueriiis,  remelietar 
vobis  (MalUi.  vu).  > 

c  £t  aricicm  uniiin  dc  grcgc  duccntorum,  debii 


IIHff 
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iosa 


I  quap.  aulriva  Israel  iii  sacriHcium,  ct  in  liolocau-  A  bitciilibusque  JutkDis  al  depoQerctur  tilulus  trium- 


I  stuni,  et  iii  pacifica  ad  cxpianduin  pro  cis,  ait  Do- 
I  minus  Deus.  Onuiis  populus  terrx  tcnebitur  priini- 
I  tiis  his  principi  in  Isracl.  Et  super  priucipe  eruiit 
I  holocausta,  ct  sacriilcium,  et  libainina  in  soleiuni- 
f  ta(il)us,  et  in  Kalcndis  et  in  sabbaiis,  in  uiiiver- 
«  sis  soleinnitalibus  doinus  Israel.  Ipse  facict  pro 
€  peccato  sacrificiuni  ct  holocauslum  et  pacifica  ad 
c  cxpianduin  pro  douio  Isracl.  >  Supra  dixil  quota 
pars  eoruin  qiire  appL>nduulur,  lucnsuriequoque  tam 
aridanini  specicrum  quani  liqucntiuni,  debcat  olTcrri 
principi.  Nunc  cuindein  priniitiaruin  in  aniniantibus 
tcnet  orJincin,  ut  uniini  dc  grcge  ducentoruin  ario- 
iiiin  jnbcat  oir<:rri,  qiios  nulrit  Isruei  iii  saciKiciuin, 
et  iii  holocaustum  el  in  pacifica  ad  expiandiini  pro 


phalis,  gentium  in  Pilato  Uirlia  respondit  *  c  Qikid 
scripsi  scripsi  (Joan.  xix).  i  tS^ib  principe,  inq^.jt, 
eriint.iPulchresarerdotalisdignitascommonotiircui 
subjccu  sit  oflicio,  ui  sciat  se  sacrifidum,  et  liba- 
mina  quic  ofrcruntur  cx  huino  pro  popiilo  oflerre  de- 
bere  in  cunclis  soieninilatibus,  tam  videlicet  in  Ka- 
lcndis,  id  est  iicuiiieniis,  quain  in  sabbalis ,  quando 
tenebris  cuucta  operientibus,  lunaris  cxordium  luini- 
nis  esl.  Et  in  reqiiie  sabljaloruin,  ul  faciat  vidcliccl 
pro  pccc:ilo  ad  expianduin  pro  doiiio  Isracl,  qu:c  est 
Ecclcsi<i  Dei  vivcnlis,  coluiniia  el  firniainenluin  veri- 
tatis  :  isla  csl  eni:n  doiiius  vivenlis  Dei,  et  domiis 
Israel,  quaj  cxpialioiic  suoruni  indigel  peccaloruin. 
Quia  ergo  resloruni  lcges  habemus  in  inanibus,et  Iiidc 


populo,  ait  Dominus  Deus.  Quod  nos  intcrprclali  su-  B  >iunc  serino  est,  rcquiranius  diligentius  qui  sit  orln 


iNus  I  de  his  qux  nutrit  Israel,  >  in  Hebraico  scri- 
ptum  est,  memmasce,  quod  Aqiiila  ct  Syinniaclius 
iuterpretantur  ano  t&iv  vostuv,  Se|ituaginia  et  Theo- 
dotio,  flCTTo  Twv  9roTi7Ti}/)ui»y ,  qiiod  allerum  dc  irri- 
guis,  altenim  de  canalibus  sive  piscinis  sonat ,  ut 
videlicet  primitix  principis  nou  alibi  nisi  in  irriguis 
nutriantur.  Et  quoinodo  in  supcrioribus  legimus, 
sexageslniam  parlein  dcbcic  oOerri  piincipi,  de  hls 
qux  appcnduntur ,  et  qux  mensunc  subjaci^nt,  sic 
nunc  ducentesiina  pars  aninianliuin  jubetur  ofierri, 
et  hujuscemodi  legis  prxceptis  oinnem  popuhim  esse 
suljectum,  ut  offerat  duci  sive  principi,  quod  vide- 
licet  per  illuui  holocausta  ct  sacrificia  et  libainina  in 
singulis  solemnitatibus  offerantur  pro  populo,  ct  ex- 


festiviialuni ,  ut  ex  ipsis  ordinibus  et  sacrificion.in 
ritu  colligere  possimus  qiialitcr  unusquisque  ex  suis 
actibus  et  cunversalioniLug  sanctis  Deo  festivil:itein 
possit  parare.  Priina  crgo  cst  feslivitas  Dci,  (luac  ap- 
pellatur  indesinens.  De  his  enim  niandatur  qua;  in* 
dcsiiicnter,  ct  sine  uHa  prorsu's  interruptione  ma* 
tutinis  ct  vcspertinis  sacrificiis  offcrantur.  Mandans 
igilur  festivitalum  ritus,  non  primo  sUlim  vcnit 
ad  festivitateni  Paschse,  nequc  ad  Azymorum,  nc- 
que  ad  Sccnopegiai,  aliasquc  dc  quibus  pnecipi- 
tur,  sed  hanc  priinam  posuii  in  qua  sacriUcium 
Indesinensmandatoflerri,  qiio  scilicct  9gnoscatquis 
ille  vult  csse  perfecius  et  sanclus,  quia  non  allquando 
quidein  agcnda  est  Dco,.aliqoando  non  agenda  te- 


pietur  domus  Dei.  Ex  quo  auimadvcrtenduni,  quod  C  stiviias  :  sed  seinper  et  indesinenter  justus  agerti 


quomodo  populus  debitor  est  primitiarum  ofiereu 
damm  principi,sic  princeps  debiiorest  populi  oflerre 
pro  eo  viclimas.  Quem  juxta  tropologiam  non  aliuo' 
inleUigerc  possumus,  nisi  Doininnm  Salvatorem  : 
istc  de  dncentisanimaiitibus  suscipit  ariciem,  sivc,  ut 
lignificantius  Rebraicus  scrino  deinonstrat,  poxxnfia, 
quod  ad  ciincta  animantia ,  et  non  pi  oprie  ad  arie- 
tem  referri  potest.  Et  suscipit  aniinal  vel  arielcm 
qai  nutritus  est  in  locjs  irriguis,  sanclaruin  videlicet 
Scriptnrarum ,  et  potcst  dicerc  :  t  Dominus  pnscii 
mo,et  nihil  mihi  dccril,  iii  loco  pascuic  ibi  nie  collo- 
ca\it :  super  aquns  refeciionis  etlucavit  me  (PsaL 
xxii).  >  Haec  crant  irrigua,  iiiio  ct  canales  ad  quos 
et  Jacob  ducebat  pecora  sua  (Gcn,  xxx),  ut  in  ip  .is 


debet  diem  festum.  Sacrificium  namque  quod  inde- 
sinenter,  et  iii  matutinis  et  in  vespertinis  niandaUir 
oflTerri,  hoc  indicat,ut  et  in lcgc  ac  prophetis  qux  ina- 
.(itinum  tempuB  ostendunt ,  ct  in  evangelica  doctrina 
qnic  vcsperliniim,  id  est,  in  vespera  inundi  Salvatoris 
oslcndit  adventam,  indesinentiintentione  persistnret. 
Ilas  ergo  tales  fcstivitates  Dominus  dicit :  c  Et  ob- 
scrvabitis  dies  festos  meos.  i  Dies  ergo  fcslus  Do- 
mlni  cst,  si  ei  sacrificium  indesincnler  oflciainus,  si 
sine  intcrinissione  orcmus;  iui  ut  ascendat  oratio 
nosira,  sicut  iiiceiisum  in  conspcctu  ojiis  mane,  et 
clevalio  inanuum  nostraruin  fial  ei  sacrificiuin  ves- 
perlinuni  (Pml,  cxl).  Est  igitur  prima  solcmnitas 
jugis  saciificii  vel  indcsincntis,  qux  a  cultonbus 


^ ^ -....,, ^  ..,      -  o-   -  —   ,   ^ 

hiberent  alque  conciperciit,  et  jiixta  virgaruni  colo-      EYr.ngclii  eo  inodo  quo  supra  exposuiinus,  debel  cx 


ruin  fetii3  ederent  Doinino;  pro  sacrificio  Aquila 
et  Symmachus  donum  inlerprelaiiliir  :  quo;l  iu  lie- 
braico  dicitur  Manaa,  et  proprie  non  pertiiiei  ad 
hostiam,  sed  ad  ea  qux  cx  siinila  el  poleiita,  et  oleo 
oflcruntur  in  sacrificio.  Ilolocauslum  vero  cst,  quod 
fotum  offertur  Dco  ct  sacro  ignc  consumitur.  Paci- 
fica,  quando  reconciliamur  Deo,  et  pro  nobis  Aposto- 
lus  loquitur  :  c  Precainur  pro  Christo ,  recoiiciiia- 
inuii  Deo  (//  Cor.  v).  »  Et  iii  alio  loco  :  i  Deus  crat 
in  Chrislo  inundum  reconcili.ms  sibi  {Ibid.),  > 

Iste  autcm  princeps,  ciii  primiii^e  do  animanlibus 
oiTernntur,  ipsc  est  et  rex,  ut  in  crucis  qiioquc  titulo 
dcmonstratur  Ilebraicis  ci  Cnccis  lillcrisac  Latinis, 


plcri.  SlnI  quoniain,  sicul  propheticus  scrino  perdo- 
cuil  {Amos,  vii),  dies  festi  peccatoruin  converluiilur 
in  liuluni,  et  caniica  eoruni  in  plancluin;  certuin 
est  qu.a  qni  peccal ,  et  agit  dies  peccati ,  agerc  mm 
polcsl  dieni  feslum  :  et  ideo  illis  diebus  quibus  pec 
cat,oflorre  non  potcst  indesinens  sacrificiuin  Deo 
Sed  ille  oflerre  polcst  ,  qui  indesincnter  ciisiodit 
justitiain,  et  conscrvat  semetipsuin  a  pecc:ilo.  Q  la 
dicaulein  inlcrruperit  ei  pcccaverit,  ccrluin  estquod 
in  illa  die  noii  ofiert  sacrificiuin  indcsincns  Deo.  Qii:c 
est  aulein  fcstiviias  sabbati,  nisi  illa  dc  qua  Aposto- 
lus  dicit  :  c  Relinqnetur  ergo  sab!)atisnuis,  Iioc  est 
sabbati  observatio,  populo  Dei  (ffcbr,  iv).  >  ndin- 
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fuenlcs  ergo  Jadnif ns  sal)baii  observationcs,  quaHs 
debeat  esse  Cfonstiano  sabl>aii  observalio  vidcamns. 
Die  sabbati  niiiil  ex  omnllius  niiin.Ii  aclibus  oporlci 
operari.  Si  ergo  dcsiiias  ab  omnibus  sxcularil.us 
operibus ,  ct  niliil  niuufianum  gcras ,  sed  spiritalihus 
operibus  vaccs,  ad  ecclcsiam  conyenias«  lectionibus 
divinis  et  tractalibns  aurem  pncbcas,  de  coileslibus 
cogitos,  de  ruliira  spc  soliiciludiucm  geras,  ventu- 
rum  judiciiim  prx  oculis  halK^as,  non  respicias  ad 
prxscnlia  cl  visibilin,  scd  ad  invisihilia  et  futura  : 
Irxc  esl  ohservalio  sabbali  Ghristiano  :  scd  hxc  et 
Jud:ci  obscrvare  debercnt.  Denique  ctiam  apiid  ipsos 
si  faher,  si  striictor,  et  si  qiii  hujtismodi  opificum 
fuerit,  oiiatnr  in  die  sahhati.  Lcctor  aulcm  legis  dt- 
vin;c  vcl  doctor  non  dcsinit  a  boiio  opcrc,  el  tamen 
sablKitum  non  contaminal.  Si  cniiu  dicit  ad  cos  : 
€  Aul  non  lcgistis  quia  saccrdolcs  in  teioplo  sabba- 
tum  violant,  et  sine  crimine  suni  ?  (Malth.xn.)  > 

Qui  ergo  ccssavit  ab  operibus  sxculi  ct  spiritali- 
biis  aclibiis  vacat,  iste  est  qui  sacnficium  sahbiiti  et 
diein  fesluin  agit  sabbatorum.  Ncquc  oncra  portat  in 
via.  Omis  enim  est  oinne  pcccalum,  qucniadmodum 
dicit  et  Propheta  :  i  Sicut  onus  grave  gravata  sunt 
supcr  me  ( Psal,  xxxviii ).  i  Ncqiie  euim  ignem 
accendit  iilum,  scilicci  igneni  dc  qiio  dicitur  ;  c  ite 
io  lumine  ignis  vestri,  et  in  flamma  qiiam  acccndi- 
slis  in  sabbalo  unusquisque  (/<a.  l).  >  Scd  et  in  ioco 
suo  et  non  procedit  ex  eo.  Quis  ci*go  cst  locus  cjus  ? 
Auiiiue  sciiicct  spirilalis.  Juslitia  locus  cjus,  veritas, 
sapicntia,  sanctificatio,  et  omnia  qux  Gliristus  est 
locus  auiina;  est.  Gx  quo  ioco  eam  uoii  opurtet  cxire, 
ut  versi  sabbala  custodiat,et  diom  fc&tum  io  sacrificiis 
exigat  sabhatorum,  sicut  et  Domiims  dicebat :  i  Qui 
manet  in  me et ego  in  eo  {Joan.  xv).  i  Quod  auicm  disi- 
mus  vera  sahbata,si  aliius  repetamus  quxsiiit  vcra  sab- 
bata,uUra  hunc  mundum  cst  vera  sabbaliobservatio. 
Quod  eniui  scripUim  cst  in  Geiiesi  {Gen,  ii),  qiiia 
requievit  Deus  in  die  sabbali  ab  opcribus  stiis , 
Doo  videmus  vci  tunc  factuin  esse  in  die  septima 
vel  eiiam  iiunc  fieri.  Sem|>er  Deum  videinus  opc- 
rari,  et  nulluin  sabbatum  est ,  io  quo  nou  Dcus 
opcretur,  in  quo  non  perducat  solein  siiiim  suiicr 
bonos  et  malos ,  et  pluat  super  justos  et  injus- 
t«s  {Matth,  v).  c  In  quo  oon  produciit  in  uion- 
tilius  fenum,  et  berbam  scrvituli  honiinum  {Psut, 
LXL*'i),  I  iii  qiio  noo  percutiat  et  sanct,  dcducat  ad 
infernuiii  et  reducat,  in  quo  non  occidal  ct  vivcre 
faciat  (Jiide  et  Dominus  in  Evangcliis,  cum  Judxi 
pncscriberentsibi  de  operationeet  curatione  sabbati, 
rcspondit  eis :  c  Pater  meus  iisque  modo  operatur 
et  cgo  opcror  {Joan,  v).  >  Osiendcns  per  h»c  in 
ouilo  biijus  sxculi  sahbato  requiesccre  Deum,  a 
dispcns.tioiiibusinuudi,  et  a  provisionihus  geueris 
humaiii.  Nam  creaturas  quidcm  fccit  cx  initio  et  sub- 
slantias  protulit,  quantas  sibi  sciebat  ut  pote  rerum 
conditor,  ad  perfectioncm  mundi  possc  sufficcrc  : 
•ed  usque  ad  consuromationcm  sxculi,  ab  earuni 
pioirisione  ct  dispensatione  non  cessaL  Erit  ergo 
veruui  salihatum,  in  quo  rctiuicsccrct  Deus  ab  omni- 
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A  bus  operibus  aois,  saccalum  ruturuni,  tuBC  cnm  aitfo- 
giet  dolor  et  tristitia  et  gemitus,  et  erit  omnia  et  ia 
omnihus  Deus.  \n  quo  sabbato  coiicedat  eliaui  uobis 
Deus  diem  festum  agere  secum,  cum  sanclia  angelii 
suis  festa  cclebrare;  offisrentes  sacriOcium  laudis 
et  reddentes  Altissimo  vota  nostra.  Tiinc  fortaiais  ct 
sacrificium  indesinens,  dc  quo  supra  exposuimus 
melius  offeretur :  tunc  eniin  mclius  indesinenler  as- 
sistere  anima  poterit  Deo  et  oflerre  sacriflciuni  lan- 
dis  per  pontificem  magnum,  qui  est  sacerdos  io 
aetemum,  secundum  ordinem  Melcbisedech.  Teitia 
festivitas  ponitur  Neomenix  dies,  in  qua  oflertnr  et 
hostia  sicut  scriptum  est :  c  In  caleodis  aiileniy  i 
id  est,  in  mensium  exordiis,  c  ofleretis  holocauslom 
Domino,  i  etc.  Neomcnia  autem  dicitur  nova  luna. 

B  Est  crgo  ct  ista  festiviias,  cum  hina  innovatdr.  Nova 
autcm  dicitur  cum  soli  proxima  fuerlt  effccta  ct 
Talde  ei  conjuncla,  ita  ut  sub  claritate  ejus  la:eau 
Sed  mirum  fortasse  videatur,  immo  superfluum  lex 
divlna  maodare.  Quid  enim  religionls  condecet  luna: 
novae,  id  est,  cum  coiyungitur  soli  el  adbaeret  ei 
observare  festivitatem.  Hxc  si  secundum  liueraia 
considerentur,  non  tam  religiosa  quam  superstitiosa 
videbontur.  Sed  sciebat  Apostolus  Paulus,  quia  mm 
de  his  loquitur  lex,  neque  uUuiii  rituin  qub  Judacis 
observari  videtur  sanctus  Spiritus  pnncipit,  ei  idro 
ad  eos,  qui  fldcm  Dei  susceperont,  dicebat :  c  NdLO 
ergo  vos  judicet  in  cibo  aut  in  polu  aul  in  parle  diei 
festi  aut  neomenia  aut  sabbato,  quae  suut  umbraefa- 
turorum  {Colou.  ii).  i  Si  ergo  lunbra  fnluronm 

Q  est,  sabLaium,  de  quo  pro  viribus  supra  expiicaTi- 
mus;  et  neomeoia  ombra  fuluronim  esl :  oertaa 
est  quia  et  caetenc  festivitales  similiter  nmbrx  snnl 
futurorum.  Sed  nuiic  de  jieomenia  videamna.  Dixi- 
rous  quia  neomeniae  festivitas  appeilaiur,  cnm  Imia 
inoovari  coeperit  et  soU  proxima  fleri  pemini^ 
coi\juocU.  Sol  jostiliae,  Cbristus  esl.  Hoic  si  Inna, 
xl  est,  Ecriesia  sua,  quae  lumioe  ipaius  repletnr» 
jiincu  fuerit,  et  penitus  ei  adhxserit,  iu  ni  secnn- 
diim  verbum  AposloU :  c  qul  se  jungii  Domino , 
uous  cum  eo  spiritus  fiat  (/  Cor.  vi)»  i  unc  feali- 
vitatcui  ncomeniae  agit.  Tunc  enun  noTa  efikilnr, 
cum  abjccerit  veterem  hommem,  el  induu  fnerii 
novum,  c  qui  secuodum  Deum  creatus  esl  {Epha, 
iv),  I  atque  ita  merito  uiuovatioois  solenuiiutcm, 

D  quic  est  neomeniae  festiviUs,  gerit.  Tunc  denique 
est,  quando  ncque  videri  oequc  comprcliencli  huma- 
uis  aspectibus  potest.  Anima  cuim  ctim  tou»  se 
sociavorit  Doinino,  et  in  splendorem  lucis  ejus  loia 
conccsscrit»  nihilque  orooino  terrenum  cogiui,  niiiil 
mundannm  requirtl,  nec  bomioilMis  placere  sindd, 
sedloum  se  sapientus  lumiui,  lotam  calori 
Spiritusmancip(#erit,  subUlis  et  q^irilaUa 
qiiomoJo  cerni  ab  bomioibus  aul  liuinanla 

conspectibus  a|iprebendi?  AnimaUs  namqw 

iutdligere  et  discemere  non  polesl  apiriulnm*  B 
ideo  digoissime  diem  festum  agel  el  hoaliaan  ne^ 
roeniae  Domino,  uipote  per  ipsum  innoyau  Ja^nl»' 
bil.    Quarto  in  loco  ponitur  inter  fcsliviimes  Dei 
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Paschse  solemnitas,  in  qoa  fcslivitaie  agnus  eccidi-  A  mciere  fruclus,  ex  quibus  Ixtari  facias  Deum,  cl 


tnr.  Sed  vide  tu  Aguum  verum,  Agoum  Dei,  Agnum 
qui  toUit  peccata  roundi,  et  dicito  quia  c  Pascha 
uostrum  immoiatus  est  Ghristus  (/  Cor.  v).  i  hulxl 
camali  sensu  comedant  carnes  agni,  nos  uuicm  co- 
mejiamus  carnem  verbi  Dei.  Ipse  enim  Uixit :  «  Msi 
comederitis  carncs  mens,  non  liabebitis  viram  in 
vobis  ipsis  {Joan,  vi).  i  IIoc  quod  roodo  loqitimut 
carnes  sunt  verbi  Dci,  si  taroen  non  quasi  iufirmis 
olera,  aut  quasi  pueris  lactis  alimoniamprfleferamus: 
si  perfecta  loquimur,  si  robusta,  si  foriia,  cames 
vobis  verbi  Dei  apponimus  coroedendas.  Ubi  enim 
mysticus  sermo,  ubi  dogmatieus  et  Trinilatis  fide 
repletus  proferlur  ac  solidus,ubifuluri  sxculi,  amolo 
velamine  iitterae,  lcgis  spiritalis  sacramenta  pandun- 


agere  diem  festum.  Quod  aliter  iroplere  non  potens, 
iiisi  audias  Apostolum  diccntem  :  c  Qui  seminat  in 
spiritis,  dc  spiritu  nietct  vitam  x^ternam  {GaU  vi).  i 
SI  sic  seniincs,  ct  bic  metas,  vcre  dicm  fcstum  agis 
uuvoruui.  rrnpierea  deniqii(3  ct  propheta  adroonet, 
dlcens  :  c  Innovatc  in  Tobis  novalia ,  et  nolite  se- 
minare  super  spinas  {Ose.  x).  >  Qui  ergo  cor  sucni 
et  interiorem  hominero  rcnovat  dc  dic  in  diero,  isle 
sibi  innovat  hovnlia,  et  non  seroinat  supcr  spinas, 
sed  super  tcrraro  bunam,  qux  reddat  ei  fructum 
tricentesiroum  aut  scxagesirouro  aut  centcsiroum 
{Lnc.  viii).  Istc  ergo  csl,  qtii  in  spiritu  seroinat  et 
coUigit  fructus  spiritus.  Fiuctus  autem  spiritus  pri« 
mus  omniuin  est  gaudiuro  {Cal.  v).  Et  roerilo  diem 


tur,  ubi  spesaniroaiavulsa  de  terris  jactalurin  coelos,  B  festuro  novoruro  fructuum  agit,  qui  gaudiuro  meiii; 

et  in  illis  coilocatur  <  qua;  oculus  non  vidit,  nec  auris 

audivit,  nec  in  cor  houiinis  ascenderunt  {ICor.  n),  » 

lu£C  omnia  carnes  sunt  verbi  Dei,  qui  potest  perfecto 

intelleclu  vesci  et  corde  puhficato,  ille  vere  festivita- 

tes  paschae  imroolat  sacrifieium,  et   diem  festum 

agit  cum  Deo  et  cum  angelis  ejus.  Post  hanc  imo 

continuata  huic  festivitas  sequitur  azyroorum,  quam 

merito  celebrabis,  si  exterroines  orone  ferroentum 

maliliae  et  nequitix  ab  aniina  tua,  et  azyroa  sinceri- 

tatis  veritatisque  cuslodias  (/  Cor.  v).  Neque  enim 

putandum  est  oronipolentcro  Deiim  leges  homiigbus 

pro  fermento  scribere,  et  per  ea  jubere  exterminari 

animam  de  populo ;  si  qua  forte  parum   aliquid  fer- 

menli  h^jus  ex  farina  conspersi  in  domo  sua  habuisse 


praecipue  qui  simul  roctiit  et  pacem  et  patieniiaiii,  et 
honitatero  et  mansueludineni,  aliosque  horum  sinii- 
les  fructus  coiligat,  dignissiinc  novoruin  fructuum 
festivitatem  Doniino  agct. 

Tunc  dcinde  sequitiir  fcstivilas  Septimanorum. 
Sicut  enim  inter  dies,  septimus  quiqiie  dicsobserva- 
tur  sabbatum,  et  est  festivitas,  ita  ut  iiiicr  mcuses 
septirous  quique  mensis  sabbatum  sit  mcnsium.  Afft- 
tur  ergo  in  co  festivitas,  qiix  dicitur  Sabbata  sablta- 
toruro,  et  fit  in  die  priina  mensis  memoria  lubarum. 
Sed  quis  cst  qui  festivitalcro  gerat  roemoriae  tuba- 
rum  ,  nisi  qni  potest  scripturas  propheticasetevan- 
gelicas  atque  apostolicas,  quae  veiut  coelesti  quadam 
personant  tuba,  mandare  merooria3,  et  inlra  thesau- 


deprehendantur,  eamque  curam  magnopere  fuisse  C  rum  cordis  sui  recondere?  Qui  ergo  haec  facit  et  in 


divinae  majestati  qua  fermenti  hujus  causa  inianium 
se  dicatofrendi,utanimam,  quam  ipseadimaginero  et 
similitudinero  suarofecit,extcrroinaripro  hoc  jubeat 
et  evertt.  Non  roihi  videtur  hxc  divinis  legibus  digna 
esse  inteHigcntia,  sed  illud  roagis  est,  quod  horres- 
cit,  mcritohorfcscit  Dcus,  si  roalitiae,  si  ii*se,si  ncqui- 
iiad  spiritu  infirroetur  aniroa  ct  inturoescat  ad  flagitia ; 
hsec  non  vult  csse  in  anima  Deus,  et  tale  lermentum 
nisi  abjecerimusdedorooaniroainostrae,  meritoexter- 
ininabirour.  Sed  ne  contemnas,  etiamsi  parvain  vi- 
dcHs  iotra  te  fcrmentari  malitiaro,  quia  «  roodicum 
ferroentum  totam  massam  corrumpit  (/  Cor.  v).  > 
£t  ideo  neque  de  parvo  peccato  negligas,  quoniam  ex 
uuo  peccato  generatur  et  aliud.  Sicut  enim  ex  justitia 


lege  Doroini  roeditatur  die  ac  uocte  {P$al.  i),  isto 
festivitatcro  gerit  rocrooriie  tiibaruro.  Sed  et  si  qui 
polest  gratias  iilas  sancti  Spiritus  proroereri,  quibus 
inspirali  sunt  prophetac,  et  psallens  dicere  :  c  Ca- 
nile  in  initio  roensis  tuba,  in  dic  insignis  soleronita- 
tis  cjus  {Psal.  Lxxx),  et  qui  scit  in  Psalrois  jubilare, 
digiie  Deo  agit  soleronitatero  tubaruro.  £st  adhuc  et 
alia  festivitas  cum  afiligunt  aniroas  suas  et  huroi- 
liant,  sed  non  fesia  celebrantes.  0  inira  festivitas! 
Dies  festus  vocatur  afilictio  animse.  c  flic  enim,  in- 
quit,  dies  est  propitialionis,  decima  die  mensis  se- 
ptimi.  >  Yides  ergo,  si  vis  diem  fesium  agere,  si 
visuthetetur  Deus  super  te,  afilige  animam  tuam 
et  humilia  eam.  Non  ei  pcrmiltas  expiere  desideriu 


generatur  juslitia,ex  castitatecaslitas  (si  cnim  primo  ^  sua,  ncc  conccdas  ei  lascivius  evagari,  sed  in  qiian 


teniiitcr  castus  esse  cwperit,  accepto  castitatis  fermen- 
to,  quotidic  caslior  eflicitur :  ita  et  qui  seroeiintra  se, 
licet  parvuin  roalitix  rcposucrit  ferroentum,  quotidie 
seroetipso  nequior  eflicilur  ac  detcrior.  Et  idco  si  vis 
agere  azyinoruro  fesiivilatein  curo  Deo,  nc  parvum 
quidem  niaiilix  fcrmcnturo  intra  tc  residerc  patiaris. 
Post  hanc  sequitur  sexta  fcstivitas,  quac  dicitur  No- 
voruro,  id  est,  primitiai  de  novis  ofieruntur.  Ubi 
eniro  seroinatus  fuerit  ager,  diligcnter  excultus,  at- 
que  ad  roaturitatcm  pervencrit  seges ,  tunc  in  fru- 
ctuuro  perfectione  festivitas  Doroini  geVitur.  Si  ergo  et 
tu  visnovoruro  dicro  festum  agcre  cuin  Doiuino,  vide 
quoroodo  semines,  aut  ubi  seroines,  ut  possis  laics 
Patrol.  CX. 


tuin  fieri  potest,  afflige  et  humilia  eam.  Deni(|ue  et 
Paschx  festivitas  et  azymomm  panem  afllictioiiis 
habcre  diciiur.  Nec  potest  quis  agere  diem  festuni, 
nisi  afllictionis  panem  roanducaverit,  et  inanducave- 
rit  pascha  cum  amarituJine.  c  Manducabitis  cDiro, 
inquit,  azyroa  cum  aroarltudine.  >  Vides  ergo  quales 
suiit  festivitates  Dei.  Non  recipiunt  dulcedinem  cor- 
poralem ;  nihil  remissuro,  nihil  voluptuosuro,  aut  iu- 
xuriosuro  voluut,  sed  afiQictionem  anim;e,  et  amari- 
tudinero,  humilitatemque  deposcunt  :  quia  c  qui  so 
humiiiat,  ipse  exaltabitur  ( Matlh.  xxiii )  >  apud 
Deum.  Hoc  ergo  deposcit  et  propiliationis  dics.  Cum 
enim  afllicta  fuerit  ammsi  et  humiliata  in  conspectu 
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Domini,  lunc  ei  propiUelnr  Deus  :  et  lunc  ad  eam 
-venit  iUe,  quem  proposuit  Deus  propiiiatorium  per 
fldem  in  sanguine  suo  Gliristus  Jesus  Dominus  et 
Redemptor  ejus  (/  Joan.  ii).  Jam  vero  ultimus  dics 
festus  Dei,  qui  sit,  quo  Deus  laetaiur  in  homine,  vi- 
deam.  Scenopegla,  iuquit.  Lxtatur  ergo  super  (e, 
cura  viderit  in  hoc  mundo  in  tabemaculis  habitan- 
tem,  cum  te  videril  non  habere  fixum  et  fundatum 
animum  ac  proposiium  super  terras,  nec  desideran- 
tem  quae  terrena  sunl,  nec  urabram  vit3  hujus 
quasi  posscssionem  propriam  et  perpetuam  depulan- 
iem,  sed  velut  in  transitu  positum,  et  ad  vcram  il- 
lara  patriam  unde  egressus  est,  paradisi,  festinantem 
acdicentem :  c  Incolaego  sumet  pcregrinus  sicut  om- 
ncs  patres  mei  {Psal.  xxxviii).  >  In  tabernaculis  cnim 
babitaverunt  et  patres,  ct  Abraham  in  casiills,  id  est,  in 
labernaculishabitavitcum  Isaac  et  Jacob  cohseredibus 
remissionis  cjusdem.  Gum  crgo  incola  fueris  et  pere- 
grinus  in  terris,  et  non  est  mens  tua  fixa  et  radicala 
indesidcriislerrenonira,sedparatuses,ut  cilo  Irans- 
t'as,et  pnratus  es  extendere  le  sempcr  ad  anieriora 
{Phil.  lu),  usqucquo  pervcnias  ad  lerram  fluentem 
1  ic  et  inel,  cl  ha^rediiatcm  capias  fulurorum  :  si  te  in- 
quam,  positum  in  his  vidcal  Deus,  Ixtalur  in  te,  et  diem 
festum  aget  super  te.  Uxc  quidem  in  prsesenli.  In 
fuluro  vero ,  si  vis  considerarc  quomodo  dies  festi 
aganlur,  erige  pauiuluin  si  potes  sensus  luos  a  terra, 
et  ol)liviscere  paulisper  hxc  quac  habentur  in  facie. 
Describe  vero  tibi  quomodo  coeluni  et  terra  transeat, 
et  transit  omnis  hic  habitus  mundi.  Gcclum  vero 
novum  et  nova  terra  fundelur.  Ainove  de  conspecti- 
bus  tuis  etiam  solis  hujus  lucem,  et  da  iili  miindo, 
qui  venturus  est,  solis  hiijus  scpluplum  lumen  : 
Smo  potius  secundum  Scripturx  aucloritatcro  ipsuin 
ei  da  Dominum.  Lucem  pone,  astantes  angelos  glo- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  U.  im 

A  liae.  Pone  virtutes,  potestates,  sedes,  dominatk>iies« 
atque  omne  nomen  clarissimarum  ccelestiomque  vir- 
tutum,  non  solum,  quod  in  praesenti  saeculo  nomina- 
tur,  sed  quod  etiam  in  futuro.  Inter  hos  omnes  coo- 
sidera,  et  conjice  quomodo  agi  possint  dies  festi  Do- 
mini,  qu?e  ibi  festivitas,  quae  gaudia,  quae  Ixtitiz 
magnitudo.  Nam  de  his  quas  supra  dlximus  spirita- 
libus  festivitatibus,  eliam  si  magnae  sunt  ct  vere 
pra^cipux  cum  spirilaliter  geruntur  in  anima ,  tamen 
ex  parte  sunt,  iion  ex  integro.  £x  parte  ergo  in  hoc 
mundosanctiaguntdiemfestum,quiaex  parte  sciunt, 
et  ex  parte  prophetanl.  Gum  auteni  venerint,  qua* per- 
fecta  sunl,  destruent  iSla  qux  ex  partc  sunt  ( /  Cor. 
xiii).  Siculenim  pcrfectae  scientiae  cedit  ista,  quaeex 
parte  est,  etpcrfecta;  prophetiae  cedit  ista,  quaeex  par- 

B  le  est:ita  et  pcrfectai  festivilati,  cedit  ista,  qux  ex 
parle  est  festivitas.  Neque  enim,quod  perfectum  est, 
mandus  isle  capere  potest ;  ubi,  ut  diximus,  neces- 
sitas  corporis,  nunc  cibum,  nunc  potura,  nunc  som* 
num  suggerit,  nnnc  etiam  quantamciinqoe  neces^rio 
vila)  pnesentis  sollicitudinem  movet;  quae  oronia 
interrumpunt  sine  dubio  continuationem  festivibtis 
Dei.  Gum  aulem  venerit  illud,  quod  dictum  est , 
de  his  qui  restiluentur  in  sancta,  si  tainen  et  nos  et 
ex  his  esse  mereamur  qui  restiluendi  sunt,  qui  ne- 
que  esurient,  neque  sitient,  neque  dormitabunt,  ne- 
que Jaborabunt,  sed  erunt  pervigiles  sicut  angdorom 
vita  pervigii  dicitur,  cum  in  illum  ordinem  restitoi 
merebuntur ,  tunc  crit  vera  et  incorrupu  festivitas : 
cujus  festivitatis  princ^ps  et  sponsus  et  Dominns 

C  erit  ipse  Jesus  Christus  Salvator  noster.  Sed  his 
ita  pnclibatis  in  singulis  festivitailbus,  quas  oblatio- 
nes  offerre  debeant,  sequens  liber  demonstrat,  nij- 
sticamque  observationem  earum  brevi  sermone  de- 
monstrat. 


LIBER   DECIMUS   N^NUS 


SEQUITUR  CAPUT  XLV. 

«  llxc  dicit  Dominus  Deus  :  In  primo  meiise,  una 
c  mensis  sumes  vitulum  de  armento  immaculatum, 
c  ct  expiabis  sanctuarium.  Et  tollet  sacerdos  de  san- 

guiue  quod  crit  propeccato,  clponct  in  postibus 
c  domus,  et  in  quatuor  angtilis  crepidinis  altaris,  el 
i  in  poslibus  porUe  atrii  interioris.  Et  sic  facies  in 
c  scplima  mensispro  unoquoque  qui  ignoravit  cter- 
4  rore  deceptus  est,  et  expiabis  pro  doino.  Iii  priino 
1  mciise,  quarla  dccima  die  mcnsis,  erit  vobis  paschx 
I  solcmnitas.  Seplein  diebus  azyma  comedentur.  £t 
c  faciet  priiiceps  in  die  illa  pro  se  et  pro  uiiiverso 
:  poptilo  tcrnc  viiulum  pro  peccato.  El  in  scptem 
c  dieruin  soleranitate  faciet  holocauslum  Doraino :  se- 
<  ptem  vitulos  el  seplem  arietcs  imraaculalos  quoti- 
«  die  septeiu  diebus ,  et  pro  peccato  hircuin  capra- 
«  rum  quotidie  ;  et  aQcrificium  ephi  |>er  vituliim  et 
c  cphi  per  arietem  faciet,  et  olei  hin  per  singnla 
«  cplii.  Scptimo  nicnse,  quinta  decima  dieinensis  in 


c  solemnitate  faciet,  sicut  supra  dicta  sunt  per  se- 
c  ptem  dies  tam  pro  pcccato,  quam  pro  holocauslo, 
c  et  in  sacrificio  et  in  oleo.  »  (Hieron.)  Totum  ca- 
pitulum  posui,  ne  divisum  per  singula  legentis  ani- 
D  mum  conturbaret.  El  priraura  de  interpretalionii 
varietale  dicendum  est.  Ubi  nos  interpretati  sumus 
c  in  quatuor  angulis  crcpidinis  altaris,  »  Septuaginta 
transtulerunt^  c  et  supcr  quatuor  angulos  tempU  et 
super  altare  :  »  Et  ubi  nos  diximus,  c  pro  unoquo- 
que  qui  igiioravit  et  errore  deceptus  esi,  »  iili  po- 
.sucrunt,  c  pro  ignorante  et  pro  parvalo.  » In  eo  quo- 
queubi  nos  diximus,  c  et  sacrifitiumephiper  vitulum, 
et  cphi  per  parietem  faciet,  et^Ieihin  per  siugub 
cphi ; » illorum  editio  tenet  c  et  sacrinciumctcociio- 
ncra  vituloel  coctioncm  arieti  dabis  ct  oiei  bin  coctio- 
nis.  » In  extremo  quoque  versiculo,  ubi  nos  dixiiiiof, 
in  sacrificio  et  iu  oleo,  illidixerunt ,  c  sicut  in  manaa, 
sicut  in  oleo.  » In  primp,  inquit,  mense  et  prima  die 
mensis  :  haud  duhium  quin  Nisan  significat  :  c  suraes 
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vitulum  de  nrmcnto,  non  qui  domi  nulritus  sit,  sed  A  et  expictur  sancluarium.   c  Et  tollet,  inquit,  saccr- 


qui  in  armento,  hoc  est,  dc  grege  et  numero  pluri- 
morum.  c  In  septima  quoque  mensis  ejusdem  die ; » 
quae  dux  solemnitales,  hoc  est,  primi  mensis  prima 
Jies,ejusdem  scplima  in  legc  Mosaicanon  habenlur. 
Quartum  dccimum  aulem  diem  mensis,  quo  pascha 
celebratur,  elMoyses  pnecipit  observandum»  quaodo 
seplem  diebus  azyma  comedimus.  Quarlam  vero  so- 
lemnitatem ,  de  qua  dicit :  c  Septimo  mense  quinta 
decima  die  mcnsis  jn  solcmnitale,  >  ctc,  videtur 
mihi  signincare  Scenopcgiam  ,  quam  hic  sine  no- 
mine  posuit.  Curramns  ergo  ad  singnla,  et  quid  no- 
bis  videatur,  breviter  disscrnmus.  Essc  solemnilates 
spiritales  et  Apostolus  docet :  <  Ne  ergo  quis  vos 
judicet  in  cibo  et  potu,  aul  in  parte  solemnitatis,  aut 


dos  de  sanguine  ejus,  quod  erit  pro  pcccato  om- 
nium.  »  Qui  aliis  verbis  agnus  nppellatur,  in  Exodo 
el  in  Evangelio,  Baptista  Joaime  dicente :  c  Eeoe 
Agnus  Dei,  ecce  qui  lolUt  peccata  mundi  (Joan.  i).  » 
Sanguis  autcm  ipsc  est  pretiosus,  in  quo  rediniimur 
in  passione  Domini  Salvatoris,  cujus  carnibus  alimur 
et  cruore  polamur,  qno  tanguntur  qualuor  anguli 
crepidinis  altaris.  Quod  Theodolio  ipsum  ILbrai- 
cum  c  posuit  azara  sive  templi ,  ut  Sepluaglnta 
transtulerunt ,  ut  sanctiGcetur  domus  cl  allare.  > 
Universa  enim  mundi  elcmenta  hoc  sanguine  sancti- 
ficantur,  ut  cum  quis  expialus  fuerit  atque  munda- 
tus,  ingrediatur  portam  atrii  interioris,  etpossit  Do* 
mini  arcana  cognoscere ,  et  conscqueuter  venirc  ad 


neomenix ,  aut  sabbatorum  ,  quae  sunt  umbra  futu-  B  septimani  diem  mensis  primi ,  et  consequi  requiem, 


rorum  {Coloss,  ii).  >  Et  si  per  Isaiam  loquitur  Deus  : 
c  Ncomenias  veslras,  et  sabbata  vestra,  et  diem  ma- 
gnum  non  suscipio,  jejunium  el  ferias,  et  neomenias 
et  solemnitates  vcsiras  odit  anima  mea  (Isa.  i).  > 
Manifeslum  est  quod  qui  solemnitates  oderit  Judso- 
nim,  suos  diligat ,  sabbatum  videlicet  quod  relictum 
est  populo  Dci,  ut  videamus  quse  a  Deo  donata  sunt 
nobis,  ct  loquamur  non  in  doclis  humanse  sapientia; 
verbis,  sed  in  doclrina  spiritus,  spiritalibus  spirila- 
lia  comparantcs.  In  pnesenti  enim  sscculo,  quod  in 
maligno  posilum  est ,  dies  bonos  videre  non  possu- 
mns,  sed  in  novo.  De  quihus  diebus  in  carmine  Mo- 
saico  Spirilus  sanctus  canit :  c  Memento  dierum  an- 
tiquitalis,    intcllige  annos  generationis  generatio- 


et  Domino  offerre  sacriftcium  tam  pro  ignorantia» 
de  qua  Davia  loquitur  :  c  Delicta  juventulis  et  igno- 
ranti»  mea  ne  memineris  {PsaL  xxiv) ;  »  quam  pro 
parvulo,  qui  cum  ail  perfecti  viri  mensuram  perve- 
nerit,  destruet  ea,  quae  parvuli  sunt.  Et  loquitur 
confidenter :  c  Dum  essem  parvuius,  quasi  parvu- 
lus  loquebar,  sapiebam  quasi  parvulus  (/  Cor,  xiii),  > 
sive  qui  errore  deceptus  est ,  et  non  tam  voluntatc 
quam  boni  opinione  peccavit.  Completis  autem  doa- 
bus  soiemnitatibus  primi  mensis,  hoc  est,  primae 
diei,  etseptim»  ejus,  venit  ad  quartum  decimum 
diem  mensis,  in  quo  Paschae  solemnitas  est ,  de  qoa 
scriptum  est :  c  Etenim  pascha  nostrum  immolaito» 
est  Christus  (/  Cor.  v),  »  tunc  comedimus  septem 


num  (Deut,  xxxii).  »  De  quibus  et  sanctus  loque-  ^  diebus  azyma  in  requieet  securitateVerum  omnium. 


batur  in  psalmo  :  c  Nocte  in  corde  meditabar  (Psal. 
Lxxvi).  »  Et  iterum  :  c  Et  annos  aeternos  in  mente 
habui  et  meditalus  sum.  »  Qui  istum  non  suscipit 
intellectum,  respondeat  quomodo  illud  possit  ex- 
ponere,  quod  Isaias  de  futuro  et  novo  Sieculo  vati- 
cinatur.  c  Erit  mensis  ex  mense ,  et  sabbatum  ex 
sabbalo,  et  venict  omnis  caro  adorare  Dominum  (Isa. 
Lxvi),  >  quando  vcri  adoraiores  nequaquam  adora- 
hunt  in  monte  Garizin,  nec  in  Jerusalem,  sed  in 
spirilu  et  veritate  ,  quando  erit  coelum  iiovum  et 
terra  nova,  et  liberabitur  omnis  creatura  a  servitute 
corruplionis  in  libertatem  Gliorum  Dci,  ct  sol  scpties 
tantum  lumen  accipiet  et  luna  soli  comparabitur.  Ac- 


^quando  fermentum  malitix  et  nequiiiae  destruentes, 
manducamus  azyma  sinceritatis  et  veritatis,  principe 
nostro  Guacta  haecpronobis  offerente,  et  primum 
pro  seipso. 

Suscepit  enim  corpus  humanum,  et  per  pcccatum 
destruxit  peccatum  ,  qui  pro  nobis  dolet  et  portat 
infirmitates  nostras.  Proinde  pro  domo  sua^  quod 
in  Se(»tuaginta  scriptum  esl,  sed  in  llebraico  non 
habetur,  id  est,  pro  Ecclesia  et  pro  omni  popuk) 
lerraj,  universo  videlicet  humano  genere.  Salvator 
est  enim  omnium  hominum  ,  et  maxime  fidelium, 
et  ipse  esl  propitiatio  pro  peccatis  nostris,  et  non  so- 
lum  pro  nobis,  sed  pro  omni  mundo.  Oblato  auteni 


cessimus  enim  ad  montem  Sion,  quod  inlerpretatur  ^  vitulo  pro  universo  populo  terrse,  in  septem  diebus 


specuta^  cl  ad  civiiaiem  Dei  viventis  Jerusalcin  coe 
lestem  (Hebr,  xii),  el  ad  millia  angelorum  solemni- 
tates.  De  qua  solemnitate  loquitur  et  alius  propheta : 
c  Quid  facietis  in  diebus  congregationis,  et  iii  diebus 
solemnitalis  Domiiii  (ihe.  ix)?  »  lloc  est  illud  quod 
et  alibi  dicitur  :  c  Celebra ,  Juda,  festivitates  tuas^ 
redde  vota  tua  (Nahnm,  i).  »  Si  ergo  didicimus  so- 
lemnitntes  spiritales,  consequenier  docebimur  et  vi- 
ctimns  spiritales.  Assumitur  vilulus  de  armento, 
sive  tnurus,  ut  intcrpretatus  est  Synimachus,  liber 
el  nullo  prcssus  jugo,  hoc  est,  onere  peccatorum, 
el  immaculatus,  <  qui  pcccalum  nonfecit,  nccdolus 
inventus  est  in  orc  ejus  (/  Pei,  ii), »  vitulus  novel- 
las,  comun  effercns  et  ungulns,  ul  in  ipso  mundetur 


reliquisDoininicaepnssionis,  septem  vituli,  et  septem 
arietes  immaculali  offcruntur  quotidie,  ut  holocau- 
sto  el  igne  Dominico  concrementur.  Septem  autem 
vituli  et  seplem  arietes  sunt,  qui  configurantur  Do- 
minica;  passioni,  ut  imitenturverum  vitulum,  et  ve- 
rum  arietem,  ct  sanguine  martyrum  per  septem  die» 
totius  mundi  pcccata  purgentur.  (Adamanl.)  llircus 
quoque  cnprarum  offertur  pro  peccato  quotidie,  se- 
ptem  videlicet  diebus.  Si  vero  quis  invcniatur,  qui 
possit  velamen,  quod  est  positum  in  lectione  vcteris 
lestamenti,  rcmovcre  atqiie  inde  quxrere  qua»  sinl 
vcra  sacrilicia,  qucp  piirincent  populum  in  diebus 
festis  :  tunc  videbit  quam  mira  et  mngninca  sunt» 
qiix  per  hxc  indicantur  qiiae  superflua  ignorantihui 
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ac  superstiliosa  ducuatur.  Sed  hxc  quidem  Pa^Ius,  A  dicibus  logimus,  c  rcversionis  meas  instai.  >  Sic  ergo 


"^et  si  qui  ei  similes  sunt,  plenius  ab  ipsa  sapientia  et 
terbo  Dei  perfecliusque  cognoverint.  Nos  autcm 
quantum  ex  ipsorum  litleris  colligerc  possnmus ,  in 
quibus  nobis  velut  per  umbram  etimaginem  indicia 
quaedam  dederunt  ad  xdificalionem  communem,  dis- 
cutere  summalim  de  sacrificiorum  ritu  aliqua  len- 
labimus.  \n  pasch»  feslivitale  agntis  scribitur  esse, 
qui  purificat  populum,  in  aliis  vilulus,  in  aliis  hir- 
cus,  aul  aries,  vel  capra,  vel  vilula,  sicut  cx  his, 
qujB  reciuta  sunt,  didicislis.  Unus  ergo  ex  his  ani- 
malibus,  qujc  ad  purificandum  populum  snmuntur, 
cstagnus,  qui  agnus  ipse  csse  dicitur  Dominus  et 
Salvalor  nosler :  sic  enim  intcliexit  Joannes,  qui  est 
major  omnium  prophclarum,  ct  signavit  de  ipso  di- 


figuralilerpotestvideri,  quod  aliuspro  festiviiate  ofH 
vorum,  alius  pro  festivitate  sabbati,  alius  pro  festlvi- 
tate  tabernaculorum,  quod  hircus  aui  vituhis,  aut 
aries  ofieratur  ad  reconcilianduin  hominibus  Deum : 
donec  enim  sunt  peccata,  necesse  esl  requiri  et  bo- 
slias  pro  pcccatis.  Nam  ponc,  verbi  gwtia,  non  fuisse 
peccatiim.  Si  non  fuisset  peccalum,  non  necessc  fuc- 
rat  Filium  Dei  agnum  fici  i,  nec  opus  fuerat  eum  in 
carne  posilum  jugulari,  sed  mansissct  hoc,  quod  in 
principio  erat  Deus  verbum.  Verum  quoniam  intro- 
ivit  peccatum  in  hunc  mundum,  peccaii  aulcm  neces- 
silas  propitiationem  requiril,  cl  propitiatio  non  fit 
nisi  per  hostiam  :  necessarium  fuit  provideri  hostias 
pro  peccalo.  Et  quoniam  peccati  ipsius  diversxct 


cens :  t  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qui  toliit  pcccatum  B  variae  qualitatcs   fnerunl ,   diversorum   animahum 


mundi  {Joan.  i).  (Greg.  Nazian.).  »  Quod  si  agnus, 
qui  ad  purificandum  populum  dalus  cst,  ad  perso- 
nam  Domini  et  Salvatoris  nostri  refectur,  conse- 
quens  videtur,  quod  eliam  cxtera  animalia  ,  qu.x 
his  ejusdem  purificationis  usibus  deputala  sunt,  re- 
ferri  debeant,  simililer  ad  aliquas  pcrsonas,  quae  pu- 
rificationis  aliquid  humano  generi  conferant.  Vide 
ergo  ne  forte  sicut  Dominus  et  Salvator  noster 
f  quasi  agnus  ad  occisionem  ductus  (ha,  lui),  >  et 
in  sacriflcium  altaris  oblatus  pcccatorum  remissio- 
nem  universo  praeslilil  mundp  :  ita  fortassis  et  cae- 
terorum  sanclorum  ac  justoruni  t  sanguis,  qui  clTu- 
sus  est  a  sanguine  Abel  justi  usqtie  ad  sanguinem 
Zacharise  prophela;,  qui  interfeclus  est  inter  xdem 


mandantur  hoslix;  procul  dubio,  quae  convenirent 
varietatibus  pcccatorum.  Sic  -ergo  efficit  alius  qui- 
dem  sanclprum  siveangelorum,  ut  diximus,  sivc  ho^ 
minum  vitulus,  qui  in  illa  fcstivitate  interveniatpro 
popiili  delictis  :  alius  autem  aries  in  alia  festivitate, 
quorum  intercessione  fiat  purificalio  pro  peccatis. 
Quod  si  purificari  potuerint  homines  a  peccatis  et 
essc  puriores,  minuuntur  et  hostiae.  Si  enim  pro  pec- 
catis  sunt  hostix  ct  pro  multitudine  peccatorum 
muUiplicatae  suut,  sinc  dubio  et  pro  exiguilate  mi- 
nuuntur.  (Ilieron.)  Altendendumquediligentiu^quoJ 
in  sacrificio  cphi  pcr  viiuium,  ei  eplii  per  arieteu:, 
et  olci  hin  oflerunlur,  qux  in  lege  prxcepla  suut.  la 
olilalione  autem  liirci  nec  ephi,  nec,  ut  LXX  transtu- 


et  altare  (Matth.  xxiii) ;  alterius  quidem  sanguis  sic-  C  icrunt,  coctio  ponilur,  qui  pro  ephi  TrifAfAoc ,  hoc  ca, 
ut  vitulae,  allerius  sicut  hirci  aut  caprae ,  aut  alicu- 
jus  horum  fusus  est  ad  expiandum  pro  parte  aliqua 
populum.  Sive  crgo  hxc  ad  justorum  prophetarum- 
qiie  personas,  qui  in  hoc  mundo  jugulati  sunt,  vel 
eorum  qui  dicunt :  t  Quoniam  propter  te  morle  af- 
(lciinur  [inorlificamur]  tota  die,  icstimati  sumus  ut 
ovcs  occisionis  (P«fl/.  xlih),»  rcforenda  vidcanlur, 
quis  facile  autleat  aflirmare  ?  Nequc  enim  haec  ani- 
inalia  pcr  speciem,  sei!  pcr  figuram  rcferri  ad  illam 
vel  illain  personain  puluida  sunl.  Nam  ipse  Domi- 
nus  Jesus  Chtislus  non  ideo  agnus  dicitur,  quasi  qui 
luulalus  sit,  et  convcrsus  in  spcciem  agni  :  dicitur 
tamen  agnus  quia  voluntas  et  bonitas  ejus  (|ua  Deum  ' 
repropiliavit,  hominibus  ct  peccalorum  indulgert- 
tiam  dedit,  talis  exslitit  humano  generi,  q  asi  agni  ^ 
huslia  immaculata  et  innocens,  qua  placari  hoiniiii- 
bas  divina  credunlur.  Sic  ergo  si  qui  justorum  ho- 
ininum  hicpro  repropitiatione  divina  velul  arics  aut 
vilulus,  aut  hircus  oblatus  cst ,  sacrificium  ob  puri- 
ficationem  populo  impetrandam  accipi  potest:  aut 
non  vjdetur  aries  aut  hircus  holocausiuin  se  o!:lu- 
lisse  Paulus  pro  populo  Isracl,  cum  dicclal  :  i  Opla- 
bam  autein  ego  ipse  anatbema  essc  a  Chrisio  pro 
fratribus  meis,  qui  sunl  cognati  luei  secunduin  car- 
nem  (Rom.  ix)?  »  Vis  aulcm  scire,  quod  sc  hosliani 
ctiam  Paiilus  ofleral  jugulandani  ?  Audi  euin  el  in 
.  aliis  (licenlem  :  t  Jam  eniin  ego  immolor,  et  lein- 
pus  rcsolufcionis  (//  Tim.  iv),  >   vel  ut  in  Gr.-ccis  co- 


coclionem  intcrpretali  sunt.  Hin  vcro  qux  olei 
certa  men  ura  est,  de  qua  antejam  diximus,  asso- 
mit  iu  sacrificio  vituli  et  arictis,  ut  fomcntuui  lu- 
minis  sempilcrni,  ct  rcquiem  laboris  et  lassitudiais 
sanilateui,  post  placationem  peccatonim  accipere 
possimus.  Iii  septimo  quoque  menso,  quinta  decima 
die  mensis,  hoc  cst ,  scenopegiarura,  idem  obbtio- 
nis  ct  sacrificiorum  ordo  scrvandus  esf,  tam  pro 
peccato,  quam  pro  holocausto,  et  in  sacrificio,  cl  iu 
oleo,  ul  festivitatem  Domini,  fugatis  teoebris  et  orto 
luininc  olei ,  consequamur ,  clarioresque  habeainoi 
solemnitaies,  in  quibus  nobis  omuia  peccata  donan- 
tur. 

CAPUT  XLVL 

Desacrificii$  Snbbati  et  Neomemee;  per  quns  portet 
inlrare  debebunt,  el  exire  principes  ei  popuii  ad 
prandum  Deum  :  de  spontaneo  holocausio  principii, 
qtiod  princeps  possit  dare ,  et  de  destruciione  coqiu- 
narum. 

c  IIxc  dicit  Dominus  Deus  :  Porta  alrii  interioris, 
c  i\\ix  respicit  ad  orientem,  crit  clausa  sex  diebos, 
1  in  quibus  opus  fit :  die  autem  sabbati  aperieuir, 

<  sed  in  dic  Kalendarum  apcrietur,  et  inlrabit  prinr 
c  ceps  per  viain  veslibuli  porlai  deforis,  et  siabit  ifl 

<  liminc  j)orLe.  Cl  faciiint  sacerdotes  holocaustuui 

<  ejus  ci  pacifica  ejus,  ct  adorabit  super  limcn 
i  portae,  cl  cgr«Hlielur.  Porla  autem  non  claudelur 
«  usquc  acl  vcspcrain.  Et  adorabit  popnlus  terne  &J 
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c  oslium  portac  illius  in  sabbatis  et  in  Kalendis  co-  A  tur  sacrificii,  id  est  similsc  et  bia  olei,  ita  ofleratur  et 


c  ram  Domino.  Holocaustum  aulem  hoc  oflerct  prin- 
c  cepsDomioo  indie  sabbati,  sex  agnos  immaculatos 
c  et  arietem  immaculatum,  et  sacriGcium  epbi  per 
c  arietem.  De  agnis  vero  sacriGcium.  quod  dederit 
c  nianus  ejus,  et  olei  hin  per  singuia  eplii.  In  die 
I  autem  Kalendarum  vitulum  de  armento  immacu- 
c  lalum,  et  sex  agniet  arietes  immaculati  erunt,  et 
c  cphi  per  vituliim,  ephi  quoque  per  arietcm  faciet 
I  sacriGcium.  In  agnis  autem  sicut  invenerit  manus 
I  el  olei  hin  per  singula  cpbi.  >  Priusquam  quid 
ista  signiGcenl  disseramus,  ipsa  Scripturas  napafpa' 
axtx&g  verba  pandenda  sunt.  c  Porta,  inquit,  atrii 
iiiteriorls  sex  diebus  >  (de  quibus  scriplum  est, 
c  Sex  diebus  operaberis,  et  facics  omnia  opera  tua) 


in  vitulu.  Hxc  pcrspicuilatis  causa  sint  posita,  nunc 
spiritalcni  scnsum  Domino  donante  reseremus.  Sex 
diebus,  quibus  operamur  in  mundo,  porta  orientalis 
atrii  intcrioris  clausa  nobis  est.  Postquani  autem 
venerimus  a^cl  diem  septimum ,  id  est  ad  diem  sab- 
bati,  in  quo  xterna  requies  est,  sive  ad  diem  Kalen- 
darum,  quando  post  ca^cam  noctem  ei  horribiles 
tenebras  lucis  exordium  est,  aperitur  nobis  porta 
orientalis,  et  si  quis  nostrum  per  merita  virtulunt 
ducis  nomen  et  dignitatem  fuerit  consecutus,  per 
viam  veslibuli  portae  deforis,  hoe  est  per  mundi 
hujus  labores,  et  portam  Ecclesise ,  quae  adhuc  in 
terrenis  Gnibus  posita  est,  ingredietur :  non  interius 
atrium,  hoc  enim  in  praesenti  loco  scribitur,  sed  ad 


erit  clausa ;  >  nec  quxlibct  porta,  sed  c  qux  respi-  ^  limen  portse  interioris,  et  stabit  in  ea.   Sin  autem 


cit  ad  orientem,  >  unde  oritur  sol  justitia:.  Porro 
die  sabbati,  id  est,  septimo,  inquo  requies  est,  ape- 
rietur  per  singulas  hebdomadas,  et  rursum  comple- 
lis  diebus  triginta ,  quando  alterius  mensis  Gnis  et 
alterius  exordium  esl,  id  csl,  neomenia,  die  videli- 
cet  Kalendarum,  aperictur :  ut  quod  privilegium  ha- 
bet  seplimus  dies  in  hebdomade,  hoc  habeat  privi- 
legium  mcnsis  cxordium.  Cur  aulem  aperiatur  die 
seplimo,  et  die  Kalondarum  porta  intcrioris  atrii, 
ijuaB  respicit  ad  orientem,  scquens  sermo  nionstra- 
bil.  c  El  intrabit,  inquit,  princeps  per  viam  porr» 
doforis,  airii  videlicel  exterioris,  et  stabit  in  limine 
portae,  >  inlerioris  atrii,  quae  respicit  ad  orientem. 
Ncc  ingrcdielur  alrium  inlerius,  sed  illo  stante  alii 


princeps  in  praesenti  scriptura  non  ingreditur  atrium 
intcrius,  sed  stat  in  limine  ejus,  nuUi  dubium  est 
nunc  ex  parte  nos  videre,  et  ex  parte  cognosccre,  et 
necdum  revelata  facie  gloriam  Domini  contemplari. 
Denique  stante  principe  in  limine  portae  atrii  intc- 
rioris,  ca^teri  sacerdotes,  quibus  hQC  officium  delega- 
tum  est,quos  possumus  intelligere  virtutesangelicas, 
facient  ppo  ipso  holocaustum  et  paciGca.  Indigemus 
enim  misericordia  Dei,  et  omnis  creatora  ad  com- 
parationem  ereatoris  immunda  est  et  divino  igne 
purganda,  quo  el  Isaiae  (ha.  vi)  prophetae  purgala 
sunt  labia ,  ut  postquam  per  sacriGcium  pacem  rc- 
ceperit,  tunc  in  limine  conslilulus,  adoret  omnipo- 
tentiam  Dei ,  et  se  atrii  interioris  ingressu  fateatur 


sacerdotes  facient  pro  ipso  hoIocaustum,,quam  ob-  ^  indignum  ct  slalim  ingrediatur.  Poslquam  autem, 


laliouem  interprelatus  est  Symmachus,  et  paciGca, 
sive  qua»  ad  salutem  pertinenl,  ut  postqoam  hostia 
principis  sacro  igne  fuerit  concremata,  et  dux  re- 
conciliatus  Deo,  tunc  adorare  possit  super  limen  ' 
portae  intcrioris  atrii,  in  quo  steterit  et  egrediatur. 
Quid  igitur?  posl  cgrcssioncm  prineipis  statim  porta 
claudetur !  Nequaquam  ,  sed  aperta  erit  usque 
ad  vespcram  ,  ut  post  principem  omnis  populus 
lerrx  adorct  contra  ostium  portae  illius:  adoret 
autcm  in  sabbalis  et  in  Kalendis ,  quando  ape- 
ritur  porta.  Et  quia  supra  dixerat :  Facient  sa- 
cerdotes  holocaustum  ejus  et  paciGca  ejus,  nec 
sign  ficaverat     holocaustorum     numerum ,     nunc 


qui  primus  est  fucrit  egrcssus,  non  claudetur  usque 
ad  vesperam  hujus  sa^ciili  ipsa  porta  interioris  atrii, 
sed  aperla  erit ,  ut  populus  qnoque  terraj  sil  ad 
ostium  ,  et  adoret  ad  eum  :  nequaquam  omni  tcm- 
pore,  scd  quando  reqoievcrit  a  peccalis,  et,  fugatia 
tcnebris,  Gdei  et  scientiae  lumen  acccpcrit.  IIoc  au- 
tem  ipsum  holocaustum  ,  quod  offert  princeps  per 
sacerdotes  in  die  sabbati,  sex  agnorum  immacuia- 
torum  numero  terminatur  :  pro  scx  videlicet  diebus, 
in  quibus  operamur  in  mundo :  et  arietem  imma- 
culalum,  qni  princeps  gregis  est,  ita  ut  per  singulos 
arictcs  olTeraliir  in  sacriGcio  cphi,  id  cst,  decima  pars 
cori.  In  ngnorum  autem  sex  sacriGcio  certa  mensura 


infert    c  holocaustum    hoc    ofleret    princcps    Do-  ^  non  ponitur,  c  sed  quanmmcnmque  dcderit  manus 


mino  in  dic  sab!)ati.  i  OflTeret  autcm  non  per  sc,  sed 
per  sacerdotes,  de  quibus  scriplum  esl :  c  Et  facieni 
saccrdotcs  holocaustum  ejus  et  paciGca  ejus.  Sex, 
inquit,agnos  immaculatos  et  arietem  immaculalum,» 
ila  iit  sacriGcium  arictis  mcnsura  ephi  sit,  quac  he- 
braice  appellatur  eplia,  Sex  aulem  agnis  sit  sacriG- 
cium,  quod  offerre  polucrit  manus  ejus,  qui  offcrt, 
et  per  singiila  cphi,cril  olei  mensura  qua»  appellatur 
bin :  Kalcndaru.n  autem,  boc  cst,  ncomeniarum  dics, 
hoc  habebit  privilcgium  amplius  a  dle  sabbali ,  ut 
vituhis  immoletur  dc  armenlo  sive  taurus  immacu-. 
tatus.  Caetera  aulein,  id  cst  scx  agni  iinmaculali ,  et 
aries  immaculatus,  ct  sacriGcia  eorum  ritum  sabbati 
possidebunt.  Ita  dtmtaxat,  ut  sicnt  in  aneteephi  offer- 


cjuR,  »  qui  offert,  hoc  cst,  pro  operum  qualitale  al- 
que  inensura :  olei  auiem  hin  offcret  per  singula  cphi, 
hoc  est  olcum  quod  sibi  iiuinque  virgincs  pra?para- 
vcrunt,  ul  ungal  similam  sive  commisceat,etoinnis 
ol/ialio  Dci  plena  sit  lumine  veritatis,  et  exbilaretur 
facies  offerentis  oleimi.  Die  aulem  Kalendarom,  hoc 
est,  die  tricesimo,  quando  primogenita  et  LevitsB 
numerantur  in  lege,  prailer  omnem  Isracl,  de  quibus 
supra  diximus,  offertur  vitulus  de  armento  immacu- 
lalus ,  super  quo  plcnius  in  priori  capitulo  disse- 
ruimus  :  ct  agni  sex  et  arietes  immaculati,  et  caetera 
qu:c  offerunlur  in  sabbalis  ut  aeternam  rcquicm 
consequamur,  et  mereamur  audire  :  c  Euge ,  serve 
bone,  quia  in  pau«is  flddis  fuisti,  snper  multa  te  con 
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«tiluam,  lAira  ip  requiem  doinini  tui  (Matih.  xiv) ;  >  A  {Philip,  iii).  >   Statimque  quasi  perfectus  loquitur : 


c  Uimm  autem  posteriorum  obliviscens,  ad  ea  qus 
in  priora  sunt  me  extendens,  juxta  proposilum  per- 
sequor  ad  bravium  supernae  vocationis :  quotquo* 
ergo  perfecti  hoc  sapimus  {Ibid.).  >  Quomodo  enim 
potest  stare  senteniia ,  ut  qui  dixerat  dor  quia  jam 
accepi,  aut  quia  jam  perfectus  sim,  ludeat  dicere* 
Quotquot  ergo  perfecti  hoc  sapimusTEx  quo  perspi- 
cuum  est  omnem  hominem  et  universam  creaturam, 
quamvis  ad  perfectionem  venerit,  tamen  indigere 
misericordia  Dei  et  plenam  perfectionem  ex  gratia, 
non  ex  merito  possidere.  Pnecipitur  itaqne  popalo 
terrae,  c  ut  si  ingredilur  per  portam  Aquiionis  ut 
adoret,  egrcdialur  per  vlam  port»  meridianx.  >  Quis 
est  iste  populus,  cui  hoc  prxcipitur?  Nerape  genti- 


et  non  solum  ad  porlani  interioris  atrii  pervenire , 

sed  eliam  penctralia  cjus  intrare  possixius  et  illud 

opere  possidere,  c  Plantati  in  domo  Domini,  in  atriis 

domus  Dei  nostri  florebuni  {PiaL  ici).> 
c  Gumque  ingressurus  estprinceps,  pcr  viam  vesti- 

c  buli  portae  ingrediatur  et  per  eamdem  viam  exeat. 

c  Et  cum  intrabit  populus  terne  in  conspectu  Dominl 

c  in  solemnitatibus,  qui  ingreditur  per  portam  Aqui- 

c  lonis  ut  adoret ,  egrediatur  per  viam  portae  meri- 

c  dianae.  Et  qui  ingreditur  per  viam  portx  meridianae, 

c  egrediatur  per  viam  portae  Aquilonis.Non  reverla- 

c  tur  per  viam  portae ,  per  quam  ingressus  est ,  sed 

c  e  regione  illius  egredietur.  Princeps  autem  iu  me- 

c  dio  eorum  :  cum  ingredientibus  ingredietur,  et 

c  cam  cgredicnlibus  egredietur.  Et  in  nundinis  et  iu  B  lium,  ut  qui  derelinquens  portam  Aqoilonis,  a  quo 

exardescunt  mala  super  terram ,  ingressus  fuerit 
templum,  nou  egredialur  nisi  per  7iam  portae  meri- 
dianae  ad  portam  lominis,  ad  portam  caloris,  ad 
portam  in  qua  sponsus  cobat  in  meridie.  Deniqiie 
dicitur  in  eodem  Gantico  canticomra  :  c  Surge, 
Aquilo;  et  veni,  Auster  {Cant.  iv).  >  Qui  vero  ingre- 
ditur  per  viaro  portae  meridianae,  egrediatur  per 
viam  portae  Aquilonis;  quisnam  ille  est  populus?  sci- 
licet  Judaeorum,  qui  derelin^uens  portam  viae  luminis, 
vadit  ad  portam  Aquilonis  de  quo  dicitur :  c  Aquilo 
ventus  durissimus  {Eecli.  xliii)  ;  >  nam  et  olla  Je- 
remiae  a  facie  aquilonis  accenditur  {Jer.  i).  Dicamos 
et  aliter.  Per^portam  Aquilonis  ingreditur,  qui  pec- 
cata  dimittit :  et  egreditur  per  portam  meridianam. 


c  solemnitatibus  erit  sacriQcium  ephi  per  vitulum  et 
c  ephi  per  arietem.  lo  agnis  autem  eril  sacrificium 
c  sicut  iiivenerit  manus  eju^,  et  olei  hin  pcr  siiigula 
i  ephi.  >  Princeps  ille,  de  quo  supra  dictum  est, 
c  Et  intrabit  princeps  pcr  viam  vestibuli  poriae  de  • 
foris :  per  eamdem  portam  ingrediatur  et  per  eam- 
dem  egrediatur;  >  liberi  enim  arbilrii  est,  et  po- 
testatem  habet  ponendi  animam  suam  (Jonn.  x),  et 
rursum  resumendi  eam ,  et  tam  ad  nos  veniens, 
quam  adccelestiaconscendens,  eadem  msgestatis  suae 
utitur  libertate,  denique  non  quaerit  nundinas,  nec 
solemnitates ,  nec  diflerentiam  ullam  observat  die- 
rnm ,  quia  omne  tempus  ei  festivitas  est.  Populus 
autem  in  nundinis  tantum  et  in  solemnitatibus  in- 


greditur  et  egredilur,  et  non  pcr  eamdem  viam,  sed  ^  qui  virtutes  sequitur.  E  contrario,  si  justus  lapsos 


per  alteram  atque  alter^  ;  scriptum  est  enim :  c  Et 
cum  intrabit  populus  lcrncin  conspectu  Domini  in 
solemnitatibus,  qui  ingredilur  pcr  portam  Aquilonis 
ut  adoret,  egrediatur  per  viam  portae  meridianae ;  >et 
qui  ingreditur  per  viam  portae  meridianae ,  egredia- 
tur  per  viam  portae  Aquilonis,  nou  revertetur  per 
viam  portae  per  quam  ingressus  est,  sed  e  regione 
iilius  egredietur.  Quod  non  solum  his  praecipitur, 
qui  egrediuntur  dc  Sodomis ,  et  dicilur  eis ,  c  ne 
respicias  retrorsum  (Gen.  xix) ,  >  ncquc  illis  qui 
m&num  niiltunt  ad  aralrum,  ut  uon  respiciant  ea 
quae  post  tergum  sunt,  sed  in  domo  quoquc  Domini 
conslitutis  jubelur,  nc  post  tcrga  respiciant,  et  rever- 
tantur  ad  egena  et  innriua  elementa,  et  incipienlcs 
'  spiritu ,  carne  consumantur,  sed  ut  de  spiritalibus 
quoque  ad  majora  procedant  et  dicant  cum  Aposlolo 
(Philip.  u\) :  1  Practeriiorum  obliviscens  ct  in  priora 
me  extendens,  >  ut  nequaquam  cx  partc  cognoscant 
et  ex  parte  prophetent  (7  Cor.  xni),  seJ  veniant 
ad  perfcctum ,  juxla  eam  tamen  perfectionem,  quam 
polest  capere  humana  natura ,  ut  intelligamus  illud 
evangelicum  :  c  Et  vos  cum  omnia  feceritis  dicite , 
Servi  inutiles  sumus,  quod  debuimus  facere  feci- 
nius  (Luc.  xvii).  >  Unde  et  Apostolus  in  eadem  Epi- 
stola  de  duabus  loquitur  perfectionibus ;  quasi  im- 
perfectus  enim  scribit :  c  Non  quia  jam  accepi  et 
quasi  jam  perfeclus  sim :  persequor  autem  si  ap- 
preliendam ,  in  quo  et  comprehensus  sum  a  Gbristo 


fuerit  in  peccatis,  ingreditur  quidem  per  portam 
meridianam,  sedegreditur  per  viam  portae  Aquilonis. 
c  Princeps  autem ,  inquit ,  in  medio  eorum  erit ,  > 
ingredientium  scilicet  et  egredieutium ,  juxta  iUod 
quod  scriptum  est :  c  Medius  inter  vos  stat ,  quem 
vos  ignoratis  (Joan.  i).  >  EtApojStolus  :  %  Anignoratis 
quoniam  Ghristus  in  vobis  est  (//  Cor.  xiii)  ?  >  Sin 
autem  ignorantibus  dicitur,  quod  medius  inter  eos 
stetit  Ghristus,  quanto  magis  scientibus  !  Sed  cum 
inter  scientes  Ghristus  stetent,  tunc  corpus  mortuum 
fiet  propter  peccatum ,  et  spiritus  vivens  propter 
justiliam.  Ingreditur  autem  princeps  cum  ingredien- 
tibus,  et  egreditur  cum  egredientibus ,  utrorumqae 
virtutis  atque  peccati  testis  assistens.  In  nundinis 
ergo  et  in  solemnitatibus,  sabbatorum  videlicet  et 
Kalendarum ,  et  uuiversx  festivitatis,  de  qua  in  an- 
terioribus  locuti  sumus,  tam  in  vitulo,  quam  m 
ariete  singula  ephi  offeruntur  in  sacrificio.  In  agnis 
vero  non  erit  certu«  numerus,  nec  voluntati  dimis- 
sum  arbitrium ,  sed  viribus  quis  utetur  et  bono  coit- 
scientiae ,  ut  quantum  poiest,  uon  quantom  ^nlt 
olferat :  et  supcr  omnia  olei  hin  per  epLi  singula,  ut 
ungatur  simila  et  lucema  accendatur  in  conspedi 
Domini,  et  qui  eo  utitur  possit  dicere :  c  Ego  aalou 
sicut  oliva  fructifera  in  domo  Domini  (Psal.  u).  > 

c  Gum  autem  fecerit  spontaoeum  holocaustnm  aot 
c  pacifica  voluntaria  Domino,  aperietiir  ei  porta  qui 
c  respicit  ad  orientem«  et  facict  holocaustoffi  suub. 
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c  et  pacifica  sua,  sicut  fieri  solet  iu  die  sabbaii,  et  A  faciet  illum,  i  per  singula  videlicet  mane,  quaiidu. 


c  egredietur  claudeturque  porta  postquam  eiierit. 
c  Et  agnum  anniculum  immaculatum  laciet  holo- 
c  caustum  qnotidie  Domino.  Semper  mane  faciet 
c  iilud.  Et  sacrificium  fajciet  super  eo  cata  mane, 
c  mane  ^xlam  partem  ephi,  et  de  oleo  tertiam 
c  partem  hin,  ut  misceatur  si^ilae.  Sacrificium  Dp» 
c  mino  legiiimum  juge  atque  perpetuum.  Faciet 
c  agnum  et  sacrificium  et  oleum  cata  jman^,  mane 
c  holocaustum  sempitemum.  i  {Hieron.)  Ubi  nos  le- 
gimus  immaculatumf  et  in  Hebralco  scriptum  est 
thamin,  Aquila  perfectum  interpretatur :  et  ubi  Se- 
ptuaginta  manaay  Theodotib  sacrificium,  Aquila  et 
Symmachus,  donum  transrerunt.  Pro  eo  aulem  quod 
nos  diximus  spontaneum  y  Septuaginla  6(Aokoyiac»,  id 


orto  sole,  lucis  exordium  est ,  de  quo  mane  David 
loquitur  in  psalmo  :  c  Mane  exaudies  voccm  roeam  : 
mane  assistam  tibi  etvidebo(PM/.Y).  i  Manc  depre- 
catur,qui  in  lucidadegere  conversatione  dignoscitur. 
Tunc  enim  mane  dicimus,  quando  discussis  tenebris 
clari  luminis  adventus  infulserit.  Ecclesia  enim,  quae 
se  cognoscit  habuisse  tenebras  peccatorum  et  de 
nocte  mundi  istius  congregau,  tunc  se  exaudiri 
merito  credit,  cuni  in  lucem  coelestis  convcrsationis 
erupit :  repetii  quoque  mane,  quod  necessario  men- 
tem  lucidam  beneficio  Domini  astare  sui  scmpcr 
orationibus  senliebat.  Et  intuere,  quare  mane  dictum 
est,  scilicet  cum  in  ipso  exordio  bonorum  actuum 
veritatem  coeperit  mens  ciarificata  cognoscere :  ne 


est,  confessionem  verterunt,  ct  pro  pnncipe  ducem :  B  putares  post  peccatum  moram  fieri ,  qua  potuisset 


hoc  cnim  nasi  significat.  Adhuc  autem  sermo  de 
principe  est,  de  quo  Isaias  loquitur :  i  Ecce  tesilmo- 
nium  in  gcntibus,  dcdi  eum  principem  et  pnpcepto- 
rem  in  gentibus  {Isa.  lv).  i  Et  Ezechiel :  c  Et  cgo 
Dominus  ero^is  in  Deum  {Ezech.  xxxiv).  i  Et  David : 
c  Princeps  in  mcdio  eorum  (P«a/.civ  ).  i  Gum  igilur 
iste  princcps  fecerit  spontaneum,  et  dixerit  c  voluu- 
laria ,  sive  spontanea ,  oris  mei ,  beneplacita  fac , 
Domine  {PsaL  cxviii);  i  Spontaneum  autem  holo- 
caustum,  ut  toium  se  oflerat  Deo,  et  pacifica  volun- 
taria ,  quo  1  in  prioribus  non  invenilur.  Scriptum 
est  enim  :  c  Et  facient  sacerdotes  holocaustum  cjus 
ct  pacifica  ejus,  i  et  de  spontaneis  ac  voiuntariis , 
quibusnunc  dicitur  omnino  rcticetur,  ut  non  neces- 


audiri,  sicut  Ezechiel  propheta  dicit.:  c  Impius  qua- 
cunque  die  se  averterit  ab  impietate  sua,  omnes  im- 
pietates  ejus  iion  erunt  in  memoriam  {E%ech.  xviii).  > 
Astare  est  enim  pra^sentem  semper  assistere.  Per 
hoc  autem  verbum  religiosae  devotionis  continuitas 
Indicatur.  llle  siquidem  bene  di<*itur  Deo  astare, 
qui  dignus  potest  ejus  conspectibus  apparcre,  sicut 
Elias  de  se  dixit  :  Vivit'  Dominus,  in  cujus  con- 
spectu  adslo.  Supra  dixit :  exaudies  hic  additur :  et 
videbo;  quoniam  in  illa  resurrectione  ipsum  conspi- 
ciet ,  cui  hic  sanctis  orationibus  supplicavit.  Qui 
sit  autem  isle  agnus  immaculatus,  sive  perfectus  et 
anniculus,  Isaias  plenius  docet,  dicens  :  c  Sicut  ovis 
ad  victimam  ductus  est ,  et  sicut  agnus  in  conspectu 


'  '  p —    ' " «^ 

sitate  faciat,  sed  voluntale,  i>ost  holocaustum  ofierat  y  tondeniis  se  sine  voce ,  et  non  aperiens  os  suum 


pacifica  et  rcconcilictur  Deo.  Unde  et  virginitas 
major  est  nupliis,  quia  npn  exjgilur  nec  redditur, 
scd  oflcrtur.  Pro  pncificis,  quae  Hebraice  dicuntur 
selamim^  Septuaginta  salutaria  interpretantur,  ut 
ipsa  n^conciliatlo  pacificorum  salus  sit  offerentis. 
Cum  ergo  hoc  feccrit  princeps ,  aperietuf  ei  porta , 
vel  juxla  Scptuaginta,  c  aperiel  sibi  portam  quas 
respicit  ad  orirntcm,  i  illam  videlicet  portam  de  qua 
scriptuin  est :  i  II;cc  porta  Domini ,  justi  intrabunt 
per  cam  (Psal.  cxvii).  >  Et  undc  oritur  sol  justitiae. 
c  Et  faciet,  iiiquit,  holocaustu:n  suum  et  pacifica 
sua,  I  de  quibus  iiunc  diximus :  Faciet  aulem,  quia 
spontaiieuni  sacrificium  est,  et  non  alii  pro  eo  facient 
sacerdoles,  videlicct  sicut  fieri  solet  in  die  sabbati. 
Ergo  omni  lempore  holocaustum  et  pacificum,  quod 
ciflertiir  voluntaric,  rcseratam  habet  porlam  Domini, 
ncc  obscn'at  sal)batum,  sed  omnes  dies  ei  rcputanlur 
in  requiem.  Dcnique  postquam  obtuleritholocaustum 
et  pacifica  ,  statim  egreditur  et  clauditur  |K)st  eum 
janua,  sive  claudit  januam,  ut  servetur  principi  pri- 
vilegium  siium  nec  sacrificio  ejus  populi  misceantur. 
Et  quia  generaliter  dixerat  c  spontaneum  holo- 
caustum ,  aut  pacifica  voluntaria  Domino ,  >  nec 
apposuerat  taunim  sivc  vitulum ,  arietem  vel  ovem 
liircumqiie  pro  peccalo,  docel,  quod  sit  ipsum  ho- 
locaustiim.  c  Agnum,  inquiens,'anniculum,  immacu- 
latuin  faciet  holocaustum ,  >  et  non  cerlis  diebus, 
sed  qiiotidie;  >  nec  quaiibet  hora»  sed  maoe  c  maoe 


{Isa.  Liii).  I  Et  Jeremias  :  c  Ego  autem  sicut  agnus  - 
innocens  ductus  ad  victimam  non  cognovi  {Jer.  xi).  i 
Et  Joannes  Baplista  :  c  Ecce  Agnus  Dei ,  qui  tollit 
pecoatum  mundi  {Joan.  i).  i  Iste  est  agnus,  qui  im- 
molatur  in  iEgypio,  de  cujus  sanguine  armantur 
postes  fidei  et  exterminator  excluditur.  Anniculus  ' 
autem  quia  praedicavit  annum  Domini  acceptabilem 
et  diem  retributionis.  Nec  miretur  lector,  si  idem  el 
princeps  est,  et  sacerdos  et  vitulus,  et  aries  et  agnus, 
cum  in  Scripturis.  sanclis  pro  varietate  causaruni. 
legamus  euni  Doininum,  et  Deum,  et  hominem,  ei 
propbetam ,  et  virgain ,  ct  florcm ,  cl  radiccm ,  el 
principem,  et  judicem,  et  rcgcm,  justum  et  justi- 
tiam,  apostolum ,  ct  episcopum,  brachium,  servum, . 
^  unigenitum,  pastorem,  filium  et  puerum,  unigenituni 
ct  primogenitum,  oslium ,  viam,  angelum,.  sagittam 
et  sapientiam ,  et  multa  alia  :  qiiorum  omnium  si 
voluero  testimonia  diccre,  proprio  libro  indigeiit.  In 
holocausto  itaque  istius  agni  immaciilati  et  anniculi, 
qui  mane  semper  oflertur,  facict  ipse  princeps  sacri- 
ficium  sive  manaa,  et  similam,  6*ve  donum  mane» 
mane  sextam  partem  ephi,  subaudiiur  similae :  sexta 
autem  pars  ephi  dimidius  modius  est.  Si  enini  ephi 
decima  pars  cori  est,  id  est  trcs  modii,  niilli  dubiuui 
quin  sexta  pars  ephi  diraidiom  faciat  modiuro.  D*3. 
oleo  quoque  mensur»  hin,  UTtia  pars  ofTcrtur,  u( 
misceatur  sive  aspergatur  similae  sacrilicium  Domino 
legitimum  juge  atque  pcrpetuum  quod  nuUa  iutec- 


mi 
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miliihi.r  dic,  scd  oirnii  teiupore  orto  solo  scin|)er  of-  A  Dispergit  ergo  populum  Dci  ct  aufcrt  ab  eo  pos- 

sossionem  (idci  sempiternam ,  qui  aliena  dona ,  vel 
bona,  vel  rapina,  vel  adulatione,  vcl  blanditiis,  vel 
pneceplo  religionis  fiiiis  fratribusque  ot  consangui- 
neis  dereilnquit. 

c  Et  introduxit  me  per  ingressum,  qui  erat  ex  la- 
c  tere  poiU»  in  gazophylacia  sanctuarii  ad  sacerdo- 
c  tcs,  qui  respiciebant  ad  aquilonem ,  et  ccoe  erat 
c  ibi  locus  vcrgens  ad  occidentem  et  dixit  ad  me :  Iste 
c  est  locus  ubi  coquent  sacerdotes  pro  deiicto,  ubi  oo- 
c  quent  sacrificium  ut  non  o%rant  in  atrlum  cxterius, 
c  et  sanctificetur  populus.  Et  eduxit  mc  in  airium 
«  exterius  ct  circumduxit  me  pcr  quatuor  anguios 
c  atrii.,Et  ecce  atriolura  erat  in  angulo  atrii,  atrtolA 
c  singula  per  angulos  atrii.  In  quatuor  angulis  airii 


fertur  ut  impieatur,  quod  in  fiue  capituli  bujus  po- 
nilur :  faciet  agnum  in  sacrificium  et  oicum  manc 
roane  bolocausium  scmpitornum. 

c  Hacc  dicit  Dominus  Deus :  Si  dederit  princeps 
c  sive  dux  doiiuni  ailcdi  de  filiis  suis,  haereditas  cjus 
c  filiorum  suoruin  crii,  possidcbunl  eam  hsereditarie. 
c  Sin  autem  dcdcrit  legulum  dc  haeredilatc  sua  uni 
c  servorum  suonim ,  crit  illius  usque  ad  annum  re- 
c  missionis  >  ( pro  quo  Tbcodolio  ipsum  verbum 
Ilebraicum  posuil  deror),  cet  revertelur  ad  principem. 
«  Haereditas  autem  ejus  filiisejus  erit.  Et  non  accipiet 
«  princeps  de  haereditate  populi  per  vioientiam,  ct  de 
c  possessione  eorum,  sed  de  possessione  sua  ha^redi- 
c  tatem  dabil  filiis  suis,  ut  non  dispergatur  populus 


c  meus  unusquisque  a  possessione  sua.  i   (Hieron,)  B  c  atriola  disposila  quadraginla  cubitonini  per  lon- 

Huc  usque  sermo  de  principe,  nunc  de  iixredibus  cjus 

praecepta  tribuuntur,  imo  de  donis,  haereditate  atque 

legatis,  quibus  darc  debeat.et  quorum  ^it  vel  ad  tem- 

pus  vel  aelerna  possessio.  Si,  inquit,  filiissuis  dederit 

veldonum,veIbxrcditatem,ipsi  possidebunteam,  quia 

eis  successionis  juxe  debelur,  et  de  alio  ad  alium  non 

potest  transire  possessio.  Sin  autem  dederit  uni  ser- 

Torum  suorum  legali  nominc,  tandiu  babebit  pos- 

sessionem,  quandiu  vel  septimus  annus  remissionis, 

qui  dicitur  deror  vel  Jubilaeus,  hoc  est ,  qliinquage- 

simus  advcniat,iquando  omnis  emptio  atque  donatio 

revertitur  ad  priores  dominos,  ita  ut  servus  usum 

habcat  pro  lempore ,  et  proprielatem  possessionis 

filii  principis.  Quod  autem  scquitur  :  c  Et  non  acci 


c  gum,  et  triginta  per  latum.  Mcnsurae  uoius  qualuor 
c  crant,  et  paries  per  circuitum  ambiens  qualuor 
c  atriola,  ct  culinic  fabricaLne  crant  subtcr  portictis 
c  per  gyrum.  Et  dixii  ad  me  :  Ilaec  est  dumus  culi- 
c  narum  in  qua  coquunt  ministri  domus  Domini  vi- 
c  climas  populi  sive  victimam.  i  {ilieron.)  Hoc  enim 
Uebraicc  significat  Zeba  :  vir  qui  calanium  tencbat 
manu,  el  funiculum  caementarii  quo  aedificium  me- 
tiretur,  c  inlroduxit,  inquit,  me  per  ingressum,  qui 
erat  cx  laiere  porue,  i  vel  post  tci^gum  portae ,  ncc 
posuitcujus  portxorientalis  australis  autalteriuspla- 
g  e,  sed  reliquit  incertum,  ut  ircm  ad  locum  sanctua- 
rii,  f  et  in  gazopbylacia  i  sive  cubicula  saccrdotum, 
quse  respicicbant  ad  aquilonem  et  ad  mare,  adsepten- 


plet  princeps  de  haereditate  populi  pcr  violentiam,  i  ^  Irioncm  videlicet  et  ad  occidentem,  hanc  babente 


sive,  ut  Septuaginla  iranslulerunt,  cutopprimat  eos;i 
vel,  ot  Aquila  et  Symmachus,  c  ut  ailligat  eos  atque 
contristet;  i  sed  de  possessione  sua  haereditatem 
dabit  filiis  suis  :  suggillat  non  solum  illius  temporis 
sacerdotes ,  et  principes ,  sed  nostros  quoque ,  qui 
ditiores  fiunt  saccrdotii  dignitate,  ct  praetcr  ea,  quae 
sibi  Domini  dispositione  debentur,  tollunt  a  paupe- 
ribus  per  violentiam,  vel  sub  honoris  nomine  diviles 
spoliant,  ut  ipsis  quoque  filiis  suis  quibus  patcrna 
debelur  hiereditas,  nihil  dcbeant  derelinquere,  nisi 
quod  sibi  a  parcnlibus  derelictum  est.  Ergo  qui 
ditior  esl  sacerdos ,  quam  venil  ad  saccrdotium , 
quidquid  plus  babuerit ,  non  filiis  debetdarc,  sed 


Scriptura  sancta  consuetudinem,  ut  pro  situ  terrae 
ludaeae  semper  raare  occidentem  vocet.  Et  conside- 
randum  quod  locus  sacerdotum,  ubi  pro  delicto  sive 
ignorantia  et  pro  peccalo  coquuntur  sacrificia  ne 
cruda  offerantur  in  atrium  exterius,^ad  aquilonem 
et  occidentem  positus  sit,  unde  venlus  frigidissimns 
oritur,  et  ubi  solis  lumen  occumbil.  Ex  quo,  ostenditur 
quldquid  ad  cdulium  pertinet,  vcl  pro  crrorc  esse, 
vcl  pro  peccato ;  sin  autem  ct  pro  ignorantia  oiTertur 
sacrificium ,  quanto  magis  pro  dclicti  conscientia! 
Unde  et  Job  offerebat  mane  quolidie  hostiam  pro 
filiis  suis,  limcns  ne  pcr  ignorantiam  deliquissent 
(Job,  i).  Quod  auicm  scquitur,  c  ui  non  offerant  in 


pauperibus,  et  sanctis  fratribus,  ct  domesticis  fidci,  ^  atrium  extcrius  et  sanclificclur  populus,  qui  sancti- 


qui  vincunt  mcrila  libcrorum,  ut  reddat  ca  qux  Do 
mini  sunt  Domino  suo,  qui  loquilur  in  Evangelio  : 
c  Quidquid  uni  justoruin  feceritis,  mihi  fecistis 
(Malth.  xxv).  I  Ipsc  cnini  in  paupcribus  suscipitur 
hospilio,  visilatur  in  carccre,  nudus  tegitur,  siticns 
bibit,  saturatur  esuriens,  ut  non  dispergatur  po- 
pulus  meus  a  posscssione  siia.  Si  cnim  licenliam 
habuerit  princeps,  vel  accipere,  vel  rapere,  vcl  sub 
figura  honoris  tenerc,  qu:e  non  sunt  sua ,  et  libcris 
derelinquere,  populus,  qni  in  nominc  Dei  fuerat 
cougregatus,  dispergctur  in  parles ,  atque  lacerabi- 
tor,  sive  juxla  Icgem,  ne  paulatim  allerius  haercdi- 
tas  transeal  ad  alium,  et  percat  funiculus  divisionis, 
per  quem   forte  ad  unumqucmque  venit  hareditas. 


ficationi  non  fuerat  prxparatus  :  i  illud  significat  nc 
facile  non  sanctificatis  sancta  tribuamus,  nec  mitta- 
inus  juxta  Evangelium  margaritas  antc  porcos,  ncc 
dcmus  sanclum  canibus.  Denique  Moyses  iribus  die- 
bus  ab  onmi  immunditia  et  ab  uxorum  complexa 
vult  populum  sanctificari  (Exod.  xix),  ut  accedat  ad 
monlem  Sina,  et  sanclificatns  sancta  suscipiat.  Si 
autcm  acccssuri  ad  audienda  el  suscipienda  verba 
Dei  sanclificari  jubentur  ab  uxoribus,  manifestaro 
est  in  lege  illud  apostolicum  contineri :  c  Nolite  fraa 
dareinviccm,uisi  forte  ex  consensu  ad  tempus,utTa- 
cetisorationi  (ICor.  vii),  i  etex  consenso  abstinendom 
ab  uxoribus  ut  vacemus  orationi.  Post  hacc  scnptam 
cst :  c  Et  eduxit  mo  in  atrium  extcrius,  et  circum- 
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Juxit  me  por  gnatuor  angiilos  alrii.  Et  ecce  alriolum  j^  viclimas  populi :  populi  quidcm  victimae,  quas  offc- 


erat  in  angulo  atrii,alnola  singula  per  angulos  atrii ;  > 
111  quatuor  atriolis  angiili  alriola  disposita.  lllc  vir 
qaem  saepe  commemorat,  eduxit  euro  dc  loco  sacer- 
dotum,  qui  vergebat  ad  aquiionem,  sive  qui  erat 
separatus,  ubi  coquunt  sacerdotcs  pro  deliclo  et  pro 
peccalo  vel  ignorantia.  Eduxit  autem  in  atrium  ex- 
terius.  Ex  quo  intelligimus  iliud  atrium  de  quo  egrcs- 
811S  est  fuisse  intcrius,  et  multa  esse  atria  in  Scriptu- 
ris  sanctSs  de  quibus  legimus  :  c  Qui  stotis  in  domo 
Domini,  In  atriis  domus  Dci  nostri  (PsaL  cxxxvi).  i 
Et  in  Joanne  :  c  Et  alias  oves  habeo  quae  non  sunt 
ex  hoc  atrio,  et  illas  oporiet  me  adducere,  et  vocem 
meam  audient,  et  fict  unum  atrium  et  unus  pastor 
{Joan.  x).  >  Uoc  cnim  Gnsce  oOXq  significat,  quod 
Latina  simpUcitas  in  ovile  transtulit. 

Quando  autem  dixit  cx  boc  atrio,  ostcndit  csse  et 
aliud  quod  vel  in  gentium  lurba  ad  distinctionem 
Israel,  vel  in  codIIs  ad  separationem  tcrreni  atrii  de- 
.  monf^lratur,  et  pro  qnalitate  mcritorum  nnicuique 
ofQcio  atrium  dclcgat\im  :  super  quo  in  antcrioribus 
plcnius  dispulatum  est.  IIoc  autem  atrium  de  quo 
nunc  scrmo  cst,  pcr  singulos  angulos  quatuor  habe- 
bat  alriola,  qux  Sepluaginta  minora  vocant,  el  nos 
pro  facilitaie  scnsus  vTroxopio^TUb)^  atriola  diximus. 
Quadragiuta  cubitorum  erat  per  lougum  et  triginla 
per  laluin,  de  quibus  numcris  in  hoc  eodcm  prophcta 
disputasse  me  ihemini,  quod  aliud  ad  tribulationes  et 
angustias,  aliud  ad  perfectam  refcratur  xtalem.  Undc 
quadraginta  dicbus  Moyscs  et  Elias  et  Dominus  alque 


runtur  pro  delicto  sive  peccato  ct  ignorantia ,  sunl 
alimenta  et  rcfrigeria  sacerdotum,  ut  meuiinerint 
nihil  sc  aliud  debere  appetere,  cum  eliam  in  templo 
carncs  ad  eorum  rcfrigcria  prjcparatae  sint.  (Madr.^ 
Legitur  siquidem  in  Lcvitico  ubi  commemoratio  flt 
consecratioois  Aaron  ct  filiorum  ejus  in  sacerdotium 
de  coctionc  carnium  consccratarum  ad  usum  eorum- 
dem  saccrdolum,  ita  praccepisse  Moyscn  alque  di- 
xisse  :  c  Goquite  carncs  ante  fores  ta])ernaculi  ct  ibi 
comeditc  eas,  paues  quoque  consecrationis  edite,  qui 
positi  sunt  in  canistro,  sicut  pnccepit  mihi  Dominus 
dicens  :  Aaron  et  filii  ejus  comedent  eas.  Quidquid 
autem  reliquum  fuerit  de  came  et  de  pan?bus ,  ignis 
consumet.  De  ostio  quoque  tal^ernaculi  non  exibitis 
^  scj)lem  dicbus  usque  ad  dicm  quo  complcbitur  tem- 
pus  consecrationis  vcstrae  :  septcm  enim  diebus  fini- 
tur  consecratio  (Levit.  viii).  (Isid.)  Quod  cliam  ad 
hujusmodi  culinarum  significationem  uon  incongrue 
porlinct.  Pr.pcipua  quoquc  nunc  legislator  providit 
ac  discrevit  mysteria  .et  figuraliter  per  oa  quae  nunc 
conlemplatus  est  tra(li(lit,'inlra  Ecclesiam  eam  per- 
fici,  et  nullateuus  profanorum  visibus  et  auribus 
publicari,  nec  cuilibet  volenti  prolauaii.li  ca  csse 
facullatem.  Unde  quia  tabernaculum  tcstimonii  Dei 
coeluin  essc,  atrium  aulem  labernaculi  htijus  eccle- 
siam,  quia  ipsa  est  anlc  coeli  introilum  coUocata, 
ipsa  Jenisalem  quippe  coclestis  tenct  imagiuem  sicut 
olim  prtediximus.  In  ea  carnes  sacrificii  coqui  pne- 
cepit.  Ait  enim  :  c  Pniccepit  eis  ditens  :  Goquite  car- 


Sulvator  in  ercmo  jejunarunt.    Et  ad  saccrdotale  C  nes  antc  fores  tabernaculi ,  et  ibi  comeditc  eas.  > 


ofiicium  non  post  vicesimuin  quinlum  aetatis  an- 
ninn,  sed  jiost  triccsimum  accedunt.  Quaniobrem  et 
Dominus  triginta  annorum  erat  cum  vcnit  ad  bapli- 
smum.  Et  in  hoc  eodem  prophela  triccsimus  annus 
ponitur  iu  exordio.  Ubi  igitur  cibi,  ibi  et  angustia 
atque  tcutatio  pcr  qux  paranlur  cibi  :  et  ubi  pcr- 
fectiviri  vcnerimusad  a^tatem,  ibi  calcanda  sunt  om- 
iiia  et  dicendum  :  c  llabentcs  victum  et  vestitum  his 
contenti  sumus  (/  Tim.  vi) ;  >  ct :  c  Si  dedcrit  inihi 
Dominus  cibum  ad  vescendum,  et  vestcm  ad  ope- 
rieudum  (Gen.  xxviii), »  vel  ccrte  illud :  c  Esca  ven- 
tri,  et  venter  escis,  Deus  aulem  el  hunc  et  illas  dc- 
struet  (7  Cor.  vi).  >  Ncquc  in  futuro  manducabimus 
et  bibemus,  sed  illo  vescemur  pane  qiii  de  coelo  dc- 


Quomodo  ergo  in  his  non  admiranda  sit  sapientia 
spiritus?  Nullam  quippe  dubietatem  hujusmodi  in- 
tellcctui  dereliquit.  Proptcrea  carnes  cum  panibus 
comedi  prjccipiens,  ut  iios  iiitelligeremus  illud  ab  eo 
mysterium  dici,  quoJ  simul  panis  et  caro  est  sicut 
corpus  Ghristi,  c  panis  vivus,  qui  de  coelo  descen- 
dit.  >  Et  hoc  ideo  ut  illic  absolute  inystica  coena  de- 
beret  celcbrari. 

Aaron  autem  ct  filii  ejus  illud  recte  comedenl. 
Nisi  enim  Ghristus  rogatus  ore  sacerdotum  ipse  ve- 
ncrit,  et  coenam  sanctificaverit  et  mitiaverit,  ea  qiiae 
agunlur  uullatcnus  sacrificium  Dominicam  fiunt. 
Scd  hoc  quod  rcliquum  est  de  carnibus  et  i^anibus 
in  igiie  incendi  pra^ccpit :  quod  nunc  videmus  etiam 


scendit  (Joan.  vi).   De  quo  in  PsuUcrio  canitur :  D  scnsibililcr  in  Ecclcsia  ficri,  ignique  tradi  quxcon- 


c  Pancm  angclorum  manducavit  homo  (Ps.  lxxvii)  ;  > 
et :  c  Mcus  cibus  est ,  ut  faciam  voluntatcm  cjus  qui 
me  misil  (Joan.  iv).  >  Quod  autem  inensura  uua 
atriolorum  erat  qualuor,  qux  atrii  majoris  angulos 
possidebai,  quatuor  mundi  siguificat  plagas,  quoJ 
in  sudoro  vullus  nostri  comedamus  pancin  (Gen.  iii), 
et  omnis  Ial>or  vcnlri  sAcrcorique  proficiat,  quai  qua- 
luor  atriola  vel  unus  paries  ainbiebat.  Et  culiiue  fa- 
bricatae  erant  subler  porticus  per  gyrum ,  vcl  pro- 
pinqua  habebant  accubita,  ut  ubi  cibi,  ibi  et  mensa- 
rum  pneparatio.  Et  ne  forsitan  ignoraret  Propheta 
quid  essent,  quae  ccrneret,  dixit  ad  eum  :  Haec  est 
domus  culinanim  in  qua  coqoenl  minlstri  Domini 


que  remancre  contigerit  inconsumpta.  Ergo  ex  boc 
quod  agitur  sensibllitcr,  significatio  cujusdam  intel- 
ligibilis  rei  cis  qui  intendunt  provenit ,  ut  quando 
ad  comestionem  sacrificii  deficimus,  et  comedere 
illud  iiitegra  non  possumos,  mente  forsaii  lassescento 
sive  deficiciite,  utrum  ea  quae  videntur  corpus  opor* 
teat  intclligi  Domini,  in  quod  oculis  nec  angeli  pos* 
sunt  prospicere,  non  relinqui,  sed  etiam  tradi  ea 
igni  oportet  splritus,  ut  ea  comedat  quae  nobis  sunt 
cx  infirmitate  inesibilia :  quomodo  autem  comedat» 
cum  cogitaverimus,  virtuti  spiritus  esse  posubilia, 
ea  quae  nobis  impossibilia  videotur. 
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CAPUT  XLVH. 

Dt  a<fuismuUi$  qucBprocedunt  de  templo,de  gratia  ba- 
ptismi.de  divisione  terrte.quam  hcereditarie  accepit  Is- 
rael:  deporta  cimtatiSfCujusnomenest  domusJudce. 

c  Et  convertit  mc  ad  portam  domas,  el  ecce  aquae 
c  egrediebantor  subter  limen  domus  ad  orientero. 
€  Facies  enim  domus  respiciebat  ad  orienlem.  Aqu» 
•  autem  descendebant  in  latus  templi  dexlrum  ad 
I  meridiem  altaris.  Et  eduxit  me  per  viam  porlB 
c  aquilonis,  el  converlit  me  ad  viam  foras  portam 
«  exteriorem,  viam  quae  respiciebat  ad  orientem. 
c  Et  ecce  aquae  redundantes  a  iatere  dexlro  cum 
c  egrederetur  vir  ad  orientem,  qui  habebat  funiculum 
c  iu  manu  sua,  et  mensus  esl  mille  cubitos,et  trans- 
c  duxit  mc  pcr  aquam  usque  ad  talos.  Rursumque 
«  niensus  esl  milie,  et  transduxit  me  per  aquam  usque 
c  ad  genua.  El  mensus  est  niilie,  ei  transduxit  me 
c  per  aquam  usque  ad  renes.  Et  mensus  e^t  mille 
c  torfentem  quem  non  potui  pertransire,  quoniam 
c  intumuerant  aqux  profundi  torrentis,  qui  non  po- 
I  terat  transvadari. »  (Hieron.)  Pro  quo  Septuaginta 
transtulerunt :  c  Ei  mensus  est  mille  et  non  poterat 
t)crtransire,  quoniam  fercbatur  aqua  inslar  praeci- 
pitis  lorrentis,  qui  transiri  non  potest.^Aqus  istae, 
quae  egrediebantur  subter  limen  domus,  id  est  tem- 
pli  Don  ferebantur  ad  aquilonem  et  ad  occidentem, 
sed  ad  oricntem.  El  in  latere  templi  dextro ,  id  cst 
ad  meridicm,  ipsamque  meridiem  non  ciyuslibet 
loci,  sed  altaris.  Ex  quo  perspicuum  fit  sacras  esse 
aquas  et  Salvatoris  nostri  significare  doctrinam, 
juxta  illud  quod  scriptum  est :  «  DeSion  cgredietur 
lex,  et  verbum  Domini  de  Jerusalem  {Isa.  ii).  i 
Et  in  alio  loco  * «  Rcplcta  sunt  omnia  scienlia  Do« 
mini,  sicut  aqua  inulta  operiens  mare  {Isa.  xi).i  De 
bis  aquis  et  Zaeharias  prophcta  vaticinatus  est  di- 
cens :  c  In  illo  die  egredietur  aqua  vivens  de  Je- 
rusalem,  et  mcdium  ejus  in  mare  primum,  medium 
autem  illius  in  mare  novissimum  {Zach.  xiv).  >  De 
his  aquis  et  ad  Samaritanam  Domiuus  loquebatur  : 
c  Si  scires  quis  est  qui  dicit  libi,  Da  inihi  bibere,  tu 
forsitan  petisses  eum,  et  dedissel  tibi  viveiitem  aquam 
(Joan.  iv).  I  Et  iterum  :  «  Omnis  qui  bibit  de  aqua 
ista  sitiet  denuo  :  qui  autcm  biberit  ex  aqua  quam 
ego  dabo  ei ,  non  sitict  in  aeternum  {Ibid.).  >  Et  in 
templo  clamabat  atque  dicebat: «  Si  quis  sitit,  ve- 
iiiat  ad  ine  ct  bibat :  qui  credit  in  me,  sicut  dicit 
Scriptura,  flumina  de  ventrc  ejus  flucnt  aquae  vivx. 
IIoc  autem  dixit  de  spiritu  quem  accepturi  erant 
credentes  in  eum  {Joan.  vii).  i  Istae  sunt  aquae  de 
quibus  Propheta  loquebatur  in  psalmo^:  c  Super 
aquas  refectionis  educavit  me  {PsaL  xxii).  >  Et  Eze- 
chiel :  c  Assumam  vo^  de  gentibus  et  de  terris  et 
aspergam  super  vos  aquam  mundam,  etmundabimiui 
ex  omnibus  immunditiis  vestris,  apparuerunt  enim 
fontes  aquarum  {Exech.  xxxvi).  i  Et  in  nonagesimo 
secundo  psalmo  canitur :  «  Clevaverunt  fluminayDo- 
inme  elevaverunl  flumina  voces  suas  a  voci- 
Lns  aquarum  multarum,  mirabiles  eiationes  inaris 
(PsaL  cxii).  I  Islae  sunl  aqu»  Siloe,  i  quae  Tadunl 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  U.  im 

A  cum  silentio  {Isa.  viii),  i  de  quibns  loqaitin*  I&aias : 
c  Haurietis  aquas  de  fontibus  Salvaioris  {l$a.  xii).t 
EtPsalmista  :  c  Benediclte  Domino  de  fontibiis  Israci 
{Psal.  Lxvii).  I  Et  idem  Isaias  deDomino  Salvatore: 
c  Iste,  ait,  habilabit  in  excelsa  spelunca  petrae  for- 
tissimae,  panis  ei  dabitur,  et  aqua  illius  fidelis :  eni- 
pit  enim  in  deserto  aqua  et  vallis  in  terra  sitientf 
{Isa.  xxxiii).  I  Diciturque  credentibus :  c  Nolite  ti- 
mere,  quoniam  redemi  te;  meus  es  tu,et  si  transierit 
per  aquam,  tecum  ^o  sum  {Isa.  xliii).i  Et  mrsiiBi; 
c  Qui  sititis,  ite  ad  aquam  (Isa.  lv).  i  Et  per  Jcremiam 
loquitur  Deus : «  Duo  mala  fecit  populus  meus,  me 
dcreliquit  foniem  aquae  vivae,  et  fodenint  sibi  laciis 
qui  aquam  coiitinere  non  possunt  (/er.ii).  i  Siciit 
igitur  legimus  in  bonam  parlem  aquas,  quae  egre- 

B  diuntur  de  limine  templi  et  referuntur  ad  doclrinam 
Lcclesiae,  sic  sunt  aquae  amarae  et  aquae  pessimae,  ad 
quas  Jeremias  propheta  nos  prohibct  accedere  di- 
cens  :  c  Quid  vobis  et  viae  iOgypti  ut  biliatis  de  aqois 
Geon  {Jer.  n),  i  quae  Hebraice  dicuntur  sior^  id  est, 
turbidac  atque  ccenosx?  De  quibus  iratus  super  hxrt- 
ticis  loquitur  Deus :  c  Ecce  ego  cibalK)  eos  aiigustiis, 
ct  dabo  eis  potum  aquam  fcllis  {Jer.  ix),  i  in  qna 
draco  rcgnat  iEgyptius,  qiii  dicit :  c  Mea  suiit  flu- 
mina,  et  ego  fcci  meinetipsum  {Ezech.  xxix)»  i  qai 
onme  excelsum  videt ,  et  ipse  est  rek  eorum  qiu  ia 
aquis  sunt.  Unde  vir  ecclesiasticus  Dominum  dcpre- 
catur  ct  dicit :  c  Salvum  me  fac,  Domine,  quooiam 
intravcrunl  aquae  usque  ad  auimam  roeauu  Inflxns 
sum  in  limuin  profundi  et  non  esl  substantia ;  veni  to 

C  altitudiuem  maris,  ettempestas  demersit  me  {Psal. 
Lxviu).  I  Et  iterum  :  c  Liberer  ab  his  qui  oderunt  me 
et  de  profundo  aquarum.  Non  me  praecipitei  lem- 
pestas  aquae,  nec  absorbeat  me  profunduro ,  neque 
urgeat  super  me  puteus  os  suum  {Ibidemiy).  Etia 
.  alio  psalino  : «  Nisi  quia  Dominus  eral  in  nobis,  dical 
nunc  Israel ,  nisi  quia  Dominus  eral%in  nobis.  Cum 
exsurgercnl  homines  in  nos,  forsiian  vivos  deghitis- 
sent  iios.  Cum  irasceretur  furor  eorum  super  ooi, 
forsitan  aqua  absorbuisset  nos  (  Psat.  cxxiii ).  i  Et 
sponsa  iu  Cantico  canticoruni :  c  Aqua  miiita  ooo 
poterit  rcstinguere  charitatem,  ct  flumina  non  de- 
mergent  eam  {Cant.  viii).  i  Ista  esl  aqua  de  qiia  dicit 
Osee  : «  Conlempsit  me  Galaad  civitas,  quae  operator 
vanitates  conturbans  aquam ;  et  fortitudo  ejus  viri 
piratae  {Ose.  vi).  i  Quae  aqua  alio  nomine  vocator 
Marat  hoc  est  amaritudo,  in  qua  lignam  cmcis  miui- 
tur,  et  amara  vertentur  in  dulcia.  Considera  Icgen 
Moysi,  si  intelligitur  juxta  sensum  cameum  Judaoy 
rum,  quomodo  ainara  sit,eirodieDS  oculum  pro  ocnia. 

"  dentem  pro  deiite,  Judam  In  Tharoar  fomicatiooe 
ct  Osee  junctum  fornicariae,  Jcremiae  wi^uitm^  Um 
uxorem  iEtbiopissam  et  interfectionem  iflgypiii,  el 
mille  alia,  quae  si  intclligamus  juxta  occideniem  liue- 
ram,  et  iion  juxta  spiritum  vivificantem.amarasaal, 
et  lectorem  suum  non  tam  aedificant  quam  «lestroool. 
Istae  igitur  aqux^  quae  egrediuntur  de  templo  Danioii 
pergunt  ad  orientem,  et  descendunt  in  latus  lempli 
dextrum,  ad  altaris  meridiem»  nbi  sponsos  eonvivas 
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suas  pascit  et  nccubat.  QuoJ  auloni  scquitur  *  <  Et  A  <  qucin  iion  potui  pertransirc,  >  mullo  mclius  quam 


cduiit  mc  per  vtnui  porta^  aquilonis ,  ct  convcrtit  ud 
Tiam  foras  poriam  cxlciioreni,  viAin  qiiflc  rcspiciebat 
aU  orientcm,  iUud  i.itenter  ostentlit,  quod  statim  ad 
portam  orlcntalem  pervenire  non  possumus,  nisi  per 
viam  port;e  aquilonis  longo  circuitn  pcrveniamus  ad 
eam.  Nisi  ciiiui  veiUum  frigidissimum  vicerimus 
calore  fidci,ei  calcaverimus  regiones  cjus,  ut  implea- 
tur  illud  in  nobis  npostolicum  :  c  Deus  autem  conte- 
ret  Satanani  sub  pedibus  vestrisvclociter  {Rom.  xvi);> 
portam  per  quam  egrediuntur  aquae  et  sunt  a  iatere 
dextro.  ingrcdi  non  valebimus.  Etnota  quod  aqu»  isue, 
qu»  egrediuniur  per  portam  orientis,  intantum  Ixvas 
partes  fugiunt»  ut  a  dextris  altaris  ad  incridiem  per- 
gei*e  describantur  :  i  Yir  autem,  inquit,  ille  qui  ha- 


Septuaginta,  qui  dixerunt  c  quem  non  potuit  per- 
transiie.  i  Propheta  enim  et  omnis  bumana  natura 
posi  lumbos  torrentem  cogitationum  et  incentiva  in 
corde  vitiorum  non  potest  pertransire.  Vir  autero 
ille,  qui  indutus  erat  baddim  et  ductor  prophetae ,  li« 
quido  pertransiit,  c  quf  peccatum  non  fecit,  nec  dolus 
inventus  est  in  ore  ejus  (/  Petr.  ii).  i  Gausasque 
reddit  cur  propheta  mille  quartos  cubitos  iion  po- 
tuerit  pertransire :  c  Quoniam,  inquit,  intuniueran.t 
aqux  profundi  torrenlis,  qui  uon  poiest  transva- 
dari.  i  Et  quomodo  scriptum  est  gloriantc  pro- 
pheta :  c  Torreniem  pertransiit  anima  noslra?» 
Sed  facile  solvitur  si  sciamus  pro  boc  scriptum  ia 
Hebraeo  :  c  Torrens  pcrtransiit  animam  meam.  i  Do 


bebat  funiculum  in  manu,  cum  me  duxisset  per  por-  B  hoc  torrcnte  et  Isaias  loquitur  :  c  Eccc  ego  inclino 


tam  aqtiilonis  forinsecus  ad  viam  qua;  respiciebat 
oricnteni,  et  ipsc  quoquc  esset  in  eodem  loco,  mensus 
est  ejusdem  aqiKB  niille  cubitos,  et  transdiixit  me  per 
aquam  usquc  ad  talos^  i  quos  Aquila  et  Symmachus 
et  riieodolio  aar/taT^ov^  inlerprelati  sunt,  pro  qui- 
bus  Septuaginta  (ranslulerunt,sed  transibit  in  aquam 
icinissionis.  Qiiod  inielligere  |i0ssunin$  priipd 
Loiuinuin  significare  peccata,  qua;  ingredienlibus 
nobis  aquas  Domini  dimittuntur,  et  bapiismi  osten- 
duQt  gratiam  salutarera,  et  initia  sunt  profectuum. 
Denique  ad  tulos.  usque  pertingunt,  qui  plantx  calca- 
neoque  vicini  sunt,  qui  patet  morsibus  colubri,  di- 
cente  Domino  :  c  Tu  ejus  observabis  caput,  ci  rpse 
obsenabit  tuuni  calcancum  {Gen.  iii).  i  Et  in  Psal 


super  eos  sicuti  fluvium  pacis,  ct  sicut  torrentem . 
iDundantem  gloriam.  i  Et  in  tricesimo  quinlo  psalmo 
de  sanctis  dicitur:  c  in  protectione  alarum  tuarum 
sperabunt,  inebriabuntur  ab  ubertate  domus  tuu;,  et 
torrenle  ,  deliciaruin  tuarum  polabis  cos,  quoniam 
apud  te  est  fons  vilffi  ;  i  ct  iii  ccntcsimo  vicesimo 
quinto :  c  Gonvcrtc,  Domine,  captivitatem  nostrani 
sicut  torrens  in  austro  ;  i  ct  super  Salvatorc  :  c  De 
torrente  invia  bibat  (Pw/.  cix).  •  Quis  enim  homi- 
ntim  gloriari  potcst  castum  se  habere  cor  ?  vel  ad 
cujus  mentem  per  oculoriim  fcnestras  mors  conciipis- 
centiae  non  introivit,  ct  ut  parum  dicam,  animi  titil 
lalio?  c  Mundus  enim  in  maligno  positus  cst  (/  Joan. 
v),  I  et  a  pucritia  appositum  est  cor  homims  ad  ma- 


ler»o  de  Juda  dicitur  proditore  :  c  Qui  edcbat  pancs  C  |y,n^  ^^  ng  „nius  quidem  diei  a  nativitalis  cxordio 


lueos,  Diagnirjcavit  supcr  ine  supplantationem  (P«. 
xl),  I  sive  calcancum.  lioc  enim  Graecura  itxipva  sV- 
gnUicat.  Post  mille  aut^m  cubitos,qui  perveniunt 
usque  ad  talum,  mensus  est  alios  mille  cubilos  in 
aqna,  c  et  transduxit  me  ad  genua.  i  Post  remissio- 
nem  siquidem  peccatorum  et  iter  profectuum  quando 
paululuiu  de  terrcnis  ad  altiora  conamur  ascendere, 
flectimus  Doinino  genua,  dicente  Apostolo  :  cUt  oniiie 
genu  flectatur  coelestium  et  terrestrium  et  infcrnorumy 
et  omnis  lingua  confitcatur  quoniam  Dominiis  Josus 
Christns  in  gloria  est  Dei  Patris  {Phitip.  ii).  i 
Tertio  mensus  cst  miHe  alios  cubitos  c  et  transduxit^ 
iDquit,  me  per  aquam  usque  ad  renes.  i 


sine  peccato  sit  humana  condilio.  Unde  et  David  con 
fitetur  in  psalmo  :  c  Eccc  cnim  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  sum,  et  in  peccalis  concepit  mc  mater  mea 
{P$al.  l).  I  Non  in  iniquitatibus  matris  mes  vd 
ccrte  meis,  sed  in  iniquitatilMis  humanx  conditionis. 
Uude  et  Apostolus  dicit :  i  Rcgnavit  mors  ab  Adam 
usque  ad  Moysen,  etiam  supcr  eos  qui  non  pecca- 
verunt  in  simiriiudinem  pnevaricationis  Adsc  {Rom. 
v).  I  {Creg.)  Quid  namque  millenario  numero^  nisi 
collati  numeri  plenitudo  signatur?  Yir  itaque  qui 
apparuit,  mille  cubitos  mctilur,  ct  Proplicta  per 
aqiias  usque  ad  talos  ducitur.  Quia  Redeniptor  noster 
cum  nobis  ad  se  conversis  boni  exordii  plcnitudinem 


Bis  enim  gradibus  ad  sublimia  pervenimus,  qua  ^  tribuit,  dono  spirilalis  sapienti.-e  prima  noslri  operi» 


tamen  ipsa  subliniia  usque  ad  lumbos  et  rencs  per- 
Teniunt,  ut  omnis  in  iiobis  ignobilis  libido  truncetur, 
et  possideamus  sanctificationem  corporis  sine  qua 
nemo  videt  Deiim.  Unde  et  in  hoc  eodein  propheta 
a  pedibus  usque  ad  lumbos  Deus  igncus  cernitur. 
Indigent  enim  igne  ct  purgalione  opera  lumborum, 
ilicente  justo :  c  Quoniam  lumbi  mei  repleti  suntil- 
lusionibus  {PsaL  xxxvii),  i  per  quos  nobis  et  in  die 
ei  In  noctium  phantasmate  illudit  inimicus.  A  lumbis 
vero  usque  ad  caput  et  vcrticem  prctiosissimo  mo- 
talto  elcctrl  fulgore  resplendet,  ut  nihil  in  se  sordi- 
duin,  nihil  habeat  utilitatis.  Unde  nunc  quarto  di- 
clinr :  c  Ei  mensus  esi  milie,  i  subauditur  cubitoi 
lorrentcni,  quod  Scpiuaginta  nou  traustulerunt ; 


vestigia  infundit.  Aquam  quippe  usque  ad  talos  vc- 
nirc,  est  jam  nos  per  acccptam  sapicntiam  deside- 
rata;  rectitudinis  vcstigia  tencrc.  Qiii  rursum  miUe 
metitur,  et  Propheta  iisque  ad  gcnua  pcr  aquam  du- 
citur.  Quia  cum  boni  operis  plenitudo  tribuiiur,  ad 
hoc  usque  nostra  sapientia  augetur,  ui  In  parvis 
jam  actibus  minime  flectatur.  Hinc  namque  per 
Isaiam  dicitur :  c  Remissas  manus  ei  dissoluta  genua 
erigitc,  et  gressus  rcctos  facite  pedibus  vestris  {Ita» 
xxxv).  I  Aqiia  crgo  ad  genua  pervcnit,  cum  nos,  per- 
ccpla  sapicnlia,  perfccte  ad  boiii  opcris  rcctitudinem 
stringit.  Qui  ilerum  metitur  niille,  et  Prophcta  per 
quam  usque  ad  rcnem  ducitur :  quia  vldcUcet  tunc 
iu  nobis  plenitiido  operis  cxcrcscil,  qiiando  in  noliia 
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percepta  sapicnlia  omnes  quoqnc,  in  quantum  est 
possibilc,  delectalioncm  camis  exstinxerit.  Nisi  enim 
carnis  deleciatio  esset  in  renibus,  Psalmista  minime 
diiisset,  i  Ure  renes  meos,  el  cor  meum  {PsaL  xxv).  > 
Aqua  igitur  ad  renes  venit,  cum  dulcedo  sapientiae 
etiam  incentiva  carnis  interimit,  ut  ea  qu»  urere 
mcntem  potcrant  delectationis  incendia  frigcscaut. 
Qui  adhuc  mensus  est  mille  torrentem,  videlicet 
quem  Propheta  pertransire  non  potuit.  De  quo  etiam 
dicit :  c  Quoniam  intumuenint  aquae  profundi  tor- 
rentis,  qui  non  potest  transvadari.  i  Perccpta  nam- 
qae  pcrfeclione  operis,  ad  conlemplationem  venitur, 
in  qua  scilicet  conlemplatione  dum  roens  in  altum 
ducitur  sublevata  videt  in  Dco,  quia  non  potest  pe- 
nelrare  quod  videt,  et  quasi  tangit  ad  aquam  tor- 
rcnlis  quam  pertransire  non  valct,  quia  et  intuetur 
.  spcculando,  quod  lilieat,  cl  tamcn  hoc  ipsum  per- 
fecte  non  valet  intucri,  quod  libet.  Prophela  ergo  ad 
aquam  quandoque  pervenit,  quam  non  perlransit : 
quia  ad  conlemplationcm  sapi^ntise  cum  ad  extrc- 
mum  ducitur,  ipsa  rjus  imniensitas,  qua;  cx  sc  ho- 
n.inem  sublevat  ad  se  hnniano  animo  plenam  cogni- 
tioncm  nccat,  ut  hanc  ct  langcndo  amot,  ct  tamen 
nequaquam  pertranseundo  penetret.  Bealus  igilur 
Job  hncc  incrcnienta  virlutum,  quia  distincie  homi- 
nibus  siipcmo  muncrc  tribui  conspexit,  gradus  vo- 
cavit :  quoniain  pcr  ipsos  ascenditur  ul  ad  coelestia 
obtincnda  vcniatur.  Sacri  ila(iue  libri,  id  est,  divini 
cloquii  mcmoriam  facicns,  dicit :  <  Per  singu'os  gra- 
dus  mcos*pronuntiabo  illum  (Job,  xxxi).  i  Quia  ni- 
mirum  ille  ad  doctrinam  Dci  veraciter  asccndit,  qui 
ad  obtinendam  hanc  gradibus  sanclx  operationiseru- 
perit,  ct  quasi  per^singulos  gradus  suos  librum  pro- 
nunliat,  qui  pcrcepisse  sc  cjus  scicntiam  non  per 
vcrba  tantummodo,  seJ  etiam  per  opera  dcmonstrat. 
(Hieron,)  Quod  cubitos  gcncre  masculino  et  non  ncu< 
trali  cubila  dicimus,  juxla  regulam  Grammaticorum* 
el  in  supcrioribus  docui,  non«nos  ignorantia  hoc  facere, 
sedconsueludincproptcrsiniplicesquosquectindoctos» 
quomm  in  congrcgatione  Ecclesiaemajorcst  numerus. 
c  Et  dixit  ad  mc :  Cerle  vidisti ,  fili  hominis.  Et 
€  eduxit  me  et  convcrtit  ad  ripam  torrentis.  Cum- 
f  que  me  convcrlissem,  cccc  in  ripa  torrenlis  ligna 
f  multa  niniis  cx  ulraquc  partc.  El  ait  ad  me  :  Aqu» 

<  ista;,  quae  egrediunlur  ad  tumulos  sabuli  orientis 
c  et  dcscendunt  ad  plana  deserli  intrabunt  mare  et 
c  exibunt,  et  sanabuntur  aqux.  Et  omnis  anima  vi- 
c  vcns,  quse  serpil  quocunque  vencrit  torrens,  vivet, 
c  et  erunt  pisces  mulii  satis  poslquam  vencrint  illuc 
c  aqu£  islae.  Et  sanabuntur  et  vivcnt  omnia  ad  quae 
€  veneril  torrcns,  ai  stabunt  super  illas  piscatorcs. 

<  Ab  Engaddi  usque  ad  Ergailim  siccatio  sagenamm 

<  erit.  Plurimoc  spccies    erunt  piscium  cjus    sicut 

<  pisccs  marismngni,  mullitudinis  nimi:c.  lu  hisau- 
c  tem,  quae  egrediunlur  ripas  ct  sunt  palusiria,  non 
c  sanabuntur,  sed  in  salinas  dabuntur.  Et  siipcr  tor- 

<  rentem  orietur  in  ripis  cjus  ex  utraque  parte  omne 

<  Itgnum  pomiferum.  Non  defluet  folium  ex  co,  ct 
•  Bon  dcficiet  fractus  cjus.  Per  slngulos  wcnsos  af- 


A  <  fcret  primitiva,  quia  aquae  ejus  de  sanctuario  egre- 

<  dientur.  Et  erant  fructus  cjus  in  cibum,  et  folii 

<  ejus  ad  mcdicinaro.  i  Totum  capituluoi,  quanqnuD 
proiixum  sit  simul,  ponere  voliii,  ne  sensum  legentis 
lnterrum|>erem  el  lectionis  ordo  divisus  in  partes  au- 
dientis  intelligentiam  conturbaret.  Dicamus  ergo 
quid  nobis  videatur  in  singulis.  Yir  ille,  qni  ent 
ductor  Ezechielis,  commonet  prophetam,  ut  diligen-. 
tius  intueatur  et  videat,  et  occulta  mysteria  oculid 
mentis  atlendat.  Yocat  autcm  filium  bominis  vel  ui 
ligura  Domini  Salvaloris.  Eteniin  Ezechiel  inierpre- 
tatur  fortitudo  vel  imperium  Dei :  vel  certe  ad  coni- 
monitionem  fragilitatis  humanae,  ne  obliviscatitr  oon- 
ditionis  suae,  dum  el  magna  monstrantor.  Et  coni- 
roonitum  ducit  atqiie  convertit  ad  riparo  torrentls, 

B  ut  quoniam  mcdiam  profunditatem  transire  iion  po- 
terat,  saltem  ea  quae  in  ripis  sunt  recognoscat.  Cum- 
que,  ait,  me  convcrtissem,  sive  ille  me  convertiaset, 
qui  ductor  erat  et  monitor,  ecce  iti  ripa  torrentis 
sivc  fluvli  lipa  miilta  vel  arbores  plurimae  nimis  ex 
nlraque  parte.  Torrens  iste,  qui  pro  aquarum  abon- 
dantia  ferlur  morc  lorrentis  et  suscipit  de  ccclo 
pluvias,  de  quo  io  pmeterita  diximus  lectinne,  ipsf 
a  Septuaginta  appeilalur  fluvius,  eo  qiiod  perpe- 
tuas  aquas  habcal,  nec  dc  pluviis  binc  inde  coUectas, 
sed  vivo  et  perpctuo  fonte  manantes.  De  quo  fluvlo 
multa  in  Scripturis  sanctis.  legimus,  se<l  inpracseo- 
tiarum  pauca  diccnda  sunt,  ac  primum  illud :  <  Fli- 
mihis  impelus  loetiftcat  civitatem  Dei  (Psal.  xlv).i 
Et  in  alio  loco :  c  Flumen  Dei  rcplctum  est  aquis, 

C  praeparasti  cibum  eoram,  quia  sic  est  praeparatio 
tua  (Psal.  Lxiv).  I  Rursumque  pluraliter:  <  Eleva- 
verant  flumina,  Domine,  eldvaverunt  flumlna  vocrs 
suas  a  vocibus  aquarum  muUaram,  mirablles  eh 
tiones  maris  (PsaL  xcii).  i  Et  in  Isaia :  <  Faciatt 
in  deserlo  viam,  et  in  invio  flumina  (ha,  xLin).  i 
Et  in  alio  ejusdem  loco  manifestius  :  <  Appar^t  it 
Sion  fluvius  decurrens  gloriosus  in  terra  sitieoti 
(fsa,  xxxiii).  I  Super  hunc  flnvium  erant  arbores 
plurimae  ex  utraque  parte  ripae,  ut  Inter  diio  sdiicel 
iustriimenta,  vetus  et  novnm,  clausus  currerctfloviot. 
Ligna  autem  multa  vcl  arbores  plurimas  et  HNiltas 
nimis,  illas  srbitror,  quas  in  paradiso  Scriptiira 
commcinorat  pomis  variis  abundare.  (Maurijs.)  Scri- 
ptum  esl  §niro  et  in  psalino  de  beato  viro,  qol  bi 

^  lege  Domini  mcditatur  die  ac  nocto ,  quod  iat 
c  tanquam  lignum  quod  plnntatum  est  secus  decarsK 
aquarum,  quod  fructum  suum  dabit  in  tempore  soo, 
et  foliuro  ejus  non  decidit,  et  omnia  quaecunqoe  fe- 
cerit  prosperabuntur  (Psal,  i).  i  Arbor  eniro  ista 
principalfter  intelligitur  Dominus  Cbristus,  propler 
erucem,  quaro  pro  boroinuro  salute  suscepit,  qn 
merito  lignum  vitae  dlcitur,  quando  et  Ibi  Domioas 
Christus,  qui  est  vita  nostra,  suspensns  esU  etla- 
troni  in  eadem  confilenli  dictam  est :  <  Aineii,  dico 
tibi,  hodie  mccum  eris  in  paradiso  (/.nc.  xxin).i 
Quod  ctiain  lignum  secus  decursiis  aqiiaruoi  posp 
tt;ni,  hoc  cst,  juita  doclrinam  salutarem  ipfiins  Do- 
inini,  qui  ad  Samarilanaui  mulierein  in  Evwgclio 
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att :  f  Si  scires  qnis  cst,  qui  a  te  aquam  petil,  petis-  A  denique  si  Jordanls  nuctus  imbribus  plsccs  illuc  in- 

Ouens  rapuerit,  sialim  moriuntur  et  pingnibus  aquis 


ses  ab  eo  ut  daret  tibi  aquara  vivam,  >  etc.  (Joan, 
nr).  Dedil  fructum  suum  in  tempore  suo,  quando 
Erclcsias  conslituit  tempore  competenti,  in  quibus 
exstat  rercctio  spirilalis  lldelium  anlmarum.  In  boc 
ligno  roiia  uiancniia  suni,  (|uia  verba  vltx  fiia  veri- 
talc  ibi  consisliinl,  sicut  in  Gvangelio  dicilnr :  cCoe- 
Inni  et  lcrn^  transibnnt.  vcrha  auiem  mea  non  pra- 
t^ril.uiJi  (Mafth.  xxiv).i  El  inUJcreOomini  verba  fo- 
liJs  arboris  comparal:i :  qiila  si(  ut  iJla  fructus  tegunt, 
sicpromissioncssiias,  cl  Ista  custodiunt,  If.-ccsunl 
aquic  spiritales,  ha^c  (olia  saluiarla.  Dc  quibus  in 
A;!Oca!yi'si  bealus  Joannes  dicil:  •  Et  ostendit  mlhi 


supcrnatant ;  cum  haic  itaque  nihil  utililatis  habeant, 
ulsimplex  sermo  lestatur,  et  jam  si  facta  fuerint,  qnod 
stulta  Judaeoruni  crcilit  sbperstitio,-  juxla  intelligen- 
tiam  spirilalcm  Doinini  torrcnte  curatso,  habebunt 
pisccs  piurimos,  el  vivcni  omnia,  ad  qua;  torrens 
isle  i^ervenerit.  Ita  ul  piscaiores  sleni  suptir  ripas 
ab  Engaddi  usque  a^l  Engallim,  quorum  prius  fon- 
tem  sive  oculum  hadi^  sequens  fonlcni  ocu.umve 
vitulorum  sonat.  Engtiliin  in  principio  est  maris 
Mortui,  ubi  Jordanis  ingn  dilnr :  Engaddi  veix)  ubi 
finituratque  consumitur  :  marcautem  Mortuum  illud 


flumen  aquje  vltap,  splendidum  slcut  cryslallum,  P"^  ^*^  ^®  Q"<^  Zacharias  loqnitur  :  i  In  (iie  illa 
exicns  de  throno  Dei  el  Agni.  In  medio  plateae  ejus  egredietur  aqua  vivcns  de  Jerusalem  (Zach.  xiv), »  et 
etex  utraqueparleauininisarboremvilae,quaDfacitB™^*^*"™  cjus  in   mare   primum,   Danicl  quoque  in 

haec  verba  consentit :  i  Videbam,  ct  ecce  quatuor 
venli  cadi  innitebantur  in  mari  inagiio  {Dun.  vii). » 
Et  David  :  c  Mirabiles  elevaliones  maris  (PsaL  xcii).» 
Et  ex  persoua  Salvatoris  in  psalmo :  c  Vetii  in  pro- 
fundum  maris  et  tempestas  demersit  nie  (Psai, 
L\viii).i  Rex  quoque  iEgypli  juxta  eumdcm  Ezechiel 
draco  appellatur  (Kzech.  xxxii),  qui  habitat  in  mari, 
ct  ventilat  fluininibuSf  qiiasi  cornibus  suis.  £t  ite- 
rum :  c  Hoc  mare  magnnm  et  spaiiosum  (Psal, cni).  > 
Quod  quandiu  uon  suscepcrit  io  se  aquas  flumlnis 
5ive  torrentis,  omnc  qnod  in  se  habel,  n>oriificat, 
sed  Doroinus  de  quo  dictum  cst :  c  Pcrculiet  el  cu- 
rabit  post  duos  dies :  et  in  die  tertio  surgemus 
et  vivemus  iii  coiupectu  ejus  (Ose.  vi) ;  >  i|)se  lo- 


friiriiim  diiodecles,  singulis  mensihus  reddens  fru- 
ctum  suuni,  ct  folia  arboris  illius  sunt  ad  sajiilatcm 
geniium  dcputata  (Apoc,  xxii).  >  (Beda,)  In  diiodecim 
mciisibus  omne  tcmpus  insinuat  vitae,  sciiicet  iliius 
uhi  diciliir:  t  Et  anni  tui  non  deficient  (Psal,  ci).  >  Et 
itcrum  :  c  Erit  mensis  ex  mense  et  sabbatum  ex  sab- 
bato  (Isa.  lwi).  >  Ubi  prxsens  Domini  vultus, 
aeterna  sanitas,  setcrnus  vilae  cibus  cst.  Potest  et 
siir.plicitcr  intelligi  quod  per  doclrinam  duodecim 
Apostoloruin  crux  Christi  fruclificet :  c  £t  foiia  ligni 
ad  sanitalem  gcnlium.  >  Si  fructus  merces  beatas 
immortalitatis  accipitur,  rccte  folia  perpetuus  inlei- 
Jgitur  caniiis,  quod  in  sanitatcm  cadat  feiici  jam 
fiorte  cancnliiius :  ibi  cnim  gcntium  curalio  vera, 


redemplio  plena,  felicitas  scmpiterna.  (Ilieron,)  Do-  Q  quitur  in   eodcm  propheta  Osee  :  c  Ego  colligavi 


cetque  prophelam  duclor  prxviuset  magislerctdicit: 
Aquse  istie  qua"  cgrcdiuntur  vcl  in  Galllaeam  gentium, 
jiixla  Sepluaginla,  vcl,  ut  vcrius  in  Hcbrseo  conline- 
lur,  ad  tuinulos  sabuli  orienlalis  etdescendunt  adpla- 
na  dcscrli,  vel  ad  Arabiam,  intrabuni  mare,  vei  ad 
exitus  maris,  el  sanabuntur  aqiiae  :  aquas  vel  ba-^ 
ptismi  graliam  vel  Evangclicam  significare  doctrinam 
dudum  diximus  :  quae  si  egrediantur  de  liinine  lem- 
pLi,  et  Apostolicam  teneant  disciplinam,  tumulos  sa- 
buli  steriics  prius  et  inferliles  faciunt  esse  frugiferos, 
et  omnia  plana  atque  deserta  ita  irrigantur,  ut  ex- 
priinanl  in  se  Jerichuntini  fontis  sacramentum, 
qiiem  Elizxus  evangclico  ct  apostolico  curavit  sale 
(JV  Reg,  ii),  in  tantum  ut  ubi  prius  sterilitas  fuerat 


Ephraim,  susccpi  euin  in  brachio  mco  ct  non  coguo- 
veriint  quia  sanavi  eos  in  corruptione  hominis,qui 
vulneratus  csl  propler  peccata  nostra,  etinfirmaius 
pro  iniquitatibus  noslris,  disciplina  pacis  ejus  super 
eum,  et  livore  ejus  sanati  sumus  (Ose,  xi,  Isa,  liii).  > 
Ipse  istud  mare  quod  est  salsissimum  et  nimia  ama- 
ritudine  mortuum,  sua  morte  sanavit,  qui  dicit  per 
Isaiam:  c  Spirilus  Domini  super  me  propter  quod 
unxit  me;  evangelizare  pauperilms  misit  me,  sanare 
eos  qui  contriti  sunt  corde  (Isa.  lxi).  >  Unde  el  pcr 
Ilieremiam  clamitat :  cCouvertiinini,  fiIii,convcrleii- 
tes,  et  sanabo  conlriliones  vestras  (J<?r.  iii).  >  Dixerat 
cntm  populus  impatiens,  ct  dolorem  vulnerum  suo< 
rum  diutius  ferre  non  suslinens  :  c  Transivit  ajslas, 


et  mors,ibi  ubertas  essel  et  vita ;  nec  solum  deserta  D  perlransiit  messis,  et  nos   salvati   non  sumus  (Jer. 


sanarunt  sed  inlrant  mare  orienlale,  mare  videlicet 
Mortuuro,  in  quo  n  nil  poterat  esse  vitale,  et  mare 
ainarissimum,  quod  Grsece  rfyt  Xi/utvnv  aafdXrou  id 
csl,  Slagnum  bituminis  vocant.  Mirumque  in  mo- 
dum  aquis  evangclicis  aqux  sananlur  mortux,  qu% 
ab  eo,quod  nibii  in  se  vitale  habeant,  nomen  morlis 
fiorlitse  sunt.  Non  cniin  noveranl  eum  qui  dicit : 
c  Ego  sumviu(/ofl«.ixv).>  Et  rcvera  juxla  litleram 
huc  usque  nihil  quod  spirel  el  possit  incedere  prae 
ainaritudinc  niraia  in  hoc  mari  reperiri  polest,  nec 
cocbleolae  quidcm  parvique  verniculi  cl  aiiguillaj  ct 
ixtcra  animanlium,  sive  serpcnliuui  gcnera,  quorum 
magis  corpuscula  imssumus  nossc  quam  nomina  •. 


viii).  >  Unde  rcspontiit  ei  Dominiis  :  c  Nunquid  resi» 
na  noo  est  in  Galaad,  aut  medici  non  sunt  ibi?  quare 
non  ascendit  sanatio  fiiise  populi  mci?>  Et  ipsc  Je- 
remias  vociferalur  et  dicii :  c  Sana  me,  Domine,  et 
sanabor;  salvum  me  facies,  ct  salvus  cro  (Jer,  xvii).> 
Denique  angeU,  qui  praesides  erant  populi  Judx^orum 
co  lempore  qoando  clamavil  multitudo  insipiens  et 
ait :  c  Sanguls  ejus  super  nos  et  super  filios  noslros 
(Matth,  xxvii);  >  et,  Vebim  leinpli  scissum  est,  ct 
oinnia  llebrxorura  saoramcnta  reserata :  respondc- 
runt  prxcipicnli  Domino  atque  dixcrunl :  c  Cura- 
vinms  B.ibylonem  ct  non  cst  sanata,  relinquanius 
eam  (Jer,  li),>  urbem  videlicct  confusionis  alque  vi- 
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tioram.  Vodc  et  Josephosin  sua  nau^t  Historia, 
qaod  postquam  Dominus  cruciQxus  eslt  ei  velum 
templi  scissum,  stve  liminare  lempli  fraclum  corruit, 
aodita  sil  vox  in  adylis  lempii  virtutum  coelestium  : 
i  Transeamus  ex  bis  sedibus.  i  Hoc  totum  nou  su- 
perfluo,  sed  necessario  dictum  sil,  quia  marc  Mor- 
tuum  inOuente  in  se  flumine  Domini,  dicitur  esse  cu- 
ratum.  Supcr  hoc  mare  ab  Engaddi,  oculo  et  fonte 
badi,  qui  pro  peccalis  scmper  oflcrtur,  usque  ad 
Engallim  fontem  vilulorum,  qui  mactantur  Domino, 
et  imitantur  vilulum  cornua  oflcrentem  et  ungulas, 
qui  in  typo  Salvatoris  ad  altare  mactatur,  eruut 
piscatores  quibus  loquitur  Jesus :  c  Yenite  ad  me, 
faciam  vos  piscatores  Iiominum  (Mailli»  iv).  >  Dc 
qi.iibus  et  Jeremias  :  i  Ecce  cgo,  inquit,  mittam 
piscatores  (Jer.  xvi).  >  Et  plurimse  species,  imo  ge- 
nera  piscium  crunt  in  mari  quondam  mortuo  :  quos 
pisces  ad  dextcram  partem  jubente  Domino  extrabit 
Pelrus  (/oan.-xxi),  et  erant  centum  quinquaginta 
tres,  ita  ut  pne  muUitudine  eorum  retia  rumperen- 
tur.  Aiunt  eniro,  qui  de  animantium  seripsere  na- 
turis  et  proprietate ,  qui  iiktyjrtxoi.  tam  Latino  quain 
Grxco  didicere  sermone  (de  quibus  Appiauicus  €iUx 
[/!/.,  Cilix]  est  pocla  doctissimus)  centum  quinqua- 
ginta  tria  csse  genera  piscium,  quap  omnia  capta 
sunt  ab  apostolis,  et  nibil  remansit  incaptum,  dum 
ei  nobiles  ct  ignobiles,  ct  divites  et  pauperes,  et 
omne  genus  bominum  dc  mari  hujus  saeculi  extra- 
hilur  ad  saluiem.  Quod  autem  sequitur :  <  In  iitto- 
ribus  ejus,  et  in  palustribus,  >  sive  iu  his  qux  extra 
litlora  c  egrediuntur,  aquai  non  sanabuntur,  >  iilud 
latenter  ostendit,  quod  qui  in  Noe  arca  non  fueril, 
pereat  regnante  diluvio,  et  quos  iste  fluvius  non  at- 
tigerit,  non  suscipiant  sanitalcm.  f  Sed  in  saliuas, 
inquit,  dabunlur ;  >  juxta  illud  quod  scriptum  est : 
€  Pestilenle  flagellalo,  stultus  sapicntior  erit  (Prov. 
xix),  >  erudiunt  enim  bonos  cxcinpla  pcjorum.  Sive 
in  salinas  dabuntur  juxta  illud  quod  in  Evangelio 
scriptum  est :  i  Bonum  cst  sal,  si  autem  sal  infa- 
luatum  fuerit,  in  nihil  esl  utile  (Matth,  v)  ;  >  ut 
in  perpetuum  frugibus  careant  et  virore,  quod  et 
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A  urbs.post  niinam  sale  conspersa  demonslraO.  Super 
torrentem  vero  sive  fluvium  orielor  io  ripis  ejus  ex 
utraque  parte  omne  lignum  pomiferam,  sive  ut  om- 
nes  voce  consona  transtuIerant/3jB«afjic(,  quodcibom  et 
escam  tribuit  et  quod  mandi  potest,  appellaturqae 
lingua  Hebraica  Machal.  c  Et  nihil,  juxta  Septuaginta, 
veterescet  in  eo,  >  sed  quotidie  innovabuntur  fro- 
ges  ejus,  sive  c  non  defluet  folium  ex  eo,  el  noii  de- 
ficict  fructuscjus,  >  jnxla  illud  quod  in  primo  psalmo 
scriptum  est  :  c  Et  crit  lanquaiu  lignum  quod  plan- 
tatum  est  secus  dccursus  aqiiaruni,  qiiod  fructura 
suum  dabit  iu  tomporc  suo,  et  folium  ejus  non  dc- 
fluet.  >  Per  singulos,  inquit,  menses  aflerct  pri- 
mitiva,  sive  ut  in  Septuaginla  scriptum  est  :  c  r  ru- 
ctus  cjus  in  renovalione  sui  primitiva  dabit ;   >  ut 

B  omnis  crcdentium  fructus  primitix  siiit,  el  singuii 
menses  singulis  apostolis  deputentur.  Hoc  autem 
eveniet,^  c  quoniam  aquae  ejus  de  sanctuario  egre- 
dientur.  >  Ne  putemus  riparum  esse  vel  arborum  aet 
mensium  tantarum  frugum  abundantiam  ,  reddit 
causas  ubertatis  et  infert,  quia  aqure  ejus  de  sancloa- 
rio  egredientur.  c  Non  ergo  volentis  neque  currefltiSv 
sed  miserentis  est  Dei  (Rom.  ix).  >  Horom  omniam 
lignorum  principatum  tenet  lignum  vitse,  quod  in- 
telligitur  sapientia,  de  qua  scriptum  esl :  c  LignoiD 
vitse  est  omnibus  credentibus  in  ea  (Prov.  iii).  >  D- 
ludque  quod  dicitur  :  c  Et  erunt  fructus  ejus  in  ci- 
bum,  et  folium  ejus  ad  medicinam,  >  divinorum  U- 
brorum  sacramenta  demonstrat,  quorum  altenim 
perticet  ad  litteram,  alterum  ad  spiritum,  ut  verba 

Q  simplicia  inlelligamus  in  foliis,  in  fruclibus  vero 
sensum  lalentem.  Sicut  enitn  sciectia  Scripturaram 
ducit  ad  rcgna  coelorum  et  pnebet  nobis  panem, 
qui  dicit  :  c  Ego  sum  panis,  qui  de  coelo  descendt 
(Jo&n.  vi);  >  sic  ejus  foUa  moralein  JoctriDam  coa- 
linent  et  tribuuiit  sanitatem,  ut  peccantiamcoreflt 
vulnera.  Pro  foliis  quae  Hebraice  dicantur  Ali 
propter  verbi  et  vocis  similitudincm  Septuaginta 
ascensioncm  transtulerunt.  Quod  et  ipsum  sic  edisseri 
potest,  ut  post  cibos  fructuuin,  verborum  mooitis  ad 
coelestia  conscendamus. 


LIBER  VICESIMUS. 


Cum  propheta  in  pnecedenti  libro  de  oblalionibus 
singularum  feslivitatum  et  de  oblalione  principis, 
necnon  ct  sacerdotumofliciis  commemorasset,  aqua- 
rumque  abundanliam  et  li^norum  in  ripis  ejus  fru- 
ctificationem  enarrarel ,  convertlt  se  ab  boc  ut  juxta 
prajceptum  Domini  terminos  terrae  duodecim  Iri- 
buum  possessionisque  spiritalis  enarret  prinTitiae 
sanctuarii,  possessioneinque  Levitarum  dcscribit  : 
novissime  vero  portas  civitalis  in  quatuor  plagis 
notando  in  fine  libri  babiiatorem  ipsius  templi  Do- 
minum  esse  ostendit,  qui  totius  boni  initium  el  au- 
clor^  et  perfecta  operationis  consummatio. 
SEQUITUR  GAPUT  XLVII. 

c  ILtc  dicit  Dominus  Deus  :  Hic  est  terminus  in 


D  <  quo  possidebitis  terrain  .n'  duodecira  tribabos 
c  Israel,  quia  Joseph  duplicem  funiculum  habet.  V» 
c  sidebitis  autem  eain  singuli  aeqnc  ut  frater  soas, 
c  super  quam  levavi  manum  meam  ut  darem  patriboi 
c  veslris,  et  cadet  terra  haec  vobis  in  possessioiieQ.i 
(Adamant.)  Sicut  umbne  et  exempJari  desenrioil 
coelestium  his  qui  legem  suscipiunt,  qnae  est  illioi 
vcne  legis  uinbra,  ila  exemplar  el  ambra  coose- 
quentcr  sunt  divisionis  coelestis  bis  ^iui  In  Jadaa 
hsereditatem  dividunt  ternic.  Erat  ergo  in  coelis  fe- 
ritas,  umLra  vero  et  exemplar  veritatis.in  terris, 
et  donec  umbra  hoec  constabal  in  lerris,  crat  Je- 
rusalem  terrestris,  erat  templum,  erat  allarc  et  crai 
visibilis  cultiis,  erant  pontiftces  et  sacerdotes,  con- 
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slabant  ctiaro  civitates  ct  vici  Jud^ie,  ct  omiiia  nxc,  A  Quod  nos  diximus,  c  quia  Joscpii  duplicem  fuiiictilum 


qusc  nunc  in  libro  hoc  descripta  esse  recitanlur. 
Cum  vero  in  adventu  Salvatoris  Dei  nostri  de  ecelis 
descendit  salus  :  c  Veritas  de  terra  orta  est,  et  ju- 
stitia  de  coelo  prospexit  (Psal,  lxxxiv),  umbrae  et 
exemplaria  ceciderunt.  Cecidit  enim  Jerusalem , 
cecidit  teinplum,  allare  sublatum  est,  ut  neque  in 
monte  Carizim  nequc  in  Jcrusalem  sit  locus  ubi 
oportet  adorare,  sed  c  veri  adoralores,  qui  adorant 
Pairem,  in  spiritu  et  veritale  adorent  (Joan.  iv).  > 
Sic  ergo  prasente  veritalc  lypus  et  umbra  cessavit. 
Etcum  adesset  templuni  iilud,  quod  per  Spiritum' 
Dei  et  virtutcm  Altissimi  in  utero  Virginis  fabrica- 
iiim  est,  liirutum  est  lemplum  ex  lapidiLus  fabrica- 
tum.  Adcrat  poiilifex  futurorum  bonorum,  cessave- 


habet,  >  LXX  translulerunt  c  augmentum  funiculi;  i 
etenim  Joseph  inierpretatur  augmentum,  rem  intcl- 
ligcntes  pro  noiirine.  et  lecloris  animum  confim- 
denles.  Sublracta  enim  Levitica  trihu  et  templi  sa- 
crificiis  delegata,  remanebanl  duo  tribws  qiiarum  Jo- 
seph  divisa  est  in  duas,  Ephraim  ct  Manasse,  qui 
dixerunt  ad  Josue  filium  Nun  :  Quare  dcdisli  mihi 
possessi6ncm  sortis  et  funiculi  unius,  cum  sim  lantae 
muUitudinis  et  bencdi.verit  mihi  Dominus?  (Josmc 
xvn.)  Quibus  respondit  Josue  :  c  Si  populus  mulius 
es,  ascende  in  sylvam,  et  succide  tibi  spatia  in  lerra 
Pherczaei  el  Raphaim,  quia  angusta  est  libi  posses- 
sio  montis  Ephraiin.  *  Et  iterum  :  c  Dicitque  Josue 
aJ  doinuin  Ephraim  el  Manasse :  Popuius  muUuses  et 


runl  ponlificestaurorum  et  hircorum.  VenitAgnusB  magn;ii  fortitudinis,  non  habebis  sorlem  unam,  sed 


Doi.  <|ui  lollil  pcccaia  inuiidi  {Joan,  i),  desiitit  agnus 
.^\  pecudibus  assumptus,  et  uequidquam  aique  ina- 
.liier  tot  saeculis  jugulatus.  Refertur  ergo  prima  cl 
secunda  hxredilalis  facta  divisio.  Prima  quidem  per 
Moysen,  secunda  vero,  quaj  el  potentior  est,  per  Je- 
sum  facla  describitur.  {Nazian.)  Et  Moyses  trans 
Jordanem  iribui  Ruben,  et  tribui  Gad  et  diniidias 
tribui  Manasse  possessionem  decernit,  csteri  vero 
omnes  pcr  Jcsum  suscipiunt  haereditatem  (Num. 
xxxii).  Diximus  jam  prius  quomodo  per  legem  pla- 
cuerunt  Deo  praecedentes  tempore  eos,  qui  per  fidem 
Jesu  ad  promissa  perveniunt,  nondum  ea  qua;  per- 
fecia  sunt  consequuntur,  exspectantes  eos  qui  poste- 
riores  diverso  quidem  tempore,  sed  una  fide  place- 


transibis  ad  mOntem  et  succides  til)i  atque  purgabis 
ad  habitandum  spalia  et  poteris  ullra  procedere  cum 
subverteris  Chananaeum,  quem  dicis  ferreos  habere 
cumis  et  esse  fortissimum.  •  Hoc  proptcrea  dixerim, 
quia  nunc  Scriptura  commeinorat  Joscph,  noc  est 
Ephraim  et  Manasse  duplicem  habere  funiculum, 
singulac  autem  Iribus  juxtamultiludinem  suam  aequa- 
lia  accipiuni  terrae  spatia,  nequaquam  arbitrio  divi- 
dentiSj  sed  sorle,  quac  in  Domini  potesUle  consistii. 
In  consuetudine  quidem  hominuin  cum  aliquid  sorto 
dividilujT,  fortuito  videtur  sors  i:!a  ad  illum,  vel  alia 
ad  alium  cedei-e;  in  Scripiura  aulem  saiicta  non  ita 
est :  et  aliquotiens  quxrebam  apud  memetipsum  si 
de  re  tanta  ac  tali  Patres  saiicti  sorlibus  judicium 


bunl,  sicut  Apostolus  dixil  (Hebr.  xi) :  cUf  non  sifie  C  comraisissent.  Quod  siesseiapud  sanctos  lla  geslum, 


nobis  perfectionem  conseqiierentur.  c  Quod  sub  tali 
exeroplo  possumus  conjicere.  Si  enim  c  Deus  cum 
dispergerct  filios  Adam,  statuit  fines  gentium  secun- 
dum  numcrum  angelorum  Dci,  >  vel  ut  in  aliis  excra- 
plaribus  legimus,  c  secundum  numerum  filiorum  Is- 
rael  >  in  iiiitio  mundi,  et  ita  dispersi  sunt  filii  illius 
Adam  sicut  vel  illorum  meriia  vel  ipsius  Adse  con- 
templatio  postulabat :  quid  dicemus  futurum,  cum 
novissimi  Adam,*qui  non  in  animam  viventem,  sed 
in  spiritu  vivificantem  factus  esi,  coeperit  filios  non 
dispergere,  sed  dispensare  atque  disponcre  divina 
dignalione,  non  in  inilio,  sed  in  fine  muudi,  et  non 
illis,  qui  in  Adam  omnes  inortui  sunt,  sed  eis  qui 
in  Christo  omnes  vivificati  sunl,  sine  dubio  tunc  erit 


jam  de  aliis  hominibus  vel  gemibus  uibil  mirum  vi- 
dcris,  si  nihil  haberetur  eximium  in  his  qua;  a  san- 
clis-dicuntur  sorte  divisa.  Sed  videamus  si  forte  iii 
Seripluris  aliqUid  inveniamus  esse  positum,  quod 
nobis  quid  virtulisco;itinealurin  sorlibus  manifestel. 
Incipiamus  igitur  a  Lcvilico,  ubi  scriplum  est :  c  El 
accipient,  inquit,  duas  sorles,  sors  una  Doiuino,  et 
sors  uua  Apopompxo.  hoc  esl  iransmissori.  Et  super 
quemcunque  venerit  sors ,  Apopompan  accipieiit 
hircum  illum  et  abducent  in  locum  eremi  vivum, 
et  dimittent  illum  in  dimissionem  suam,  alium  vero 
hircum  immolabunt  Domino,  >  et  reliqua,  quae  ibi 
sunt,  qu£  ulique  sciunt,  qui  legunt.  Et  iterum  :  ubi 
Moyses  sorte  divisit  tribui  Rubeii  ct  tribui  Gad   et 


qua5dam  divisio  et  distributio  talis,  quae  non  solum  ^  diniidiae  tribui  Manassa,  quoe  poposcerant  trans  Jor- 


pro  meritis  eorum,  qui  dispensant,  sed  et  quae  pro 
novissimi  Adam  in  quo  omnes  vivificandi  dicunt 
contemplatioue  pensanda  sit.  Gratia  enim  Dei  sumus 
saivati  et  non  ex  nobis,  c  nec  sunt  condignae  pas- 
siones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam,  quae  re- 
velabitur  in  nobis  (Rom.  viii).  >  Dei  enim  dono  san- 
Gtis  et  electis  ejus  confert  gloriam  regni  cwlestis,  ipso 
tribuentc,  qui  discipuHs  ait  :  c  Vos  estis  qui  per- 
mansistis  mecum  iii  tentationibus  mcis,  et  ego  dis- 
ponain  vobis  sicut  disposuit  mihi  Pater  meus  re- 
gnuni,  ut  edatis  et  bibatis  super  mensam  meam  in 
regiio  meo,  et  sedealis  super  thronos  duodecim,  ju- 
ditautos  duodccim  tribus  Israel  (Luc.  xxii).  >  Pro eo 


danem,  accipere  terram  illam  quam  poposcerant  filii 
Israel.  Dedit  auiein  ipse  Jesus  secundum  pra^ceptum 
Domini  Chaleb  filio  Jephon;e,  et  tribui  Juda  sortem. 
Dedit  autem  Ephrem,  et  ilii  qu£  super  erat  tribui 
Manasse  :  et  post  ha;c  congregavit  in  Ecclesia  filios 
I^rael,  el  dixil :  c  Mittam  sortem  et  proferam  in  con* 
spectu  Doiniui,  si  prius  describentes  terram  atlule- 
ritis  mihi  descriptionem  ejus,  >  et  ita  post  haec  sor- 
tibus  missis  ho^reditas  populo  Dei  distribuitur  :  et 
agitatur  sors  ista  non  foriuiiu,  sed  secundum  hoc 
quod  prxdestinatum  est  a  Deo.  Denique  tribus  Ren- 
jamin  priniam  ibi  accepil  sortem  ubi  erat  Jerusalcm. 
Post  hajc  tribus  Simeon  secundam  :  oost  hicc  Issa- 
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char,  (leindc  ZabuloD,  deinde  Aser,  pos.t  hxc  eiiam  A  iuotas  continet  in  occulto ,  sors  bominibus  decbrat 


Ncphthalim,  deindc  Dan  (Josue  xvi,  wii,  xviii,  xix): 
in  quibus  no\issime  vcniunt  ircs  illx  tribus,  quae  ex 
concubinis  dosccridcrant  Jacob.  Qua:  ergo  ralio  sit 
sortium  apud  mcmelipsum  requircbam,  ul  ex  inullis. 
testimoniis  Scriplurarum,  quod  tatcbat  agnoscere- 
mus.  Inveni  sanc  inScripturis  etium  genliles  bomi- 
ncs  usos  essc  sonibus,  tnnc  cum  iiavigarct  Jonas  et 
tcmpestas urgen^t.  Aiuut  namqucilli  qui  ravigabant: 
c  Miltamus  sortem  ct  sciamus  cujus  causa  hxQ  tanta 
inalitia  sit  (Jonw  u  ),  >  quasi  sors  lantum  valerot', 
ut  prodcre  possU,  ciijus  causa  periculum  navigantibus 
immiiierel.  Quamvis  gcnlilcs  essent,  et  alicni  a  cq- 
gn.lione  Dei,  non  tameii  bac  opinione  fallunlur,  scd 
quod  yeruin  erat  proOiditeis  sors  super  Jonam.Qu;c- 


in  manifesto.  Secundum  vero  intcriorero  iotelleciiim 
sicut  Paulus  videtur  judicare  cum  dicit  :  <  In  parto 
csoriis  sanctorum  in  lumine,  et  sorte  vocaii  ia 
c  Chrislo.  >  Videndum  est  ne  forte  non  solum  Lo- 
minibus,  sed  et  in  supernis  viriutibus  sors  agatur 
et  pro^sideataliqua  virtus  buic  oillcio,  qux  verbicausa 
Jesii  filio  Nave  nunc  sorte  baereditatera  distribuemrt 
non  aliquam  graliam,  scd  secundum  lioc  quid  sil  pla- 
cere  Dco  ducatum  proebeat  sortis,  et  ilii  quidem  fa- 
cialevenire,  quxprima  sunt,quem  scit  apud  Deum 
priumm  locum  tenere,  ut  lioc,  quod  in  occuliis  apud 
Deum  habetur,  sortis  gubematione  eiiam  hominibus 
demonstrctur,  aliumvero  facere  secundi  loci  et  alium 
tcrlii,  quod  non  solum  in  lcnis  arbitior,  verum 


rcns  ergo  dc  Iiis,  iuvcnio  et  Salomonem  in  Prover-  B  etiam  in  coclestibus  el  hujusmodi  sortc,  qua*  apud 

Dominnm  nierilorum  contemplalione  distinguitur 
eiiam  in  illo  lempore  habetur :  c  Cum  viderit  ex- 
celsus  gentes  et  disseminaverit  iilios  Adam,  el  coii- 
stituerit  filios  gcntium  secundum  uumenim  angelo- 
rum  Dei  (Deul.  xxxii).  >  Et  facta  esl  portio  Domi; j 
Jacob  funiculus  hxreditatis  cjus  Israel.  Vides  ergo 
et  hic  partcm,  et  funiculum  Domiui  Israel  dipit 
esse  sorte.  Non  ergo  fortuito  arbitrandum  venisse 
sortcm.  IUi  quidem  angelo  genlem  illam  susci- 
pere  verbi  gratia  itgypiiorum,  alii  autem  angclo 
Idumxorum  Moabilarum  :  et  alii  Indiam  vel  unara- 
quamque  natiouem  earuni ,  qux  sunt  super  ter- 
ram.  Scd  et  ibi  etiam  si  secundum  numerum  an- 
gelorum  Dci  dicantur  sorte  gentes  islse  divisse,  ta- 


biis  diccnlem  :  c  Conlradictiones  cohibet  sors,  et 
inter  poteiites  dcliuit  (Proi;.  xviii),  •  veluti  cessare 
osiendens  contradictioncs,  ubi  miltetur  sors. 

Sed  cum  hicc  in  Testamenlo  Veleri  non  pauca  re- 
ferri  de  sortibus  invcnirem,  converti  ine  etiam  ad 
Novum  Testameutum,  ut  viderem  si  forle  vel  ibi 
conlemnerentur  sortes,  aut  ne  ibi  quidem  earum 
usus  alibi  diccretur,  ct  invenio  quod  aliquandocum 
deesset  numero  apostolorum  unus,  ut  esset  neces- 
sarium  in  locum  Jud:e  alium  subrogari  (Act,  i),  con- 
venientes  apostolos,  qui  utique  multo  sapientiores 
erant  quam  hi  qui  nunc  cpiscopos  vel  presbyteros, 
vel  diaconos  ordinant,  e(  elegerunt  duos  et  statue- 
runt  in  medio,   nec  tamen  de  his  scmctipsis  judi- 


ciiim  pcrmiscrunt  ut  illum  fac(^ent  quem  ipsi  vo-  C  mcn  illa  sors  sicut  in  hominibus  diximus,  quia  Dei 


luissent.  Sed  c  orantes,  inquil,  miserunt  sortem,> 
ut  ex  illis  duobus  qiios  statuerant  in  conspectu  Do- 
mini,  id  cst  Joscpli,  qiii  vocatur  Barnabas,  qui  co- 
gnominatus  est  justus,  et  Mathian  :  cCecidit,  inquit, 
sors  super  Malhian,  et  annuincratiis  est  cum  Cbristi 
aposloiis.  >  Piwcedenienamquci^atione, -non  jam  ca- 
gu,  sed  prudcntiie  soi*s  diviniim  judicium  deferebat. 
Sed  adhuc  qua;rcbain  in  Novo  Testamento  si  au- 
tem  sors  in  Christo  vei  iii  Ecclesia  nominetur,  vel 
in  rebus  mysticis,  quse  ad  animam  portinere  videan- 
tur,  inveuio  Paulum  ad  Ephesios  scribentem  dicere 
de  Christo  :  c  Iii  quo,  inquit,  sorto  vocati  sumus 
pnedestinati  secundum  propositum  ejus,  qui  omnia 
operatur  secundum  consilium   voluntatis  cjus,   ut 


judirium  quod  in  occulto  cst,  sors  pandit  in  publico; 
ita  etiam  ibi  fuisse  credeiidum  est,  ut  pro  merito  et 
virtute  unusituisque  angelus  etiam  et  illam  geDteia 
iii  divibioue  suscipcret,  et  essci  in  his  singulis  sacra- 
luenta  incQabiiia  divinae  dispeiisationis,  utordini  suo 
cuucta  compctenti  per  unamquamque  virtutem  diri- 
roantur  officio.  Sic  enim  et  Aposloliis  dicit :  c  Nonne 
omues  ministratorii  sunt  Spiritus  in  ministerium 
missi  propler  eos  qui  hoereditatem  capiunt  salu- 
tis  ?  >  Ad  horum  igitur  imitationem  credendum  cst, 
etiam  his  Scriplurarum  auctoritate  referre  sortes  et 
duci  per  Jesum  ha^reditatem,  et  per  unamquamque 
tribum  divina  dispensatione  dcccrni,  et  per  ineflabi- 
lem  providentiam  Dei  a  pra^senlibus  in  his  sortibos 


simus  in  laudem  gloria;  ejus,  qui  anie  speravimus  ^  adumbrari  futurae  hsereditatis  porliq  cxpleatur.  Qi 


iu  Christo  (Ephes,  i).  >  Sed  et  ad  Coiossenses  hxc 
scribentem  .  c  Gratias  agenlcs  Deo  Palri,  qui  ido- 
iicos  nos  fecit  iii  parlc  sorlis  sanctorum  in  lumine 
(Coloss.  i).  >  Tam  muIlisexScripturissanctisdc  com- 
merooratioiiesortiumtestimoniis  congregatis,  quoex 
locorum  multorum  considcrationevirtutcm  possi- 
raus  diligentius  apprehendere,  mihi  quidem  ex  his 
omnibus  vei  evideiis  adhuc  sensus  ad  liquidum  pa- 
tere  non  potuif,  vel  etiam  de  re  lania  enunliandi  et 
proferendi  animi  metus  insedit.  Illud  autem  inquan- 
tum  res  palilur  conligis<^e  suniciat,  qiiod  nobis  ab 
apostolis  sors  ducla  de^ignat.  Qiiia  ubi  fide  intcgra  ' 
ac  oratione  prxmissa  sors  ducitur,  ea  qwji  Dei  vo- 


!uo- 

niain  quidem  lex  umbram  dicitur  babere  futuronua 
bonorum,  el  sicut  dicit  Apostolus  de  his  qui  ad  Po- 
minum  lesuin  Christum  venerunt,  c  Quia  accessistis 
ad  Sion  montem  et  civitatcm  Dei  vivcntis  Jenisa- 
lem  coeIestem.^>  Est  aliqua  in  coelis  civitas,  qu»  di 
citur  Jerusalcm  ct  mons  Sion  :  Non  est  uiique  boc 
sine  causa  quod  ficnjamin  in  sorte  sua  accepii  Jeru- 
salcin  et  montom  Sion,  quia  ccelestis  iUius  Jenisa- 
lem  ralio  sine  dubio  hoc  exigebat  ut  jam  aliquaiii 
Bcnjamin  dare  deberet  Jerusalem  terrestris,  qme  il- 
lius  ccelestis  ftguram  servat  ac  formam.  Siroiliterau- 
tcm  de  Benjamin  dicendum  est,  quod  certa  aliqna 
ratione  in  Jud»  sortem  decernitur,  vel  Hebron  stX 
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aliac  ftingulx  civilales  siDgulis  quibusque   tribubus  A  nsque  ad  leriuinos  Svdada  :  ibuntque  confmia  usque 


conscribuntur  :  nisi  quia  illa  ccelestia  loca,  in  qui- 
bus  Jerusalem  et  Sion  memoralur  esse,  sine  dubio 
el  cselera,  qux  his  vel  vicina,  vel  conjuncta  sunt  lo- 
ca,  lioc  in  se  causa  cl  ratione  coniinebant  in  ccelis, 
quod  sortc  distribuendo  flgurabalur  in  tcrris.  Hinc 
ergo  est  quod  dispensavit  divina  sapicnlia  nomina 
qua^m  locorum  scribi  in  Scripturis,  qux  mysticam 
quaundam  interpretationem  coutineant.  Per  qux  indi- 
catur  vobis,  qui  ba;c  cemiiis,  quibusque  rationibus 
et  oon  casu  vei  fortuito  Geri  dispensentur.  Si  eqim 
non  est  putandum^uod  fortuitoacciderit,  verLi  causa 
ut  iile  angelus  Micbael  vocaretur,  alius  vero  Rapbael 
ei  ut  ad  humana  descendam  sicut  non  fortuito  ut 
iile  patriarcha  Abrabam  vocaretur  :  et  ille  Isaac,  et 


Zefroua  et  villam  Euan  sive  Aserenan.  Dicuntque 
Iiebrx'i  soptcntrionalcm  plagam  incipere  a  mari 
Magno  quod  Pahvstinac,  Phoenicis  el  Syri;E,  qua  ap- 
pcllatur  Cccle, Ciliciicquc  prcetendilur  liltoribus,  et 
pcr  ^flgyplum  leudit  ad  Libyam.  Quod  autem  dicit 
pervcnientes  terminos  usqne  ad  montem  allissimum, 
in  hoc  Hcbra^i  autumant  vcl  Amanum  moniem 
siguilicari  vel  Taurum,  quod  nobis  videtur  verias. 

<  A  quo,  inquit,  venies  in  Emath,  qux  nunc  Cpi- 
phania  nominatur  ab  Anliocho  crudelissimo  tyranno- 
rum  uomine  commutalo  :  nam  cognomentum  babuit. 
^ETTc^ocviif ,  <  usque  ad  terminbs,  inquit,  Sedada,  >  qui 
locus    et  in  praesenti  Ezechielis  ponitur  lectione. 

<  Ibuut  confinia  usquc  Zefrona,  >  quam  urbem  hodie 


alius  Israel,  sed  ne  in  femiuis  quidem  casu  accidil,  B  Zephirium  oppidum  Cilici;e  vocant.  Hoc  auteni  quod 


sed  certe  divina  ratione  ut  illa  Sara  vocaretur  ex 
Sarai,  et  iile  Israel  ex  Jacob,  vei  iile  Abrabam ,  et 
ut  certum  est,  quod  unusquisque  angelorum  vel 
bominum  ex  his,  quae  sibi  ii^ungantur  ofiiciis  et 
actibus  etiam  nomina  sortiuntur :  ita  consequcns  est 
etiam  loca  quxdam  esse  coelcstia  et  civitates,  sicut 
coelestis  dicitur  Uierusalem  et  Sion  esse,  etiam  aiias, 
quanini  typum  et  imaginem  istos  quae  in  terris  sunt 
eootinent,  quae  nunc  in  hac  Scriplura  mystice  nobis 
per  Jesum  Nave  filium  designanlur.  De  ipsis  puto 
civitatibus  diclum  :  <  iCdificabuntur  civitates  Jud», 
et  babitabunt  ibi,  et  hiereditabunt  eam  (Psal, 
Lxviii).  t  De  ipsis  etiam  Dominu^  et  Saivator  noster 
dicit :  <  Quia  multx  mansiones  $unt  apud.  Patrem 
nieum  (Joan.  xiv).  >  ^i  de  ipsis  credendum  est  ci-  ^ 
vitatibus  servo  ilh  qui  bene  negotiatu6  fuerit  Donii- 
num  dicere  :  <  Ualie  potestatem  supra  decem  civi- 
tates  (Lttc.  xix),  i  et  alii  supra  quinque.  Uaec  de 
divisioAC  sorlium  terrx  Judae  proferre  ad  vos  in* 
quantum  fas  fuit  ausi  sumus  Scriptura  provocantc, 
quae  Uierusalem  dicit  coelestem  ^ion,  et  cstera, 
qu»  simliiter  scripta  sunt  esse  in  coelis,  qux  nobi^ 
occasionem  dederunt  senlire  de  his  omnibus,  quod 
mysteria  m  his  ccelestia  describuntur. 

4  Uic  est  autem  termious  terra;  ad  plagain  sep- 
c  tentrionalem  a  mari  Magno  via  Etbalon  veuieoti- 
c  bus.  Sedada,  Emath,  Berotba,  Sabarun,  quae  est 
c  lotermedium  DamascietcoQfioium£matb:atrium 


sequitur  :  <  Et  villa  Enan  >  pro  quo  in  Uebrxo  scri- 
ptum  est :  Aserenan  sive  Emiit,  ct  prxsens  continet 
locus.  Et  interim  secundum  historiam  breviter  strin- 
xisse  sufriciat,  cl  tam  Nunicronim  quain  Ezcchiclis 
dcscriplionem  sibi  ex  latere  copulassc  :  ut  prudens 
loctor  inlelligat  in  quibus  vel  eadem  vel  vicinia  vei 
diversa  mcmorarint.  Nunc  interpretatis  nominibus 
singulorum  sequamur  inw^oy^ry^  et  quid  nobis  vi- 
deatur  in  singulis  prsebeute  Domino  disseramus. 
Etlialon  inteqiretalur  incunabula  mceroris  :  Sadada, 
laius  ejus  :  a  latere  non  a  lutitudine  intellige ;  Ematli, 
furor^  Berolha,  pu/et,  Sabarim,  circin7tt<  montium, 
Damascus,  sangui*  sacci  et  05Ctt/t  sive  poculi.  Domum 
autem  sive  atrium .  r/ttcoit  Symmachus  interpreta- 
tur  :  <  Atrium  medium  quod  pergit  ad  terminos  Au- 
ran ;  i  igitur  Thicon  medium  sonat :  Auran  quam  Se- 
ptuaginta  in  Graxuni  vertere  sermonem  Auranitidis 
iraciindiam.  Ascr  autem  Enon,  qui  est  lerraiuiis  Da- 
masci,  in  lingua  nostra  dicitur  atrium  fontis,  Scpten- 
trionalis  igitur  pLiga  fit  a  mari  Magno  per  viam 
Ethaion ,  quod  inierprclatur  incunabula  moerorii  : 
per  poenitentiam  venit  ad  Sadada  ubi  est  ex  latere 
declinatio.  Intelligimus  enim  impeudentem  nobis 
Emath,  hoc  est  indignatioueni  Dbmini,  sive  Elmatb, 
veritate  comperta ,  ape^iiu^tur  nobis  putei  Bero- 
tha,  quos  fodergnt  principe&  Abiraham,  Isaacet  Ja- 
cob:i>ngoque  circuitu  peryenimus  ad  montes  Sa- 
barim  qui  positi  sunt  inter  Damascum,  hoc  est  san- 


c  Thicon,  quae  est  juxta  terminos  Aurao  sive  Aura-     guinem  cilicii,  et  confioiuin  Ematb,  ut  supra  dixi 


<  nitidis,  et  erit  terminus  a  inari  usque  ad  atrium 

<  Eiion  sive  Serenan  terminus  Damasci,  et  ab  aqoi- 
c  lone  ad  aquilonem  terminus  Emath  plaga  septen- 
t  trionalis.  >  (Hieron.)  Inter  descriptionem  terrae 
sanctx  duodecim  tribuum  Josue  fllii  Nun,  et  quae 
nunc  per  Ezechiel  fieri  imperatur,  boe  ioterest, 
quod  ibi  Inter  tribus  sorte  terra  dividitur  hic  Do- 
mioi  jubentis  imperio  delegatur.  lo  Numerorum  igi- 
tor  ^ro  (iVttiii.  xxxiv)  in  quo  omnis  terra  repro- 
missionis  per  quatoor  plagas  brevl  sermooe  divldi- 
lur  ab  aquilone^  id  est  plaga  seplentrionali  ista  de- 
flcriptio  est.  Porro  ad  septentrionalem  partem  a 
n^T\  Magno  lermini  ioctpieot,  pertenienles  usquc 
ftd  montem  aitissimum ,    a  quo  venies  io  Emath 

PATROr..  CX, 


mus,  veritatis.  Sicutenim  per  mcerorem  declioamos 
mala  impcodentia  et  ex  latere  devitamus^  sic  post 
saoguinem  et  cilicium  vitae  sanguinariae  antequam 
veniamus  ad  confinia  Emath  circuimus  et  perveni- 
mus  ad  montes,  de  quibus  scriptum  est :  <  Moniesin 
circuitu  cjiis,  et  Dominus  in  circuitu  populi  sui.  > 
Qui  locus  appeliatur  atrium  Thioon,  lioc  est  atrium 
medium.  ut  interpretaius  est  Symmacbus.  Juxtt 
termiops  Auran  qjo.od  ira^imlimn  sooat,  et  com 
propheta  dicamus :  <iffaffl  Domjoi  sustiiiebo  qoo- 
Djam  peccavi  ei  (Mich.  \it).  i  £t  a  mari  usqoe  ad 
tejrmiooa  Dama^ci :  ia  qoo  et  apostolus  Paulus  a  fu- 
rore  Judaico  et  fifliJ&ioDe  ecclesiastici  saoguijiis  lu*- 
men  caecit^te  cqi^xit :  et  aasumpto  dKcio  (lefi^ 
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cutionis  veleiis  Evangcliiim  prccdicavit,  ulpcrvcnircL 
ftfl  atrium  fontis  aeterni ,  et  in  aquilone  quondam 
positus  apprebenderet  terminum  veritalis. 

f  Porro  plaga  orientalis  de  medio  Auran ,  et  dc 
c  medio  Damasci ,  et  de  medio  Galaad ,  et  de  medio 
c  terrap  Israel,  Jordanis  disterminans  ad  mare  orien- 
c  tale  metiemini  plagam  orientalem.  >  (Hieroii.)  Pro 
quo  in  Numerorvm  libro  ila  scriptum  rcpcri :  c  Inde 
metientur  fines  contra  orienlalem  plagam  de  villaEnan, 
hoc  est  Aserenon  usque  Sepbania,  et  de  Sephania  des- 
cendent  termini  Rebbla  contra  fontem.  Inde  perve- 
nient  contra.orientem  in  mare  Ghenereth,  et  tendent 
osque  lordanem ,  et  ad  ultimum  claudentur  mari.  i 
Sapra  dixerat :  c  Et  erit  terminus  a  mari  usqueEsere- 
non  terminus  Damasci.  i  A  One  igitur  septentrionalis 
plagae,  hoc  est  atrio  Enon  tenduut  fincs ,  juxta  Nume- 
rorum  Ubrum ,  usque  Sephania ,  quam  Hcbrxi  Apa- 
miam  nominant,  et  de  Aparoia  dcscendunt  tcrmini  in 
Rebbla,  quae  nuncSyriae  vocatur  Antiochia.  Et  ut  scias 
Rebblam  hanc  significare  urlem,  qurc  nunc  in  Syria 
Goele  nobilissima  est ,  sequitur,  c  contra  fontem,  > 
quem  pcrspicuum  est  significari  Daphnen,  de  quo 
fonte  supradicta  urbs  aquis  abundantisshnis  fruitur. 
Hic  autem  locus  a  Cneo  Pompeio,  qui  prius  Jadaeam 
Romano  subegil  imperio  militari  manu  consitus  cst, 
et  ab  eo  juxta  fabulam  poetarum  Daphncs  nomen 
accepit  ob  lauros  ct  cyparissos,  quae  arbores  in  ipso 
loco  frequentisaimae  sunt.  Inde,  inquit,  pervenient 
termini  contra  orientalem  plagam  ad  mare  Chene- 
reth  usque  ad  stagnum  Tiberiadis.  Mare  autem  di- 
citur  cum  habeat  dulces  aquas  juxta  idioma  Scriptu- 
rarum  qoo  congregationes  aquarum  appellantur  Ma- 
ria.  c  Et  tcndent,  inquit,  termioi  usque  Jordanem  et 
4id  «iltimam  claudentur  mari :  i  vel  mari  Mortuo, 
Tel  ut  alii  potant  lingoa  maris  Rubri,  in  cujus  lit- 
tore  Ahila  posila  est,  obi  nonc  moralor  legio  et 
praesidiom  Romanorom.  Hoc  joxta  librom  Nomero- 
runi  dictom  sit :  joxta  Ezechiei  vero  de  medio  Ao- 
raD»qood  est  oppidom  Damasci  in  solitodine,  et  de 
medio  Galaad,  qoi  mons  Libani  collibos  copolatos 
i^idit  in  sortem  Roben  et  Gad  et  dimidiae  Iribos 
Ifanasse,  et  est  a  tergo  Phoenicis  et  Arabiae,  adqoem 
moDtem  osqoe  pervenit  de  Carris  profectos  Jacob, 
et  comprehensus  est  a  Laban ,  de  qoo  et  Jeremias 
loqoilor :  c  Galaad ,  to  mihi  initiom  Libani  {Jer. 
xxvii),  I  qoam  coepit  de  Amorrhaeorom  regione  Ga- 
laad  filios  Machir  filii  Manasse  :  finis  hiqusqoe  plag-^ 
lordanis  flovios  distermioans ,  et  mare  orientale, 
quoil  in  hoc  loco  mare  Mortuum  non  lingoam  maris 
t*^  Itobri  Intelligont.  Dicamus  joxu  tropologiam  post 
teiroinos  aqoiioois  longo  circoito  per  Ethalon  et  Sc- 
dada»  et  Berotha,  Sabariro  qooqiie  et  Thicon,  et 
jfcuran,  et  Damascom,  et  atriom  Enon  ad  Emath 
*  usqoepenrenit  Orientalis  plaga  :  de  medio  iracondiie 
AoraD,  et  de  medio  Damasci  sangoine  viddicet  poe- 
nileDtiae,  et  dc  medio  Galaad,  qood  interpretator 
revelada  vel  tomolas  testimonii ;  ut  post  iram  et 
pceDiteDtiam  spen)  salotis  ostendat,  et  de  medio 
terrae  Israel,  qoar  visionem  continet  pacis  osqoe  ad 
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A  dokMssima  Jord  mis  iloenta  perlingat,  qoae  longe 
separato  mari  lumen  orientis  consequiuir,  ita  ot  fin- 
vio  Jordanis,  qui  interpretalur  ^ivusjudicii  eiorien- 
lis  termino  finiatur.  Quod  autera  in  Septuaginti  poni- 
lur  phceniconos,  id  est  palmcti,  in  Hebraico  Don  ba- 
belur;  pro  quo  nos  metiemini  interprelati  somus  : 
errorque  manifeslos,  quod  pro  thamoddu^  litterae 
decepti  similitudine  daleth  et  re% ,  legenint  thamorru. 
i  Plaga  aotem  australis  meridiaoa  a  Thamar 
c  osqoe  ad  aqoas  contradictionis.  Gades^t  torrens 
c  osqoe  ad  mare  Magnom  haec  est  plaga  ad  mcri' 
c  diem  anslralis.  i  Pro  qoo  in  Nomerorom  libro  ita 
scriptom  est  {Num.  xxxiv) :  c  Incipiet  a  solitadiiie 
Sin,  qoac  est  juxta  Edoro ,  et  habebit  terminos  oon- 
tra  orieniem  mare,  qui  circuibunt  australem  plagam 

B  per  asceiisum  scorpionis,  ita  ut  transeaot  Seona  et 
perveniant  in  meridiem  usque  ad  Gadesbaroe.  Uode 
egredientur  confinia  ad  villam  Domine  Addar,  et 
tendent  usqne  ad  Asemona,  ibitque  per  gyrom  ler- 
minos  ab  Ascmona  usqiie  ad  torreniem  iEgypti,  et 
maris  Magni  liltore  finietur.  i  Quod  breTiter  boc 
significat,  ne  per  occasionem  Ezechielis  ad  exposi- 
tionem  videamur  Nomerorum  transisse  latissimain, 
a  solitudine  Sin,  quae  est  joxta  Edom  et  roari  Rih 
bro  terminom  circoire,  et  per  ascensom  scorpiouts 
et  per  Senna  et  Gadesbarne  et  atriom  Addar  et  Ase* 
mona  pervenire  osqoe  ad  torrentem  iEgypti,  qoi 
joxta  orbem  Rinocororam  mari  inflait.  Uic  vero 
terminos  plagae  aostralis,  hoc  est  Dneridiaiue  incipit 
a  Thamar,  qoae  orbs  in  solitudine  est,  quam  et  Sa- 

C  lomon  miris  operibos  exstroxit,  et  hodie  Pahnyra 
Doncopatur.  Ilebraeoqoe  sermone  Thamar  dicilar» 
qoae  in  lingoa  nostra  palmam  soDat,  osqae  ad  aqoas 
contradictionis  Gades,  qoam  in  deserlo  esse  noo 
dobiom  est,  et  torrens  ingrediens  mare  Magnnm, 
hoc  qood  iEgypti  Palaestinaeqoe  praeleodit  litioribof 
et  haec  est  plaga  aostralis  ad  meridiem.  Posl  piagam 
ergo  aqoilonis  et  orienlis,  qoando  orlas  nobis  fae- 
rit  sol  jostitiae,  accipimos  meridianam  plagam, 
quando  toiom  nobis  dcsoper  lomeD  ioftiaditar.  et 
cum  Abraham  iDiroos  conviviom,  et  indbriamor  vino 
quod  laetificat  cor  hominis  {PsaL  au),  cum  Jo- 
seph  et  fratribos  cjos.  Incipil  aoiem  isu  pMMsessio 
et  hi  termmi  a  Thamar,  a  paima  videlicet  Tictoriaqae 
Titiorom,  osqoe  ad  aqoas  contradictioDi^  :  •emper 

"  CDiro  virtotibos  coratradidtor.  UDde  et  praedicationi 
evangelicae  Jodxi  contra  Paolom  dissereotes,  in  toto 
orbe  asseront  contradici  Et  in  Evangelio  legimas 
Simeone  dicente :  c  Hic  erit  io  ruiaam  et  resurre- 
ctiooem  moitorom,  el  id  sigaom  cui  cootradioelor 
{Luc.  II).  1  Omois  aotem  coDtradictio  est  saDctiiatis, 
qood  iDlerpreutor  Gades,  dioeote  Psabatala :  c  Coo- 
cotiet  Dominus  desertum  Gades  (FmI.  xxvni).» 
Qood  vidclicet  primom  dod  habebal  Ooniiiii  niMli- 
talero,  sed  coDCossom  est  atc|oe  comiiiotQm,  ot  t^ 
ciperet  hospitem  I>eam,  ipii  dicit :  c  Snper  qoem 

.  reqoiescit  spiritos  meos,  oisi  sofer  hniDilem  et 
qoictom,  et  tremeDtem  Tcrba  mea  (la«.  uivi)? » 
Post  desertom  Gades  «sqiM  ail  mare  MagDoa  ia 
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ineriiiie  plagac  australis  lorrens  esl,  dc  quo  supra  A  salem  eatleuom,  hoc  cst  iii  visionc  pacis  ftemplicms. 


diximus,  qui  non  de  lerra,  scd  de  cobIo  pluvias  ha- 
bet  diversarum  virtulum  varietate  coUectas. 

I  Et  plaga  maris  mar^Magnum  a  confinio  per  di* 
«  reclum  doncc  venias  Emaih.  llasc  est  plaga  ma- 
«  ris.  I  De  qua  manifestius  et  brevius  scribil  Nume- 
lorum  libcr  (Sum,  xxxiv)  :  iPlaga  aulem  occiden- 
talis  a  mari  Magno  inclpict,  el  ipso  fine  concludetur,  > 
boc  esl  de  mari  usque  ad  mare,  a  torrente  videlicet 
Rinocorure,  qui  in  mare  infiuit  usque  ad  euro  locum, 
qui  est  conlra  Emath  urbem  Syrix,  dc  qua  supra 
diximus.  Occidens  aulem  juxta  leges  Iropologire 
semper  in  mari  est,  semper  in  salo  et  fluctibus  ubi 
quotidie  naufragia  suscitaniur,  et  miserorum  neccs, 
•  el  divitiarum  et  mercium  amissio.  Et  tamen  cum 


Sed  quis  nostnim  talis  esl,  ul  ab  hujusmodi  disiri- 
bulionc  ad  iihun  cocleslis  haereditatis  sorlem  venir^ 
mereatur?  Quis  ita  beatus  erit,  cujiis  sors  Hierusd- 
lcm  vcniet,  ui  sil  ibi,  ubi  templum Dei  est,  imo  m 
ipse  sil  Dtti  templum?  Quis  ita  beatus  est,  ut  ibi 
dics  festos  agat  ubi  allare  divinum  perpetuis  ignibus 
aiiolciur?  Quis  ila  beatus  esl,  qui  sacrificium  suqid 
ei  incensum  suaviiatis  supra  illum  ignem  ponat,  de 
quo  dicei)at  Salvator  :  i  Igncm  veni  mittere  {Lme. 
Mi]?»  Quis  ita  beatus  esl,  qui  ibi  semper  ayat 
Pasclia  in  ioco  quem  elegeril  Doniinus  Deus  snus, 
ibi  Penlccostes  dicm  gcrae,  et  festivitalem  repropi* 
liationis  et  labernaculorum  solemnitatcm,  non  Jam 
per  umbram,  sed  per  ipsain  specicni  rcrumque  vo- 


haec  omnia  patientiafregerimus,  venimus  per  dire- R  ritalcm?    Quis   nostrum    dignus  habebitur    beatse 


ctum  ad  Emalh,  boc  est  ad  Domini  veritatero,  qui 
victis  persecutionibus  aeterna  nobis  prseroia  repro- 
misit.  (Maurus.)  Et  ut  breviter  supradicta  roorali 
sensu  simul  omnia  recapitulemus «  quisquis  cupit 
terrae  sanctae  haereditatero  possidere,  et  futurs  pa- 
triae  sortero  curo  electis  et  sanctis  Dei  accipere,  ne- 
cesse  est  ut  incipiat  a  plaga  septenlrionis  el  tendat 
ad  oricntero,  id  est  lU  deserlo  infideliialis  frigorc,  ad 
rectx  fidei  ortura  tendat,  et  priraum  ut  diximus  pcr 
TbaloD,  id  esl  per  pccniteniiam  peccatomro  veniat 
ad  Sadada,  boc  est  declinet  a  vitiis,  et  cesset  a  pec- 
catis,  indignationem  Doinini  metuens.  Juxta  illud 
Psalmista;,  quo  ait :  «  Declina  a  malo  et  fac  bonuin, 
et  inbabita  in  sxculum  sxculi :  quoniam  Dominus 


sorlis  electione  cum  dividere  Deus  coeperit  filios 
novissime,  cui  dicat  {Luc,  xix) :  «  Eris  siiper  quin- 
quecivitates  potestatem  liabens,»  autcui  dicat-cGris 
superdecemcivitatespotestatem  habens,»  nec  solum 
cui  dicat,  « Intra  in  gaudium  Domini  Dei  tui,»  sed  cui 
dical,  ( Sedete  et  vos  mecuro  siiper  duodeciro  thro- 
nos  judicantes  et  vos  duodeciro  tribus  Israel  {MaUk. 
xix). »  Et  de  quibus  dicat :  i  Pater,  volo  ut  ubi  ego 
sum,  ct  isii  sint  mecum  {Joan.  xv),  >  et  volo  eliam 
istos  esse  reges,  ut  ego  sum  rex  reguro,  volo  et  istos 
habere  doroinationem,  ul  et  ego  suro  Doroinus  doifii- 
nantiuro.  Beati  qui  ad  hanc  penrenient  beatitudinem 
summam.  Beati  qui  ad  ista  conscenderint  fastigia 
meritorum.  Et  benedictus  Deus  noster,  qui  hacc 


amat  judiciuro,  et  non  dereliDquet  sanctos  suos,  in  ^  promisil  diligentibus  se.  lli  sunt  ipsi  vere 

abtemum  conservabuntur.  Injusti  autem  punientur, 

et  semen  impiorum  peribit,  »    et  reliqua   {Psal, 

xxxvii).  Sicque  ad  puteos  viventis  aquae,  hoc  est  ad 

sacramenlum   baptismatis ,    vel    doctrinam   sacrae 

scientiae  tendens  ad  inontes  spiritales,  hoc  est  docto- 

ressanctos  ire  festinet,  ut  ab  eis  accipiat  lumen 

vene  scientiae  et  discal  castigare  corpus  suum,  et 

terrena  menibra  inortificare  :  quatenus  ad  atrium 

fontis  aeterni  et  ipsum  tcrminum  veritatis  pervenirc 

possit.  Cum  autem  ei  ab  orientali  plaga  ipsa  veri- 

tate  illucessii  et  ex  testimoniis  sanctarum  Scriptu- 

rarum  mysleria  ipsa  rcvclantur,  tunc  iii  Jordane, 

boc  cst  in  rivo  judicii  profunclitatem  snpientiae  in- 

telligit ,  et  vere  mundationis  lavacrum  cognoscit. 

Postquam  autem  ad  meridiero,  hoc  est  ad  puram 

lucem  scientiae  et  ardorem  cbaritatis  pcrvcnerit,  nc- 

cosse  est  nl  bella  contradictionis  et  persecutionis 

acstum  sustineat.  Quia  juxta  Apostolum :  « Omnes 

qui  pie  volunt  vivere  in  Christo,  persecutiooem 

patiuDtur  (//  Tim.  iii). »  Quando  autem  ad  occi- 

dentem  properarous,  et  finis  vitae  nostrae  appropin- 

quaverlt»  necesse  est  utin  maris  fluctibus,  liocesl 

pracsentis  saeculi  turbinibos  exagitemur,  et  sic  per 

patientlam  ad  Doroini  Teritatero  devlctis  persecutio- 

Dibus  perveniamus  :  ut  secundum  ipsius  Domioi 

scfiteDtiam,  in  paiieDtia  nostra  possidearous  animas 

nostras,  et  accipiamas  praemia  vitae  aeternae,  possl- 

deamusqne  terram  yWentiuiD,  et  hablteipus  In  Rferu- 


D 


sacnt 
numcris  numerali  apud  Deum  :  imo  Ipsi  sunt  qoo- 
ruin  etiani  capilli  capitis  numcrati  sunt  per  Jesam 
Cbristum  Dominuro  nostruin.  Sed  quia  persaper- 
biam  vel  invidiam  nemo  ad  sortcm  electorum  el 
ad  possessionem  coelestis  patriae  pertingere  poteril, 
necesse  est  ui  per  humilitatero  veram  et  dilectio* 
nem  fraternam  illuc  ire  contendat,  quisquis  ad  fu- 
tura  bona  pervcnire  desiderat,  memineritque  scri- 
ptuin  :  (  Quia  oinnis,  qui  se  exaltaverit  humlliabl- 
tur,  ct  qui  se  humiliaverit  exaltabilur  {Matth,  xxiii).i 
Ideoque  nullum  despiciat,  nullum  spernat,  sed  ma-> 
gis  inferiorem  se  omnibus  essecredat,  sciatquejaxta 
Petri  apostoll  sententiam,  quod  <  non  est  persona- 
rum  acceptor  Deiis,  sed  in  omni  gente»  qui  tiniet 
Deum  et  operatur  justitiam,  acceptus  est  illi  {Act.  x).» 
Quod  consequenter  vir  qui  ad  prophetam  locotas  est, 
oslendit,  dicens : 

«  Et  dividetls  terram  istam  vobls,  Israel,  et  me- 
«  tietis  eam  in  haereditatcm  vobis  et  adveois  qoi  ae« . 
«  cesserlDt  ad  vos,  qui  genuerUil  fillos  io  medio 
«  vestrl ,  et  ernnt  vobis  slcut  Indigenaeloter  Oliot 
«  Israel.  Vobiscum  divideot  possessionem  In  medlo 
(  tribuum  Israel.  lo  triba  autera  quacooqae  Itae* 
«  tii  advena  ibi  dabliis  possessiooem  llli  :  ito  tkh 
«  miuQS  Deus.  i  {Bieron.)  Pelr  bqc  eapftolnoi  dbd- 
miis,  et  deciJtitur  stipercinom  Judaeorum,  nlhtl  lA^ 
ter  Israel  et  gentium  populum  esse  dlTisum.  Si  mikii 
advenis  et  alienigenis  cum  his  qnl  sont  dc  popQlo 
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Israel,  hoc  esl  indigenis.  tcrra  dividitur,  nulli  du- 
bium  eanidem  esse  hxredilalem  popnli  gentiiim  et 
populi  Judxorum,  si  tamen  convcrsi  fuerint  ad  cul- 
tum  Dei  Israel  quod  proprie  nomen  possidet  Chri- 
stianum  habenlib'us  Jud%is  legis  litteram  et  nobis 
spiritum,  illisque  tenentibus  membranas,  et  nobis 
eum  qui  scriptus  est  in  membranis  :  el  apud  Moysen 
sorte  terra  dividitur,  hic  autem  ut  diximus  Doniini 
judicio  delegatur  unaque  possessio  est,  advenae  et 
Israeli,  et  in  singulis  tribubus  datur  hscreditas  ju- 
bente  Domino  Deo. 

CAPUT  XLVUI. 
Uic  describitur  divisio  terrce ,  quantum  ad  intraneo$, 
•  Et  hxc  noroina  tribuum  :  A  finibus  aquilonis 
« juxta  viam  Ethlom  pergentibus.  Emath  alrium 
f  iEnon  terminum  Damasci  ad  aquiloiiem  juxia 
f  Emath,  el  erit  ei  plaga  orientalis  mare  Dan  una. 
f  £t  a  termino  Dan  a  plaga  orientali  usque  ad 
i  plagam  Aser  uua.  Et  super  terminum  Aser  a 
«  plaga  orientali  usque  ad  plagam  roaris  Nephtha- 

<  liro  una.  Et  super  terniiouro  Nephlhaliro  a  plaga 
«  orientis  usque  ad  plagaro  roaris  Manasse  una.  Et 
«  super  lerroinuro  Manasse  a  plaga  oricntali  usqiie 
«  ad  plagaro  roaris  Ephraim  una.  Et  super  tcrmi- 
«  nuro  Ephrairo  a  plaga  orientali  usque  ad  plagaro 
«  maris  Ruben  una.  Et  super  terminuro  Rubcn  a 

<  plaga  orientali  usque  ad  plagam  raaris  Juda  una.  » 
(  Hieron. )  Descripta  terrae  sanctse  possessione  Umi 
juiia  praesentem  Ezechielis  propheliam,  quaro  juxla 
Nuroeroruro  libruro,  nunc  singularuro  tribuuro  a 
pbga  orientali  usque  ad  plagaro  occidenlis,  id  est, 
loaris  possessio  describitur.  Et  prirouro  fines  ac- 
dpiiuit  ab  aquilone  juxta  viam  Ethlom  pergen- 
tibus  Eroath ,  alriura  sive  Aser  Enon  terniinum 
Damasci,  ad  aquilonero  juxta  Emath,  de  quibus 
ante  jam  dixirous.  Incipit  autem  primum  tribus 
Dan^  secunda  Ascr,  terlia  Nephthalim,  quarla  Ma- 
passe,  quinta  Epbrairo,  sexta  Ruben,  septima  Ju- 
dc  Hoc  est,  a  sinistra  parle  et  compietus  nu- 
nierus  septenarius.  Deinde  primitia;  sacerdoturo  et 
Levitaruro ,  et  sanctuarium  Domini  in  medio  san- 
ciumque  sanctorum.  Urbs  quoque  describitur  per 
slngula  latera  in  quadrum  quatuor  millia  et  quin- 
gentos  habens  calamos.  Suburbana  quoque  sacer- 
dotum  et  Levitarum  per  ordinero  describuntur,  et 
possessio  principis.  Rursuroque  a  parte  dexira 
succedunt  quinque  tribus  a  piaga  siroililer  orientis 
«iqua  ad  plagaro  occidcntis ,  quarum  priroa  est 
beojamin  ,  secunda  Siroeon  suaro  possessionero 
^pecialiler  babens,  et  nequaquaro  ut  prius  roixtaro 
curo  Juda ,  tertia  Issacbar,  quarta  Zabulon,  quinta 
Gad«  Portaeque  civilatis  terme ,  per  singulas  pln- 

.  jpaetoomen  ipsius  civitatis,  quod  in  fronte  pon- 
liftcis  aor^  laroina  continetur  ,  de  quibus  uni- 
yfHffis  itk  sois  dissererous  locis.  Hoc  quoque  no- 
l^uro,  quod  quadraghita  octo  civitatom,  qu« 
fai  Niuneroruro  voluniine  '  iriboi  Leviiicae  danlor 
ait  babiiaiidoro  curo  suburbaiiis  suis,  hic  silentor 
horoinaV  et  ci^utes  fugiiivororo  quarnm  irestrant 
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A  Jordanen ,  Bosor  vidclicet  et  Rarooth ,  ei  Gaulon , 
in  duabus  ct  diinidia  tribu  dat£  sunt,  ei  tres 
intra  Jordanen,  Cades  videlicet  et  Sicliem  ei  Ca- 
riatharbe.  Nequc  enim  opus  erat  in  descriptione 
myslica  et  habitatione  sanctorum  et  conver&itione 
perfccta  fugilivorum  describi  auxilia  quibus  Israel 
iudiguit  adhuc  in  tcrra  positus ,  et  per  mulios 
laborcs  alque  discrimina  ad  hanc  civitatem  ve- 
nire  feslinans,   et  in  singulis    sanctis    loquens  : 

<  Advena  sum  et  peregrinus,  sicut  omnes  palres 
mei  ( Pial,  xxxvni ).  >  Et  in  alio  loco  :  <  Habitavi 
cum  habitanlibus  Cedar,  multum  peregrinala  est 
anima  mea  (  P$al.  cxix ).  i 

<  Et  super  terminuro  Juda  a  plaga  orieutali  usque 

<  ad  plagam  niaris,  erunt  primilise  quas  separabitis 
B  «  XXV  millia  latiiudinis  et  longitudinis  sicuti  sin- 

<  gulx  partes  a  plaga  orientali  usque  ad  plagaia 

<  maris.  Et  crit  sanctuarium  in  medio  ejus.  Pri- 

<  mitiae  quas  separabitis  Domino  longitudo  viginli 
«  quinque  miinbus  et  latitudo  dei'^m  miUibas.  >  Su- 
perfluuro  est  disscrta  disserere ,  et  in  quibus  supra 
laboravirous ,  quasi  non  sint  dicta  iterum  laborare. 
Post  septero  tribuuro  terroinos  ab  oriente  osque  ad 
occidentem  describuntur  primitiae,  quarum  latitudo 
teneal  viginti  quinque  millia  calaroorum  :  longitudo 
vero  sicuii  lenenl  singulx  tribus  ab  oriente  usqve 
ad  mare  cujus  longiludinis  incerlus  esi  num^rus. 
Neque  euim  in  singularum  descriplione  cribuum 
mensura  descripta  est.  Sin  autem  latiiudo  habiet  xxv 
miliiura  calamoruro ,  conici  datur  multo  majorein 

C  esse  nuroeruro  longitudinis ,  qux  semper  major  est 
latitudine.  In  roedio  autero  sanciuarium  ponitur  juxta 
priroitias,  quae  sunt  Doroino  separaije,  longitudlnis 
viginti  quinque  roilliuro  calaroorum  et  latitudinis 
decero  roillium.  Quae  legens  nihil  aliud  possum  dicere 
nisi  illud  Apostoli  ( Rom.  xi )  :  <  0  profundum  divi- 
iiarum  sapientiae  et  scieniise  Dei !  quam  inscrutabilia 
judicia  ejus  et  investigabiles  viae  ^us ! «  Et  in  alio 
loco  {Ephe$.  111 )  * «  Ut  possitis  comprehendere  cnm 
omnibi^  sanctis ,  quae  sit  latitudo  et  longitudo  ei  su- 
blimitas  et  profundum.  Scire  eiiam  supereimnenrem 
scientiae  charitatem  Christi,  ul  inipleamini  in  omneffi 
plenitudincm  Dei.  >  Vigiiiti  quinque  millium  autero 
numcrum  refcrri  ad  sensus  de  quibus  dictum  est : 
Sensum  divinuro  possidebitis :  et  x  roillium  ad  perfe^ 

^  clam  consumroalamque  virtutem ,  qux  decalogo  ve- 
tcris  Instrumenii  ad  evangelicum  perveniai  sacra- 
roenturo ,  ut  prius  brevi  serroone  perstrinumus ,  ei 
hic  ex  parte  cbroroonebirous.  Si  enim  ab  ono  ad- 
dens  nuroero  ad  quatuor  pervehias,  deharium  imple^ 
bis  numeruro,  atque  ita  fiei  ui  et  veius  Tesianieiitaiii 
constringatur  in  novo,  et  novum  in  veieri  «filateior. 
«  H»  autem  eruni  primitiae  sanciuarii^sacerdolBB 

<  ad  aquilonem  bngiiiidinis  viginti  qoloqae  wSk- 
«  lium,  et  ad  roare  latitudinis  deceni  niiliiiim.  Sed 
«  el  ad  orireiiiem  btiiodrois  "deceib  ibilRvn,  ei  ad 
«'  meri^em'  IbiigitiijSiua  ▼if^ii  '4l^i>^4p^  miBHaii. » 
(Adamiwi.)  Vmi^ 

soas  in  l^.  IJbvills  aolcai  teeiiilat  aoiiii  nf- 
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(lcil  Deus.  VeTum  quoiiiam  accipiebant  Levilae  de-  A  et  quanta  difTerentia  iu  Scripturis  et  rerum  con- 


cimas  et  primilias  de  fructibus  a  filiis  Israel  per 
prjeceptuni  Dei,  oportcbat  eos  etiam  de  terra,  ut 
ita  dicam  ,  et  de  habitaculis  decimas  accipere , 
hoc  cst  enim,  ab  onmibus  decimas  accepisse.  Et 
ideo  accedenlcs  primarii  \iri ,  qul  erant  de  filiis 
Levi  ad  Eleazarum  sacerdotem ,  ct  ad  Jesum  li- 
lium  Nave ,  et  ad  principes  tribuum  fiiiorum  Israel 
in  Selom  in  terra  Chanaan  dixerunt  :  Dominus 
prxcepit  in  mami  Moysi  dari  nobis  civitates  ad 
babitandum ,  et  suburbana  earum  animalibus  no- 
stris,  sicut  in  libro  Jesu  Navc  scriptum  reperitur 
( Josue,  XXI ).  Oportebat  ergo  etiam  dc  suburbanis 
et  de  civiiatibus  sortem  iieri  :  ne  forte  indiscrele 
et  fortuito  inter  Levitas  celebrala  divisio  videre- 


sequentia  describitur,  quomodo  nibil  siiic  mode- 
ratione  et  ordinc  geritur.  Intiiere  diligentius,  et 
in  omni  scriptura  h;ee  ita  invenies  ordinata.  Sed 
quis  potest  ascendere  haec  onmia  et  comprehen- 
dere?Quis  invenisse  potest  saltem,  et  obsemre 
ordinem  mysleriorum  valet,  cum  secundum  lit- 
teram  solam  diincile  textus  narrationis  explicari 
potest ,  et  permixtio  vel  locorum  vei  personanim » 
quse  in  historia  continenlur  evolvi?  Quid  dicimns 
de  his  sacramcnlis ,  qunc  per  hoc  scribuntur  et  in 
quibus  distribuliones  futunc  hasreditatis  adumbran- 
tur?  et  per  quem  sanctne  terrsc,  quam  inansaeii 
hsereditate  suscipient ,  divisio  celebrabitur  ?  Quis 
castrorum  sedes  diversas  explicet,  quomodo  haec 


tur.  Sicut  ergo  distributio  sortis,  quae  facla  est  in  £  iii  resurrcclione  per  singiilos  quosque  sanctordm 


filiis  Isrnel,  habuit  rationem,  qua  quis  prima  sprte 
dignus  haberetur,  qua  et  alius  secunda,  de  qua 
ut  potuimus  jam  ante  tractavimus  ;  sed  et  hi  qui 
per  Moysen  ullra  Jordanen  et  ab  Jesu  iu  terra 
repromissionls  accipiunt,  ubi  prima  sors  cecidit 
in  Beiijamin ,  el  postmodum  inler  cxteros  in  qui- 
bus  fuit  ultimus  Dan  :  ita  necesse  est  esse  ali- 
^uam  rationem  etiam  in  ordine  sacerdotalis  et  Le- 
vilicx  sortis ,  ut  alii  prima  ,  alii  secunda  ,  alii 
vcro  tertia  sors  ducatur ,  per  quas  illa  vei  illa 
loca  unicuique  decernuntur.  Dicuntur  autem  (ilii 
esse  Lcvi ,  Gerson ,  et  Caath ,  et  Merari ,  et  osten- 
ditur  primatiim  tenuisse  in  honore  Caath  ,  hoc 
est,  qui  fiiii  Caalh  fuerunt  ex  Ainram  :  nam  de 


sacerdotali  vei  Levitico  ordine  h:ibenda  sit  distri- 
butio?  ut  quemadmodum  dicit  Apostolus  in  re- 
surreclione  non  confuse  agantur  omnia,  sed  <  Te- 
niat  unusquisque  in  suo  ordine  initiiim  Christogt 
deinde  hi ,  qui  sunt  Chrisli ,  qui  in  adventu  cjos 
speraverunt  cum  tradiderlt  rcgnum  Deo  et  patri , 
et  cum  siibjecerit  ei  omnem  principatum  et  pote- 
statem  ( /  Cor,  xv ) ,  »  ubi  siiie  dubio  tales  qosc- 
dam  eastrorum  observationes  ct  sacerdotales  dtsUi- 
butiones  et  ordines  ac  tubarum  significatitHies  emnt. 
Quod  autem  exceptis  sex  urbibus  fugitivorum ,  «llas 
quadraginta  duns  urbes  Levitoe  accipiuni,  indabi- 
tanter  ipsa  praedicatio  sanctorum  signatur.  Ipsi  enlfli 
possideiit  doctrinam,  qu»  constat  legis  decalono, 


eo  Moyses,  et  Aaron,  et  Muria.  ( Nazian.)  Igitur  Q  et  quadrifido  Evangelii  numcro,  quasi  decics  qna- 


de  Caalb  pars  quidem  [quxdam]  plebis  efiecta  esi 
sacerdolalis ,  qux  est  Aaron  et  fiiii  ejus.  Moyses 
autem  in  sacerdotali  ordine,  aut  si  quid  eliam 
amplius  sacerdoiali  esse  potest  habendus  est :  alia 
vero  est  ratio  de  fiiiis  ejus.  Cxteri  autem  ex  filiis 
Caath ,  secundum  tenuerunt  in  tribu  Levi.  Si  qui 
suiit  ex  Issachar  ct  Chebron  et  Odiel.  Cum  deinde 
post  hoc  accipiunt  partem  post  Caalh  e  filiis  Ger- 
son  tcrtio  loco  :  novissinius  vero  omnium  Merari. 
tiaec  est  autcm  difierentia  primi  ordinis,  et  se- 
cundi,  et  tertii  vel  quarti,  quam  priino  omnium 
obicrvavimus  in  numeris.  Postea  enim ,  quam  or- 
dinat^  fuerant  duodecim  tribus  per  qualuor  orbis 
terrae  partes,  circa  arcam  teslamenti  Domini  ex- 


ternas  urbes  habenles ,  quibus  etiani  duae  acyiciun- 
tur,  quia  nimirum  cuncla  qua;  praedicant ,  morali  ac 
mystico  sensu  annuntianl. 

<  Et  erit ,  inquit ,  sanctuarium  Domini  in  medio 

<  ejus.  Sacerdotibus  sanctuarium  erit  de  filiis  Sa- 

<  doch,  qui  custodierunt  cseremonias  nieas  et  noo 

<  erraverunt  cum  errarent  filii  Israel ,  sicut  crraTe- 

<  mnt  Levilae.  Et  erunt  primitiae  de  primitivis  terrse 

<  sanctum  sanctorum  juxta  terminum  Levitaram.  > 
(Hieron.)  Quatuor  primitiarum  describuntur  plagaR« 
qua;  non  ad  populum  nec  ad  vulgus  ignobile ,  ncqne 
ad  Levitas ,  hoc  cst  inferiorem  graduro ,  sed  pro- 
prie  ad  cultum  pertinet  sacerdotum ,  aquilonis  yi- 
dclicet  et  occidcntis  et  orientis  et  austri,  ei  per 


cubias  agere ,  et  slatuue  sunt  tres  quidem  tribus  D  partes  profectuum  ordo  narratur,  ut  aqiiilonis  fri- 


ab  oriente,  et  tres  quidem  ab  Africo  vel  meri- 
diano ,  tres  autem  roare ,  quod  cst  ad  occidentem , 
ires  vero  ad  aquilonem,  qui  est  septentrio,  iibi 
etiam  isti  per  quaiuor  orbis  teri^se  paries  eodem 
ordine  deputaniur.  Et  ab  orienie  quidem  iibi  erat 
iribus  Jiida ,  quae  crat  inlcr  ci£te(;as  prima ,  Aarqn 
atque  filii  ejus  coUocantur.  Caath  vero  et  reliqui, 
qui  erani  filii  arcam  te&iamenli  Doroini  levare  in 
huroerQs  ei  iubis  canere  ^latuuQtvr :  ita  ut  cum 
prlma  tuba  cecinissenl»  moverent  castra  hi  qui 
erani  ab  oriente.  Curo  voro  cecinisset  secunfla, 
hi  qut  erani  a  meridiano  coosurgerent ,  teriia  ab 
occidenie,  quarta  ab  aqiiilone.  Yides  quantum  ordo 


gora  rclinquentes  veniamus  ad  occidehtem,  qoo 
scilicii  occidant  nobis  vitia  atqoe  intereant.  Et 
indc  transeamus  ad  orientem ,  ortoque  nobis  lole 
justitiae  veniamus  ad  meridiem  in  qoa  ciarfsslmiini 
lumen  atque  perfectum  est,  et  tam  ab  aqullone 
usque  ad  niare,  quam  ab  oriente  usque  ad  roe* 
ridiem  viginli  quinque  miltia  longitudinis  cl  lati- 
tudinis  decem  millia  sint,  ut  ubique  eadem  loa- 
giiudinis  et  latitudinis  mensura  servetor.  i  Skin- 
cluarium  autem ,  »  id  est  teroplum  Domini ,  i  !■ 
medio  erit  »  primitiarum  sacerdotaliuin ,  et  aequo 
latere  ex  omni  parte  vallabitur.  Et  quia  dixenit, 
liae  autem  erunt  primitiae  sanciiiarii  sacerdoium. 
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ne  conirnuni  voca!>uIo  onines  sacerdoles  vindira*  A  et  intelligil  se  a  sacerdotali  gradu  esse  disjunclam 


rent  sibi  higus  loci  possessionem  et  cxremonias 
observandas,  ponit  spccialiler  infercns,  c  sacerdo- 
tibus  saoctuariuni  erit  de  liliis  Sadoch ,  i  qui  in- 
terpietatur  justus,  de  quo  dicitur  :  <  Justus  Do- 
mlnus  et  justilias  dilcxit ,  tTqin^taiem  vidil  \ultus 
ejus  {P$al.  X ).  »  Pro  quo  Sadoch  Sepliiaginta  scri- 
bunt  Saduc.  Ipse  Sadoch  loquitur  in  Evangelio  : 
c  Non  eniui  Pater  judicat  qucmquam ,  sed  omne  ju- 
dicium  Hcdit  Filio  ( Joan.  v ).  »  Et  de  hoc  sub  no- 
mine  Salomonis  mystice  Prophela  decantat :  «Deus, 
Judicium  tuum  da  regi,  etiufstitiam  tuam  filio  regis.i 
Dll  autem  sacerLOtes  doroini  sanctuarium  posside- 
bunt  et  custodient  coercmonias  ejus,  qui  non  erra* 
Teninl  cura  errarent  filii  Israel  alque  Lcvitae,  de 


ad  decutiendam  superbiam  ministrorum ,  qui  igoO' 
rantes  humilitatem  stalus  sui ,  ultra  sacerdotes, 
hoc  est,  presbyieros  intumescunt,  et  dignilatem 
non  raerito,  scd  diviliis  scstimant.  Certe  qui  primus 
fuerit  ministrorum,  qui  pcr  singula  concionatur 
in  populos  et  a  pontificis  laterc  non  recedit,  in- 
juriam  putat  si  presbyter  ordinctur,  et  non  memt- 
nit  mensarum  et  viduarum  minister  in  obsequium 
se,  et  ministcrium  non  solum  sacerdolum  ,  sed  et  vi- 
duarum  et  paupenim  delegatum.  <  Et  non  vamnda- 
bunt,  inquit,  ex  eo  neque  mutabunt,  >  ut  permaneat 
Levilicx  distributionis  aeterna  possessio ,  nec  Tinca- 
tur  pretio  meritum  dignitatis,  nec  ab  alio  transfera- 
rous  ad  alium ,  quia  quae  sanctificata  sunt  Doroioo 


quibus  in  superioribus  disputatum  est ,  qui  non  ^  «on  sunt  eorum  quibus  data  sunt ,  sed  ejus  cujus 


oflerunt  victimas,  sed  prlviiegio  nominis  et  erru- 
ris  sui  humililale  conlenli,  semper  loquuntur  in 
corde  :  <  luiquitatem  meam  ego  agnosco,  et  pec- 
catum  meum  coram  me  est  sempcr  (  Psal.  l  ).  » 
Audiat  hoc  saccnfolalis  gradus  et  Arianac  perse- 
cutionis  ardore  snpcraUis  ,  ac  venc  postea  fidei 
ne  opibus  careal,  potenlia  colla  submiacns,  sulfi- 
ccre  sibi  si  non  experativr  e  tcmplo,  si  pristini 
nominis  umbram  qiiamdam  et  imaginem  teneat, 
et  non  resupinus  eruclans  dclicias,  quasi  imma- 
culatus  et  punis  de  exceisissimo  throno  nobis  im- 
peritiac  suae  et  barbarx  garrulitatis  ructet  nauseam. 
i  Erui.t,  inquit,  eis  priiniti»  dc  primitiis  terrae,  » 
hoc  est  sacerdoiibus ,  et  qui  non  erraverunt  cum 


nomine  possidentur.  Quinque  millia  autem,  qux  su- 
persunt  in  latitudine  per  viginti  quinque  roiilia ,  su- 
baudilur  longitudinis,profana  erunt  urbis  et  cunctis 
habitare  liceat  Israelitis.omnique  de  plebe,  non  quod 
immunda  sint  aut  aiiquid  in  habitatione  lerras  san- 
ctae  contaminatum  putetur  et  sortliduni,  sed  quod 
praetcr  sacerdotes  omnibus  in  eis  habitare  permissuni 
sit.  Per  quae  intelligimus  cuncta ,  quae  referimus  ad 
scnsus ,  hoc  e^t,  ad  corporis  voluptates,  quae  visu  et 
auditu,  tactu,  odore  et  sapore  capimus  esse  profana, . 
ct  lempli  sanctimoniara  uon  habere,  nec  sacerdota- 
lis  esse  privilegii ,  sed  laicae  vilitatis.  Civitas  autem 
crit  in  niedio,  de  qua  scriptum  est :  <  Fluminis  iro- 
petus  laetificat  civilatcra  Dei  {Psal.  xlv).  »  Et :  c  Non 


crrarent  filii  Israei  et  Levikc.  Primiliae  autem  de  C  potcst  civitas  abscondi  super  montem  posita  {Maltk. 


primitiis,  sicut  decimaruin  decimo;,  sanctumque 
sanclorum  juxta  terminum  Levitaruni,  ut  habeant 
quidem  Levite  confinia  sacerdotum,  sed  umbili- 
Cum,  id  est  medium  ejus,  et  ipsam  possessionem 
tenere  non  valeant. 

<  Sed  et  Levitis  similiter  jiixta   fines   saccrdo- 
c  tum  viginti  et  quinque  millia  longiludinis ,   ct 

<  latitudinis  decem  millia.  Omnis  longitudo  xxv 

<  millium ,  et  latitudo  decem  millium.  Et  non  ve- 
.<  nundabunt   ex  co  neque  mutabunt  nec  tranfc- 

«^  rentur   priinitix   terrae,   quia   sanclificatx   sunt 

<  domino.  Quinquc   millia   autem,  quae  supersunt 

<  in  latitudine  pcr  viginti  quinque  millia  profana 
c  erunt  urbis  inhabitaculum  et  in  suburbana.  Et 


v), »  de  qua  dicemus  in  consequentibus,  n/^orrtxfvuc» 
hoc  est ,  antemurale,  et  Aia^mmoc,  id  est ,  spatium 
quod  Septuaginta  pro  subttrbanis  interpretati  suot, 
quem  sensum  in  hoc  loco  habeanl  ignoramus. 
<  Et  ha:  mensune  ejus  :  Ad  plagam  septcntrions* 

<  lem  quingenta  et  quatuor  millia,  ct  ad  plagam  roe- 

<  ridianam  quingenta  et  quatuor  millia  el  ad  pUgaoi 

<  orieutalem  quingenta  et  quatuor  milHa ,  et  ad  pla- 

<  gain  occidentalem  quingcnta  et  quatuor  millia.  » 
Qiiod  dicit :  <  Et  hx  mensurae  ejus,  »  subaiidiendmn 
est  civitalis.  In  One  enim  praeteriti  capituli  positom 
est,  <  et  erit  civitas  iu  medio  ejus,  id  est,  terrae.  Pri- 
mumque  a  plaga  septentrionali  incipit,  et  e  regiooe 
ponit  plagam  meridianam.  Rursumque  par  reddit 


<  erit  civius  in  medio  ejus.  »  Quod  nos  vertimus  D  P^ri  ut  orientali  plagae  e  conlrario  ponat  occidenta- 


in  profanum,  pro  quo  Aquila  ^iSn^ov,  Symma- 
chuset  Theodotio  Wxov  transtulerunt,  Septuaginta 
diiere  9rpoT<ixc9f*a ,  quod  antemurale  possumus  di- 
cere.  Profanum  autem  est ,  et  laicum ,  id  est , 
vulgare ,  quod  omni  populo  habitare  passim  licet. 
lUud  autem,  quod  dixeruntLXK,  nec  mensurabitur, 
nec  auferetur,  prp  eo  quod  nos  diximus ,  non  mu- 
tabitur  neque  transferetur  sensum  non  habere  per- 
spicnum  est.  Describitur  quoque  Levitarum  posses- 
sio ,  quae  vicina  quidero  est  finibus  sacerdotuni ,  et 
•adero  habet  spatia  in  longitudine ,  et  in  latitudine 
pro  multiludine  Levitarum,  qnae  habct  paudtas 
saccrdotum,  sed  tamen  propriis  uiihir  terminis. 


lem ,  id  est  mare.  Singulaque  latera  civitatis  babeot 
quatuor  millia  et  quingentos  calaroos,  qui  faciuDt 
supputali  undeciro  roillia  passuum  et  octoginta  qiiin- 
que,  ut  simul  omnis  urbs,  sicut  in  fine  bujos  volomi- 
nis  scribitur,  per  circuitum  habeat  decem  et  oclo 
millia  calamoruro ,  qui  faciunt  quadraginta  quataor 
roillia  passuuro  et  trecentos  quadraginta.  Unde  et 
quadragesirous  quartos  psalrous,  qoi  inseribitor  : 
<  In  finero ,  pro  his  qui  oororoutabantur  :  »  ei  pe^ 
tinet  ad  Idida,  id  est,  ad  amabilero  Domini »  site  it 
interpretatus  est  Aquila  pro  lilih.  Symmachiisqoe 
pro  /loribM ,  Ecclesiae ,  quae  urbs  Domtni  est,  conli- 
net  sacraroenta  :  de  qua  scribitur  in  eodem  psalmo : 
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f  Astilit  regiiia  a  dcxtris  tuis  in  vestitii  deaurato  cir- 
cumdata  vanctale.  i  Et  itcrum  :  i  Omnis  gioria  fili» 
iTgis  intrinsccus,  >  ut  non  sit  similis  scpulchris  fo- 
rinsccus  dealbatis ,  sed  et  intus  et  foris  omnia  lavel 
paropsidis.  Gumque  recesserimus  ab  aquilone  vcnto 
frigidissimo,  transimus  ad  meridiein,  et  postorlum 
io  nobist  lumen  scientiac  occasum  fortitudinum  for- 
roidamus,  nequaquam  pncterita,  sed  futura  con- 
siderantcs,  nec  babentes  ccriam  virtutis  possessio- 
tiem,  sed  quotidie  in  oratione  dicentes  r  i  Ne  inducas 
nos  in  tentationem ,  i  quam  ferre  non  possimus. 

f  Erunt  autem  suburbana  civitatis  ad  aquilonem 
f  dacenti  quinquaginta,  cl  ad  meridiem  duccnti  quin- 
f  quaginia,  el  ad  orientem  ducenti  quinquaginta  et 
f  ad  niare  ducenti  quinquaginta.  i  Pro  subttrbanU, 
quae  Hebraice  dicuntur  magras,  rursum  Septuaginta 
AcdeaTisfia,  id  est  spatium,  transtulerunt.  QuoJ  dicitur 
ducenti  quinquaginta  per  singulas  plagas,  subaudilur 
calami,  qui  scna  cubita  habent  et  unum  palmum  : 
et  per  singula  latera  faciunt  passus  sexcentos  decem 
et  septem  paulominus,  et  in  commune  miiie  calamos 
babentes  passus  duo  millia  quadringentos  sexaginta 
octo,  qux  spatia  muros  percircuitum  ambiunt  civi- 
tatis,  ut  inter  urbem  et  ea  quae  rcliqua  sunt  dividant. 
Ex  quo  ostcnditur  nullum  de  his  spatiis  ad  exercen- 
dum  opcra  civitatis  capiondorumque  frucluum  habere 
licentiam,  scd  vacare  ab  usu  et  opere  bominum,  ut 
circum  muralia  urbis  sponte  nascentium  virgultorum 
alque  herbarum  el  cxterorum,  quae  terra  gignit» 
habeant  .'imoenilatem. 

f  Quod  autem  reliquum  fuerit  in  longiludine  sc- 
f  cundumprimitiassanctuarii  dccem  millia  in  orien- 
f  tem,  et  decem  millia  in  occidentem  crunt  sicut 
f  primitise  sanctuarii  et  erunt  fruges  ejus  in  cibum 
«  vel  in  pancs  his,  qui  serviunt  vet  operantur  civi- 
f  tati.  Servientes  autem  vel  operantcs  civitati  ser- 
f  vient  sive  operabuntur  ex  omnibus  tribubus  IsraeL 
f  Omnes  primitise  viginti  quiiique  niiilium,  per  vi- 
f  ginti  quinque  miliia  in  quadrum,  separabuntur  in 
f  primitias  sanctuarii  et  possessionein  civitalis.iPost 
urbis  sanctae  descriptionera  et  suburbana  ejus ,  reU- 
quam  partem  primitiarum  sanctuarii  decem  millia 
calamorum  in  orientem,  etaliadecem  millia  ad  occi- 
dentem  tendentium  delegari  vult  his,  qui  opera  civi- 
tatis  exercent  ad  varios  usus,  et  (fuibuscunque  urbs 
indiget,  ut  scilicet  serantur,  et  ex  frugibus,  quac  in 
hoc  tcrrae  nascuntur  spatio,  vescantur  operarii,  qui 
vei  mocnia  urbis  exstruunt,  vel  interrupta  et  ruinosa 
restituunt,  ut  habeat  eivitas  cultum  suum,  el  sarta 
tecta  cum  pop<»scerit  neccssitas  instaurentur.  Et  hoc 
non  solum  in  Israel,  vel  in  possessione  terne  sanctae 
spiritaliter  Eccicsi^e  mysterio  continetur,  sed  in  Ro- 
mano  quoque  fieri  probamus  imperio,  ut  quaedam 
viltae  sint  pertinentcs  ad  jura  urbium  vel  regia  mu- 
nificentia  vel  haereditatibus  et  dono  multoruro  :  ne 
Bcilicet  aediflcia  paulatim  collabantur,  et  aedes  pu- 
blicae,  quae  ornaroento  sont  civitati,  longn  vexentur 
incuria.  Operarii  autem^  inquit,  sive  quiserviunt  in 
operibus  civilatis,  erunl  ex  ommbui  tribubM  hraelj 
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A  ut  nullus  se  ab  opere  civitalis  immuiiem  putet,  sed 
omnes  ccrtntim  exslruant  Ecclesiain,  quod  in  talier- 
naculo  quoque  factum  lcgimus,  ut  pro  varielate  vi- 
rium,  alius  aiirum,  et  argenluin,coccum,by$sum,  et 
purpuram ,  variaque  ct  diversa  subtegmina ,  alit 
pellcs,  et  caprarum  ofTerunt  pil6$.  Et  cuni  ossent 
dona  diversa  pro  qualitale  substanliae  unuin  donan- 
tium  essct  prscmium  :  imo  innjiis  eorum  qui  parva 
quidcm  obtulerint,  sed  majora  pro  viribus,  in  exem- 
plum  viduae  pauperi<^,  qtiae  diio  niinuta  in  gazo- 
pliylacii  dona  mitlcbat  (Ltic.  xxi),  et  Domini  esl 
judicio  laudata  dicentis,  c  Veredtco  voliis  quia  vidna 
hacc  paupercula  plus  quam  omncs  misit.  Nam  omnes 
hi  ex  abundantia  sibi*  miserunl  in  munora  Dei.  IIm 
autem  ex  co  quod  deest  illi  omnem  victom  suum 

B  qtiem  habuit  misit.iSicut  crgo  diximus  de  operibu« 
civitatis,  sic  illud  brevitcr  pcrstringcndum  est,  quod 
^omnes  primitiae  sanctuarii,  et  possessio  civitatis  pa- 
ritcr  supputata  per  quadrum  contineat  miilia  diK 
centa  quadragnta  scx  et  partem  tertiam.  Sl  enim 
viginti  quitique  millia  caiamorum,  qui  seiios  cubitos 
habent  et  palmum  unura  faciunt,  nostra,  lioc  est, 
Roraana  sexaginta  et  unum  millia,  et  sexcentos 
sexaginta  septera  passus,  nulli  dubiuin  est,  haec  in 
quadruplura  supputata  superiorera  efficere  nume- 
rum.  Ex  quo  perspicimus  orania  intelligenda  spiri- 
taliter,  Ecclesia:  possessionem  raulto  iatiorem  esM, 
quara  quondaro  fuit  in  Judaca,  qui  nc  accepere  qui- 
dem  partes  terne  sanctae,  sed  ex  singnlis  tribnbos 
quadraginta  ecto  civitatum ,  neii  ex  plcno  possessio- 

^  nera,  sed  habitaiionera  et  liospitia  susecperunt,  ut 
ipsi  quoque  qui  videntur  iaici,  nec  pervenisse  ad  sa- 
cerdotalera  et  leviiicuin  gradiim,  tamen  si  operenlnr 
in  Doroini  civitate,  vescantur  de  sanctaterra,terravi* 
ventium  terraque  credentium,  quornm  unusloquebs- 
tur :  f  Credo  videre  bona  Doroini  in  terra  viven- 
tium  ( Pial.  XXVI  ).  i 

f  Quod  autero  reliquuro  fuerit  principis  erit  ex 
f  omni  parte  primitiarum  sanctuarii  et  possessionis 
<  civitatis  :  e  regione  viginti  quinque  roilliuro  priroi- 
f  tiaruro  usque  ad  terroinum  orientalem,  sed  et  amari 
f  e  regione  viginti  quinque  iniliiura  usque  ad  termi- 
f  num  maris  sirailiter  in  partibus  principis  erit.  Et 
f  erunt  primitiae  sanctuarii  et  sanctuarium  templi 
f  in  medio  ejus.  De  possessionc  quoque  Levitanim  et 
f  de  possessionc  civitatis  in  roedio  partiuro  principis 
f  erit,  interterminura  Juda,  et  intra  terrainura  Ikpja- 
f  rain  et  ad  principera  pertinebit.  i  Dehocprincipe  su- 
pra  plenius  disputatura  cst,  et  quod  tantura  solus  ac- 
ciperel,  quantura  una  tribus  :  nunc  autem  aliud  disci- 
mus,  qiiod  excunctis  tribubusquidquid  reliquum  fuerit 
hic  solus  accipiat,  ut  nulia  tribus  sit,  quae  Principi 
dona  non  offerat,  non  aiiuude,  sed  ex  primitiis^  qu» 
teroplo  et  sanctuario  et  deiegatis  urbis  partibus  ser- 
viunt.  Hoc  est  enim  quod  dicit :  f  e  regioue  sive  conira 
faciem,  viginti  quinque  miilium  priinitiarum  usqne 
ad  terrainura  orientaiem,  j  sive  usque  ail  terminum 
maris,  ut  sinl  priraitiae  inter  septem  et  quinque  trl- 
bns  et  in  ipsis  primitiis  rivius  et  suhurbana  ej>**s 
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in  medio  ciTitalis  sanctuarium  lempli.  -Sed  et  de  A  per  in  fine  ponitur  uua,  subintelligitur,  vel  pars,  vel 


(ossessionc  Levitarum  et  de  possessione  civitatis, 
quidqnid  reliquum  est,  principi  deputabitur.  Eritquc 
pars  exlreroa  septem  tribuum  vicina  primitiis  ct  civi- 
lati  et  lemplo  in  tribu  Juda,  et  pars  extrema  quinque 
iribuum  eodcm  jure  quo  supra  in  tribu  Benjamin 
ipsa  extrema  pars  ad  principem  perlinebit.  Ex  quo 
Scriptunc  sanctx  sacramenta  miranda  sunt,  el  cogi- 
tanda  mngis  quam  elo(|uio  proferenda.  In  priori  enim 
divisione  terrarum  trans  Jordanem  per  Mosen  dua- 
bas  tribubus  Rul>eii  et  Gad  et  dimidix  tribui  Ma- 
nasse  terra  divisa  csl,  intra  Jordanem  autem  per 
Josue  fihtim  Nun  et  Eleazaruni  filium  Aaron  :  Judas 
possedit  ab  auslro,  et  Epiiraim  et  Manasse  tribus 
dlmidia  ab  aquilone.  Postea  vero  de  Silo  missis  ex- 


possessio,  vel  hsereditas  :  licet  Aquila  et  Symmachus 
iHterprelcnlur  generc  neutrali  to  optw  quod  sigoi- 
ficat  terminum.  lUudqae  breviter  attendendam  io 
cxtrema  quinquelribuum,tribum  Gad,  qoae  in  priori 
descrptione  trans  Jordanem  fuit ,  poni  eam  partem 
quam  prins  Judas  tenuit  ad  plagam  videlicet  austri 
in  nicriijiem  :  et  esse  terminum  de  Tharoar  usqoe 
ad  aquas  contradictionis  Cades  hxreditalem  contra 
mare  Magnum.  Tbamar  ipsa  est  de  qua  jam  diximu», 
quam  nunc  Palmyram  vocant  et  olira  a  Salomone 
constnicta.  Palma  enim  Hebraeo  sermone  Tbamar 
appeiiatur,  ab  eo  quod  ibi  palmela  sint  plurima, 
quidam  pulant  hoc  sortitam  vocabulum.  Quod  se- 
qailur  :  i  Usque  ad  aquas  contradictionis  Cades  hst- 


ploratoribus  pcr  singidas  tribus  et  descriptione  terrae  B  reditas  contra  mare  Magnum,  >  pro  quo  Sepluaginta 


allata  ad  Josue  et  Elcazar,  Benjamin  juxta  Judam  ab 
aastro,  et  juxta  Ephraim  et  dimidiam  tribum  acce- 
pit  possessionem.  Secunda  tribus  Simeon  bxredila- 
tem  accepit  de  tribu  Juda,  ut  impleretur,  quod  scri- 
plum  est  de  Levi  et  Simeon,  c  Dividam  cos  in  Jacob 
ct  dispergam  cos  in  Israel  {Gen.  xlix).  > 

Tertia  Zabulon  Galilaeam  accepit  in  qua  est  mons 
Thabor.  Quarta  Issachar,  ubi  est  Jezrahel  usque  ad 
Jordanem.  Quinta  Asser,  usque  ad  monlem  Carme- 
lom,  qui  immiuet  mari  Magno.Tyrumque  et  Sido- 
nem.  Sexta  Nepthalim  in  Galiiaea  usque  ad  Jorda- 
nem,  uhi  Tiberias  quse  olim  appellabatiir  Chenercth. 
Seplima  Dan  usque  Joppen,  ubi  sunt  turres  Ahialon 
et  Selebi  et  Emmaus,  qu%nunc  appellatur  Nicopolis; 


transtulerunt,  c  De  Tlieman  et  aqua  Maribinolh  Cades 
haercditas  usque  ad  mare  Magnum,  >  illad  observan- 
dum  in  Hebraico  eumdem  sermonem  neheta  quia 
ambii^uus  sit  et  bxreditatem  sonare  et  lorrentem, 
et  hic  magis  torrentem  accipi  debere,  quam  haere- 
ditalcm.  Isle  est  enim  lorrens,  qiii  ingreditur  mare 
Magnum  Rinocorura»,  ul  ante  jam  diximiis.  Cades 
autom,  quae  in  libro  Josue  appellatur  Cades  bame  in 
dcserto  est,  quod  cxtenditur  usque  ad  urbem  Pe- 
trara.  Maribinolh  vero,  quo  i  interpretatur  contra- 
diclionis  non  vocabulura  loci  est,  ut  plerique  aesli- 
maiit,  sed  aquarum  in  quibus  Domino  contiadixit 
populus,  el  Moyscs  oflendit  Deum^  dicente  psalmo  : 
I  Tenlaverunt   eum    ad  aquam  contradiaioois,  et 


licet  postea  legerimus,  qiiod  coeperint  sibi  transcen-  C  afQictus  est  Moses  propter  eos  {P$a[.  cv).  OmnisqQe 


sis  aliis  tribubus  urbem  Lesem  in  tribu  Dan,  qua; 
hodie  appeilalur  Paneas.  Cum  haec  se  ita  habeant, 
et  inter  priorem  tribuum  descriptionem,  ct  qiiae 
nunc  habetur  tanta  diversitas  sit :  hoc  consideremiis, 
quomodo  et  in  praesenti  dcscriplione  et  in  prjeterita 
inter  tribuum  Juda,  et  Benjainin  urbs  templmn  col- 
locatum  sit,  el  in  priori  quidein  descriptione  Judas 
erat  ab  austro,  et  Benjamin  ab  aquilone.  Hic  vero 
e  contrario  fit,  ut  Judas  t>it  ah  aquilone,  et  Benjamin 
ab  austro  :  post  quem  secuiidus  est  Simeon,  tertius 
Isaehar,  quartus  Zabulon,  quintus  Gad,  quimfue  vi- 
delicet  tribus,  sicut  in  consequentibus  diciiur.  Scri- 
ptiim  est  enim  : 

€  Et  reliquis  tribubus  a  plaga  orientali  usque  ad 
€  plagam  occidentalem  Benjamiu  una.  Et  contra 
€  lerminum  Benjamin  a  plaga  orientali  usque  ad 
€  plagam  occidentalem  Simeon  unn.  Et  super  ter- 
€  minum  Sinieonis  a  plaga  orientali  usque  ad  pla- 
fl  ^m  oecidentalem  Isachar  una.  Et  super  termi- 
€  num  Isachar  a  plaga  orientali  usque  ad  plagam 
f  occidentalem  Zabuion  una.  Et  super  terminum 
f  Zabulon  a  plaga  orienlali  usque  ad  plagam  maris 

<  Gad  una.  Et  super  terminum  Gad  ad  plagam  austri 

<  in  meridiem,  et  erit  flnis  de  Thamar  usque  ad  aqnas 
€  contradictionis  Gades,  haereditas  contra  roare  Ma- 
c  gnum.  Hdec  est  terra ,  quam  metiemini  tribnbus 
4  Israr^.ethaepartitionesearum,aitDominusDeas.  > 
{ilieron.)  Quod  in  qiiinque  et  septem  iribubus  scm- 


D 


terrae  sanctae  haereditas  ab  australi  plaga  juxta  ter- 
minos  i^gypti  Rinocorura  et  torrente  finitur.  Et  quia 
Gad  iuterprelatur  tentaiiOf  in  possessione  ejus  de 
palmetis  Iransimus  ad  aquas  contradictionis  usque 
CaJcs,  qiiae  interpretatur  $ancta ,  ut  intelligamus 
nos  etiam  post  victoriam  mundi  debere  esse  soUici- 
los  et  semper  in  metu,  et  recordari  illius  versicuU, 
f  Tentatio  est  vita  hominum  super  terraro  :  i  et  ad 
sanctitatcm  adversariis  repugnantibas  perrenire; 
sicque  obtinere  victoriam,  et  e  vicino  torrentem  ple- 
num  imbrium  contemplemur . 

f  Et  egressus  civitatis  a  plaga  septentriopali 
f  quingenta  et  quatuor  millia  mensurabis  et  ports 
f  civitatis  cx  omnibus  ti  ibubus  Israel.  Portae  tres  a 
f  scptentrione.  Porta  Ruben  una.  Porta  Judae  uni. 
f  Porta  Levi  una  :  Et  ad  plagam  orientalem  qoii»- 
f  gentos  et  quatnor  millia  et  portae  tres.  Porta 
t'  Joseph  una.  Porta  Benjamin  una.  Porla  Dan  oaa. 
f  Et  ad  plagam  meridianam  quingentos  et  quatuor 
f  millia  metieris  et  portae  tres.  Porta  Siakeonis 
f  una  :  porla  Issachar  una,  porta  Zabulon  una ;  etad 
f  plagam  occidenlalem  quingenti  et  qaAtuor  millia. 
f  Portae  eorum  trcs.  PorU  Gad  una.  PerU  Aser  ona. 
c  Porta  Nephtaliin  una.  Pcr  circuituro  decem  eloeto 
f  millia  et  nomen  civitatis  ex  illa  die  1>omiDas  ibi- 
f  dem.  >  De  ambiiu  civitatis  guod  per  latera  singDli 
in  quadroin  quatuor  millia,  quingentos  calaroos  ba- 
bueiil  prseleritufi  sermo  narravit,  qui  faciunt  decem 
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et  oclo  millia  cdanrannD,  uC  ia  pneseirti  qtioqite  ca- A  ducKJtec^      et  in  ipsis  duodecim  noroijia  duodecim 


pitulo  positum  est,  id  est,  quadraginta  quatuor 
mlllia  passnmn  et  trecentos  quadraginta  passns.^ 
Mfinc  scribilur  per  srngula  laiera,  lioc  est,  per  unde- 
cim  miliia  pas^unm  et  octoginta  passus  ternars  fuisse 
portas  qnas  Aqnila  Synnnadms  et  Tbeodotio  Aci;- 
i^Cf  SeptuBglnt»  hanQoXAt  vocant,  nos  interpre- 
lati  siimus  e^eHM  et  exiiiu  dTitatis. 

mudque  primum  breviter  admonendihn,  easdem 
tribns  in  circuiln  tabertmcdii  ita  caistrametatas  ut 
ad  orientem  fidettt  iudas,  hsachl^r*et  Zabulon  fini 
Lias :  et  ad  m^ridiem  Rnben,  Simeon,  Gad,  duo  filii 
Li.^  :  et  tertins  AHus  Zelph»  anclllae  Lix  :  ad  occi- 
deniem  vcro  Ephraim  Manasses  et  Benjamin,  duo 
▼idelicet  fllii  Rachelis  :  quia  Joseph  pro  tribu  Levi, 


aposiolorum  et  agni.  i  Murus  ergo  isle  magnus  el 
altus,  inexpugnabilem  fidei  et  charilatis,  speiqne 
nrmilatem  significat.  Potest^et  ipse  Dominus  Eccle- 
siam  imdique  protegens,  murus  magnus  intelligi,  de 
qno  Isaias  ait :  i  Ponetur  in  ca  murus  et  anlemu* 
rale  (ha,  xxvi),  » id  est,  Domini  prolectio,  et  inter- 
cessio  sanctorum,  qui  iier  faciunt  ei  docendo  ad 
corda  credentium.  Habet  hic  murus  porlas  duodecim, 
qux  portse  apostoli  sunt ,  qui  sno  vel  scripto,  vel 
opere  cunctis  primordialiter  gentibus  Ecclesiffi  pan- 
debant  introitum.  <  Et  in  portis  angulos  duodecim,  > 
doctores  scilicet,  apostolorum  vestigia  fidei  et  verbi 
mysterio  sequenles  :  €  Et  nomina  scripta,  quae  sunt 
nomina  duodecim  filiorum  Israel  (Exod.  xxviii);  > 


qutc  sacrificiis  deputata  est,  in  cfuas  tribus  Ephraim  B  memoriam  veterum  Patrum  significat  prsedicatoriim 


et  Manasisen  divisa  est,  ad  aquiionem  aniem  Dan  et 
Aser  et  Nephlalim,  quorom  prirous  et  tertius  filii 
funt  Bnlie  ancillae  Rachelis,  secundns  filius  Zelphae^ 
ancilke  Lix  ignobiles,  el  ad  aquikmem  positi  qiiippef 
qni  ex  ancillarum  inter  se  dissidentinm  stirpe  gene- 
rali  siint.  Hoc  juxta  Numerorum  librum  (  Num, 
xxxiv)  et  descriptionem  tabernaculi,  qnae  jubenlo 
Deo  Moysi  ore  dictatii  est.  Nostra  vero  urbs  ipiss 
est  f  civitas  Regis  magni  {P$al,  xivii),  i  cnjus  arlirex 
et  conditor  est  Deus,  de  qua  et  Psalmista  canh  : 
f  riumqurd  Sion  dlcet  boino,  et  horao  natus  est  in 
ea,et  ipse  fundavit  eam  altissimus  {P$aL  lxxxvi),  i 
aliam  habet  tribunm  in  terra  sancta  descriplionem 
et  mensuram  civitatis,  et  possesslonis  ordinemf  et 


cordibus  insitaro.  Unde  et  pontifex  tabernaculum 
ingressus  mcmoriale  Pairum  in  rationali  pectorift 
ferre  jubetur.  <  At  oricnte  erant  porUe  tres,  ab 
aquilone  port»  tres,  ab  austro  port?c  trcs,  et  ab 
occasu  portse  tres.  »  Hac  tam  solerti  reor  descri* 
pttone  portarum  duodenarii  numeri  voluit  indicare 
mysterium  :  quo  idcirco  vel  summa  apostolorum 
vel  Ecdesia^  sit  figurata  pcrfectio,  quia  per  eam 
oiin  qnadrato  sanctae  Trinitatis  erat  fides  intimanda« 
f  Et  murus  civitatis  habebat  fundamenta  duodecim« 
et  ili  ipsis  duodecim  nomina  duodecim  apostolorum 
et  A|;ni ;  i  quod  sunt  portse,  boc  fundamenta,  quod 
civitas  hoc  murus.  Possunt  autem  et  patriarchse 
fundamentorum  vocabulo  designari,  qui  nomina  in 


plagas  tiibuum  singularum.    Primnm  enim  plagae  C  se  apostolorum,  id  est,  figuram  tenuerint.  Per  illos 

enim  fundata  haec  civitas,  quamvis  per  apostolos 
qnasi  per  portas  latius  credituris  sit  aperta  natio- 
nibus.  Et  nbtandum,  quod  fundamenta  cum  plu- 
raliter  dicantur,  doclores  vel  virtutes  Ecdesiae  si- 
fpiificant :  cum  vero  singvlariter,  ipsum  significare 
Dominum,  qui  est  fundamentum  fundamentorum. 
(Hieran.)  6t  necesse  est  nt  talis  civitas  deccm  et 
octo  millium  per  circuitum  teneat  calamorum ,  sub 
quo  numero  et  in  duodevicesimo  psalmo  lex  nalu- 
ralis  el  scripta  gratiaque  Evangelii  describitur,  qui- 
bus  Ecclesia,  id  cst,  urbs  Salvatoris  cxstructa  est. 
Noroen  quoque  ipsius  civitatis  nequaquam  erit  ut 
prius  Hierosolyma,  qiiae  interpretatur  vi$io  pacit : 
sed  Adonai$an  [Adonai$ama]^  quod  in  Lalinum  ser- 


aquilonis  opponuntur,  tres  portae,  sive  exitus  civita^' 
tis,  quorum  est  primogenitus  Ruben,  et  Judas  regiae 
stirpis  auclor,  et  Levi  super  cujus  nomine  in  taber- 
naculo  et  sacrorum  descriptione  nil  dictum  est,  ut 
prtmogenita  possidelites  qut^  gdmis  regale  et  sacer- 
dotale,  aquilouis  frigora  conteronarous.  Secundo  vero 
ad  orientem  est  Joseph,  Benjamin  et  Dan,  ambo  filii 
Rachei  et  unus  Balae  ancillae  ^jus,  ad  roeridiero  vero 
Siroeon,  Issachar,  Zabulon,  qui  tres  Liae  fiiii  sudt. 
Porro  ad  occidenlera  Gad,  Aser,  et  Nepbtalim  : 
quoniro  priores  duo  filii  Zelphae  sunt  ancillae  Liae  : 
teriius  filius  Balae  anciliae  Rachelis  :  <  Quis  sapiens  ef 
intelligit  hxc,  inlelligens  et  cognoscet  ea?  i  (P$al. 
cvi.)  Quia  rectae  viae  Dumini  et  justi  ainbulabunt  in 


eis,  <  pr%varicatores  autem  corruent  in  illis  (Os«.  ^  monem  v^rtitur  Dominu$  ibidem,  qui  nunquam  re- 


XI v).  I  H£ks  diiodeciro  portas  sive  exitnspro  qualitate 
ifieritorUtti  atqoe  virtutum  singnlis  tribubns  sub 
dpo^aolicls  et  piitriarchanim  nominibos  arbitror 
delegaias,  de  quilnis  et  in  Apocalypsi  Joannis  aper- 
ilas  scrlbiiur,  eft  multa  divinarum  Scripturarum  sa^ 
crramenta  testaninr.  (Beda.)  Nam  et  in  Apocalypsi 
de  his  poHis  mysticae  civitatis  Dei  iu  scriptum  est: 
<  Eit  habettat  diiirym  magnum  ei  altum  habcbat  por- 
fas  doodecim,  et  ih  portis  angulos  duodecim,  et 
nomina  scripta,  quae  »uht  nomina  dnodecim  tribnum 
.  fillonim  hrael,  ab  orieiite  port»  tres,  ab  aquilone 
portae  tret,  H  ab  aostlro  portoe  tres,  et  ab  ocoaso 
port?e  tres  :  et  murns  civitatis  habens  fundamenta 


cedat  ab  ea,  ot  a  priori  popido  ante  discesslt  dicens 
ad  discipulos  :  <  Surgite,  abeamua  binc  (Joaii. 
XIV).  I  £t  ad  Judseos :  <  Relinquetur  vebis  domus 
Tcstra  deserta  (Lw,  xiii)^  >  sed  aelernam  babeat 
possessionem,  et  sit  ei  ipSepossessiOi  iisdem  discipulis 
rqpromitteiis  :  <  Ecce  ego  vobiscom  usque  ad  oon 
summationto  saeculi  (Ma$th.  xxviii),  i  et  qui  ad 
Patrem  loqu^ns  ait :  <  Paler  quos  dedisti  mlbi  volo 
ut  ubi  egosiim,  et  illi  sint  meeum,  ut  videant  clari- 
tatem  meami  qnam  dedtsti  mibi,  quia  dilexisti  me 
anrte  eonatitutioBem  mundi  (Joau.  xvii).  i  (Mauaos.) 
De  hac  ergo  bcaliuidine  visionia  Dei»  abi  saRCti  curi 
Domino  gaudebniil  in  aetemum»  et  de  praesenliji 
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ejus,  sine  cessationc  el  absque  ullo  lermino  Ixtan-  A  sine  laesione  nostrx  beatitudinis  recordabimar.  Ple- 


lar,  qiiaUs  sit,  Psalinista  explicat  dicens  :  «  Beati 
qui  kabitant  in  doinu  tua,  Doraine,in  sxculum  sxculi 
laudabunt  te(Psa/.  lxxxiii)  ;  »  nam  si  beatus  bic  ha- 
t)etur  cui  ad  tempus  omnia  secunda  procedunt,  nec 
aliqua  adversitate  coiicutilur,  quid  de  iiia  beatitudine 
£entiemus,  cui  nec  in  quulitate  nec  in  percnnilate 
quidquam  simile  reperitur?  Sed  quia  humanis  ver- 
bis  hoc  bonum  non  polest  explicari,  (amcn  unde 
proveniat  non  tacetur,dicit  enim  :  i  Laudabunt  te  :  » 
Inde  est  quippe  illa  beatitudo  mirabilis ,  quain  ut 
xtemam  intelligeres,  subjecit :  <  In  sseculum  sxculi. » 
Sed  qualis  rogo  illius  sxculi  ventura  Ixtitia  est,  ubi 
dabitur  copiose  gaudere,  et  nunquam  ab  ea  posse 
discedere?  Elecli  ergo  omnes,  laudes  et  misericor- 


rumque  enim  incolumitatis  tempore  ad  meaM)riani 
doiores  praeteritos  sine  dolore  reducimus ,  ei  qoo 
segros  recolimus ,  eo  nos  incolumes  plus  ama- 
mus.  Sic  ergo  erit  et  in  illa  beatiiudine  culpc 
memoria,  non  quae  mente  polluat,  sed  qoae  k^tiae 
arctius  astringat,  ut  dum  doloris  sai  animussine 
dolore  rerainiscitur,  inde  se  ad  gratias  ager.daSj  de» 
biiorem  Oeri  suo  medico  verius  fateatar,  ut  eo  ma' 
gis  acceplam  salutem  diligat,  quo  de  roolestia  nie- 
minit  quid  evasit.  In  aeternum  ergo  laudem  miseri- 
cordiae  largitoris  nostri  referimus,  et  neqaaquaiB 
miserix  conscientia  gravamur  :  quia  dum  mala  no- 
stra  siiie  aliquo  mentis  malo  respicimus ;  et  nuo- 
quam   erit,  quod  corda  laudantium  de   iransactis 


dias  Domini  libere  in  aetemitate  cantabunt,  ubi  jam  3  iniquitatibus  poUuat,  et  semper  erit,  quod  hacc  ad 


de  peccati  venia  dubietas  non  erit,  ubi  jam  securam 
|Dentem  culpae  suai  memoria  non  addicit,  ubi  non 
sub  reatu  animus  trepidat,  sed  ejus  indulgentia  li- 
ber  exsultat.  Nam  si  in  illa  aelema  viu  homo  nulla 
peccati  memoria  tangitur,  ereplum  se  unde  gratu- 
latur?  aut  quomodo  largitori  gratias  refcrt  de  venia 
quam  accepit,  si  interveniente  oblivionc  Iransactae 
neqiiitiae  esse  sc  poenae  debitorem  nescit,  et  si  mise- 
riae  transact^e  non  meminit,  unde  pro  iargitate  mi- 
sericordiae  laudes  reddit  ?  Quaerendum  ergo  est» 
quomodo  electorura  raens  perfecta  esse  in  beatitu- 
dine  possit ;  si  hanc  inter  gaudia  memoria  sui  rea- 
tas  tangit?  aut  quomodo  perfectac  lucls  clarescit 
gloria,  quam  reducta  ab  anirao  oburabrat  culpa? 


laudera  liberatoris  accendat.  Hinc  quoque  Paahis 
apostolus  Philippensibus  ait  :  <  Nostra  conversatio 
in  coeiis  est :  unde  etiam  Salvatorem  e&spectamos 
Jesum  Ghristum,  qui  reformavit  corpus  hamiiitatis 
nostr»,  conflguratum  corpori  claritatis  soae  (PAtifp. 
111).  >  Erunt  enim  tunc  electoram  corpora  daritate 
Dominici  corporis  configurata ;  quae  elsi  aequalila^ 
tem  gioriae  ejus  non  habent  per  naturam ,  simiB- 
tudinem  tamen  conGgurationis  habent  per  gratiam. 
Quia  itaque  similitudo  ejus  vitae  nunc  in  moribns 
trahitur  electorum,  tunc  in  resurreclione  seqoitar 
similitudo  seternitatis  in  mente  ;  quoniam  <  videbi* 
rous  eum  siculi  est  (/  Joan,  111),  »  et  juxla  Propbe- 
tam  :  <  Adimplebimur  laetitia  cum  vultu  suo,  delecta- 


8ed  sciendum   est,  quia  sicut  saepe  nunc  tristium  Q  tionesque  nostrae  erunt  in  dextera  ejus  usque  in  (h 
laeti    rem^nisciinur ,  ila  nunc   transactae   nequitiae      nem  (P$al,  xv).  » 


BEATI  RABAHn  niAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINl  ARGHIEPISGOPI 


AD   HUMBERTUM 

QDOTA  GENERATIONE   LICITUM  SIT  CONNUBIUM 
EPISTOLA.  (ANNO  842.) 


Domino  vere  sancto  ac  beatissimo  Patri  Homberto  D 
gratia  Dei  episcopo,  Rabanus,  vilissimus  servonim 
Dei  servus,  in  Gbristo  saiutem. 

Nuper  venerunt  ad  me  litterae  de  tua  sanctitate 
direclae,  quae  inter  alia  ex  quibus  roecum  lua  dilec- 
tio  decrevit  tentare,  continebant  de  nuptiis  :  ut  quota 
generatione  legitimum  esse  posset,  tibi  edicerem  : 
ubi  et  commemorabas  te  quaedam  capitula  legisse 
papae  Gregorii  ad  Augustinum  gentis  Anglorum  epi- 
scopuro  :  nec  non  et  decreta  Zacbariae  de  eadero 
re  :  similiter  quoque  quid  Isidorus,  Hispalensis  epis- 
copus,  in  Elymologiis  suis  inde  senserit,  notum  ba- 
bere  :  et  quid  ego  super  haec  omnia  sentirem,  tibi 
a  me  rescribi  postulabas.  Unde  ego  tunc  videns  quan- 


titatem  negotii,  breviter  respondt :  quod  tanta  rei, 
et  spatium  temporis,  ei  otiom  scribc^Us  qosreret : 
nec  cito  me  posse  ad  ea  quae  rogabas,  in  miiltis  oe- 
cupatum  condigne  respondere  :  sed  nmltomn  dieli 
et  sacrorum  iibrorum  volumina  ante  perscratad 
velle  :  et  sic  ad  rescribendnm,  mannm  aiittere.  Sei 
cum  postmodum  te  sentirem  ad  primisst  exeqoenii 
avidius  auheiare,  praeoccupavi  tempus,  el  festisai» 
ter  tuae  voluntati  obtemperare  decrevi :  breviierkBC 
commeroorans,  qua^  iegtsse  roe  recordatns  son :  fd 
quae  subito  dictanti  in  roentem  yenerant*  Igitsr  ^ 
nuptiis  quid  licitum  sit  vel  iliicilam,  Dominoi  ptf 
legem  et  Evangelium  innoiuit,  qui  Immio  coiyiigali  sli 
concessit :  atque  omnem  inceslum   el  fdmicata»- 


f085  OUOTA  GEHERATIONE  UCITUM  SIT  CONNIBIUM.  mi 

nemoronino  prohibuit.  Quomodo  aulem  consangui-  A  etiamOrjentaliumeccIesiarumconsueludinibusplcui* 

(er  institulus  fucrat :  nec  eum  aliqua  latere  potuenint« 


nitai  bonoranda  sit,  iilier  Leviticus  osteudit :  c  Lo- 
c  cQtus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Loquere 
filiis  Israel,  et  dices  ad  eos  :  Ego  Dorainus  Deus 
vester :  juxta  consuetudinem  terrae  iEgypti  in  qua 
habitastis,  non  facietis  :  et  juxla  morem  regionis 
Chanan»£,  ad  quam  ego  inlroducturus  sum  vos, 
Don  agetis  :  ncc  in  legitimis  eorum  ambuletis  :  fa- 
cietisque  judicia  mea  et  pnecepia  serYabiiis,  et 
Ambuletis  in  eis.  Ego  Dominus  Deus  \ester : 
custoditc  leges  meas  atque  judicia,  qux  homo  fa- 
ciens,  vivet  in  eis.  Ego  Dominus.  Omnis  bomo 
ad  proximum  sjnguinis  sui  non  acccdai,  ut  reve- 
let  turpitudinem  ejus ,  ego  Dominus.  Turpitudi- 
nem  palris  tui,  et  turpiludinem  matris  tux  noo 


qux  in  obserralionibus  legitimis  Graeci  vel  Romani 
eo  tempore  habuerunt  :  maximc  cum  in  utraque  lin- 
gua  perfecte  instructus  esset.  Quod  autem  proximis 
temporibus  Romanorum  pontificum  scripta  conii- 
neant,  usque  ad  sextam  vel  septimam  gcnerationem 
conjugii  usum  differeudum ,  magis  ex  consuetudine 
humana,  quam  e\  lege  divina  hoc  eos  pnecepisse  cre- 
dendum  est.  Quod  ita  sentiens  beatus  Bonifacins 
mariyr,  noslerque  patronus  de  eadcm  re  episcopos 
genlis  svae  credidit  consulendos  :  ut  ipsi  quid  in 
sanctorum  Patrum  senlentiis  inde  expianatum  inve- 
nirent,  sibi  rescriberent.  Nam  quod  Isidorus  in  Ety- 
mologiis  suis,usquead  sextam  generationem  cou- 


discooperies.  Mater  tua  est :  non  revelabis  turpitu-  B  ganguiniutis  abslinendum.  et  sic  legiiime  connubio 


dinem  ejus.  Turpitadinem  uxoris  patris  lul  non  dis- 
cooperies,  turpitudo  enim  patris  tui  est.  Turpitudi- 
nem  sororis  tuae  ex  palre  sive  ex  matre  quse  domi 
vel  foris  genita  ^est,  non  rcvclabis.  Turpitudinem 
filix  filii  tui,  vel  neptis  ex  filia  non  revclabis :  quia 
turpitudo  tua  est.  Turpitudinem  filiae  uxoris  patris 
iui  qnam  peperit  palri  tuo,  ct  est  soror  tua,  non 
revelabis.  Turpitudinem  sororis  patris  tui  non  dis- 
cooperies  :  quia  caro  est  patris  lui.  Turpitudi- 
nem  sororis  malris  tuse  non  revelabis :  eo  quod 
caro  sii  niatris  tua*.  Turpitudiuem  patrui  tui  non 
revelabis  :  nec  accedes  ad  uxorem  ejus,  quae  tibi 
afQnitate  conjungitur.  Turpitudincm  nurus  tuae  non 
revelabis,  quia  uxor  filii  tui  est :  nec  discooperies 


conjungendum  asseruit,  inde  reor  eum  fecisse,  quod 
genealogiae  seriem  retexens,  quousque  ordioem  nu- 
merando  perduxit,  eo  cognationem  sanguinis  ser- 
vandam  aestimavit :  sicquc  ad  novationem  gcneris 
et  amicitiae  ejus  confirmandam,  redire  ad  connu- 
bium  sancivit  quaodo  jam  cognationis  ordo  numc- 
rari  desivil.  Caeterum  ante  omnia  considerandum  est, 
ut  sic  censura  disciplina  tcmpereiur,  ne  per  immode- 
ratioiiem  correplionis,  peccati  cnmulus  aagealur. 
Scimus  enim,  quod  qui  in  lege  cognationis  jus  ob- 
servare  constituit,  ipse  in  Evangelio  fcedus  conjugil 
non  dissolvenduro  prxcepit :  ita  sane,  i  ot  si  quis 
c  dimitteret  uxorem  excopta  cansa  fomicationis « 
c  faceret  eam  moecbari  :  et  qui  dimissam  ducerel. 


ignominiam  ejus.  Turpiludinem  uxoris  fratris  tui  ^  t  moecbaretur  (Iffl/^A.  v).»  Sic  et  Apostolus  eamdem 


non  revelabis,  quia  lurpitudo  fratris  tui  est.  Tur 
pitodiuem  uxoris  tux  et  filLB  ejus  non  revelabis  : 
filiam  filii  ejus,  et  filiam  fili;e  illius  non  sumes,  ut 
reveles  ignomiuiam  ejus  :  quia  caro  iliius  sunt,  et 

<  talis  coitus  incaestus  est.  Sororem  uxoris  tuae  in 

<  pell  caium  illius  non  accipies  :  nec  revelabis  tur- 
c  piludinem  ejus  {Levit.  xviii).  i  Cum  euim  Domi- 
nas  populum  suum  de  contaminationibus  gentium 
'foluisset  separare,  primum  generali  vocabulo  ad  pro- 
xiniitatem  sanguinis  prohibuit  quemquam  accedere, 
ne  revelaret  turpitudinem  ejus.  Deinde  ipsam  gene- 
nlitatem  ferme  in  duodecim  species  subdivisit :  quae 
tamen  ullra  tertiam  vel  quartam  generalionem  non 
procedunt ;  ac  ideo  reor  dominum  Gregorium  papam 


rationem  sequens  in  Epistola  sua  (/  Cor.  vii) ,  jussit 
c  malierem  a  viro  non  discedere  :  quod  si  discede- 
f  ret,  manere  innuptam,  aiit  viro  siio  reconciliari.  > 
Si  enim  ubicunque  aliquid  proximitatis  vel  coiisan- 
giiinitatis  licet  longinquae,  inter  conjiigatos  inveniri 
potest,  statiin  matrimonium  dissolvitur,  ne  (reor) 
quod  adulterium  et  fornicationis  scelus  multiplice- 
tor,  qui  cum  conjugato  adolescenti  vei  Jnveni  socie- 
tas  comparis  suae  denegatur :  nec  aliquid  ei  solatii 
iropenditur,  unde  continentiam  serrare  possit ,  Ubl- 
dine  inflammatus,  per  diaboli  instigationem ,  roulti- 
plici  fornicatioiie  forsan  poUuitur  :  ac  sic  in  praeci- 
pitium  mortis  aet^mae,  anima  demergitur.  Unde  Apo- 
stolus  hujascemodi  vitium  amputare  volens^scripsit 


Augustino  interroganti,  teriia  vel  quarla  generatione  D  djccns  {Ibid.) :  t  Bonum  est  malierem  non  Ungere 


jatn  illlcite  connubia  jungi  respondisse.  SimiUter  et 
in  Theodori  archiepiscopi  geutis  Anglorum  capitu- 
liSt  quae  de  necessariis  rcbus  conscripsit  iiivenimus, 
quod  in  tertia  propinquitaie  camis  secundum  Grae- 
eos  iiceat  nubere  :  in  quiuta  vero  secundum  Roma- 
noft.  Qui  tamen  conjugia  in  tertia  propinquilale  facta 
non  solverent,  si  antea  ab  inscientibus  compacta 
fuissent :  aequaliterque  conjungerentur  in  matrimo- 
nia  eis,  qui  sibi  consanguinei  sunt,  et  uxoris  sua 
eonsangnineis  post  mortem  uxoris.  Hunc  autem 
Theodorom  Tarso  Ciliciae  natum,  ViteUianus  papa, 
Rome  episcopum  ordinans,  Britanniam  misil :  ande 
«  Deest  aliquid. 


c  propter  fomicationero  antem,  onasqillsqae  axo- 
c  rem  suam  habeat.  Uxori  vir  debiluro  reddat :  si- 
c  militer  autem  et  uxor  viro ;  i  et  paulo  post :  c  No- 
c  lite  fraudare  invicem,  nisi  forte  ex  consensn  ad 
c  tempus,  ut  vacetis  orationi ;  i  et  itemm :  cReverilT 
mini  in  idipsum,  ne  tentet  vos  Satanas  propter  in- 
continentiam.  i  His  ergo  omnibos  consideratis,  bo- 
nam  mihi  videtur,  ut  legis  divinae  conttituUo  inTio- 
lata  servetur :  et  scandalum  quantum  ad  horoines 
pertinet,  pro  facultate  Tiriam  declinetor,  u^bi  autem 
•ine  roajori  detrimento  scandalum  toleretor ;  qoo- 
niam  maximam  propter  «...  incaote  jam  efllcia- 
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tur.  IgUnr  quia  a  inea  parvitalc  voluisti,  quid  senti- 
rem  de  hac  re ,  ubl  rescrib! ,  propter  infirmitalem 
instantis  temporis,  reor  hoc  quod  Theodoms  arcliie- 
piscopus  intt-r  Gregorium  ei  Isidorum  medius  ince- 
dens,  in  suis  capilulis  diffinivit;  magis  sequendum  : 
ut  post  quintam  generationem  jam  licitum  connubium 
fiat ;  quia  lex  divina  hoc  non  contradicit :  nec  etiam 
ganctorum  Palrum  dicta  hoc  prohibent.  Si  autem  et 
in  quinta  ab  iosciis  copula  fuerit  peracta,  melius 
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A  mihi  videtur»  ut  cum  pcenitentiae  humilialione,  si  se 
uxoratns  contincre  non  vult,  Deo  satisfaciat :  et  U- 
men  ei  prsedicetur,  quoniam  booum  sit»  ut  ab  Inyu- 
cemodi  copula  semetipsum  abstineat :  ai  forte  det 
illi  Deus  poenitentiam,  et  resipiscat  adiaboli  laqoeis : 
gratamque  continentiae  snae  spoQtaneavoluatateobla- 
tionem,  poslmodum  offerat  Deo :  et  sic  ni  falior,  can- 
tela  erit  in  judicio  :  atque  jusiiiia  servatur  in  facto. 


BE  ATI  R  AB  AHnt  M  AURI 

F13LDENSI8  ABBATIS  ET  MOGUNTINl  ARCHlEPiSCOPI 

DE  CONSANGUINEORUM  NUPTIIS 

ET 

DE  MAGORUM  PR^STIGIIS  FALSISQUE  DIVINATIONIBUS 
TRAOTATUS. 


Magnorum  Tirorum  et  clarissimorum  doctonim 
moB  semper  fuit»  ad  ea  de  quibus  interrogati  fue* 
ranl»  competenter  responsum  quaerere,  et  adnilen- 
tes  anctorilaii  sancurum  Scripiurarum,  sanclorum- 
que  Patrum  sentenliis,  ea  quae  ab  eis  postulata  fuer 
rant,  breviter,  dilucideque  rescrere.  Sed  cum  haec 
ipse  indoctus,  el  non  tam  sermone  quam  etiam  scien- 
tia  impcritiis,  pro  modulo  meo  imiUri  solebam  :  et 
bis  qui  me  de  aliquibus  quaestionihus  pulsabant,  per 
Scripturas  sacras  et  sententias  sanctonim  Patnun, 
respondere  curabam.  Nunc  ita  apud  te,  cbarissime 
Tirorum,  et  solertissime  custos  gregis  Dei,  Bonose, 
mihi  evenit,  quoniam  in  bis  in  quibus  aliquo  modo 
satis  egiy  tibi  nullo  modo  satisfacere  potui,  sed  sem- 
per  juxu  consuetudinem  tuam ,  astutius  inquirebas, 
et  dillgentius  investigabas,  quomoilo  ea  quae  prolaU 
sunt,  inviolaU  consUre  posseut.  Unde  modo  difil- 
diem  cxitam  in  quaestionibus  a  te  mihi  propositis 
invenire  potui :  eo  quod  testimonia  de  velere  lege 
assuropu,  in  epistola  rescripta  ad  Humbertum 
episcopum,  qaou  generatione  liceret  cognatis  con- 
nubia  juDgere,  redarguebiis  :  qoasi  non  convenienlia 
huic  tempori,  boc  est,  reiigioni  Christianae,  sed  quia 
inndvoTestamentode  hoc  planescriptum  noninveni, 
iieccssnrium  estiroavi,  qaid  sancti  patres  de  ipsis 
senteniiis  legts  Dei  scfnserint,  de  opusculis  eorum^ 
tibi  exeropla  proferre  :  ut  qui  mibi  propter  viliuiem 
meae  persona)  difficulter  credis,  saltem  illis  qui  ma* 
gnie  auctoriutis  snnt,  coactus  eredas.  Proponebas 
enim  mihi  duas  qnaestiones  :  unam  de  consanguineii, 
quota  gcneratione  eis  liceret  scinvicem  noptiis  cor 
pulare.  AUeram  quid  de  his  sentiendupn  esset,  qui 
magicis  pnestigiis  sive  incanUtionibus  daemoniacia, 
di«untur  homines  fallere  :  et  a  statu  suo  pristine 
^rtere  posse.  Unde  primum  dc  prxfatis  nuptiis. 


B  deinde  de  magicae  artis  arguroentis,  fcribendaai  tibi 
esse  arbitramur.  Sed  prins  noUndum  est,  quod  abi 
veteris  iegis  pnecepta  necessaria  sunt  in  testirooniam 
assuroenda ,  non  snnt  despicienda  :  qaia  onos  alqoe 
idero  auctor  veteris  et  noviTesumenli  est,  Deas.Id- 
circo  ipse  mediator  Dei  et  bominuni,  de  iege  ei  pit>- 
phetis  exempla  suroens,  conflrroabat  et  eommeadaH 
bat  doctrinaro  evangdicam  auditoribos  suls,  tical 
scriptum  est  de  eo  in  Evangelio  {Luc.  iv),  c  qnod  l^ 
•  in  synagoga  surrcxerit  legere :  et  datns  slt  iffi  6- 
c  ber  Isaiae  prophetae.  Qai  ean  aperaisset  Kbniai, 
fl  invenit  locum  ubi  scriptum  erat ;  Splritos  Doiaiai 
c  super  me,  propter  qaod  unxit  me  :  evangeliiare 
pauperibus  misit  me.  Sanare  contrilos  coide- 
praedicare  captivis  remissionem,  et  caecis  rison : 
diinittere  confractos  In  remlssloneni.  Prxdfcare 
annum  Domini  acceptnm,  et  diero  retriliotioais. 
Et  cum  plicuisset  librnro,  reddfdll  rainislroelie» 
c  dit,  et  omnium  in  synagoga  oeoli  eranl  Inlendeaiei 
c  in  eum.  Coeplt  aulem  dicere  ad  illos»  qoia  bodie 
«  iropleu  est  bara  scriptura  in  aoribos  veslris :  et 
c  omnes  teslimonioro  illi  dabanl,  el  mirabanlor  ia 
c  verbis  gratlae  qua?  procedel>anl  de  ore  Ipsios ;  >  et 
post  resurrectionem  legitur,  quod  doolMis  dlsc^Kiib 
secum  in  via  ambulantibns  et  dnbiUniilMis,  dixerit 
{Luc.  uU.) :  c  0  stulti  et  Urdl  corde  ad  credendiB 
V  In  omnibus  quae  locuti  sanl  proplielae.  Nonne  bM 
c  oportuit  patl  Christum,  el  iu  intrare  in  ^oriaa 
c  suam  ?  et  incipiens  a  Moyse  et  omnBMis  prepbeiii, 
c  interpreubatur  illis  in  oronilnis  Seiiptaris,  fn 
c  de  ipso  erant,  >  et  in  atiis  plurlbos  loeis  idHi%- 
eisse  invenitur,  nec  immerilo.  Kmi  in  roenle  iN 
coram  tribus  discipalis  transfigoralns  esl  (MdKk. 
xvii),  c  apparoeninl  Moyses  ei  ntas  eoro  eo  l^ 
f  quentes,  ot  dicebant  excessum  qnenn 
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f  erat  in  Hicrusalem,  ut  iptelligereiur  eum  testimo-A  onim  sunt  duo  TesUmeota  :  unum  quidem  a  mo&te 


c  nium  habere  velie,  a  lege  et  prophetis.  i  Uude  et 
Apostolus,  gratiam  novi  Testameiiti  testiOcatam  as- 
serit  a  lege  etprophetis  (Rom,  vii),  quia  <  lex  spiri- 
f  ialis  est  et  sancta,  et  niaodatum  sanctum  et  jus- 
f  tum  et  bonum.  i  Ex  quo  nolandum  est,  quod  ipsa 
lex  in  aliqnibus  locis  secundum  historiam  tantum, 
in  aliquibus  vero  secundum  allcgoriam,  in  aliquantis 
autem  secundum  bistoriam  simul  et  ailegoriam  in- 
telligenda  est.  Quia,  ut  B.  Ambrosius  scripsit,  tri- 
plex  quidem  lex  est.  Ita  ut  prima  pars  de  sacra- 
Boeuto  divinitatis,  sit  Dei :  secunda  autem  qose  con- 
gruit  legi  naturali,  qux  interdicit  peccatum  :  iertia 
yero,  tex  est  factorum,  id  est,  sabbali  bistorica  ob« 
servatio,  neomeoiae  et  circomcisio,  qusB  spiritaliter. 


Sina  in  servitutem  gencrans,  qux  est  Agar.  Sina 
enim  mons  est  in  Arabia,  qui  conjunctus  est  ei,  quae 
nunc  est  Uierusalcm,  et  servit  cum  flliis  suis.  Illa 
autem  quas  sursum  est  Uierusaiera,  libera  est :  qusB 
est  mater  nostra.  Scriplum  est  enim  :  <  L£iare».ste- 
c  rilis^  quai  non  paris,  erumpe  ct  clama  quae  noa 
€  parturis,  quia  muiti  fiiii  desertae,  magis  quan» 
<  €jus  quae  habet  virum ,  i  etc.  {Isa,  liv).  S;'  ergo 
ipsa  Veritas  et  discipuli  ejus,  ex  testimoruis  legi» 
doctrinam  suam  probaverunt,  et  audiloribus  sui» 
commendaverunt,  quis  est  qui  ipsam  legis  assertio- 
.  nem  audeat  repreheudere,  quando  eam  viderit  evan- 
gelicae  docirinae  concordare?  Cum  enim  salubria 
pKecepla  in  lege  dc  charitate,  de  castitale,  de  con- 


non  caruaUter,  temporibus  graiiae  servauda  sunt.  Si-  B  tinentia,  et  de   misericordia,  caeterisquc  virtutibus 


militer  autem  ei  lex  naturalis,  quae  concordai  in  mul- 
iis  legi  Moysi,  ires  habei  partes.  Gujus  prima  haec 
est,  ut  agnitus  honoreiur  creator :  [nec  ejus  claritas 
ei  majestas,  alicui  de  creaturis  deputetur.  Secunda 
aulem  pars  est  moralis,  hoc  est,  ut  bene  vivatur  mo- 
desiia  gubernante.  Congruit  enim  homini  habenti 
notitiam  creaioris,  vitam  suam  lege  frenare,  ne  frus- 
iretur  agnilio.  Terlia  vero  pars  est  docibiiis  :  ut  no- 
iiiia  Dei  creatoris,  et  exemplum  mox  caeteris  trada- 
iur  :  ut  discant  quemadmodum  creatoris  meritum 
coUocelur :  baec  est  enim  vera  ei  Christiana  prudeu- 
iia  :  et  omni  cathoUco  ad  discendum,  atque  ad  ser- 
Tandum  necessaria,  quia  per  hanc  in  hoc  saeculo  viu 
iKfDesta  ducitur,  et  in  futuro  ad  praemia  aeterua  per- 


auctoritate  divina  proferuntur,  omni  cura  honore 
suscipienda,  ei  cum  magna  diligentia  servanda  suni: 
quia  in  hoc  se  quisque  probat  ipsius  veritatis  devo- 
tum  esse  discipulum,  et  mandatorum  I>ei  cusiodeni 
diligentissimum,  si  consentiat  legi  Dei,  et  credii 
illis  quse  in  ea  scripta  sunt.  Hinc  quoque  ipse  ad 
iiicredulos  Judaeos,  et  contra  altercantes,  ait :  c  Si 

<  enim  crederetis  Moysi,  crederetis  forsilan  et  mihi. 

<  De  me  enim  iUe  scripsii ;  Si  autem  illius  litterift 

<  non  creditis,  quomodo  meis  verbis  credetis?  > 
(Joan.  v).  Uinc  et  aUbi  in  Evangelio  legitur  (ttcc» 
xvi)  :  <  Abraham  diviti  de  inferno  ad  se  clamanii,  > 
ci  postulanti,  ut  Lazarum  transmiiteret  in  domum 
patris  sui,   quatenus  testaretur  iUis,  ne  et  ipsi  ne- 


feniiur.  Igitur  ubi  de  sacramento  divinitatis  sermo  C  nirent  in  locum  ipsum  tormentorum,  respondisse 

fit,  vel  de  vitandis  vitiis  ac  virtulibus  assequendis 

pnccepia  dantur,  bona  esi  iiistorica,  et  moralis  in- 

ieUigentia.  Ubi  autera  unibra  fuiurorum  exprimiiur, 

oi  de  lege  factorum  dixiinus,  spiriialis  oinnino  intel- 

lectus,  ibi  quaerendus  esi.  Caeterum  ubi  historia 

narrat  transitum  filiorum  Israel  de  iEgypto  per  mare 

Rubrum.  et  in  deserto  coustructionem  tabemaculi,  ei 

signa  miraculorum,  quae  in  priori  populo  Domini 

jussu  facta  sunt,  praeliaque  IsraeUtarum  cum  Cha- 

Danaeis  ei  caeieris  gentibus,  haec  quidem  historiaUter 

iia  facia  esse  credenda  sunt,  et  tamen  in  mysteriis 

Yeneranda.  Unde  Paulus  apostolus  facta  priorum 

oiysiice  inteUigens,  ad  Corintbios  scripsit,  dicens  (/ 

Cor,  x) :  <  Nolo  enim  vos  ignorare,  fratres,  quo- 


<  Uabent  Moysen  ei  propbeus»  audiani  iUos.  i  Ai 
ille  dixit  :  <  Non  pater  Abraham,   sed  si  quis  ex 

<  mortuis  ierit  ad  eos,  pcenitenliam  ageni.  Ait  au- 

<  tem  ilU  :  Si  Moysen  el  prpphetas  non  audiunt»  u^ 

<  que  si  quis  ex  mortuis  resurrexit,  credent.  i  Ac 
si  patenter  diceret :  Si  legi  et  prophetis,  jostitiam 
et  veritatem  docenlibus  non  acquiescunt,  nec  Chri«> 
sto  qui  ex  mortuis  resurrexit,  et  evangeUcam  do- 
ctrinam  annuntiat,  rite  oliediunL  Denique  de  con* 
saoguinitale  Dominus  ipse  qui  legem  dedit,  et  poti* 
modum  Evangelii  benedictionem  addidii,  ut  eleeil 
sui  ambularent  de  virtute  in  virtutem,  in  Leviiico 
ad  Moysen  locutus  csi  dicens  :  <  Loqiiere  Oliis  Is* 

<  rael  et  dices  ad  eos  :  Ego  Doroinus  Deus  Yester  : 


niam  patres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  ei  om-  ^  <  Juxta  consuetudinem  terrae  iOgypii  io  qua  .hab>> 


nes  mare  Iransierunt,  ei  omnes  in  Moyse  baptizati 

suniy  in  nube  et  in  mari,  et  omnes  eamdem  escam 

spiritalem  manducaverunt,  et  omnes  eumdem  po- 

ium  spiritalem  biberunt.  Bibebani  autem  de  spiri- 

iaU  consequenli  eos  petra.  Pelra  autem  erai  Chris- 

tns.   >  SimiUter  autem  ei  ad  Galatas  scrUiens 

dnoi  fiUos  Abrahae,  unum  de  ancUla  natum,  ei  aiie- 

rnm  de  libera,  duobus  populis  per  similiiudinem 

comparavit  diceos  (Ga/.  jv}:  §  Scripiom  esl  qao- 

i  ni^^oi  Abiaham  doos  fiUos  b^oii»  nnnm  de  fan- 

•  clOa,  etiinum  de  Vbfini  Sedgiil  deandUa,  secqn- 

«  duincamemiiattuiesLQuiauterodelibera,perrepro* 

«  missionem ,  >  quae  sunt  pcr  allegoriam  dicta.  Raec 


<  tastis,  non  facieiis,  ei  juxta  morem  regionis  Cka- 
c  naan  ad  quam  ego  introducturus  sum  vos,  non 

<  ageiis.  Neque  enim  in  legitirois  eorum  ambiiUlii- 

<  iis.  Facietis  judicia  mea,  ei  praeceptai  mea  senr»- 

<  bitis,  ei  in  eis  ambulabiiis  :  e|90  Domifius  Dco» 

<  vestcr.  Cusiodite  leges  meas  atQne  jadicia»  quaB 

<  Caciens  homo,  vivei  in  eia^  Omnis  bo«io  ad  pro* 
«  ximam  sanguinis  sui  non  accedei,  nt  melei-iiHs 
f  pitodinem  eiiia :  ego  Dominus.  TnjpiimUiieBi  ^ 
«  iris  l)[ii,  el  turpiiodioem  HMiUis  iuae  hool  diteo- 

<  operies :  mater  lua  esi :  dod  revelabii  iqrjjMiiidi* 
«  nem  ^os.  Turpiiadinem  uxofig  pdlris  iui.  ood 
•  ^scooperies  :  iorpiiodo   eoim  palris-  lui  esi. 
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I  Turpiludinem  sororis  tuae  ex  palre  sive  ex  matre 
c  quae  domi  vel  foris  genila  est,  non  revelabis.  Tur- 
f  pitudinem  flliae  fliii  tui  vel  nepotis  ex  fllia,  non 
f  revelabis,  quia  turpitudo  lua  esu  Turpiludinem 
«  flliae  uxoris  pairis  tui  quam  peperit  patri  tuo,  et 
«  C8t  soror  tua,  non  revelabis.  Turpiiudinem  soro- 

<  ris  palris  tui  non  discooperies,  quia  caro  est  pa- 
c  tris  tui.  Turpitudinem  sororis  matris  tuae  non 
«  revelabis,  eo  quod  caro  sit  matris  tuae.  Turpitu- 

<  dinem  patrui  tui  non  revelabis,  nec  accedes  ad 

<  axorem  cjus,  quae  tibi  aflinitate  conjungitur.  Tur- 

<  pitudinem  nurus  tu»  non  revelabis,  quia  uxor  fllii 

<  tui  est,  nec  discooperies  ignominiam  ejus.  Turpi- 
«  tudinem   uxoris  fratris  tui  non  retelabis,  qula 

<  tnrpitndo  Aratris  tui  est.  Tiirpitadiiiem  uxoris  tiiae 
c  et  flliae  ^us  non  revelahis  :  flliam  fllii  ejus,  et 

<  filiam  fllise  ejus  non  sumcs,  ut  reveles  ignomi- 
«  niam  ejus,  quia  caro  ilUus  suni  :  et  talis  coitus 
«  incestus  est.  Sororem  uxoris  tux  in  pellicatum 
«  illius  non  accipies,  nec  revelabis  turpitudinem 
«  ejus,  adhuc  illa  vivente  (Lev.  xviii).  i  Gujus  capi- 
tuli  exposiiionem,  ex  dictis  beaii  patris  Augustini 
bic  interserendam  esse,  censiiimus :  ut  lector  so- 
brius,  ejus  sensul  non  diffldat  credere  atquc  con- 
sentire,  quem  videt  nullo  modo  a  veritatis  tramite 
deviare.  Turpitudinem,  inquit,  patris  tui,  et  turpi- 
tudinem  malris  tuae  non  revelabis.  Turpitudo  enim 

.  eorum  est.  Prohibetcum  matre  concumbere.  Ibi  enim 
est  turpitudo  patris  et  matris.  Nam  proplerea  pro- 
hibet  et  novercac,  ubi  dicit :  Turpitudinem  uxo- 
ris  patris  tui  non  revclabis  :  turpitudo  enim 
patris  tui  est.  Ubi  exposuit,  quomodo  in  matre 
utrique  sit  turpitudo,  id  est,  patris  et  matris: 
in  noverca  autem,  tantum  patris.  Turpitudinem 
sororis  tuae  ex  patre  tuo ,  aut  cx  matre  tua  ,  quae 
domi  vei  foris  nata  est ,  non  revelabis.  Turpi- 
tado  enim  earum  est.  Quae  doini  nata  est,  intelligi- 
lur  ex  patre  :  quae  foris  nata  est,  intelligitur  ex  ma- 
tre :  si  forte  de  priori  viro  eam  mater  susceperat, 
et  cum  illa  in  domum  venerat ,  quando  patri  ejus 
nupserit :  qiioniam  monet  Scriptura,  nercvelet  tur- 
pitudinem  sororis  suae,  hic  videlur  non  prohibuisse 
et  quasi  praetermisisse  concnbitum  cum  sorore  de 
otroque  parente  nata  :  noii  enim  dicit :  Turpitudincm 
non  revelabis  sororis  tuac  ex  patre  et  ex  matre,  sed 
tx  patre  aut  ex  matre.  Verum  quisiton  videat  eliam 
lUudesse  prohibitum  multo  maxime?  Si  eiiim  non 
licet  sororis  turpitudinem  revelare  ex  quolibet  pa- 
rente  natae,  quanto  magis  ex  utroque.  Quid  est  au- 
tem,  qood  interposiu  probibitione  concubitus  etiain 
eora  Bois  neptibus  sive  defllio,  sive  de  fllia,  sequitur 
el  dlcit :  Turpitudinem  fili»  uxoris  patris  lui  non  re- 
telabls?  Si  enlm  bocosqae  dixisset,  inteUigererous 
etiam  com  filia  novercae  prohibitom  fuisse  concobi- 
lam,  qaam  ex  priore  viro  noverca  peperisset,  nec 
hujus  qui  probibetnr,  mror  esset  vel  ex  patre  vel  ex 
matre.  Cum  verd  adJidit,  qoae  ex  eodem  patre  so- 
ror  tna  est,  non  revelabis  turpitndinem  ejus,  mani- 
festat  de  sorore  faitam  esse  istam  prohibltionem, 


tust 
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A  cum  fuerit  ex  patre  et  ex  nove.ca,  de  qua  jam  i 
rius  dixerat  :  an  ideo  iterum  hoc  apertios  voloit 
prohibere,  qnia  superios  subobscurum  foit.  Sappe 
enim  hoc  facit  Scriptnra.  Turpitudinem  fratris  pa« 
tris  tui  non  revclabis,  et  ad  uxorcm  ejus  non  introi- 
bis.  Exposuit  quid  dixerit :  Turpitudinem  fratrit  pa- 
tris  tui,  id  est,  patrui  tui  non  revelabis,  hoc  est 
enim ,  ad  uxorem  ejus  non  introibis.  In  oxore  qoiiipe 
palnii  tui,  voluit  intelligi  turpitudinem  patnii  tei. 
Sicut  in  uxore  patris,  turpitudinem  patris.  Torpila- 
dinem  oxoris  fratris  tui  non  revebbis :  torpitodo 
enim  fratris  tui  est.  Quxritur  otrom  hoc  vivo  fralre, 
an  mortuO)  sit  probibitum :  et  non  paiva  qoaestio 
est.  Si  enim  dixerimos  de  vivi  fratris  oxore  locotam 
Seriptoram  ono  generaii  praecepto,  qoo  prohUieuir 

B  homo  ad  oxoreB  aeeedere  alieiuuBi »  etiain  hoc  oti- 
que  continetnr.  Qoid  esl  ergo»  q«od  inni  dtligenler 
has  personas  qnas  appellat  domeslieas»  propriis  pio- 
bibilionibus  distinguit  a  caeteris?  Non  enioa^el  qoed 
prohibet  de  uxore  patris,  hoc  esl,  de  noverca  vifo 
palre  accipiendum  esset,  ei  noo  potius  mortoo. 
Nam  vivo  patrc,  quis  non  videat  molto  maxime  pro- 
hibilum,  si  cujuslibet  bominis  uxor  aliena  prohibiu 
esi  maculari  adulierio  ?  De  his  personis  ergo  videtor 
loqui,  quae  possent  non  habentes  viros  io  matrimo- 
nium  convenire,  nisi  lege  prohiberentor,  sicot  kt- 
tur  esse  consuetudo  Persarum.  Sed  rorsos  si  frsLlie 
mortuo  inlellexerimus  probibitom  esse  doeere  firatris 
uxorem,  occurrit  illud,  qood  exciUmdiseminiseaasi, 
si  ille  sine  flliis  defonctus  esset,  jubet  Scripuva  OMe 

G  facienduni  :  ac  per  boc  coUata  isin  proidblUone  CQm 
iUa  jussione,  iie  invicem  adversentor,  intelligfDda 
est  exceptio,  id  est,  non  licere  ciiiqoam  defoocti  fn- 
tris  ducere  uxorem,  si  defunctus  posteros  dereiiqait, 
aut  ctiam  Ulud  esse  prohibitum,  ne  liceret  dooere 
fratris  uxorem,  etiam  quae  a  fraire  vivo  per  repo- 
dium  recessisset ;  tonc  enim  sicol  Dominos  didi, 
<  Ad  duritiam  Judaeorum  Moyses  permiserat  dari  h- 
bellum  repudii  (Marc.  x) ;  i  et  per  hanc  dimissiooefli 
potuit  putari  quod  licite  quisquam  sibi  uxoran  co- 
pularet  fratris  :  uhi  adulterium  non  limeret,  qoo- 
niam  repudio  discessisset.  <  Torpitodinem  inoliertt 
et  flliae  ejus  non  reveiabis.i  Id  esl,  ne  polet  qois- 
quam  Ucere  sibi  ducere  filiam  uxoris  soae.  SioMl 
«  enim  muUeris  et  flUae  ejus,  non  licel  revdare  to^ 

^  pitudinem  ejus,  i  id  est  ambabus  misceri  ,  et  maui 
et  flli».  «  FUiam  fllii  ejos  et  flliam  fili^  cjos  noo  a^ 
cipies ;  i  eUam  neptem  oxoris  de  filio  ^  de  fiii 
duci  prohiboit  oxorem.  «  Soper  oxoran  soroiea 
ejos  non  accipies  tn  zelom.  i  Hic  noo  pfi>bibait  ii» 
pcrdocere,  quod  Ucebat  antiqois  propter 
tiam  propagationis.  Sed  sororem  sorori  oofaiil  i 
ducl,  qnod  videtur  fecisse  Jacoh  :  slre  qob  i 
fuerat  lege  prohibitum,  sive  qoia  sopposila  alicriiis 
fraude,  decepius  est.  Al  illa  magis  de  pladto  veaio- 
bal,  qnam  posterios  acoeplt :  sed  in^stdm  erai  prio- 
rem  dimitii,  ne  facerel  eam  mcBcbarl.  Boe  aotefi 
quod  ait,  in  zelum ';  olnim  ideo  pooltom.est  ne  sii 
lelos  inter  sorores  qood  loler  Hlas  qamwomu  Bfli 


essent,  conlemnendum  fuil : 


DE  CONSANGUINEORLM  NUPTUS. 


iOH 


an  kleo  polins,  nc  pro-  A  perius  commemorata  sunt,  hic  praesul  sedis  aposti>* 


pter  boc  fial,  id  est,  nc  boc  animo  fiat,  ut  in  zelum 
8croris«  soror  superducalur.  Qunlitcr  autetu  in  co- 
gnatis  jus  matrimonii  servandum  sit,  memoratus  do« 
ctor  oslendit  dicens :  Quod  autem  postea  legitur : 
fl  QuicuDque  dormierit  cumcognala,  turpitudinem 
cognationis  suac  revelabit ;  sine  filiis  morieutur ;  i 
quaeritur  quousque  sit  intelligenda  ista  cognatio,  cum 
ei  longo  gradu  licet  utiquc  accipere  uxorem,  sem- 
perque  licuerit.  Sed  iotelligendum  est  ex  bis  gradi- 
bus,  quos  probibuil  non  licere  :  et  secundum  ipsos 
diclum  :  f  Quicunque  durmierit  cum  cognata  sua.  i 
TJbi  et  aliqua  non  commemorata  intelligenda  dimisit. 
Sicut  sororem  de  utroque  parente.  Sicut  uxorem 
fratris  matris,  id  est,  avunculi.  Nam  de  uxore  pa- 


licae  referret,  an  de  suo  aliquid  noviter  conslituerit. 
Non  enim  mibi  videnlur  ejus  dicta  discordare 
a  supra  memoratis  sententiis  beali  Augustini : 
sed  eju8  sensui  paria  sentire.  In  canonibus  autem 
Patrum,  quid  de  incestis  conjugiis  decretum  sit, 
inserendum  arbitror  :  ut  ibi  perspiciatur,  utrum  eo- 
rum  sententio!,  ad  praedictorum  doctorum  scripla 
concordent,  an  non.  Nam  in  Agatbensi  conciiio  ita 
scripium  est :  Incestos  vero  nullo  conjugii  norouie 
deputandos  censemus  :  quos  etiam  designare  fune- 
stum  est,  id  est,  si  quis  relictam  fratris  quae  prius 
soror  exstiterat,  carnali  coiyunctione  violaverit.  Si 
quis  frater  germanam  uxorem  accipiat ;  si  qiiis  no- 
vercam  duxerit.  Si  quis  consobrinae  suae  se  socia- 


tnii  primum  probibuit,  quamvis  hasc  non  cognatio,  B  verit :  quod  ita  praesenti  tempore   probibemus,  ut 


sed  aOinilas  perhibetur.  Sed  quid  est,  sine  filiis  mo- 
rientur,  cum  filii  ex  bujusmodi  coi^junctionibus  et 
ante  nati  sunt,  et  bodie  nascanlur  ?  An  boc  intelli- 
gendum  est,  lege  Dei  constitutum,  ut  quicunque  ex 
eis  nati  fuerint ,  non  deputentur  fiiii  ?  Id  est,  nullo 
parentibus  jure  succedant.  Quod  aiitem  quidam  re- 
prebendunt  rescripla  beati  Gregorii  ad  interrogatio- 
nem  Augustini  episcopi  gentis  Anglorum,  qui  ab  eo 
sciscitatus  est,  usque  ad  quotam  generationem  fide- 
les  debeant  cum  propinquis  sibi  conjugio  copulari, 
et  novcrcis,  et  cognatis  si  liceat  copulari  conjugio, 
non  caute  faciunt,  quia  qui  irreprehensibilis  esl  in 
caeteris  dogmatibus  suis,  in  bac  etiam  responsione 
non  polest  rite  reprebendi,  quia  legi  Dei,  et  sancto- 


ea  quae  sunt  antc  nos  constituta,  non  dissolvamus. 
Si  quis  relictae  vel  filiae  avunculi  misceatur,  aut  pa- 
tris  fiiiae,  kaec  conjunctio  illicita  interdicitur.  Habe- 
bunt  enim,  ineundi  meliores  conjugii  liliertatem.  la 
Aurelianensi  quoque  synodo  ita  decrelum  legitor  de 
incestis,  ut  communicentur  :  Ne  superties  super 
thorum  defuncti  fratris  accedat  :  ueve  quisque 
amissa  uxore  sorori  audeat  sociari  :  quod  si  fecerity 
ab  ecciesiastica  districtione  feriatur.  Item  in  Ga- 
pitulari  Orientalium  Patmm,  quod  a  Martino  epi- 
scopo  caeterisque  episcopis  constitutum  est,  iu  scri- 
ptiim  reperitur  :  Si  quae  mulier  duos  fratres,  aut  si 
quis  vir  duas  sororcs  babuerit,  a  communione  abs- 
tineant  usqoe  ad  mortem.  In  morte  eis  communio 


ram  Patrum  sententiis  magis  studuit  concordare,  C  per  misericordiam   detur.  Si  vero    supervixerint 


quam  nova  ex  suo  sensu  condere,  qui  inter  caetera 
sic  ait :  Quaedam  terrena  lex  in  Romana  repubiica 
permittil,  ut  sive  frater  et  soror,  seu  duorum  fra- 
trum  gennanorum,  vcl  duanim  sororum  filius  et  filia 
misceantur.  Sed  experimento  didicimus,  ex  tali  con- 
|ugio  sobolem  non  posse  soccrescere  :  et  sacra  lex 
prohibet  cognationis  turpitudinem  revelarc.  Unde 
necesse  est,  ut  jam  tertia  vel  quarta  generatione 
fidelium,  licenter  sibi  jungi  debeat.  Nam  secunda 
quam  praediximus,  a  se  omni  modo  del>et  abstinere. 
Cum  noverca  autcm  misceri,  grave  est  facinus,  quia 
et  in  lege  scriptum  est :  f  Turpitudinem  patris  tui 
non  revelabis  (L^v.  xviii).  i  Neque  enim  patris  tur- 
pitudinem  fiiius  revelare  potest.  Sed  quia  scriptum 


comnranione  accepta,  et  de  infirmitate  convalue- 
rint,  agant  plenam  poenitentiam  tempore  constituto. 
In  decretis  quoque  Gregorii  papae,  qui  apud  Koma- 
nos  a  primo  secundus  dicitur,  ita  scriptum  est :  Si 
quis  commatrem  spiritalem  duxerit  in  conjugio, 
anatbema  sit :  et  responderunt  omnes  tertio,  Aiia- 
thema  sit.  Si  quis  fratris  uxorem  duxerit  in  conju- 
gio,  analbema  sit :  et  responderunt  omnes  tertio» 
Anatlieina  sit.  Si  quis  iieptem  duxerit  in  conju- 
gio,  analbema  sil ;  et  respondenint  omnes  tertio , 
Analhema  sit.  Si  quis  novercam  aut  nurum  soam 
duxerit  in  conjugio,  anathema  sit :  et  respouderunt 
omnes  tertio,  Anatheina  sit.  Si  quis  consobrinam 
duxerit  in  conjugio,  anathema  sit :  et  responderunt 


esi :  Erunt  duo  in  came  una  {Gen.  ii),  qui  turpitudi-  ^  omnes  tertio,  Anaibema  sit.  Non  enim  hic  de  irine- 


nem  novercae  quae  una  caro  cum  patre  fuit ,  revelare 
prscsumpserit,  profecto  patris  turpitudinem  revela- 
biL  Cum  cognata  quoque  misceri  probibitum  est, 
quia  per  conjunctionem  priorem  caro  fratris  fnerit 
faeu :  pro  qua  re  etiam  Joannes  Baptista  ca|Hte 
troncaios  est,  et  sancto  martyrio  consummatos. 
Cui  non  est  dictom  ut  Gbrislum  negaret,  et  pro 
Cbristi  ooiiXessione  occisus  cst.  Sed  quia  Dominns 
iioster  lesus  Christus  dixerat :  <  Ego  sum  verius 
(jGun.  vi),  »  pro  veriute  Joannes  occisos  est  vide-  : 
lieet,  et  pro  Christo  sanguinem  fudit.  In  hoc  erg04^ 
si^nso  facile  potest  lector  diligens  agnoscere,  utrum 
bauc  relationem  adpraccepu  legis  divinae ,  (fuae  so- 


pote,  sive  de  trinepte,  aut  de  trinepoiis  nepoie,  sea 
trinepotis  nepte  aiiquid  dicilur,  aut  speciallter  enu- 
meratur.  Unde  magis  arbitror  boc  sequeodum, 
quod  divina  auciorius  in  duobus  TesUmentis  san- 
civit :  et  quod  juxu  ejus  exemi^um,  plurimorom 
Patrom  senlentia  in  communi  conventu  servandom 
eonstitoit :  qoam  qood  qoilibet  joxu  libiloiD  aoom 
conjectura  propria  sequendom  esae,  deeemil.  Ve- 
romUmeu,  si  quis  voluerit  se  continere  usqoe  ad 
qoinUm  vei  sextam  vel  etiam  seplimam  generatio- 
nem,  non  probibendos  est,  sed  magis  borundos : 
qoia  qoanto  iongior  est  a  discrimine,  Unto  secn- 
rior  erit  de  iutemecione.  Nam  Apostolo  tesUnU, 
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€  bonorabilcs  suoi  nupti^,  «l   tliorus  immacubius  A  siinpliciicr  posui :  noii  prsejudicans  aiteri  mdiiift  in- 
iHeb.  xiii).  »  Ideo  Cbristianum  deccl  omnia  bone-      telligenti.  Dc  his  sentiat  qui;>que  quod  Telil :  ita  u- 
8te  et  seciindum  ordlnem  facerc.  Ego  quoque,  quia      men,  ut  discrelionem  in  judicio,  el  ventaleiii  coo- 
ex  meo  aliquid  noviter  non  ausus  sum  proferre,  ma-      servet  in  facto. 
|ofom  scripta  vel  dkta,  secunduiu  id  quod  iuveui, 


DE  MAGICIS  ARTIBUS. 


De  magicis  aatem  artibus  atqoe  incantationibus, 
ct  de  superstiiionibus  diversis,  qiios  gentiles  el  falsi 
Christiani  in  divinationibus  suis  et  obscrvationibus 
^rversis  sequi  videntur,  qoid  lei  divioa  sanciat,  in 
auctoritate  Veleris  Testamenti  ac  Novi,  facile  est 
invenire.  DetesUlur  enim  eos  lex  divina  :  qu»  in  li- 
bro  Exodi  ita  dicit :  c  MaleGcos  in  terra  tua  non 
i  patieris  vivere  {Exod.  xxii) ;  i  et  item  :  «  Qui 
«  immolat,  ait,  diis,  occidetur,  praeter  Domino  soli 
fl  (/6id.).  >  Et  in  Levitico  :  »  Non  comedetis,  inquit, 
«  carnem  cum  sanguine.  Non  augurabimini,  nec  ob- 
«  senrabiiis  somnia  :  et  super  mortuo  non  incidetis 
c  camemvestram :  nequefigurasaliquasetstigmata 
clacietia  vobis.  Ego  Dominus  {Lev.  xix).  >  Et  item: 
«  Nou  declinabitis,  ait,  ad  magos,  nec  ab  bariolis 
«  aliquldscisoitemini,ut  polIuaminipereos(/M.);> 
«  et  item  :  <  \  ir,  inquil,  sive  mulier,  in  quibus  py- 
«  tbonicus  vel  divioationis  foerit  spiritus ,  morte 
«  modaAtor,  lapidibos  obroent  eos  :  sangois  eorom 
«  sit  soper  eos  (Lev.  xx).  >  In  Deuteronoinio  quoque 
stc  dicit :  «  Qoando  ingressus  fueris  terram  quam 
(  Dominos  Deos  toos  dabit  tibi,  cave  ne  imitari 
«  vdis  abomioatioBes  illarum  gentium  :  nec  invenia- 
c  tor  In  te  qui  lostret  Alium  suum,  aot  flliam  suam 
f  docen&per  ignem,  aut  qui  harioios  sciscitetur,  el 
cobservet  somnia  atque  auguria.  Non  sit  maleflcos 

<  neque  iocanlator,  neque  qui  pythooes  consolat, 
«  neque  divinos :  et  quaerat  a  mortuis  veritatem. 
«  Omnia  autem  bsec  abominatur  Dominus,  et  pro- 
«  pter  istiusmodi  scelera,  delebit  eos  in  introitu 
c  too.  Perfectus  eris,  et  absque  macula,  com  Do- 
c  mino  Deo  tuo.  Gentes  ist^e  quarum  possidebis  ter- 
c  ram,  augores  et  divinos  audiunt :  tu  autem  a  Do- 
c  mino  Deo  tuo  aliter  institutos  es  {Deut.  xvin).  i 
Et  qoid  seqnendom  sit  vcl  obaodiendom,  mox  sob- 
aeqoitor  dicens  :  <  Prophetam  de  gente  toa  et  de 

<  fratribos  tois,  sicut  me  soscitabit  tibi  Dominoa 
c  Deos  tuus.  Ipsum  audies,  ut  petisti  a  Domino  Deo 

<  tuo  10  Horeb,  quando  concio  congregata  est  atque 

<  dixisti :  Ultra  non  audiam  vocem  Domini  Dei  mei ; 
c  et  ignem  bone  maximom  amplius  non  videbo,  ne 
c  moriar,  et  ait  mihi  Domioos :  Bene  omnia  suut 
c  loooti :  Pfopbetam  soscitabo  eis  de  medio  fratrom 

.  csoohim  similemtoi : et  ponam  verba  mea  ipore 

<  ^foa,  loqoetarqoe  ad  eoa  omnia  qo».praeeepero  illL 

<  Qoiaotem.wbaelaAqiialoqoetorinnomineraeo, 
c  aodii;e  ooluerit»  ego  ultor  exisum.  Propbeu  aotem 
c  qol  onrogaptia  depcavalos,  voloerit  loqui  io  bo- 
c  mine  meaqoe  ego  oco  praecepi  flli  ot  dioeret,  Aot 

<  ex  mMniiie  aliorum  deorom,  interficietiir.  »  Quia 


B 


autcm  ille  propheta  foertt,  ciijus  sermones  audire 
delient,  et  cui  tota  fntentione  animi  obediendum  esl, 
patet  cuni  in  Evangelio  legitor  quod  turba  fideliaia 
videns  miracula  et  signa  qux  faciebat  Jesus,  dama- 
rctdicens  :  <  Vere  bic  est  prophcta,  qui  ventoros 

<  est  in  hunc  mundum  (Joan,  vi).  >  Et  alibi  de  eo 
scriptum  est :  <  Accepit  autem  omnes  timor,  et  nu- 

<  gnificabant  Deum  dicentes  :  Quia  propbeta  ma- 

<  gnus  surrexit  in  nobis  :  et  quia  Deus  visitavit 

<  plebem  suam  (Luc.  vii).  >  Hic  ergo  propheta,  et 
Dominus  omnium  prophetarum,  qui  est  via,  veriias 
et  viu,  conditor  utriusque  tesumenti,  non  tokni 
in  veteri,  sed  etiam  io  novo  oinnes  errores  et  divi- 
nationes  atque  artes  noxias  respuit  atqoe  condem- 
nat :  nec  ab  alio  quam  a  se  requiri  veritatem  aet 
saniutem  vult,  quia  ipse  com  Patre  et  Spirito  sai- 
cto,  unus  verus  atque  omnipotens  est  Deus,  facieos 
mirabilia  magoa  solus.  Unde  et  in  Evangelio  omaes 

p  ad  se  inviut  dicens  :  <  Venite  ad  me  omnes  qw  ia- 

<  boratis  et  oneraii  estis,  et  ego  rofldOBi  ^os.  Tol- 

<  lite  jugum  meum  super  vos,  et  diaciie  a  me  qnia 

<  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  ioTenielia  reqoieB 

<  animabus  yestris.  Jugum  enim  meum  soave  eit, 
c  et  onus  meum  ieve  {Matth.  xi) ;  >  et  itera  :  <  Ego 

<  sum,  inquit,  lux  muodi.  Qui  sequitur  me,  ooo 
c  ambulat  in  tenebris,    sed  habdiit   lumen  vils 

<  (Ibid,).  >  Ilic  ergo  juiU  Pauli  seDtentiam,  salva- 
tor  est  oniniom  hominum  maxime  fidelium.  De  qoo 
et  Petrus  ait :  <  Non  est  enim  aliud  oom«m  datoM 

<  hominibus  super  terram,  in  qoo  oporteat  lymiioes 

<  saivos  fieri  (Act.  iv).  >  In  quo  etiam  oooiine,  qoo- 
tidie  signa  magna  et  saniutes  in  Eedesia  per  on- 
tiones  fidelium  fiunt :  quouiam  ipse  cfiadpolis  sois 
in  Evangeiio  ait :  <  Ecce  ego  do  vjobis  polesuieB 

<  calcandi  super  serpentes  et  scorpiooes,  el  sopra 
D  <  omnem  virtutem  inimici.  Eunles  praedicate  Evaa- 

<  gelium,   iufirmos  curate,  mortuos  soaduie,  le- 

<  prosos  mundate,  dsemooes  ijidle  (Lmc.  x).  > 
De  quo  etiam  llarcus  tesUlus  est  dieoos  :  c  Mol- 
c  tos  eniio  sanabat,  ita  ot  irroerent  In  eora,  ot 
c  iUum  Ungerent«  Quotquot  aotem  babeboal  plafai 
c  et  spiritus  immondos,  com  ilkun  tideboot,  proct- 
c  debaut  anie  eom,  et  daoiabaDt,  diceolos :  To  es 
c  Filios  Dei.  Et  vebemenler  eomminabotiir  eit,  oe 
t  aanifesurent  ilhim  :  et  aacendeoa  in  Monlara,  vo- 
c  cavit  ad  se  qoosvdoit  ipse»  el  ▼eneml  ad  eoa, 
c  et  fedt  ot  esaent  doodecira  com.  iHo,  eC  vl  raiiie- 
c  Eeteospnedicare.EtdejditiIli8pole8Uleaearaa- 

^  <  di  infiraijtales»  et  ^idendl  ilraonia  {Mtn.  in). » 
'  Qoid  ergo  necesae  esi  sdatem  ab  olioi  qnora  a  rae- 
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dlco  compelenle  (|U3ercre?  aul  quic  ralio  esl,  scien-  A 
tiatn  aut  sapicntiam  ah  alio  quolibet  discere  vclle, 
qua:n  ab  onini  sapienlinc  et  scienti:e  fonte?  Dequo 
scnplum  est  (Ecelu  i)  :  <  Omnis  sapienlia  a  Domino 
I  Deo  est,  et  apud  illum  fuit  sempcr,  et  est  anle 
€  aevam.  Arenam  maris,  et  pluviae  gutlas,  ct  dies 
t  sxculi,qiii8dinufiienivit?  Altitudinem  c(Bli,et  lati- 
«  tudinem  terrae,  ct  profundum  abyssi,  quis  mensus 
c  est?  Sapientiam  Dei  praeccdentem  oumia  quis  in- 
€  vesligaTit?  Prior  omnium  crcat».  est  sapientia,  et 
«  intelieclns  prodentiae  ab  aevo.  Fons  sapientix  ver- 
«  iMini  Dei  in  excelsis  :  et  ingressus  iHins  mandata 
«  actema.  >  Qui  enim  sine  Salvatorc  salulem  vult 
halicre,  et  sine  vera  sapientia  acstimat  sc  pnidentcm 
Oeri  posse,  non  salvus  sed  angcr,  non  prudcns  sed 
stirllus,  in  acgritudine  assidua  laborabit  :  et  in  cxci-  ^ 
tate  noxia  stultus  et  demcns  pcrmanebii :  :\c  proiii(!e 
omnis  inquisitio  et  omnis  curatio,  quac  a  divinis  et 
niagis,  vel  ab  ipsis  daemoniis  in  idolorum  cnltura 
expetitur,  mors  polius  dicenda  est,  quam  vita  :  ct 
qui  ea  sectantur,  si  se  non  correxerint,  ad  u^tcrnam 
pcrditionem  lendant  :  quoniam  Psalmista  dicente  : 
«  Omnes  dii  gentium  sunt  daeroonia  (Psal,  xcv),  » 
qui  perceptos  homines  alios  decipere  quotiJie  gc- 
stiunt,  ut  perdilionis  suae  faciant  eos  esse  parlicipes. 
Itaque  hrec  vanitas  maglcarum  artium,  ex  traditionc 
angelorum  malorum  in  toto  terramm  orbc  plurimis 
saeculis  valuit,  per  quamdnm  scientiam  futurorum  et 
infcmorum,  cl  pcr  inventiones  eomm  invenla  sunt 
aruspicia,  augurationes,  et  ipsa  qua;  dicuntur  ora- 
cula,  et  necroinantia  *  nec  mimm,  de  magomm  ^ 
pnesligiis  :  qnomm  intantum  prodiere  malenciomiit 
artes,  ut  etiam  Moysi  simillimis  signis  resistcrent, 
vertentes  virgas  in  dracones,  aquas  in  sanguiiiem. 
Fertur  etiam  in  gentilium  libris,  quod  quxdam  inaga 
famosissima  socios  Dlyssis  mutaverit  in  bestias.  Lc- 
gitur  et  de  sacrificio,  quod  Arcadcs  Deo  sno  Lycco 
iinmolabant.  Ex  quo  quicunque  sumerent,  in  beSbia- 
runi  forinas  couvertebantur.  Sed  hxc  omiiia  magicis 
pracstigiis  potius  fingebantur,  quam  rerum  veritatc 
coinplebantur.  Ut  ergo  ipsi  crrores  iguorantibus  ina- 
nifcsti  fiant,  dc  comm  proprietate  atque  invcntori- 
biis,  jiixta«tradilioncm  majorum  priinum  dicere  con- 
gruuiu  arbitramur.  Magi  sunt,  qui  vulgo  maleiici  ob 
fucinomm  magnitudmem  nuncupautur.  Hi  permissu 
Uei  clementa  conculiunt,  tnrbant  mentes  hoiniauin  ^ 
hiinus  in  Dco  confidentium,  ac  sine  ullo  veneni  hau- 
stu  violentia  tantum  camis,  interimunt.  Unde  et 
Lucanus  : 

Hpiis  haiisti  nulla  sanle  pollQta  veoeDfy 
liicinuia  perit. 

DaemonBNis  eiiim  accitis,  audent  vcntilare,  ut  quis- 
i}ue  suos  pcrimat  malis  artibus  inimlcos.  Hi  etiam 
saiigainc  utuntur,  et  victimis  saepe  contingunt  cor- 
l>ora  mortuorum.  Necromantici  sunt,  quorum  prac- 
eaiitationibus  vidcntur  resuscitari  mortui :  diviuarc, 
et  ad  interrogata  respondere,  vix/>oc  enim  Graece 
luortous  :  povrcia  divinatio  nuncupatur  :  ad  quos 
suscitandos,  cadaveri  snnguis  adjicitur.  Nam  amare 
Patrol.  CX, 
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du^mones  sanguinem  dicuntur  :  iJcoqne  quotics  ne- 
cromantia  fit,  cruor  aquae  miscetur,  et  colore  san- 
guinis  facilius  provocantur.  Hydromantia,  ab  aqua 
dicUi.  Est  eiiiin  hydromantia  in  aqux  inspectione 
uinbras  dacroonum  cvocare,  et  imagines  ludificantes 
eomin  vidcre,  ibiqne  ab  els  aliqua  audire  :  ubi  adhi- 
bito  sanguine,  etiam  infcri  perhibenlur  suscilari. 
Quod  genus  divlnationis  a  Persis  fertur  allatuni. 
Varro  dicit  divinationis  quatuor  esse  gencra,  tcrram, 
aqoam,  acrem ,  ct  ignein.  Hinc  geomaniiam ,  hydro- 
mantiam  aeromantiam,  pyromantiam  diclam  autumat. 
Divini dicti,  quasi Dco  pleni.  Divinitate  eniin  plenos so 
esse  assimilant,  et  astula  quadam  fraudulcntia,  \\o- 
minilms  futura  conjectant.  Duo  autem  sunt  genera 
divinalionis,  ars  et  ftiror.  Incantatorcs  vero  dicii 
sunt,  qui  artem  vcrl;is  pcragunL  Arioli  vocati  sunt, 
propicr  quod  circa  ains  idolorum  nefarias  prcccs 
einittunt,  ei  fuiiesta  sacrificia  ofi^eriint :  hisqiie  celc- 
britatibus,  dscnionum  rcsponsa  accipiunt  Aruspices 
nimciipati,  qunsi  horamm  inspcctores.  Dies  enim 
ei  horas  iii  agcndis  negoliis  operibusque  custodiunl : 
ct  quid  pcr  singula  tcmpora  ohscrvarc  debeat  homo, 
intendunt.  Hi  eliam  exta  pccudum  inspiciunt,  et  cx 
cis  futura  pracdicunt.  Augures  sunt,  qui  volatus 
avium  et  voces  inlendunt,  aliaqne  signa  remm  vcl 
observationes  improvisas,  honiinibus  occurrcntcs, 
fcrunt.  Sunt  eliam  et  auspices.  Nani  auspicia  sunt, 
9uae  iter  facientes  obscrvaDt.  Dicta  sunt  autem  au- 
spicia,  quasi  avium  aspicla.  Et  auguria,  quasi  avluni 
garria,  hoc  est,  avium  voces  cl  linguas.  llein  augii- 
riuin,  quasl  avigeriuin,  quod  aves  gcmnt.  Duo  suiit 
autem  genera  auspicioruni,  unum  ad  oculos,  altcruni 
ad  aures  pertinens  :  ad  ocuios  scilicet  volatus,  ad 
aiires  vox  aviuin.  Pythones  a  Pythio  Apollinc  dicti, 
quod  Is  auclor  fuerit  divinaftdi.  Astrologi  dicti,  eo 
quoJ  in  nstris  augurantur.  Genethliaci  appellafi 
sunt,  propler  naialium  consideraliones  dicrum.  Gc- 
neses  eniin  honiinum  per  duodecim  coeli  sigiia  dc- 
scrbunt,  siderumque  cursu,  iiascentium  niores, 
actus  et  cvehta  prxdicare  conantur,  id  est,  quis 
quali  signo  fucrit  nalus,  aut  quem  cfiectum  habeal 
vitxqui  nascitur.  Hi  sunt  qui  vulgo  Malhemalici 
vocanlur.  Gujus  superdtitionis  genus,  coiistellatioiics 
Latinl  vocant,  id  est,  notationes  siderum  quomodo 
se  habeant,  cum  quis  nascilur.  Primum  autem  iideni 
stellarum  inieqirctes,  magi  nuncupaiitur  :  sicul  dc 
his  legltur,  qul  in  Evaugello  uahini  Ghristuni  aii- 
uunliaverunt.  Postca  hoc  nomine  scU  Mathcmalici 
dicli  sunt :  cujus  artis  scientia  us(iue  ad  Evange- 
lium  fult  concessa,  ut,  Ghristo  cdito,  nemo  exlnde 
nativltatcm  aliciiyus  dc  coelo  interpretaretur.  Horo- 
scopi  dicti,  quod  horas  nativiiatls  hominum  spe- 
cularentur,  dissimili  et  diverso  fato.  Sortiiegi  sunt, 
qui  suo  noniine,  fictae  religionis  per  quasdam  quas 
sanctorum  sortcs  vocanl,  divinalionis  scicntiani  pro* 
fitentur,  aiit  quammcunque  scripluramm  scientiae 
inspectioiie,  futura  promittunt.  Salisatores  vocaii 
sunt,  quia  dum  eis  membtroram  quaecuuque  salie* 
rint,  aliquld  sibi  exinde  prospemm  seu  trisie  siiiiih 
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(tori  pradicanl.  Ad  hac  oronia  perlinenl  el  ligalura  A  ad  colloqiiiiim  Saul  impiissimi  regis,  si  pytlioiiiea 


exsccrabiliuro  remedioruro,  seu  in  prxcanUtionibus, 
scn  in  characleribus,  vel  in  quibuscunque  rcbus 
suspcndcndis  alquc  ligandis,  in  quibus  omnibus  ars 
dxmonuro  esl  ex  quadam  peslifera  socielale  liomi- 
num,cl  angelorum  maloruni  exorla.  Unde  cuncla  vi- 
Unda  sunt  Christiano,  et  omni  penilus  cxsecralione 
repudianda  alque  damnanda.  Auguria  aulem  avium 
Piiryges  primi  invcncrunl,  prxstigium  vcro  Mercu- 
rius  primus  dicitur  invenisse.  Diclum  autam  praesli- 
giuni,  quod  pracstringat  acicm  oculorura.  Aruspi- 
cincfi  artem  primus  Helruscus  tradidisse  dicitur  : 
quidam  Phrygcs.  Hic  ex  horis  aruspicinam  dictavit, 
ct  poslea  non  apparuil.  Nam  dicitur  fabulose,  aranle 
quodaro  rustico  subito  huuc2  ex  glebis  exsiluisse,  et 


divinalio  errori  magica;  artis  deputanda  sit.  Quibus 
ila  respondcri  potcst,  indignum  omnino  facinus 
csse,  si  secundum  verba  historix,  coinniodetnr  Ta- 
scnsus.  Quomodo  cnim  fieri  poterat,  ut  arte  iiiagica 
attrahcretur  vir,  et  nattvilale  sanclus.,  et  vltc  opc 
ribus  justus?  Aut  si  iion  attractus  est,  concensit:^ 
quod  utrumque  de  viro  justo  credere  adversum  cst. 
Si  eniro  invitus  adductus  est,  nullum  suflrragium  ha- 
bet  justiiia.  Si  autem  volun^rius,  araisit  meritiin 
spiriulis,  quem  positus  in  carne,  quapsiverat :  qiiod 
valde  absurdum  cst  :  quia  hinc  qui  juslus  recedii, 
permanet  justus.  Porro  autem  hoc  est  praest'«giuiu 
SaUnae,  quo  ut  plurimos  failat,  ctiaro  bonos  in 
potesUte  se  habere  conOngit  :  quod  Aposiolns  inter 


aruspicinam  dicUsse,  qua  die  cl  roortuus  cst.  Quos  B  cxtera  oslendit  dicens  :  c  Ipse  SaUiias  transfigurat 


libros  Romaoi  cx  llclrusca  lingua,  in  propriam  mu- 
Uvcrunt.  II is  ergo  porleutis  per  dxmonum  fallaciam 
illuditur  curiosilas  humana,  quaiido  id  impudentcr 
appclunt  scire,  quod  nulla  rationc  eis  competit  in- 
vesiigare  :  ac  idco  datur  poicslas  immundis  spirili- 
bus,  ut  per  vasa  sibi  apta,  hoc  cst  pravos  homincs, 
scducani  ilios,  qui  spcrnunt  vcrilalcm,  cl  credunt 
mcndacio  :  et  juxla  Pauli  sentcntiam  (//  Tim,  iv; 
//  Tim,  iii) ;  c  Sanam  doclrinam  non  sustinelmnt, 
c  scd  ad  sua  dcsideria  coacervabunt  sibi  magistros 
prurienles  auribus  :  et  a  veritatc  quidem  audilum 
avertcnl,  ad  fabulas  autein  convcrtentur.  Onerati 
peccatis  ducunturvariis  dcsideriis,  scinper  disceii- 
tes,  et  nunquam  ad  scicntiam  vcrilalis  pcrvenien- 


86  in  angelum  lucis  (//  Cor,  xi).  >  Ut  enim  errorem 
faceret  in  quo  gloriaretur,  in  haliitu  viri  jusU  et  uo- 
miiie  se  subomavit :  ut  nihil  proficere  speciem  quam 
prscdicabant,  Dei  culloribus  mentiretur,  quaudo 
hinc  exeuntes,  justos  Gnxit  in  sua  esse  potestate. 
Scd  hoc  quosdam  faliil,  quod  de  morte  Saul  et  fiiii 
cjus  non  sit  mcnlitus,  quasi  magnum  sit  diabolo 
ante  occasum  roortem  corporis  pncvidere,  cam  si- 
gna  quaBdam  soleant  apparere  morituris  :  qoippe  a 
quibus  Dei  protectio  aniota  videtur  :  quanto  iiu»gis 
diabolus,  quem  angelica  uis^Ute  sublimero  pro- 
phetica  oracula  fuisse  lesUntur  :  de  cujus  magniui- 
dine  Aposlolus  ait  :  c  An  igooralis  alllliMiinem  Sa- 
tanse?  i  (Apoc,  ii.)  Quid  mirum  ergo»  si  imminen- 


tcs.  >  Qucmadmodum  aulcm  Jaiines  et  Mainbres  C  lem  prope  roorlero  potuit  praeviderCy  cum  hoc  nl 


i-esiitcrunl  Moysi,  iia  ct  isti  resistiint  veriuii  :  iio- 
iniiies  corrupti  rocntc,  rcprobi  circa  fiJem  :  sed  ul- 
ira  noii  prollcienl.  Insipicnlia  cnim  eorum  manifcsta 
crit  omnibus ,  sicut  ct  iiiorum  fuil.  Ncc  ideo  quis- 
quam  credcre  dcbet  quoslibet  magicis  artibus  ali- 
quid  facere  posse  sine  pcrmissu  Dci,  quoniam  qux 
fiunt,  aul  justo  judicio  facit,  aut  pcrmissu  suo  ita 
ficri  sinit,  quod  pra^dicli  magi  leguntur  similia  fe- 
cisse  Moysi,  c  qui  virgam  suam  projccit,  et  conversa 
c  est  in  draconem  :  projeceruntque  ipsi  singuli  vir- 
c  gas  suas,  qux  versx  sunt  in  dracones  :  sed  devo- 
c  ravit  virga  Aaron  virgas  eorum  (Exod,  vii).  •  Non 
ergo  fuerunt  creatores  draconum ,  nec  magi ,  nec 


unde  fallit,  et  se  in  Dei  potesUte  vult  adorari.  Nibi 
Unta  hebetudine  demens  effectus  cst  Saul,  ut  ad 
pythonissam  confugeret.  Depravatus  enim,  causa 
peccati,  ad  haec  se  contulit,  quae  damnaveraL  Sed 
si  quis  propter  historiam  ut  ea  qux  verbis  expressa 
suiit,  pulet  non  praetermittenda,  ne  ralio  hislorix 
inaiiis  sil,  recte  faciet  quidero,  sl  tamen  miiiioie 
istud  ad  veri  rapiat  rationero,  sed  ad  Yisum  et  in- 
teUectum  Saul.  Neque  enim  reprobus  factus,  pote- 
rat  bonum  intellectum  habere.  Historicus  enim  nien- 
tero  Saul  et  habiiuro  Samuelis  descripsii,  ea  qos 
dicta  et  visa  sunt  exprimens  :  pKctermitlens  si  vm 
an  falsa  sint.  Quid  enim  ait?  Audiens  in  quo  babitii 


angeli  mali,  quibus  ministris  illa  opcrabantur.  In-  -.  esset  exciutus,  Intellexit,  inquil,  hunc  esse  SamucL 

eiiiit   «Afiim    i>n1tiic   />/\i>r\rkPrkio  nat*  /Anrknia  rklAmAnin  mi..«  /\..*^      •_.-lf^_^ ;.       _....1:a    .    ^«     _^:^     ^^-.     i.^_^     :_a^ 


sunt  eiiim  rcbus  corporcis  per  omnia  clcmenta  mun- 
di,  qusedam  occullsc  seminarix  rationes  :  quil)us 
cuui  daUfuerit  opportunilastcmporalis,  prorumpunt 
in  species  dcbitas  suis  modis  et  linibus  :  et  sic  non 
dicuntur  angeli  qui  ista  faciunt  animaliuro  creatores, 
sicut  nec  agricolx,  segetum  vel  arborum  vcl  quo- 
rumcunque  in  terra  gignenlimn  crcalores  dicendi 
suut,  quamvis  noverunt  pra;bere  quasdam  visibiles 
opportoniutes  et  causas,  ut  illa  nascantur.  Quod  au- 
tem  isti  faciunt  visibiliter,  hoc  illi  invisibiliter.  Deus 
vero  solos,  unus  creator  est,  qui  causas  ipsas  et  ra- 
tiones  seminarias  rebus  inseruit.  PRBterca  quidaro 
q.iaerenduro  pnuntquoroodo  Scriptura  narret  (/  Reg, 
xxviii)pyihonissam  Samuelem  propbeUm  susciUsse 


Quia  inteliexerit,  retulit :  et  qoia  non  bene  mtel- 
lexit,  conlra  Scripturam  alium  adoravll  quaro  Do- 
minum  :  et  puUns  Samuelem,  adoravil  dlaboloin  ut 
fructum  faliaciae  suae  haberet.  Satanas  hoc  enim  ni- 
titur,  ut  adoretur  quasi  Deus.  Si  enim  Tere  Samael 
illi  apparuissct,  non  ulique  vir  juslus  periDisisset  se 
adorari,  qui  praedicaverat  Doroinum  solum  essead- 
orandum  :  et  quomodo  homo  Dei  qui  cum  Ahndiaa 
in  refrigerio  erat,  dicebat  ad  virum  peslilenlue,  di- 
guum  ardore  gehennae  :  Cras  mecum  eris.  His  dao- 
bus  titulis  subtihiatem  fallacix  suae  providil  iinpro- 
vidus  SaUnas  :  quia  et  adorari  se  pennisit  snb  bi- 
biiu  et  nomine  Samuelis  conira  kfpem  :  el  Tinia 
peccaiis  pressum,  cum  magoa  disUntia  ficccatonini 
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et  Jiistonim  sit,  cum  Samuele  jusiissimo  futunim  A 
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iiieiilitiis  est,  verum  polest  videri,  si  de  SHmuelis 
iioinine  taceatur  :  quia  Saui  cum  diabolo  futurus  ^ 
erat :  ad  eum  eniin  transmigravit  quem  adoravil. 
Seniper  ergo  diabolus  sub  velamine  latens  prodit  se, 
dum  ea  confingit,  quse  borreant  personae  per  quaft 
failere  nititur.  Si  aulcm  aliquis  inihi  opponit  ac  di- 
cit :  U^ioinot^o  eveniunt  iila,  qiiae  illi  divini  et  pro- 
phetae  falsi  pr.-edicunt  futura  ?  aut  quomodo  possunt 
SDgris  pnebere  medelam,  ant  sanis  immittere  acgri- 
tudinem,  si  aiiquid  propriae  virtntis  ac  potestatis 
iion  babcnt?  Uoc  a  me  recipiat  responsum,  quod 
ideo  quisquam  nou  debet  eis  credere,  qf;ia  aliquan- 
do  eveniunt  quae  praedicunt,  aut  sanare  videntur 
langiiidos  vel  laedere  sanos  :  quia  boc  pcrmissu  Dei 
fi:,  ut  ipsi  qui  ha^c  audiunt  vel  vident,  proI)ontur  :  B 
et  appareat  quali  Hde  sint  vel  devotione  erga  Denm. 
Sicut  in  Deuteronomio  legilur  Moyscs  vcrbo  Domini 
populo  Dei  praecepisse  ita  dicens  :  c  Si  surrcxeril  in 
€  niedio  tui  prophetos,  aut  qui  somnium  vidissc  se 
c  dicat,  et  praedixerit  signum  atque  porlentum,  et 
c  evcnerit  quod  locutus  est,  el  dixerit  tibi  :  Eamus 
c  ct  sequamur  deos  alienos,  quos  ignoras,  ct  servia- 
c  mus  eis  ;  non  audies  verba  prophctac  aut  somnia- 
«  toris  hiijus,  qnia  tentat  vos  Dominus  Dcus  vester, 
I  ut  palain  (iat  utnim  diligatis  eum  an  non  in  toto 
c  corde  el  in  tota  anima  vestra.  Dominum  Deum 
c  vcstrum  sequimini,  et  ipsum  timete,  mandala  il- 
c  liiis  custodite,  et  audiie  voccm  ejus  :  ipsi  scrvic- 
c  tis,  et  ipsi  adhaerebitis ,  i  etc.  {Deut.  xiii.)  Ubi 
tane  inlelligi  voluit  etiam  illa,  qnae  a  divinanlibus  ^ 
non  secundum  Deum  dicuntur,  si  acciderint  quae 
dicuntur,  non  accipienda  :  vel  etiam  si  fianl  quac 
pnccipiuntur  ab  eis,  aut  colantur  quae  coluntur  ab 
eis.  Nec  prailer  suani  potcstatem  Deus  ostendit  cssc, 
qiiod  ista  contingunt :  sed  quasi  quacreretur,  cur  ea 
pennittit,  causam  tentationis  exposuit,  ad  cogno- 
scendam  ulique  oonim  dilectioncm,  utrum  eam  ha- 
beant  erga  Deum  suum  :  cognoscendum  vero  ab  ip- 
sis  potius  quam  ab  illo,  qui  scit  omnia  antcquain 
fiant.  Sciendum  vero  cst,  hanc  daemoiium  esse  na- 
turam,  ut  aerei  corporis  sensu,  terrcnorum  corpo- 
rum  sensum  faciie  proicedanl ;  celeritale  etiam  pro- 
ptcr  acrei  corporis  superiorem  mobililalem ,  non 
soluin  cursus  quonimlibet  bominum  vcl  ferarum, 
verum  cliam  volalus  avium  incomparabililcr  vii- 
caiit  :  quibus  duabus  rebusquantum  ad  acreum  cor- 
piis  attinet,  pncdili,  lioc  est  acrimonia  scnsus  cl  ce- 
lcriiate  motus,  multo  ante  cogitala  prxnuntiant 
vcl  nuntiant,  quae  honnncs  pro  sensus  terrcni  tar- 
dilate  mirentur.  Accessit  etiam  da^inonibus  per  tam 
loiigum  tempns,  quo  eorum  viia  protcndiliir,  rerura 
longems^orexpericnlia,  quam  poiest  hominibus  pro- 
pler  brevitatem  viuc  pi-ovenirc.  Per  has  effica- 
cias  quas  aerii  corporis  natura  sortita  est,non  soluni 
niulta  fulura  pia^dicunt  daemones,  verum  ctiain 
niira  multa  faciunt :  quae  quoniam  homines  dicere 
ac  facere  non  possunt,  eos  dignos  quidam  quibus 
serviani,  et  aulbus  divinos  Donorcs  deferant,  arbi- 


trantur  :  instigante  maxime  viiio  cnriosiiatis,  pro* 
plcr  amorem  felicitatis  falsae  atque  terrenae  ct  exceU 
lentiae  temporalis.  Qiii  autein  se  a1)  eis  cupidilatibui 
mundant,  nec  cis  se  ferendos  rapicndosquc  permil* 
tunt,  sed  inquirunt  et  amant  aliquid,  quod  eodein 
modo  semper  est ,  cujus  participatione  beaii  siiit, 
primum  considcrant  non  ideo  sibi  praeponendos  esso 
daemoncs,  qood  acriore  sensu  corporis  praevalenti 
aeris  scilicet,  hoc  est  subtilioris  elcmcnli :  quia  nec 
ipsis  terrenis  corporibus  bestias  sibi  praeponendaii 
putaiit,  qux  acrius  multa  pnesentiunt :  veluti  saga-^ 
eem  canem,  quia  latentem  feram  olfactu  acerrimo 
sic  invenit,  ut  ad  eam  capiendam ,  ducatum  quero* 
dam  homini  pnebeat  :  non  utique  prudentiore  in* 
tellectu  animi ,  scd  acutiore  corporis  scnsu  :  vel 
vuluirem,  quia  projecto  cadavere,  ex  improvisa 
Irtnginquilate  advolal  :  nec  aquila,  qiiin  sublimitcr 
voIans,de  tanlo  intervallo  nalantcm  sub  flnctihus 
piscem  dicitur  providcrc,  et  graviter  aquis  illisa) 
exsertis  pedihus  atque  unguibus  rapere  :  nec  alia 
mulla  animantium  genera  ,  quaj  inler  hcrbas  salutl 
suae  noxias,  pasccndo  circumerranl,  ncc  aliquis  ca'. 
nim  quo  laedanlur,  auingunt  :  cum  eas  homo  vix 
experiendo  cavere  dldiceril ,  el  multa  innoxia  cum 
sinl  inexperta,  formidet.  Unde  conjiccrc  facile  c^t 
quantura  |)ossit  in  aereis  corporibus  sensus  csse 
acrior  :  iiec  idco  lamen  da^mones  qui  co  pnediti 
sunt,  bonis  homlnihus  praeponendos  pnidens  quisqua 
censuerit.  Hoc  et  de  corporum  celeritaie  dixerim» 
Et  haec  enim  praestantia  non  solum  a  volucribus  ho* 
mines,  verum  a  muitis  etiam  quadrupedibus  ita  8u«» 
perantor,  ut  in  eorum  comparatione  plumbei  repu- 
tandi  sint :  nec  tamen  ideo  sibi  Iiaec  animantium 
gcnera  existimant  praeponcnda  :  quibus  capiendi^ 
atque  in  sux  voluntatis  usuin  commodumque  redi- 
gcndis,  non  vl  corporis,  sed  rationis  impertiant. 
lllam  vcro  lertiam  dxmonum  potentiam,  quod  diurna 
rerum  experientia  qnemadmodum  pnenoscant  atqiic 
pra;nuntient,  iniilla  didicerunt,  ita  contemnunt,  qui 
haic  vigilanler  curant  a  verissimae  lucis  verilale 
discerncre,  ut  ncc  inalos  scnes  plura  cxpcrtos,  et  ob 
boc  qiiasi  docliores  ideo  probi  adolcsceiiles  sibi  an- 
tecellcre  cxisliment :  ut  nec  medjcos,  nec  nautas, 
nec  agricolas,  quos  prava;  voluntatis  et  iniquis 
moribus  vidcrint,  ideo  piiient  sibi  esse  prxferendos, 
quod  ilii  de  valeludinibus,  illi  de  tcmpe.statibus,  illi 
<!e  arbusturum  fructuumque  generibus  multa  ita 
praenuntiant,  ut  harum  rerum  inexperto  divinare  vi- 
deantur.  Quod  vero  non  solum  qusedam  daemones 
futura  praedicunt ,  vcruni  eliam  quaedam  niira  fa- 
ciuut,  pro  ipsa  ulique  sui  corporis  excellentia,  cura 
non  contemnatur  a  prudentibus  :  cum  plerique  ini- 
qui  ac  perditi  homines  ita  exerccaut  corpoi^  sua, 
tantaque  diversis  artibus  possint,  ut  ii  qui  haec  nc- 
sciunt,  nec  aliquando  viderunt,  etiam  narrata  vii 
credant,  qiinm  multa  funambuii  caeterique  thcatri 
artifices,  quam  multa  opifices  maxiroeque  iiiecbanici, 
miranda  fecerunt.  Num  ideo  meliores  sunt  iMmls,  ct 
sancta  pieiate  praeditis  bominilM?  Qu:e  idco  ciMr 
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nieiuoraviy.  ul  qui  haec  sine  pervicacia  el  siue  vana  \  gnanler  accipitur,  quod  aliqiia  eiiam  tnlia  (keiuuues 


resistendi  animositate  considerat ,  simul  cogilel,  si 
de  sul)jacenti  crassiore  materia,  vel  sui  quisque 
corporis  vel  terrae  et  aquae,  lapidum  atque  lignorum, 
melallorumque  variorum  tanta  quidem  homines 
possunt,  ut  eos  ilii  qui  hxc  non  possunt,  plerumque 
stupendo  in  sui  comparatione  divinos  vocent :  cum 
quidam  lUonim  sint  arlibus  potentiores  :  quidam 
idtorum  moribus  meliores,  quanio  meliora  et  migora 
pro  subliiissimi  eorporiSj  boc  est,  aeris  facuitate  ac 
facilitate  dseiuones  possint :  cum  tamen  sint  pra- 
vltote  voluntatis,  maximeque  superbiae  fastu,  et 
invidentiae  malitia  spiritus  immundi  atque  perversi. 
Quanlum  autem  valeat  aeris  elementum,  quo  eorum 
corpora  praevalent,  ad  multa  visibilia  invisibiliter  mo- 


audiant  et  praedicanl»  quasi  aliquid  indigiium  sil,  ut 
quod  ideo  dicitur  ut  hominibus  innotestat,  hoc  noii 
solum  boni  verum  etiam  luali  non  uceant.  Cum  in 
ipsia  hominibus  etiam  vii»  bonae  prxcepta  videamus 
pariter  a  jusiis  perversisqoe  canuri  :  nec  obesse  ali- 
quid ,  imo  eiiam  prodesse  ad  majorem  noiitiaci 
famamque  veritatis.  Cum  de  llia  etiam  hi  quidqiiid 
noverunt,  dicunt :  qu»  eiiperversis  moribus  con- 
ti^adicunt.  In  csteris  autem  sais  praedicationibus 
daemones  plerumque  et  falUiiil  et  faliuntur.  Failunt 
quidein,  quia  cum  suas  dtspositiones  pRenuutiant, 
ex  improviso  desuper  aliquid  jubetur»  qood  eorum 
consilia  cuncta  perturbat :  velat  si  aiiquid  disponant 
quiiibet   homines  quibusque  potestatibus  subdiii , 


iicnda,  movenda,  mutanda  atque  versanda,  iongum  p  quod  non  prohibituros  suos  praepositos  arbilrentur. 


Cbt  nunc  demonstrare :  et  puio  quod  vel  mediocriier 
consideranti  facile  occurrat.  Qu»  cuin  ila  sint,  primum 
scieiidum  est,  quoniam  de  divinatione  daemonum  qu2&* 
slio  esl,  illosea  plerumque  praenuntiare  qux  ipsi  facturi 
suiit.  Accipiuiit  euiiu  s£pe  potestatem  et  moriM>s  im- 
inittere,  el  ip-uiii  aerem  vitiaudo  morbidum  reddere: 
ei  perversis  at(|uc  aniatoribus  terrenorum  commo- 
doruin,  luaiefucta  suadere  :  de  quorum  moribus  certi 
suiit,  quod  slnt  eis  talia  suadentil>us  conseusuri. 
Suadcnt  auleiu  uiiris  et  iuvisibilibus  luodis,  per  il- 
lani  sublilitateui  corporum  suorum»  corpora  homi- 
iiuiri  insensibiliter  penetrando  :  et  se  cogitaiiouibus 
eoiuni  pcr  quaedaui  imaginaria  visa  miscendo,  sive 
vigiianlium,  sive  dormicntium  :  aliquando  autem 


idque  facturos  se  esse  promiitant»  at  iiii  pene&quos 
msgor  potestas  est,  et  aiio  superiore  cousiiio,  boc 
totmu  disposituin  atque  praeparatum  rqieute  pruiu- 
beant.  Falluntur  etiam»  cum  causis  natundibus,  sic 
ut  medici,  et  nautae,  et  agricoke  :  sed  longe  acutiHs^ 
longeque  praesUntius,  pro  aerei  corporis  aeasu,  so- 
lertiore  eiercitatione  praeuosuuU ;  quia  et  haec  ab 
angelis  Deo  suiumo  pie  servienUbus  ex  alia  disposi- 
tioue  ignota  daimonibus,  ex  improviso  ac  repenit; 
mulantur,  tauquam  si  aliquid  aegro  exlhusecus  ac- 
cedat  quo  moriatur,  quem  medicus  veris  salutis 
pro^cedeutilHis  signis,  victurum  esse  promiserai : 
aut  si  aeris  qualitate  prasvisa,  diu  flaturuiu  iUuiu 
veutuni,  nautaruin  aliqui  praedixisseot,  cum  Uomtuus 


uuii  quae  ipsi  faciunt,  sed  quae  naturalibus  signis  fu-  C  Cbristus  cum  discipulis  navigans,  ut  quiesceret  im- 


li:ra  piuMioscunt,  quae  signa  in  bominum  sensus  ve- 
uire  non  possunt,  ante  praedicunt.  Neque  enim  quia 
pi'a3\iiiet  niedicus  quod  prdcvidere  nescit  bujus  ar- 
lis  igir.irus,  ideo  jam  divinus  habcndus  esl.  Quid 
Luiein  niiruin,  si  quemadniodum  ille  in  corporis  hu- 
i::ani  vel  perlurbata  vel  modificata  lemperie,  seu 
Lonas  seu  uialas  futuras  prsBvidet  valetudines,  sic 
da;uion  in  aeris  aifectione  atque  ordinatione  sibi 
iiota,  nobis  iguola,  futuras  pra:videt  tempestates : 
uliquundo  ol  honiinum  dispositiones  non  solum  voce 
prolatas,  verum  etiaiu  cogitatione  conceptas  :  cuui 
£igiia  qnxdam  ex  aninio  expriiuuutur,  in  corpore 
tuia  felicilate  perdiscunl :  atque  hinc  etiam  iiiulta 
futara  prxnunliant,   aliis  videlicet  mira,  gui  ista 


peravit,  c  et  facia  esl  tranquiiiitas  magna  {Marc. 
ivj.  1  Yel  si  agricola  iiio  anno  fructiHcaturam  vitem 
aliquam  polliceaiur,  uaturam  uiique  tcrra;  ex  uu- 
mero  seniinum  calleus  :  quo  tamen  anno  eatlem  vcl 
improvisa  coeli  temperies  arefaciat;  vcl  aiiqua  jus- 
sio  potentior  eradicet :  ita  mulia  etiam  ad  pnescicn- 
tiain  praedictionemque  daemonum  pertiueutia,  que 
niinoribus  et  usitatioribus  causis  futura  pnevideiUur, 
eadem  majoribus  et  occultioribus  caiisis  impediu 
mutantur.  Faiiunt  autem  etiam  studio  faUendi,  et 
uivida  voliinuite,  quia  bominum  errore  laetantur. 
Sed  nc  apud  cultores  suos  poudus  auctoriutis  amii- 
taut,  id  ugunt,  ut  interpretibus  suis  signoruuMioe 
suoruin  conjecloribus  cuipa  Iribuaturi   quando  vd 


dis|>osita  non  noverunt?  Sicut  euim  apparet  concita-  ^  dccepti  fuerint,  vel  mentiii.  Nonnunquain  vero  ipsi 


lior  animi  motus  in  vultu,  ut  ab  honiinibus  quoque 
aliquid  forinsecus  aguoscatur,  quod  intrinsecus  agi- 
lur,  ita  noii  debet  esse  incredibile,  si  etiam  ievio- 
rcs  cogitatioiies  daut  aliqua  signa  pcr  corpus,  quae 
obtliso  sensu  hominum  coguosci  non  possuut,  acuto 
auteiii  daemonuiii  possuiit.  Ilac  atque  hujusmodi  fa- 
cullaie,  niuiia  da^mones  fulura  prseuuuliant,  cum 
laincn  ab  cis  louge  sit  aliitudo  illius  pro:*hetiae, 
quum  Dcus  per  sanctos  angelos  et  propbelas  ope- 
ralur.  Nam  si  quid  de  iila  Dei  disposilione  prxnmi- 
iiaiit,  audiunt  ut  praenuntieiit,  el  cum  ea  pnedicuut 
(fkiJi  inde  audiunt,  non  fallunt.  Veracissima  enim 
sdnt  angelica  et  prophetica  oracub.  Si  autem  indl- 


uiaiigni  spiritus,  et  illusores  hominum  atque  inviso- 
res  saluiis  eorum,  solent  pracdicere  defectum  cuUa- 
rae  suae,  et  idolorum  ruinam  :  quateuus  pracscii  vi- 
deantur,  quid  in  smguiis  regnis  aut  iocis  eventurum 
sit :  et  quid  adversi  su;e  factioui  contiogere  possit : 
quod  etiam  illi  qui  gentilium  iiistorias  legunt,  non 
ignorant.  Quid  ergo  mirum,  si  jam  immipenia  tem« 
plorum  et  simulacrorum  eversione,  quain  propbeue 
Dei  summi,  tanto  ante  praedixerani  Serapis  daetiia* 
uiali  t  cui  cultoruni  hoc  de  proximo  prodidit,  ut 
suam  quasi  divmiiatem  recedens  vel  fogieoscoio- 
lueiidaret.  Fuganlur  euim  ipsi,  vel  etiain  jussis  su- 
|)erioribus  coUigaii  abstrahuutur ,  et  aiieuaulur  a 
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locis  suis,  ut  de  reblis  in  quibiis  colebantur,  fiat  vo-  A 
luiitas  Dei,  qui  boc  tanto  anle  per  omnes  gentes  fu- 
turum  esse  pranlixit  :  et  ut  per  suos  fidelcs  fierel, 
iinperavit.   Cur  autem  boc  noii  siiieretur  diCinon 
pr.cdicere,  cum   sibi  jam  praenosceret  imniiiiere? 
cum  bsec  praediclio  et  in  propbetis  attestaretur,  a 
quibussunt  isla  conscripta,  et  prudentibus  daretin- 
icliigi,  quam  vigilanter  esset  dxmomim  cavenda  fal- 
lacia,  cultusque  fugiendns :  qui  cum  ante  per  tam 
bmgum  tempus  in  templis  suis  bnec  fulura  tacuissent, 
qux  per  propbetas  prsedicta  ignorare  non  possent, 
postea  quam  appropinquare  coepenint,  Toluernnt  ea 
qnasi  pnedicare,  ne  ignari  victique  pntarentur.  €um 
rgitur  (am  longe  ante  pncdlclum  esset,  atque  con- 
scriptnm,  utalia  intertm  taceam,  illud  quod  Sopho- 
itias  propbeta  dicit :  i  Prsevalebit  Dominus  adversus  B 
<  eos,  et  externiinabit  omnes  deos  gentium  terr» : 
«  ct  adorabunt  eum,  imusqnisque  de  loco  sno,  omncs 
«  insula;  gentium  {Soph.  ii),  i  aut  non  credebaiit  isla 
sibi  eventura,  qui  in  templis  gcntium  colebantur, 
ct  baic  ideo  per  suos  vates  ad  fanalicos  frcqncn- 
larc  nolueruiit :  aut  cum  ca  venlura  certissime  sci- 
ront,  ideo  per  sua  templa  tacnerunt,  ne  jam  tunc  in- 
c  poreiit  ab  bominibus  intelligentibus  deseri  alque 
conlemni,  quod  de  templorum  et  simulacrorum  suo- 
nifii  futura  eversione  eis  a  propbetis  altcstarentnr, 
fiui  cos  coli  prohibebant.  Nunc  vero  postea  quam 
liMiipus  adveiiif,  quo  ctmiplereiitur  vaticinia  prophe- 
Uiruni  Dei  unius,  qui  istos  falsos  deos  interdicit,  et 
ue  colaiilur  vehemcnlissime  praicipit,  cur  non  boc 
ctiain  ipsi  compertuni  pnedicere  siiterentur,  ul  imde  G 
rlarius  appareret  eos  ba^c  antea  vel  mlnime  credl- 
disse,  vel  suis  cuhoribus  enuntiare  tiinuisse?  In  fine 
aulcm  tanquam  niiiil  aniplius  babentes  quod  age- 
reni,  etinm  ibi  voluisse  suain  ostentarc  divinitatciu, 
ubi  jam  produnlur  dio  siniulasse  divinationem  :  ta- 
ir.en  nec  ista  ipsa  qnx  ab  eis  vix  raro  et  clanculo 
proferuntur,  inovere  nos  debent,  si  cuiquam  daemo- 
iHitn  exortum  est  id  prodcre  ailtoribus  suis,  quod 
didicerat  ex  eloquiis  propbetarum,  vcl  ex  oraculis 
niigelorutn  :  quod  cur  non  fieret,  ciim  et  ista  non  sit 
oppugnatio,  sed  attestatio  veriiatis?  lUud  enim  quod 
soluin  ab  ipsis  fanaticis  flagitandum  est,  ncc  un- 
(juam  antea  prottilerunt,  nec  unquam  pnetcrea  nist 
forte  conficlum,  proferrc  conabuntur  aliquid  dcos 
suos  per  vatcs  suos  c^ntra  Deuro  Israel  ausos  fuisse  ^ 
praedicere  :  aut  dicere  de  quo  Deo  doctissimi  eornm 
aiictores,  qui  oninia  illa  legere  ac  nosse  potuerunl, 
iiiagis  qnsesiverunt  quis  Deus  csset,  quam  Deum 
iiegare  potnerunt.  Porro  aatem  Deus  isle   quem 
iiuilus  eormn  negare  ausas  est  verum  Deam ,  qnia 
ct  si  negaret,  non  soitim  suljaceret  debiiis  poenis, 
vcrum  etiam  cerlis  convinceretur  cffectis.  Iste  crgo 
Deus  quem  ncmo,  ut  dixi,  illorum  negarc  ausus  cst, 
verum  Deum,  iltos  falsos  esse  deos,  et  omnino  dc- 
sorcndos,  eonimque  templa  et  simulacra  el  sacra  ever- 
tcnda,  per  saos  vates,  boc  est,  prophetas,  apcrta  de- 
iiuiitiatione  prxdixit  :  aperta  potestate  praM^epii  : 
aperta  vcrilate  complcrit.  Undc,  quis  ett  qui  uiqiio 
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adeo  dcsipiat,  ut  non  cum  potiiis  colcndum  eligat, 
qiiem  coli  non  probibcnt  quos  colebat?  quem  prociii 
dubio  cum  colerc  coepcrit,  iilos  utique  non  cst  cului- 
rus,  quos  probibet  coli  qucin  colit.  Quod  autcm 
ipsum  cssent  cuiturre  gentcs  cxtcrniinatis  diis  fulsis 
qaos  antea  colebant ,  a  propbetis  cjus  essc  prauli- 
ctum,  paulo  anlc  conimemoravi ,  et  nunc  rc|)e(o. 
«  Praevalebil,  inquit,  Dominus  advcrsus  eos  :  rt 
«  exlerminabit  omncs  dcos  gcntium  tcrra^ :  ct  nii- 
«  orabant  eum,  unusquisqiie  de  loco  suo,  omncs  'ut- 
«  sulae  gentium.  i  Ncqnc  cnim  solx  iiisubc  bic 
intelligendae  sunt,  sed  pottus  omnes  gcntcs  in  bis 
positae  adorant  Deum.  Nec  mirum  :  quaiido  quidcin 
alibi  non  insulas  nominat,  sed  nniversum  oibcin 
terrarum,  dicens  :  «  Coinmemorabuntur,  et  conver- 
«  tentur  ad  Dominum  universi  fincs  lcrra^  ct  adora- 
«  bunt  in  conspectu  ejus  aniversae  palriae  geniiuiu. 
«  Quoniam  Domini  est  rcgnam ,  et  ipse  dominabltur 
«  gentiiim  (P$al.  xxi).  i  Ilaec  autcm  per  Cbristain 
fuisse  complenda ,  et  aliis  pluribas  tcstimoniis,  et 
in  eodcm  ipso  psalmo ,  unde  commemoravi ,  satis 
apparet.  Cum  enim  paulo  saperias  futuram  passio- 
nem  suam  per  propbetam  ipsc  loqaeretur  dicens  : 
«  Fodenint  manus  mcas  et  pedes  roeos,  dinumeru- 
«  veruntomnia  ossa  mea.  Ipsi  vero  consideraverunl 
«  et  conspexcront  me  :  diviseruiit  sibi  vestimeiit;i 
(  mea,  et  super  vestem  meam  iniserunt  sorteni 
{Ibid.),  I  paulo  post  inlert  illud»  quod  posui : 
«  Commeinorabuntur,  et  convertentur  ad  Doininum 
tiniversi  fines  terne,  i  etc.  Quanqnam  et  illud  te- 
stimonium  quod  prius  adhibui  ubi  dictura  est,  «  Prac- 
valebit  Dominus  adversus  eos,  et  exterminabit  oni- 
nes  deos  gentium  i  ternc,  in  eo  quod  positum  cst, 
« prsevalebit,  i  satis  ostenditur  etiam  Iioc  pr«ennntia- 
tum,  quod  pagani  prius  oppugnaturi  cssent  Ecclo- 
siain  ,  nomcnque  Christianum,  quantum  valercnt, 
persecutnri :  nt  si  fieri  poaset,  de  terra  omnino  de- 
leretar.  Gt  qaia  eos  patientia  martyrum,  el  magni- 
tudine  miraculorum,  et  consequente  fidc  populorum 
erat  superalunis,  ideo,  sicut  dictum  est ,  pnevalebit 
Doininus  adversus  eos.  Non  enim  diceretur,  «  prae- 
valebit  adversus  eos,  i  nisi  oppiignando  illi  resistc- 
ret.  Unde  et  in  psalmo  ita  propbetatuin  est  (P$al. 
ii) :  «  Ut  qntd  fi^cmucnint  gentes,  et  populi  medi- 
€  laii  suntinnnia?  Astilerunt  regcs  lcrrx,  et  princi- 
«  pes  convencruiit  in  unum,  adversus  Dominum,  ct 
«  advcrsos  Cbristuin  ejus.  i  Et  paulo  post  dicitur  : 
«  Dominus  dixit  ad  me,  Filius  meus  es  iu,  ego  bodie 
«  genui  te.  Postula  a  me,  et  dabo  ti  )i  gentes  Ux- 
f  redilatem  tuam,  et  posscssioncm  tuam  tcrmincs 
(  terrae.  i  His  atque  bujiismodi  propbeiicis  docti- 
mentis  praedictum  ostenditur ,  quod  vidcmus  iwplcri 
pcr  Cbristum  ftiturum  fuisse,  ut  Deus  Israel,  quem 
unum  venini  Deum  intelligimus,  non  in  una  ipsa 
gente,  quas  appellala  cst  Israel ,  sed  in  omnibus  geii 
tibus  colerctur  :  et  omnes  falsos  deos  genlium  ,  et 
a  tcmplis  corum,  et  a  cordilMPS  cultoriim  suorum 
amoliretur.  Eant  nunc  isti,  et  aAiuc  contra  Cbristia- 
nam  religionem,  contra  veruro  Dei  cultuni  ¥aaiut.eA 
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)»ri»t)nas  dcfensitare  audeant,  ut  cum  strepitu  per- 
eaiU.  Naui  et  hoc  de  illis  praedictura  est  in  psaluiis, 
illceutc  propheta  {PsaL  ix)  :  f  Sedisli  super  thro- 
«  niim  qui  judicas  rcquitatem.  Increpasti  genles,  et 

<  pcriitimpius,  nomen  eorum  delesii  iu  aeternum, 
c  et  in  sacculum  sseculi.  Amici  defecerunt  fraraea 
I  in  (inem,  ct  civitates  eoruin  destruxisti.  Periit 

memoria  eorum  cum  strepitu  :  ct  Dominus  in 
«  actemuro  permanet.  i  Necesse  est  ergo,  ut  im-t 
plcantur  hxc  omnia,  nec  eliam  iilud  qiiod  adhuc  au<» 
dent  ipsi  pauci  qui  remanserunt ,  vanilofpias  suas 
ostentare  doclriiias,  et  Christianos  tanquam  ini- 
perilissimos  irridere,  nos  commovere  debet,  duui 
eis  impleri  ea  quae  pnedicta  suiit  videamus»  Ex  quo 
enim  fremuerunt  gentes,  et  populi  roeditati  sunt 
inania,  adversus  Dominum  ei  adverftus  Christum 
ejus,  quando  ab  eis  fundebatur  sanguis  sanctorum,  et 
vastabatur  Ecclesia  usqne  ad  hoc  tempus,  et  dein- 
ccps  quotidie  minuuntur.  Nos  aulem  adversus  eortim 
opprobria  et  superbas  irrisioiics  fortissimos  reddunt 
oracula  Dei,  quae  de  hac  quoque  re  videmus,  et 
gaudemus  impleri.  Sic  enim  nos  alloquitur  per 
yrupbetam  :  «.  Audite  me  qui  scilis  judicium,  popule 
c  meus,  in  quorum  corde  lex  inea.  Opprobria  ho- 
c  roinuni  nolile  metuere ,  et  dctraciione  eorum  ne 
c  superemini :  nec  quod  vos  spernant,  magni  duxe- 
I  ritis.  Sicutenim  veslimentum,  ita  pcr  lempus  ab- 
i  snmuntur>  et  sicut  lana  a  liuea,  comedentur.  Justi 
«  aulein  in  ea  in  xternum  manent.  i  Atlendendum 
est  crgo,  atque  omni  sludio  caven:!um,  ne  nostris 
teuiponbus  in  quibus  viderous  Cbrislianam  religio- 
lieii)  in  loto  oibe  dilatalam ,  propler  desidiain 
inagisl)'orum ,  ct  inertiam  doctorum ,  pauci  iiii 
ifiii  adhuc  siipersunt,  confundant  rilum  culturse 
vori  Dei  et  dacmoniacis  illusionibus  <Iepravali,  di- 
\iit.ntiones  falsas  in  populo  Dei  agunt,  ruslicos  et 
bnperiios  seducunt  :  ita  ut  deserta  ipsa  veriUite 
qu.e  f  lux  est  mundi,  et  illuminat  omnem  homincm 
venientem  in  huiic  mundum  >  lenebrarum  barum, 
tfua^rant  sctcntiain  ruturorum,  et  a  deceptoribus  bo- 
niinum  quxraiit  salutem  animarum,  sive  ctiam  cor- 
porum  suorum.  His  cniin  pnevaricationibus  maxiuie 
jrrilalurDcuS)  et  ad  vindiclam  provocatur.  Undeper 
Ezcchielem  comminatur  diccns  :  c  Vae  prophctis  in- 
f  sipientibus,  qiii  sequuntur  spiritum  suum  et  nibil 
(  vidcnt,  quasi  vulpes  in  deserlis  propbeta;  Israel 
i  erunl.  Nunquid  non  visionem  cassam  vidistis,  et 
i  divinationcm  mendaciorum  loculi  estis?  etdicitis: 
i  Ait  Dominus,  cuin  ego  non  siin  locutus.  Proptcrca 
«  lixc  dicit  Dominus  Deus':  Quia  locuti  estis  vana, 
t  et  vidislis  mendaciuin,  ideo  ecce  ego  ad  vos,  ait 
«  Doininus  Deus  :  el  erit  manus  mea  siiper  prophe- 

<  tas  qui  vident  rana,  et  divinant  mendacium  :  in 
t  consilio  populi  inei  noii  erunt ,  et  in  scriptura 
f  domus  Isnel  nou  scribenlur,  ncc  in  terram  Is- 
f  rael  ingredienlur  (Eiech.  xiii)^  >  Ad  doclores  au- 
tein,  pcr  eumdeiu  proplielaui  increpans  corum  iner- 
tiain,  ita  loqtiitur  diccns :  t  Non  ascendistis  ex  ad- 
f  rcnot  neqoc  opposuisiis  ronnim  fro  domo  Israel, 
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A  c  ut  staretis  in  prxlio  in  die  Domini  (IbidJ), »  Et 
rursum  :  c  Yae,  inquit,  pastoribus  Israel,  quj  pasce- 
c  bant  seiiietipsos.  Nontie  greges  pascuiaur  a 
c  pastoribus?  Lac  comedebatis^  et  lanis  opcrieba- 
c  mini,  et  quod  crassum  crat  occidebatis  :  grrgem 
c  autem  meuiii  non  pascebalis.  Quod  intirmum  fuii, 
c  non  consolidastis :  et  quod  aBgrotuin,  non  sxiua- 
c  stis:  quod  fractum  est,  non  alhgastis  :  ct  qi:oi 
c  abjectum,  nou  reduxistls  :  quod  perierat,  nou 
c  quaesistis.  Sed  cum  austeritale  imperabalis  eis  et 
c  cuni  polentia  :  et  dispersae  sunt  oves  mea^,  eo 
f  quod  non  essci  pastor  :  ct  faclae  sunt  in  devora- 
c  tioneni  omnium  bestiarum  agri,  el  dispersx  sunt 
c  (Ezech.  XXXI v).>  Hincetper  Jeremiamdicilur :  c  A 
c  minimo  usque  ad  maximum,  omnes  avaritiam  se- 

B  f  (pjuntur.  A  prophela  usque  ad  sacerdotem,  cuiicti 
c  locuti  suni  mendacium  :  et  sanabant  contritioneni 
c  filiae  populi  mei  ad  ignominiam,  dicentes :  Pat, 
c  pax,  cum  iion  esset  pax.  Confusi  suiit,  qtiia  alK>- 
c  niinationem  fecerunt.  Idcirco  ha;c  dicil  Dominiis 
c  exercituum  Deus  Isracl :  Ecce  ego  cibabo  populuiu 
c  islum  absinthio,  et  potum  dabo  cis  aquani  rcilii: 
c  et  dispergam  eos  in  gentibus,  quas  non  noverunt 
c  ip^i  neque  patres  eorum  :  et  mittam  post  eos  gb- 
c  dium  donec  consumantur  (Jer.  viii).  >  QuaUter 
ergo  Deo  omnipoienti  pastorum  negligentia,  et  snb- 
ditoruni  error  displiceat»  non  solum  proplietica  tesii 
monia  ostendunt,  seJ  etiam  facta  antiquonmi  de- 
clarani.  Cum  iii  libro  Regum  legilur  :  Quomoio 
inalignus   spiritus    deceperit    Acbab    regeui  Isracl 

^  per  falsos  prophetas  ;  ita  ut  credens  eis ,  interie- 
rit  :  ei  quomodo  Ochozias  iilius  ejus  ac^rotans, 
misii  nuntios  ad  consulendum  Beelzebub  Deuiu 
Accaron,  utrum  vivere  atque  convalescere  possit 
de  infirmitate  sua  (///  Reg.  xxii;  IV  Reg.  i); 
ob  quod  Elias  propheta  a  Deo  missus,  increpabat 
eum  dicens :  c  Quia  misisti  nuntios  ad  consulendum 
c  Beelzebub  Deum  Accaron,  quasi  non  esset  Deus 
c  in  Israel,  a  quo  possis  inlcrrogare  serniouein,  ideo 
c  de  lecttilo  super  quem  asccndisii  non  desi:eudes, 
c  sed  morte  morieris.  Mortuus  cst  igilur  ipsc  juxU 
c  sermonem  Domini  quem  loculus  est  Elias :  et  sa- 
c  lutem  quaro  qiiaerebat,  non  invenit  {Ibid.).  >  Qua- 
propter  curanduro  suniinopcre  est  oniuibus  iioifis, 
hoc  esi  prxlalis,  et  subditis,  majoribus  ei  uiiiioribus 

^  sacerdotibus,  et  plebi,  nc  aliquem  seducat  per  bu- 
juscemodi  illusionem  fraus,  dolus  et  ncquitia  hostis 
antiqui,  ita  ui  a  raendacibus  velimus  discere  veriu- 
tem,  el  a  pestiferis  morbis  moriisque  auctoriiius 
qua^ramus  infirmiiatis  nostrae  remediuoi.  SeJ  niagis 
ad  Dominuni  vivum  et  vivificatorem  onuiium  cod- 
fugiendo»  devoto  corde  properemiis  per  orationL^ 
sacras,  jejunia  et  eleemosyuas  ilium  ileprecantes,  ut 
ipse  propter  beuigniiatem  suam  consulal  senris  suis, 
eripiens  nos  die  omnibus  ioimicis  nostris,  docealque 
nos  facerc  voluntatem  suam,  qtiia  ipse  est  Douiious 
Deus  noster,  Spiritumquc  suum  boDum  in  uobis 
tribuat ,  qui  nos  deducat  in  viam  recum ,  vivifi- 
«etque  uos  in  ae4|uitate  sua*  quatemis  eJHS  uia|t- 
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sterio  oinui  lempore  vitx  nostrx  gratum  servitium  \  mereamai'    beatitudhiem    possiilere    scmpiterDaoL 
ei  exhibenles  ,  post  Iianc  vitam  per  ejus  gratiam      Amcn. 


BEATI  RABANI  niAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  £T  MOGUNTINI  ARCIIIEPISCOPI 

TRACTATUS  DE  ANIMA 

(ANNO  842.) 


PRiEFATIO 

AD  LOTHARIUU   REGEM. 

douiiiio  praecellentissimo  nobisque  Dei  munere 
dato,  inagno  et  pacifico  alque  coronato  regi  Lo- 
TnARio,  uUimus  vestne  servituUs  famulus,  Mao- 

AUS. 

Cum  nobilitalis  vestrae  ingenium  aYiditatemqoe 
iculta  sciendi  et  copiosa  investigandi  perspiciam, 
seiisus  etiam  vestri  perspicaciam  quo  apprime  sa- 
iilimiias  vestra  floret  demirer,  statui,  pro  iogenioli 
iHci  parvilate,  quoddam  de  manu  deputare.  Quod 
videlicet  e  quorumdam  eruditorum  libris  decerptum, 
faciie  memorije  mandari  possit :  quo  veteris  ingenii 
fcrvor  exuberantior  foret,  et  raei  ingenioli  quodam 
modo  vestnc  servituti  fidelitas  deserviret.  Scripsi 


B  vita  pecorum.  Vila  namque  pecorum  in  sangnine 
cimstat :  adeo,  ut  cum  defjctione  sanguinis  et  fine 
corporis,  ipsa  eiiam  vi(a  cam  spiritu  finiatar.  Anima 
autem  hominis  non  cum  sangoine  finem  aodpit. 
Ideoque  recte  dicitur  anima,  qnasi  avatfuc,  id  est, 
discreta  longe  a  sanguine  :  qaoniam  et  post  mortem 
corporis  in  sua  substanlia  vivit :  quae  potest  etiam 
ita  dilliniri  :  Anima  dicitur,  eo  quod  animet,  id  est 
vivificet,  proprii  corporis  substantiam.  Significantis- 
sime  auiem  anima  dicitur  spiriiualis  substantia,  qose 
nulla  sanguinis  effusione  consumitur :  atque  ideo  a 
sanguine  longe  discemitur,  quamvis  defectione  san- 
guinis  faabitaculum  corporis  deserere  videaior.  Sed 
aliud  est  quacunque  occasione  habitaculum  dese- 
rere :  aliud  cum  ipso  babitaculo  finiri.  Quorumdam 


itaque  vobis  qusedam  de  diflQnitione  animae,  quare  C  vero  talis  est  difiinitio,  ut  anima  a  vento  iiomcn 


anima  dicatur,  vel  quid  sit  anima  :  nec  non  et  de 
origiiie  ipsius,  utrumne  formam  babere  credaiur. 
De  quantitale  etiam  ipsius,  utrum  in  parvulis  minor, 
iii  fortioribus  major  :  vel  ubi  maxime  sedem  ha- 
bere  credatur.  Deinde  quac  sint  virtutes  ^us  mora- 
ics  :  pauca  etiam  de  babitacu!o  ejus,  hoc  est  cor- 
poris  possessione.  Quae  cuncta  ex  cujusdam  magni 
Aureiii  Cassiodori  Senatoris  dictis  excerpsi :  aliqua 
\cro  ex  iibro  Prospcri  eruditissimi  viri.  Quaedam  vero 
c\  proprii  ingenioli  sensu  addere  curavi.  Sed  quia 
excellentiam  vestram  malla  decet  cognoscere,  an- 
r.cxui  quaedaiu  capitula  de  disciplina  Romauae  mili- 
ii:c  «,  quaiiler  antiqui  tirones  institui  solebant. 
Quod  ideo  feci,  quia  iiecessarium  fore  id  asstimavi, 


accipiat :  quia  ventus  Gnecc  avcfMc  dicitur.  Et  id- 
circo  eiymologiam  a  vento  ducere  :  quod  nos  ipiri- 
tum  ore  retrahentes,  vivere  videamur.  Ilaec  brevis- 
sime  de  eo  quare  anima  dicatur  :  nunc  vero  diccn- 
duro,  quid  sit  anima.  Pbilosophi  aulem  animam 
dicunt  esse  substantiam  simplicem,  naturalem, 
specie  distantem  a  materia  sui  corp:»ris,  organum 
membrorum,  habentem  virtutem  vitae.  Quam  idcirco 
substantiam  simplicem  dicere  voluerunt,  quia  nihil 
in  ea  pneter  spiritualem  substantiam  inveniri  po- 
test.  Distantem  vero  a  materia  corporis,  quia  uihil 
in  se  corporeum  liabet.  Organum  vero  membrorum, 
quia  omnia  membra  corporis  ea  agenie,  disponuii- 
tun  \irtutem  autem  vitae  habentem  idcirco  dixe- 


propter  frequentissimas   Barbarorum    incursiones.  ^  runt,  quoniam  ubi  corpus  repleverit,  viveatem  cou- 

Qiine  scilicet  ex  cujusdain  Flavii  Vegetii  Renati  Li* 

biiUo,  quem  de  antiquissimis  sciipsit  Romanis  ex- 

cerpsi  alque  coiiipcgi  breviusque  annotare  studui,  ca- 

vens  scilicet  prolixitatem  et  ne  forte  ea  scribere  vi- 

derer  quae  lempore  moderno  in  usu  non  suut :  illad 

eliam  praevidens,  ne  si  nimius  fierem,  fastidio  potius 

quam  delectationi  inservirem. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  anim(e  pToprielale,  etymologia  ac  diffinitione. 
Anima  igitur  proprie  hominum  dicitur,  non  etiam 
pecoram.  Anima  namque  hominum  longe  distata 
*  Uoc  opusculum  nondum  invenimus;  alioqni  adjuDxisseinus 


linuo  reddit.  Ilaec  est  diflinitio  animoi,  secundum 
adinventionem  magistrorum  saecularis  litteraturae. 
Cunctorum  vero  doctorum  veracium  iti  boc  consen- 
tit  auctoritas,  quia  anima  est  a  Deo  creata  spiri- 
tualis  propriaque  substantia,  vivificatrix  soi  corpo- 
ris,  rationalis  et  immortalis  :  sed  convertibilis  ad 
utraque,  id  est  ad  bona  et  ad  mala.  A  Deo  autem 
i^reatam  animam  dicimus  contra  illorum  opiniones, 
qui  eam  aliquam  pariem  divinitatis  habere  assereu- 
tes,  errores  potius  quam  veritatem  texueruut.  Nol- 
lus  namque  recte  sapientium,  animam  creataui  esae 
dubilaL  IIoc  idem  Salomone  testante,  ((ui  de  sapieu- 
lia  dicit  :  Omnem  flatum  ego-feci  {Sap.  xxiv).  £t 
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fin 

ileruiii : 

tpirilus  reverlctur  ad  Denm,  qui  dedii  eum  [Eccle. 
»//.).  IIsuc  eliain  spirilualis  esse  ailinuaUir,  quia 
iiiliil  in  se  corporcuni  retinet  Oume  nam(|ue  cor- 
pus,  longiludine.  latiludine  atque  profuuditalc  com- 
prehendiiur  :  qux  omuia  desunt  animx.  Et  quamvis 
gravetur  niolc  coryoriii,  spiriMialiler  tanien  nvilla 
lougius  ct  prope  posita  pcrpendit  :  iuvisibilia  qua- 
dam  iniuitus  perspicacia  rimaUir.  De  coelestibus 
cogital :  de  ipso  eliam  summo  Dco  quaedam  arJua 
nosse  desiderat.  Qimi  ^  es^toorparalis,  jiil.uiiquc 
horum  porpendere  vaieret.  "Propria  vero  siil)Stautia 
cst,  quoniam  nuUus  alier  spiritus  ita  caruem  susci- 
pit,  ut  proprii  corporis  passionibus  coudolcat  aut 
Letetur.  \ivificatrix  aulem  sui  corporis  cst,  quia 


i!!2 


Ki  rcver:elur  pulvis  in  ierram  unAe  crnt,  cl  \  gaudere,  niox  nimio  inoerorc  trb>tari  cocspicliiius. 

Alios  nnuc  pielate  niites,  nunc  iterum  maxinia  \n- 
dignalioiie  lerribiles.  Nunc  ad  virliites  crigi,  nunc 
ad  vitia  prolabi.  Multisqiic  et  innumcrabilibus  ir.o- 
dis,  coiivertibilis  et  mutabilis  csse  cogiioscitur.  N.?m 
fii  mutabilis  non  e^sel,  jiciittaguam  cx  bonis  ni:  ii, 
m^i»  tlerum^  iDHiMiUsiirobit  neque  ex  tenacilnis 
largi,  ncque  rursus  ex  largis  fierent  avari.  Sed  iit 
dictum  est,  motabiliutl  atque  converlibili  passio:<i 
obnoxia  csse  omni  roodo  deprebendilur.  Nunc  jani 
i^e  origine  ipsiiiSf  de  qua  mi^^^firie  dubitatur,  pauca 
dicciiua  suiit. 

CAPUT  II 
Unde  originem  anima  sumat. 
Primo  bominc  de  liino  terne  formato,  inspirasse 


stalim  ut  a  Deo  corpori  iudita  fuerit,  inelTahililer  |j  jn  facicm  ejus  legiraus  Deum,  dicenle  Scripiura  : 


iUud  vivificat  atque  diligit :  in  tanlum,  ut  quiJquid 
coipus  sustinere  cognoscitur,  ad  ipsam  referatur : 
et  quae  mori  ncquit ,  interitum  mortemque  perli- 
mcscat.  Raiionalis  auiera  est,  quoniam  de  diviDis 
tractat :  bumaua  sapit  :  et  quidj|uid  ex  artibus  et 
disciplinis  doceri  potest,  ipsa  quadam  subtilitate 
compreliendil :  atquc  biiic  omiiia  aoimalia  docibiii 
iaicllectu  antecellit,  quod  cum  raiiooc  decentia  cun- 
cia  componit.  Ipsius  iiamqne  actu  quidquid  ornalus 
nuindo  additur,  inventura  est.  Ipsa  civitatibus  mu- 
ros  altribuit,  arma  dcfensibilia  invenit,  amictus 
vestium  diversa  varietate  componit »  vias  per  devia 
stcruit,  maria  quadani  arlis  industria  transmcat.  De 
ipsius  itaque  ratione  nulius  dubitare  debet,  cum  lot 


Formavit  igitur  Dominm  Deu$  hominem  de  limo 
terrm,  et  impiravit  in  faciem  ejus  spiraculvm  rii(r : 
ef  factus  esl  homo  in  animam  viventem  (Gen.  ii).  Unde 
constat,  quod  a  Deo  originem  sumpserit.  QuoJ  an- 
tem  insufllasse  dicitur  Deus,  non  ita  credendiim  est 
Deum  insufDasse,  qui  est  incorporeus  et  invisibilis, 
^uemadmodum  nos  insnfflando  spirilum  resolvimus, 
4abiaque  quodam  pulsu  foras  extendimus :  sed  in- 
sufflasse  dicitiir  proptcr  dignitateni  operis,  scilicet 
animam  :  qnam  ad  similitudinem  suara  fecisse  co- 
gnoscitur.  Hac  ex  re  dixerunt  quidam,  qiiod  inox  nt 
coagulaiiim  fuerit  seinen  liumaDum  in  vitalem  s-ih- 
stantiam,  slatim  creari  animas,  corporilNisque  dari. 
Qui  autero  natiirarum  investigatores  fuerunt,  .issc- 


et  tanta,  auctoriUtis  sui  largilate  perquirere  et  per-  C  runt,  qiiod  quadragesirao  die  conceptionis  accipial 


ficere  valet.  Quod  autem  immonalis  sit,  uiultifarie 
eoniprobatur.  Pbilosophorum  iiamque  taiis  est  as- 
•ertio,  ut  omne  quod  in  se  vivit  et  aliud  vivificat, 
immortale  sit.  Quod  anima  utnimque  faciat,  mani- 
fjstum  est.  Nam  el  ipsa  vivit,  ei  corpus  vivificat. 
Dicuiit  eniin  omnia  immorUlia  simplicia  essc.  Anima 
vero  ex  simpUci  conslat  sob&tantia  :  ideoque  im- 
morUiIis  est.  Sunt  ei  ali*T  proposiiioucs  pliilosopbo- 
rum,  aniinam  iimnorialem  approbantes,  quse  euu- 
merare  iion  csi  nccesse  propter  breviutem.  Nosiri 
vero  veridicis  asscrtionibus  animam  immorialem 
approbant.  Anima  quippe  ad  imaginem  Dei  facu 
est.  £t  quia  Deum  umnimodis  imniorialem  scimiis, 
ct  crediinus,  et  confitemur,  resUt  ut  quam  ad  ima- 


animani  morUle  et  bumanum  pectus[i4/.,  pecus].  Ei 
Iioc  esse  experimentum,qiiodtunc6cinci|Hat  in  utcm 
commovere.  Aiiquorum  etiam  opinione  fertur,  qno-i 
omnipotentis  Dei  jussu,  sicut  de  corpore  bnmaiio, 
corpus  bumanum  semine  cameo  tradiicitur,  iia 
etiam  et  animae  nova  origo,  de  qualiute  animae  ge- 
ncreiur,  et  idcirco  obnoxiam  esse  originali  peccato : 
quod  infaolibus  et  necdum  aliqua  comniittere  v.-ilen- 
tibus,  per  lavacrum  baptismaiis  remitutur.  Nos  ao- 
tem  id  dimittere,  allirmare  non  auderous  :  quoniam 
ei  beatus  Augusiinus,  probntissimus  dodor,  bu- 
daljliter  ex  boc  dicitur  dubiiasse ,  neque  boc  an- 
dere  confirmare  :  sed  vemcissime  credere,  Dcum 
animas  creare ,  et  occulto  atque   justissimo  suo 


ginoui  suam  condiJit,  immortalem  fecerit.  Neque  ^  judicio   originali   peccato    obnoxias   esse.    Li 


cnim  ullo  inodo  fieri  polerat,  ut  qu»  ad  imaginem 
Dei  et  similitudincm  facta  fuerat,  morUlis  foret. 
I:i  co  namque  quod  immorUlis  est,  Deo  similis  est. 
Sed  iu  eo  qnod  aoima  Deo  similis  esse  dicitur,  po- 
test  aliquis  dicere,  Quomodo*  sum  similis  Deo,  qoi 
similia  illi  facere  ncqueo?  Cui  respondendom  esl, 
quia  bomo  picluram,  siniilitudinem  bominis  baben- 
tflin,  perficit :  ipsa  vero  ptciura  non  polest  imitari 
quae  homo  facit.  Sic  et  liomo  ad  similitudincm  Dei 
factus,  non  potest  In  creandis  rebus  Deum  iinitari. 
Dicitur  nainque  anima  convcrtibilis  nd  utraque, 
qnod  scilicet  multis  experimeniis  quotidie  approba- 
nius.  Nam  quus  nunc  vrdemus  niagna  exsullationc 


his 

namque  et  similibus  Umque  occuiUs,  melius  cst 
ignorantiam  confiteri ,  quam  perverse  et  pcri- 
culose  afiirmare  :  quod  ad  errorem  pou.*st  rr- 
ferri  ,  cum  propheu  dicat  ;  Quit  enim  cogno- 
vit  sensum  Domini  ?  aut  quis  coHeUiarius  ^jns  (uit  ? 
(/m.  xl.)  £t  Apostolus  :  Ex  parie  cogmoicimus,  et 
ex  parte  prophetamus  (/  Cor,  xni),  Si  eoim  |Ht>- 
pbeta  et  Apostolus  sen<tum  Doniiiii  n  qiioquam  in- 
vesligari  non  posse  dicit,  ei  Ap<»stolus  ad  coeii  lertii 
altitudinem  ascendens,  paradisique  6ecret.i  p^uf^- 
trans,  et  quaedam  arcana  cognosccns,  qu»  homi- 
nibus  illicita  ad  loqnendum  dicit,  ex  parte  sc  co- 
gDoscere  affirmat.  quis  audebit  scire  eC  enuiitiare 


i!i3 


TriACTATlS  DE  AMMA. 


iiU 


so.  possy,  quod  nullus  uuclorum  sancloruin  ad  liqui-  A  lur.  Nam  si  ignis  in  quodam  parvo  vasc  includitur 


dum  cnarrare  invenilur?  Scd  ad  reliqua  pcrgenduin 
est,  el  dicendum  utrum  anima  formam  liaberc  cre- 
datur. 

CAPUT  III. 
An  formnm  nnima  hnbere  credaUir. 
yui  dc  fonna  aliquid  lucidius  tractarc  cupit,  com- 
plexionem  formae  necesse  est  appreliendere.  Forma 
nninque  dicitur,  qux  aliquospatio  linearum  circuni' 
diicitur.  Quod  vero  spatiis  lincisqne  comprelienditur, 
corporcura  utique  est.  Nani  el  ipsum  spatium  abs- 
que  lineamenlis  corporalibus  omnino  non  constat. 
Rursuiiique  ipsa  lineamenta,  absque  spatio  corpo- 
rali,  nullo  modo  comprehendi  queunt.  Quod  cura 
iia  sit,  manirestura  est  aniniara  forraam  penitus  non 


qul  alla  petere  consucvit,  angustla  loci  praepedilur, 
Quem  61  rursura  maleriaB  gravis  humoris  aut  cras- 
siludinis  supponerc  volucris,  ipsa  crassitudine  ira- 
pcdilur,  iie  ad  alla  se  suhrigat.  Sin  autem  maieriain 
competenteni  eidem  subjeceris,  omnem  continuo  vim 
siiam  alta  petens  demonstrat.  Sic  et  animae  vis  ct 
ratio,  in  parvulis  parvitate  membrorum  pnippedi- 
lur :  in  juvenibus  et  maluris,  quadam,  ul  dictura 
esl,  partium  iiixqualilale  aut  humoram  crassitudine 
deprimitur.  Ilinc  est,  ut  quos  modo  sapientes  ct 
aslulos  ccrnimus,  quadam  subita  la»sione  ccrebrit 
nut  gravedine  prsecordiorum,  ineptos  ct  amentes 
fieri  videamus.  flinc  etiam  surdi  fiunt  ct  lippi  :  de- 
bilesque  de  quadam  diininutionc  membroniro  cxi- 


Iiaberc,  quye  incorporca  cst.  Omnis  itaque  forma,  in  B  stunl.   Et  quid  de  hujuscemodi   passionibus  dica- 

superficie  corporaii  fi(.  Cum  vero  corpns  nisi  soli- 

duni  et  palpabile  esse  non  possit,  anima  vcro  incor- 

porea  ct  impalpabilis  sit  atque  soliditate  careal, 

conslat  eam  nuilo  modo  rormam  habcre.  Quod  si 

itlud    movct,   quoJ  Apostolus  dc  Christo  Domino 

dicit :  0«!  cum  in  forma  Dei  eMet^  non  rapinam  arbi^ 

tratm  esl  esse  se  (jequalem  Deo  {Philip.  ii),    nove- 

rimus  ibi  Apostolum  de  substantia  dicere,    In  qua 

est  xqualis  Patri.  Nam  Deus  incorporeus,  invisibilis, 

incomprehensibilis,  tolusque  ubique,  nollam  potesl 

habere    formam.     Quod  vero     in   Evangelio    de 

Abraham  et  Lazaro  et  divite  legimus  (Luc.    xvi) 

siuuin   Abrahae  Lazarnm  habcre,  divitem  linguam 

petere  refrigerari  ab  extremo  digiti,   nec  dives  Itn- 


mus,  cum  frequcntissinie  niinio  potu  et  distentu 
ventris,  sapienlium  animos  obrui  cernaniug :  ui 
quem  modo  sapientissimura  videras,  vix  valeal  se 
intelligere  vivum.  Ratio  itaquc  parvulis  mcditalione 
crescit  et  exercitio,  non  Incremento  animo^.  Sicut 
ergo  omnes  animx  inimorlales  suot,  ila  ctrationales 
esse  credend«e  sunt.  Nunc  restat,  ut  ubi  sedcro  roa- 
xiroe  habcre  piobelur,  flectamus  ariiculuro. 

CAPUT  V. 

Ubi  potissimum  anima^  sedes  sil  credenda, 
Quarovis  aulem  anima  totius  corporls  mcinbrift 
sit  dilTusa,  ipsosque  artus  quodam  ^rgano  uiotuque 
componat,  propriisque  officiis  attribual,  tameu  ut 


gua  locutus  esl,  quge  utique  incorporea  est,  nec  La-  G  evidentibus   indiciis  manifestatur,    mu  aequaliter 


zari  aniina  digitos  unde  illius  ardorem  rcfrigeraret 
hjbuit,  nec  Abraham  sinum  more  corporalium  ho- 
iiiinum  habcre  potuit.  Nam  non  soluni  de  creatura 
spiritali  in  Scripturis  baec  et  similia  reperiuntur, 
verum  eliain  de  summo  et  incomprehensibili  Deo 
passiva  quxdam  leguntur,  quaj  utique  incoromutabi- 
litati  divinae  nullo  modo  accidere  possunt :  vcluli 
cum  poenitere  dicitur  Deus  el  irasci,  abominari  et 
odisse  :  qua;  omnia  illi  summx  majestati  non  con- 
veniunt.  Sed  ut  aliquae  iMimanae  res  compendiosius 
faciliusque  ex  noslra  copsiietudine  cognoscantur, 
idcirco  talia  ad  Deum  referunlur.  Sic  etanima,  cura 
inforinis  sit,  forniam  habere  dicitur. 
CAPUT  IV. 


oniDibus  praesidet  membris.  Cuidara  naroque  affir- 
maat  animam  proprie  et  maxrime  sedcm  rciinere 
in  corde  :  asscrentes  iLidem  purissirouro  sanguincm 
vitalemque  spiritum  contiocre :  et  exinde  cogitaiio- 
num  bonanim  et  inalaruoi  varietales  oriri  :  qiiod 
animam  propria  virtute  augere^  nuUi  dubium  cst. 
Rnrsiim  multi  dicunt  aoiroae  sedero  in  ceirebro  essc, 
qiiod  manifeslis  indiciis  crcdi  polest.  Aninia  quippe 
qiioniain  ad  iroaginem  Dei  coiiditaest,  arceui  quo- 
dammodo  sui  corporis  petere,  dignuro  fuit.  Ut  eniui 
cuiu  reverentia  Diviuitatis  loquarour,  cum  Deum 
ubique  csse  credamus,  et  coufitcamur,  cuiictaque 
visibilia  et  invisibilia  vi  divinitatis  su;£  penetrare  et 
replere,  sedem  tamen    proprie  in  ccelo  habere  di- 


Utrum  in  parvuUs  m.nor,   et  in  fortiorib  :s   major  ^  <^*»^»»»  Scriptura  teste  :  Coelum  roihi  sedes est.  Coin 


esse  credatur, 
Dc  <iuanlitate  etiaro  animae  potest  sobtilissima 
atque  scnipulosa  quaestio  exoriri,  utrum  in  parvulis 
ininor  sit,  cum  eis  ratio  non  omniroodis  adsit,  qu» 
inajoris  sctalis  horoinibus  roajor  adesse  videtur  : 
iieruroque  inveniuntur  juvenes  excordes,  senesque 
ininus  sapientes.  Sed  in  parvulis  id  attendendnm 
cst,  quia  irobecillitatc  corporis  et  parvitate,  in  eis 
nitio  animae  impeditor.  In  juveiiibus  ^'ero  et  stultis, 
aat  quadam  partium  inaequalilate,  aut  aliqua  crassi- 
tudinc  humorum  deprimitur,  vimque  suam  tali  im- 
pedimento  expriraere  pnepeditur.  Quod  ut  exemplo 
iucidius  declaretur,  aspiciamus  quae  in  usu  haben-' 


petens  namque  erat,  ut  qoae  corporis  sui  regiroen 
tenet  principalero  sui  lempii  arce.nn  teneret  ad  siroi- 
litudinem  sui  conditoris.  Ut  sicut  ipse  in  altissirois 
scdere  dicitnr,  ita  et  hxc  in  emiiienti  sui  parte 
corporis,  residere  credatur.  Et  exinde  oronia  iiicmbra 
velul  ex  quadaro  arcc,  coogruo  regiroine  gubernari. 
Unde  et  ipsa  rotiiuditas  cerebri,  ad  similitudinein 
coelestis  sphserae  facta  videtur  :  ubi  dignaro  mansio- 
nem  sibi  aiiiroa  iroroortalis  vindicaret.  Dignum  et- 
eniro  erat,  ut  alliora  peterct :  quia  oroue  quod  sub- 
tilis  est  naturae,  celsiora  petit.  Nam  et  ignisvisibilis, 
ad  suinma  pertendere  cernitur.  Sunt  et  alia  indicia 
qux  animani  haberc  scdeni  in  verlicc  desijsnant. 
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Nam  et  oiiuiis  corporis  sensus  in  capite  conlineri  A 
cerlissinium  esi.  Sed  etsi  aliqua  Ixlilia  menlem 
obsedcrit,  statim  vuilus  liiiaritate  monstratur.  Sin 
autem  perturbalio  superveneril,  non  viscerum  in- 
commoditate  gravamur,  sed  quodum  slupore  capitis 
continuo  apprehendimur :  in  tantum,  ut  ipsum  vi- 
sum  obtundat,  et  auditum  stupefaciat :  ct  quxdam 
signa  indignatiouis  anima  ibi  derelinquat.  Quod  cum 
ila  sit,  rcctc  credendum  cst  animam  in  vertice  se- 
dem  babere.  Sed  quia  paucis  de  anima  dictum  est, 
quare  anima  dicalur,  vel  quid  sit,  vel  unde  originem 
habeat,  aut  si  formam  habere  credatur,  vel  ubi  ma- 
xime  sedes  ipsius  esse  credatur,  nunc  ad  virtutes 
ejus  morales  exprimendas,  flectamus  articulum  : 
atque  imprimis  indagandum,  quid  sit  virtus. 

CAPUT  VI.  B 

l^  virmibui  ejus  moralibus  :  et  primo  quid  sil  virtu$. 
Sunt  ergo  virtutes  animae  quatuor  morales  :  pru- 
dentia  scilicet,  fortitudo,  justitia  atque  temperantia. 
Sed  i|uouiam  bas  virtutes  nominamus,  dicendum 
primo,  quare  virlus  dicatur,  vcl  quid  sit  virtus. 
Ytrtus  dicitur  a  vi,  id  esl,  a  fortitudine.  Quae  iiieo 
laliler  dicitur,  quia  cuncta  quac  provenirc  possunt, 
quadam  vi  mentis  animique  robore  susiinet.  Est 
ergo  virlus  omnis  sancta  rcs,  invisibitis  atquc  in- 
corporea,  sancta,  mundissima,  prorsusque  omni 
earens  malo.  Qusc  ubi  manserit,  cuncta  sancta  fa- 
cit,  munda,  firma,  atque  stabilia.  Quam  nuUus  in- 
vitus  accipii,  nullus  perdit,  nisi  qui  sua  sponte 
perditui  decepluique  dederit.  Qux  etiam  ita  diflini-  n 
ttir  :  Virlus  est  animi  habitus,  decus  vitae  ratioua- 
biiis,  dispositio  raorum,  pietatis  appetitus,  omnisque 
honor,  cuitusque  deitalis.  Qua^,  sicut  dictumest,  in 
quatuor  dividitur  moraics  Virtutes.  Qu%  ideo  mora- 
les  dicunlur,  quia  pcr  eas  mores  hominum  cxornan- 
tur  atque  decorantUT.  Nam  si  prudentia  bominum 
desit,  bebetudine  animi  conliuuo  deturpatur.  Si 
fbrtiludo  absit,  confestim  imbccillitati  addicilur.  ULi 
vero  jusiitia  abesl,  quis  nesciat  cuncla  prava,  cun-^ 
€ta  torta,  deformiaque  adesse  ?  Sin  autem  et  tem- 
perantia  defuerit,  omnia  superflua  modumque  ex- 
cedentia,  ipsa  sua  nimietate  animum  deboncstabunt. 
Si  ergo  hac  quatuor  virtutes  animum  hominis  obti- 
nuerint,  quasi  quatuor  angulis  domus  sustinebitur, 
ne  uUa  vi  tempestatum  corruat :  sed  potius  quidquid  jy 
aedificare  voluerit,  quasi  firmissimo  fundamento  su- 
perponet.  Sed  istx  quatuor  virtutes  ita  sibi  suut 
connexse,  ut  alia  sine  alia  nuUo  modo  perfectionem 
accipere  queat.  Nam  prudentise  fortitudinetu  suppe- 
ditari  necesse  est.  Item  fortitudinem  justitia  exor- 
uat.  Teniperantia  autem  jiistitiam  quadam  tempe- 
ratura,  ne  ultra  modum  inardescat,  refrenat :  sed 
ouiRia  mcnsurate  facial.  Sed  jam  singillalim  ipsa- 
runi  nomina  iucidius  digerantur,  quare  ita  dicanlur, 
vei  qii.ne  sit  uninsciijusque  proprielas. 

CAPUT  VII. 
De  prudentia, 
Prudcnlia   igitur  dicitur  quasi  providcnlia,  qux 
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sui  perspicacia  perspicit  ea  qua^  provenire  posstiuL, 
sive  prospera,  sive  adversa  :  ut  vidcUcet  caute  agat, 
ne  aliquando  aut  prospcris  elcvctur,  aut  dejiciatur 
adversis.  Quse  etiam  alio  noniine  sapienlia  dicitur, 
eo  quod  in  palato  cordis  sapiat,  quid  rejicere,  quidvc 
in  intirais  trajicere  debeat.  Est  ergo  prudentia  sive 
sapientia  rerum  divinarum  sive  humananim,  in 
quantum  homini  conceditur,  scientia.  Per  hanc  iii- 
teUigimus  quid  cavcndum,  quidve  faciendum  iiobis 
sit.  Per  hanc  indagationem  veritatis,  inventiouem- 
que  apprehendirous.  Sed  quia  ct  appetitores  saeculi 
piudentcs  dicuntur,  quantum  inter  se  difleranl,  iu- 
dagandum  est.  Prudentia  itaque  sacuU,  quaiitum  ia 
se  est,  corrumpere  sana  etintegra  conatur,  alioruin- 
que  damnis  sua  lucra  augeri  gaudet.  De  hac  Domi- 
nus  cum  in  Evangelro  de  villico  iniquitalis  loquere- 
tur,  dicit  eum  prudenter  fecisse,  quod  dispeudio  do- 
uiini  sui,  lucrum  acquisierii,  atque  in  fulunim  pro- 
spexerit.  De  qua  prudentia  Paulus  dicit :  Prudentia 
cami»  mor$  esl.  Mon  utique anhnte  {Rom,  viii).  At 
coiitra  prudeniia  sive  sapientia  quae  dono  Dei  ac- 
quiritur,  nec  suo  peccato  perire  potest,  iiec  alietio. 
Nullumqne  dispendium  aUis  ob  gratiam  sui  lucri 
fuccre  cupit,  sed  omnibus  sicut  sibi,  providere  desi- 
derai.  De  qua  prudentia  idem  Paulus,  cum  de  pru- 
dentia  carnis  disputasset,  subjunxit  dicens  :  Pru- 
dentia  autem  spiritus,  vita  et  pax  (Jbid,).  Quod  si- 
delicet  de  vita  aniraae  eum  dixisse  patet.  Nam  ipsa 
prudentia  spiritualis  semper  ad  vera  et  sancla  teu- 
dere  cupit,  quamvis  aUquando  faUatur.  Quod  vide- 
licet  iiifiirmitate  carne%  sarcinx  pnepediente  flt : 
quia  nuUus  in  carne  posilus,  cuncta  perfecte  prx- 
videre  ct  cavcre  potesl.  Uiide  ct  egregius  doctor, 
qui  ad  lcrtii  coBli  secreta  raptus,  et  paradisi  amoejia 
conleinplalus,  audivit  quxdam  secreta,  qiiae  hoiui' 
ni!)us  ioqui  non  licct,  hac  molestia  praegravatus, 
ait :  Videmus  nunc  per  speculum  in  wmgmate  (/  Cor, 
xiii).  Sed  quoniam  fortitudinem  suppedilari  diximus 
a  prudenlia,  restat  ut  de  ea  aiiqiia  dicantur* 

CAPUT  VIII. 

De  fordtudine, 

Fortitudo  igitur  est  longaoimitas  et  perseverantit 
in  boiiis,  tolerantiaque  et  victoria  contra  omnia  teii- 
tamcnla  vitioruin.  Qux  ita  animo  inesse  debei,  ut 
iiou  solum  adversa  vincat,  verum  eliam  cuncta  iUe- 
cebrosa  et  volupluosa  atque  delectationem  cariiis 
moventia,  superet  et  nccet,  aUiue  exstinguat.  Qiio.1 
cuin  fecerit,  jure  fortitudo  dicetur.  Nam  si  adver- 
sautia  supcrct,  blanditiis  vero  petulantis  carnis  as- 
senliat,  non  fortitudo,  sed  resoluUo  vocabitur  :  quo- 
niam  ad  delectabilia  solvitur.  De  qua  breviter  qui- 
dein  sed  honestissime  diflinitur,  cum  dicitur :  Neino 
melius  vincit,  quain  qui  seipsiim  viiicit.  Sed  qoo- 
niam  virtutis  bujus  nuncupatio  etiara  ad  sinistrim 
reflectiUir,  necessc  estut  de  bac  aliquid  dicalur.  Di- 
cilur  namque  et  fortitudo  diaboUca,  de  qua  Douiiuus 
ad  beatuin  Job  loquilur  :  Vtrtii*  ejus  in  lumbis  ejns^ 
et   foiiitudo    iUiiis  in  umbilico  venlris   ejus  ^Jobn 
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xxxviii).  (Jnde  Dominus  in  Evangelio  dicit  :  Cum  A 
fords  armatus  custodil  atrium  suum,  in  pace  sunt  ea 
qaa'  possidet  (Lue,  xi).  Forleni,  scilicel  diabolutn, 
atrintn  vero  illius,  inundutn  inlelligimus.  Dc  quo 
atHo  furliore  supervenienle,  id  esl  Chrislo,  victus 
cl  siiperaius,  ejecius  esl.  Sed  fortiludo  diabolica 
<Iti:c  pravos  in  roalis  roboral,  et  Chrisli  forliludo 
qtia  sancli  ad  loleranda  adversa  corroboranlur,  non 
solo  aclu,  sed  eliam  ipsa  varictale  noniinum  diffe- 
runt.  Fortitudo  namqiie  diabolica  dicitur  contuma- 
cia,  perlinacia,  sive  etiam  pervicacia,  qiiae  hominem 
non  sinunt  a  pravis  actibus  sanctis  persuasionibus 
revocari.  Fortiludo  vero  Christi,  ipsa  est  perseve- 
rantia  seu  lolerantia  :  nec  non  et  palieiitia,  qnse 
otunia  adversa  longanimiler,  et  putienter  tolerat. 
Hanc  itaque  necesse  est  nt  justilia  coraitelur,  quae  ^ 
reciitudo  sive  squitas  dicitur  ;  ne  qnod  forte  est, 
absque  rectitudine  aliqno  moJo  fiat  pravum. 

CAPUT  IX. 

De  justitia. 

Justilia  igitur  dieitur,  quasi  juris  custodia,  eo 
qiiod  quidquid  jus,  id  est,  lcx  pr^ecipit,  custodiat : 
vel  quidquid  prohibet  devitet.  Hccc  ergo  si  forli- 
tudini  conjuncta  fuerit»  eam  omni  modo  condecorat. 
Nain  quidquid  forte  est,  nisi  jiistum  fucrit,  ad  pra- 
vatn,  sine  dubio,  partem  derivabitur.  Justitia  ergo 
esl  propria  nobilitas  animi,  qua;  unicuique  debitain 
pneslat  retributionem.  Bonis,  scilicet  dignam  re- 
tribuens  laudem  :  pravisqiie  et  malignis,  debitam 
ingerens  vituperationis  reprchensionem.  Ipsa  itaque  Q 
debitum  Deo  divinitatis  cultnin  honoremque  impen- 
dinius,  dlqiie  dilectionem  :  proxiinos  vero  digno 
dileclionis  amore  complectimur.  Quid  eniin  justius, 
quam  Dcum  toto  corde  diligere^  a  quo  condili  sumns 
(ium  non  cssemiis?  Male  aiitem  c^ptivos  dicimus 
qiiia  est  et  caplivitas  bona,  de  qua  dicitur  :  Ascen- 
dens  Chrislus  in  a/fiim,  captivam  duxit  captivilatem 
(Psul,  Lxvii).  Quid  vero  rectius  e^se  potest,  quam 
proxitnos  qui  similes  nobis  sunt  conditi,  et  pari 
modo  redenipli,  sicul  nos  diligere?  Hac  ipsa,  noslra 
proximorumqueerrata,  digna  et  debita  redargutioue 
compescercntur.  Quia  hac  ergo  refrenanlur  et  coer- 
centur  illicita,  rcdargutio  vero  absque  fervore  quo- 
dain  et  ardore  zcli  neqiiit  fieri,  recle  temperanlia 
justitiam  sequitur,  ne  fervor  juslilix  modum  exce-  D 
(tat,  et  qiicni  liicrari  inonendo  et  corrigendo  debc- 
iiius,  niiuia  correcliono  (icjiciaiUMs. 
CAPUT  X. 
De  temperantia. 

lemperanlia  ergo  dicilur,  quoniam  njodcratione 
siia  tcmperal  animum  uniusciijusque.  Unde  et  tein- 
pcranlia  dicitur,  qnia  animuin  temperat  calorihus 
et  frigoribus,  nc  nimis  frigida,  nimietale  sua,  re- 
stringat  vircntia  arbusla.  Tcmperantia  igilur  est  vir- 
lus  animi,  qux  suo  moderatnine  tolius  vitx  modum 
impouit,  nc  quid  aul  odio  nimio  exsecrctur,  aut  ni- 
luiu  aiiiorc  demuiceat.  Omnes  vero  varietates  qua- 
4ain  diligiiilia  considcrans,  lemiK'rat  ct  moderatur. 
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Ilcec  etiam  discretio  alio  nomine  dicitiir  :  quia  0111« 
nia  discernit  ne  modum  excedant,  neque  ad  dexle'- 
ram,  neque  ad  Isevam  nimium  declinct :  sed  qua- 
dam  via  regia  gradiatur,  lemperctqiie  gradiim,  ne 
ullra  modum  incedat.  Unde  et  philosophica  illa  sen- 
leiitia,  brevis  aditiodum  est,  sed  probalissiina  iii  huc 
vila  maximequc  necessaria  :  Ne  quid  nimis.  Cum 
euiin  dicil  :  Ne  quid,  ostendil,  quia  et  bonum  ni- 
mium  esse  potcst.  Unde  et  Saloiuon  dicit  i.Fili,  ne 
sis  nimiumjustus  (Eccli.  vii).  De  bac  etiam  Jacobper 
allegoriam  dicil :  Uabeo  boves  et  oves  fetas,  et  parvU' 
los  teneros .  quos  si  plus  in  ambulando  fecero  tabo' 
are,  morientur  (Gen.  xxxiii).  Per  bovcs  quippe  ct 
oves  fetas,  anima*.  inteliiguntur,  quae  verbum  Dei 
mente  concipiunl.  Qux  si  nimiura  ilcr  arripere  co- 
gantur,  quod  menle  conceperunt,  perdunL  Parvuli 
vero  teneri  sunt  illi  de  quibus  Paulus  dicit  :  Lac 
vobis  potum  dedi,  non  escam  :  nondum  cnim  potera" 
tis  :  sed  nec  adhuc  quidem  potestis,  Parvuli  enim 
estis  (I  Cor.  iii).  Ilis  ergo  talibus  levia  prxcepta,  qusc 
per  lac  inlelliguntur,  miuistrari  debent,  quousijue 
soiido  et  forli  cibo  uU  valeanl,  id  cst,  fortioribus 
prxceptis.  Hx  itaque  virtules  cum  omnibus  siut  ne- 
cessariae,  excellentix  tamen  regiae  maximum  decus 
ornatumque  praestant.  Per  prudentiam  quippe  oumi- 
bus  provide  prospiciens,  c^tute  et  rationabiliter  ea 
quae  provenire  possunt;  considerat  :  et  acumine  sen- 
sus  quasi  acie  oculoruin,  caute  adversa  perspicitac 
prospera.  Per  forlitudinem  vero  omne  quod  provide 
perspexerit,  sive  adversa  sive  prospera,  forii  et  in- 
coucusso  animo  supportat :  eventus  scilicet  fiuctuaii- 
tis  sxculi,  belia,  tumultus  et  seditiones,  nec  non 
et  diversos  mores  hominum.  Regia  etenitn  excellen- 
tia  quanto  pluribus  prxest,  tanto  plures  eventus  re- 
rum  accidentiuin  perspicil :  alque  idcirco  fortissimo 
aniiito  cuncta  superare  decet.  Quem  Ycro  justiorem 
dccet  csse  quam  regem?  Omiies  uamque  judices  cun- 
ctique  actores,  quamvis  cupiditale  ducti  injusta  dis- 
ponere  nitanlur,  considerantes  justiliam  regis,  nihii 
injuslum  subditis  inferre  prxsumeut  :  quoniam 
justam  vindictam  verebuntur.  Temperantem  autcm 
rcgem  apprime  decet  esse,  ut  ejus  pnecepta  cunctis 
conveiiiant,  ne  nimis  laxa  existant,  neve  iterum 
Talde  gravia  :  sed  tali  moderamine  atque  temperie 
disposita,  ut  juxta  possihiliiatem  cunclorum  omnia 
fiant.  Quatcnus  agni  in  regiis  edictis  inveniant  qiio 
vadere  queanl :  et  elephanti  quo  se  nalare  cogno- 
scaiit,  hoc  est,  ut  ne  mites  ac  simplices  violenlia 
pncceptorum  opprimantur  :  et  potentes  et  fortes  po- 
tentiorem  sc  et  fortiorem  semper  aspiciant  et  ve- 
reantur.  His  itaque  qualuor  virtulibus  quasi  solidis- 
simis  columnis,  oinnis  regiui  dignitatis  hoiios  de- 
cusque  attollitur  :  fcUcilerque  cuncta  gubernantiir 
atque  exoruantur.  Sed  quia  hxc  breviter  et  niinus 
couipte  de  anima,  virlutibusque  ejus  digesta  sunt 
moralibus,  hinc  restat  ut  de  habitaculi  ipsius  situ 
et  dignitate,  aliqua  dicantur  ;  quoniam  dignum  eral, 
ut  qu»  tantx  dignitatis  creata  est,  ut  ad  imaginem 
Dei  atque  siuiilitudinem  facta  dicatur,  deceuti  lia* 


1119  B.  RABANI  MAURl  ARCHIEP 

bilacuio  ornareUir.  Aggrediar  ergo  el  opus  Dei  ini- 
riGcam  in  liumano  oocpore  qua  valeo  demiralione  : 
ct  si  non  condigne,  devote  8cril)erc  conabor,  ex  pro- 
hatorum  scilicet  doctorum  scriptis  lalissimis  l)re- 
vissima  depromens. 

CAPUT  XI. 
De  itatu  tt  poiUione  earports. 

Corpus  itaque  hominis,  mira  operatione  compa- 
ctum,  proceritate  sux  rectitudinis  a  cunctis  ani- 
niantibus  disparatur.  Quod  videlicet  si  per  singula 
niembra  consideretur,  magna  in  hoc  mysteria  coni- 
prehenduntur  ab  his  qui  ea  indagare  satagunt.  Ipsnm 
namque  caput  cunctis  emincns  membris,  in  cujus 
vertice  animx  sedem  maxime  esse  credimus,  ad  si- 
niilitudinem  coelestis  spbxrae  formatum,  sex  ossibus 
est  conipactum  :  ul  intelligatur  illc  scnarius  nnme- 
rus,  qui  perfeclus  probalur,  in  Iiominis  crealione 
constare.  De  cujus  numeri  perfeclione  plurima  dici 
possunt :  sed  hic  sunt  propter  compcndium  omit- 
tenda.  Sub  hujus  itaque  capilis  rotunda  concavilaie, 
biuoe  ades  oculorum  prodeunt,  ad  similitudinem 
duoruni  coelestium  luminarium  :  vel,  ut  sacratins 
aliquid  dicamus,  ad  instar  duorum  Testaraenlorum. 
Qiiibus  decentissime  supposita  sunt  membra  cxtera 
conibinata,  dualitalis  conjunctione  disposita  :  anres 
scilicet,  nares,  labia,  brachia,  manus,  latera,  crura 
ct  pedes.  Qux  cuncta  tali  sibi  sunt  cliaritate  conve- 
nicntia,  ul  unum  idemque  sapcre  atque  operari  vi- 
dcantur.  flis  vero  binis  geminisque  membris  ita  or- 
dtnatis,  snnt  et  alia  membra,  propria  unitale  decen- 
tissfrae  gerainis  membris  convenientia,  uasus  scili- 
cct,  os,  guttur,  pcctus,  vcnter,  umbilicus,  ipsaque 
virga  genilalis,  quam  mira  dispensatione  Deus  ad 
huinani  generis  sobolcm  renovandam  attribuit.  Qux 
cuncta  magnum  decus  obtinere  videntur,  quoniam 
in  nieditullio  posita,  geminis  membris  conveniunt, 
ut  neutra  pars  unum  ex  his  stne  ailera,  valeat  ven- 
dicare.  H^ec  ergo  omnia  cam  reliquis  membris,  ad 
habiiaculum  animse  ad  imaginem  saam  conditae,  Dens 
digna  operatione  compegit. 

CAPUT  xn. 

De  ^uiwiue  sentuum  officiii, 
^iunc  restat  ul  de  ofiiciis  quiuqoe  scnsuuiu  paiica 
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A  dicanlur.  Qui  quarovis  et  besliis  incsse  viiIo.an(::r, 
longa  tamen  interpolatione  ab  illis  discrcpant :  qu>« 
niam  nobis  rationabiles  insunt,  in  illis,  ralione  ca- 
rent.  Primus  ex  his,  visus  est :  qui  quadaiu  vi  ani* 
mx  quam  aspeclum  dicimus,  per  pupillain  oculi 
egrediens,  rcs  nou  valde  longe  positas  quadain  sui>' 
tilitatc  pergpicit,  coloresque  invisibilium  rerum  illu- 
winato  aere  cognoscit.  Si  vero  valde  ionge  posilit 
fuerint,  ipsa  elongatione  deOcit.  Secundus,  auditus 
ita  instilulus  est,  ut  per  cochleatos  meatus  concre- 
pantes  sonos  ad  se  aitrahat,  discernatque  et  iiilel- 
ligat,  quid  sit  auditum.  Qui  ideo  non  rectos  et  aper- 
tos  ineatus  habct,  sed  anfractus  cocblealione  tortuo- 
sos,  ut  quasdam  moras  sonus  emissus  sustinens» 
vim  discrelionis  et  iotellectus  efDceret.  Nam  si  recto 

B  itinere  sonus  emissus  exciperclur,  ipsa  sua  velocttate, 
discrelionem  atque  intelligenliam  amittereU  Tertius, 
est  odoratus  :  quo  cunctos  fetores  pudicos ,  odo- 
resque  gratos  cognoscentes,  putentia  digna  exsecra- 
tione  vitamus,  et  odorifera  quadam  animi  dclecta- 
tione  intra  nos  tR^icientes,  ipsa  suavitate  odoris  re- 
ficimur.  Quartus,  est  gustus  :  quo  omnii  quae  in  os 
mittimus,  sive  dulcia,  sive  amara,  sapore  pabti 
discernimus.  Quod  cum  omnes  saponiro  qualitaies 
discemat,  ipsum  tamen  nullius  saporis  esse  proba- 
tor.  Quintus,  cst  tactus  :  qui  cura  omnibus  membris 
sit  attribatus,  praecipue  tamen  manibus  deputatnr : 
qnibas  etiam  usus  actionis  roaxime  est  datns.  Ma- 
nibus  enim  flt,  quidquid  faciendum  est.  Sed  si  per 
singula  mcmbra  mirificum  opos  crealoris  inlemlere 

C  cupimus,  atquc  pro  captu  ingenioli  de  singulis  dtspu- 
lare,  prolixius  fieret  opusculam  quam  slatoeraro. 
Sed  quia  breviter  sublimitatl  vestrae  id  innotescere 
cupii,  imo  cognita  ad  memoriam  revocavi,  obsecro 
at  si  aliqua  proficua  in  boc  opusculo  vestra  cdsiindo 
judicaverit,  Dei  donam  in  hoc  laadetar,  qoi  lioguas 
iofaniium  disertas  facit,  et  aperire  consuevit  ora 
clausa  mutoram.  Sin  aatem  aliqua  quae  merito  oa- 
sumtorqoeant,  digneveniamnthomo  deposeo.  Naro 
qui  mendacii  fucam  aufugere  quiverit,  perfecius 
nuncupabltur,  apostolo  lacobo  assereiite  :  Qui  in 
sermone  non  lairituT,  perfectus  est  vir  {Jae.  iii).  Quwl 
utique  paucissimorum  est,  dicente  propheta  :  Omnis 
homo  mendax  {Piol,  cxv). 
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[Cani«.»  UkI.  anliq  ,  ex  codice  ms.  roonasterii  S.  Calli.] 


PROLOGUS 


AD  RATLEICUM  ABBATEM   8ELEGIN9TADIENSEM. 

Rabamus  servus  Cbrisli  Jesa  et  serTorum  ejus,  viro 
venerabiii  Ratleico  presbytero  atque  abbati,  in  Do- 
mino  salutem. 

Quia  rogasti  me,  frater  amantissime,  ut  martyro- 
logium  per  totum  annum  tibi  conscriberem,  atqiie 
sanctorum  festa,  quscunque  potuissem  inveiiire, 
ibidem  insererem ;  feci  quantum  potui,  et  singulis 
Uiebus  nomina  sanctorum,  qua^  scripta  sive  notaia 
ab  antecessoribus  in  libellis  reperi,  ibidem  insenii : 
et  cujuscunquesancti  obitura,  sive  martyrium,  qua- 
liter  vitam  finierint,  legi,  brevitcr.  prout  valui,  no- 
tavi.  Tu  autem  quia  pluriroa  scripta  antiquorum  in- 
veiiisti  et  legisti,  per  ea  etiam  hoe  parvum  opusca-  ' 
luui  examinans,  utile  legentibus  quo  raodo  possis 
facis  :  ut  quod  mea  imperitia  atque  infirmitas  ido^ 
uee  eflicere  non  potuit,  tua  peritia  atque  induslria 
utilitcr  perficiat :  meque  tuis  sacris  orationibus  on»- 
iiipotenti  Deo  commeudes,  ut  ipse  aactor  et  tributor 
salutis  noslra!  me  misenim  per  suam  gratiam  et 
per  sanctorum  suorum  intercessionem  a  vinculis 
peccatorum  absolutum  aetemae  beatitudinis  partici- 
pein  efliciat. 

Te  Deus  xlernus  cuncta  per  tempora  servet, 
i£tcrnam  et  vitam  det  tibi  in  arcepoli. 


«  Ilunc  Prologum,   qui  deest  in  editis  amid  Canisium,  et   vcrsus 
seqauotur,  damus^  ex  Aualeais  Mabiiionii.  Edit. 


SeifuUur 
CARMEN  NUNCUPATORiUM. 

AD  GRIMOLDCJM    ARCBiCAPELLANUM. 

Dulcissimo  fratri  ac  reverentissimo  abb&ti  Gri- 
MOLDO  Rabanus,  vllissimus  servorum  Dei  servus,  in 
Christo  salulem. 
Hunc  ergo  ex  scriptis  confeci  rite  libellum 

Saiiclorum  Patrum,  frater  amate,  tibi. 
Ut  qiiorum  celebras  festa,  tu  noveris  actus, 

Et  finem  viUe,  quo  binc  abierc  polutt. 
Sicque  bcne  ipsorum  meritis  precibusqae  juvatus, 

Ad  coeli  regnum  Ixtus  et  ipse  migres. 
Quo  Deus  aetemiis,  bominum  fortissinras  auctor, 

Cum  sanctis  lemet  collocet  alqae  beet. 
Vive,mcae  vires«  lassaramque  ancbora  reriHn, 

Naufragio  et  litlus  tutaque  terra  meo. 
Solus  bonor  nobis,  urbs  tu  fidissima  semper, 

Curisque  afllicto  tuta  quies  aoimo. 
Sintque  licet  montes  inter  cum  fluctilNM^anrai, 

Mens  tccum  est,  nulla  quae  cobibetur  hujno. 
Te  mea  mens  sequitur,  sequitur  quoque  carmen 

[amoris, 

Exoptans  animo  prospera  cuncta  tuo. 
Qui  mibi  te  notum  dedit  et  concessit  aiuicum, 

Conservet  sanum  Christus  ubique  luiht. 
Ante  solum  terrae,  coelique  volabile  cyclum 

Pnetereaot,  vester  quam  quoque  cesset  amor. 
Hocque,  Pater,  monui,  moneo  te   itemmque  mo- 

Sis  memor  ipse  mei,  sicut  et  ipse  tai. 
Ut  Deus  in  terris  qiios  hic  conjunxit  amieoe^ 
Gauilentes  pariter  jungat  in  arce  poli. 

ad  Grimoldum  archicapellanum  qul 


INCIPIT 

RABANI  martyrologium. 


JANUARIUS. 


D  cisus  est  iu  enrne,  secundum  legem  Moysi,  et  uoiueur 
Jesus  accepit,  quod  angeticuni  de  eo  oraculum  ante 
Kalemb.  JAifVARii.  Octava  Dominicffi  nativitatis     conceptionem  ejus  in  utero  vaticinabatur.  Eodem 
est,  qua  videlicet  die  idem  Dominus  noster  circum-     die  nativitas  est  Almachii  martyris  *,  qui  juhenlo 


•  Non  sub  Diocleliano,  sed  sub  Honorio,  vel  Theo- 
dubio   passum  aflirmat  Barunius.  Fuil  uuidein  Aly- 


pius  tunc  temporis  praefectus  Urbis;  id  eniiu  probani 
Symraachi  ad  eum  epistolae.  Sed  quomodo  putuit  a      ^ 


im 
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Alypio  Urbls  prajfecto.^cum  diceret :  <  Hodic  ocia-  A  qui  euiii  nolentem  sacrificare  diis  jussit  saspeudi, 

el  ungulis  lacerari,  ad  extremuai  vero  gladio  iuter- 
feclus  esl,  et  in  Axilona  civitala  sepuUus.  Eadem  die 
passio  Luciani  presbytcri  ct  marlyris,  qui  luissus  a 
Ronia  prsedicare  verbum  Dci,  in  Galliis  martyriza' 
vit  sub  Juliano  Cxsarc,  in  eisdcm  partibus  orcisus 
gladio,  per  cujus  pncdicationem  mulli  convcrsi  sunt 
ad  UJem;  ad  ciijus  sepulcrum  miiita  oiteiidunlur  mi- 
racula  et  sanilatcs  liunt  plurim%. 
^  NoN.  Hicrosolyin;e  deposiiio  Simconis  pmphrlap, 
qui  Dominum  Jesuni  infantem  suis  uluis  portavii  et 
benedixil.  Et  in  Antiochia  depositio  Sinieonis  roo- 
nachi,  qui  in  columna  stetit,  et  virtutcs  multas  fa- 
ciens  ibi  quievit  in  pace,  et  translalum  est  Inde  cor- 
pus  ejus  in  Antiochiam,  per  episcopum  ipsius  civi- 
j^  talis  et  populum  Christianum,  cum  psalmis  ct  bym- 


T»  Dominicde  dici  r.ual :  ccssate  a  superstitionibus 
idolonim,  ct  sacrinciis  pollutis;  i  a  gUdiatoribus  hac 
dc  causa  occisus  est.  Et  eadem  die  Romae  nativiias 
Martinoe  virginis  el  martyris,  qux  passa  est  sub 
Alexandro  Cxsare,  pro  fide  Cbrisli  mullis  tormen- 
torum  generibus  cruciata,  et  ad  extremum  gladio 
percussa,  qnx  eliam  idola  et  simulacra  orando  d<i- 
slriixil,  el  mnltosad  fidem  ChHsti  convertit.  Alexan- 
der  vero  post  obitum  beatx  virginis  pcrcussus  est 
dolore  cordis,  et  sicut  rabidus  canis  carnes  suas  ia- 
cerans,  pessiniam  vitam  cum  magno  supplicio  exspi- 
ravit.  Item  eadem  die  Romae  passio  Concordii  pres- 
byleri  el  martyris  sub  ^  Antouino  imperatore  per 
Torquatum  comitem  perpetrata,  qui  nolens  sacrifi- 
care  idolis,  capitalem  sententiam  subiit. 


•IV  NoN.  In  Anilochia  Macbarii  abbatis.  Romre  Te- 
lesphori  papae,  qui  conslituit  ut  s<'ptem  hebdomadi- 
bus  ante  Pascha  jejunium  celebrareiur,  et  Natali 
Domini  nocte  missa  celebrarclur.  Nam  omni  tem- 
pore  ante  horae  lerti%  cursnm  nullus  pnesumeret 
niissas  celebrare,  qua  hora  Domlnus  ascendit  cru- 
cem ;  et  ante  sacrificium  hymnus  diceretur,  hoc  est, 
Gloria  in  excelsis  Dto.  Hic  etiam  marlyrio  coronatus 
est,  qui  sepultus  est  juxta  corpus  beali  Petri  in  Va- 
ticano  iv  Non.  Januarii. 

111  NoN.  Romse  Anleros  papa  et  martyr,  qui  duo- 
decim  annos  rexit  Ecclesiam,  et  martyrum  gesta 
diligenter  exquirens  recondit  in  ecclesia,  qui  etiam 
martyrio  coronatus.  In  coemeierio  Calisti  sepultus 
cst  via  Appia.  Parisiis  civilate,  dcpositio  Genofevae  C 
virginis,  quam  sanctus  Germanus  ejusrlem  urbis  epi- 
scopus  in  iufantia  Deo  virginem  consecravit.  In  To- 
mis  civitate,  nativitas  Titi  episcopi,  qui  sub  Lucinio 
inter  tirones  comprehensus,  cum  nollet  inililare, 
caisus  ad  morlem  carcere  mancipatus,  inissus  in 
cippo  est,  donec  relalione  esset  rcsponsum,  dimer- 
soque  in  mare,  delato  corpore  ejus  in  littore,  a  reli- 
giosissimis  viris  depositum  est  in  villa  Aroandi  reli- 
giosi  viri,  ubi  fiunt  curationes  magnae. 

U  NoN.  Nalivitas  Tlieogenis  marlyris,  qui  sub  Li- 
cinio  Cxsare  per  Telicentium  tribunum  passionem 
complevit  in  Hellesponto  :  primum  intcr  quatuor  co- 
lumnas  tensus  fustibus  caesus  est ;  deinde  in  carce- 
rem  missus,  ul  ibi  fame  periret,  sed  Domini  pietate 
invisibiii  cibo  ibi  per  xl  dies  pastus,  in  laudibus  Dei  D 
assidue  manebat;  ad  ultimum  vero  in  mare  missus 
martyrizavil  ^,  quem  Euricus,  et  Eustokhius,  et  Zo- 
zius,  atque  Germanus,  tollentes  de  mari  miserunt. 
in  loculum,  et  sepelierunl  in  foro  Hellesponti.  Ea- 
dem  dic  passio  Petri,  qui  ct  Balsami,  martyris,  sub 
Maximiniano  imperatore,  agente  Severo  praeside, 

paganis  sub  principe  Christiano  necari  ?  DifTerunl 
quae  de  Almachio  refert  Tbeodoretus.  Nec  scio  an 
ab  imperatore,  c  martyrum  choro  potuerit  ascribi.  > 
H^  enim  non  sunt  iuiperalorum.  Basnagius. 

a  Nulla  tunc  persecuiio.  Basn. 

b  Pro,  mariyrio  affectui  esi,  Sic  sa^pius  inferius. 

c  Lcg.  Epicteii,  qui  passiis  est  in  Africa  sub  De- 
cio.  Ba.sn. 


nis,  et  cum  muUis  lampadibus,  et  conditum  est  ibi 
in  ecclesia  majore.  Vigilia  Epipban. 

VUl  Iduum.  Epiphania  Domini  nostri  Jesu  Christi. 

Vli  Id.  Passio  sanclx  Faustae  virginU,  sub  Maxi- 
roiano  impcratore,  quse  Evilasiuin  primum  palatii, 
tortorem  suum,  patienliae  suse  virtute  convertit  ad 
fidem,  nec  non  et  praefectum,  cui  jussum  est  eaoi 
torquere;  quae  suspensa  ferramentis  lacerabatar, 
poslca  bestiis  tradita,  a  nulla  earum  contaminaia 
es!.  Deinde  davis  caput  ejus  confixum  est;  postej 
ea  in  sartaginem  ferventero  pice  missa,  sed  dom 
laesa.  Sicque  cum  Evilasio,  et  praefecto  in  toruien- 
tis  constituta ,  reddidit  spirituro  :  popuH  vero  Chri- 
sliani  haec  audienles  sepelierunt  corpora  sanclnmm. 

VI  Id.  Augnstoduno  depositio  Egemonii  episcopi ; 
et  Mettis  depositio  sancti  Patientis  episcopi. 

VlD.Nalivitas  Epislici «,  Jocundi,SecuDdi,  Saluniini, 
Vilalis,  FcIicis,Rustici,  Quinti,  Etartaxis,  Fortunati. 

IV  1d.  Nativitas  Pauli,  primi  anacbore'ae,  cujns 
vitam  beatus  Hieronymus  scripsit,  qui  a  sexto 
decimo  sctatis  anno  usquc  ad  centesimum  deciroom 
teriium  solus  in  eremo  permansit.  Sed  a  DoDiioo 
per  corvum  pastus,  tunica  palmarum  foiiis  couiexti 
usus  est,  ciqus  inter  apostolorum  et  propbetanim 
choros  animam  ad  coelum  ferri  ab  angelis  Antomos 
Yidit.  Eodem  die  Romae  in  coemeterio  Callisti  natale 
Miltiadis  episcopi  et  confessoris,  qui  constiluit  io 
Ecclesia  a  fidelibus  nulla  ratione  in  Dominicts  die- 
bus  jejunandum. 

UI  1d.  Eductio  Domini  de  iEgjpto,  et  nativiiu 
sancti  Saivii  confessoris,  in  cujus  natali  sanc  os 
Augustinus  verbum  fecit  ad  populum  Carthagini. 

11  1d.  In  Achaia  nativitas  sanctorum  Cyriad, 
Moscentii  ^  et  Saturi  «,  civis  Arab.i,  qui  traiisieof 
ante  templum  cujusdam  idoli,  insufllans  cnm  signasr 
set  frontem  corruit;  tenentes  eum  ibidem  obser* 

d  Leg.  InnocentH,  Nullus  tamexi  Iniiocentius  ia 
roartyrologiis  passus  est  mense  Januario.  Id. 

«  Satyrus  celebratur  in  Martyrologio  Romano  taD- 
quam  passus  in  Achaia ;  bic  dlcitur  civis  Arabii;  An- 
bius  autem  est  urbs  in  Persia,  non  ioii^  dissita  a 
fluvio  ejusdem  nominis.  An  Persa  venit  in  Acbaiao 
eiibi  fult  necatus?  Ip. 
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Tantcs  duxerunt  ad  ducem,  ct  indicantes  factum»  A  dentibus,  ad  exUemaiii  gladiis  trucidantur;  ad  quo- 


(lecoUatus  est. 

Id.  Jancarii  Octabas  [Octava]  Theophaniae,  cl  in 
Piclavis  dcpositio  Hilarii  episcopi  et  conressoris 
cgrcgii,  qui  suh  Constantio  Angusto  hxretico,  pro- 
pier  fidem  catholicam  in  Phrygiam  in  exsilium  pul- 
sus  cst.  De  quo  inter  alias  virtutes  rerertur  quod 
ornndo  morluum  siiscitavcrit. 

Eodem  die  sancli  Agricii  episcopi,  et  in  Antio- 
chia  i£gypti  passio  sanctorum  Juliani,  et  Basilissse 
conjugis  sux;  qui  Julianus  tcmporibus  Diocletiani 
ci  Mnximini  [  Maximiani  ]  nobili  prosapia  oriundus 
riiil,  philosophorumque  disciplmis  imbutus,  catholic:e 
fidei  religiosus  amator  fuit.  Quem  cum  parentes  sui 
ad  connuhii  jura  persuasionibus  validis  attraxissent, 


rum  tumulum  mox  decem  leprosi  curantur,  proban- 
tes  qualis  sit  martyrum  gloria. 

XYIU  Kal.  Februarii.  In  Campania  natale  Felicin 
preshytcri  ct  confessoris,  de  quo  inter  alia  scrihit 
Paulinus  episcopus  :  qui  cuma  persecutoribus  in  car- 
cerem  mitteretur,  et  cochleis  ac  lestulis  vinctos  su- 
pcrpositus  jaceret,  per  noctem  ab  angelo  sohjins 
atquc  eductus  esu  Eadem  die  natalis  esl  Felicis, 
gcrmani  ipsius,  quem  Dracus  Urbis  prxfcctas  idolis 
immolare  coegit,  et  fustihus  cecidit,  atque  in  exsi- 
liuin  deportare  jussit,  ubi  et  quadratos  lapides  cae- 
deret,  sed  per  virlutem  Dei  piures  ibi  converlit  ad 
fidem,  hoc  est,  Prohuiu  tribunum  et  eos  qui  sccuiq- 
craut.  Deiiide  idoliiin  ApoIUnis  destruiit;  in  quo 


rcspondisse  fertur :  <  Ncc  vohintatis  cst,  nec  actatis,  B  loco  fideles  postea  lemplum  Deo  construxerunt.  Post 


iit  faciam  qii.T  hortamini.  >  Item  cum  perseverarent 
perlinaciter  in  prccihus  :  iNec  permiltendi  mihi  est 
facultas,  ncc  ncgnndi  poteslas,  quod  hortamini.  Dei 
iiiei  polestati  commilto,  et  relinquo.  i  Unius  tamen 
bebiiomadis  inducias  a  parentibus  poposcit,  ut  nutum 
supernse  majcslalis  argumentis  evidentibus  cxperi- 
retur;  qua  pcracta,  intercapedine  somno  sopitus,  ct 
sopore  dcpressus,  vidit  Christum  in  horomate  «  di- 
\isse :  c  Exsurge,  ne  limeas,  nec  suasioncs  verboruin, 
iicc  voiuntatem  parenlum  horrescas.  Accipies  enim 
coiijngem,  quae  te  non  polluendo  a  me  separet,  sed 
perle  virgopcrsevcret;  >  etinfra :  •  multi  juvcnes,  el 
virgincs  per  vestram  doctrinam,  vel  vitam  coelestis 
cxcrcitus  probabuntur,  >  et  reliqua.  Sicque  factum 


xii  vero  annos  ipsa  die  Dominica  confectis  mysteriii 
perrexit  ad  Dominum  Jesum  Chrislum.  In  Spo- 
letana  civitate  natale  Pontiani  martyris,  qui  passtt> 
esl  temporihus  Antonini  impcratoris,  suh  FahiaiK) 
judice;  qui  cum  noUet  idoUs  sacrificare,  jussit  cuiii 
virgisca?di  crudeUssime;  deinde  nudis  pedibus  super 
carbones  ardcnles  ambulare,  postea  duo  leones  im- 
missi  sunt  ut  eum  devorarent,  sed  in  nullo  ia^sus 
estabcis:  hoc  vidensjodex  jussit  liqueneri  plum- 
bum,  ct  perfundi  indorsum  ejus,  sed  cum  boc  nibil 
eum  laesisset,  capite  truncatus  est. 

XVlil  Kal.  In  Palaestina  deposilio  Abacuc  pro- 
pheue,  cujus  reliquix  simul  cura  reliquiis  Michaea 
prophetae,  temporibus  Areadii  et  Honorii  Augusto- 


cst  ul,  opilulante  Cbristo,  in  Antiocbiac  municipio  ^  nim,  Domiiio  revelanle,  prodit;e  sunt. 


monasteria  plura  construerent,  ita  ut  sub  JuUani 
regiiuine  decein  millia  monachoruin  convcrsarent 
[convcrsarentur].  Sub  Basilissx  vero  mille  virgines 
Dei  servilio  mancipalae  fierent. 

Poslea  autem  idem  Julianus  cum  commilitonibus 
suis  sub  Marciano  principe  pro  Christi  nomine  mar- 
tyrizavit.  Primum  fustibus  caesus,  qui  percussoris 
sui  oculuin  evulsum  restituit.  Insuper  et  plus  quam 
quingentas  simulacrorum  imagines  ad  solum  diruit: 
post  hxc  in  carcerem  tenebrosnm  trusus  cum  prae- 
sidis  filio  Hircicallo  juvene  nuper  ad  fidem  converso, 
ubi  damnatorum  oorpora  putreficbant;  sed  mira 
gratia  Christi  fetidus  odor  in  ambrosiae  dulcedinem 


XVU  Kal.  Nativitas  S.  MarcelU  papse»  qul,  ja- 
bente  Maxiiniano  [Maxentioj  imperatore,  primo  fus- 
tibus  caesus,  et  a  facie  ejus  quem  corripiebat,  ex- 
pulsus  est.  Deinde  audiens  quod  domum  beatae  Lu- 
cina;,  quam  proscriptione  damnaverat,  eo  quod  de 
facultatibus  suis  Christianis  donaverit,  ecclesiam 
facerct  atque  iii  ea  missas  celebraret,  iii  iiiedia  civi- 
tate  jussit  in  eadem  ecclesia  plancas  sterni  ad  ani* 
roalia  catabuli  [stabuli]  publici,  et  eurodem  epi£CO- 
putn  ad  servitium  animaliuin  deputavit  cum  cus^o- 
dia  publica,  ubi  etiam  post  muitos  annos  serviendo 
indutus  amictu  cilicino  defunctus  est,  et  conditus 
aromatibus  a  Joanne  presbytero  et  B.  Lucina,  se- 


versus  cuin  luce  Umpida  sanctos  mariyres  lastifi-  *.  puUus  est  in  Cffimetcrio  Priscillae.  Arelato  deposiiio 


cabat.  Dehinc,  rogante  praeside,  defuncti  cadavcr 
nondum  humati  a  morte  suscitavit;  sed  tortoris  nsn 
cessante  vesania,  imperatorum  dccreto  in  circi  spc- 
c4acuIo  sancti  martyres  terdenis  cnparum  gremiis 
iiicluduntur,  quae  intrinsecus  atrae  picis  massa  ct  bi- 
tiuninis  fomite,  sulphnrisque  fetorc  farciiintur,  sar- 
ineiilis  cum  igne  suppositis,  in  tantum,  ut  flamma 
Irigiiita  cubiUs  in  altum  se  porrigeret;  sed  iiide  il- 
hRsi  egrcdienles,  rursus  digitis  manuuin  et  pcdum 
licinus  ardens  olci  liquore  perfusus  aptatur;  sed  boc 
conamine  delusus  exin  bestiis  ad  devorandum  pro- 
ponuntur,  quibus  sacra  membra  lacerare  noo  au- 


sancti  Honorati  episcopi  et  confessoris,  cujus  inter 
caetera  miracuhi  fertur  quod  draconem  de  Hilarina 
insula  orando  fogaverit,  et  monasterium  ibi  fun-> 
daverit. 

In  pago  vero  Mandinse,  in  Perona  monasterio» 
depositio  sancti  Fursci  confessoris,  qni  in  Hibcrnia 
natus  et  nutritus,  palriam  parentesque  reUnquens, 
Mcrac  Scripturac  studiis  aliquot  vacabat  annis ;  unde 
monasterium  in  quodam  construxit  loco  ;  sed  diira 
patriam  parentesquevisitareproperaba!,  ut  inter  illos 
sacri  verbi  semina  spiritualibus  seininaret  eloquiis, 
quadam  die  corporis  aegrotantis  roolestia  corripitur. 


«  Id  est  visione.  Sic  in  Passione   Perpetuae  et  Felicitatis :  c  Priusquaro   ptigaareinus^  video  iu  horproate 
Iioc.  >  Basx. 
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ac  pos^  subiUi  iii  eislasi  raptas,  jacait  quasi  exani-  A  prxdicandum   postca  gcnlibus  missus  Autiocliiam 


inis  a  vcspertina  hora  usqae  ad  galli  canlum ;  scd 
dum  ad  se  rediret,  agnovit  angelicam  csse  visionem, 
et  sunipU)  corpore  ac  sanguine  Cbristi,  jacuil  infir- 
inus  ipso  die  cl  aliera ;  tertia  vero  nocte  iterura  ab 
aiigelis  sublatus  mirabiles  vidit  vtsioncs,  sicut  liber 
Vitae^ipsius  testatur.  Sed  postquam  ad  se  rediit,  duo- 
dccim  annos  in  pnedicalione  verbi  Dei,  ct  miracu- 
lorum  cUrescebal  signis:  novissime  vero  iu  Gallia 
inonastcriis  cuiistritetis,  ipse  boiiis  auctus  merilis 
indc  migravit  ad  Christum.  Corpiis  vcro  ejus  ab  Er» 
canwaldo  duce  et  Cieleris  fidelibus  iu  Pcrona  mona- 
.«terio  inecclesia  S.  Pclri  apostoli  ct  casterorum  apo- 
stolorum  juxta  aliare  Iionorificc  conditum  est.  In 
nioiinsterio  quoque  Fuld«  dedicatio  ecclesiae  suncli 
Micliaelis  in  coemelerio  fratruiDj 

XVI  Kal.  In  ^g^pio  Tbebnida  aeposUio  Antoiiii 
inonacbi,  cujus  vita  virtutibus  plcna  ct  miracula 
f|iia>  fecil,  scripiis  ct  fama  pcne  in  universo  orhe 
pra'.  licanlur.  Obiit  autcm  in  pacc  sub  impeiatore 
Coaslantino  ,  anno  actaiis  suae  ccntesimo  quiiito, 
cl  sopultus  in  eremo  a  discipulis  suis,  sicut  ipse 
vivciis  prxccperat,  occultatus  est :  post  miilla  autem 
aiinoruin  curricula,  hoc  est  Justiniani  imperatoris 
teinporibus,  qui  fuil  Justini  ex  lorore  ncpos,  cor- 
piis  ejus  divina  rcvelalione  reperluni  Alexandiiam 
Jcfcrlur ,  et  in  ccclesia  Baplisi:r  Joannis  iHjin?- 
tur.  Bilurlcis  depositio  S.  Sulpitii  ,  cpiscopi  et 
C4iiifessoriS4  Apud  Lingonas  aulem  nativitas  gemi- 
norutii  Speusippi,  Elasippi   et  Mclasippi  [Eleusippi 


venit,  ibiqueEcclesiamCbristi  fbndavit.  ludequoiiiie 
pergens  Romam  venit,  secnndo  Claudii  CaDsaris 
anno,  ibique  Evangeliuin  instantissiroe  prd^dicaiis, 
viginti  ct  quinque  annis  ejusdera  urbis  episcopus 
perseveravit.  Eodem  die.  natale  S.  Prisc»  martyris. 

XIV  Kal.  Ilierosolyma  naUle  Maribx  et  MaridC, 
sororom  Lazari. 

Xni  KiL.  Roinu;  Fabiani  episcopi,  qoi  cum  xxv 
aunis  Ecclesia*,  pnccsset,  passus  est  niariyriuni  tein- 
pore  Dccii,  el  in  coemelerio  Callixti  sepultus.  Ilic 
rcgiones  div  sit  diaconibus,  ct  fecit  ut  septem  dia- 
concs  septem  uoiariis  imminercut,  ut  gesla  mar- 
tyrum  in  integrum  colligcrcnt,  et  mvllas  fabricas 
pcr  coemetcria  fieri  praBccpit.  Eodem  die  nativitas 
B  sancli  Scbastiani  de  Medioluno,  qui  in  tanuim  cha- 
rus  erat  imperatoribus  Diocletiano  cl  Maximiano, 
ut  principaluin  ci  primae  cohortis  tradercnt,  quem 
Diocietianus,  ubi  Christianum  cognovit  iiec  a  fide 
posse  revocari,  jussit  ligari  in  medio  campo  quasi 
signuin  ad  sagiUam ,  et  sagittari  a  militibus  :  qoi 
cum,  sagittis  plenus  ,  qnasi  cricius  starct,  pulan- 
tes  cum  mortuum,  abierunt.  Noctc  autem  veniens 
qnxdam  mulier ,  nomine  llercne,  tollere  coipiis, 
invenit  eum  vivenlem,  et  adduxit  in  domnin  suani, 
et  curam  ejns  egit :  qui  ubi  convaluit,  muUos  in  fide 
confortavit,  Nt^  inom  ipsis  Impcratoriltus  appjreiis, 
hos,  prout  digni  eraiit,  corripuit ;  tunc  ju^si;  euta 
Dioclctianus  in  hippodromo  palatii  duci,  ei  fatigari, 
donec  deficerei;  queni  luortuuin  in  cloacain  niaxi- 


ct  Meleusippi],  qui  cum  csscnt  viginti  quinque  an-      inam  miseront;  sed  iile  apparuit  in  sonuiis  sa.  ci«x' 


iKirnm,  cuni  avia  sua  Leonilla  ct  Janilla,  et  Neone 
luariyrio  coronati  sunt,  tempore  Aurcliani  impera- 
toris.  Gemini  quidein  in  iina  arbore  siispeiisi  ligatis 
niaiiilus  sursuiu,  pedibus  vcro  deorsuin,  ita  exlenti, 
ut  pularcnlur  pene  ab  ipsa  membrorum  compage 
separari,  el  post  haec  in  igneni  pnccipitati,  nec 
tameii  flammis  laesi,  Intcr  verba  orationum  siinul 
inigrabant  ad  Dominum.  Janilla,  hacc  videns,  con- 
fcssa  esl  se  etiam  Chrislianam,  et  mox  comprebcnsa 
a  lurbis,  a  capillis  su^pcnsa,  ac  multis  afllicU  sup- 
pliciis,  cum  Christum  negare  noluissct,  cum  Leouiila 
siuiul  est  gladio  perenipta.  Ncon  vcro  cxceptor  ge- 
storum,  et  ipse  Chrisli  iiomcn  confcssus  inartyrio 
coronalus  est.  Docuil  aulcm  et  baptizavit  geiiiiiios 
hos  Beiiignus  presbyier,  quein  misit  ab  Oriente  bea- 
Uis  Polycarpus,  Joannis  apostoli  auditor ,  in  Gal- 
liam,  cuiii  Maodochio  compresbytero,  in  Tyrso  dia- 
cono.  Sepulti  suntaulcin  iidem  geinini  io  secundo 
milliario  ab  urbe  Lingonas. 

XV  Kal.  DcdicalioS.Pelriapostoli,  quipriuioRo» 
maj  sedit.  Cum  aulcm  idem  princeps  aposlolorum  la 
llierosolyinis  et  in  Cajsiirca,  alque  in  caileris  civlta- 
libus  Judxorum,  Evangelium  primum  prsedicasset,  ad 

a  Agneiii,  Eani  proslilui  voliiit  suh  theatri  fornice 
pr;i»fectus,  secunduni  inorein ;  acclamabanl  cnim  pa- 

faiii  :  c  Christiani  ad  leoncs,  virgines  ad  lenones !  i 
Mi  Tertullianusobjiciebatillis  :  c  ad  Icnonem  dam- 
ii.iii  Chiislianam,  |>olius  qiiam  ad  leoncin,  confessi 
ctlis  labem  pudicilix  auud  nos  acriorcin  omni  pocna. 


matronoe  Lucina^,  dicens  :  c  Jnxta  circuin  invcr^ics 
corpus  meum  pendens  in  unco.  Hoc  sordes  noii  te- 
tigcrunl,  cl  duin  Icvaveris,  perduces  ad  C  tnrjjii- 
bas,  et  sepelies  me  in  crypia  juxta  vesiigia  ap;»vu- 
lorum ;  >  quoJ  ipsa  noctu  vcniens  lotum  ita  coni  - 
plevit.  EoJcm  die  nativitas  sanetorum  Marii  el 
Marthuc,  cum  filiis  suis  Audifax  et  Ambacum  [Aba- 
chum].  oobilinm  de  Pei^side,  qui  ad  adorationem  ve- 
nerant  Uomam,  tempore  Claadii  princlpis,  c  quilHis 
post  toleratos  fustcs,  equiileutty  ignes,  ungue^,  ina- 
nuum  pensionem,  Manha  in  nyttpha  iiecata,  caetcri 
vero  decollati  snnt. 

XII  Kal.  Romae  nativitns  sancUD  Agnae  ^,  qux 
^  sub  praefecto  Urbis  Syrophronio  ignibus  injecta,  8cJ 
his  per  oralionem  ejus  exstlnetis ,  gladio  percui^ 
est.  Et  in  Ilispanis  civitftle  Taracona  nativitas 
sancti  Fructuosi,  cpiscopi  ct  martyris,  qui  scripsit 
Reguiam  mouachoruro.  Passlo  sancti  Patroci  niar* 
lyris. 

XI  Ral.  In  Hispaniis  civitate  Valentia,  passio 
S.  Yalerii  episcopi,  et  Vinccntii  diaconi  et  martyris, 
qui  passi  sunt  sub  Daciano  prseside.  Vincentius  eiiliu 
dum  Chrisii  nomen  publice  profiterctur,  a  Daciaiio 

ct  omni  morte  repulari.  >  Gelcbris  illa  fiiil  virgo  in- 
hiloininus.  Quo  tempore  martyrium  sit  passa,  hactc- 
nus  ignoluiu,  Virgmilatem  cjus  angeU  opc  illiba- 
tam  fuisse  (liciliir  :  c  Ingrcssa  Agiies  turpitudiuis 
locuin,  aiigehiin  Doiniiii  pricparuluin  invenit.  >  Sub 
Diocletiano  coronalam  conjicit  iSaronius.  Bas\. 
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jassns  cst  in  eqnuleuin  extendi,  ibique  diulissimc  A     VIII  Kal.  Romae  iranslutio  PauH  apostoli,  et  oon- 


torqucri :  hinc  ad  patibulum  raptus,  imo  ex  equuleo 
deposilus  tortores  suos  ipse  praecurrens  moras  car- 
nincis  vgHit :  torquctur  ibi  sanctus  Dei  mart]fr» 
tunditjj.flagellatur,  exuritur,  et  distentis  membris 
crescii  &d  poenam.  Imprimuntur  ardentes  peclori 
laminae,  et  liquelacto  inter  ipsas  candentes  ferri 
acies  liquore  gultarum  stridens  flamma  respergi- 
tur,  Yulnera  Tulneribus  imprimuntur,  tormenta  tor- 
mentis  desasviuiit,  sales  ignibus  sparsi  crepitantibus 
minutis  [Forte  minutatim]  p6r  membra  dissiliunt,  et 
jam  non  ad  artus,  sed  ad  ipsa  viscera  suppliciorum  Cela 
jaciuntur.  Post  haec  in  locum  obscurissimum  ac  fra- 
gmeatis  testularum  expersum  trudilur,  sed  ibi  lucis 
amoenitate  et  quictis  per  angelicum  ministerium  po 
titus  est :  inde  quoque,  jubente  pneside,  in  lectulo  3 
asporutus,  ad  Dominum  eum  paluia  martyrii  mi- 
gravit.  Postea  corpus  ejus  in  mare  mitli  praecipitur, 
sed  immissum  celerius  post  fluctus,  Deo  voiente,  ad 
iluus  rcducitur,  quod  reiigiosa  quaedam  vidua  no- 
mine  Jonica  sepullurae  primnm  tradidit,  Christo 
triumphum  ejus  miraculis  probante.  Eodem  die  ad 
Aquas  Salvias  iiativitas  sancti  Anastasii  monachi  et 
niartyris  de  Perside,  qui  post  plurima  tormenta, 
carceris,  verborum  et  vinculorum,  quae  in  Gaesarea 
Palseslinae  perpessus  Tuerat,  a  Persis  postremo  in 
Perside  mulla  poena  aiTectus,  atque  ad  ultimum  de- 
coliatus  est  a  rege  eorum  Ghosdroe. 

X  Kal.  Romae  nativius  sanctae  Emerentiana; , 
virgiuis  Gliristi  et  martyris,  quae  erat  coiiactanea 


versio  in  Damasco.  Nalivitas  sancti  Gregorii  Theo- 
iogi,  et  nativitas  Projecti  mariyris. 

VII  Kal.  Sancti  Polycarpi,  episcopi  Smyrnas,  qui 
sub  Marco  Antonino,  et  Lucio  Aurelio  Gommodo , 
sedente  Smynue  proconsule,  conjurante  in  eum 
omni  popuio,  igni  traditus  est.  Bethlehem  civitatc, 
sanctae  Paulae,  cujus  precationibus  annuens  t>eatu$ 
Hieronymus  plura  confecit  opuscula. 

VI  Kal.  In  Africa  nativitas  •  Dati,  Juliani  Vin- 
centiac,  et  aliorum  triginta  duorum  [  viginii  sep- 
temj,  et  nativitas  sancti  Suipitii,  episcopi  et  con- 
fessoris. 

y  Kal.  Romae  sanctae  Agnetis  virginis  gemi- 
num  [secundo],  hoce8i,de  Dativitate.ObiitGarolus. 

IV  Kal.  Romae  nativitas  Papiae  et  Mauri  miiitum 
tempore  Diocletiani,  qui  videntes  constantiam  Sa- 
tuniini  et  Sisinnii  martyrum,  conversi  sunt  ad  fidem 
statiinque  jussum  est  a  Laodicio  praefccto  Urbis  ut 
os  eorum,  quo  Ghristum  confitebantur,  cum  lapi- 
diitus  contunderetur,  et  retruderentur  In  carcerem 
ubi  baptizati  erant  a  beato  papa  Marcello ;  quos  post 
dies  undecim  jussit  sterni  in  terra,  et  fustibus  caedi, 
doncc  exspirarent.  Quorum  corpora  colligens  noctu 
Joannes  presbyter  lepelivit  via  Numentana  [Nomen- 
tana]  adnymphas  beati  Pctri,  ubibaptizabantur.  Scri- 
ptam  in  gestis  t>eati  papae  Marceili.  Trcviris,  deposi- 
tlo  beati  Valerii  episcopi. 

III  Kal.  Malbodio  nionasterio  nativitas  Aldegun- 
dae  [Aldegundis]  virginis,  quae  tcmporibus  Dagoberti 


sanctae  Agiiae  [Agnetis],  et  dimi  oraret  ad  sepul-  q  regis  Francorum  ex  nobili  genere  progenita,  virgi- 


crum  ejus,  ac  simui  oraiitcs  a  geotiiium  laesione  dc- 
feuderet,  lapidata  est  ab  eis.  Eodem  die  passio  ce- 
lebratur  saiictoruin  martyrum  Macharii  ctEugenii, 
quisubJuliauo  judicemuita  tormenUpassi  sunt,  Iioc 
est,  craticulam  incemlii,  in  qua  pix  atque  oleum 
snperfusa  sunt,  scd  non  eos  ignis  laesit ;  deinde  vi- 
peris  serpentibus  traditi  sunt,  scd  nuilo  modo  ab  il!is 
sunt  laesi ;  postea  draconem  ingeutem  oratiouibus 
exstinxerunt,  ad  extremum  vero  martyrio  coronaii 
suut. 

IX  Kal.  Nativius  sancti  Timothei  apostoli,  et  in 
Antiochia  sancti  Babylx  episcopi  et  trium  parvulo- 
rum  Urbani,  Prilidani,  et  Eupoiiiii  [Epolonii],  qui 
passus  est  pro  nomine  Gliristi  sub  Numeriano  impe- 


ratore,  ipse  et  pueri  ejus  secum,  post  alia  tormcnla  D  praedicatur. 


nitntis  proposilum  clegit.  In  quo  et  permansit,  sae- 
piusque  illi  angeiica  visio  revelata  fuit,  exhorUns 
cam  ut  in  proposito  permaneret:  novissimevero  cum 
magna  ciaritale  coelestis  luminis  ad  viuin  migravit 
aetemain. 

II  Kal.  In  Alexandria  nalivitas  Tarsici  [Tbarsiciij, 
Zotici  [Gyriaci]  et  Amminoni.  In  Africa  VictorisPublil 
[Thyrsi|,Saturiiini. 

FEBRUARIUS. 

Kal.  Februarii.  In  Graecia  Polycarpi  [Forte  Igns- 
tii]  episcopi,  et  in  Ravenna  sancti  Sevcri  episcopi : 
in  Hibcrnia  quoque  nativiUs  Brigido}  virginis,  qux 
nativiUs  magnorum  meritorum  ct  sanctitatis  essc 


capiulem  sentcntiam  ferentcs. 

•  Dativiy  Vincentii.  Laudau  suat  in  collationc 
Garthaginiensi  a  Donalistis  horum  inartyrum  AcU  ; 
et  revera  fueruiit  Donatistae  in  persecuiione  marty- 
rio  coronati ;  ideoque  iilos  venditabant  schismatici. 
Gontendunt  quidera  Baluzius  et  post  eum  Ruinartus, 
a  Donatislis  fuisse  depravau,  adjuncta  praefatione 
brevi  et  in  fine  ionpiori  appendice,  in  qua-mulus  ca- 
lumiiiasadversus  Mensurium  caeterasqueinseruerunt. 
Faiiitur  hic  Ruinartus ;  ipsa  quae  nunc  legiraus  Acia 
non  fuerunt  a  cathoiicis  in  collatione  agniu  velut 
ffcnuina,  deinde  a  Donatistis  depravata.  Utrumquc 
lacile  probatur :  priiuum ,  quod  indicau  fuerunt 
illorum  martyrum  AcU  a  Donalisiis ,  ea  scilicet  ra- 
tione,  quod  ab  ipsorum  partibus  stetissent  Saturni- 
nus,  Dativus  caeterique.  Gathoiici  vero  dc  authenti- 

PATaoL.  CX. 


IV  NoN.  Purificatio  sanctae  Mariae,  quando  cum 

ciutc  Actuum  ncnuaquam  discepUnte8,argumentum 
ad  hominem  qiiod  vocant,  inde  cduxerunt,  proba- 
turi  sciiicet  ex  ipsis  DonatisUrum  Actis  numerosuni 
Gcetum  pcrsecuiionis  tempore  convocari  potuisse. 

gippe  martyres  Donaiislarum  confitel)anturse  c  col- 
Um  et  Dominicum  egisse.  1  Alterum  eadem  fa- 
cilitale  probatur,  quippe  ipsu  clausula  a  sancto  Au- 
gusiino  iiidicata  in  coUaiione  Garthagiiicnsi,  iegitur 
bodierno  dle  in  appeudice  ouam  a  Donatistis  adje- 
ctam  conjicit  Ruinanus ;  unde  coiyicias  appendicem 
iilam,  qiiam  integram  edidit  ingenue  Daluzius,  jani 
temporibus  Augustini  fuisse  confectain,  ideoquc  gc- 
nuinain.  Dativus  igitur  et  socii  inter  Donatislas 
dcbeiit  amandari.  Bas.n. 
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ijtfaiuc  4csii  reprxsenlala  est  in  lcmplo  ubi  ip&um 
Dominum  Jcsum  sencx  Simcon  in  ulnassuasaccepil, 
el  benedixlt.  Codem  ilic  natale  sancti  Aproniani 
Commenlaricnsis,  qui  a  Sisiunio  diacono  MarcelH 
papse  baptizatus ,  ab  Laodicio  praefecto  capite 
truncatus  est ,  temporibus  Maximiani  Augusti. 
Romx  Forosirafronii  [Foro  Seiopronii],  via  Flami- 
nia,  miiliario  ab  urbe  centesimo  septuagesimo 
quarlo,  Laurenlii  et  Uippolyti ,  et  nativiUs  sancti 
Fortunati.  Aurelianis  depositio  Sicarlie  Dco  sacratae 
virginis. 

III  No.N.  Lugduno  deposilio  beati  Lupicini  episco- 
pi.  In  Scbastia  civitate  Cappadociae  passio  sancli 
martyris  Cbristi  Blasii  episcopi,  qui  sub  Agricolao 
praeside  capite  truncattus ,  cum  duobus  puerulis 
liiiis  unius  mulieris,  de  iliis  septem,  quae  per  pne- 
dicationemejusconfortatae,  sub  eodem  pneside  mar- 
tyrizaverunt. 

11  NoM.  In  Foro  Simfronii  nativilas  Gemini,  Ge- 
Usii,  MaLi  [Magui],  Aquilini  [Aquili],  et  Donati.  Itera 
Donati,  TlMSvnoii,  Gelasii. 

NoNis  Februarii.  lu  Patris  civitate  ordinalio  epi- 
seopatus  Andreae  ap^toli,  et  in  Sicilia  urbe  Gathena 
[Catana]  passio  sancUc  Agathoe  virginis,  quae  sub 
Quintiano  consule  temporeDiocletiani  marlyrizavit ; 
boic  post  alapas,  carcerem,  post  equuleum  et  tor- 
siones ,  post  mamiilarum  abscissionem,  sed  a  Do- 
mino  sanationem,  post  volulalionem  in  testulis  el 
carbonibus,  tandem  in  carcere  consummata  est. 
Et  in  Viemia  depositio  Avili  cpiscopi. 

VIU  Id.  Roraae  via  Appia  in  ejusdem  coemeierio 
passio  sancts  Sotberis  virginis.  In  Caesarea  Cap- 
padociae  passio  sanctae  Dorotheae  virginis,  et  Theo- 
phili  sub  Apricio  praefecto,  quae  cum  duabus  soro- 
ribus,  id  est,  Christe  et  Caiiiste,  quae  a  iide  nuper 
apostaiabant  viiae  doloribus,  commendata  est,  ut 
eam  averterent  a  Chrisio,  eas  iterum  convertit  ad 
€hristum,  ita  ul  iu  cuppam  missae  per  praefectum 
incensce  ad  marlyrii  paimam  pervenerini :  poslea 
vero  Dorolliea  ducta  ad  locum  poenarum,  ubi  ct  passa 
«st,  cuin  a  Theophilo  quodam  scholaslico  deridere- 
iur  quod  ad  paradisum  vadcns,  a  sponso  suo  Chrislo 
el  poma  et  rosas  florenlcs  sibi  mitieret,  hoc  citius 
iiiipciravii ;  quod  cum  vidisset  Theophilus,  mox 
Chrislum  confessus  cst  verum  Deum,  et  martyri- 
.zavil  sub  eodem  praefecto  capite  plexus.  In  Gailia 
civitale  Aderato  [Atrcbatu],  depositio  sancti  Ve- 
dasli,  cpiscopi  et  confcssoris  et  in  EUone  monaste- 
rio  deposiiio  sancti  Amandi,  episcopi  et  confessoris. 

Vll  Id  In  Britannis,  in  civitate  Augusta,  nativilas 
Auguli,  rpiscopi  et  martyris.  '^ 

VI  1d.  Romae  depositio  sancti  Pauli  episcopi  el 
lulii  papae. 

V  1d.  Suevo  [Soli]  apud  Cyprura  natale  Alexan- 
dri,  Ammonis,  ilcm  Ammonis  et  aliorum  triginta 
septem. 

IV  Id.  Iu  Campania  nativitas  sancti  Sylviani  epi- 
scopi  ei  confcssoris,  etin  Bethlehem  civitale  Judseae 
8ub  llcroilc  rego  passio  sanctorum  Andreae  et  Appo- 
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\  nii ;  el  Sanctonis  civitale  deposilio  sancii  Trojnni, 
cpiscopi  etconfessoris,  et  BaidegundisaMiaiis.  Rom^e, 
Zolici,  llerenei  [Irenaei],  Jacinthi  [llyactnihi],  el 
Amaulii.  EoJem  die  depositio  sancLe  Scbolabiicaii 
virginis  et  sanctimonialis  feminae,  cujus  auinjam  ira- 
^er  ejus  sanctus  Benedictus  vidil  in  coIumUe  specie 
coelos  petere,  quod  fratribus  malulinorum  bymnis 
expletis  intimavit,  et  Deo  gralias  iude  retulit. 

III  lo.  Romre  Calocerii  [Caloceri]  et  Partbeuii. 

II  Id.  Feb.  In  Africa  passio  Damiani  militis,  in- 
fantum  Modesti  et  Ammonis  [Ammonii],  Solici 
[Zolici],  et  depositio  Simplicii,  episcopi  et  confes- 
soris.  ^ 

Idibus  Februarii.  Lugduao  depositio  beati  Stepha- 
ni  episcopi. 
B  XVI  Kal.  Mart.  Romae  nativitas  sancti  Valentiui 
presbyteri,  qui  post  multa  sanitatum  et  doctrinac 
insignia  fustibus  caesus,  el  sic  decolIaUis  est,  sub 
Claudio  Caesare.  Eodem  die  nativilas  sancti  Valcn- 
tini  Interamnensis  episcopi,  qui  lentus  a  paganis,  ac 
virgis  cxsus,  et  post  diuturoam  cacdem  cusiodls 
mancipatus  cum  superari  non  posset,  medio  r.ocUs 
siicntio  ejectus  de  carcere,  decollatus  esl,  jussa 
furiosi  Piacidi  praefecti  Urbis.  Tunc  Proculus,  Efy- 
bus  [Ephebus]  et  Apollonius,  discipuli  ejus,  transfe- 
renles  corpus  ad  suam  ecclcsiam  luteramnae  urbis, 
noclu  scpelierunt :  ubi  cura  quotidianis  vigiUis  in- 
cubarcnt,  tcnti  a  gentiiibus  custodiae  sunt  traditi 
consulari  Lcontio,  quosillejussil  noctis  medio  siiis 
tri()unalibus  praesentari,  et  cum  a  Ode  revocari  nec 
C  blandimentis  nec  minis  possent,  jussit  capite  oedi, 
qui  non  loqge  sunt  a  capite  sancti  Valentini  sepiilli. 

XV  Kal.  In  Antiochia  nativitas  Josephi  diaconi, 
Zenonis.  Interamnae  nativilas  sanctae  Agapae  [Aga> 
pis]  virginis,  Saturnini,  Castulae  [Castuli]. 

XIV  Kal.  Sancti  Onesimi  aposloli,  et  in  Cumis 
nativitas  sanctae  Julianae  virginis,  quae  tempore  Ma- 
ximiani  imperaloris  prirao  a  suo  patre  AfricaRO 
cxsa  et  graviier  cruciata,  deina  praefecto  Eulesio 
[Evilasio],  quem  sponsum  habuerat,  nuda  virgis 
caesa,  et  a  capillis  suspensa,  et  plumbo  soluto  a  ca- 
pite  perfusa,  et  rursum  in  carcerem  recepla,  ubi 
palam  cura  diabolo  conflixit;  et  rursus  evocata, 
rotarum  tormenta,  flammas  ignium,  ollam  ferveo- 
tem  superavit,  ac  decollatione  capitis  martyrium 
^  consummavit,  quae  passa  esl  quidem  in  Nicoroedia, 
scd  post  paucum  tcmpus,  Deo  disponente,  in  Cam- 
paniara  translata. 

Xm  Kal.  In  Babylonia  Dalivitas  Polocronii  [Poly- 
chrouii]  episcopi  ejusdem  civilatis,  qui  praesciile 
Decio  persecutore  os  lapidibus  caesus,  manibusex- 
tensis,  oculos  ad  coelos  elevans  emisit  spiriiuni. 
Scriptum  in  passione  sancti  Laurentii. 

XII  Kal.  In  Nicomedia  natale  Pantaleontis  mar- 
tyris ,  qui  sub  Maximiano  imperatore  martynoni 
suum  implcvit.  Hic  Eustorio  [Eustorgio]  patre  editos, 
el  ab  Ermolao  [Hermolao]  presbytero  fide  imbalni 
antequam  bapiizaretur,puerum  aserpeQteobligatnA 
liberavii ,  et  serpenlem  oratone  inierfecil.  Pust 
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baplismum  vero  c;i?cum  illuminavil,  patrem  suum  A     R  F^al.  Iii  Ak»xaiKlria  sanclorum  Celeris  [Cserea- 


Eustoriuro  ad  Gdem  convertit ,  et  muUa  roiracula  in 
nomine  Christi  perpetravil.  Propler  quod  jussk 
Maxiroianus  eum  in  equnleo  suspendi,  et  lampadas 
ad  lalera  ejus  suspcndi ;  sed  flamm»  earum  subito 
exstinctse  sunt :  postea  missus  est  in  sartagiuem  ignis, 
ut  ibidero  plurobo  liquefacto  exureretur,  sed  per 
Chnsti  virtutcm  frigescente  ardore  in  ruUo  Isesus 
est.  Postea  in  mare  missus,  sed  inde  sanns  ad  liltus 
perduclus  est.  Dehinc  feris  est  traditus,  sed  a  nulla 
earum  contaminatus;  ad  extremum  vero  capite 
caesus  est,  sed  percussores  ipsius  reHquias  cer,  oris 
cjus  tulerunt,  et  bonoriGce  sepelieruBt.  Prcsbyter 
vero  Ermolaus  [Hermolaus]  cum  duobas  germanis 
suis,  hoc  est  Erinippo  et  Ermodito  [Hermippo  c4 


lis],  Pupilli  tPuptili],  Ligioi  [Caii],  Serapionis. 

MARTIUS. 

Kal.  Martii.  Andcgnvis  deposilio  sancti  Albiiii 
episcopi. 

Vi  NoH.  Nalivitat  sanctonim  Jorgi,  Hergli,  Absa- 
loni  [Ludi,  Absalonis  ei  Lorgii].  In  Caesarea  Cappa- 
doci»  Lncae  episcopi,  Priroitivi,  et  in  portu  Romano 
Pauli,  Secundol»  [Secundilla'.],  Januariae. 

V  NoN.  NativitasFelicis,  Lucioli,  Jusli,  Fortu- 
nati,  Martise,  Herotis,  Antigonii,  Januarii,  Tultcllae, 
Gabiani ,  Quiriuli ,  Marini;  item  Felicis,  Floriani, 
Donati. 

IV  NoN.  Romae  depositio  Juli  episcopi,  et  Nico- 


Herroocrate],   decollatus  est,  et  a  Cbristianis  se-  B  mediae  passio  sanctoram  Adriani  cum  aliis  numero 


pultas. 

XI  Kal.  Nativitas  sanclorum  in  Africa,  Publii, 
Jiiliani,  Mantlii.  Item  Juliani,  Marcelli,  Tuli,  Lam- 
pasii,  Majuli  et  Juliani. 

X  Kal.  Romas  nativitas  Gai  episcopi,  et  in  Cypro 
nativitas  Potami»,  Nemersi  [Poiamii  et  Nemesii] 
ei  Didyroi,  et  alibi  Victoris  martyrium,  ei  Coronae, 
et  alionim  viginti. 

IX  Kal.  In  Africa  nativitas  sanctorum  VeroH 
IVeruIi],  Servuli,  Sccundini,  Sirici  [Syricii],  Fciicis, 
Satuniini,  Fortunati,  et  aliorum  sedeciro,  et  depositio 
Eucherii,  episcopi  et  confessoris. 

VIII  Kal.  Cathedra  S.  Petri,  quam  sedit  apud 
Anliochiam,  ubi  et  primum   cognopiinati  sunt  di- 


triginta  tribus. 

111  NoN.  Romx  Lucii  papae  et  martyris.  Hic  in 
exsilium  propter  fidem  Chrisli  trusus  est,  et  postea 
nutu  Dei  incolumis  ad  Ecclesiam  reversus  e»i ;  qni 
etiam  a  Valeriano  imperatore  capite  tntncatus  est  et 
sepultus  in  coemeterio  Caliisti  via  Appia. 

n  NoN.  Martii  depositio  sancti  Quiriaci  pres- 
byteri. 

NoNis.  Apud  Cftrthaginem ,  «  Perpetuae  et  Felici- 
tatis,  quse  bestiis  sunt  deputatae  sub  Severo  prin- 
cipe,  et  cum  Felicitas  parluriret  in  carcere,  omnium 
militum,  qui  simul  patiebantur,  precibus  impetni- 
turo  est  ut  octavo  mense  pareret.  Jam  vero  Perpetuse 
inter  alia  conccssum  est  ut  ejus  mens  quodammodo 


scipuli  Christiani ;  et  in  Nicomedia  nativitas  Teclae  ^  averteretur  a  corpore,  in  quo  vaccae  impetum  pertu- 


virginis,  discipula^  sancli  Pauli  apostoli,  quae  sub 
Nerone  iroperatore  pro  Christi  noroine  igni  est  tra- 
dita,  sed  non  exusla  :  postea  bcstiis  atque  serpen- 
tibus  depulaui,  sed  a  uullo  eorum  est  lacsa.  Ad  ex- 
tremuin  vero  in  Seleucia,  cum  virginitatis  mariy- 
rio  atque  vtrtutum  honore  per  somnum  pacis  mi- 
gravit  ad  Doroiiiuro.  Roroae  vta  Tiburtina  ad  S- 
Laurentiuro,  nativilas  sancUe  Concordisc,  quam  De- 
ciana  pcrsecutio  trucidavit. 

VIIKal.  In  Pannoniis  nativitas  sancloruro  Se- 
neroii  [Sireni],  Antigonii,  Rotuli,  Libi,  et  in  Asia 
Potycarpi  cum  allis  duodecim. 

VI  Kal.  In  Pal.Tstina  Mallhire  apostoli,  qui  de 


lil ,  ita  ut  adhuc  futurum  exspectaret  quod  in  se  jaro 
gestum  csse  nesciret. 

Vlil  Id.  Martii.  In  Nicomedia  Qtiinlili  [Quinctilis] 
episcopi ,  et  Capitulini.  In  Africa  Rogati ,  Felicis , 
itcm  Rogati  Beremae  [Beatae],  Hereniae,  Felicitatis, 
Orbani  [Urbani],  Cyrilli  episcopi ,  Silvani ,  et  Manili 
[MamHi}. 

VUId.  In  Sebaste  Armenia  Minore  quadraginta 
militum  tempore  Licinii  rc gis ,  sub  praeside  Agrico- 
lao,  qui  post  vinculaet  carceres  creberrimos,  post 
CtTsas  laptdibus  facies,  missi  sunt  in  stagnnm,  ubi 
gelu  oonslricta  corpora  eonim  nocte  disrumpeban- 
tur,  ct  manc  cnicifragio  martyrium  consummarunl. 


scptuaginla  discipulis  pro  Juda  iradiiore  in  apos.o-  D  »einde  corpora  corum  combusta .  ci  in  fluvio  proje- 


lalum    electus,   in  Jud;)ea    Evangelium  praedicavit. 

V  Kal.  In  Africa  nalivitas  sanctorum  Donali,  Ju- 
sti,  Rotuli,  Herenei  [Herenae],  Pisionls,  Pamphili. 
Nativitas  Nestoris  el  Caslae. 

IV  Kal.  In  Alcxandria  nativitas  sanclonim  Alc- 
x^ndri,  Ncstoris,  Theonis,  Opionis,  Justi,  Donalivi, 
Ainpliati.  Ingenii. 

III  Kal.  In  Thessalonica  nativitas  sanctorum  Ale- 
iLaDdri)  Androgoni  [Antigoni],  Abundantii  [Abun- 
dii].  In  Africa  Dionysii,  et  aliorum  vtginli  qiiatuor. 

•  Eanim  feminarum  passio  habetur  apiid  Ruinart., 
Acta  sincera  Martyrum.  Ea  qui  vidcral  Valesius  scri- 
pta  fuisse  a  Montaiiisla  jiidiravit :  et  ipsas  feminas 


cta,  sed  divina  dispcnsatione  reliquiae  eorum  integra^ 
sutit  repertx  cl  honore  digno  conditae.  Erant  autem 
nobiliores  inter  eos  Quirinion  [Cyrion]  et  Candidus. 

VI  Id.  In  Antiochia  Agapsc  [Agapes]  virginis,  ct 
Marianae.  Smynise,  Phronis.  In  Nicomedia  Palatini, 
Firmiani  et  Ruslici.  in  Alexandria  EracH  [Hcraclil], 
Zosimi,  Alcxandri,  et  Gaiperii  [Candidi  et  Pipe- 
fionis]. 

V  1d.  In  Sebastia  civitate  naiivitas  martyrum  qua* 
draginta  qui  temporibus  Licinii  imperatoris,  et  Agri- 
colai  prsesidis,  el  Lysiae  ducis ,  pro  nomine  Chriiii 

e  Monlanistarum  secta  fuisse  facile  credet  quicun- 
quc  lcgeril.  Basn. 
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juarlyrium  passi  su.U,  quos  Agricolaus  pncses,  cum 
ad  culluram  Jeorum  convertere  non  possel,  lapidtbus 
obnii  prxcepil.  Sed  lapidalores  eorum  allerutnim 
aecum  lapidibus  csedebant,  nec  mariyres  nocere  po- 
lerant.  bux  vero  Lysias,  exurdescens  ira,  lulit  lapi- 
deor.  ut  percuteret  aliquem  sanctonim;  sed  miro  Bei 
nutu  ipse  lapis  in  faciem  perveoit  praesidis  :  quos  ia 
Btagnum  gelatom  glacie  praeses  misit,  sed  Dei  volun- 
iale  ipsum  frigus  temperatum  est,  et  glacies  disso- 
luta  aqua  calida  facta  est.  Unus  autem  de  ipsis  qua- 
4]ragiAta  poeBarum  timore  perterritus,  ad  balneum 
refugit ;  sed  mox  ut  attigit  calorem  resolutus  est,  et 
■sic  reddidit  affirmaro  :  in  cujus  locum  clavicularius , 
qui  sanctos  marlyres  custodicbat,  credens  Cbristo 
substitutus  est,  videns  coronam  de  ctelo  descendere 
super  singulos  qui  in  confessione  perstilerant.  Tyran- 
nus  vero,  repleius  ira,  jussit  eos  duci  ad  liltus,  et 
bacuiis  eorum  crura  confringi,  et  item  in  mare^pro- 
jid ;  sed,  Deo  volente ,  mariyrum  reliquix  in  aquae 
profundo  religiosis  viris  revelats  sunt ,  et  inde  ab- 
laUeet  in  leculis  honeste  condilae  sunt. 

IV  Id.  Romae  depositio  sancti  Gregorii  papae ,  qui 
in  lege  Dei  luculentiaeimus  doctor  exstitit,  et  gcntem 
Anglorum  per  Augustinum  et  Mellitum  atque  ioan- 
nem  sen^os  Dei  ad  fldem  convertft. 

m  lo.  In  Nicomedia  nativitas  Macedonii  presby- 
teri,  et  Patriciae  uxoris  ejus,  et  flliae  Modestae.  In 
Nicsea,  Thcusetae  et  Horis  filii  ejus.  Theodorae.  Hi 
omnes  igni  concremaii  sunt.  Julii  episcopl,  Ale- 
xandri. 

II  lo.  in  Carihagine  nativitas  sanctemm  Dooati, 
EITrosii,  Fronimi ;  in  Nicomedia  nataleFelicissimi» 
Frontinse. 

Id.  Martii.  In  Cappadocia  passio  sancti  Longini 
martyris :  de  quo  in  libello  martyrii  ejus  narralur 
quod  aliqiiando  militans  sub  centurione  Romano,  in 
4)assione  Domini  laius  ejus  cum  lancea  in  cruce  ape- 
riret,  et  viso  terrxmoiu  et  signis  quae  flebant,  credi- 
^erit  Mi  -Christumf  poeniientiam  agens  de  operibus 
suis  pristinis :  postea  monachus  factus  per  triginta 
et  quatuor  annos  Christo  militavitf  multos  conver- 
lens  ad  lidein  Dei ;  ad  extremum  vero  martyrizavit 
io  Cappadocia  sub  Octavio  praeside ,  quem ,  propter 
infldeliiiitem  suam  divino  judicio  percussum  corpo- 
rca  €a;c(tate,.-post  martyrium  suum  illuminavit. 

XVH  Kal.  Aprilis.  Natalis  sancti  Cyriaci,  qui 
4)ost  longain  carceris  maccrationem  quam  a  Maxi- 
miano  pertulit,  cum  Sisinnio  condiacono  suo,  et 
^inaragdo,  ct  Largo,  post  roulta  facta  miraculdt  In 
quibus  filiain  Dioclctiani  Artemiam,  ipsius  rogatu  ^ 
dTmonio  liberavit  ac  baptizavii ,  filiani  quoque  Sa- 
potis  regis.Pei^saruro  Jobiam,  missus  illuc  a  Diocle* 
tiano  pro  hoc,  a?que  a  daemonio  liberavit  ac  bapti- 
cavit  cum  ipso  rege  et  aliis  quadringentis  Irighfiia  ; 
et  rediens  Eomam  post  mortem  Diocleliani  tenfus 
«st  inter  alios  Ciirislianos  a  fllio  cjus  Maximiano  « , 
et  in  cuslodiam  missus,  eo  quod  sororem  suam  Chri- 
stiaiiam  fccissei;deinde  prsecepit  ut  die  processionis 

«  Uxc  quoinodo  sibi  consleiit,  vide  Baronium  in 
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A  suae  nudiis  catciiis  obligalus  anlc  rliedam  ejiis  trahe- 
retur;  et  post  hoc  eductus  esl  de  carcerc  cuin  sociis 
Largo,  et  Smaragdo,  et  Crescenliano,  per  Carpasium 
vicarium ,  «t  pice  reliquata  caput  ejus  perfusum  esi. 
Et  rursus  post  dies  quatuor  denuo  de  carcere  in  ca- 
tasta  exlentus  ac  tractus,  nervis  et  fustibus  cxsusp 
post  [Forte  duos  vel  tres]  dies,  jubenteMaximiano, 
capite  truncatus  est  cum  Largo ,  et  Smaragdo,  et 
aliis  viginli.  Scriptum  in  gestis  Marcelli  papae.  Ipso 
teinpore  Maximiani  Deus  mterfecii  sororein  suam 
Artemiam. 

XVI  Kal.  In  Scotia  natalis  Patricii  episcopi ,  qui 
in  Hibernia  insula  Scotis  primum  prxdicavit  nonien 
Domini  nostri  Jesu  Christi ;  et  natalis  Mariae  mar- 
tyris.  Haec  quoque  cum  esset  ancilla  cujusdam  Ter- 

B  iuUi  praeclari  viri,  et  nollet  in  natali  fllii  ejus  pran- 
diis  domini  sui  interesse ,  sed  roagis  Christianonim 
more  jejuniis  operam  dare,  flagellis  airocibus  ab  eo- 
dem  domino  suo  lacerata  est :  sed  cum  non  posset 
ab  instantia  per  hoc  servitii  Christi  ad  idolonim  cuU 
ium  revocari ,  judici  publico  ad  puuiendum  tradila 
est.  Ubi  dum  carniflces  eam  iiicendio  traidere  voluis- 
seut,  propter  preces  popiili  data  est  ei  inducia  irium 
dierum ;  triduo  ergo  completo  cuip  itenim  puniri 
deberel,  mirabiliter  Domini  miscricordia  erepta  est. 
Nam  cum  orationem  ad  Doroinuro  fudisset,  unde 
petra  ingens,  quae  ante  eam  fuerat,  per  medium  scissa 
illam  in  se  recipiebat,  et  undique  concludens  hostium 
furori  restitit.  Ad  quam  populus  concurrens  cum 
vellet  secundum  jussum  principis  ipsum  lapidem  de- 

C  struere,  fulmine  ac  tonitru  coelitus  emisso ,  plurimi 
eoruin  inierierunt,  ita  ut  duo  millia  ei  septingenii 
ex  ipsis  divino  judicio  exstincii  fueriiit;  pauci  vero 
qui  remanserant,  conversi  ad  Dominum,  in  Chri- 
stiana  religione  permanserunt. 

XV  K4L.  1n  Alexandria  nalalis  Colestici ;  ei  in 
Nicomedia,  Aprilis  et  Servuli;  et  in  Lucania,  Qainti, 
etlngcnui,  et  Rogatae;  et  in  Mauritania,  Timoihei. 
XIV  Kal.  In  Spolitana  [Spoletaiia]  civitate  natl- 
vitas  Joannis  confessoris,  qui  peregrinus  de  Sidlia 
illuc  venit,  et  in  suburbano  ejus  aediflcavii  mona^te- 
rium,  et  habitavit  ibi  quatuordecim  annis,  ubi  et 
requievit  in  pace. 
XIU  Kal.  In  Britannia  sancti  Chudberii  episoopi, 

^  qui  vilam  plenam  virlutibus  ducens,  tandem  anacfao- 
reia  diem  uliimum  dausii,  cojus  corpusculum  post 
ondeciin  annos  de  sepultura  levatum ,  inTeniuro  eit 
iiitegrum  cum  veslitu  quo  indutus  fuerat ,  ac  si  ipn 
die  in  roonumentum  positum  fuissei. 

Xfl  Kal.  Sancti  Benedicli  abbatis ,  qui  Reguhm 
scripsit  monachorum  cum  roagna  discreiione.  Eoden 
die  in  Alexandria  depositio  Serapionis  monachi. 

XI  Kal.  In  Arbona  [Narboiia]  civitate  natalis  PauH 
confcssoris.  In  Africa,  Satiirnini  et  aliorum  noveoi. 
In  Sebastia  Decroni  et  Arionis« 

X  Kal.  In  Africa  natalis  Fidelis  ct  alioruiu  vi- 
ginti. 

Aniialibus. 
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IX  K\L.  In  Syria  natale  Seicueis  [Sdeuci] ;  et  ln  A 
Africa,  Agabi. 

Vin  K4L.  Annuntialio  incarnalionis  Dominicx,  et 
Hierosolyma  Dominus  noster  Jesus  Christus  cruci- 
flxus  est,  et  passio  sancti  Jacobi  fratris  Domini,  qui 
In  Pascbx  solemnitate  Jndseia  Ghristum  testificans  de 
tcmpli  est  culmine  prxeipitatus,  ac  fiillonis  vecte 
percussus.  Et  in  Nicomedia  naiale  Dulae  ancillae  mi- 
liiis,  qux  pro  castitate  occisa  est.  Et  Romae,  Cyrini 
[Quirini],  qut  interfectus  a  Claudio ,  et  in  Tiberim 
jaclatus,  in  insula  Lycaoniae  inventus«  et  in  coeme- 
terio  Pontiani  conditus  est.  Scriptum  est  in  passione 
sancti  Valentini. 

YII  Kal.  In  Syrmio  Montani  presbyteri ,  Maxiniae 
uxoris  ejus.  Romae,  via  Lavicana ,  natale  sancti  Ca- 
stuli  martvris. 
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APRILIS. 


Kal.  Aprilis.  In  Thessalonica  natale  Agapis  et' 
Chionix  sub  Diocletiano,  quae  primo  in  carcere  ma- 
ceratae,  post  in  ignem  missae  sunt,  sed  intactae  b> 
flammis,  post  orationem  ad  Dominum  fusam,  aHimaft. 
reddideront. 

IV  NoN.  Aprilis.  In  Africa  Ampbiani,  Victoris  ct 
alioruip  quatuordecim  ;  et  alibi  Marcellini,  Satumi,- 
Quiriaci,  Reginae,  Proculae,  et  aliorum  quatuor. 

in  NoK.  ApRiLis.  Natale  Theodosiae  virginis,  quae- 
passa  est  temporibus  imperatorum  Dioclettani  et 
Maximiani,  in  civiiate  Caesarea,  sub  Urbano  praefe- 
cto  :  nam  bpec  cum,  relictis  parenlibns,  confugisset 
ad  carcerem ,  ubl  Cliristi  confessores  clausi  erant , 
B  tenta  est  a  roilitibus  et  ducla  ad  tribunal  JHdieis  Ur- 


VI  Kal.  Hierosolyma  resurrectio  Domini  nostri 
Jesn  Chrisli. 

V  Ka!..  in  Africa  natale  Rogati,  Successi ;  et  in 
CTsarea  Marc  [  For/e  Mauritaniae]  depositio  sancti 
Dagolaphi ;  et  in  Africa  aliorum  sedecim. 

IV  K\L.  In  civitate  Pisana  natale  sancti  Torpetis 
martyris,  quem  Nero  imperalor  jussit  magnam  Dia- 
nom  malrcm  deorum  adorare,  quod  ipse  renuens 
repletus  Spiritu  sancto,  et  dixit :  c  Melius  est  unum 
Deum  adorarc ,  qui  fccit  cocliim  ct  terram,  et  omnia 
qiise  in  cis  sunt,  qnam  plures  deos  colere ,  hoc  est 
dapmone3.  »  Exieiis  sanctiis  Torpes  de  palatio  mul- 
lum  inlra  se  cogitans  dixit :  i  Quid  faciam  idolis 
scrviendo  et  baptismum  salutis  non  accipio?  >  Tunc 
ascenJit  in  montem  et  clamare  coepit,  dicens :  c  Pa- 
ter  Antoni,  ubi  es?  >  Respondit  presbyter  Antonius 
et  dixit  -  c  Et  quis  es  tu,  fili?  >  Sanctus  Torpes  di- 
xit :  c  Ego  sum  servus  tuus  Torpes  ;  >  tonc  Anto- 
nius  bapiizavit  eum  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti.  Tunc  slatim  angelus  Domini  apparuit 
saocto  Torpcli,  et  dixit  ei :  €  Forti  esto  animo,  quia 
tu  nobiscum  eris  in  paradiso.  >  Postea  Nero  perrexit 
Romain  et  Satellico  cognato  suo  proHrepit  sanctum 
Torpetem  in  carcerem  recipi ,  et  alapis  caedi ,  et  ad 
eolumnam  Habeniinam  nudo  corpore  religari^iet  dum 
sanctus  Torpes  complesset  orationcm,  cecidit  illa  cch 
himna,  et  oppresslt  ex  impiis  quinquaginta,  et  ipse 
Satellicus  sub  ea  mortuus  est.  Tunc  filius  Sateliici » 
Domine  Silvinus,  dum  haec  ita  agerentur,  jussit  ut  ieo 


eum  ad  devorandum  dimiiterelur :  qui  subilo  diroissus     uniim  meruerunt  coronari 


bani,  quae  coram  ipso  astans,  nec  adulationibns  ejus- 
est  deeepta  nec  minis  terrlta,  sed  sapientia  Dei  re- 
pleta  falsos  deos  gentiliuro  disputando  coram  praeside- 
confutabat.  Unde  et  a  tyrannonervis  ligat»,  et  fia-^ 
gellis  caisa  non  potuit  vinct :  postea  ei  adhibita  saol 
varia  tormenta,  hoc  est  sartagines  ignitae,  leones  ei^ 
bestiae,  ex  quibus  nuliam  maculam  passa  est.  Deindo* 
In  mare  demersa,  sed  per  Dei  auxilium  citius  inde 
liberata,  novissime  gladio  capite  abscisso,  obdormi- 
vit  in  pace,  et  complevit  martyrium  suum,  honorifice 
a  Christianis  sepulturae  tradita. 

II  NoN.  Mediolano  depositio  beati  Ambrosii  epi* 
scopi  et  confessoris ,.  cujus  vita  et  doclrina  insigiu»' 
praedicatur  in  Ecclesia. 
C  NoNis.  In  Tbessalonica  natalis  Hyrenis  [Irenesl, 
qua:  post  tolerantiam  carceris  inter  orationes  sagitta 
percussa  est  a  Sistnnio  comite ,  sub  qiio  et  sorores 
ejus,  Agape  et  Chionia,  marlyrizaverunt :  quae  a 
praedicto  praefeclo  Hcet,  in  ignem  mitterentur,  tamen 
illxsae  ab  eo,  exorantes  Dominiim ,  spkitiim  reddt- 
derunt. 

VIII  lo.  In  Syrmio^natale  Hyrenei  [Irenaei]  epi- 
scopi  ejusdem  loci. 

VII  Id.  In  Alexandria  natale  Pelosi  [Peleusii]  pres* 
byteri ;  et  in  Nicomedia  natalis  Cyriaci  cum  aliis 
decem. 

VI  lo.  In  Africa  natalis  Janitarii,  Macharii  [Maea- 
riae]  et  Maximae ;  et  in  Carthagine,  Concessu;. 

V  lo.  In  Syrmio  natalis  septem  virginum.quae  in 


dans  rugitum  supcr  eum,  et  eadem  hora  mortuiis  est ; 
et  itenim  dimissus  est  leopardus,  et  ipse  flectens 
caput  lingebat  plantas  cjus.  Tuuc  praecepit  Silvinus 
ministris  ut  ad  mare  ducerelur  et  ibidem  decollare- 
lur.  Sanctus  vero  Torpes,$pem  habens  ad  Dominum, 
ita  oravlt:  c  Domine,  suscipe  spiritum  meum,  »et  sic 
a  camifice  decollatus  est.  Eodem  die  passio  Achacii. 

III  Kal.  Natale  domni  Philippopoli,  et  Jacaici ,  et 
deposilio  Austasii  abbatis  et  Nicaii  episcopi. 

II  Kal.  In  Africa  nalale  Anisi  [Ancsii]  et  deposilio 
Ambrosii  episcopi,  et  natale  septem  virginum,  qua- 
rum  nomiiia  Dcus  scit. 


IV  1d.  Ezechielis  prophel«« 

UI  Id.  Romae  Leonis  papse,  qui  quadragesimus  sc- 
ptimus  post  beatum  Petrum  apostolum,  sedit  in  epi- 
scc^iatu  annis  viginti  uno.  Hic  invenit  [Forte  evertii] 
baercscs  duas,  ei  missa  legationc  ad  Marcianum  prin- 
cipem  caiholicum,  congregata  syiiodo  ducentorum 
quinquaginta  et  sex  episcoporum  in  Chalcedoiie,  in 
martyrio  sanciae  Eufemhe  martyris,  exposuerunt 
jtixta  fidem  catholicam  duas  «aturas  in  uno  Christo 
Domino,.  hoc  esl  divinam  et  humanam,  et  condemna- 
verunt  Euthicium   et  Neslorium  haereticos. 

II  Id.  Romse  episcopi  Julii  papae  et  confessoris,  qui 
sub  Constantio  Ariano,  lilio  Constanlini^dccem  men- 
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sibus  tribulalioncs  et  cxsilia  passus ,  post  ejus  mor- 
teni  cuin  magna  gloria  ad  sedem  suam  reversus  esl. 
El  codem  die,  civitate  Veroiia,  passio  sancti  Zenoni 
niartyris,  de  quo  beatus  Gregorius  refert  in  libris 
Dialogorum,  quod  Atisin  [Atbesis]  fluvius  inundans 
in  ecclesia  ubi  corpus  cjus  jacebat  huniaium,  usque 
ad  superiores  tecli  fencstras  cxcrevcrit,  sed  intra 
ecclesiam  ubi  fuerat  congregata  fldelium  tnrLa  in- 
trare  non  poterat. 

1d.  ApniL.In  eivitate  Chalcedonia  natalis  Eufemise, 
et  Ronne  in  coemeterio  translatio  Janoarii  martyris. 

XVHI  Kal.  Maii.  Romae,  Tyburtii,  el  Valeriani,  ct 
Maximi,  sub  Almachio  Urbis  praefecto,  quonim  primi 
fustibus  csesi  et  gladio  sunt  percussi,  ultimos  tandiu 
plombalis  verbcratns  donec  spiritum  redderet.  Eo- 
dcm  die  in  Nitria  Fronlonis  monachi ,  qoi  septua- 
giiita  monachos  in  eremum  secum  adduxit,  ut  seqoe- 
slrnti  ab  hominibus  divinaecontcmplationi  vacarent: 
sed  cum  esset  ibi ,  diabolo  instigante,  ipsi  monachi 
eontra  abbatem  «amn  marmuravenint ,  quod  non 
possent  pne  fame  in  eremo  habitare  ;  sed  consolans 
eos  abbas  suus,  a  Domino  ipsis  promisit  solatium, 
qiiod  et  iu  evenit.  Nam  Dominos  pcr  vtsionem  an- 
gelicam  quemdam  divitem  cerripuit,  qood  ipse  in 
deticiis  vivens,  servis  suis  in  eremo  habitantibos  ali- 
meatum  non  praeberet :  qoi  cum  non  sciret  obi  illi 
habitarent,  consilio  accepio  septoaginta  camelos  one- 
rabat  atimentis,  et  dimisit  illos  qoo  Dominos  eos 
▼ellet  perdocere.  At  illi  a  domino  soo  dimissi ,  per- 
gebant  in  soliludinem  ubi  ecrvi  Dei  habitabant ,  et 
ois  alimenta  satis  portabant.  Sed  sanctus  Fronlo  hoc 
videns,  cavens  avaritiam,  noluit  omnia  accipere,  sed 
inedietatem  tulit :  alteram  vero  medlelatem  suix^.r 
camelos  positam  remisit  ad  dominum  suum,  qui  sani 
ad  proprium  dominum  reversi  sunt.  Ex  illo  igitur 
anno  usque  ad  vitam  Frontonis  misit  dives  ipse  no- 
tato  lempore,  quo  anno  [forte  ante]  miserat,  escas 
necessarias,  quas  fratribus  dirigebat :  aliis  sic  divlti- 
busDominusiinpcrabat,  ei  exomnibusdapibosirriga* 
ti,  niliil  Doi  servi  cum  sancto  Frontone  minos  babe- 
bant,  vigllabant  hi  operibos  Dei,  fllii  com  patre  ;  spi- 
riiualibus  eos  adrnovens  dapibos,  adimplebat  auotidle 
scrmone  coelesti,  exsoltans  Kxtabator  in  Domino,  qoi 
sibi  talem  dederat  intelleclum ,  ot  avioe  solitodinis 
loca  qoaesivisset. 

XVII  Kal.  In  civitate  Cordoba  natalc  Olympiadis 
et  Maximi  nobilium,  qui,  jubente  Decio,  fuslibos  c^i 
ci  dcindc  plombatis,  ad  oltima  capita  eorom  sccori- 
bus  tunsa,  donec  emitterent  spiritum. 

XVI  Kal.  In  Achaia,  Corintbo  civilate,  sanctonun 

tt  Varia  sunl  quae  rcferuntur  dc  sancto  Gcorgio, 
caque  ila  incerta,  ui  vix  Udein  adhibere  possis.  Au- 
tumat  llenschenius  illum  ptebeium,  uui  Diocletiani 
iNJictura  de  persecutione  dilaceravit ,  fuissc  snnclum 
Ceorgium,  qui  anno503,  mense  Aprili,  martyrium 
Nicome(ii:T!  passus  est.  Ibi  plura  habes  de  Alexandra 
ab  ipso  Diocletiano  damnata  ;  de  qua  hic  Rabanus 
iion  solum ,  sed  et  Baluzius  toquilur.  Acta  iila  tot 
fabiilis  ac  narrationibus  portentosis  plena  stinl ,  ut 
plnne  constct,  nihil  boni  saniqne  cx  illis  posse  col- 
ugt.   Una  Alcxandrse  hisloria  omnia  poetatum  fi- 
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ACtUisti,  Carissi  [Charisii],  Leonidis,  Christianx, 
Callae,  Theodorae  et  aliorum  plurimorum  sanctonim. 

XV  Kal.  In  Antiochia  natalis  Petri  dfaconi  et  Her- 
mogenis ;  et  in  Africa,  Fortunati  et  Marciani. 

XIV  Kal.  Natalis  Eleutherii%  episcopi  et  manyris, 
et  Antiae  malris  ejus.  Hic  Eleotherius  in  Aqoileia 
episcopus  ordinatur,  sob  Adriano  imperatore  passos 
est.  Ilic  primom  Felicem ,  et  Correvom  [Corebam] 
comites  convertit  ad  fldem  Cbrisii,  pro  quo  ipse  Cor- 
revos  [Corebos]  passus  est  percussos  gladio.  Nam 
Eleolherias  primo  vicit  lectom  ferreom,  delnde  cra- 
ticolam  et  ignein  soppositom,  postea  sartaginem  com 
pice  et  adipe  fervente.  Dehinc  bestias  miligavil,  ad 
estremom  tero  decoUalos  esl  cum  Aniia  roatre  ejns, 
et  sic  martyrkim  finivit. 
B  XIII  Kal.  In  Africa  Calasrani  abbatis,  et  Hermo- 
genis,  et  Expediti ,  et  in  Hispaaiis ,  in  Calcoliveris 
[Caucoliberis],  Vinccntii. 

XII  Kal.  Romae  Aniceti  papx  et  martyris,qui  con- 
stituit  in  Ecclesia  ui  cleros  comam  non  nuiriret,  et 
sepultus  est  in  coemeieria  Callisti. 

XI  Kal.  In  Asia  Naiivitas  Maximini  roartyris,  qui 
tempore  Decii  imperatoris  oblatus  est  proconsuli  no- 
mine  Optimo,  qui  cum  ab  eo  iormentis  cogeretur  ad 
saeriOcandum  idoHs,  ei  notlet,  dio  in  equuico  torias, 
ad  extremom  lapidibos  oppressos  est. 

X  Kal.  Romae  depositio  sancti  Gaii  pap»,  qoi  eom 
Ecclesiam  ondecim  annos,  menses  quatuor,  dies 
duodecim  rexisset,  martyrio  coronatur  sub  Diocle- 
tiano  pritidpe  cnm  Gabinio  [Gabino]  fratre.  Eodem 
^  die  in  Corduba  civitatc  naiivitas  Parmenii,  Helynue 
[Helimeiia!]  ei  Chrysotheli  presbyieroruro ,  et  Locse, 
ei  Mocii  diaconorom  de  Babylonia»  qoornm  primos, 
praecisa  etiam  lingoa,  loqoebaior:  omnes  in  equoleo 
sospensi,  et  nexibos  ariaii  sont;  deinde  laminisar- 
dentibus  circum  laiera  oppositis,  ostolati ,  et  ongulis 
laceratl,  ad  ultimum  gladio  trucidati  sunt,  pncsente 
persecotore  Decio.  fn  passione  Laorcniii. 

IX  Kal.  Maii.  Naitvitas  sancii  •  Georgii  martyris, 
qoi  sob  Daciano,  rcge  Persamm  potentissimo ,  qai 
dominabatur  super  septuaginia  reges ,  roultis  mira- 
cutis  claruit  piurimosqoe  convertii  ad  ffdem  Cbrisii, 
simnl  ei  Alexandram,  uxorem  ipsius  Daclani,  nsqoe 
ad  martyrium  conforlavii :  ipse  vero  novissime  de- 
l^  collatos,  martyriom  explevit;  ctijos  Yitaro  et  passio- 
nemscripiam  legi. 

Vtll  Kal.  Depositio  Melliii  episcopi  in  Britannia. 
Ilac  die  Ananias,  Azarias,  Misahel  de  camuio  ignis 
ardentis  sunt  liberati. 

VII  Kal.  Nativitas  sancti   Marci  evangelistx  in 

gmenta  superat ;  et  revera  exemite  Febniario  passus 
cst  qui  Diocletiani  edictnm  dilaceravit ;  non  ergo 
iu  mensis  Apritis  diem  25  vel  25  rejici  potcst  iHius 
passio.  Pliira  iiidem  de  Georgio  lesuntur  apud  Baro- 
nium  ad  25  Aprilis  ;  sed  si  ea  conferas  cum  Georgii 
Alexandri  episcopi  Vila,  ex  Arianorum  scriptis  esse 
desumpia  facite  animadverias.  Jtabanits  et  Notkems 
de  Datiano ,  non  de  Diocletiano  loquontur  :  uterque 
Acla  passionis  lcgcrat.  Adjicil  Nolkenis  ea  inler 
.'ipocryphas  sui  temporis  iiuincrari  scripiuras,  qnod 
Rabaiius  omisit.  Bas.n. 
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Alcxandria,  qui,  coirstitutis  el  conrormatis  EcclesUs  A  post   nimia  lorincnta  decollamlus,  cum  veniret  ad 


pcr  Libyam,  Armaricam,  Ammoniacam,  Pentapo- 
lin,  Aleiandriaro  atqne  i£gyplum  universam,  ad  ul- 
tiir.um  tentns  est  a  paganis  qui  remanserant  Alexan- 
dri^,  qui  videntes  eum  die  sancto  Paschse,  viii  KaK 
Mais  niissas  facientem,  misernnt  funem  in  collo 
ejus,  et  trabebant  eum  ad  loca  buculi,  quae  erant 
Juxta  mare  sub  rupibus,  nbi  erat  ecdesia  constni- 
cla,  et  defluebant  carnes  ejus  in  terram,  ac  saxa 
inficicbantur  sanguine  :  vespere  autem  facto,  mise- 
runt  cum  in  carcerem,  ubi  circa  mediam  noctem 
primo  angelica  visitatione  confortatus  est,  deinde 
ipso  Domino  sibi  apparente  ad  coelestia  regna  voca- 
tus,  ac  roane  cum  traheretur  ad  loca  buculi,  gra- 
tias  agens,  et  dicens  :  Dominey  in  manu$  tua$  com- 
tnendo  ipirilum  meum,  defunctus  est,  et  a  viris  re-  B 
Irgiosis  sepultas,  in  loco  lapidis  excisi,  cum  gloria. 
Ordinaverat  autem  pro  se  Alexandrix  episcopum 
Annianum,  aiiis  quoque  longe  lateque  Ecclesiis  epi- 
scopos,  presbyteros  et  diaconos  dederat.  Eodem  die 
Romae  letania  m:^or  ad  Sanctum  Petrum.  Natale 
sancii  Maximi  martyris,  qul  temporibus  Decii  com- 
preheiisus  est  in  Asia,  et  oblatus  est  proconsuli, 
qui  j.issit  eum  in  equuleo  suspen ji,  et  diver^is  sup- 
pticiis  lorqucri,  si  magnae  Dianse  uon  s^Crificaret, 
et  ob  hoc  quia  eam  non  colerct,  jussit  eum  capita- 
fem  subire  sentcntiam,  hoc  est  \n  vii  Kal.  Maii. 

VI  Kal.  Depositio  sancti  "  MarCeliini  papae,  qui 
cum  Ecclesiam  novem  aiinos  et  menses  quatuor 
rexissei,  et  tempofibus  Diocletiani   et  Maximiani, 


Palmam,  cxpavii,  et  dum  vcllet  malo  evaderc,  ex- 
clamavit  voce  magna  Yitalis  dic^ris  :  c  Noli,  Noli, 
Ursicine  medice,  qui  alids  curare  consuevisii,  te> 
ipsum  aeternae  mortis  jaculo  vulnerare  vis  ?  et  qui 
per  passiones  nimfas  venisti  ad  pugnam.  coronam 
perdere  vis  a  Domino  tibi  pra^paratam  ?  i  Audlens 
hoec  Ursicinus  genu  posuit,  cK  spiculatorem  ut  fe- 
riret  hortabatur,  agens  poenitentiam  quod  expa- 
visset,  Christi  mariyrem  se  fecit.  Eodem  die  natali» 
sancti  Christophori  martyris. 

III  Kal.  Romae  passio  ^  Cleti  papae,  qui  ter- 
tius  post  Petrum  Romana'  urbis  episcopalum  annos 
doodecim  babuit,  et  ibidem  mariyrio  coronatus  est 
sub  Domiiiafio  imperatore. 

II  Kal.  In  Alexandria  natalis  Afrodisii  presbyteriv 
et  aliorum  triginta.  Et  Romae  deposilio  Quirln:  C(U- 
scopi. 

MAIUS. 

Kal.  Maii.  Hieremiae  prophetae,  et  iu  flierapoH 
'  Philippi  apostoli  qui  Ebionitarum  hxresin  exstin- 
iit,  et  quievit  in  pace.  Passio  sancti  Jacobi  apo- 
stoli  in  Ilierosolyma,  quem  Scribae  et  Pharissei  po- 
suerunt  super  pinnam  templi ;  sed  eum  iia  agerent, 
et  viderent  oknnes  gratulari  in  praedtcatione  ejus, 
prxcipitaverunt  eum  ex  alto,  et  corruens  nihil  h^ 
sus,  sed  magis  praedicabat;  tunc  iratus  qaidam  ex 
Pharisxis  pertica  fuUonis  cecidit  forliter  in  caput 
ejus,  et  evertit  cerebrum.  Ei  in  Hierosolyma  passio 


abeodem  Diocletiano  pro  fide  Christi  cum  Claudio  C  sandi  Judae,   sive  Qui.iaci  episcopi,  cui  revelalum 


et  Cyrino,  et  Antonino,  capite  truncatus  est,  et  post 
,.dies  trigintaquinque  sepultusvta  Salaria  in  cubicnlo 
a  Marcello  presbytero,  et  diaconibus,  cum  hyronis, 
VI  Kal.  Maii. 

^l^  Kal.  Nativitas  Anastasii  papae,  qni  post  boa- 
tum  Petruro  quadragesimas  primus  sedit.  Ilic 
Manichreos  in  urbe  Roma  inventens  damnavit,  et 
constittitumfecit  ntnuUus  trausmarinus  inclericatum 
susciperetur,  nisi  quinque  episcoporum  designaret 
cbirographum. 

lY  K\L.  Sancti  Vitalis,  qui  fuit  pater  sanctorum 
mariyrum  Gervasii  et  Protasii.  Ilic  ergo  curo  fuis- 
set  Aiililans  consularis,  et  cum  fuisset  cum  Paulino 


est  lignum  Dominicse  crucis.  Eodem  die  in  Acaurio 
passio  sancti  Sigismundi  regis. 

VI  NoN.    Sancti  Patris  nostri  Athanasii  episcopt 
Aiexaudrini. 

V  NoN.  in  Uierosolytna  inventio  sanctae  crucis  ab^ 
Helena  regina  post  passionem  Domini,  anno  253,.. 
regnante  Constantino  imperatore,  filio  ipsius^Helenae. 
Romae,  Alexandri  papae,  et  Eventii,.  et  Theodoli. 
presbyterorum,  quoruni  primus  post  vincula,  car- 
ceres,  equuleum,  virgulas  et  ignes,  punctis  creber- 
rimis  per  tota  membra  peremptus  est :  sequenles 
et  ipsi  post  longam  carccris  suslinentiam  igni- 
bus  examinati,  et  ad  ultimum  decoUali  sunt  ab  Au- 


judice  suo,  Ravennam  ingressuS  est,  et  cum   vide-  -^  reliano  judice   tempore  Trajani  principis.   Eodem 


^ret  iii  conspectu  judicis  sui  Christianuiu  nomiiie  Ur 
sicinum,  orte  medicuro,  natione  Ligurium,  post  ni- 
iiiia  tormenta  cijtpitalem  accepisse  sententiam ;  locus 
antem  ubi  decoIlabanturChristiani,  hoc  habebat  vo- 
cabulum,  ut  diceretur  ad  palmam,  eo  quod  arbores 
antiquse  palmse  illic  essent.  Hle  igitur,   ut  diximus, 

&  Diversae  fuerunt  de  Marcellino  papa  eodem  sx- 
cnlo  sententiGB  :  iUum  inter  sanctos  recenset  Raba- 
nus,  quem  Nicolaus,  Romanus  ponlifex,  lapsum  in 
idololatriam  sub  Diocletianoc^mfiiebatur;  idemque 
legilur  in  Rreviario  Romano.  Faisum  est  Donali- 
slas  illum  MarceUini  lapsum  non  allegasse ;  urge- 
bant  quidem  ea  ratione  Augustinum,  qui  Marceiti- 
DQin  innocentemproimntiavit :  cirni  iwnen  ipsi  Do- 
naiis*KU  Melciadeni,  qui  cum  MarceUino  diis  sacrifi- 
casse  debuerat,  judicem  agnoverint.  Inde  conchidas 


die  depositio  saucti  Philippi  confessoris. 

lY  NoN.  Passio  sancti  Fioriani  martyris  tempore 
Diocletiani  ct  Maximiani  imperatorum,  saeviente  ini- 
quissimo  praeside  Aquilino  apud  Nulricum  Ripensem 
[Norlcum  Ripense] ;  qui  cuin  se  videret  superatam  a 
Floriano,  jussit  eum  eapiialem  siibire  sententiam«  ct 

solnm,  jam  tcmporibus  Augustini  varios  de  Marcel* 
lino  sparsos  esse  rumores.  Quidquid  sit  de  lapsu, 
Acti  concilii  Sinuessani,  in  quibus  res  narratur, 
sparia  sunt.  Ibi  fit  nientro  libTtB  occideniisj  ad  indi- 
candos  lxxii  testes,  quae  locutio  nmi  nui  tempori- 
bus  Constantini  ftierat  in  usa.  Rasn. 
^  Obiit  Cletus  an.  91 :  at  persecutio  Domitiani,  sal^ 

2U0  pati  deboit,  non  hisi  anno  95  coepit,  vel»  secuAs^ 
um  Toinnrdum,  an.  91.  Dasn. 
c  Vide  Daronium  in  Martyrolos^ 
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duci  aJ  fluvium  Aneso  [Anisuin],  ct  ibi  prsecipitari 
cuni  de  ponte. 

111  NoN.  In  Arelato  depositio  sancti  Hilarii  epi- 
scopi ,  qui  Pelagianam  haeresin  iii  coilatoribus 
deprehendit  et  corrigere  studuit.  Antisiodoro  eo- 
dem  die  passio  sancti  Juviani,  lectoris  et  mar- 
tyris. 

II  NoN.  Pnssio  bealorum  martyrum  Mariani  et  Ja- 
cobi,  et  aliorum  qui  cum  iis  pro  nomine  Christi 
passi  sunt.  Nam  per  revelationem  eis  Dominus  prx- 
signavit  qualiter  vitam  prxsentem  per  gloriam  mar- 
tyrii  fiuire  debuerunt,  sicut  in  martyrio  eorum  scri- 
ptum  contineur. 

NoMS.  In  Nicomedia  natalis  Flavii  episcopi,  et 
FroJisii,  M.icrobii,  Augustini  cpiscopi;  et  in  Con- 
stantinopoli,  Acl.aici ;  Augustoduno  deposilio  beati 
riacili  presbyteri. 

VIII  1d.  Natalis  sancti  Yictoris  martyris  in  civitate 
Mediolanensi  sub  Maximiano  imperatore.  Nam  idem 
imperator  jussit  beatum  Victorem,  qui  erat  Maurus 
genere,  militis  oflicio  runctir&,  propter  fidem  Christi 
et  confessionem  muliis  modis  cruciari,  hoc  est  car* 
cere  inchidi,  ubi  dics  sex  roansit  sine  cibo  et  potu; 
postea  fecit  eum  fuslibus  et  flagellis  frequentibus 
caedi :  deinde  plumbo  liquaio  corpus  ejus  perfundi ; 
sed  slatim  angelus  Domini  adfuit,  et  plurobum  ita 
frigidum  fecit,  sicut  aquam  de  fonte  levatam,  et  non 
est  combustum  corpus  ejus  in  ulla  parte.  Novissime 
vero,  cum  nullo  modo  ad  idolorum  culturam  con- 
vertere  potuit,  sed  Victor  in  fide  Christi  perseve- 
rans  ubique  victoriam  habuit,  jussit  prxdictus  ty- 
rannus  caput  ejus  abscindi ,  quod  sanctus  Ma- 
lernus  episcopus  andiens  faclum,  coilegit  corpus 
ejus ,  et  in  pra^icta  civitate  cum  honore  se- 
pelivit. 

VII  lo.  In  Axiopoli  nalnlis  Quirilli,  Gindei  et  Geno- 
nis ;  et  inTbarsoCilicix,  Aphrodisii ;  et  Romae  natnle 
sancti  Beati  coiifessoris. 

VI  lo.  Sanctorura  Faltoni,  Pilioniet  aliorum  mar- 
tyrum.  Roma^,  Calepodii,  Seiiis  presbyteri,  sub 
Alexandro  imperatore,  qui  eum  fecit  occidi  a  Lao- 
dicio,   et  corpus  trahi  per  civitalem,  atque  in  Ti- 

berimjaciari,  die Maiarum,  qiiod  inventum 

piscatores  levaTerunt,  et  narravenint  Callisto  cpi- 
scopo  :  at  ille  acceptum  condidit  cum  aromatibus, 
et  linleaminibus,  et  sepelivit  in  coemetcrio  ejusdem, 
via  Aurelia,  milliario  ab  Urbe  tertio,  in  crypta  Vil- 
demari  :  tunc  decollatus  est  ab  Alexandro  Palma- 
chius  consul,  cum  uxore,  et  filiis,  et  aiiis  promiscui 
sexus  quinquagintaduobus;  cum  quibus  el  Simpii- 
cius  senitor,  qui  per  doclrinam  Callisti  papaj  et 
Calepodii  presbyteri  nuper  fuerant  baplizati.  Scri- 
ptum  in  Passione  sancti  Cailisti  papae.  Eodem  die 
natale  Gordiani  martyris,  qui  sub  Juliano  impiis- 
simo  imperatore  passus  est.  Nam  praedictus  tyran- 
nus  cum  prxcepisset  memorato  Gordiano  vicario 
suo,  cum  adhuc  paganus  esset,  ut  Januarium  pres- 
bylerum  diligenter  exquireret,  si  quo  modo  illum 
possel  avertere  a  fide  Chrisli  :  sanctus  autem  Ja- 
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A  nuarius  illum  magis  iucratus  est  Christo,  et  ba- 
ptizavit  simul  cum  Marina  uxore  soa  ;  ..quod  aiK 
diens  factum  Juiianus  praecepit  Ciementiano  judici 
ut  eum,  si  noilet  idolis  sacrificare,  punireU  Nam  ira* 
tus  jussit  inscriptionibus  damnari  sanctiun  Janua- 
rium  presbyterum  et  l)eatum  Gordianuin«  uxorem 
autem  ejus  Marinam  in  quadam  viila,  qoae  vocatur 
Aquas  Salvias,  in  serviiio  nisticorum  opprimi.  Cum 
autem  vidisset  Cleuientianus  quod  sanctus  Gordia- 
nus  nBlio  roodo  a  stalu  fidei  suae  averti  posset,  jussit 
eum  primum  plumbalis  ca^di,  deinde  capile  tnio- 
cari ;  quod  cum  factnm  comperisscnt  Christiani, 
iiocturno  silentio  venerunt  et  rapueruiit  corpus  ve- 
nerandum  sancti  marlyris  Gordiani,  et  venienles 
in  via  quae  Latina  nunuipatur ,  non  longe  ab 
^  urbe  Roma  milliario  pliis  minus  uno,  posue- 
runt  eum  in  crypta,  sexto  IJus  Maias,  ubi  jam  pri- 
dem  sanctum  Epimachum  sepelierant. 

V  Id.  Passio  sancti  Evellii  martyris,  qai  videiis 
passionem  sancti  Torpetis  martyris  et  mirabiUa 
qux  fecit,  credidit  Christo,  qui  antea  consiiiarius 
Neronis  imperatoris  fuit,  quaiiter  ChrisUani  marty- 
rizarentur. 

IV  Id.  Sancti  Patris  nostri  Epiphanii  episcopi  Cj- 
pri,  et  Romae  sancti  Pancratii,  qui  cum  esset  anoo- 
rum  quatuordecim,  sub  Diocletiano  martyrium  caipi- 
tis  detruncatione  complevit.  Eodem  die  Romae  pas- 
sio  sanctorum  Nerei  et  Acbiliei  fratrum. 

Ill  lo.  Festivilas  sancli  Onesimi  coufessoris.  Ipso  die 

p  Mariae  martyris  festivitas  ceiebratur  :  quae  curo  fuis- 

s**lTertulIi  cujusdaroviri  principalisanciiIa,nobiiita- 

tero  doroini  roentis  benigniiate  vincebat,  et  Chrislo 

se  probavit  ingeituaro.  Haec  cum  a  doniina  sua  per 

tonhenta  a  fide  Cihrisli  recedere  cogeretur,  nuUo^\ 

modo  consensit.  Propler  hoc  praesidi  tradiu  est  ad 

cruciandum ;  sed  eam  nec  luinae  ipsios  nec  tor 

ta  a  Christo  separare  poterant ;   novissime  soper 

petradi  grandem  ad  decollandum  adducla,    ipsios 

petrae  divisione  facta,  Christi  famula  illuc  intravit, 

subitoquc  petra  itcrum  semetipsaro  conciudit,  nec 

queroquam  persecutorum  ancillam  Cbristi  perseqni 

sinebat,  sed  usque  ad  diem  judicii   ita  conciusaiD 

servat.    Eodero  die  in  oppido  Trajectense  iiatale 

sancti   Servatii   episcopi  et  confessoris,    qui  gqoi 

0  Tungrenscm   regeret  Ecclesiam  tempore  quo  Hoiii 

veiituri  erant  in  Gaiiiam,  timens  popuio  sibi  oooi- 

misso,  ne  ab  Hunis  vastaretur,  perrexit  Romaoi 

deprecaturus,  quatenus  per  merita  et  intercessio- 

nem  sanctorum  apostoiorum   impelraret  defensio- 

nem  populi  sui.  Cumque  ibidem  jcjuniis  et  obse- 

crationibus  per  multororo  dierum  spatia  in  taU  af- 

flictione  rooraretor,  fertor  taie  ab  apostolo  Petro 

accepisse  responsoro  :  c  Quid  roe,  vir  sanctissime, 

inquietas  ?  Ecce  eniro  apud  Dominum  deiiberatiooe 

prorsus  sancitum  est,  Hunos  in   Gallias  advenife, 

easque  maxiroa  tempestate  debere  depopolari.  Noiic 

igitur  sume  consiliuro  ineum,  accelera  veh)ciier, 

ordinadomuro  ^am,  sepulturam  compone,  rdinqoe 

lintearoina  rounda.  Eccc  enim  migraveris  a  corpore. 
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nec  videbunt  oculi  lui  mala  quae  facluri  sunl  lluni  A  ubi  tilulnm  meo  nomiui  pater  eanim  bonae  recorda- 


in  GaUiis,  sicul  loculus  est  Dominus  nosier.  »  Ac- 
cepto  ergo  boc  responso  remeavit  ad  Ecclesiam 
sibi  commissam,  nunlians  suis  responsum  bcati 
Pelri,  et  post  non  multos  dies  vitam  pra^sentem 
finienSy  migravit  ad  aelernam  requiem.  Hic  quo- 
que  sepultus  in  locx>  Trajectensi,  cum  sepulcrum 
ejussubdivo  esset  positum,  nec  nix,  nec  pluvia  ce- 
cidit  super  eum,  donec  a  suceessore  ejussancto  Mu- 
nulfo  episcopo  templum  magnum  in  ejus  bonore  con- 
structum  est. 

II  Id.  Sancti  Patris  Pachumii  [Pachoniii],  qui 
cum  esset  factis  apostolicx  gratiae  insignis,  fun- 
dalorque  i£gypti  coenobiorum,  scripsit  monastcrio- 
rum  Regulas,  quas  angelo  diclante  didicerat  siniul 


tionis  Pudens  dedicavit,  et  boc  copsilium  inter  me 
el  famulas  Christi  Praxedem  et  Pbtentianam  [Pu- 
dentianam]  filias  sacratas  convcnit,  ut  In  die  san- 
ctae  Paschae,  quia  desiderio  earum  et  nimio  ardore 
fidei  argebantur,  propter  familiam  communem, 
quae  gentilis  erat,  in  eodem  titulo  fontem  baptismi 
construere  studuissent ;  quem  titulum  sanctus  Pius 
manu  sua  consecravit ;  ubi  baplizata  est  omnis 
familia  eorum,  et  ingenuitatem  postea  promeruit  : 
sancta  Pudentiana  autem  duodecimo  anno  viue  sux 
emigravit  ad  Dominum.  Eodem  die  naiale  sancto- 
rum  Galocerii  [Caloceri]  et  Parthenii ,  eunucbo- 
nim  uxoris  Decii  imperatoris,  quorum  unus  cum 
esset  praeposilus  cubiculi,  alter  vero  primicerius,  no- 


et  de  lempore  Paschali.  Ipso  die  in  Syria  nalalis  Yi-  R  lentessacrificareidolis,  a  Decio  occisi  sunt.  Depositio 
ctoris  et  Coronae,  sub  Antonino  imperatore,  duce     domini  Alcuini 


Alexandria!  Sebastiano.  Erat  autem  Victor  milcs  a 
Cin^ia,  cui  Sebastianus  in  confessione  fidei  con- 
fHngi  digitos  et  eveili  jussit  a  cute ;  deinde  illum  in 
caminum  ignis  mitti,  ubi  triduo  permanens  non  est 
laesus;  deinde  venenum  bibere  jussus,  non  est  mor- 
tuus,  sed  veneficum  potius  ad  fidem  convertit ;  dein- 
de  jussum  est  nervos  corporis  ejus  tolli;  dcinde 
olciim  bullieiis  mitti  in  pudendis  ejus.  Post  luecjus- 
sit  lampad&s  ardentes  sucpenso  ad  latcra  applicari; 
posi  hoc  acetum  et  calcem  simul  misceri,  et  dari 
ei  in  ore.  Deinde  oculos  crui ;  dein  triduo  deorsum 
capile  suspendi,ct  dum  adhuc  spiraret,  jussit  eum 
excoriari.  Tuiic  Corona  cum  esset  uxor  mililis  cu- 


Xni  Kal.  Passio  sanctorum  martyrum  •  Cono- 
nis,  et  filii  ejus,  in  civitate  lconia  provincix  Isaurise, 
regnante  Aureliano  tyranno,  sub  Domitiano  coniitc. 
Nam  ipse  sanctus  Conon  babuit  uxorem,  et  disces- 
sit,  castusque  permansit,  babens  filium,  et  accipiens 
eum  mansit  in  solitudine.  Ambulavit  enim  in  viis 
Moysi,  increpans  fluctus,  faciens  mandata  Dei.  Erat 
enim  prope  ipso  ioco  fluvius  torrens,  qnem  nullus 
poterat  de  ricino  loco  a  mnUitudioe  aqux  transire  : 
appropiantevero  populo  rogabant  sanctum  Cononem 
ut  eo  transfretaret ;  increpans  sancius  Conon  aquam 
statuit  eam,  et  faciens  viam  eduxit  eam.  Descen- 
dente  vero  sancto  Conone  in  monasterium  suum, 


jusdam,  coBpit  bcatiflcare^  sanctum  yiclorem  pro  ^  jube„g  jquig  „1  non  currerent  nsque  ad  lempns 


gloria  mariyrii,  et  dum  hoc  faceret,  vidil  duas  co- 

mas  coelo  delap«;as,  unam  Victori,  et  alteram  sibi 
missam ;  cumque  et  hoc  cunctis  audientibus  prote- 
^  ■  starelur.  lenta  est  a  duce,  jussumque  duas  arborcs 
ppMllia'  curvari  ad  invicem,  ct  cannabiiiis  funibus 
ligariCoronam  in  ulraque,  roanibus  et  pedibiis,  et 
sic  arbores  dimitti ;  quod  dum  fieret,  divisa  estCoroiia 
in  duas  partes.  Erat  autem  annonim  sedecim.  Tum 
quoque  Victor  decoliatus,  et  ipse  victoriae  perennis 
triumpbum  meruit. 

Idibus.  In  Syrmio  nataiis  Timothei  et  sex  virgi- 
num.  Et  in  Sardinia  natale  SimpUcii  presbyteri ;  et 
in  civitate  Filasiana,  Rosulx. 

XVn  Kal.  Junus.  1n  civitate  Picifio  Ausimo  na- 

tale  Diocletiani  et  Fiorentini.  In  Antisiodoro  pas- 

^  sio  sancti  Peregrini ,  primi   episcopi   ipsius  civi- 

tatis.  In  Trecasine  deposilio  Fidoli,  presbyteri  et 

confessoris. 

XVI  Kal.  In  Alexandria  natale  Adrionis,  Victoris 
et  Basillae. 

XV.  Kal.  Hortasi  et  Serapionis  presbyteri,  et 
Marci  papae,  et  Potamionis. 

XIV  Kal.  Sanctae  Pudentianae  virginis,  quae  fiiit 
filia  Pudentis  et  soror  Praxedis  virginis.  Ipsa  autcm 
soror  Praxedis  et  Pudentiana,  omnem  facultatem 
dlvidenles  inter  se/  coeperunt  vendere  omue  patri- 
monium  et  erogare  pauperibus.  In  eodem  vero  loco 


deinde  implens  se  aqua  inundavit  plurimum.  Co- 
gnoscens  sanctus  Conon  quod  factum  fuisset,  per- 
gens  venit  ad  flumen,  jubens  ei  ut  ita  curreret  sic- 
ut  cursus  ejus  erat  secundum  misericordiam  Dei  : 
unde  hactenus  omncs  habitantes  laetantur  ab  eo,  et 
subjectae  sunt  ei  non  solum  aquae,  sed  et  omnis  ipsa 
terra.  Completum  est  enim,  quod  scriptum  est : 
Quod  11  habueriU$  fidem  tanquam  ^ranum  stnapis, 
dicite  huic  monti :  Tran$i  (Matth,  xvii) ;  et  non  so- 
lum  aquis  imperat,  sed  et  fluctibus  jubei.  Nam  prae^i 
dictus  Domitianus,  agnoscens  virtutem  sancti  viri, 
ascivit  eum  ad  se  et  filium  ejus,  et  torquere  cos  jus- 
sit  in  craticuia  super  carbones  ardentes  posita, 
D  oleo  in  ignem  fuso;  sed  vincere  eos  non  potuit^ 
quia  Deus  de  igne  eos  liberavit ;  postea  malleum 
ligneum  aflerre,  et  manus  eorum  conterere  prae- 
cepit ;  sed  ipsi  in  fide  coepu  pcrseveraverunt,  sicque 
orationem  facientes  tradiderunt  spiritum,  migrantes 
ad  coelestia  regna. 

XII  Kal.  In  Mauritania  natale  THnolhei,  et 
in  Ravenua  Martyrix.  In  civitate  Antisiodorensi 
depositio  beati  Valis  [Valentis]  presbyteri  et  con- 
fessoris. 

XI  Kal.  In  Africa,  CasU  et  Emili  [iEiniiii],  qui  per 
ignem  passionem  consummaverunt :  scribit  Cypria« 
nus  libro  de  Lapsis. 


a  De  iilis  martyribus  nos  fusc  disseruimus  in  Historia  Ecclesiastica.  Basm. 
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X  Kal.  Passio  sancli  Dcsiderii  episcopi  et  mar- 
lyris. 

IX  k\L.  In  Galliae  civitate  Mammetis  nataleysan- 
ctorum  Rogatiani  et  Donatiani,  germanonim  et  mar- 
tynim. 

VIll  Kal.  RomsF!  sancti  Urbanne  papx  et  conresso- 
ris  [marlyris],  cujus  doctrina  multi  martyrio  coro- 
nati  sunt. 

VH  K\L.  In  Brilaniiia  deposilio  Augtistini,  primi 
Aiiglorum  cpiscopi.  Eodem  die  Romsc  passio  Mar- 
cellini  p:\psR,  qui  temporibus  Diocleliani  passus  est, 
<iHO  lempore  futt  perscculio  magna,  ut  intra  tri- 
ginla  dies  scptemdecim  millia  bominam  promiscui 
scxus  per  diversas  provincias  marlyrio  coronaren- 
tur  Cbrisliani.  De  qua  re  et  ipse  Marcellinus  ad 
sacriGciam  ducluscst  ut  tlmrificaret,  quod  et  fecit ; 
ct  posl  paucos  dics,  pcenilenlia  ductus,  ab  eodem 
Diocletiano  pro  fide  Cbristi  cum  Claudio,  et  Cy- 
rino,  el  Anionio,  capilc  cst  truncatus  et  coronatus 
marlyr.o. 

VI  Kal.  In  Parisiaca  civilate  nativitas  sancli  Ger- 
mani  episcopi  et  confessoris,  qui  ex  nobiiibus  pa- 
rentibus  nalus  fnit;  sed  licet  eum  genitrix  ejus 
maliliosa  mcnle  interficere  volalsset,  tamen  divino 
auxilio  a  periculo  moriis  liberatus,  in  paeritia  sua 
snnctis  viiis  ad  Dei  servitium  nutriendum  commen- 
datus  proflciebat  in  gralia  Dei.  Presbyter  ordina- 
tus  a  ponlifice  Neclario,  abbas  ad  sanctum  Sym- 
phorianum  dignus  assi'ititar  :  in  quo  ofTtcio  non  so- 
Iqm  virlutibus,  sedeiinm  signis  Deo  placitus  esse 
demonstralur.  Posiea  vero  episcopus  ordinatos  no- 
bililer  Parisiacam  rexit  Ecclesiam,  multisque  pro- 
mit  non  solum  in  doctrina ,  sed  etiam  et  in 
inflrmorum  curalione.  Ad  extremum  vero  in  om- 
ni  bono  perfectus  octogenarius  migravit  ad  Do- 
ininum. 

V  Kal.  Depositio  sancti  Joannis  papae,  qncm  quia 
orthodoxus  erat,  et  a  Justino  imperatore  orlbodcxo 
(>)nstantinopolim  veniens  gloriose  susceptus  erat, 
Theodoricus  rex  Arianus  rcvcrtentem  in  Ravenna 
in  custodia  tentum  ad  mortem  usque  cum  aliis 
aeque  catholicis  viris  perduxit  xv  Kal.  Junias.  Uujus 
iiicniinit  sanctus  Gregorius  in  libro  Dialogorum, 
ciijus  corpus,  translatum  de  Ravenna,  sepullam  est 
m  basilica  sanctiPetri  apostoli  v  Kal.  Jnnias,  Olybrio 
consiilo. 

IV  Kal.  In  Ti-eviris  depositio  Maximini  episcopi 
et  confessoris.  Eodem  die  in  regione  Anagnia  [Anao- 
nia]  jiixta  Tridenlinam  urbcm  passio  saiictorum 
inarlyrum  Sisinnii  diaconi,  et  Martyrii  lectoris, 
al(|ue  Alexandri  osliarii,  qui  sub  Stilicone  consule 
passi,  coronam  promeruerunt.  Nam  sanctus  Sisin- 
nius  capilc  luba  percussus,  alque  securibus  con- 
fossus  esl.  Martyrius  fusfibus  cxsus,  Alexander 
vivus  vinctis  pedibus  trahciidus  apponilur,  ut 
pcr  scopuloruni  itinera  palpitantium  membronim 
partes  amitteret ,  donec  aJ  vit^e  terminum  per- 
vcnirct. 

III  Kal.  In  Antiocbia  sanclorum  martvrum  Sicii 
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A  [  Syci  ]  et  Palatini ,  qui  miilla  tornienUi  propter  uo- 
men  Chrisli  passi  suiit. 

II  K\L.  Romae  nativiias  Petronellae  vlrgims,  filie 
sancli  Petri  apostoli,  qunm  Iientus  apostoltis,  rogao- 
tibus  fidelibus,  a  paralysi  sanavil;  sed  statim  utsor- 
rcxil  sana,  e(  ministerium  explevit,  ilenira  jussil 
eam  ad  grabatum  redire.  At  ubi  iii  Dei  tiniore  cob- 
pit  esse  perfecta ,  non  solum  ipsa  salvaia  est,  sed 
etiam  plurimis  reciipcravit  in  melius  suis  orationi- 
bus  sanitatem.  Et  quoniam  niniis  spcciosa  erat,  ve- 
nit  ad  eam  Flaccus  ooiites  cum  militibus  at  eam 
sibi  uxorem  acciperet;  cui  Petronella  ait  :  c  Ad 
puellam  inermem  cum  miliiibus  armatis  venisti;  sl 
uxorem  mc  habere  vis ,  fac  matronas  virgines  ho- 
nestas  ad  me  |K)st  tres  dies  venire,  at  cum  ipsis  ve- 

B  niam  ad  domum  tuam.  >  Factam  cst  autem  ut  trium 
dierum  acccptum  spatium  virgo  sancta  jejuniis  et 
orationibus  occuparet,  habens  secum  sanclam  vir- 
ginem  Fcliculam,  collactancam  suam,  in  Dei  timore 
perfectam.  Tertio  itaqtie  dic  veniens  ad  cani  sanciui 
Nicomedes  presbyier,  cclfbravii  mysteria  Christi; 
virgo  atitem  sacralissima  niox  ut  Christi  sacrameD- 
tum  acccpit,  reclinans  sc  in  lectulum,  emlMt  spiri- 
tuni.  Eodom  die  martyrizati  sunt  bcatissimi  marty- 
res  Cantius,  Cantianus  et  Cantianilla,  iinpt>mnte 
Diocletiano,  et  regnanle  Domino  nostro  Jesu  Chri- 
8to. 

JUJNIUS. 

Kal.  Jun.  Sancli  Nicomedis  martyris  ccclcsi;e  d^v 
C  dicatio,  et  in  Tliessaloiiica  iiatalc  Octavi ,  ct  in  Au- 
tiochia,  Zosinii. 

IV  No>.  Romo^  MarccIIini  presbytcri,  cl  Pet4^ 
exorcistae,  qtii  multos  in  carcere  ad  fiilem  crudieD-  ' 
tes,  post  dura  vincula  et  plurima  tormenta  decofialj^ 
sunt  sub  judice  Sercno  ;  ct  qui  eos  decollavii,  iiiTM 
animas  conim  splendide  ornatas  ab  angclis  ferri  ad 
coelos,  et  poenitentiam  agens  snh  Julio  papa  baptiza- 
tus  est  in  senectule  stia  nomine  Dorotlieus.  Ipso  die 
in  Ltigduno  sanclae  Blaiidinse  cum  sexaginta  octo 
marlyribus,  cui  a  prima  luce  usquc  ad  vesperam 
tormenU  seniper  innovantes,  ad  ultimmn  vlclos  se 
torlores  confilentuT  :  qa?c  et  sccundo  pulsata  cm- 
ciatibus  non  superatur.  Terlio  qnoqiic  dic,  rdtgala 
ad  stipitem  atquc  in  crucis  modum  dtstcnta,  bcstiis 
^  pabulum  praeparatur.  Quam  ctim  mithi  cx  bcstib 
auderet  attingere,  rursam  revocafur  ad  carccrem : 
qiiarto  etiam  verberibus  acta,  craticiilisr  exusta,  et 
mulla  alia  perpessa,  ad  ultimum  gladio  jugulatur. 
Tunc  et  Ponticus  puer  annorum  quindecim  per  oni- 
nia  tormcnlorum  genera  cum  ipsa  circumactos,  et 
materna  ejus  cohortatione  robofatos  ante  illam  mar- 
tyriuni  consummavit.  Snb  AntonWio  impcratorr, 
scriptum  in  Ilistoria  Ecch^siasiica,  lib.  v.  Eodem  die 
natafis  est  Erasmi  roartyris,  qoi  in  Libaiio  monie 
cremum  petivit,  ibiquc  mansit  annis  scptcin,  bIm  ct 
mulla  miracula  fecit ;  btc  a  Diocleilano  imrpcralore 
comprehensus  propter  fldcm  Cbristi  malta  passai 
cst :  quia  iUum  jussu  iibperatoria  neqnissimi  caraifi 
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ccs  fuslibiis  el  pluiiibalisca:iiebaiil;  plumbo,  et  pice,  A  babentein  jussil  plumbaiis  csedi 


ot  sulplinre  cuin  cera  el  oleo  fervenli  peifundebanl; 
postea  in  carcereni  missnni  pondere  ferri  gravabant, 
quod  Domini  virlute  in  cinerem  versum  est,  ct  nibil 
eum  liesit;  ipse  vero  morluos  suscilavil,  et  multos 
debilcs  s:mavit.  Dcinde  vero  ab  angelo  Domini  ad- 
monitiis,  in  Italiam  perrexit,  ubi  et  a  Maximiano 
imperalore  multa  tormenta  passus,  ad  extremum 
cum  palma  martyrii  ad  xternam  vitam  migravit.  Si- 
mililcr  ipsa  feria  Junii  mensis  festivrtas  est  Bonifa- 
cii  marlyris,  qui  temporibus  Diocletiani  et  Maxi- 
minni  imperatorum  pro  nomine  Christi  passtis  est. 
Ilunc  vero  sua  domina,  nomine  Aglaes,  a  Romana 
urhe,  lieet  eum  ea  adulterium  perpetraverat,  trans- 
misit  in  loca  ubi  Ghristianorom  maxima  persecutio 


postea  vero  inisit 
euro  in  carcerem,  ct  iieque  cibum  oeqiie  aqnam  el 
sinebat  pra^bere.  Delnde  Primum  siiniliier  jnssit 
fustibus  cdedi.  Dein  vero  in  ampbilheatro  sanctos 
marlyres  leonibus  tradt  praecepit,  sed  nullo  mod?  ab 
eis  hesi  simt,  qiiod  videntes  turbse  crediderunt  in 
Christum  pliis  quam  mille  quingenti.  Novissime  vsro 
sancti  martyres  a  pr^dicto  comite  decolbti  snnt,  et 
a  culloribus  Chrisli  in  apto  loco  sepulti.  Eodem  die 
nativilas  Gclnlii  marlyris,  qui  sub  Adriano  impera- 
tore  passus  est.  Nam  cum  esset  Christianissimus,  et 
mullas  cleemosynas  et  bona  opora  fecisset,  traditus 
est  ab  imperalore  Ccreali  vicario  suo  ad  punien- 
d4im.  Sed  sanctus  Getalius  sana  prsedicatione  con- 
vertit  cum  ad  fidcm  Chrisli.  Srcut  et  fecit  Aman- 


fuit,  ut  alicujus  sancti  corpus  pretio  acquisitum  sibi  ^  tiumtribonum.  fratrem  tpsins.  Sanctus  vero  Sixtus 


afTerret  :  ipse  autem  obediens  dietis  dominae  suae 
pcrin?xrt  ilhic,  et  inter  Cbristianos  comprehensus 
jussu  principis  prtmom  olla  ferventi  cum  pice  per- 
fu5U6  est,  sed  in  uullo  Ixsiis,  ab  spiculatore  percus- 
sus,  ^  comitibus  suis,  qni  secum  pergebant,  post 
niartyrii  palmam  ad  dominam  soam  reductus  est, 
quae  ipsuin  accipiuns  Romae  via  Latina  sepelivit, 
ibiqiie  ecclesiam  constracifS)  Domino  instanter  ser* 
^ivit. 

III  NoN.  In  Africa  nalale  Qnirini,  ct  in  Tuscia 
Lnureulii,  et  aliorum  quadraginta.  Aurelianis  civi- 
tate  depositio  sancii  Leofanfi  [Liphardi]  presliy- 
teri. 


papa  baptizavit  Cercalero,  et  conflrmavit  in  fide. 
Postea  vero  cum  audisset  hoc  facium^  imperatof 
pnedictus  tradidit  sanctum  Getulium  Licinio  prse^ 
lecto  soo,  ut  eum  eum  sociis  suis ,  si  nollel  sacrifl* 
care  idolis,  mitteret  in  caminum  ignis  ardentem; 
qnod  cum  factum  csset,  nullo  modo  ab  igne  hesi 
sont. 

lY  Id.  In  Africa  Aresi  [Aresii],  Rog«iii,  et  alio- 
rom  duodeclm.  In  Uispaniis,  Chrispoli  [Crispuli], 
Restitati.  In  Nicomedla  natale  sancli  Zachari».  In 
Antisiodoro  deposilio  Censuri  [  Censurii]  episcopi. 

III  1d.  Romse  «  Anacleti  pap^e,  qui  primus  beati 
l^ef ri  memoriam  coiistruxit  et  composuit,  cum  pres- 


U  NON.  1«  Niirive  natali^  Dinoci,  Atlali,  Camari,  ^  byter  essel  factus  a  beato  Petro,   et  sepultus  esl 


Fyrina»,  Juliae  et  Saraciae,  Cyprini 

NoN.  ivs,  Bonifacii  arcbieprscopi,  ciijus  in  Frcso- 
iRS  [  Frisia  ]  martyrii  passio  peracta  esl,  et  Eobanr 
coepiscopi  cjus  cum  servis  Dei  Wintrunge,  et  Wal- 
tltere,  Scirbahle,  et  Bosan,  Haraunde,  et  iEthelhere, 
Wancare,  et  Gundacare,  Willeherc,  et  Hadavolfe. 

YIII  Id.  In  Africa  sancti  Anrantii,  Lucri.  In  Aloxan- 
dria,  Andreae,  Donati  et  Peregrini.  Depositio  bcati 
Cliudii  episcopi. 

YII  Id.  1n  Gallra  Suessionis  civitate  dcposilio 
sancti  Me.lardi  episcopi  et  confessoris,  cujus  vita 


juxta  corpns  beatl  Petri  apostoU  et  Barnabre  apo- 
stoli. 

H  Id.  Romse  via  Aurelia,  milliario  quinto,  passio 
martyris  Basilidis,  Cyrini,  Naboris  et  Nazarii,  quo- 
tum  Naborem  et  Nazarium  siinul  cuni  Gorgone 
[Gorgonio]  martyre  transtulit  a  Roma  in  Galliam, 
Hruocgangus  Bfetensis  episcopus,  permittente  Paulo 
papa  Romano,  aniio  Dominicse  incarnationis  7Go, 
el  collocavit  prxdictus  episcopus  sanctuin  Gorgo- 
nem  [  Gorgonium  ]  in  raonasterio  quod  dicitur  Gor- 
zia,  sanctum  vero  Naborem  in  monasterio  quod  di- 


jdena  virtutrbus  conscripta  est.  Nara  largus  fuit  in^  citur  Novacella.  Sanctum  quoque  Nazarium  in  mo- 
cleemosynis,  virtutibos  clarus  :  propheliae  spirituin  nasterioquod  dicitur  Lauresham,  ubi  signa  et  inira- 
habuit,  ter  quinis  annis  Veromandensium  urbis  epi-  cula  in  sanitate  infirmorum  et  debilium  srcpius 
scopalum  tenuit ;  ad  extremum  ad  coelestia  migrans,  j^  fiunt. 


Suessionensium  ad  urbem  corpus  ejus  translatnm 
cst,  ibique  sepulcrcm  multis  virtutum  litulis  claruit. 
Eodern  die  festivitas  sancti  Naboris  confessoris. 

Y  Id.  Romx,  Priini  ct  Feliciani  martyrnm,  qui 
sub  Dioclctiaiio  ct  Maximiniano  inipp.  pro  Chrisli 
nomine  mulia  tormenta  passi  sunt.  Nam  Proiiioto 
praesidi  ipsi  nequissimi  imperatores  ad  puniendura 
cos  tradiderunt ;  qui  cum  vrderet  eos  nullo  modo 
posse  a  Christi  confessione  averli,  separavit  cos  ab 
iuvicem,  et  primitus  Felicianum  octoginta  annos 

«  Distinguitur  hic  Ctelu$  ab  Anadelo ;  sic  etiam 
Baronius ;  tamen  si  veteribus  crcdas,  unus  idenique 
fnit  pontifex.  Irenseus,  qui  certius  neotericis  vctera 
iha  novcrat,  Anacletiim  recenset,  Cletum  omitiens. 
Q*iiniiiio  Caius  ip>e  Roniauus  prcshyler  Iredccim 


In.  In  Africa,  Luciani  et  Fortunati.  Eadem  die 
nativitas  sanct-e  Feliculae  virginis ,  et  a  Flacco  co- 
mite,  qui  voluit  beatam  Petronellam  uxorem  du- 
cere,  post  obitum  sanctx  Petronclla;,  voluil  eam 
accipere  uxorem,  sed  ipsa  hoc  renuente,  tradidit 
eam  vicario  suo  in  cuslodiam  tenebrosam,  ubi  sine 
cibo  et  potu  per  septem  dies  mansit :  postea  vero 
levavit  eara  in  equuleum,  et  ibi  torquere  jussit, 
donec  emitteret  spiritum,  et  sic  pr«ccipitavil  eam  iri 
cloacam,  quam  sanctus  Nicomedes  presbyter  tulit, 

successores  a  Petro  ad  Yictorem  recenscns,  vel  Cle- 
tum  vel  Anacletum  debuil  omittere.  De  Anacleta 
nulla  mentio  in  Canone  missx.  Sive  distinguatur  a 
Cleto,  sive  unum  eumdemque  facias  cum  ilio,  neuter 
atti^it  persecutioucin  Duraitiani.  Basn. 
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el  sepeUvil  eain  scpliroo  milliario  ab  urbe  Roma.  \  sislilis,   non  dissimulabo  fabricandum.  Nam  corpos 

Quod  audiens  pnedtctus  comes,  jussit  comprehen- 

dere  ipsum  Nicomedem  presbytenim,   et  duci  ad 

sacriticandum ;  quod  cum  facere  noUet,  jussit  eum 

piumbatts  cxdi,  donec  emitteret  spiritum.  Corpus 

vero  ejus   in  Tiberim  praecipitatum  est,  dericus 

vero  ejusdem  presbytcri,  nomine  et  opere  Justus, 

collegit  corpus  ejus,  et  sepclivit  eum  juxta  muros, 

via  Nomentana. 

X Ylll  Kal.  Julii.  Elisei  propbetae ,  et  Suessionis 
oivitate  passio  sanctorum  Vaierii  et  RuGni  marly- 
rum. 

XVII  Kal.  Nalivitas  sancti  Vili  martyris,  qui  sub 
Diocleliano  et  ( F.  redundal )  Anlonino  imperatori- 
bus  mullas  virlutcs  opcratus  est.  Fuit  enim  pater 


meum  juxla  Aurelianensem  urbem  a  Douiino  decre- 
tum  est  coilocandum.  »  Hic  autem  sanctus  Dei  dum 
lemporalem  vitam  finivit,  licet  populi  inter  se  con- 
fligerent  de  corporis  cyus  sepultura,  Aurclianenses 
tamen  victores  id  secum  rapuerunt;  super  cujus 
tumulum  Uiltiberus  rex  Francorum  ecclesiam  aedi- 
ficavil,  et  sepulcrum  ipsius  pretiosis  metallis  ador- 
navit. 

XIY  Kal.  Romae,  Marci  et  Marcelliani  martymni, 
qui,  temporibus  Diocietiani  et  Maximiani,  per  Se- 
baslianum  militem  Gbrisli  a  blandimento  Tano  mn- 
lierum  revocaU,  ac  sano  dogmate  confortati,  pro 
nomine  Cbristi  passi  sunt.  Eodem  die  in  Anliochii 
celcbratur  passio  Marinae  virginis,  qu»  per  Oiy- 


ojiis  Hylas  noraine,  sacrilegus  et  impius,  qui  jussu  B  brium  praefectum  multa  toi-menta  passa  est  pro  oo- 


principum  voiuit  eum  averlere  a  cultura  verae  divi- 
nitalis,  sed  puer  sanctus  permansit  in  confessioue 
vcnc  fidei,  erat  enim  aniiorum  duodecim.  Nam  mulla 
tormenta  pro  Christo  passus  est  cum  Modesto  pxda- 
gogo  suo,  et  Crescentia  papalissa  sua.  Nam  niisit 
eos  persecutor  in  carcerem,  et  in  clibanum  arden- 
tem  cum  plumbo,  resina  et  pice,  sed  non  nocuit 
eos  ignis,  nec  leones  in  ulio  eos  nocere  potuerunt. 
Novissime  vero  juxta  fluvium  qui  dicitur  Siier  quie- 
Bcentes  sub  arbore  aoimas  suas  Domino  reddide- 
ruiit. 

XVI  Kal.  Ferreoii  presbyteri  et  Ferrutionis  dia- 
coni  in  civitate  Visoncensi  [  Yesontionensi  ],  qui 
sub  Claudio  judice  ad  trocleas  extenii  et  flagellati, 


mine  Cbristi,  vincula,  carceres,  flagella,  equuleam : 
quam  et  diabolus  in  draconis  specie  similiter  el  u 
iEibiopis  tenUvit  et  subvertere  voluit,  sed  per  n- 
gnum  sanct»  crucis  efftigatus  et  superatus  est.  No- 
vissime  vero  per  praeJictum  praefectum  decoUau« 
cum  sacro  martyrio  vitam  finivit. 

XIll  Kal.  Sanctorum  Gervasii  et  ProtasU  in  M»- 
diolano^,  quorom  sepulcra  Ambrosius,  Domino  re- 
velante,  reperit,  ac  ita  incomipta  eorum  corpon 
ac  si  eodem  die  fuissent  interempti  :  qux  com  ia 
urbem  introducerentur,  quidam  diu  caecus  lereiri 
tactu  lumen  recepit ;  passi  sunt  aulem  saucti  mar- 
tyres  Gervasius,  et  Protasins  sub  Astachio  [Astasio] 
comile,  qui  Gervasium  jussit  tandiu  plumbatis  tundi, 


dcinde  in  carcerem  seclusi,  et  mane  amputatis  lin-  C  quousque  spiritum  exhalaret,  et  Protasium  capiie 


guis  praedicabant  verbum  Dci  :  post  baec  subuloe  tri- 
ginla  utrique  inOxae  in  manibus  et  pedibus  et  pe- 
clore  :  ad  ultimuui  gladio  feriunlur.  Et  in  civilate 
Moguntiaco  passio  saiictorum  Aurei  episcopi ,  et 
iuslinx  sororis  ejus,  qui  ab  Hunnis  vastantibus  prae- 
dictam  civitaiem  in  ecciesia  occisi  sunt. 

XV  Kal.  In  Aurelianis  civitate  sancli  Aviti  presby- 
teri,  cujus  vita  miraculis  coruscabat.  Nam  ideo  scri- 
ptum  est  quod  in  nativitate  ejus  lumen  de  coelo 
emissum  essel,  ut  sanctum  eum  demonstraret.  Ilic, 
monacbus  factus,  solitudiiicm  expeiivit;  ibi  mira- 
culis  factis  populis  vcrus  Dei  famulus  innoluit, 
postea  vero  monastarium  ibi  construxit  :  isie  quo- 


caedi ;  quorum  pater  Vitalis  fuit,  et  mater  Valerii. 
Paulinus,  consularis  vir,  jussit  sanctum  Vitalem  ii 
equuleo  suspendi  et  in  puteum  projici,  et  sic  Deos 
Vitalem  martyrem  consecravii.  Valeria  autem  tenla 
est  a  paganis,  et  tandiu  ab  illis  caesa  est ,  iu  nt  m 
triduo  migraret  ad  Christum.  Romae  uativitas  Ursi- 
cini  martyris. 

XII  Kal.  Translatio  sancti  Zenonis  martyris. 

XI  Kal.  In  Mogunlia  naialis  Albani  martyris,  qoi 
sub  Theodosio  imperatore  de  insula  Namsia  pergeot 
cum  sancto  Theonesto  et  Urso  Mediolaiium  venit, 
indeque  exiens,  auxiliante  Domino,  pervenit  ad  Gai- 
lias,  et  in  servitio  Dei  manens  ad  martyrinm  pro 


que  quemdam  monachum  defunctum  in  ecclesia ,  ..  nomine  Salvatoris  promptus.  Postquam  aulem  iii 


cxteris  fratribus  soinno  gravads,  oratione  fusa  ad 
Dominum  a  morte  suscitavit.  Interea  quidam  ex 
Turiensi  castro,  pro  ejus  plebiculic  salute,  corum- 
que  legatione  fungcns  ad  sanctum  Avitum  devotus 
accessil,  obsecrans  eum  ut  corpus  suum  ob  tutelam 
loci  ipsius  castri  illic  concederet  tumulandum  :  cui 
dignam  fabricam  modis  oninibus  nomini  suo  promi- 
sit  construendam.  Al  illc  indignum  csse  fatetur  ho- 
minem  peccatorem,  ac  muliis  criminibus  involu- 
tum,  sub  tcmplonim  legmine  recondendum,  quin 
potius  campis  patenlibus  ad  futuram  examinationem 
ossa  bumiliata  tcllure  siib  fossa  deceat  reponenda ; 
dixilque  illi  :  c  Tamcn  ut  cordis  vcstri  quod  optat 
voluntas  obtiueat,  tcmplum  in  Doi  noiuinc,  si  per- 


Augusta  civitate  beatus  Ursus  roartyrinm  accepit, 
Theonestus  curo  Albano  Moguntiacum  pervenit, 
duraque  ibi  praedicaret  verbum  Dei,  Albanus,  disct- 
puius  ^us,  martyrium  explevit,  el  sepultus  est  ibi 
juxta  civitatem. 

X  Kal.  Jacobi  Alpbaei  apostoli,  et  in  Briianiiia 
sancti  Albani  martyris,  qui  tempore  DIodctiaBi 
in  Verolamio  civitatc,  post  verbera  et  tormenu 
acerba,  capite  plexus  est :  sed  illo  in  terram  ca- 
dente,  oculi  ejus  qui  eum  percussit,  pariier  cecidfr> 
runt :  passus  est  cum  illo  etiam  unus  de  militibvf, 
coquod  eum  ferire  noluerit  jussns,  divino  atifM 
perterrltus  miraeulo,  quia  viderat  beatum  martyica 
sibi,  dum  ad  coronam  martyrii  properarel,  alv 
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aniDis  interposilL  orando  transmeabilcra  redilidisse.  A  tempore  ponlificalus  sui  DiiiUa  dogmaU  utilia  fecit. 


in  civitatevero  Nola  natalis  Paulini  episcopi  cl  con- 
fessoris,  de  quo  Gregorius  iu  libro  Dialogonim 
narrat. 

IX  Kal.  Sanctje  Edildrydse  [Edildrudis]  virginis 
ct  reginae  in  Driiannia,  cujus  corpus,  cum  sedecira 
annis  esset  sepnlium,  incorruptura  est  inventum. 
Vigilia  saneti  Joannis  Baptistx. 

Vni.  Kal.  Nativitas  prxcursoris  Domini,.^et  l^ 
Epbeso  dormitatio  sancti  Joannis  apostoli  et  evan- 
gelistae.  Romae,  Fusci,  Luceae  cum  aliis  viginti  duo. 
In  civitate  Augustoduno  depositio  sancti  Simplicii. 

YII  Ral.  Tbessalonica;,  Bigali,  CanUni.  Roma, 
Lucix  virginis  et  Aceiae  regis. 


et  errores  noxios  ab  Ecclesia  Dei  expulit. 

III  Kal.  Romx  passio  sanctonim  apostolorum  Pe- 
tri  el  Pauli,  qui,  sub  Nerone  imperatore  Simonem 
Magum  vincentes,  uno  eodemque  die  pro  oomine 
Cbristi  passi  sunt.  Hoc  est  jussu  pncdieti  imperato- 
ris  nequissimi ,  Petrus  cruci  affixus  est ,  et  Paulus 
capite  plexus. 

II  Kal.  Iii  Agrippina,  Asclepii,  Pamphili ;  et  Le- 
modicas  [Lemovicis]  depositio  sancti  Martialis  epi- 
scopi  et  confessoris. 

JULIUS. 


Kal.  Jolii.  In  monte  Hor  depositio  Aaron  sacer- 

.   ^  dotis.  Eodem  die  Romae  octava   Luceix  virginis, 

VI  Kal.  Joan..i8et  Pauh  Roma.,  quorum  pnraus  p  g,^,,,^^^;,,;,^  ,„„  ^„^^3  ^^  ^„^  ^^^  ^l  na- 


prapposilus,  secundus  fuit  primicerius,  Conslantinae 
yirginis  fili»  Constantini,  qui  postea  sub  Juliano 
mari.yrium  capitis  abscissione  meruerunt,  per  Te- 
renli.^uium  campiduclorem,  qui  deinde  Cbristianus 
factus  est. 

V  Kal.  Inventio  corporum  sanctorum  Fusciani  et 
Victorici,  atque  Gentiani  martyrum,  quae  revelata 
sunt  Lupicino  Ambianensium  presbytero,  qui  ciim 
sancto  Honoratio,  ejusdem  civiiatis  episcopo,  ipsas 
reliquias  collegit  et  in  loco  apto  posuit  :  quas  licet 
Hilder  [  Hildericus],  rex  Francorum  ad  se  transferre 
vellet,  tamen  quia  non  potuit,  propterea  In  eodem 
loco  aedificata  basilica,  ipsa  bonorifice  sepelivit.  Eo- 
dem  die  in  Ephesio  [  Epheso]  civitate  fesiiviUs  ce- 


Uie  Arelefi  confessoris,  qui ,  ab  infantia  Deo  dedi- 
tus,  monasticam  vitam  expetivit,  et  a  sancto  Maxi- 
mino  Aurelianensi  episcopo  simul  cum  Avilo  socio 
presbyter  ordinatus  vitam  solitariam  dcsiderans, 
nionasteria  in  diversis  locis  xdificans,  multis  virtu- 
tibus  ante  obitum  et  post  obitunu  suum  claruit,  et 
sanctitas  ejusplurimis  profuit. 

lY  NoN.  Roinx,  Processi  et  Marfiniani,  qni  (empo- 
ribus  Neronis  imperalorls  passi  sunt.  Nam  dum  in 
custodia  beati  Petrus  et  Paulus  apostoli  a  Paulino 
praefecto  servabantur,  hiduo  viri  videntes  mirabi-' 
lia  qux  apostoli  Christi  fccerunt,  conversi  sunt  ad 
fidem  Cbrlsti,  et  a  beato  Petro  apostolo  sunt  bapti- 
zati.  Hos  quoque  dum  praedictus  Paulinus  a  flde 


lebratur  septem  fratnim  dormientium ,  hoc  est ,  C  yf^^^i  avertere  voluisset,  et  non  posset,  licet  mulu 

Maximiani  et  Malchi ,  Martiani  [  Martiniani  ] ,  Dio- 

nysii,  Joannis,  Serapionis,  Constantini,  qui  Decia- 

nam  persecutionem  fugientes  post  mulu  tormenta 

fugerunt  in  speluncam  grandem  in  monte  Celeo,  et 

ibi  in  oratione  assidua  manserunt;  quod  audiens 

Decius  imperator,  jussit  obstrui  os  speluncae,  ut  ibi 

iiiterirenL  Mortuus  est  Decius  imperator  et  omnis 

generatio  illa,  et  regnaverunt  alii  imperatords.  Post 

trecenfos  ergo  sepluaginu  et  duos  annos,  hoc  est, 

tricesimo  octavo  anno  imperii  Tbeodosii,  filii  Ar- 

cadii  imperatoris,  quando  puUuIavit  hxresis,  volens 

evacuare  spem  fidei  et  resurrectionis  mortuorum, 

ipsi  septem  fratres,  qui  in  praedicta  speluDca  usque 

ad   illud    tempus  quiescebant,  susciuti  sunt  de 


tormenta  eis  fecisset,  ad  extremum  gladio  capiu  jus- 
sit  ampuUri.  Et  in  Turonis  depositio  sanctae  Mone* 
gandae  virginis. 

V  NoN.  Transialio  Xhomx  apostoli  in  Edesiiam 
Passus  vero  in  India  est. 

iV  NoN.  in  Gallia,  Turonis  civiUte,  ordlnatio  epi- 
scopatus  et  translalio  corporis  sancti  Martini  epi- 
scopi  et  confessoris,  et  dedicatio  basilicae  ipsius. 

lU  NoN.  In  Sicilia  natalis  Agathonis  et  TriphenaB 
[Triphinae];et  in  Tomis,  Marini,  Theodoti  et  So- 
dephae  [Sedophae]. 

U  NoN.  Isaiae  prophetae,  et  ocUva  apostolonim. 
Eodem  die  depositio  est  beati  Goaris  confessoris,  qui 
in  provincia  AquiUniae  ortus  temporibus  Hildeberti 


Eomno  longissimo,  et  cum  in  praesentiam  hominum  ^  regis  Francorum,  statira  ab  infantia  verus  Dei  cultor 


illius  aevi  adducti  sunt ,  apprehensi  a  quibusdam  eo 
quod  pecuniam  anliquissimam  in  mercatum  adduxc- 
ruiit  ad  comparandum  victum  sibi ,  quasi  possesso- 
res  niultorum  thesaurorum ,  cogebanlur  reddere 
quod  suspicabantur  tenere.  Sed  veritate  agnita,  ad- 
veniente  Marino  episcopo  Ephesiorum,  liberati  sunt 
de  maiiibus  violentorum ,  et  Theodosio  impcratori 
praesenuti,  ob  testimonium  resurrectionis  futurae, 
iterum  redibant  in  locum  pristinum,  ubi  requies- 
cent  usque  ad  diem  universalis  judicii. 

IV  Kal.  Leonis  papae,  qul  post  Petpum  apostolum 
quadragcsimus  septiinus  in  urbe  Romaiia  sedit  an- 
nos  viginti  unum  menscm  unum  dies  tredecim.  Hic 


fuit.  Hic  postmodum  ibi  presbyter  consecratus,  pa- 
triam  parentesque  deseruit,  et  in  ultimos  Galliae  fines 
peregrinus  saeculo  et  ccelesUs  patriae  civis  excessil. 
Veniens  ergo  in  provinciam  quae  ripis  Rheni  fluminis 
contigua  Trigoria  Duncupatur,  atque  ad  dioecesin 
pertinet  Treverorum,  infra  terminos  Wasaliacenses, 
in  ea  Deo  libere  servire  delegit.  Hic  enim  hospiuiis 
multum  fuit,  et  largus  pauperibus ,  ct  Deo  in  sacris 
missis  et  psalmodiis  iDSUDter  quotidie  seryiebat. 
Fecit  enim  mirabilia  mulu  in  viu  sua,  boc  est, 
cervam  imperiosuo  sUrefecit,  ut  cuidam  lasso  ab  eo 
iactis  potum  acciperet.  Dehiuc  ad  Ruslicum  episco* 
pumTrevirensem  advocatus  vcnit,  ibique  super  solii 
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radiura  per  renestram  micantem  igtiorans  quod  solis 
radius  cssel  cappam  suam  projecil :  quod  cum  mulli 
maglcoe  arti  depulassent,  coram  episcopo  positus 
juxta  jussionem  ejus  parvum  puerum ,  hoc  esl  irium 
dierum  aetale,  loqui  fecit,  el  patrem  simul  cum  ina- 
ire  quis  esset ,  patefecil.  Sicque  memoratus  episco- 
pus  in  scelere  suo  denudatus  pocnitentiam  accepil, 
el  pnEdiclus  vir  sauctus  ad  locum  suum  redieus  in 
pace  vilam  finivit. 

NoN.  JuLii.  In  Alexandria  natale  Parmeni,  Eraclii 
[Horaclii],  Ilelius  Apolloiiii,  Anovi,  et  aliorum  decem 
et  oclo. 

VIII  Id.  Natale  Procopii  in  Paiaestina ,  qui  ab  Scy- 
thopoli  diictus  CsRsaream,  ad  primam  responsionis 
sux  confidentiam  iralo  judice  Flaviano  capilec^us 
est.  In  pago  Austriae ,  et  cahtro  nomine  Wirziburg 
juxta  Moin  fluvium  sanclorum  natale  Ghiliani  roar- 
tyris,  et  duorum  sociorum  ejus,  qui  ab  Hibernia 
Scotorum  insula  venientes,  nomeii  Cbristi  in  pr»di- 
ctis  locis  praidicaverunt ;  ibique  ob  veritatis  confes- 
sionem  a  quodam  judice  iniquo  oomine  Gozberto 
trucidali  sunt,  et  poslea  multis  signis  veriCbristl 
inariyres  esse  claruenint. 

VII  Id.  In  civiiate  Tyro  natale  sanctorum  Anatoliae 
et  Audacis  sub  Decio  imperatore,  quofum  Anatolia 
cuni  mullos  in  Piceno  inflrmos ,  lunaticos  ac  daemo^ 
niacos  curasset,  ducta  est,  jubente  Festiano  [Fausti- 
Diano],  ad  civitatem  Tyri,  et  diversis  plagarum  ge-* 
neribus  vexata;  deinde  cum  aerpente  tota  nocte 
inciusa ,  nihil  laesa  est.  Quin  et  ipsuin  Marsum ,  qui 
.serpentem  dimiserat,  nomine  Audacem,  mane  a  siio 
serpeiite  devorandum  eripuit ,  et  ad  Christum  mar- 
tyriumque  convertit.  Nam  ipse  post  haec  ob  confes- 
sionein  veriiaiis  in  custodiam  datus,  nec  mora, 
capiuii  sententia  coronatus  est.  Ipsa  quoque  virgo 
Cbrlsti  gladio  transverberata ,  cum  sUret  extensis 
manibus  in  oratione,  ita  ut  per  dextmm  latusgladius 
missus  per  sinistram  exiret ,  quae  passa  est  vii  Idua 
Julii,  sepulia  autem  mane  a  civibus  Tyrensibus. 
Audax  vero  quia  de  Oriente  erat ,  ab  uxore  siia  et 
filiis  illo  translalus  est.  Eodem  die ,  vii  Iduum  Julia- 
ruin ,  dcpositio  sancti  Patris  nostri  Ephrem ,  viri 
doclissimi  et  reiigiosissiini.  Eodeiq  die  in  iEgypto 
natale  est  Gyrilli  episcopi ,  qui  cum  a  Lucio  duce 
sacriflcare  idolis  cogcretur,  et  nollet  hoc  consen- 
tire,  jussit  eum  dux  succenso  igne  in  medio  poni,  et 
cum  arsissent  omnia  ligna,  et  esset  cinis,  spectauti- 
biis  religiosis  viris,  ut  ossa  ejus  collig^reut,  inveiii- 
tur  super  pavimentum  sedens  extensis  manibus  ad 
C(r)uni :  at  vero  videntes  signum ,  quod  Dominus  in 
eum  ostenderat,  mirabantur,  stupentes,  quod  sic  in* 
tactus  esset  ab  igne ,  et  ob  hoc  niulti  crediderunt  iq 
Christum;  postea  vero  proedictus  dux  jussit  eum 
gladio  percuti ,  et  ilte  gaudens  percnssus  reddidit 
«oiritnm. 

VI  Id.  Rom»,  septem  fratrum  Aliorum  sancts 
Felieitatis,  id  est,  Felicis,  Philippi,  Vitaiis,  Martia- 
lis,  Alexandri,  Silani  [Silvani]  et  Januarii,  sub  pne- 
fBcto  Urhis  Publio,  lempere  Anlonini  principis :  e 
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A  quibus  Januarius,  post  verbera  virgarum  ct  careens 
macerationem  plumbatls  occisus  est.  Felix  ac  Phi- 
lippus  fustibus  mactiUi.  Silanus  [Silvanus]  praecipi- 
•tio  inlcrcmptus.  Alexander,  Vitalis  et  Martialis  ea- 
pitali  sententia  puniti.  Eodem  die  naiale  est  Buiex 
et  Sccund^,  duarum  sororum,  qux  sub  persccutione 
Vulcrinui  ct  Gallieni  Augustorum  per  sceleratissi- 
niuin  prxfectum  Arcbisilaum,  eo  quod  fldem  Christi 
negare  et  virginitatem  perdere  udueruot,  pest 
varia  (ormenta  qu;c  cis  inflixit,  ab  ipso  dccoUaii 
sunt. 

V  Id.  In  Africa,  Mariani ,  et  depositio  Benedicti 
abbatis  ct  Januarii.  In  Armenia  civilate  Nicopoli, 
item  Jaiiuarii  et  Pelagiae,  qui  tormeatb  subditi, 
non  ^lum  ungulis,  sed  et  testa,  corpora  eorum 
B  usque  in  diem  quartum  Idus  camdem  passionem 
habuerunt. 

IV  Id.  In  Aquileia  naule  sanctoram  Fortunati  et 
Armigeri.  Lugduno  Galliae  depositio  Viventioli  epi- 
scopi. 

III  Id.  In  Antiochia  passio  Margarethae  virgiois, 
quam  Olybrius  consul  stuprare  volens  et  a  fide  Qiri- 
sti  avertere,  multis  lormentis  eam  afllixit,  hoc  est  in 
equuleo  suspensam  ungulis  acerbissimis  jussit  canies 
ejus  lacerare,  postea  in  carcerem  tcnebrosum  eam 
misit ,  ubl  diaboli  seductiones  ,  qui  in  spccie  draco- 
nis  et  ifllhiopis  illi  appaniit,  superavit,  ct  nihil  ei 
Illius  fraus  nocere  potuit ;  novissime  vero  gladio 
persecutoris  decoUata  esl,  et  ad  vitam  migravii 
aeternam. 
^  II  Id.  Sanctl  FocatU  [Phocae]  episcopi  Ponti,  qoi  sob 
Trajano  imperalore,  praefecto  Africano,  carcerem, 
vincula,  flerrum,  ignem  etiam  pro  Christo  snperaWt; 
cujus  reliquiae  in  basilica  Apostoiorum,  in  Galhx  ci- 
vitate  Vienna  habentur.  Lugduno  Galliae  naule  Josti 
episcopi  et  confessoris. 

1d.  Sancti  Cyrici  et  niatris  ejus  in  portu  Romano, 
Eutropii,  Zosimae,  et  Bonosae  soronim,  el  infanton 
decem;  et  in  Sirmio  Agrippini,  Secimdi»  Maximioi, 
Martialis  et  Jacobi  episcopi. 

XVII  Kal.  Augusti.  In  Ostia  naule  Hilarini ,  qui 
sub  persecutione  Juliani  cum  nollet  sacrificare,  fa- 
stibus  caesus,  martyrium  sumpsit. 

XVI  Kal.  In  Carthagine  SciUiUnorum,  id  est, 
•V  Sperati,  Martlalis,  Cithil,  Vesturii  [NarUli,  Cythini, 
Bclurii],  Fclicis,  AquUini,  LacUntii,  Januarii,  Geue* 
rosi,  Vestae  [AquiU,  Letarii ,  Januariae ,  Generosx, 
Bcssia;],  Donatce  etSecundae  subSaturnio[Satumioo] 
prxfecto,  qui  post  primam  Christi  confcssiooem  ia 
carcerem  missi,  et  in  ligno  conflxi»  et  roane  ghufio 
decollaii  sunt. 

XV  Kal.  Depositk)  in  Mettis  civiute  sancii  Amoi- 
pbi  confessoris  ceiebratur ,  qui  ab  iufantia  ad  Det 
servitiuin  aptus  fuit.  Nam  primum  apud  auUcos  r^ 
gis ,  hoc  est ,  Gundolfum  subregulum  ac  rectoreai 
palatii  nutritus  fuit ;  sed  jugis  iUius  mediutio  drca 
monasteria  vel  loca  sancU  vigUabat,  largus  erat  ia 
eleemosyiiis,  et  cura  llli  niaxlma  erga  patiperes  Mt 
Postea  vero  episcopns  Mcttensinro  est  orilinatus;  n 
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qiio  gradu  pcisilus  roulta  miracnla  fccit  io  sanilate  A  prxsidem  truciilatus  est  simul  cum  militibns  Cleu- 


infirmorum;  cum  autem  ilii  inspiratio  divina  solita- 
riam  viUim  in  mentem  dedit ,  ubi  conleroplationi  di- 
vinsB  jugiter  vacaret,  peirexit  in  secrctum  locum,  et 
scdulo  in  Dei  servitio  laboralat,  donec  vocatio  coele- 
slis  ad  splemam  rcquicm  ilhim  perdusit. 

XIV  Kal.  Sancti  Patrjs  nostri  Arsenii,  de  quo  in 
verbis  seniorum  refertur  quia  propter  redundantiam 
lacrymarum  tergendam  sudarium  semper  in  manu 
sua  vei  sinu  habuerit. 

XIU  KiL.  In  Africa  nataie  Luciani ,  Petri ,  Amabi- 
lis  et  Nunninae ;  et  Thebuidac ,  Victuris  [Victoris] ,  et 
in  Damasco,  Savini  [Sabini]. 

XII  Kal.  Sancti  Danielis  prophet».  Rorox,  Praxe- 
dis  virginis,  qux  fuit  soror  Potenlianse,  et  teropori- 


iberio,  Feliciano  et  Alexandro.  Nam  cum  memora- 
tus  episcopns  prxdiais  militibus  ad  custodiendum  in 
carcerem  tradilus  esset ,  ibi  angelica  visione  visita- 
tus  est.  Uude  ipsi  custodes  videntes  ibi  lumen  spleo- 
didum,  cadenles  ad  beali  Victoris  genua ,  remcdium 
ab  eo  implorant :  quos  cum  sanctus  episcopus  bapti- 
zasset,  et  ipsi  in  confessionc  nominis  €bristi  usque 
in  finem  pcrsevcrassent ,  martyrio  coronati  sunl, 
Similiter  ct  cpiscopus  jussu  impcratoris  decollatus 
cst.  Unde  et  post  martyrium  sanctorum  expieturo , 
Bfaximianus  imperator  dxmonum  iiifestalionc  valde 
torquebalur,  qiii  inter  poenas  ad  Arlerium  pnesidem 
clamare  cippit  ac  dicere :  <  Heu  incidor  miser  a 
sanclis  viris  ac  torqueor  :  qui  ul  video  jaro  et  nos 


biis  Antonini  imperatoris  multos  Christianos  de  siia  B  excludimus  a  luce ,  quain  tulimus,  torquet  et  poena 


substantia  foyebat.  Curo  autero  divulgaturo  esset  An- 
tonino  imperatori  quod  conventus  fieret  in  titulo 
PraxedLs,  misit  et  tenuit  Symmetrium  presbyierum , 
curoaliis  viginti  diiobus,  quos  sine  interrogatione 
ghulio  puniri  pnecepit  in  eodero  tilulo,  quorum  cor- 
pora  beata  Praxedis  coUegit  et  sepelivit  in  coemet^ 
rio  Priscillae  sub  die  vii  Kai.  Julii.  Tunc  a£Qictione 
constricta  i)eala  Praxedis  ingemuit,  et  oravit  ad  Do- 
minum  ut  iransiret  e\  hoc  mundo,  cujus  orationes 
et  lacrymne  ad  Dominum  Jesum  Christum  pervene- 
rimt.  Post  mariyrium  sanctorum  supra  dictorum  et 
coronam ,  migravit  ad  Dominum  virgo  sacrata  sub 
die  XII  Kal.  Augusti.  Et  apud  Tiburtinam  urbem  Ita- 
lix  uaialc  Syoiphorosx  cum  filiis  seplem,  Creacente, 


quam  dedimus;  majus  est,  quod  recepimus,  quam 
quod  intulisse  probamur;  >  qui  usque  ad  quartum 
diem  torlus,  die  quinto  a  semetipso  laqueatus  et  jaro 
omni  pntredinis  squalore  decoctus,  vermibus  bui- 
liens ,  in  tirociiiio  vita;  suae  malum  digna  morte 
iinivit. 

XI  Kal.  Nativitas  Mariae  Hagdalense.  In  Aiitiochia 
natale  sanctorura'  Cyrilli  episcopi ,  Andreae ;  et  in 
Anquira  [Ancyro]  Galatiae  natalis  sancti  Platonis, 
ciijus  gesta  habeiitur. 

X  Ral.  Depositio  s^ncti  ApoIIinaris  cpiscopi  in 
Bavenua,  qui  Roroae  ordinatus  ab  apostolo  Petro,  et 
iiluc  roisMisest;  qui  eti$im  in  iEmilia  praedicavit  et 
in  partibus  Corintbiorum,  ct  in  Mysia  et  in  ripa  Da« 


Juliano,  Ncmcsio,  Primilivo,  Juslino,  Slactcot  Eu-  ^  nubii,  et  in  partibus  Thraci;3e«  in  quUms  IqgIs  ei^silio 


genio ;  cum  quibus  siinul  passa  cst  ab  Adriano  prin- 
cipe ,  qui  ipsam  Symphorosam  Jussit  palmis  cxdl , 
deinde  suspendi  crinibus;  sedcum  superari  nulbtt*^ 
nus  posset,  jiissit  eam  alligato  saxo  in  fluvio  pra^cipi 
tari  :  cujus  frater  Eugenius,  curiae  principalis  Tibur- 
tinse,  colligens  corpus  ejus  sepelivit,  et  roane  irope- 
ralor  jussit  septcro  flgi  slipites,  ibique  filios  ejus  ad 
tro^rleas  extendi,  et  Crescentem  in  gutture  transfigi, 
Lucianum  in  pectore,  Nemesium  in  corde ,  Primiti- 
viim  per  umbilicum,  Justinum  per  membra  disten- 
siim  scindi  per  singulos  corporis  nodos  alque  jun- 
cturas,  Stacteum  lanceis  innumerabilibus  donee 
moreretur,  in  terrani  configi,  Eugeninm  findl  a 
pcctore  usque  ad  inieriores  partes.  Altera  autem  die 


relegatus  est,  et  ubicunque  pcrvenit,  innumeras  vir- 
tules  fedt  et  passiones  sustinuit :  nam  niinia  cum 
cacde  mactatus  est,  et  rursum  dinlius  fustibus  cae* 
sus,  ac  nudis  pedibus  super  prunas  impositus ,  ruN 
sus  cxsus  et  equulo  appensus  tortiis  est ,  et  saxo  oa 
ejus  contusum  est,  et  cum  gravissimo  ferri  pondere 
incliisus  in  carcere  borriflco ,  atque  in  ligno  exten- 
sus  est,  ubi  ab  hominibus  quidem  neglectus,  sed  ab 
angclo  pnblice  pastus  est.  Deinde  catenatus  in  exsi- 
iium  directus  est,  in  quo  rursum  diutius  fustibus 
eaesus,  et  rursus  in  Ravenna  ligatus,  a  paganis  cxsiis 
et  vuineratus  est ,  et  rursum  in  carcerem  missus  et 
oaesus.  Sic  martyrium  consummavit  sub  Vespasiano 
Cnesare,  Demosiliene  patricio;  rexit  Gcclesiam  annis 


veniens  Adrianus   iinperator  ad  fanuro  iierculis ,  ^  viginli  octo,  dieims  quatuor. 


jussit  corpora  eoruro  siroui  auferri ,  et  projici  in 
fovcam  altaro.  Post  septero  vero  dies,  in  die  octavo 
martyrii  eorum,  filiaro  Adriani  imperatoris  arripuit 
diabolus,  etveniens  ad  locum  ubi  obruti  crant  sancti, 
clamabat  per  os  ejus  diabolus  dicens :  f  Domini  mci 
H*piein  gcrmani  martyres  Christi,  incenditis  me  mi- 
6*^rain.  »  Ipse  autcm  Adrianus  similitcr  arreptut  a 
daemonio  miserabiliter  vitam  corporalem  finivit.  Eo^ 
dein  die  in  civitate  Vcrona  translalio  sancti  Zenonia 
niarlyris,  ciijus  beatus  Gregorius  in  libris  Dialogo-» 
rum  meminit.  Eodem  die  passio  est  Victoris ,  Massi- 
liensis  episcopi ,  qiii  siib  Diocletiano  et  Maximiano 
iipperatorihiis  propler  fi«1em  Clirisli  per  Arteriuro 


IX  Kal.  In  Tyro  civitiite  natale  sanctae  Christins 
virginls,  quae  in  Filium  Dei  credens ,  et  cultui  t']ii& 
deservicns ,  non  poluit  ab  Urbano  patre  suo  ullo 
modo  inde  divelli,  scd  idola  cjus  conterens  dispersit^ 
et  dcdit  ca  pauperibus ;  ob  quod  factum  pater  cjus 
multis  tomu^nlis  eam  afiiciebat ,  lioc  est,  plumbatis 
earo  cxdcl>at,  siroiliter  et  virgis  nudam  flagellabat , 
et  duodecim  homines  fuslibus  caedebant,  et  cames  eju^ 
ab  ossibus  solvcbant.  Postea  eam  ignibiis  uri  pr«« 
cepit,  sed  non  praevaluit.  Deinde  saxo  ad  collum  cjus 
ligato  in  mare  prxccDit  earo  mergere,  sed  Domiiw 
auxilio  inde  liberata  est.  Cum  autem  propter  scelera 
sua  pater  ejus  exstinctiis  est,  ab  aliis  jiidicibiis,  lioc 
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esl  Dione  ei  luliano ,  mulla  tormeDta  passa  est ,  sed 
Dei  judicio  exstinctis  hostibus,  per  marlyrium  mi- 
gravit  ad  Christum.  Eodeni  die  natale  est  sancti 
Viclorini.qui  cum  fralre  Severino  audiens  vocem 
Dci  in  Evangelio  dicentis  ad  divitem  :  St  vis  perfe- 
ctu$  e$$e,  vade^  vende  omnia  qu<e  habe$^  et  da  paupe^ 
ri6uf ,  et  reliqua  (Matth.  x) ;  reliquerunt  ambo  fra- 
tres  mundi  divitias,  et  omnia  sua  dispensantes  pao- 
peribus,  eremiticam  vitam  elegenint,  ibique  nobili- 
ter  vixerunt,  licet  YictoriniiS  ad  tempus  delusus 
fuisset  a  diabolo,  sed  tamen  Domini  gratia  de  ini- 
mico  viclor  existens  nobiliter  triumpbavit,  sicui  in 
ViU  illorum  pleniter  narratur. 

Vlll  Kal.  Nativilas  sancti  Jacobi  Zebedsi  apo- 
sloli.  Eodeni  die  Romaenatale  Eutyciani  [Eutycbiani] 
pap;e  et  marlyris.  Hic  constituit  fruges  super  altare 
tantum  fabas  et  uvas  benedici.  Hic  temporibus  suis 
pcr  diversa  loca  trecentos  quadraginta  unum  marly- 
res  nianu  sua  sepelivit.  Qui  boc  constituit  ut  qui- 
cunque  fidelium  marlyrem  sepeliret,  sine  dalmatica 
et  colubio  purpuralo  nulla  ratione  scpeliret :  quod 
tuiic  usque  ad  notitiam  sibi  divulgaretur.  Eodem  die 
passio  est  sancli  Christopbori  martyris,  qui  in  Samo 
civitate  a  Dagno  rege  marlyrizatus  est.  Nam  per  ya- 
ria  tormenta  rex  illum  cruciare  jussit.  Sed  vir  san- 
ctus  impetravit  a  Domino  ut  multi  credereut  per 
ipsum  in  Christo,  nec  oon  et  ipsum  rcgem,  qui 
sagitt»  ictu  oculum  perdidit,  sanguinis  sui  gutta 
post  passionem  suam  sanavit,  sicut  ei  ipse  anie  pne- 
dixit,  et  ad  fidem  Cbristi  convertit. 

Vli  Kal.  In  Laodicia  Phrygiae  natale  sanctonim 
Joviani  et  Juliani. 

VI  Kal.  In  Syria  Simeonis  mooachi.In  Campaniae 
•civitale  Nola  natale  Felicis,  et  in  alio  loco  Juliae  et 
Jocundx.  In  civiiate  Antisiodoro  natale  sancti  Etheri 
[Etherii]  cpiscopi. 

V  Kal.  Rom» ,  Victoris  papae  et  martyris,  qui 
constiiuii  in  Ecclesia  ut  faciente  necessitate  ubi  in- 
venium  esset,  sive  in  flumine,  sive  in  fonte,  sive  in 
mari,  tantum  Cbrislianae  credulitatis  confessione 
declarata ,  quicunque  hominum  veniens  ex  gentiii 
baptizaretur :  eisepultus  est  juxta  corpus  beatiPetri 
apostoli  in  Vaticano.  Eodem  die  Romae  depositio 
sancii  innocentii  papae.  Hic  constitutum  fecitdeomni 
Ecclesia,  et  de  reguiis  monasteriorum,  et  de  Judaeis, 
ci  de  paganis,  et  mullos  CaUphrygas  invenit,  quos 
exsitio  monaslcrio  relcgavit;  et  hic  invenit  Pelagium, 
el  Cuclcsiinum  haercticos,  et  damuavit  eos,  et  boc 
consiituii  ut  qui  oati  fuerint  de  Christiano  [Forte 
add.  debeani]  denuo  nasci  pcr  baptismum ,  hoc  est 
baptizari,  quod  Pelagius  damnavit. 

IV  Kal.  Dcpositio  sancti  Lupi  cpiscopi  de  Trecas, 
qui  curnGermano  venit  Britanniam,  et  ((tiihquaginta 
duos  annos  ibi  Sacerdotio  functus  est :  qui  tempore 
regis  Attilae ,  qui  Galliam  vastabat ,  sicut  in  hymno 
ejus  cantatur,  ^um  bella  cuncta  perderent,  orando 
Treeas  munivit.  Romae  eodem  die  passio  Felicis 
pap»  et  martyris.  Ilic  Felix  declaravit  Coustantium 
fllium  Constantini  esse  ha^reticum ,  cum  secundo  re- 
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A  baptiznretur  ab  Eusebio,  Nicomedieiisi  episoopo ,  et 
juxta  pnccepta  ejusdem  Constantii  Aogusli  marijrio 
coronatur  et  capite  detruncatur.  Aurelianis  civilaie 
depositio  beati  Prosperi  episcopi ,  doaissimi  viri  el 
sanctissimi.  Eodem  die  passio  celebralur  Simplicis 
[Simplicii]  et  Faustini  germanorum,  qui  sub  Diocl6> 
tiano  et  Maximiano  imperatoribus  ;n  urbe  Roroana 
propter  fidein  Cbristi  decollati  sunt.  Similiter  el 
germana  eoniro,  Beatrix  nomine»  eo  quod  corpon 
eonim  cum  Crispo  et  Joanne  presbyieris  sepelivit,  a 
Locretio  pra-fecto  praefocata  reddidit  spiritum,et 
usque  in  finem  vitae  in  Christi  confessione  peneve- 
ravit.  Lucretius  vero  ab  immundo  spiritu  arrcpUis  io 
convivio  suo  exspiravit. 
III  Kal.  Ronise,  Ab;!o  et  Sennis  [Abdon  et  Sen- 
B  nen]  subregulorum ,  qui  cum  Cumuia  civiute  Per- 
samm  vincula  paterentur  a  Decio,  ad  uliimum  doxit 
eos  Romam  calenis  obligalos,  et  diversis  pcenb 
maceratos,  ubi  primO  plumbatis  cssi,  et  inde 
gladio  interfecti  sunt.  Antisiodoro  depositio  Ursi 
cpiscopi.' 

U  Kal.  In  Afrtca  civitate  Sinnada  nataie  saocto- 
rum  Democriti,*^undi,  Dionysii,  Thyrsi :  Antisio- 
doro  depositio  sancti  Germani  episcopi  et  coofesso- 
ris,  qui  multis  virtutibus,  doctrina  el  contineolia 
clarus,  eiiam  Bretonum  [Britonum]  fidem  per  duas 
vices  a  Pelagiana  haeresi  defendiL  Et  in  Vercellis, 
Eusebii  episcopi,  qui  moveutibus  persecutioMp 
Arianis  sub  Constautio  principe  martyrium  passiis 
esU 

^  AUGUSTUS. 

Kal.  Ai}60Sti.  Sanctorum  Machabaeorum  septea 
fratrum  cum  matre  sua,  qui  passi  suntsub  Antiocbo 
rege.  *  Ronue  dedicatio  primae  ecclesiae  a  beato  Petro 
coustructae  et  consecratae. 

lY  NoN.  Romae  Stepbani  papae»  qui  roartjrio  coro- 
natus  est  in  persecutione  Yaleriani  principis.  Eodeoi 
die  natale  sanctx  Theodorae  cum  tribua  fiiiis  sois,  ia 
provincia  Bithyniae,  urbe  Nicaeae,  teropore  Diodetiaai 
sub  comite  Leucadio ,  qui  lianc  ferm  vinctam  com 
filiis  consulari  Bilhyni»  Nicetio  destinavii.  At  ille 
primo  ejus  filium  pnmogeniiom  Evodium  Christoia 
fiducialiter  confitentem  fecit  fustibus  caedi.  Deinde 
illam  cum  omnlbus  filiis  igne  consUmi.  Scriptom  ia 
^  passione  sanctae  Anastasiae. 

III  Noif .  In  Antiochia  sancti  Stephani  protomarty- 
ris,  ubi  baberi  dicitur  unus  de  lapidibus  qnibos  ia 
brachio  percussus  est,  et  multas  ex  eo  virtutes  sasi- 
tatum  fieri.  Eodem  die  in  Hierosolymis  inventio  oor- 
poris  ejusdem  beati  Stephani  martyris  et  sanctoraa 
Gamalielis  et  NicoJemi. 

II  Noif .  Sancti  Justini  confessorls  Christi :  de  qos 
narrator  in  passione  Xisti  atqoe  Laorentii,  qmi 
multos  ad  fidem  Christi  converterety  nec  noo  et  saa- 
ctorom  martyrom  sepeliret. 

NoN.  In  civitate  Augusta  passio  sancUeAfrs  mar- 
tyris,  cujus  conversio  et  vita ,  nec  non  et  passiti 
conscripla  habetur.  Et  alibi  natale  sanctorum  Fla- 
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im 


riaiii  el  Pliilislinne.  Iii  civiialo  Calalaiinicc  depositio  A  cst  in  passiotic  sancli  Sobasliani  raarlyris,  quod  con- 


3Ieiniiiei  [Mennmii]  episcopi  el  confessoris ,  de  qao 
legiiur  quod  u  bealo  Pelro  apostolo  in  Romana  iirbe 
cpiscopus  ordinatus  missus  fuisset  in  Galliaro  simul 
cnin  sancto  Dionysio  et  sancto  Sexlo ,  alque  sancto 
Eucbario  ad  prdcdicandum  verbum  Dei ,  qui  etiam 
viriutes  roullas  fecit,  et  novissimc  nobiliter  Titam 
pnesentem  finiens,  ad  requiem  migravlt  seternam. 

VIII  Id.  Romx  sancli  Sixti  episcopi,.Felicis8imi , 
ct  Agapeli  [Agapiti]  diaconi,  qui  decollali  sunt  sub 
Dccio.  Decollali  sunt  cum  eo  el  alii  quatuordiaconi, 
Januarius,  Magnus,  Vincentius  [Innocenlius]  et  Ste- 
plianus,  ut  iii  Gestis  pontificalibus  legitur. 

Vli  1d.  In  Aricio,Donali  episcopi  et  martyris,  qui, 
vt  Gregorius  in  libro  Dialogoruro  meminit,  fractum 


versum  ad  fidem  Gbristi  et  baptizaium  a  Polycarpo 
presbytero,  sanctus  Sebastianus  eum  a  fontc  bapti- 
smatis  suscepisset,  fortitcr  paganis  et  infideljbyg  re- 
sisteret.  Nam  jussu  Fabiani  pra^sidis  siiper  prunas 
ardentes  nudis  pedibus  inccdens,  in  nuUo  Ixsus  est : 
postea  vero  a  prxdicto  Fabiauo,  machinanteTorquato 
apostata,  gladio  transverberatus  martyrium  explevit : 
posthaec  autem  Torquatus  egit  ut  Caslulus,  cetarius 
palalii,  hospes  sanclorum,  fui:jset  arctaius,el  hic  terlio 
appcnsus,  tertio  auditus,  in  confessione  Domini  pcrse- 
verans,  missus  esi  in  foveam,  et  dimissa  est  super  cum 
massa  arenarii,  et  ipsc  cum  palma  marlyrii  migra- 
vil  ad  Ghristum.*  Quod  cum  fortiter  perliilisseut,  el 
laudem  Domini  cantassent,  jussit  eos  iniqiius  juilcx 


a  pagnnis  calicem  sanclum  ad  missasorando  restau-  B  ambos  ibi  ubi  stabant  lanceis  per  laiera  verberari. 


ravit.  &lediolano  nativitas  sancli  Faustini. 

VI  Id.  Sancli  Cyriacl  roartyris,  qui  a  beato  Mar- 
cello  pnpa  diaconus  ordinalus  simul  curo  Sisinnio 
socio  mulia  miracula  fecil,  sub  Maximiano  impera- 
torc ,  ct  dxmones  ab  obsessis  hominibus  expuHt : 
novissime  vero  pcr  Garpasinm  vicarium  jussu  Maxi- 
iftiani  decollatus  est  curo  aliis  numcro  viginti  uno. 

V  Id.  Romae,  sancti  Romani  roilitis,  qui,  confes- 
sionc  sancli  Laurentii  compunctus,  petiit  ab  eo 
bnptizari,  et  mox,  jubcnte  Decio,  cum  fustibus  ex- 
hibiius  et  decoliatus  est.  Et  in  Verona  civitate  passio 
Aaiictoniro  martyrum  Finni  et  Rustici ,  qui  tempore 
Maximini  [Maiimiani]  imperatoris  et  Anulini,  con- 
siliarii  ejus,  passi  sunt. 


et  ipsi  permartyrii  gloriam  ad  siderea  regna  niigra- 
runt.  Eodem  die  deposiiio  beati  Gaugerici  episcopi, 
qui  in  Eposio  castro  orlus  fuit.  Dic  slaliin  in  juventute 
roedilationi  legis  Dei  et  psalrooJiai  inlentus  fuil. 
Post  vero  a  bealo  episcopo  Rhemensium  civitalis,  iii 
Cameracorensi  [Caroeracensi]  eivitaie  episcopus  esi 
ordinatus ;  qui  roullis  virtutibus  claruit,  maxime  in 
absolulione  vinctorum  qui  in  carceribus  custodic- 
bantur.  Cum  ergo  eos  a  praesidibus  qui  illos  in  car- 
ccres  miserant,  absolvi  non  posset  impetrare,  ad 
Dominum  prece  fusa  absolvere  proroeruit,  qui  eliam 
caecos  illuminavit  et  inGrmos  curavit.  Cum  autem  iii 
episcopatu  suo  triginta  trcs  annos  feliciler  exple- 
vit,  ad  Dominum  migravit;  quod  mullis  indidis  mi- 


IV  1d.  Sancli  Laurentii  sub  Decio,  qui  post  plu-  ^  raculorum  juxta  sepulcruro  ejus  ita  factum  claruit, 


rima  tormenta  carceris,  verberum  diversorum,  la- 
minaruni  ardentlum,  ad  ultirouro  in  crate  ferrea  as- 
falus  roartyriuro  coroplevit. 

Ui  Iv.  Rorox  natalc  sanctae  Susannae  virginis , 
qu.-e  fuit  (iiia  Gabini  presbyteri,  patris  Gali  [Caii] 
papje.  Haec  ergo  virgo  sub  Diocletiano  imp.  passa 
cst,  eo  quod  nollet  Msximo  filio  suo  in  conjugio  so- 
ciari,  sed  in  virginitate  permanere.  Hortantc  eara 
Gaio  [Caio]  episcopo,  nec  non  et  Serena  Augusta,  ut 
stabilis  permaneret  in  fide  Christi  ct  castitate  per- 
petua.  Propter  hoe  jussit  eam  Dioclelianus  post  alia 
tormenta  in  domo  propria  percuti,  ct  sic  martyrium 
consunimavit.  Prsedicta  vero  Serena  Augusta  coUo- 


11  Id.  In  Sicilia  civitate  GMneiisium  natale  Eupli 
[Enplii]  diaconi,  qui  cuni  diutissime  torqueretur, 
decoUatus  est  a  Calvisiano  consulari ,  tempore  Dio- 
cletiani  et  Maximiani. 

Idib.  Romac,  sancti  Hippolyti ,  qtii  teropore  Decii 
ligatus  pcdibus  ad  coila  indomitorum  equorum,  sic 
per  carduos  ac  tribulos  traclus  emi&it  spiritum,  et 
Concordiae  nuiricis  ejus,  qux  ante  ipsUro  phimbatis 
csesa  martyrizavit,  et  aliorum  novcmdeciro  de  domo 
cjus,  qui  simul  decollati  sunt.  Eodem  die  natale  san> 
cti  Gassiani  Romae,  qui  cum  adorarc  idola  noluisset, 
interrogatus  a  persecutore  quid  artis  haberct,  re- 
apondit  quia  pueros  notas  doceret;  et  inox  spoliatus 


git  corpus  sanctae  virginis,  et  sanguinem  qaem  fu-  .v  veslibus,  ac  manibus  post  terga  revinctis,  statuitur 


doral  in  eodem  ioco  cuin  sno  velamine  tersit,  et  po- 
suit  in  capsain  argenteam  in  palatio  suo.  Ubi  diu 
noctuque  furtivis  vicibus  orarc  non  cessabat,  corpus 
autom  sancix  Susannre  ipsa  manibus  suis  ornavit 
c:ii;i  linteamiiiibus  et  aromatibus,  et  posuit  juxta 
«orpora  sanctonim  in  coemeUirio  Alexandri  a.  Eodem 
die  passio  sancli  Tibuilii  martyris,  de  quo  scriptum 

a  Eadem  liahet  Reda  :  attamen  hanc  historiaro  pe- 
nitus  ruere  nionet  Raluxius  ad  LacCanlium  :  i.  eniin 
falsuin  est  Sercnam  fuisse  Augi^stam,  cum  unicaui 
uxorero  duxcrit  Dioclctianus  noinine  Priscaro.  %.Fal- 
lilur  Rabanus,  qui  crcdat  Diocletiano  fuisse  filium, 
cui  Siisaniinm  conjugio  jungere  propriamque  dicare 
voiiseiil;  quippc  niillos  habuii  filios  Auguslus,  sed 
Valeiia  ojus  filia  Galerio  nupsit.  5.  Illa  denique  Va- 

Patuol,  CX. 


in  raedio,  vocatisquc  pueris,  quibus  docendo  exosus 
factuserat,  data  est  facultas  eum  pcrimcndi;  at  ilii 
quantum  doluerant  disccntes,  tantum  se  ulcisci  gau- 
dentes,  alii  eum  tabulis  ac  buxibus  (sic  ms.)  fcrie- 
bant,  aUi  slylis  vulnerabant  :  quorum  quanlo  infir- 
mior  erat  roanus ,  tanto  graviorem  marlyrii  poenaro 
dilata   morte  facicbat.  De  quo  scripsit  Prudentius 

leria  cdiijugi  supervixit  et  miserabili  morte  obiit  sub 
Licinio.  Videas  tamen  hac  dc  re  Ariii|;hum  Rorox 
Subterraneae  1.  iv,  c.  79,  qiii  haic  subjicit  cx  cod. 
ros.  :  c  Posuit  juxta  corpora  sanclorum  Chrisantha; 
et  Darisc  via  Salaria  in  arcnario  juxta  sanctum 
Alexandruro  in  civitaie  Teiguna  iii  Id.  Aug.  » 
Susairox  ecclesiani  a  fiindarocnlis  reslituit  Leo  ILL 
Rasn. 
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focta.  llem  ccucm  dielPiclaviscivitalc  aeposUio  san- 
rtac  Radcgiindis  rcginx  et  inCermania  proTincia  sancti 
Vigeberechti  [Vuigberli]  presbyieri  el  confessoris. 

XIX  Kal.  Seftemb.  Natalesancli  Euscbii  prcsbyieri 
et  conressoris,  qui  sub  Goustantio  imperatorc  Aria- 
no ,  machinanle  Liberio  ■  pracsule  siniiriter  hxre- 
tico,  confessioncm  snam  complevil.  Nam  pradiclus 
Constanlius  subrogatu  Liberii  includit  Eusebium 
prcsbylcrum  in  quoddani  cubiculum  domus  suas, 
quod  bumile  erat  in  latitudine  pcdibus  quatuor,  et 
ibi  multis  mensibus  in  oratione  conslantcr  perscve- 
rans,  inclusus  lainen  post  menses  soptem  dormitio- 
ncm  accepit,  Nona  decima  Kal.  Scplcmbris,  cujus 
corpus  collegcruntGrcgorius  ct  Orosius  preshyleri,  el 
parentes  ejus,  et  scpelierunt  in  crypta  juxla  corpus 
beati  Sixti  inariyris  etcpiscopi,  via  Appia  in  coemetc- 
rio  Gallisti,  ubi  et  titulum  ipsius  scribentes  posue- 
runt  pro  conimemoratione  ejus  :  Eusebio  hcmini  Dei. 
Eodem  tcnipore  auditum  est  a  Gonstantio  impcratore 
eo  quod  Gregorius  ct  Orosius  presbyleri  colligerent 
'corpus  Euscbii  prcsbyteri,  et  in  eadem  crypla  vivum 
includi  praecepit  Grcgorium.  Tunc  Orosius  prcsby- 
ler  collegit  scmivivum  bcalum  Gregorium  iioclu 
/)ccuUe  propter  Couslanlium  Augustum,  et  emisso 
spiritu  sepelivit  euni  juxta  corpus  sancti  Eusehii 
preshyteri. 

WIU  Kal.  Assumptio  sanctx  Mariac,  et  in  Nico- 
niedia  natale  saucxorum  Stratioiiis.  Philippi  et  Euty- 
chiani,  cum  sociis  eorum. 

XVII  Kal.  In  Alexandria  natale  sanctorum  Orio- 
nis,  iEmilii,  Agnati.  lu  Perside  natalc  sancti  Thyrsii 
cum  sociis  suis. 

XVI  Kal.  i;i  Cscsarea  Cappadocix,  Mammetis,  qui 
lemporibus  Aureliani  tyrauDi ,  quando  perbccutio 
maiima  fuit  Christianorumy  cum  puer  esset  decem 
aunonim,  relictis  omiiibus  fugit  in  montem  cum  pe- 
coribus  suis  quae  ibidem  pascebat,  et  lacte  eorum 
vescebatur  :  ubi  visitatio  Jivina  super  illum  venit, 
eique  praesignavit  qualitcr  pro  Christi  noinine  pati 
deberel.  Ergo  cuin  ferae  sylvestres  ad  eum  venisr- 
scnl,  ipseque  sedens  quotidie  Evangelium  lcgoret, 
mansuetissime  circa  euni  versabantur,  eorumquc 
lacte  servus  Dei  ct  se  ct  alios  paiipcres  in  alimoiiiis 
jHvabat.  Cum  audisset  hoc  Alcxander  pneses,  eum 
iiilcr  feras  cominuiiitcr  vivere,  magicac  arti  boc  de- 
putavit :  vocatumquc  ad  sc  multis  lormentis  afflixity 
hoc  est  cquuleo  suspeiisum  torque!.at,  in  caminum 
ignis  ardentis  misit,  et  iii  nullo  eum  ignis  laedere 
potuit  :  posleacum  lapidarejussit,  in  tantumut  col- 
lcitis  lapiilibus  et  in  Chrisli  martyrcm  projcctis  pene 
ciiO|)crluin  corpus  csscl,  quem  persecutor  mortuuni 
credens  scccssit,  sed  Doininus  martyrcm  suum  illa}- 
8um  servans,  poslia  divina  vocatione  aJ  coeiestia 
rcgna  euin  arcessivit,  sicquc  in  pacc  animam  rcd- 
dons  ad  a»ternani  requiem  migravit. 

XV  Kal.  Natale  saiicti  Agapcti  martyris,  qui  sub 
Antiocho  rege  cum  csset  puer  annorum  quindecim 

«  Qiiis  illc  Liberius  pnesul  ?  an  pontifex  Roma- 
uus,  qui  sub  Coiislaiitio  fidem  orlhodoxam  dcjera- 
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A  pro  lide  Gbristi  passus  esl ;  hic  ncrvis  caedebatur  et 
ilagellis  atrocissimis,  fumum  ignis  adliibueninl,  et 
caldam  bullientem  fuderunt  super  veiiti-eui  ejus, 
sed  nihil  illi  nocuerunt;  ad  extrcnium  decollalus  est, 
et  sic  marlyrium  suum  complevil. 

XIV  Kal.  Natale  sancli  Magi.i,  seii  [pro  item] 
sancti  Andreae  martyris  cum  sociis  suis  diiu!>i*s  niil- 
libus  quingentis  nonaginta  septem. 

XIII  Kal.  Samuelis  prophetae.  In  Aloxandna  na- 
tale  Dioscori,  et  alibi  depositio  Filiberli  abliatls.  In 
Lucauia,  sanctorum  VaIcntiniani,Lcontii.ln  Sinnada 
civilaie  natale  sanctorum  Piricii,  Arci,  Maxiuii  cou- 
fessoris,  Pamphili,  Coloiii  confcssoris. 

XU  Kal.  Iu  liispaniis  naiivilas  sanctorum  Vin- 
centii  ct   Juliani.    In   Sardinia    natale  sanctonim 
B  Luxuri  [Luxorii] ,  Trajani.  \n  Gavali  vico  Minalcnii 
naulc  sancti  Privati  martyris. 

XI  Kal.  Sancti  Timotbei ,  qui  ab  Autiocbia  ve- 
niens  Uoiiiam  sub  Miltiade  papa  susceplus  cst  ia 
bospitiuni  a  Sylvestro,  qui  postea  episcopus  factus 
esl :  qui  cum  aniium  totum  ct  aliquot  luenses  ibi 
pradicans  multos  ad  Christum  convertisset ,  tenlusa 
Tarquinio  Urbis  prajfeclo,  et  ionga  carccrts  cnsio- 
di:i  maceratus  cum  sacrincare  idolis  noluisset,  teriio 
caesus,  ac  gravissimis  suppliciis  attrcctatus,  aJ  ulii- 
mum  decollatus  et  juxta  beutum  Pauluui  Aposto- 
lum  sepultus  est.  Scriptuin  in  historia  sancti  Syl- 
vestri.  Eodem  die  Augustoduno  passio  sancti  Syin- 
phoriaui  martyris. 

X  Kal.  Passio  trium  fratrum  sub  Lysia  prxsiJe 
^  in  provincia  Lycia,  civilate  iEgea ,  hoc  est,  Claudii, 
Asteri!,  Neonis,  quos  singillatim  pneses  torqueri 
praecepit,  primuni  Claudium  equuleo  suspendi,  flani- 
mas  pedibos  ei  parte  laniatis  adbileri,  testa  acHiis- 
sima  et  candela  ardeute  latcra  ejus  aduri;  Asie- 
rium  vero  fratrem  cjus  simiilter  jussit  in  equuleo 
suspendi,  carbones  ardentes  sub  pcdibus  ejits  sub- 
steriii;  tertium  fratrem  ejus,  hoc  est  Neonem, 
jussit  in  cervice  torqueri,  carbones  super  mitti, 
et  nervis  dorsum  ejus  cxdere.  Mulieres  autcro ,  boc 
est,  Doinninam  [Donuinam] ,  et  Tboonillam  prqjiccre 
in  tcrram,  ct  alapis  eas  cacdi,  ct  capita  tondi  [toA- 
(teri],  et  sic  carbouibus  succendi :  ad  exlremum  vcro 
corpora  eornm  sacco  inclusa  in  mare  jussil  deniergi. 
^  iX  Kal.  Natale  Bartholoraa»i  apostoU ,  qui  no- 
lueu  ex  Syra  lingua  suscepii,  et  interpretatur  /iiiu 
$uspendenti$  aquai.  Lycaouiam  [In  Lycaonia]  praedi- 
c;ivit  :  ad  ultimum  iu  Albano  mayoris  Armenis  urbe 
vivcus  a  barbaris  decoriatus,  atque  per  jussuro  regls 
Astyagis  decolbtus,  sicque  terrac  conditus,  ix  iUL 
Septembr. 

Vni  Kal.  Passio  Gencsii  martyris  sub  imperalofe 
Diocletiano,  qui  fuit  primum  sub  gentilitate  arte  m- 
nms,  sed  Dostea  Christi  coufessor  facUis,  niultis  roo- 
<lis  a  pcrsecutoribus  est  cruciatus,  hoc  est  fu.^tilmi 
caesus,  equuleo  suspensus,  flauimis  adustus,  Do\iv- 
sime  decollatus. 

vit?  Euscbii  Acta  ross.  liabuitBaronius^  rem  tarnea 
non  aperuit.  Bas* 
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Yll  Kal.  Nalale  llcrenaei  [IrcnxM]  el  Abundii  Uo-  A  oinni  pnrircl  grulia  virlulum,  sed  ila  ingcnli  gluria 


inx,  quos  Deciana  pcrseculione  jussit  Yalerianus  in 
cloaca  necari :  eo  quod  corpus  beatae  Goncordi»  in 
cloacam  missum  levaverint,  et  ipsorum  quoque  cor- 
y^s  levavit  Juslinus  presbyter,  et  sepelivit  in  crypta 
juKta  beatum  Laurenlium. 

'\I  Kal*  In  Gallia  Arelato  civitate  depositio  sancti 
C;esarii  episcopi.  Augustoduno  depositio  sancti  Sya- 
grii  episcopi. 

V  Kal.  In  Africa  depositio  sancti  Augustini 
cpiscopi,  qui  primo  de  sua  civitate  propter  barbaros 
Sardiniam  translatus,  nuper  a  Luitbrando  rege  Lon- 
gobardorum  Ticinis  [Ticinum]  relatus  ct  bonorifice 
conditus  est.  Eodcm  dic  nalale  sancii  Hermeiis 
martyris. 

IV  Kal.  In  Ycnusio,  civilale  Apuliae,  nalalc  Felicis  B 
episcopi  civilalis  Tubrozeusis,  et  Januarii  presbyleri, 
el  Forlunatiani  et  Scptimini,  lectorum ,  qui  tempo- 
ribus  Diocleliani  in  sua  civitate  tenri  a  Magnelliano 
pfocuratore  xviii  Kal.  Julii,  inde  multis  diu  vinculis 
etcarceribusmacerati,etin  Asia,  et  in  Sicilia,tandeu 
in  occisione  gladii  consummati  sunt.  Natale  sanctae 
Sabinx  martyris.  Eadem  die  cclebratur  decollalio 
saucli  Joannis  Baplistse,  qui  primb  in  Saroaria  con- 
ditus,  nunc  in  Alexandria  :  porro  cnput  de  Jeroso- 
lymis  ad  Pbocnicis  urbem  Emissam  [Edessam]  dela- 
tum  est. 

III  Kal.  Rom^  natale  sanctorum  martyrum  Felicis 
et  Audacti ,  Gaudentiae  virginis  cum  reliquis  tribus, 
et  depositio  Agili  abbatis 


sux  plebis,  populi  Domini  Ecclesiae  praesidcret,  usquo 
ad  expulsionemcjus  frcmcntis  diaboli  exarsit  invidia. 
Hunc  ergo  cum  sediiio  populi  pcrsequebatur,  post 
mullas  tribulationes  in  peregritiationem  perrexit  at- 
que  solo  secum  comitantepuero  in  iEgyptum  pervenil, 
ibique  inter  anacboretas  slrictissimam  vitam  duxit 
et  nobiliierconversaiusest :  quemsanctusAniiocbus, 
presbyler  Lugdunensis ,  pio  incilatus  officio  usque 
ad  visitandum  suum  episcopum  pergere  aninio  inten- 
dil,  quem  eliam  ad  se  venturum  sanctus  Jiistus 
episcopus  pnedixit  bis  qui  secum  erant.  Po^t  aliquot 
vero  dies  sanctus  Dei  migrans  de  boc  saectilo ,  ossa 
sua  ad  sedem  suam  divino  nutu  transferri  prome- 
ruit,  ibique  bonorifice  sepeliri. 

lU  NoN.  In  Alexandria,  Aristippi  episcopi;  el  in 
Syria,  Antonini  pueri  annorum  viginli,  et  Aristonis 
epLsiCopi ,  et  in  Caudis,  Yitaliani. 

11  NoN.  In  urbe  Gabilooensi  natale  sancti  Marcelli 
mai  tyris ,  qui  sub  Antonino  imperatore  pcr  Priscum 
pncsidem  passus  esL  Nam  cum  nollet  i:loIa  adorare, 
multipliciter  torquebatur.  Sanctus  ergo  martyr  iii 
animo  coelesti  virtute  roboratus,  secundum  loca  ido- 
lorum,  ita  et  supplicia  commutabat,  equuleis  extensti 
membra  catenarum  stridore  laniat,  igiiium  globibus 
(Ita  fiM.)  urit,  et  dissoluiis  ictibus  arlus  exusta  cor- 
poris  elementa  jungebant :  sed  atlileta  fortissimus, 
auctoris  sui  Jesu  Cbristi  intra  viscera  retinens  pas- 
sionem,  gloriosiore  certamine  triumphabat ,  et  anti- 
quamfidem  tormentorumnovitas  mutare  nonpoterat. 


II  Kal.  Trcviris  depositio  sancti  Paulini  episcopi  G  Hoc  semper  iniqui  persecutopis  inierrogationi  re 
et  confessoris,  qui  cum  pro  fide  catbolica  a  Coiistao- 
tio  imperatore  filio  Constantini  exsiliatus  fuisset,  ibi- 
dem  requicvlL 


SEPTEMBER. 

Kal.  Septemb.  Cennomannis  civitate  Galliae  natale 
Yictoris  [Yictorii]  episcopi.  Naro  dum  sanctus  Mar- 
tiuus  Turonensis  episcopus  perrexit  ad  sepeliendum 
Leporium,  pontificem  supradictae  urbis,  et  venisset 
ad  oppidum ,  respiciens  vidit  hominem  operanlem  in 
vinea,  eratque  clericus,  subdiaconi  officium  adeptus  : 
rcvelalumque  est  sancto  Dei  eo  quod  ipse  esset  suc- 
cessurus  in  episcopalcm  locum  :  vocavitqae  ilhim 
sancius  Martinus  ad  se  dicens  illi  :  c  Benedic  me , 
domiiie  Yictor.  >  Gui  ille  :  c  Benedic  tu  mihi,  do-  ^ 
inine  mi,  ei  benedictus  sermo  tuus.  i  Sicque  jussu 
sancti  viri  sccutus  est  eum,  quem,  convocata  plebe 
auiue  coadunata  ,  ordinavit  episcopum  ,  ejusque 
filium,  Yictorinum  nomine,  baptizavit,  et  secum  ad 
nutriendum  ad  Dei  servitium  tulit :  qiiem  ctiam  po.vt 
obitum  patris  defuncti  eidem  civitati  ordinavit  epi* 
scopum. 

lY  NoN.  Lugduno  Galiis  depositio  Justi  episcopi 
et  confessoris  ;  cum  post  diaconatum  antistes  ordi- 
natus  est,  tanta  puritate,  modestia,  pietate,  patientia, 
per  multos  rexit  annos,  tanta  circa  pauperes  cura, 
tania  divinorum  mandatorum  observanlia,  ut  eliam 
uiagnificos  atque  proestantes  illos  Doinini  sacerdotes 


spondens,  fieri  nequaquMH  posse  ut  qui  Deum  vivum 
sensihiMrecepisset,  saza  sensu  carentla  aut  simulacra 
dxmonum  adoraret;  quem  nequissimus  praeses,  cum 
in  suppliciis  divinifavorisgratiaadvert^ret  fortiorem, 
inaudito  crudelilatis  exemplo,  plus  quam  furore 
persecutoris  insaniens ,  defodi  eum  cingulo  teous 
jussit ,  sed  triduo  in  laudibus  Cbristi  omnipotentis 
Domini  ac  Dei  sui  ore  et  ainore  perdurans ,  interim 
terris  membra  terrena  commendans,  spiritum  san- 
ctum  emisit  ad  coelos. 

NoNis.  In  portu  Roma!  natale  Taurini ,  Eraculani 
jHerculani],  etin  Alexandria ,  Nymphi  et  Satuniini, 
et  depositio  beati  Ingenui  episcopi ,  et  in  Campania , 
Quinti.  In  Galliis,  civitate  Yesoutione,  natale  sancto- 
rum  Ferreoli  et  Ferrutionis. 

YIII  Id.  Zachariae  prophetse.  Romx  via  Salaria , 
milliario  ab  Urbe  quinquagesimo ,  natale  sanrii 
Eleutherii  episcopi.  In  territorio  Cappadocix,  civitatc 
Ructcnsi,  nalale  sancti  Cultidi  [Cottidi],  Eugenii 
episcopi  el  sociorum  ejiis. 

VII  Id.  Natiile  sancti  Clilodoaldi  confessoris.  In 
Campania  natale  Innocentii,  ct  in  Benevenlo  Januarii, 
Fesli,  Acuti,  et  sancti  Synoii  e't  Desiderii.  Arelato, 
Galli.-e  civitate,  natale  sancti  Aiigustalis  episcopi. 
Aurelianis  civitate  sancti  Evortii  episcopi  et  coiifes- 
soris,  qui  post  Desinianum  ipsius  Ecclesiae  episco- 
patiiui  meruit ;  qui  cCiam  divino  nutu  per  colurubae 
speciem  Spiritus  sancti  electione  ad  episcopatun< 
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^rcipiendmn  dtgnus  ostensus  csl,  sicu*  in  Vii.i  rjas  A  Januarii,  pro  Cliristi  nomine  passa,  caiii  martjiil 
conscriptmn  lcgitnr.  Htc  nobii)  el  sniicta  conversa-      corona  migravit  ad  Dominum. 


tione  dies  suos  complevit,  et  nilraculis  clarnit,  ipsc- 
qne  diem  obitus  su;  pcr  revciaijor.cin  agnoscens , 
snnctum  Annianum  epfsai)4im  tulurum,  nc  seditio 
in  populo  orirctor,  pnrlegH,  siaprti  ad  cffilcf tcm 
gloriam  trflnsivU.  iCdatc  civiiMein  (?.nllJ!S,  loco  AIi- 
siana,  natale  sanctx  Keghi^  iDftrtyris ,  cniiis  gesta 
•liabenurr. 

VI  Id.  Naule  sancue  M  g^i^tTleis.  Et  In  Nico- 
media,  sancti  Adri.m!  m^rTf  ris  ciim  aliis  ▼iginti  tri- 
bns;  et  in  subHfbanls^ogimdacensisEocleslseinrtsile 
sancii  Dls^itbi  i^fessorts. 

V  Id.  Roftiie,  Gofgomi  fnartyris  et  Gandidi,  Gyrinl, 
Domiciani,  Eunoici,  Sismnti,  Eracbifii ,  Alexandri, 


H  Id.  Tn  Anliochia  natale  Timothei,  a  in  Pani|KH 
Ha  (Forte,  Pamphylia)  natale  Syri,  el  iii  Sicilia  ci- 
vitaite  Catbena  [Catana]  natale  Eupli.  Lugduno 
dvitate  depositio  beati  Saccrdotis  episcopi.  In  Gal- 
liis,  cifitate  AogQStoduno,  depositio  beati  Evantii 
episcopi. 

b.  In  GaHia,  ciyitateTuronis,  deposilio  Lidorii 
episcopi. 

XVffl  Kal.  Octob.  Sancti  Cornelii  episcopi ,  ciii 
primo  os  cuni  plumbatis  cassum,  et  sic  decollatus  est 
€um  triiis  viginti  uno  promiscui  sexus ,  et  Cerealis 
miles  ctmi  uxore  sua  Sallustia ,  quam  Comelius  al> 
inftrmitate  sanaverat.  Passus  sub  Decio  :  hic  Comc- 


'^oannis,  Clandn,  Athaiiasii,  Valentis,  Eliant,  Mefitii,  »  \\jxs  lemporibns   svis  rogatus  a  quadam    matroiia 


Ecdidl ,  Acftcii ,  Jubiani ,  Efiani,  Theodali,  CyrilU , 
Flavli,  Scveriani,  Valerii,  Chntfienis ,  Sacerdonis, 
Prisci,  Evadi,  JiivenaIis,Philocti{noBis,  Etii,  Micalli, 
Lysimachi,  Theophili,  Entidi,  Xantbii,  Aggn,Leofi* 
tii,  Insitii,  Gaii,  Basilidis.  Ili  tymnes  stmul  qtradra- 
f  inta  passi  sunt  temperibns  Liciaii  imperatoris  et 
Agricolai  pncsidis ,  et  Lysise  diTcis.  Eodem  tfie  !n 
-  Sabinis  passio  cdebratur  Jacinilii  diacoiri  ei  «iiarty- 
ris,  qtri  a  Lmtnrio-pcrsectrtoretraditus  est  consulari 
Leoniio.  Bic  coin  non  posset  eum  compellere  ut 
sacrificaret  idolis»mishin1gnem,qni  statim  esstrn- 
tus  est ;  postea  mtsit  cum  in  aqnam ,  sed  sanns  ad 
Ihtus  redoctus  esi.  Liixurius  vero  cum  a  serpente 
percusstts,  juxta  quod  sanctns  vir  ei  pwedixerat, iu 


liocina  corpora  apostolorum  beati  Petri  et  Pauli  de 
catacambas  levavit  noctu  :  primum  quidem  oorpus 
beati  Paidi  beata  Lucina  accepit  et  posuit  In  praedio 
800  via  Osticnsi  ad  latus,  abi  dccollatas  foit  :  beati 
"WiPetriiJorpns  iieatusCornelius  accepit  eplscopos, 
etposuit  JuKia  bcuni  nbi  cnicillYUs  est,  inter  cor- 
pora  sanctorum  tn  templo  Apottlnis  in  monte  Aureo. 
1n  Taticano  palatii  Neroniani ,  iii  Kal.  JiiIiL  Eodem 
dienalale  saiicti  Cypriani  episcopi,  qui  sub  Valeriano 
principe  post  longum  e&silium  detmncatione  capitis 
martyrium  consummavit ,  sexto  mijiiario  a  Cartha- 
f  ine  juxta  mare.  Et  deposttio  sancti  Matend  episco- 
pi.  Eodem  4ie  exaltatio  est  sancl»  cnicis. 
XVII  Kal.  Passio  Nicomedts  mariyris  :  eodem  dlc 


inldns  in  via  jaceret  *:  nam  serpens  cmn  fircta  arbo-  ^  «a^e  sawcti  Apri  episcopi,  et  Leobmi  confessoris, 


rem  praeterirct,  cecidit  pcr  caput  cjus  inter  coHum 
et  caprtium  tunicacvetsicin-ventrem  frropit.  Attamen 
illc  impius  jossk  consulari  LeoiHio  ut  capHriera  sen- 
teniiam  sande  martyri  tnferpct.  Sicque  corsna  mar- 
tyrii  sanclus  vir  migravlt  ad  Dominum. 

IV  1d.  Romae  depositio  Hilari  papse ,  per  qnem 
Victorius  Ordinem  pascbalem  conscripsit.Eodem  die 
deposiiio  sancti  Salvii  episcopi^  decHJos  sandttaie 
Gregorius  Turonensis  episcopos  scripsit,  narrans 
quoJ  per  revelationem  vidisset ,  ^ivinse  vocis  eiragi- 
natum  gladiuin  imminere  soper  regulum  {Sie  hk.), 
quod  Htlpericiis  rCK  jassiit  constmi.  Cur  vtsioni  vori* 
tas  sutira  secuta  est.  Nam  post  dies  vigtifti  duos 
Glii  regis  in  eadem  ioaio  obierant 


hk  Aleiandria  iiatale  sancM  Serapionis,  Leontii :  et 
Anqrra  Gaflatt»  natale  sancti  Seleuoi,  ¥alerH  et  Cy- 
rionis '  et  iii  Tomis  Slratonis  et  Macrobii ;  ei  in  Nu- 
ceria  in  Campania  natale  Constantis,  et  in  Anquira 
lAncyra]  natale  Paoli  episcopi ;  «t  in  ierritorio  Ca- 
biionense,  casiro  Nortto,  nataie  sancti  Valeriaoi 
CDartyris.  Logdono  Galliae  depositio  Atbini  episoopi. 
XVI  Kal.  Natale  sanctae  Eupliemiae  Tirginis,  qux 
inartyrizavit  sub  1>iocIetiano  imperatore,  proconsole 
aulem  Prisco,  in  crvitate  Chaicedone,  qu»  tormenta 
et  carceres,  vcxbera  et  argumenta  roiamm,  ignes  et 
pondera  lupidum  angularium,  bestias  ct  pbgas  vir- 
garam,  serras  acuias  et  sarugines  ignitas,  rarsam 
morsam  bestiae  pro  Christo  superavit,  ei  ad  mille 


III  Id.  Roniae,  Proti  et  Jacinthi  [flyacinthi],  qiii  ^  passvs  dvitalis  Chalcedonis,  sepolta  est  a  patrc  sbo 


erant  eunuchi  sanCUe  Eugenise  virginis,  ct  cum  ea  a 
Romana  urlte  Aleiandriam  vcnicntcs  ab  Keleno 
episcopo,  cui  eorum  adveotus  per  visionem  revcla- 
tus  est,  recepti  in  monasterio  quodam  sub  virili 
babitu  inter  nioiiachos  couversabantur ;  postea  vero 
«um  Melanthia  quxdam  feinina  malttiosa  Eugcniam 
8ub  virili  habiiu  degentem  masculum  suspicans ,  per 
eam  stuprari  desiderasset  :  sed  patefacto  arcano 
Eogcnia  non  vir,  sed  femina  esse  comperta  est : 
coacta  imperiali  prsecepto,  cum  eunuchissuis  Komam 
rediit  :  ihi  simul  cum  Basilla  virginc  pra^dicti  duo 
ennuchl  jussu  Gallieni  Augusti  gladio  interfecli  sutit. 
Ikala  vero  Eu^enia  postmodum,  hocesl  in  viii  Kal. 


Philosopbrmie  senatore.  Eodem  die  passio  martyram 
Lucie  et  Geminiani  cclebratar,  qui  sub  Diocletiano 
et  Maximiauo  imperatoribus  passi  sunt.  Igitur  Luda 
erat  permaDcns  iii  viduitate  per  annos  trtgiafta  et 
scx.  Erant  autem  omnes  anni  \4tae  ejos  septoaginti 
qoinque,  at  in  libelk)  passtonis  ejus  scriptom  repe- 
ritur.  Hxc  Dcr  Euprepium  Glium  suum  apod  inipe- 
ratores  prodita,  eo  quod  Christiana  esset,  tenta  est 
et  in  vinculis  posrfa,  de  suppliciis  variis  qaae  ei  peiw 
secutor  ingessit,  erepta  est.  Nam  careerem  in  fluviom 
convertit,  ipsaque  verberibus  applicata,  nihil  sensh : 
imo  caedentem  se  lapideuiA  fecit,  templum  deorom 
ex  gcmmis  et  auro  fabrieatum  raere  a  faDdameBtis 


fecU  ,  i^jpficm  cisuperavit , 
aquaui  couverkit.  Nec  in  Lis  poeuis  Ucdi  potuit :  imo 
Gcminiauum  socium  passionis  sux  acquisivit,  cum 
({uo  persectttoribus  forliter  veritatem  prsedicans  ad 
extremum  per  Apophrasium  praesidem  decollari  jussi 
siuit,  ct  sic  ad  regnum  coeleste  migrarunt. 

XY  Kal.  In  Britannia,  Socralis  et  Stephani..  Et  in 
Gallia  prope  civitatem  Trajectum  [Maestrichtym  villa 
Liiidovico,  passio  Landeberti  episcopi,  qui  ib  infaa- 
tia  Dei  seivitio  mancipatus  fuit.  Uic  sciitem  aniios 
vitam  sanctam  agens  iiitcr  roonaehos.  babitavil. 
Postquam  autem  Faramundiis  de  sede  pontificali  de- 
positus  est,  ct  ejectus  de  provincia  Trajectense,  lune 
agiiiina  clevicorum,  et  vulgus  populoritm  una  par iter 
voce  in^nti  postulabant  Dominum  ut  paslorem  eo- 
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picem  et  phimbum  in  A  sed  hsoc  iUa  psallente  refriguit.  Ha^c  intervcniens  voi^ 


de  coelo  vocavit  eos,  et  sic  tradiderunt  sptritnm. 
Erat  autem  Fausta  annorura  (redecim,  et  Evilasius 
octogiiUa. 

XI  Kal.  Natale  saneti  Matthaci  evangelistae  in 
iEtbiopia,  qui  cum  ibi  {.raidicaret  verbum  Dei,  ef 
multos  ad  fidem  Clirisli  convcrtcret,  novissimc  Api- 
culator  missus  ab  llirtaco  rcge,  qui  eum  gladio  feric- 
bat,  efficiens  martyrejn  Clirisii. 

X  Kal.  Sanctorum  marlyrum  Thebxorum  )fau- 
ricii,  Candidi,  Eisuperiit  et  sancti  Emmerammi  mar- 
tyris. 

IX  Kal.  Natale  sancti  Sosii  diaconi  Mesenat*8 
[Misenatis]  civitatis  in  Campania,  qui  cum  esset  nh- 
Qorum  triginta,  martyr  cum  beato  Januario  Bcne- 


rum  dominum  Landebertum  rccepiuri  esseut,  quem»  B  venti  episcopo  capitis  decollationein  suscepit,  tem- 


consciilieute  Pipino  tunc  principe,  ad  propria  reci* 
pere  meruerunt :  ibique  per  piures  annos  in  Ecclefiia 
Dei  nobiliter  vixit.  Hune  vero  Dodo  dome&ticus  )am 
S4ipradicti  priiicipis  Pipini  machinatioiie  pessima  oc- 
cidi  fecit.  Ipse  vero  per  innoccQtem  mortem  ad  Do- 
iiHnum  migravit. 

XIV  Kal.  Mediolano  depositio  Eustorgii  episcopi 
et  Satyri.  In  Chalcedonia  natale  Tropbiroi  et  in 
Nicomedia  natale  Jociani. 

XIII  Kal.  In  Neapoli  Campaniae  nataie  sanctomm 
Januarii,  Beiieventanae  civitatis  episcopi,  cum  Fossio 
[Sosio]  diacono  Mescuatis  [Misenatis]  civitatis,  et 
diacono  suoFesto,  et  lectore  suo  Desiderio,  qui  post 
viiicula  el  carceres  capite  sunt  caesi  in  civitate  Puteo- 


pore  Diocletiani  imperatoris.  Is  cum  tempore  quo* 
dam  legeret  in  ecclesia  Mesenate  [Misenatis]  civita- 
tis,  praesente  episcopo  Januario,  frequenter  euim 
eum  pro  sanctitaie  et  prudentia  ejus  visitare  cousue- 
verat,  vidU  subito  idem  episcopus  de  capite  cjus 
flammam  exsurgere,  quam  nemo  alius  vidit,  et  pi-u* 
nuntiavit  eum  martyrem  futurum,  et  post  nou  muU 
tos  dies  item  diaconus  lentus  et  iu  carcerem  missus 
est  :  ad  qiiem  visitandum  cum  venissct  episcopns 
cum  diacono  suo  Festo  et  lectore  suo  Desiderio,  el 
ipse  cum  eis  sin^ul  tentus  ac  pariter  omnes  cum  ali.s 
tribus  occisi  sunt,  Eodem  die  natale  Thcclae  in 
Oriente  Iconio  civilate,  qu:e  a  Paulo  apostolo  instru- 
cta  in  coiifessione  Chrisii  ignes  ac  bestias  devicit,  ct 


kina  sub  Diocletiano  principe,  judice  Dracontio  :  qui  C  P^^  "*"^^  certamiua  ac  doctriiiam  multorum,  ve- 


cum  ducerentur  ad  mortem  ,  videiunt  inter  alios 
Proculus  Puteokinae  civitatis  diaconus,  et  duo  laici, 
Kiiiychcs  ct  Acutius,  et  interrogaverunt  quare  jusli 
iKcidi  juberentur :  quos  judex  ut  vidit  Christianos, 
jussit  decollari  cum  illis.  Sic  omnes  septem  pariter 
suut  decollati,  et  tulerunt  noctu  corpora  Chrisliani, 
et  Neapolitani  Januarium  posuerunt  juxta  civitatem 
iu  basilica  Mesenate  [Misenate] ,  Sossium  aeque  iu 
basilica  Puteolani ;  Proculum,  Eutychen  et  Aculium 
juxta  basilicam  sancti  Stepbani ;  Festum  et  Deside- 
rium  Beneventani  collegerunt «. 

XII  Kal.  In  Cyzim  natale  sanctorum  Faustae  vir- 
ginis  et  Evilasii  sub  Maxiiniano  imperatore  :  quam 
idem  Evil^sius  cum  esset  primus  palatiijussil  decal- 


niens  Seleuciam  requievii  in  pace.  Item  eodem  die 
Romae  passio  Lini  papx,  qui  posl  apostolos  primus 
cathedram  episcopalem  ibi  lenuit  annos  undecim^ 
menses  septem,  dics  trcdecim. 

YIU  Kal.  Conceptio  Joannis  Baptistae,  et  in  Au- 
gustoduno  natale  Andochii  presbyteri,  Thyrsi  dia- 
coni,  et  Felicis,  qui  a  sancto  Polycarpo  episoopo  ab 
Oriente  direcli  ad  docendam  Galliam  sub  Aureliauo 
principe  sunt  gloriosissime  eoronatl :  siquidem  fla- 
gellis  csesi,  in  ultimo  tota  die  inversis  manibos 
ftuspensi,  in  ignem  missi,  sed  non  combusti.  Tandem 
veclibus  colbi  feriuntur,  ubi  Sympborianus  tonc  vi- 
ginti  annorum,  qui  postea  passus  est,  scmper  vigilias 
el  orationes  agebat.  Eodem  die  depositio  Solemnis 


vari  et  tradi  ad  turpitudincm,  deinde  torqueri  acsus-  D  episcopi,  qui  ab  infantia  Dei  servitio  devotus  fuit. 

pcndi  :  quo  tempore  coruscatio  de  coeiis  iucta  mullos 

luinistrorum  percussit :  deinde  jiissit  loculos  afierri, 

ct  eam  immissam  ac  fixam,  quasi  lignum  secari  me- 

diatu ;  sed  non  eani  caniiiices  serris  kedere  valebant : 

quse  inier  stupens  Evilasius  Cbristo  credere  coepit ; 

€t  hoc  ubi  imperatori  nuntiatum  est,  misit  praefe- 

ctuin,   qui  eum  suspeiisum  fortiter  torqueret :  qui 

etiam  jussit  Faustam  nudam  et  sine  maforte  [Sic 

m$,]  educi  de  carcere,  et  ei  caput  terebrari  ac  clavos 

infigi,  cui  postmodum  non  solom  caput  ct  facies, 

sed  et  pectus  et  lotum  corpus  usqoe  ad  tibia,  clavis 

inipletum  est.  Post  haec  et  sartaginem  igRiri  jussit. 


qni  eliam  miraculis  claruit.  Nam  cum  quadam  die 
itineris  sui  proficisceretur  callem,  obvium  habiiit 
hominem  a  nativitate  c(ecum,  surdum  et  mutum, 
quein  complexus  collo  oscuLivit,  et  cito  sanum  rc<U 
diJit.  Hic  etiam  cum  defuncto  Carnotensi  orbis 
episcopo  eleclos  est  ad  episcopatum,  quem  ergo  in- 
vitus  accepit.  Ludovicum  vero  regem  adhuc  paga- 
num,  qui  eodem  tem|)ore  Francls  Imperabat,  ciiiu 
vellet  contra  Gothos  in  bellum  pergere,  signo  criicis 
in  corde  et  in  pectore  armavit,  et  sic  victoria  de 
hostibuft  potitum,  ac  domi  reversmu  simul  cum  san- 
cto  Rhemigio  Hbemensium  urbis  episcopo,  divina 


•  Hic  omisit  Babanus  Eustachii  porteutosam  historlam»  et  merlto  quidem  :  sic  et  Notkerus.  B%ss. 
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favcntc  virlutc,  cum  gratias  alacritate  baptizavit;  et 
cuiii  eodem  trecenlos  septuaginta  nobilcs  satrapas 
sacro  fonte  rcgeneratos  in  Spiritu  sancto  aJoptionis 
parturivit  filios  :  sicque  memoratns  sanctus  Dei  tres 
olympiadas  gerens  in  episcopatu  de  hac  luce  migra- 
vit  ad  Christum.  Romoc  natale  Priscillap  et  Liberi 
cpiscopi  et  confessoris.  Lugduno  GallitT  depositio 
sancli  Lupi  episcopi. 

VII  Kal.  NaUile  sancti  Firmini  marlyris.  In  Asia 
nalale  Bardomiani,  Eucarpi  et  aliorum  viginti  scx. 

VI  Kal.  Sanctorum  martyram  Cypriani  cpiscopi, 
et  Justinse,  quorum  Justina  sub  Diocletiano  multa 
propter  Chrislum  perpessa,  ipsum  quoque  Cypria- 
num,  cnm  cssct  magus,  et  magicis  suis  eam  demeu- 
tare  conaretur,  convertit  ad  Christum ,  cum  quo  jam 
cplscopo  et  nobili  dociorc  facto ,  martyrizavit  sub 
Claudio  princij)e. 

V  Kal.  Cosmap  ct  Daminni  sub  persecutione  Dio- 
cletiani  et  Maximiani,  prseside  ejus  Lysia  in  civitate 
i€gea;  qui  post  multa  tormenta,  vincula  etcarceres 
tolcratos,  post  mare  cl  ignes,  crucem,  lapidationem 
ct  sagiltas  divinitus  superatas,  capite  plectuntur. 

IV  Kal.  Romae  nalale  Staclci,  ei  in  Africa,  Mar- 
tialis,  Laurentii  et  aliorum  viginti.  Antissiodoro  de- 
positio  sancti  Alodi  cpisropi.  In  Gallia  civitatc  Gc- 
niia  depositio  Saloni  [Salomonis]  episcopi.  Eodein 
die  in  Germania  depositio  Leobae  virginis ,  qu» 
in  Britannia  insnla  cx  S:ixonuni  gente  nata,  virgini- 
tatis  proposilum  in  monasterio  posita  nobiliter  ser- 
vavll,  postea  vcro  a  sancto  Bonifacio  archiepiscopo 
Moguntiacensis  EccIcsiaR  in  Germaniam  advocata, 
iit  famulas  Dci  in  monasteriis  Germanix  divinis 
Scripturis  instruerct :  ubi  non  solum  roulta  mlracula 
vivcns  fecit,  imo  post  obitum  in  Bochonia  silva , 
lioc  esl  in  monasterio  Fuldn,  juxta  decretnm  sancti 
Bonifacii  sepuUa,  non  paucis  miracnlis  sanctitaiem 
suani  declaravit. 

III  Kal.  Dedicatio  ecclesiae  sancti  Angcli  Michaclis 
in  nionte  Gargano.  In  Thracia  civitate  Eraclca  natalc 
Eulicii  [Eutichii]  Plauli :  Antissiodoro  depositio  Fra- 
terni  cpiscopi. 

It  Kal.  In  Bethlehcm  Jiidse,  depositio  Ilieronymi 
prcsbyteri,  cujus  vita  et  doctrina  ubique  in  Ecclesiis 
Chrisli  laudauilis  cxslat ;  quomodo  diviiios  libros  ex 
liiig!ia  Hebrsea  in  Latinam  transtulit,  propheticosque 
libros  sensii  allegorico  exposuit.  Cum  autem  octo- 
pinta  etocto  annonim  diesexplevit,  vitain  prsesen- 
lom  clescrens,  ad  aeternam  requiem  cmigravit. 

OCTOBER. 

KvL.  OcTOB.  In  Galliis,  civilate  Antissiodorense , 
deposiiio  sancti  Germani  episcopi  Rhemis  civitate, 
Remedii  episoopi.  Adratis  [Attrebatis]  civitate  beati 
Vedasti  episcopi.  Ganda  monasterio,  sancti  Babonis 
cpiscopi.  Quorum  omnium  conversationes  et  gesta 
miraculis  plena  conscripla  habentur.  Eodem  die  na- 
tale  Fronti  [Frontonis]  episcopi  el  confessoris,  ter- 
ininibus  [terminis]  urbis  Petrocoricae  [Petragorice] 
cx  loco  qui  dicitur  Linicasio  felicem  [felix]  luniiuis 
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A  sumpsit  exordium.  Sicque  devolus  in  seriitio  inter 
moiiachos  babitans  mullis  virtutibus  daruit,  et  mol- 
tos  ad  fidem  Christi  convertit :  ad  extremum  Tero 
post  sncros  labores,  qui  per  insignia  virtutum  cjos 
claruerunt,  a  prsesenti  tribulatione  ad  a^temam  ml- 
gravit  requiem. 

VI  NoN.  OcTOBRis.  In  Galliis  natale  sancti  Leode- 
garii  episcopi  et  confessoris.  In  Nicomedia,  sancti 
Eleutherii. 

V  Noif.  Apud  aiitiquos  Saxones  naialc  duonim 
Hewaldonim  prcsbyterorum,  qui  cuin  Wtlibmrdo 
episcopo  venientes  in  Germaniam  traiisieniiit  ad 
Saxones,  et  cum  pncdicare  Christum  ibi  coppissent, 
comprehensi  sunt  a  pnganis  et  sic  occisi  sunt :  ad 
quorum  corpora  noctu  diu  multa  lux  nppnrens,  et 
B  ubi  essent  et  cujus  essent  meriti  declaravit.  E<rleni 
die  passio  sancti  Lculgarii  Augusioduneiisis  cpiNCopi 
celebratur,  qui  Christianoruin  rcguin  tcin]K)riUis 
effeclus  est  mnrlyr,  hoc  est,  Ludharii  regis,  ei  Tlictv 
dorici  fratris  ejus,  nec  non  el  liillrici,  per  factiuiicin 
malitiosam  Eburwini,  qui  m^jordoinus  fuit,  crode- 
lissimis  tormentis  aflnictus  oculoruinque  effossione 
cruciatus  :  ad  exli^cmum  gladio  peremptus  est,  post 
ctijus  martyrium  inuliis  miraculorum  signis  Doiniuus 
reliquias  ipsius  glorificavit. 

IV  NoN.  In  iEgyplo,  MurU  et  Mauriciaiii.  Romx, 
Marcelii  episcopi  ;et  in  Africa,  Audacti.  Anlissioiloro 
depositio  Marsi  presbyteri. 

III  NoN.  In  Sicilia  natale  Eutici  [Eutychii]  ct  alio- 

rum  triginta.  In  Galliis,  civitate  Valeiitia,  deposiiio 

C  beati  ApoUinaris  cpiscopi.  Et  in  Galliis,  civitate  An- 

tissiodoro ,  natale  sanctorum  germaiiorum  Finnatl 

diaconi,  et  Fiavian.ie,  virginis  Deo  sacratae. 

II  NoM.  Depositio  sancti  Marci  cpiscopi;  ct  ia 
Apulia,  Casti  et  i£mili  [.'EiniliiJ.  In  Galliis,  civitate 
Agenno,  natale  sancti  Fidei  martyris.  In  ci\itate  An- 
tissiodoro  deposilio  Romani  episcopi. 

NoN.  OcT.  Passio  sanctoriiin  inartyrum  Sergii  et 
Bachi,  qui  sub  Maximiano  imperatorc  pro  Chrisli 
nomine  pitssi  sunl.  Nam  Sergius  prtmicerius  et  prin- 
ceps  eral  genlilium,  ainicus  imperatoris.  Beatus  vert/ 
Bachus  secundiccrius  erat  ejusdcm  scbola;  geiililiiun. 
Hi  ergo  ab  Anliocho  ducc  pro  Christi  noinine,  jtissa 
Maximiam  imperatoris,  passi  sunt  :  ila  ut  Bacbus 
dum  extensus  crudis  flagellis  caederctur  emitleret 
^  spirilum.  Sergius  vero  post  multa  tormenta  gbdio 
eaesus  est,  et  sic  migravit  ad  Christum. 

VUI  Id.  Oct.  Natale  Reparatae  virginis  et  manyris, 
quai  passa  est  in  Caesarca,  iirbe  PaUestioae,  sub  De- 
cio  pneside.  Haec  cuin  nollet  idolis  sacriOcare, 
primo  adhibita  estilli  olla  plumbo  fervenle  impleu: 
postea  abscissae  sunt  illi  mamillx,  ct  lampadcs  ar- 
dcnles  adhibitae;  deinde  in  caminum  ignis  ardeniis 
missa  est :  qiix  cum  in  niiUo  ibi  fuissct  kcsa,  ad  ex- 
tremum  decollata  est,  ct  continuo  de  collo  qus  e\- 
ivit  columba  alba ;  cujus  corpus  rapuenint  Ckri- 
stiani,  et  condilum  aromatibus  sepciierunt. 

VII  lo.  In  Parisio  passio  Dionysii  episcopi  et  uiar- 
tyris,  Elcutherii  presbyteri  ctRustici  diacotii :  *\noi 
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duin  Tcrbuni  D«n  niissos  ct  iiudcrn  niartyrizatos.  Ea- 
deni  dic  natale  est  Domnini  marlyris,  qui  sub  Maxi- 
niiano  impcratore  propter  fidem  Gliristi  decollatiis 
est  jussu  ipsius  imperatoris  :  hic  post  martyrium 
suum  muita  miracula  fecit  in  sanitate  iniirmonim  et 
dobilium. 

VI  Id.  In  Britannia,  Paulini  EbnracJ  episcopi. 

Y  Id.  In  Gallia,  civilatc  Turonis,  dcposi(io  10- 
miiin  abbalis  et  confcssoris. 

IV  In.  Komx  natale  llcdisii  [Edistii],  et  In  Syrta 
EiisUili  [Euslacbii]  presbyteri ,  et  Eucbarisiu  nurri, 
Bonati ;  ct  in  Gampanla,  Patri.K  Fortunalx  iSk  m«.). 

III  li>.  In  Ilispanis  natale  Pau^ti,  &Iarci  et  \dr5x; 
ct  in  Ghalcedonia ,  Marcelli ;  cl  ib  Aitxan«lria, 
sancli  Anastasii  episcopi. 

11  Id.  Natale  sancti  Galiisii  pap.x%  qui  m  [•ersiecu- 
tione  Alcxandri  imperatoris  diulius  in  carccre  faiuc 
crucialus,  ct  quotidie  fustibus  c^^esus,  \hir  \hioiKm  a 
litesbytero  suo  Galcpodio,  qui  auiOH  mar;yriuio  con- 
suniinaverat,  confortatus  ct  cousoIatiH  esi.  Qui  iu 
carcere  €odein  positus,  (|uemJam  railitem,  nomiue 
Priva.um,  ab  ulcerum  doloreac  fccditate  siuiul  cu- 
ravit.  Quod  audiens  Alcxandcr,  ipsuin  quidem^i- 
litem  fecit  plumbatis  deflcere,  beatuin  vero  Galli- 
sluin  per  fencstram  domiis  prxcipilari,  et  ligato  ad 
colliiin  ejus  saxo,  in  puteum  dcinergi,  et  iu  eum  per 
rudora  cumulari.  ,Po8t  dies  vcro  quatuordccim  pres- 
byier  ejus  Astei ius ,  cum  clericis  noctu  veniens, 
Jc.vavii  corpus  ct  scpelivit  in  ccemcterio  Galepodii  II 
Id. 


postea  Tcro  pcr  gratiam 
Dci,  ct  sanctl  Nononis  [Nonni]  cpiscopi  dogmata  ad 
fidem  Gbristi  conversa,  et  ab  eodem  episcopo  bapii- 
zata,  totam  substantiam  et  supelleclilem  suam  pau- 
peribus  erogavit :  ipsaquc  cilicio  induta,  et  vili  indu- 
mcnto  vestita,  in  peregrinationem  perrcxit,  et  in 
Jerosolymis  siib  virili  babitu  monasticam  vitam 
duxit.  Gonstrr.xorat  cnini  sibi  parvulam  cellulam  in 
itiontc  Oliveli,  ubi  Doniinus  conlum  asccndit,  et  ibi 
\i(aiu  prxsentcm  finivil,  alquead  vitam  aitcrnam  fc- 
liciter  nusiavil. 

XII!  Kal.  Natale  Siinplicii,  ciijus  castitas  ct  vita 

miracalis  piob.Ua  multoriim  sabitis  caiisa  fiiit,  ita  ut 

innm  milliuiu  boniinum  miillitudo  gremio  genitricis 

Ecclesia^  exriperciur,  ac  vitalis  lavacri  fonte  diluc- 

'  rcuir. 

Xn  Kai..  Sancli  Patris  nostri  Ililarionis,  cidus  Vi- 
tam  llie*t;nymus  viiiiitibus  plenani  conscripsit.  Eo- 
deiu  die  natale  sancti  Astcrii  presbyteri  GaUisti,  qui 
c<im  corpus  e]iis  elevatum  de  puteo  sepelisset,  post 
dies  tres  aiitlicns  boc  Alexander  itnperator,  pnecepit 
eiutt  per  pontcni  praccipitari.  Ciijus  corpus  inventum 
est  et  a  quibusdam  Ghrisilanis  in  eadem  civltate  sc- 
puluim.  Scriptum  in  passione  sancti  Gallisti  papae. 

XI  KkL.  In  provincia  Thraci.^e  et  in  Adrianopoliiana 
civitate  passio  Philippi  cpiscopi,  et  Scveri  prcsliy- 
leri,  atque  Hennetis  diaconi,  ^ui  persecutione  sae- 
viente  Ghristianorum  ecclesias  daudere  et  spoliare. 
jussu  impcratoris  per  iniqiies  pnesides  contradice- 
bant,  et  ob  boc  pcr  Passum  praesidem,  ncc  non  et 


Oct.  Eodcm  die,  Gordiiba  civiiate,  saiicti  Liipi,  ^  Justinum,  roultis  tormentis  afficiebantur,  hoc  est 


Aureiix.  Lugduuo  Gallix  translaiio  cprporis  Justi 
cpiscopi  ct  confessoris. 

Id.  Galiis  in  Golonia  Agro  Pinensi  natale  Mauro- 
runi ;  ct  in  Gapua,  Libuli,  et  sanctae  Fortunatx  in 
patrias  [Forte^  imperatricis]. 

XVII  Kal.  Nov.  Dcpositio  sancti  Galli  confessoris. 
Iii  Asia  natale  Gereae  et  aliorum  ducentorum  scptua- 
ginla. 

XVI  Kal.  InNicomedia,  Alexaiidri.  In  Mauritania, 
Niiii,  Victurii,  Nobilitani,  Mauriani,  Lucii,  Miltiui  ct 
(jvscnalani. 

XV  Kal.  Sancti  Lucae  cvangcIisLi%  qui  fuii  Syrus 
Auiiocbciisis,  arte  mcdiciis,  discipiilus  apiistoloiuni, 


carceribus,  vinculis,  flagelUs,  ad  ultimunhvcro  flam- 
marum  incendio,.  sed  Domini  virtute  rolK>rati  usque 
in  finem  in  confessione  nominis  ejus  perseveraverunt. 
X  K4L.  Venaniii  abbatis,  qui,  spreto  sxculi  luxu  ct 
nuptiis  carnalibus,  elegit  monasticam  vitain,  qua 
Deo  soll  servirct.  Nam  cum  in  monasterio  sancti 
Martini  abbatis  oflicio  functus  die  Dominica  ,  ora- 
tione  eipleta,  rcverteretur,  supcr  bac^llum  susicn- 
tatus,  in  medio  confessoris  atrio  erectls  auribus  ocu- 
lisiiue  ad  cwlum  diutissime  attentus  sietit  immobi- 
lis.  Deindc  motus  a  loco  coepit  dare  gemitus  ac  su- 
spiria  longa  producere,  inierrogatusquc  a  suis  qiiid 
hoc  esset,  aiit  si  aliquid  fuisset  diviimm  intuiius» 


jwslea  Pauluin  seculus  usquc  ad  confessioncm  cjus,  jj  cnarrarct,  respondit  :  i  Vae  nobis  inerUbus  et  pi 


scrvicns  Doniino  sinc  crimine,  iieqiie  uiorem  uir 
(luam  babens,  ncque  filios,  scpiuaginta  quat^pr  an- 
noruin,  obiit  in  Ditbynia  plcnus  Spiritu  sancto ;  ct 
Roma!  s;uictie  Tripbonia;,  uxoris  Dccii  Gassaris,  quac, 
viro  siio  post  interfectionem  l)eatorum  Xisti  et  Laii- 
rentii  divinitus  puniio,  pctiit  se  baptizari  cum  filia 
Decii  Gyrilla  a  Jusiino  presbytcro,  ct  alia  die  dc- 
functa  est,  ac  juxla  sanctum  Ilippolytum  in  crypia 
sepulia. 

XIV  Kal.  Natale  sanctc  Pelagiae,  quo;  primum 
fuit  sub  gentilitatis  ritu  meretricis  oilicio  functa,  et 

•  Videtur  dubitarc  Rabanus,  anDionysius  missiis 
fiiArit  in  Gallias  a  Glemcnie  ;  dubium  indicat  illud 
refenuU.  Nono  saxulo  illam  opinioncm  fovcbat  ct 


gris.  eccc  jam  iii  coelo  missarum  solemnia  expediun- 
tur,  et  nos  segucs  nec  incboarc  coepimus  bnjus  mi- 
nisterii  sacramenium.  Vere,  inquit,  dico  vobis  quod 
cgo  audivi  voces  aiigelorum  in  coelis  sancios  in  laiido 
Doinini  proclainanics,  i  et  dicto  citius  in  monasterio 
missariim  solcinnia  cocpit  explcre.  Sed  iicc  illud 
pncicrilK),  quod  qiiadain  vice  dum  juxta  consuctudi- 
nem,  ut  supra  diximus,  de  basilicis,  qiias  orationis 
gratia  adicrat,  repedaret,  et  in  basilica  ad  missas 
Dominicae  orationis  verba  decantarcntur ,  cum  illi 
dixerunt :  Ubera  no$  a  malot  audivit  e  tuniulo  cujus- 

tuebatur  llilduiniis,  Uabano  coaevus,  scd  nondum 
invaliierat.  Basm 
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(lam  Tocein  dicciilein  sirniliter  :  Libera  noi  a  muio,  A  tum  ejus  ab  hac  etiam  pcena  illxsos  cdooerc.  >  Moi 


quod  iion  sine  perfcctionis  merilo  censetur,  ut  ha*c 
nieruisset  audire.  Postca  multa  miracula  gcssit,  ma- 
giiahim  virtutum  gratia  pollens,  impleioque  y\ub 
praesenlis  curriculo  vitam  perceptnrus  9etemam,  emi- 
gravit  ab  hoc  sxculo. 

IX  Kal.  In  Nicomedia  natale  Severi  et  Dorothci. 
In  Cxsarca  Cappadocise  natale  Longini. 

\ni  Kal.  Passio  marlyrum  Christi  Chrysanli  et 
Dariac,  qui  sub  specie  conjug*'i  castitatem  servave- 
runt  perpetuam.  Nam  Chrvsantus  Dariam  a  gentili- 
tatis  errore  et  tnagica  snpersiitione  convertii  ad  G- 
dcm  Cbrlsti,  et  sic  intcr  varia  tormenta,  q}tx  a 
Numerinno  imperatore  ^  primum  Claudius  tribunus 
pocnis  eos  afficiebat,  sed  per  virtutem  Dei  et  oratio- 


oratione  finita,  eduxit  eos  angelus  Domini  sinc  do- 
lore  ab  igne.  Tunc  videns  se  inimicus  nthil  illatis  ad- 
Tersum  Christi  martyres  praevaloisse  sopplicfis,  sese 
toncite  furens  Ritiovarus  praecipitavit  in  ignem,  et 
Ita  morte  pessima  vitam  flnivit  indignam.  Nnra 
Maxlmianus,  mox  audita  satellitis  sui  Ritiovari  per- 
ditione,  utrumque  Crispinum  videlicet  ac  Crispinia- 
uum  gladio  punire  praecepit,  qui  jam  jamque  imroi- 
nente  cervicibus  suis  gladio  gratianim  Domino 
aclionem  persolventes,  vitam  prsesentem  felici  morie 
finieruiit.  Ipso  die  Romae,  via  Salaria ,  quadraginta 
sex  mililum,  qui  siniul  baptizati  a  Dionysio  papa,  et 
inox,jubente  Claudio  imperatore,  decollati  sunt.  Iti 
sunt  et  alii  martyres  centum  viginti  unns,  inter  qaos 


nes  sanctorum  conversus  est  ad  fidem  Christi,  qui  B  fuerunt  quatuor  milites   Christl,  Theodosins,  La- 


eliam  marlyr  Christi  simul  cum  uxore  et  libcrls  me- 
ruit  fieri.  Postea  vero  per  Celerianiim  quemdam 
carcere  et  poenis  traditi,  et  ad  extreriaum  in  foveam 
profuudam  submcrsi,  sanctas  animas  ad  coelestia 
fcgna  miserunt.  Simllitcr  eodem  die  Crispinns  Ct 
Cnspihianus  sub  Matimlano  ei  Dlocletiano  impera- 
toribus  in  Suessionis  civitate  per  RitloVarum  ty- 
rannum  Christi  mariyres  cRectl  snnt.  Nam  Idem  Ri- 
tiovarus  praeclaros  martyres  extensos  ad  trocleas 
c^dere  fostibus  jussii.  Deinde  jussit  sodes  in  nngu- 
lis  eorum  initti,  etloros  singulos  de  doirso  tolli,  sed 
nb  hac  poena  divino  auxilio  liberati  sunt.  Tunc  Ri- 
tiovarus,  furore  insaniens,  molas  ad  singulorum 
lolla  jubet  suspendi,  et  hiemis  tempore  in  fluvio 


lUjus  vocabolum  est  Atona,  velut  siib  giacie  de-  ^  Locii] 


€ius,  Marcus  et  Pctrns.  Scriplum  in  passione  san- 
cti  Sixti. 

Vlf  Kal.  In  Nicomedia  natale  Luciani,  Flori 
[Florii],  Heraclidae  et  Martiani. 

VI  Kal.  Yigilia  apostolorum  Slmonis  et  Taddei. 
In  Sardinia  nalate  Proti  et  Jannarii ;  et  in  Phrygia, 
Eumeni  et  Cononis,  Diodori  et  Metrovii. 

?  Kal.  Vigilia  aposlolorum  Simonis  et  Tbaddxi ; 
et  Romre,  sanctae  Cyrillie,  filia»  Dccii  Ci^^ris,  qii.ie 
sub  Claudlo  principe  jiigulata  et  necala  est  gbdio, 
ct  sepulta  a  Justino  prcsbytcro,  cum  matrc  sua, 
juxta  sanctum  Hippoly tum. 

IV  Kal.  In  Lucania  sancti  Jacinthi,  Quintini,  Fe- 
licianx,  Lucini  [Hyacinthi,  Quincti,  Feliciani  et 


iiiergi ;  at  illi,  scdtd  divinac  protecU  virtutis,  dice 
bant  laeti  :  Snpra  aqnam  refectionis  educakis  noi, 
Domine  {PsaL  %x\\) ;  scd  famulante  crcalura  soa 
Dco,  marlyrcs  ejus  nec  aqua  mergere,  nec  petra 
premere,  ncc  frigus  potuit  stringere;  sed  potius 
quasi  xstivis  lavacris  deleclati ,  projecto  molari 
onere,  ad  aUcram  natantes  illaesi  pervenerunt  flu- 
minis  ripnm.  IIoc  viso  Ritiovarus  miraculo,  insti- 
gante  diaboloexagitatus  ira,  jussit  eos  rursus  vin- 
ctos  custodiri  el  plumbum  injectum  igni  liquefleri, 
in  quo  martyres  sancios  consumendos  demergeret : 
sed  quos  quia  Christi  dextera  protegebat  invicta,  il- 
l£Sos  reddidit  ignis :  quibus  hsec  operantibus  exsi- 


ni  Kal.  Romse  natale  sancti  Pontianl  papx  el 
martyris,  qui  ab  Alexandro  imperatore,  cum  Hippo- 
lyto  presbytero  in  exsllium  esl  deportatus  in  Sardi- 
niam  insulam,  ubi  est  defunctus. 

II  Kal.  In  Galliis  sancti  Quintini,  qui  sub  Maxi- 
mlano  imperatore  roartyrium  passus  est,  et  post 
annos  quinquaginta  duos  inventum  cst,  revelaote 
angelo,  corpus  ejus,  et  sepultum  iix  Kal.  Julii. 

NOVEMBER. 

Kal.  Novemb.  In  castro  Divionensi  natale  Beni- 
gni  presbytcri,  qui  cum  Andochio  compresbytero  et 
Thyrso  diacono  missus  est  a  sancto  episcopo  Poly- 


liens  gulta  plumbi  ferventis  in  oculum  Ritiovari,  ^  can>o  ab  Oriente  in  Galliam  tempore  Aureliani,  qni, 


gravi  illum  dolore  crucians,  cxcxcavit :  at  is  fre- 
incns,  insania  posscssus,  dum  medelam  corporis  ani- 
maique  debuit  implorare,  moriem  sibi  acceleravit 
insanicns.  Nam  picem,  adipem  oleumque  simul  jus- 
sit  fervere,  ct  sanctos  denuo  martyres  in  eam  prae- 
cipitari,  quasi  consumcndos  poena  praecepit.  At  obi 
luinistri  obtempcrantes  perfeccrunt  cuncta  qoae  sibi 
ab  impio  fuerunt  imperata,  sancti  martyres,  spei 
suae  immobiliter  incumbentes,  alacres  fiduciallter 
Deo  in  oralione  dixerunt :  t  Potens  cs,  Domine  Deus 
noster,  de  illatis  nos  ab  impio  liberare  tormentis. 
Et  sicut  nos  voluisti  per  confessionem  tui  sancti 
nominis  pali,  ila  ad  coiifusionem  diaboli  et  satelli- 
•  Videtur  aliquid  dcesso. 


praedicatione  ejus  comperta,  vinctum  eum  ct  catsnm 
ad  se  «ddoci  praecepit,  et  aodita  sermonom  ejos  con- 
stanlia  nervis  durissimis  eom  caedi  fecit,  et  Teren- 
tio  comiti  superandum  tradidit,  a  qno  ad  trochleas 
extcnsus  est,  et  caesos,  ac  rorsom  carceri  mandpa- 
tos,  mane  idola  orando  destntxit,  et  redoctos  esi  in 
carcerem,  cui  subolas  decem  calentes  in  manibns 
Infixeront,  et  a  plumbo  remisso  pedes  In  laplde  per- 
forato  fixerunt,  et  canes  duodecim  feroces  cum  eo 
incluserunt  per  sex  dies,  et  attulit  ei  angelos  panefii 
coelestcm,  sobolas  abstolit,  et  eom  de  piumbo  ae 
ferro  eripoit.  Post  hoc  collom  ejns  vecte  ferreo  tondi 
et  corpns  lancea  forari  iobetur  :  qno  facto  colomba 


fl77  MARTYROLOGIUM.  ii78 

nivea  dc  carccre,  Cbrislianis  asptcientibus,  ad  coe-  A  L^onlii  consularis  ob  eam  maiime  causam  quia  Gse- 


lo8  ascendii,  et  odor  suavissimus  quasi  paradisi  se- 
cutus  est :  disccdente  Aurelinno  a  loco,  supervenit 
Leonitla,  et  conditum  aromatibus  corpus  non  ionge 
ab  ipso  carcere  sepellvit.  Eodem  die  natale  sancti 
Gxsarii  diaconi  ct  Juliani  presbytcri ;  qui  videlicet 
Co^sarius  tempore  Claiidli  imperatoris  veniens  ei 
Africa  ad  Terracinam  Campaniie  civitaiem,  dum 
contra  idololatras  proclamaret  in  publico,  lentus  est 
a  Firmino  pontifice  et  in  custodiam  reclusus,  ubi 
diebus  multis  maceratus  dcinde  traditus  est  Leontio 
consulari  Campanise.  Quem  ille  cum  verbis  superare 
nequirel,  jussit  vinctum  ante  carpenlum  suum  du- 
cere,  ligatis  manibus,  nudum  usque  ad  teroplum 
ApoIIinis :  quo  cum  pervenissent,  ad  oratk)nem  ejus 


sarius  pairem  ejus  Christianum  fecisset,  et  ad  fo- 
rom  ducti,  nec  superati,  inde  in  carcerem  reclusi» 
et  nocte  eadem  cum  sacrificare  noUent  decollaii,  at- 
que  In  fluvio  sunt  jactali;  quorum  corpora  venerunl 
usque  ad  mare,  et  rejecta  sunt  ad  littus,  atque  a 
presbytero  qoodam  dc  Capua,  nomine  Quario,  in- 
venla,  qui  ea  mox  imposila  vebiculo  duxit  in  ca- 
sam  8uam,  et  curiose  qoxrens  etiam  capiia  invenii, 
ac  juncta  corporibus  scpclivii  juxta  sanctum  Ca:- 
sarium. 

Vlil  1d.  NovEttB.  De|N)sitio  Wilbrordi  eplsoopi  de 
gente  Anglorum,  viri  sanctissinii  et  niiracuiorum 
gratia  insignissimi,  qui  a  Sergio  papa  Roinae  ordi- 
uatus  iu  Germaniam  ad  prscdicandum  verbum  Dei 


corruit  templum,  et  occidit  ponlificem  Firminum ;  6  cst  destinatns,  ibidemque  quievit  in  pace. 


post  bxc  reclusus  in  carcere  a  Luxorio  primo  civita> 
tis,  fuit  ibi  annum  et  mensem  unum.  Deinde  eductus 
iii  foro,  a  Deo  dum  oraret  coelesti  luce  circumda- 
tus,  ut  ipse  Leonlius  crederet,  et  Ca^sarium,  qui 
erat  nudus,  sua  cblamyde  induerat,  et  baptizaretur, 
ac  corpus  ac  sanguinem  Domini  acciperet  de  manu 
Juliani  presbyleri,  nec  mora,  dicla  super  eum  ora- 
tione,  spiritum  tradidit  iii  Knl.  Nov.  Tunc  Luxo- 
rius  jussit  Julianum  et  Caesarium  milti  in  saccum  ei 
praecipttari  in  mare  :  qui  eodeni  die  rejecti  sunt  ad 
littus  el  sepuiti  ab  Eusebio  servo  Dei,  juxta  urbem 
Tcrracinam;  ct  idem  Eusebius  postea  martyrium 
passus  est  cum  Felicc  presbytero.  Eodem  die  depo- 
sitio  Severini  monachi  de  Tiburtina  civitate.  Ipsa 


\il  Id.  In  Africa  nalale  Rogati,  Donali,  Juliae, 
Januarii.  Eodem  die  natale  sancli  Rufi,  episcopi  or- 
bis  Metensis  et  confessoris,  qui  translatus  est  a  prse* 
dicia  urbe,  consenliente  Drogone  pnesule,  in  Wor'* 
matiensem  pagum,  in  villam  qiuB  vocalur  Oier- 
beim,  temporibus  Ludarii  imperatoris  et  Ludovici 
regis,  ubl  etiam  sanctilas  ejus  muitis  virtutibus 
claruit  •. 

IV  Id.  Romae  depositio  sancti  Leonis  episcopi.  In 
Antiochia  natale  Demetrii  episcopi,  Amnesi,Eusta^ 
chii  [Aniani,  Eustosii]  et  sociorum  ejits.  Aurelianis 
depusiiio  beati  Minitoris  [Moiiitoris]  episcopi. 

in  Id.  Depositio  beati  Martini  Turonensis  archi- 
episcopi  et  confessoris,  ctijns  vita  et  doctrina  per  mi* 


die  memoria  celebratur  omnium  sanctorum,  quod  C  racula  quse  Dominus  per  eum  fecit,  pene  omnibus 


constituit  Bonifacius  papa,  qui  delubrum  vetuslum, 
quod  ab  aniiquis  Pantheon  vocabatur,  conccdente 
Focato  LPhoca]  Cajsare,  in  bonorem  sancta;  Mariae 
Virginis  et  omnium  sanctorum  dedicavit.  Itcm  in 
eodem  die  in  monasterio  Fulda  dedicatio  ecclesiae 
sancti  Bonifacii,  et  transiatio  corporis  ejusdem  san- 
cti  martyris. 

IV  NoN.  In  Africa  natale  Publii,  Vicloris,  Herme- 
tis,  Jusii  et  Papiae. 

III  NoN.  In  Cxsarea  Cappadociae  natale  Germani, 
Domnini,  Theophili,  Vitalis,  Justi  et  Eremitis.  Eo- 
dem  die  deposilio  sancii  Perinenii  [Firmioi]  confes- 
soris. 

II  NOiN.  Augustoduno  deposilio  beati  Proculi  epi- 


fidelibus  claret,  nec  neccsse  est  aliquid  hic  inde  a 
nobis  commemorari,  quia  ipsins  Vitam,  virtutes  et 
signa  Sulplcius  Severos  iuculento  sermone  manife- 
ste  doscripsit;  nec  non  et  Gregorius,  ejusdem  urbis 
episcopus,  in  Miraculorum  libris  plenissime  disse- 
ruit.  Eodem  die  passio  celebratur  Mennae  martyris, 
qui  miUiiam  terrenam  deserens,  eo  quod  Diocletia- 
nus  imperator  saevilia  Christianos  cogerct  idola  co- 
lere  et  deos  falsos  adorare,  sanctus  famulus  Dci  pri- 
mum  in  eremum  sccessit,  ac  ibi  Domino  instanter 
servivit.  Postea  vero  cumgcntiles  natalem  diem  prx- 
dicti  imperatoris  celebrarent,  venit  in  civitntem,  et 
increpavit  superstitiosos  cultores  idolomm  de  vani- 
tate  sua.  Per  Bagasium  principem  multis  tormentis 


scopi.  Rotcnus  [Buthenis]  Galiix  nataiesancti  Aman-  ^  afllictus  est,  et  eum  a  Christi  fide  avertere  voluit,  et 


tii  episcopi.  In  Galliis  Beturicas  apud  Biiuricas]  de- 
positio  sancti  Inlusoris  pueri  et  confessoris;  et  in 
Nicaea,  Domnini.  In  Africa  natale  Primi,  Gxsarii, 
Gi-egorii,  Porsiri,  Amantis,  Saturini,  Victurinae, 
Perpetuae. 

Now.  No^-EMB.  In  Tarracina,  Gampaniae  civitate, 
natale  sanctorum  Feiicis  presbyteri  et  Eusebii  mo- 
nachi,  tcmpore  Claudii  imperatoris  :  qui  videlicet 
Eusebius  cum  sepelisset  sanctos  martyres  Julianum 
et  Caesariuin,  et  ad  sepulcra  eorum  orans  ac  jeju- 
Dans  multos  converteret  ad  fidem,  quos  Felix  pres- 
byte'r  i>aptizabat :  tenti  sunt  ambo  a  Leontio  filio 

•  Hic  desidcrantur  in  Martvrolo«[io  duo  dies. 


in  errorem  gentilium  alque  ad  militiam  terrenam 
reducere.  Sed  Christi  martyr  penitus  hoc  contra- 
dixit.  Tunc  pracses  jussit  cum  primum  ih  stipite 
tensum  nervis  taurinis  cccdere,  ita  ut  sanguis  e  cor* 
pore  ejus  flucns  in  circuitu  terram  repleret ;  postca 
jussit  fieri  spinas  ferreas,  et  prsecepit  ligari  ipsuni 
sanctuin  martyrem  Mennam,  et  super  easdem  trahi. 
Tunc  praeses  jussit  eum  contra  humeros  diutissiine 
caedi ;  deinde  lampades  ardentes  mandavit  supponi 
corpori  ejus :  allato  autem  igne  et  sopposito  ei  per 
duas  ferroe  Imras  nuiiaai  verlmm  ad  praesidem  diiit» 
sed  tantum  clamabat  ad  Dominum  dicens :  c  Cbrisie 


1179  B.  UABANI  MAUIU  ARCniEP 

Dcus,  aJjuva  mc;  i  novissimc  vero  cumoiullo  modo 
cum  pncses  a  Chrislo  separare  posset,  jussil  eum 
(iecollari.  Sicqtie  feliciler  sancUis  i>ei  relinqueus 
praesens  saeculum  ad  coeleste  regnum  transivit. 

U  Id.  In  Africa  [Asia]  natale  sanctorum  Inau- 
ruli,  Publi  [Aurelii  et  Puhlii].  In  Cicsarea  Cappa- 
dociae  iialale  sanctorum  Germaui,  Theophili,  Caesa- 
rii  ct  sancli  Eusebii. 

Idib.  In  Turonis  civilate  Galliae  depositio  sancti 
Hricci  [Britii]  episcopi  ct  confessoris,  qui  fuil  suc- 
ccssor  sancli  Martini  in  episcopatu. 

XYUI  Kal.  Decemb.  In  Ileraclea,  civitate  Thra- 
ciu;,  natale  sancti  Clentini  et  Theodotx,  Filoniiiii 
[ClemeDtioi,  Theodoti,  Pbilomeni],  Eracli,  Martiaiis, 
Donati  et  alionim  roultorum  sanctorura. 

XVII  Kal.  In  Africa  natale  sanctorum  SecuniM, 
Fidentiani,  Varici  et  Martialis. 

XVI  Kal.  In  Capua  natale  Auguslm>,  et  in  Africa 
Vitahs,  ianuarii.  Lugduno  Galliae  depositio  sancti 
Euceri  [Eucherii]  episcopi. 

XV  Kal.  Sancti  Patris  nostri  Gregorii  miraculo- 
rum  factoris.  £l  in  Aurelianis,  civitate  Galliue,  de- 
positio  sancti  Aniani  episcopi  et  confessoris. 

XIV  Kal.  Passio  sancti  Romani  martyris,  qui  sub 
Asclepiadc  prjefecio  gloriam  sacri  marlyris  adeplus 
est.  Nam  pra»dictus  Asclepiades  cum  vellet  sanctum 
Romanum  a  fide  Christi  averterc  et  in  paganicuni 
errorcm  redigere,  validis  tormentis  illum  afiiciebut: 
ipse  autem  iii  lide  rccta  et  confessionc  vera  perina- 
nebat.  Ascitus  etiam  fuit  iu  lestimonium  parvulus 
infans,  ut  ipse  ostenderet  in  professione  sua  utrum 
Christus  Dei  Filius  an  falsi  dii  adorandi  esscnt;  ad 
hoc  infans  respondit,  Christuin  Dei  Filium  adoran- 
dum,  non  faisa  numiua  deorum.  Jussil  memoratus 
prxfeclus  ipsum  infantulum  vallde  tractari,  sed  ta* 
nien  eum  viucere  non  potuit  nec  in  errorem  sedu- 
ccre.  Tunc  Asclepiades  jussit  Romanum  siraul  cuni 
iiifunle  in  carccrcm  mitti  et  poslera  die  in  validuni 
iguem  projicere,  sed  pluvia  niuiia  a  Deo  missa  illuni 
exslinxit.  Ob  hoc  iratus  praeses  infantulum  jussit 
jugulari,  Romano  vcro  liiiguam  abscindere.  Sed  Dci 
gralia  post  Uiigu£  abscissioncm  lauiies  Deo  iiices- 
sauter  cccinit,  et  iii  Chrisli  confessione  perscvera- 
vit.  Quod  cum  nuntialum  csset  Muiiniino,  gencro 
Diucietiaiii,  jussit  eum  in  carcerem  mitti  el  ibi  pcr 
iiocteui  strangulari.  Sicque  sanclus  Christi  martyr 
uclavo  decimo  die  Novembri  mensis  ad  coeleslia  le- 
gna  migravit. 

XIII  Kal.  In  Cxsarca  Cappadoci»  natale  Maxiini, 
Muciani,  Ncophyli  et  aliorum  quadraginta. 

Xli  Kal.  In  lieraclea  natale  Bassi,  Dionysii;  ct  in 
Cappadocia  Cxsarea  ,  Agapeli  [Agnpii]. 

XI  Kal.  a  Mauri  martyris,  qui  ab  iufanlia  Chrl- 
slianus  fuit ,  orationibusque  et  jejuniis  Christum 
Douiinum  deprecabatur,  eleemosynis  viduis  et  cge- 
nis  frequenler  impensis  non  minuebat.  Cunique  hoc 

*  Quis  illc  Maurui,  qui  anno  decimo  octuvo  mo- 
iiachus  fiiit  temporibus  Numeriani,  hoc  est  tertio 
ba!cuio?  Nulli  lunc  fucre  inonachi,  nec  nomcn  eo- 
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A  per  omnes  dies  vit»  sux  peragcret,  niitu  Dei  Spi- 
ritus  sanctus  immisit  in  sensum  ejus  ut  monasie- 
rium  ingrederetur.  Cum  ergo  non  multo  tempore 
ibidem  habitaret,  ita  coepit  ab  universis  fratribus 
diligi,  ut  veluti  patrem  eum  omnes  venerarcntur. 
Cumque  complesset  annos  octodecim  agens  vilam 
moiiachonim,  iutroivit  in  sensum  ejus  desiderium 
ut  sancli  Petri  apostoli  sedem  advisitaret;  et  pro- 
ficiscens,  Deo  auxiliante,  Romam  pervenit,  et  cum 
omnia  didicisset  myslcria,  vel  rcgulam  Ecclcsix, 
roulto  magis  in  urbe  Roroa  ccspii  Christianis  et 
egenis  consueta  pneberc  solaiia.  Gum  vero  illic  de- 
moraretur  annis  tribus,  eodem  tempore  quo  impe- 
rium  obtinuit  Numerianus  inipiissimus,  et  coepit  per 
civitates  vcl  provincias  suas  prxcepta  arguenter  (iia 

B  fn$.)  dirigcrc,  ut  si  quis  Christianus  invcntus  fuis- 
set,  et  non  diis  immolaret,  diversis  suppliciis  mace- 
ratus  morii  Iraderetur.  Ipso  namque  in  teiupore 
cum  prxfecturam  Romae  promeruisset  Celerinus, 
et  ipse  idolis  dedilus  diu  reqnisisset  per  omnes  civi- 
tates  vel  loca,  ut  sicubi  Christiani  reperirentur, 
diversis  generibus  tormentonim  afleai  deficerent: 
bic  beatum  Maurum  mulliplicibus  tormenlis  aflhxit, 
boc  est,  jussit  eum  primum  fustibus  nodosis  caedi : 
deinde  plumbatis  maxillas  ejus  contundi ;  postea  in 
equuleo  suspensum  ungulis  radi  et  Lirapades  ar- 
dentes  lateribus  ejus  applicafi ;  ad  exlrenmm  vero 
caput  ejus  amputari.  Cujus  corpus  noclu  naut» 
Africani  cognoscentes  eum  ex  sua  patria  oruim 
rapuerunt,  et  volventes  eum  linteaminibus  muMdis 

G  cum  aromatibus  posuerunt  in  sarcophagum,  scri- 
pserunt  ad  caput  ejus  dicentes  ;  Dei  et  Christi  Jesu 
famulus  Maurus  hunc  [hoc\  scvrulum  pro  Chrisii  fidi 
relinquens  vitam  wternam  acquisivit ;  post  aliquantos 
dies  occulte  eumdem  sarcophagum  suam  in  navciu 
omnes  nauue  uno  animo  levaverunt.  Quo  facto,  per- 
venit  ad  prxfecti  Celerini  notiliam,  el  iratus  jassit 
omnes  nautas  comprchendere.  Quo  audito  omncs 
fugerunt,  et  nullus  coruin  invcnlus  cst.  Yidens  hsc 
Cclcrinus  praifeclus,  consilio  diaboli  armatus,  jussil 
eamdein  navim,  in  qua  marlyris  corpus  er<it,  sar- 
mcntis  impleri,  et  igne  supposito  in  nicdio  roari 
comburi,  sed  gubernante  Doraino,  martyrem  suuin, 
ubi  Christus  voluit,  ad  portura  salulis  perduxit. 
X  Kal.  Sanctx  Cecilia;,  qux  et  sponsum  suum 

^  Yalerianum,  et  fratrcm  ejusTiburtium  ad  credendani 
Christo  ac  martyrium  perdocuit,  ct  ipsa  deinde 
marlyrizavit,  ignem  quidem  superans,  scd  ferro  oc- 
cisa  sub  Almachio  urbis  pracfecio.  Eadem  die  sao- 
ctaeMedcrasmae  virginis.I^)so  dienataleLongini  niir- 
tyris,  qui  militiara  terrenam  exercens,  illo  lemporc 
quo  Dominus  cruci  affixus,  aslans,  jussus  a  Pontio 
Piiato  praeside,  latus  Domini  lancea  |ierculiens  ape- 
niit,  et  videns  signa  qux  ficbant  proptcr  Dominuni, 
sole  obscurato  et  terra  commota,  credidit  in  Doou- 
num  nostrum  Jesum  Cbristum,  et  percutieus  pcctoi 

rum  notum.  Omisil  illum  Barouius,  nec  cjus  passio 
legitur  in  Martyrologio  :  habctur  soluin  ad  ii  Ko- 
vcinbr.  Maurus  episcopvs  Veronensis.  Ras?i. 
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siiuni  voce  mngna  dicebat ;  Vere  Filius  Dei  est  hic  A  prolegenle,  corpus  ejus  Integrum  inler  aspcrrinios 


{Matth,  xivii).  Et  post  hxc  rcccdcns  a  mililia  in- 
strncbalur  Domini  pra?ceplis  a  sanctis  apostolis, 
ct  vencrabilia  Chrisli  mnndata  servans,  nccopit  si- 
gnacuhim  fidei,  totuinque  se  ohtulil  Doinino,  facicns 
eleemosynns,  et  castitnte  corpus  continens,  piirani 
custodiebat  conscicnliaui,  ca*Icsiem  vitani  gcrciis 
in  lerra.  Hic  cum  esset  Gjesarca:  Cappadociie,  vixit 
babens  quieiam  nionacborum  vilam  annis  viginti 
octo,  et  multos  avertens  ab  iniqiiilnte  illuminabat 
Tcrbo  veritatis  :  prohibens  idolorum  sacriflcia,  se- 
roinans  verbo  Domini  venerabilia  pneccpta.  Igitur 
cum  Octavianus  pr.Tscs  hoc  audissct,  jiissit  eum  sibi 
exhiberi,  volciis  avertcre  illiim  a  Christi  fidc  el  vera 
religione,  mullisqne  cum  torinentis  ob  hoc  afllixit : 


scopulos  atquc  aculissimos  servatum  est  :  anima 
vero  egressa  de  corporis  ergastulo  ad  vitam  migra- 
vlt  setemam. 

VI  Kal.  Romae  dopositio  Siricl  episcopi  et  Satur« 
nini ;  et  iii  Aquilea,  Yalentini  episcopi ;  et  in  Capiia, 
Nicanoris,  Cassiani  el  Fclicissimi.  AugustoJuno  de- 
posilio  sancti  Amatoris  episcopi. 

V  Kal.  In  Nicomedia  natale  Marcelli,  Petri,  Nu- 
meri,  Hieren.T  et  Melosse,  et  depositio  Optnti  epi- 
sropi. 

IV  Kal.  In  Syria,  Trophiini,  Theodoli,  Expicaci, 
Euceri,  Euscbii  et  Julii. 

III  Kal.  Rom.Tj  natalc  sancli  Satiirnini ,  Serii 
[Senis],  et  Sisinnii  diaconi  sub  Maximiano,    a  quo 


novissimc  vero  capitnlem  senlenlinm  illum  jiissit  ^  primo  intcr  alios  damnali  nd  fodiendam  arenam  ad 


subire,  ipseque  praeses  postea  oransjuxta  corpus 
sancti  martyris  recepit  visum  et  sanitatem,  quam 
propter  scclcra  siia  ante  perdidit. 

IX  Kal.  Rorox,  sancli  Clementis  episcopi,  qui,  ju- 
bcnle  Trajano,  missus  est  in  exsilium  trans  Pontum 
niare,  ubi  multis  ad  fidem  vocatis  per  miracula  et 
doctrinam  ejus,  pra*cipitalus  est  in  mare  ligata  ad 
collum  anchora,  sed  recessit  mare  orantibus  disci- 
piilis  eju8  per  tria  millia,  et  invenerunt  corpus  in 
arca  saxea  in  templo  marmorco,  et  anchoram  juxta. 
Eodem  die  natale  sanctae  Felicitatis,  matris  sepiem 
filiorum,  martyris,  qux,  jubente  Antonino,  dccollata 
e8t  pro  Christo.  Et  in  monasterio  Bobio  depositio 
sancti  Golumbani  abbatis.  Nalale  sancti  Trudonis 
confessoris.  ^ 

Vlll  Kal.  Romse  natale  sancti  Chrysogoni,  qui  sub 
Diocletiano  martyrium  complevit.  Scriptum  in  pas- 
sione  sancto;  Anastnsi».  Ipso  dic  natnle  sancli  Crc- 
scentiani,  qui  erat  cum  C^csario  diacono,  et  Largo, 
et  Smaragdo,  in  carccre  sub  persccutione  Maximini 
filii  Maximiani,  et  eductus,  jubente  Carpasio  vica- 
rio,  de  carccre,  suspensus  est  in  equulcum,  et  fu- 
stlbns  cxsus,  unguibus  rasus  diulius.  Deiiide  flnm- 
inis  circum  latera  ejns  apposiiis  diu  ustulatus,  emi- 
sit  spiritum,  et  ab  Joanne  presbyteroscpuhus  est  in 
coemeterio  Priscillse.  Ipso  tempore  Maximinus  in- 
lerfecit  sororem  suam  Artemiam.  Scriptum  in  ge- 
stis  Marcelli  papnc. 

ya  Kal.  Natale  sancti  Pctri  episcopi  Alexandria; :  ^ 
qni  cum  esset  omnibus  adornatus  virtutibus,  in  Scri- 
pturis  quoque  divinis  nulli  priorum  inferior,  verc 
et  sacerdos  et  hostia  Dei,  subito  rapitur,  atque  ex 
Maximini  prascepto  capite  obtruncatur;  cum  quo 
simul  et  alii  plures  ex  iEgypto  episcopi  trucidantur. 
Scriptum  in  Historia  Ecclesiastica,  libro  ix.  In  Ni- 
comedia  passio  beati  Marcnli  sacerdotis  et  martyris, 
qul  temporibus  Constantis  regis  tyrannici  per  Ma- 
charianum  et  Paulum,  persecutores  maximos,  m%f- 
tyrium  pro  Christi  nomine  pertulit.  Nam  cum  variis 
tormentis  afflictus  esset,  tamen  a  professione  rectae 
fidei  nullo  modo  averti  potuit;  ad  extremum  vero 
per  prxdictum  Macharianum  in  altissimam  rupem 
adductus,  inde  praH^ipitatus  est;  scd  tamcn,  Christo 


faciendas  ihernias  Diocletianas.  Deindc  iii  cnrcere 
diu  sunt  mncerati,  ubi  mulios  gcntiles  docentes 
baptizabant ;  et  denuo  educti  vincti  cntcnis,  ac  nu- 
dis  pe<Iibus,  antc  prxfectum  Urbis  Laodicium  jiissi 
sunt  in  equuleo  levari,  et  attrahi  nervis  et  fustibus, 
ac  scorpionibus  cxdi ;  quibus  etinm  postmoduro 
flammas  ad  Intera  jussit  npponi ,  et  depositos  de 
equulco  capite  truncari;  qiionim  corporu  cum 
Joanne  presbytero  colligcns  Thrason  vir  Christia- 
nissimus ,  qui  de  facultatibus  siiis  martyribus  miilta 
ministraverat,  scpclivit  in  praedio  suo  via  Salaria. 
Ilis  in  mcdio  certnmine  positis  crediderunt  duo  mi- 
lites,  Papias  et  Maurus,  qui  mox  comprehcnsi  a 
Laodicio ,  ct  non  multo  post  marlyrio  coronati 
sunl.  Scriptum  in  gestis  MarccIIi  papx.  Eodem  die 
in  Galliis  civiiate  Mannetis  (TolosneJ,  Satnrnini  epi- 
scopi  et  martyris.  Ipse  vero  Saturninus  mnrtyr,  nt 
fertur,  ab  apostolorum  discipulis  ordinalus  in  iirbcni 
Tolosntium  est  dircclus,  qui  imptilsu  pnganorum 
bovis  petulci  rcligatus  vcstigiis  pcr  gradns  Capitolii 
praecipitalus,  pnesentcm  flnivit  vitam,  capitis  com- 
page  dispersa ;  cnjus  rcliquise  in  pluribus  locis  mi- 
raculis  clanierunt 

H  Kal.  Nalale  sancii  Andrea;  apostoli,  qui  inter- 
pretatur  virUig  vel  decorus,  frater  Petri.  Hic  praedi- 
cavit  Scythiam  et  Achaiam,  ibique  in  civitate  Palras 
cruci  suspensus  occubuit.  Romse,  Casluli,  ct  Eucre- 
pitis  [Euprcpilis].  et  in  Mediolano,  Ambrosii  epi- 
scopi. 

DECEMBER. 

Kal.  Decemb.  Rom»  natale  Candid»,  Viribon 
[Lucii,  Rognti,  Cassiaiii],  et  aliorum  triginta,  et  de- 
dicatio  basilicce  S.  Albani  martyris,  atqiie  ordinatio 
beati  Bonifacii  martyris. 

IV  NoN.  Romae  natale  Primenti,  Pontiani,  Pimini, 
Dafrosae,  Dimetri  [Forte,  Demetrii],  Jubiani.  In  Mau- 
ritania  Veri  [Severi],  Securi,  Januarii,  Victorini. 

Ul  NoN.  In  Oriente,  Mctrobi,  Claudici  et  Felicis. 
In  Nicomedia,  Ambici,  Vicluri  [Victoris]  et  Julii. 
In  Africa,  Crispini,  Magin»,  Joannis,  Stephani,  Vi- 
ctoris  [Claudii].  In  Pannonia,  sancti  Agricolx;  eiin 
Tingi,  Gassiani  presbyteri. 
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II  No!f.  NaUle  Barbane  marlyris  >,  qiio!  tempori- 
bus  imperaloris  Maiimiani  [MaximiDi]  passa  est  pro 
Chrislo.  Nam  pater  ejus  nominc  Dioscorus,  dives 
valJe,  sed  paganus  el  colcns  idola,  ipsam.filiam 
suam  unicam,  eo  quod  noliet  nubere  et  deos  falsos 
colere,  multb  tormentis  alDigebat;  novissime  vero, 
pnecepto  pnesidis,  a  suo  patre  decollala  est,  et 
completum  est  marlyrium  ejus  in  bona  confessione 
cum  sancta  luliana.  Descendente  vero  patre  ejus  a 
monte,  descendit  ignis  de  coelo,  et  combussit  eum 
ita  ul  nec  pulvis  ejus  inveniretur.  Ecdem  die  Hera- 
cli,  Christiani,  Pndentls.  Monastcrio  Floriaco  a  par- 
tibus  Romac  adventus  corporis  sancti  Benedicti  ab- 
batis. 

No.^.  Nalale  Dalmatii  martyris.  Natalc  sancti  Cri- 
spini,  Felicis.  In  Africa,  civitate  Tagora  [Thagura], 
nainlc  Julii,  Potamia;  et  Grati,  et  aliorum  septem. 

\III  Id.  In  Africa,  Zeloti,  Forlunati,  Gathi.  Eo- 
dem  die  nataie  Nkolai  Myrensis  Ecclesia;  metropoli- 
tani  episcopi,  qui  tcmporibus  Constantini  Augustl 
cum  pagani  et  hxretici  tumultuarent,  et  Ecclesiam 
Dei  erroribus  suis  vexarent,  adveniens  illuc,  com- 
|)escnit  errorem  et  mitigavit  persecutionem.  Eral 
enim  quidam  prxses  ibi,  nomine  Eustachius,  qui 
per  cupiditatem  pecuniae  multos  Ghristianorum  Is- 
scrat :  nam  amplius  quam  ducenios  pondos  [ducenta 
pondo]  argcnli  acceplurus  idem  pnrses  erat  ut  eos 
pcnleret.  Postea  vero  per  invidiam  diaboU  non  nio- 
dica  facta  est  persecuiio  in  civitate  a  magistro  mili- 
tum  ct  n  pnefL'cto  Ablabio,  qui  imperatori  persuasit 
fnlsis  accusalionibus  sanctosDei  in-cuslodiam  mitti; 
quod  cuin  faclum  fuisset,  boc  est,  ut  Ncpotianus, 
Ursus  et  Eupoleon  intus  in  carcerem  includerentur, 
jiissil  eos  imperalor  pemoctantes  gladio  capite  trun- 
cari.  Ipsi  auleni  viri  saiicti,  hocaudientes,  pulverem 
capiti  suo  sparserunt,  et  clamaverunt  ad  Dominum 
ut  eos  adjuvaret,  dicentes  :  t  -Domine  Deus  sancli 
Nicolai,  miserere  nostri,  et  sicuti  fecisti  in  tribus 
viris  qui  in  Lycia  inique  aut  injuste  judicali  sunt 
inori,  et  salvasti  eos  :  sic  et  nos  salva,  sancte  Ni- 
colae,  serve  Christi,  ct  si  longinquus  a  nobis  es, 
propinquior  nobis  fiat  tua  deprecatlo  alque  postula- 
tio;  ad  Dominatorem  tuum  Deum,  et  Salvatorem 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  iniercede  pro 
nobis,  ut  salvi  facti  ab  iniqua  et  morlirera  tempe- 
slate,  digni  efljciamur  venire  et  adorare  sanctissima 
vestigia  tu»  sanctitatis.  >  Hacc  et  his  similia  dicentc 
Nepotiano,  tunc  hi  tres  quasi  ex  uno  ore  sic  vocife- 
rati  sunt,  orantes.  Sanctus  vero  Nicolaus  ipsa  nocte 
pnesens  apparuit  impcratori,  et  dixit  ei : «  Conslan- 
line  imperator,  surgc,  et  dimitte  iilos  tres  viros 
quos  habes  in  custodia  carceris ,  Nepoiianuro,  et 
Ursum,  et  Eupoleonem,  roagistros  militum,  qula  ex 
summissione  crirainati  sunt.  Quod  si  non  obaodieris 
me,  pugnani  tibi  excitabo  in  doratio,  et  caroes  luas 

•  Non  Indicatur  locus  quo  pati  debuit :  alii  in  Tu- 
scia,  alii  Nicomcdiae  coronatam  assenint;  nullus  ve- 
terum  rem  iu  portentosam  retulit,  ouanquam  sub 
Maximiuo  factam.  Nullus  vetustior  Jooniie  Danui- 
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A  et  inleriora  beatiis  tradom  voranda  :  postulatioiiffn 
facicns  contra  te  coram  CGclesti  rege  Ciiristo.  »  £t 
dixit  imperator  :  t  Quis  enim  cs  tu,  et  quomodo  in- 
gressus  es  in  meum  palalium?  i  Et  dixit  sanctus  vir: 
«  Ego  sum  Nicoiaus  peccator,  episcopus ,  qui  in  Ly- 
cia  metropolin  inhabito  ;  >  et  h:ec  dic«ns  abscessit, 
et  iterum  in  ipsa  nocte  et  hora  ambulavii,  ct  appa- 
ruit  Abablio  [Forle,  Ablabio]  pnefecto  eadem  di- 
cendo :  «  Ababli»  Lvtus  animo  et  iiiente,  surgc  et 
dimitte  illos  viros  trcs  niagistros  militum  qiios  habes 
innocentes  in  custodia  carceris  :  qiiod  si  oohteris 
eos  dimittere,  et  non  audieris  roe,  postulationes  ad- 
versus  te  faciam  coram  inmiortali  rege  Christo,  d 
in  infirinitatcm  cades,  et  vermium  comeslione  6- 
nieris,  et  oronis  domus  tua  male  peribit.  >  Et  dixit 

B  ci  Abnlilius  :  «  Tu  aulcm  quis  es  ?  et  unde  buc 
veniens  talia  loqueris?  >  Sanctns  vero  Nicolaus  di\it: 
«  Ego  siim  Nicolaus  peccator,  servus  Dei,  qui  e^  ia 
Myrn  mctropoli ;  i  et  hxc  dkens  simili  modo  di»- 
ccssiL  Evigilans  iroperator  misit  ad  Ababliumdi- 
ccns :  «  Vade,  nuntia  Abatilio  prxfecto,  ct  dic  ci  qioa 
vidi  et  audivi ;  >  et  intimatis  eis  omnibus  dintislt 
eum;  siniiliter  etpraefectus  reniisit  eum.^em  prx- 
cnrsorem  eadem  denuntians  impcratorl,  et  mox 
prxcepit  iraperator  prxseiitari  ires  viros  magistms 
militiim  sibi  coram  omni  ccetu,  et  generalilale,  seu 
prxfecto,  convenientibos  illuc  :  cum  interroj^asset 
eos  de  omnibus,  et  cognovisset  veritatem  vi^iiiiis 
quod  pcr  sancti  Nicolui  preces  ionocentes  cusloJiti 
sunt,  dixit  ad  cos  : «  Hoc  autem  scitote  quod  Don 

C  ego  donavi  vobis  istam  vitam,  sed  quem  vos  invo- 
cati  estis»  sanctum  Nicolaum,  ad  quem  destinastis; 
tondete  capillos  capitis  vcstri,  ei  miitate  vestes  ve- 
stras,  et  gratias  referetis  ei.  .Memores  eslolc  et 
inei.  I  Deditque  eis  ut  ferant  secum  vasa  sancta  di- 
vcrsa  :  et  quideni  Evangelium  totum  aureum,  ct  ce- 
reola  (Ihuribuln)  aurea  duo,  et  patcnam  auream  b- 
pillatim  pretiosam  ornatam,  et  misit  eos  imjieraUir: 
qui  aiiibulantes  in  Lycia  Myrensium  metropoleos, 
ailoravenint  sanctum  Nicolaum,  et  totondeniRt  ca- 
pillos  capitis  sui,  et  mutaverunt  vestimenta  st». 
Et  multuin  quidem  cum  Ucrymis  distribuebant  pan- 
peribus,  de  qiiibus  habebant  rebus,  quaeque  auri  et 
argenti,  et  vestimentorum ;  pcr  multos  autem  annoi 
faciebant  hxc,  glorificantcs  et  laudantes  Patrem,  et 

^  Filium,  et  Spirilum  sanclum,  nunc  et  semper  ia 
sxcula  sa^culorum.  Amen. 

VII  Id.  In  Antiocbia  nat(de  Polycarpi  ei  Tbeodori. 
Eodem  natale  sancii  Savini,  episcopi  et  raartyrts 
qni  temporibus  Maximiani  Aiigusti  pro  nomine  Chri- 
sti  passus  est,  simol  cum  Marcello  et  Exsuperaouo 
diaconibus  suis*  'Naro  VeDustianus  quidam,  vir  cb- 
nis  in  Tuscke  partibus,  cum  ipsQoi  sanctam  episco- 
pum  non  possel  a  fide  Gbristi  avertere  et  ad  idoki- 
rum  cttlturam  perducere,  jussit  ei  manus  absoB- 

sceno  de  Barl)ara  ejusque  parenie  mentionem  frni. 
Si  tamen  Damascenus  auctor  est  Actoruro  Barittrr, 
quod  dvbium.  Basn. 


(1  s:^  MART  Yn0U3GIUM.  I  m 

ilerc,  eo  qnoJ  slaUanculam  Jo\is  m  terram  projl-  4  Concordii.  Arelato  dedicatio  basilicae  et  altaris  snii- 
•ciens  frangerot.  Diaconos  vero  suos  tormenlis  variis     cli  Gcnesii  mariyris. 


torqueb»t  :  equuleo  suspensos,  unguibus  latera  eo- 
rum  jussil  lacerari,  et  ignem  supponi ;  qut  dum  ibi 
spirilum  exhalassent,  jaclari  pnecepit  in  fluvium  cor- 
\iora  eoruin,  quae  per  piscatores  inde  ablnta  scpulla 
suiil  per  quamdam  feminam  nobilem,  nomtne  Sene- 
iiain,  de  civilate  Spoletana,  cujus  nepotem  sanctns 
Savinus,  dam  esset  in  carcere  positus  benediccns, 
illuminavit.  Venustianus  autem  post  aliqoot  dies 
dlvlno  juiiicio  in  oculis  suis  mngnum  dolorem  susti- 
nuil,  quem  sui  pueri  ad  memoratum  episcopum 
perduxerunt  :  ipse  vero  sanctus  Dci  docens  eum 
abienuntiare  diaboio,  convertii  ad  fidem  Christi,  et 
baptizavit  eum  cum  uxore  el  Gliis.  Quod  cum  com- 


XVI  Kal.  Sancti  Ignalii  episcopi  et  marijrf.»', 
qui  teriius  Antiochiae  post  Petrum  apostolum  epi - 
scopus,  undecimo  Trajani  anno  ad  besiias  vinctus 
Romam  missus  est,  reliquix  ducUn  corporis  ejus 
Antiochiu:  jaccnt  extra  portam  Dafniticam  in  coenio- 
terio  ecclesi;e. 

XV  Kal.  Laodi<:ea  civitale,  Thcoiimi,  Basiliani.  Iti 
Africa,  Quinti,  Simplicii,  Pomponii  et  Paufi. 

XIV  Kal.  In  Nicomedia,  Zosimi,  Cyriaci,  Pauli, 
Secundi.  Natale  sanctorum  Anastasii,  et  Siddinii 
[Syndimii]  episcoporum.  Anlissiodoro,  beatiGiegorii 
cpiscopi. 

XIII  Kal.  In  Thracia  civilate  Gildo  (Vulgo,  Cel- 


perisset  Maximianus  Augusius,  mistt  niilitem  suum  B  duba),  Bajuli.  Romic,  Zephyrini  episcopi.  In  Oriente 


ut  amputaret  caput  Vcnusliani,  ct  uxoris  ejus,  et 
Aliorura.  Savinum  ergo  in  civiiate  Spoletana  sine 
auditione  tandiu  prxcepit  cxdi,  quousque  deficeret; 
qui  cum  diu  cxderetur,  emisit  spirilum. 

VI  Id.  In  civitate  Verona  natale  sancti  Zenonis 
marlyris,  quando  aqux  fluminis  Alhesis  usque  ad 
«uperiores  tecti  feneslras  ecclesia^  illius  excreverunt, 
nec  in  eam  intrare  potuerunt,  virtutem  martyris 
ostendenies.  Kt  depositio  sancti  Eucharii   episcopi. 

V  lj).  In  Africa  natale  Petri,  Siiccessi  [Bassiani, 
Primitivi],  Turni,  Publiciani,  et  aliorum  viginti. 

IV  Id.  Nalale  sanclae  Eulalix  virginisin  fiarchiloua 
civitate  Hispania:  sub   Daciano  pr.-eside,  qtue  cum 


nalale  sanctx  Theclae  virginis,  el  sancli  Liberati. 

Xli  Kal.  Thomae  apostoli,  qui  interpretitur  abyi- 
sui  et  Didymui,  lioc  est  Christi  similis.  Hic  Parthis 
et  Medis  pncdicavit.  Lnncea  enim  ibi  transfixus  oc- 
cubuit  in  Calamia  Indiu!  civiiaie ,  ibi  sepultus  est 
cum  honore  xu  Kal.  Jaiiuarias.  Et  in  Tuscia,  Joau- 
nis  et  Festi. 

XI  Kal.  In  Antiochia  nalale  sancti  Basilei  :  et 
Romsc,  via  Lavicana,  intcr  duos  lauros  naiale  sancto« 
ruin  triginta  martyrum,  qui  omnes  uno  die  coroiiati 
siint.  Romx,  via  Porluensi,  deposilio  sancti  Felicis 
episcopi ;  et  alibi  passio  Theodosia?  virginis,  el  Di- 
dymi  monachi. 

X  Kal.  Natale  Gregoriipresbyteri,  qtii  lemporiljus 


esset  tredecim  annorum  post  plurima  tormenla  de-         ^  '^^^ 

collata  est.  el  reciso  ab  ea  capite,  columba  de  cor-  ^  l>j«cletiani  el  Maximiaiii  imperatorum  in  Spolelana 


pore  ejus  exire  visa  est.  Eodem  die  sancli  Ilabundi, 
et  Carpofoli  [Abundii  ei  Carpophori]  raartyrum. 

III  lo.  Roraae  Damasi  papae  et  confessoris  :  hic 
constituit  ut  psalmi  die  noctuque  canerentur  in  Ec- 
clesia  Chfisti.  Eodem  die  Fusciani,  Victurici  et 
Gentiani  [Victorici  et  Gratiani]  martyrum. 

II  Id.  In  Hispanis,  civiute  EmeriU,  natale  Eula- 
lije  virginis,  et  Hermogenis,  Donalae  [Donati]  et  alio- 
nim  viginti  duorura. 

1d.  Natale  sanctae  Lacise  virgiMS  iie  Syracusis, 
sub  Paschasio  consolari  :  ^am  ctm  Jcoiies  [Teriej 
lenones]  corrumpere  jubente  Paschasio  vcllent,  nul- 
latenus  eam  movere  potuerunt  iiec  funibus  additis, 
aut  boum  paribus  plurimis :  picem  resineam,  fer-  I 
Ycns  oleum,  nil  laesa  suscepit.  Tandem  gladio  in 
viscera  merso  percussa,  nec  lamen  morlua  est,  do- 
nec  venientibus  sacerdotibus  comDniniouem  Domi- 
iiici  corporis  et  sanguinis  accepit.  Passa  est  tenipore 
Diocleliuni  et  Maximiani. 

XIX  Kal.  Janiiab.  In  Antiochia  natale  Drusi  et 
socioram  cjus  Zosiini  et  T^eodori.  Lugduno  Galiiae, 
sancli  Viaioris  episcopi.  Rhemis,  Nicasii  episcopi, 
et  Sacrepi  [Eutropiae].  Viennae,  Lupicini  episcopi, 
AspediK,  Theodoli. 

XVIIl  Kal.  In  Africa  nalale  Faustini,  Lucii,  Can* 
didi,  Celiani,  Marci,  Maxiini,  Januarii,  Fortunati. 

3LVII  Kal.  Ravennap  Valentini,  Navalis,  Agricolae, 


urbe,  sub  Flacco  et  Tircano  judicibus  mulla  tor- 
menta  passus  cst,  hoc  est,  primtim  fuslibus  nodosis 
ca:sus  :  postea  in  craticula  ignea  uri  jubetur;  ibique 
ierraemotu  magno  faclo  intra  civilatem  SpoIeian:iiii 
oppressae  suntplusquam  trecentae  aniinae  paganorum* 
Deinde  in  carccrem  missus,  et  lampadibus  ardeoti- 
bu3  io  lateribus  accensis,  ad  extremum  vero  in  me- 
dio  amphitheatro  ab  Aqualino  spathario  capite  trun« 
calus,  sicque  ad  »lernam  gloriam  migravit.  Deposi- 
tio  Victoriae  Romae  sub  Decio,  quae  cum  esset  de- 
S|)onsata  viro  pagano  Eugenio,  et  nec  nubere  vellet 
nec  sacriflr^re,  post  draconem  pestiferum  de  illi^ 
locis  expulsuin,  etposi  alia  mulia  facta  miracula,  inn 
ter  quae  virgines  plurinias,  quas  ad  serviendum  Do* 
fniao  in  spelunca  qua  prius  dracohabitavit.aggrega-! 
verat,  percussa  gladio  in  corde  a  carniflce  ThaliacQ 
comite  rogatu  sui  sponsi.  Dcposita  est  autem  x  Kal, 
earumdem.  In  Nicomedia  naialc  Martyrum  irigint^ 
quinque.  Et  in  alio  loco,  Evarisii,  Victoris  et  aiicH 
rum  quingenlorum  triginta  duorum* 

IX  Kal.  Januarii.  In  Tripoli  civiia^  aancti  LiH 
ciaoi,  et  natale  sanctorum  Metrobii,  Pauli,  Zenoii, 
Theutini,  Timisti  [Zenobii,  Theotimi  et  Drusi  |.  Iq 
Antiochia  Syriae  nalule  sanclarum  virginum  qua^ 
draginta  canonicarum,  et  aliorum  doorum  simal 
Drusi  etDonatL 

Vill  Kal.  In  Bethlehcra  nativitas  Domini  noslrt 
Jesu  Cbristi  secundum  camem»  et  natale  ^svpcVQ 
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Anastasiac,  quse  temporc  Dioclcliani,  primo  diiram  A 
el  immilem  custodiam  a  viro  suo  Publio  perpcssa. 
lu  qua  tamen  a  Clirysogono  confessorc  Cluisli  mul- 
tum  consolata  el  conforlala  cst.  Deinde  a  pra^recto 
Iliyrici  in  gravissima  xque  et  diuturna  custodia  ma- 
cerata  est,  in  qua  duobus  mensibus  refecta  est  coclc- 
slibus  escis  pcr  sanctam  Theodoten,  quae  prius  mar- 
lyriuni  passa  est;  deinde  navi  imposita  cum  duccntis 
viris  et  duccntis  fcminis  ut  demergercntur  in  mari, 
perlata  est  ad  insulas  Palmarias,  ubi  per  manus  ct 
pedes  extcnsa,et  ligata  ad pdos  fixos,  ct  circa  mcdia 
ejus  ignis  accensus  est,  in  quo  martyrium  consum- 
niavit,  et  oiiiiics  qui  cum  ilia  venerant  variis  inter- 
fcctionibus  marlyriuin  celcbrarunt.  Eodem  die  na- 
talc  sancUe  Eugcniae  virginis,  quacerat  fdia  Philippi, 
prsefccti  Aiexandri»  ct  totius  iEgypti,  ab  imperatorc  B 
iiluc  transmissi.  Hxc  ergo  prnpier  fidem  Chrisli  cl 
castilatis  ainorem  sprevit  sxcularem  habitum  et  de- 
licias  muiidi :  induta  csl  vcsie  virili,  et  pcrgens  ad 
sanctum  Ilelenum  episcopum,  simul  cum  Prolo  et 
Eugenio  eunuchis  suis,  per  quem  baptismale  abluli, 
inonaslcrium  monacborum  ingrcssi  sunt,  sub  virili 
liabitu  monastice  conversantes  :  ubi,  dcfuncto  ab- 
bale,  sancta  Eugcnia  in  locum  abbatis  statula  cst, 
ubi  sancta  conversatione  et  iniraculis  claruit.  Nam 
Melaiitiam  quamdam  feminam  a  febre  signo  crucis 
salvans  :  sed  diabolo  instiganle  ipsa  Melantia  eum 
ad  €oncubitum  suum  pertrahere  voluit;  sed  cum 
hoc  non  consensisset,  accusavit  eam  quasi  Eugenius 
monachus  et  abbas  eum  stuprare  voluisset.  Sed 
h%c  omnia  pcr  Philippum  praefeclum  falsa  inventa  C 
sunt,  quia  ipsa  Eugcnia  sese  feminam  esse  demoo- 
stravit,  non  virum.  Hoc  etiam  considerato  Philippas 
paterejus,  ct  Claudia  mater,  fratresque  Eugeniae, 

•  Inyaluit  apud  phirimos  ea  de  Joanneopinio,  eum 
non  o!>ii3se ;  id  refert  Auguslinus,  eain  sententiam 
suggillans.  Alii,  obdormivisse,  sed  mox  in  coelo  as- 
siimptum  crediderunt  :  id  asscruit  Hippolytus,  qui 
de  duodecini  apostolis  scripsit  apud  Combefisium.  Ne 
credas  tamen  illum  esse  Hippolytum  Portueusem  qui 
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Aactus  et  Sergi.us,  conversi  sunt  vn\  fiilem  Cbruti  ec 
baptizati  sunt.  Postea  vcro  sancta  Eugenia  caai 
Proto  et  Iliacyniho  Roinam  perrexit,  ubi  et  martyri* 
zala  csl,  jussu  Galiieni  imperatoris,  per  Nicctiam 
pnKfectum  Urbis,  qui  ciim  eam  cogeret  deae  Diana: 
sacrificia  exhibere,  et  iila  nollet  acquiescere,  imo 
ipsuin  simulacrum  inpulverem  redegisset,  jussit  eam 
praefectus  saxo  ad  coilum  ligato  in  Tiberin  projicere; 
scd  inde  Dei  gratia  liberata,  postea  in  romaceiu  ar- 
denteni  uiissa  est,  sed  nullo  modo  ab  igne  esi  Ixsa. 
Novissime  vero  ia  die  natalis  Doroini,  sicut  Salvaior 
ipseeiantc  revclavit,  per  spiculalorera  in  cuslodia 
posila  iiitcrfecta  csl,  sicque  ad  coelestc  regnum  mi- 
gravit. 

VII  Kal.  In  oppido  Ilierosoiymitano  Cofargamah 
passio  sancti  Slephani,  primi  inartyris  et  diacooi. 

Yl  Kal.  a  Assumplio  sancli  Joannis  evangellsts 
apud  Ephesum,  ct  ordinatio  episcopatus  sancti  Ja- 
cobi  frairis  Domini,  qui  ab  aposlolis  primus  ex  Ju- 
daeis  Jerosolymis  est  cpiscopus  ordluatus,  et  medio 
Pascha  martyrio  corouatus. 

V  Kal.  In  Bethlehem  nalale  sanctorum  infantom 
lactaiilium,  qui  sub  Ilerode  passi  sunt  pro  Christo. 

lY  Kal.  In  Africa  naule  Domlci,  Yictari  [Domi- 
nici,YictorisJ,  Crescentii,Prunianl,  Lybosi  episcupi. 
Et  Roma;,  in  coemclerio  CaUisti»  Felicis  et  Boniracii 
episcopi  de  ordinationc  >>. 

III  Kal.  Turonis  depositio  beati  Perpetui  episcopi, 
qui  sancti  Hartini  ecclesiam  aedificavit. 

II  Kal.  Depositio  sancti  Sylvestri  episcopi  et  cod- 
fessoris,  el  passio  sanctae  Goluinte  Tirginis,  Seoo- 
nis  sub  Aureliano  imperatore,  quse,  soperato  igne, 
caesa  est. 


vixit  teriio  saeculo ;  diversus  est  enim  llle,  refereos 
reliquias  Joannis,  cum  fuissent  qoaesitae,  non  esse 
inventas.  Eadem  sensisse  videlur  Rabanus,  qui  bic 
assumptioncm  Joannis  evangelistae  celebrauni  suo 
tempore  conlendit.  Basn. 
^  Yidetur  aliquid  deesse. 


BEATI  RABANI  nAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

OPUSCULA  DUO. 

[ApaJ  Labbe,  Coocil.,  appead.  ad  tom.  YIII.] 


Responsa  canomca  super   quibusdam  interrogationihus  Reginhaldi  ckorepiscopi 


Reverentissimo  atque  amantissimo  fratri  Regin-  J)  sentare  voluit  tui  desiderium  IteraiD  \idendi  se  n- 
BALDO  Rabancs,  exiguus  servorumDciservus,  in  Do-  lide  nobis  ingessit.  Ita  ut  cognoscentes  graTiuiein 
mino  salutem.  morum,  honestatem  locutionis,  hiuniiiiateoi  babi- 

Postquam  sanctitas  tua  nostrse  parvitati  se  prx-      tus  hilaritatemquc  vultus.  quam  tua  dilectio  nobis 
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iior 


exbilrail,  praescnlia  Uia  non  vellcmiis  carcre,  si  qno-  A  stiidiiim  poenitcnlis  :  si  qfiis  cnim  vcracitcr  pirniicn- 


qno  modo  eara  possemus  habere  coiUinuam.  Scil 
quia  vcra;  charilaiis  ea  csl  ralio,  ul  quod  corporali- 
ter  hal)cre  secum  non  polcsl,  spiriluaiiter  nunqiiam 
habcre  cessel :  licet  corpore  abscns  sis,  spiritu  ta- 
nien  pncscns  esse  non  dcsislis.  Qiiod  eonsqnc  fiet, 
donec  pcr  Dei  gratiam  cxnli  a  corporc  pnescntes  cri- 
niis  apnd  Dcum.  IIo<:  tamcn  adipisci  nos  posse,  ma- 
gis  divini  est  muncris  qnam  humanui  facuilatis  : 
sed  spe  jam  salvi  facti  sumns ;  qui  autcm  in  Domino 
sperat,  bcattis  cst. 

De  caelero  quoque,  quia  vcncratio  tua  quxdam  ca- 
pitula  milii  in  chartula  tunc  ostendit  scripla,  in  qul- 
bns  flagital)as  me  libi  respondere  dc  his  quoe  ibidem 
conlinebaiitur  :  rciegi  qtiuntum  iicebat  voiumina  di- 


tiam  egerit,  cum  lacrymis  jcjunia  ct  orationes  sol- 
vens,  elcemo:?ynas  larj^iter  impendens,liujus  ergo 
habet  sacerdos  potcslatcm  mitigare  jtidiciuni.  Qui 
aulem  mentis  est  dura*,  et  ncgligcns  est  ad  agendam 
poenitentiam  :  in  hoc  omnino  decretum  est  tempus 
servandum. 

II.  De  infantibiis  autem  qui  mortui  com  i>atre  ct 
matre  invcniiintur,  et  non  apparct  utrum  ab  eis  op- 
pressus  sit  ipse  infans  sive  sunbcatus,  an  propria 
morte  defuiiclus  :  nec  debcnt  inde  securi  essc 
nec  sine  p(jeni(enlia  ipsi  parentes.  Sed  tamdii  in  eis 
consideratio  debet  esse  pietatis,  ubi  non  volunias, 
sed  evenlus,  morlis  caiisa  fiiit.  Si  autem  eos  noii 
lalet  ipsos  cjus  esse  inlerfectores,  scirc  dcbenl  gra- 


vinorum  testamentorum,  atqiie  sanciorum  Patrum  B  viter  se  deliqnisse,  quod  in  Ancyrano  concilio  hoc 


sententias,  et  quantum  tempus  peniiiitebat,  ea  quse 
ad  hoc  necessaria  rcspondendum  erant,  in  unum  col- 
Iigebam.  Ludovici  enim  regis  adventus,  qiiod  te 
scire  non  ambigo,  iinminens  urgcbat,  ut  ad  ejus 
Busceptioncm  occupati  essemus.  Npc  jam  licuit  se- 
cunelectioni  iiisistere,  quando  ipse  se  animus  scn- 
licbaiin  multas  partes  divisuin.  Sedquia  tui  amoris 
fervor  me  tibi  parere  cogil,mundanis  soUicitudinibus 
tcinperatis,  quantum  fragilitas  human»  mcntis  si- 
nebat,  potissiiniim  tux  consentire  decrevimus  vdun- 
tati.  Quorum  capitulorum  lixc  fuit  series. 

1.  Primo  interrogabas  quid  de  eo  facienduni  esset 
qui  hominem  Christianum  sollicitando  furatus  fye- 
rit,  el  in  paganara  gentem  iradendo  vendideiit,  a 


modo  probatur  (Can.  20).  i  De  millieribus  qu;c  for- 
nicantnr  ct  partns  suos  nccant,  vel  qux  agiint  secum 
nt  utero  conceptus  excutiatnr  :  antiqua  quidem  dc- 
liKitio  usqiie  ad  ultimum  vitx  eas  ab  ecclcsia  rcnio- 
vet.  Humanius  aulem  nuiic  derinimus,  ut  eis  decem 
annoruni  tempus  sccundum  pi-aifixos  gradus  pu^ni- 
tentiae  largiamur.  i  Scd  alii  trium  annorum  poenitcn- 
tiam  hujusmodi  liominis  denuntiant  esse  debere,  hoc 
esl  qui  infantom  incaute  oppresserit,  qiiorum  ununi 
ex  eis  exigat  cum  pane  et  aqua,  absiineatoue  ab  om- 
ni  luxuria  tempore  poenitentise  suse. 

III.  De  eo  vero  qui  viduam  proximi  sui  in  con- 
jugium  diixit,  iliud  considerandura  est,  quota  gcne- 
ratione  ipsa  connubia  intcr  propinquos  fieri   pos- 


quibus  ultra  ille  veudflus  se  eruere  non  possit.  Ad  C  gunt,    et  sic  de   utroque  sexu   judiciiim   aeqiiuni 

quod  lunc  tibi  respondi,  homicidium  reatnm  ipsiiai 

homineni  sibi  contrahere  mihi  videri  Quod  et  [k>- 

slea,  legens  divinam  sanctionem  in  Deuteronomio, 

ila  probavisse  reperi,  cum  homicidae  et  furi  hoinincm 

Tendenti,parem  vindictse  modum  imposuisset.  Nam 

fticnl  ibi  legitur  (Deut,  xix)  c  animam  pro  aniina  i 

hoinicidam  debere  reddere,  c  oculum  pro  oculo, 

c  dentem  pro  dcnte,  manum  pro  manu,  pedem  pro 

f  pede;  >  sic  et  ipsum  hominem  qui  deprehensiis 

fuerit  soUicitasse  fratrcm  suum  de  (iliis  Israel,  el 

vendidisse  accipiendo  pretium,  jubct  interficere,  et 

ita  auferre  malum  de  medio  popuii  Dei  (Deut.  xxiv). 

Unde  mihi  videtur,  sicut  par  sentenlia  in  lege  di- 

vina  est  constitula  de  homicida   et  fure  hominem 


agcndum  :  quia  alii  tertia  vel  quarta  gencrationc 
hoc  (ieri  posse  judicabant :  alii  quiuta,  alii  sexta. 
Sed  illud  ibi  pnccipue  considerandum  est,  qiiod  lex 
divina  inde  praecipiat,  super  quo  capitulo  liumberto 
episcopo  sciscitanti  jam  respondimus.  Cujiis  respon- 
sionis  formulam  etiam  nunc  tibi  direximus.  Mani- 
festum  est  cnim  quod  sacri  canoncs  ei  anathema  di- 
cunt,  qui  de  propria  cognatione,  vel  quain  cognatus 
habuit,  duxerit  uxorcm.  Et  ideo  ibi  summa  cst  cau- 
tela  habenda  :  ne  forte  pro  incesti  noxa  xterna 
damnatio  sequatur. 

lY.  De  eo  autem  quod  interrogabas,  si  pater  el 
filius,  vel  si  duo  fratres,  aut  avunculus  et  nepos, 
cum  una  niuliere  foriiicarentur,  quid  inde  facien- 


Tendenle,  sic  ct  canonica  auctoritate  pari  modo  ple-  D  dum  essel  :  manifestum  est,  quod  gravi  vindicia 

ctendum  esse  qui  fratrem  furando  atque  sollicitando 

vendiderit,  et  illum  qui  proximnm  suum  Christianuiii 

hominem  injuste  peremerit ;  et  eo  gravius,  qiio  eum 

iii  paganam  gentem  tradideril,  nec  de  animx  suu} 

ntina  ullam  coropassionem  habuerit.  In  conciiio  An- 

cyrano  ita  scriptum  est  (Can.  21, 22) :  c  Qui  volin- 

tarie  homicidium  fecerint,  pcenitcntix  quidcm  jugi- 

ler  se  submittant,  perfcctionem  vero  circa  finem  vi- 

ix  consequanlur.  De  homicidiis  non  sponte  commis- 

sis,  prior  quidem  definitio  post  septennem  poeniten- 

tiaiu  perfectionem  consequi  prseccpit,  secunda  vero 

qninquennii  tempus  explere.  >  Sed  in  omnibus  judi- 

ciis  temoeranda  est  sententia  juxta  intentionem  et 


plcctendum  erit,  qiiod  grave  facinus  esse  repcriatur. 
Omiiis  enim  mrchia  interdicilur  ubi  scriptum  est : 
c  Non  moechaberis.  >  Quanto  magis  cum  cognata« 
vei  cum  conjuge,  vel  concubina  cognatil  Quid  au- 
tem  Dominus  in  icge  in  vindicta  talium  jusseril, 
liber  Levilicus  dcmonstrat,  uhi  ila  scriptnm  est 
{LevU,  xx) :  c  Si  mocchatus  fuerit  quis  cum  uxoie 
c  alterius,  el  adulterium  perpetraverit  cum  con- 
c  juge  proximi  sui :  morte  moriatur  ct  moechus  et 
c  adulttfa.  Qui  dormierit  cum  noverca  sua,  et  re- 
c  velaverit  ignominiam  patris  sui,  incrte  moriantur 
c  ambo  ;  sanguis  eorum  sit  siiper  eos.  Si  quis  dor- 
c  mierit  cum  nuru  sua  ,   utcrquc  morialur,   quia 


\  10!  B.  RABANl  MAIBI  AEICIUEP. 

I  scelus  opcrali  8iml :  SAngiiis  eorum  sit  supcr  eos.  A 
c  Qai  supra  uxureni  filiam,  duxcrit  matrem  ejiis, 
c  scelus  dperalus  est,  vivus  ardebit  cum  eis,  liCC 
c  permanebit  lantum  nefas  in  inedio  veslri.  Qui  ac- 
c  ceperit  sororem  suam  Qliam  patris  sui,  vel  Gliam 
c  inatris  sux,  et  viderit  turpitudinem  ejus,  illaque 
I  conspexorit  fratris  ignominiam  :  ncfariam  rcm 
c  op^^.rali  sunl,  occUlenlur  ambo  in  coiispeclu  po- 
c  puli,  eo  quoJ  turpitudinein  suain  mutuo  revcla- 
c  verint,  el  porlabunt  iniquilalem  suain.  Turpitudi- 
c  nero  materterx  et  amitx  tu:c  non  discooperies  * 
c  qiii  hoc  recerit,  ignominiam  cariiis  sua:  nudabit, 
c  poilabunt  ambo  iniquitatcm  suam.  Qui  coicrit 
c  ciim  uxore  patrui  vel  avunculi  sui,  «it  revebvcrit 
c  iguominiam  cognalionis  siix,  portalnint  aiiibo  ini^ 
c  quitatem  suam,  absque  liberis  moi  ientur.  Qui  du-  B 
€  xcrit  uxorem  fralris  sui,  reiu  facit  illicitam,  tur- 
c  pitudinem  fratris  sui  rcvelavit  :  absque  filiis 
c  crunt.  >  His  enim  judiciis  patet  quantum  Domino 
displiceat  omuis  incestus  et  pollutio  coitus  Uiiciti, 
quia  moriis  judicie  bujusmodi  scelus  pmiiendum 
esse  judicavit.  Noc  euiin  liiium  cum  uxore  patris, 
nec  patrem  cum  uxore  filii  licet  concumbere,  qub 
dormire  cum  noverca  seu  cum  nuru  prohibuit.  Sed 
neque  duccre  uxorem  fratris  convenit,  quia  bujus- 
modi  absque  fiiiis  fieri,  boc  est  mortis  reus  esse,  ju- 
dicatur.  Si  enim  Dominus  in  icge  lurpiludinem  iuee- 
slus  mortis  sententia  vindicari  jussit,  quomodo  ia 
Kvangclio,  ubi  summa  juslitia  cst,  incestuosus  pa>- 
iiam  peccati  effugiet  ?  maxime  cum  ibi  p<ena  tempo- 
rulis  decernitiir,  hic  gehcnna  ignis  perpetui  praedi-  C 
ciiur. 

Qunm  discrelionem  sentiens  Apostolufi,  ad  He- 
br;eos  scribcns  ait  {Hebr,  x) :  c  Irrttam  faciens  le- 
c  gem  Moysi,  sine  ulla  miseraxione  sob  duobus  vel 
c  irilius  testibus  moriiur.  Quaato  magis  putatis  de- 
c  teriora  mereri  suppiicia,  qui  f  ilium  Dei  conculca- 
c  verit,  et  sang4iinem  testameDti  pollutum  duxcrit, 
c  in  quo  saactiGcatus  esA,  et  Spiritui  gratiae  contu- 
c  nieliam  fecerit?  i  Proinde  valde  necessarium  est, 
ut  diiram  judicii  sentenliain  mitigare  studeat  pecca- 
^priiin  per  condigiiain  paniitenliam  :  ne  fortescdQa 
i.ncorrectum  ultio  puiiifit  pei^etua.  Unde  eat,  ut 
Joannes  Qaptista  ia  Evangeiio  tiirbas  quas  eiUbaQt , 
pt  baptizarentur  ab  eo,  horlatus  est,  diccns :  c  Go- 
f  nimiua  viperarua,  quis  oslondit  vobis  fugcre  a  ^ 
I  ventura  ira?  Facite  ergo  dignos  fruclus  poeBiteD- 
I  iioe,  jam  cnim  sopuris  ad  radiceui  arborum  posita 
I  o^i,  Qiiii^is  ergo  arbor  non  facicns  fruclum  iNMiaiu, 
$  excidetur  et  In  ignem  mitletur  {Luc.  iii).  >  Sacri 
Duteu)  canones  quid  de  iuccstuosis  pr:Dcipiant,  fa- 
Cila  est  agnoscere.  Nam  iu  Ga^riensi  coacilio  ita 
scriplum  est  (Can,  2) :  c  Mulier  si  duobus  fratribus 
pupserit,  aljiciatur  usque  ad  mortem.  Venimtamcn 
|u  exitu,  proptei  misericQrdiam,  si  fmiiniserit  quod 
i^cta  incolumis,  hiijus  conjuncUonis  vincula  dissolr* 
vat,  fructum  poenitentiae  coitsequatur.  Quod  &i  defc- 
ceril  Biulier  aut  vir  in  talibus  nupliis,  diflicilis  erit 
pneni^enlia  in  vila  maneiiti.  >  Unde  patet,  quod  xque 
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maliim  est  boc,  quod  mulier  duobus  nupserity  et  il- 
lud,  cum  vir  duas  uxores  duxcrit,  aut  pater  et  fiiios 
si  cum  una  muliere  fornicali  fuerint,  aut  avunculos 
et  nepos  si  cum  una  muliere  dormierunt,  aut  aii- 
quid  hujusmodi  factum  fuerit.  Quapropter  justuai 
est,  ut  taliter  peccantes,  usqiie  ad  nnem  vitx  poe- 
nitentiam  agant.  Nisi  fortc  propter  nimium  flctum 
et  compunaionem  validam,  devolainque  pceuiten- 
tiam  aiiquid  humanius  sacerdos  apud  pocnitenlem 
agendum  csse  decrevit.  Quia  ciijus  Doti;ious  cor  in 
compunctione  lacrymaruni  et  amaritu.linc  fletuum 
visitaverit,  hujus  breviandi  tcmpus  pccnitenlix  po- 
testatem  sacerdos  habebit,  sicul  scriptnm  est  io 
Laodiceusi  concilio  (Can.  2) :  c  Dc  liis  qui  diver^s 
facinoribus  peccavcrunt,  et  perseverantes  ia  ora- 
tione  confessionis  et  poenitentiae  conversjoiiem  ba- 
buere  perfectam,  pro  qualitatc  dclicti  :  taiibus,  post 
pccuilentiae  tempus  impensum,  propter  cieinenriam 
et  bouitatem  communio  concedatur.  >  In  Ancyraoo 
quoque  concilio,  de  adulterio  ita  scriptuni  est  (Can. 
19) :  f  Si  cujus  uxor  adultera  fucrit,  vel  si  ipse 
adulterium  commiserit,  seplem  annoruni  p«ettiieo- 
tiaoportet  eum  perfectioncm  cousequi  secundum 
pristinos  gradiis.  >  Igitur  TheoJorus  jiidicavil,  eom 
(|ui  inccstum  Decerit»  duodecim  aimis  poenitere  de- 
bere. 

Qiiid  autem  inde  seniiant  caelcri  doctores,  ia  libel- 
lis  eorum  quos  de  poenitentia  conscripserunt  iove- 
nire  poteris,  qui,  alii  quindedm  aonis,  aiii  dooJe- 
ciin  aimis,  alii  decem,  alii  sepiem,  de  hujii&modi 
sceleribus  judicaverunt  pecniludinem  explend:im. 
Sed  <u  |>risGorum  Painim  vestigia  sequens,  iUis  s^ 
lis  spatium  temperes,  qui  devole  et  cum  lacr)'mis 
pcenitentiam  egcrunt.  Caeteri  autera  deflnilun  teni- 
pus  expleant,  quia  in  Salomone  scriptum  est :  c  Q«i 
I  abscondit  scelera  sua,  non  dirigelur  :  qui  autem 
c  confcssus  fuerit  et  reliquerit  ea,  misericordbm 
c  conscquctur  (Prov.  ixviii).  >  Pius  est  eniin  Deos 
et  miscricors :  sed  t  misericordia  ejus  a  progeoie 
c  in  progenies  timentibus  eum.  Facit  poteniiaui  io 
€  brachio  suo,  dispergit  superbos  mente  cordis  tti 
c  (Luc.  i).  I  c  Qui  autem  mentis  cstdurae,  corruet  in 
I  malum.  Et  qui  cuatodit  mandatom,  custodii  ani* 
c  niam  suam.  Qui  autem  uegligit  vias  suas»  morlifi- 
c  cabiuir  (Prov,  xxviii ;  Prov.  xix).  » 

Y.  Dc  ser^'0  autcm  illo  qui  fugerit  dominom 
suum  interrogaba&,  si  ille  fn  ipsa  fuga  mortuiis  fiic- 
rit,  utrum  liceret  pro  eo  missas  canlarc,  aut  psal- 
moiUaf.  lloc  in  divinis  liliris  non  inveniiniis  prubt- 
bilum  :  sed  lauien  sciinus  ab  apostolis  fortissiioe 
pi^aicepluiii,  ut  c  seryi  siibdili  sint  in  omni  liiuore 
dominis,  non  tantuiM  i>onis  et  modestis,  sed  etbm 
dyscoUs  (7  Pet.  u),  >  et  obedientcs  Ulis  Uaiit  ia  om- 
nibus.  lii  canoue  autem  Gangrensis  concUii  iia 
scrFptum  est  (cait.  5) :  c  Si  quis  servuiu  siib  pne- 
tc3ttu  divini  ciiUus  doceat  dominum  conlcroiiere  pr»- 
prium,  ut  discodat  ab  ejus  obvequio,  uec  ei  cum 
bene\'oIeutia  et  omni  lionore  deserviat,  auatbemi 
sit.  »  Dnde  datur  inteUigi  fuod  si  ilie  aBaibeaia  la^ 
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riiit  qui  docel  serviiii),  doiniimm  pioprimn  conlcm-  A  <isl  Kc^lrsia,  coiivenfiiMila  consliliiia  siint,  ei  rccio- 

nere,  et  ab  ejiis  obscquio  rccc.lere  :  quanlo  mngis 

iile  qui  dominum  suuin  spernit,  et  cjus  servilio  siibdi 

uoluerit.  Sed  lamen  distantia  esl  iiiler  eum  qiii  per 

superbiam,  el  illum  qui  proplcr  necessitalem  fugit, 

coactus  criideruale  don.ini  sui.  Nam  Aj;ar,  famula 

Sar»,  fugam  iniit,  aflligente  eam  domina  sua  :  sod 

Angelo  admoiiente  ut  revcrtcreiur,  et  ftcret  siibj  'cLi 

dominalrici  suse,  reversa  esl  ad  dominain.  Sic  et 

Onesimus  servus  Phileinonis  cfTugit  a  doniino  suo, 

sed  Paulo  apostolo  doceiitc  credidil  Chrislo,  el  ba- 

plizalus  esl    et  sic  per  palrocinium  Aposloli  rcsti- 

tulus  esl  proprio  domiuo  suo.  Admoneudus  cst  cnim 

servus  quilibet  fugitivus,  per  fulclcs  doclores,  iibi- 

cunqiie  fueril,  ul  revcrlaiiir  ad  doiiiinmn  sunin. 


res,  el  cxlera  ollicia  ecclcsiis  sunl  ordinata,  nt  nul- 
lus  de  cJero  atideret,  qui  ordinalus  noii  essct,  prx- 
sumcre  oiliciiim  quod  scirot  non  sibi  creditum  vel 
coiicessum  :  et  coepit  a)io  ordiiie  el  providentia  gu- 
bernari  Ecclesia.  Quod  si  omnes  eadem  possent, 
irrationabilc  esset,  ct  vulgaris  rcs  et  vilissima  vidc- 
retur.  Hinc  ergo  est  iinde  nunc  nequc  diaconi  in 
populo  pnedicant,  neqiic  c;ctcri  clcrici  vel  laici  ba- 
ptizant,  neque  quociinque  dic  credentcs  tinguntnr 
nisi  xgri.  Ideo  non  per  ouMiia  convcniunt  scripta 
Apostoli  ordinationi  qu:e  nunc  in  Ecclesia  esl,  quia 
haec  inter  ipsa  primordia  sunt  scripta.  Nam  et  ipse 
Timotheum  prcshyterum  a  se  croatum  cpiscopum 
vocat,  quin  primi  presltyteri  cpiscopi  appellabanlnr. 


et  Gat  ei  subjcctus,  ne  forle  contcninens  pncceptum  B  ut  reccdciite  eo  seqiieiis  succedcret.  Dcnique  apud 

Doinini,  perpetuo  analhc.iiatc  pcrcutiatur.  Attamen 

si  in  ipsa    fuga  obicril,  orandum  cst  pro  co,  nisi 

forle  aliquo  crimine  niajorc  implicetur,  aut  in  perfi- 

diam  dcvolvalur,  unde  fnicluosa  pro  eo  non  possit 

esse  oralio.  Attamcn  A^igustinus,  ad  Laurentium 

scribens,  ila  inter  alia  ait :  c  Cum  crgo  sacrificia, 

sive  altaris,  sivc  quarumcunque  elccinosynarum, 

pro  baptizatis  omnibus  olTcruntur  :  pro  valde  Conis 

graliarum  ar.liones  sunt,  pro  non  valde  inalis  propi- 

liationes  sunt,  pro  valdi;  malis,  eliainsi  nulla  sunt 

adjumenta  mortuorum,  qaaloscunque  tamen  consa^ 

lationes  sunt  vivorum.  Qiiibus  aulcm  prostint,  aut 

ad  hoc  prosunt,  ul  sit  plena  remissio,  aut  ccrle  ui 

tolerabilior  fiat  ipsis  damnalio.  > 

VI.  De  illo  vero  qui  preshyterum  se  esse  finxerit,  ^ 
cum  non  esset  ordinalus,  ct  baptismi  ofiicium  exer-. 
cuit,  requircndum  estutrum  ipse  baptizans  baptiza- 
tus  esset,  et  utrum  in  nomine  sanctce  Trinitatis  sub 
triiia  mersione  baptizaverit.  QuoJ  si  ita  erat,  non 
cst  iterum  baptizandus,  sed  pcr  impositionem  ma- 
nus  episcopalis  ct  unclioiiem  sacri  chrismatis  id 
quod  factum  csl  confirmandum.  Quia  quod  semei 
est  in  sacramento  baptismatis  efiectum,  non  licet 
iterari,  quoniam  uuusest  Dominus,  una  fides,  unum 
bapiisma.  Atlamen  ille  qui  prvesumptuose  egit,  et 
non  pro  necessitate  aliqua,  canonica  disciplina  est 
cocrccndus.  Igitur,  ut  oeatus  Ambrosius  teslatur, 
postquam  omnibus  locis  ecclesix  sunt  constitutx,  et 


iCgypium  presbyteri  consigiiant,  si  episcopus  pne- 
sens  non  sit.  Sed  (|uia  ccpperunt  sequenles  presby- 
teri  indigii  ad  piimatus  lcncndos,  iinmiitata  est 
ratio,  prospicientc  conciiio  ut  non  ordo,  scd  meri- 
tum,  crearet  episcopum,  multorum  sac^rdotum  jii- 
dicio  constilutum,  ne  indignus  temere  usurparet,  et 
esset  multis  scandalum.  Quod  autem  unum  sit  Chri- 
sli  baptisma,  et  licet  a  divcrsis  rainistretur  noii  de- 
beatiterari  vel  mutari,sacrum  Evaugdium  ostendll, 
ubi  verba  Joannis  Baplistx  posiu  sunt  ita  dicenlis  : 
f  Qiiia  vidl  Spiritum  dcscendentcm  quasi  coluinbaui 
c  de  coelo,  et  mancnlcm  supcr  euin,  et  ego  ncscie- 
c  bain.  Scd  qui  misit  me  baplizare  in  aqiia,  ille  mihi 
c  dixit :  Supcr  qucm  videris  Spirilum  dcscendenlem, 
c  et  manenlem  super  eum,  hic  est  qiii  baptizat  in 
c  Spiritu  saucto.  El  ego  vidi,  et  tesiiuionium  perhi- 
c  bui  quia  hic  est  Filius  Dci  (Joan,  i).  >  Quam  scn- 
tentiam  beatus  Auguslinus  ita  exposiiit :  c  Quid 
ergo  per  columbam  didicit  Joannes,  iiisi  quamdain 
proprietatem  in  Christo  futuram?  ut  quamvis  niulti 
minislri  baptizaluri  essent,  sive  justi  sive  injusli, 
non  Iribuerctur  sanctitas  baplisini,  nisi  illi  super 
quem  descendit  columba.  Dc  quo  dictuni  :  Uic  est 
qui  baptizat  in  Spiritu  sancto.  Petrus  baptizel,  bic 
est  qui  baptizat  :  Paulus  baptizet,  hic  est  qiii  ba- 
plizal :  Judas  baplizet,  liic  est  qui  baptizat.  Nam  si 
pro  divcrsitate  meritorum  baptismus  esset,  quia  di- 
versa  sunt  merita,  diversa  essetit  bapiismata.  Sed 


olficia  ordinata,  alitcr  composiCa  res  esl   quam  coe-      unum  est  baplisma,  et  solus  est  Christus,  qui  per 


I»crat.  Priinum  enim  omiies  doccbant,  et  omiies  ba- 
plizabant,  quibuscunquc  dicbus  vcl  tcmporibus 
fuisset  occasio.  Necenim  Philippus  tempus  qiucsivit, 
aut  diem  quo  eunuchum  baptizaret,  nccinc  jejuiiium 
interposuit.  Ncque  Paulus  et  *  tempus  distulcrunt, 
quo  oplionem  carceris  cum  cjus  omnibus  baptiza- 
rctit.  Ncquc  Petrus  clericos  habuit,  aut  dicm  quxsi- 
vi(  (juando  Cornelium  cum  omni  damo  sua  baptiza- 
vit,  tiee  ipse,  sed  jussit  fratribus  qui  cum  eo  erant 
apud  Cornelium  in  Joppe.  Adhuc  cnim  prxter  se- 
piciii  diaconos  nullus  fuerat  ordiiiatus.  Ut  ergo  cre- 
sccret  plebs  et  multiplicarctur,  omniliiis  coucessum 
est  et  evangelizare,  el  b.iplizarc,  ct  Scripluram  in 
ecclesia  explanare.  At  ubi  omnia  loca  circumplcxa 

P^TROL.  CX. 


diversos  niinistros  suos  baplismate  baptizal  in  re- 
missionem  omniumpcccatoruin.>  Itleosacri  canones 
pnecipiunt  ut  qui  ab  hxreticis  baptizati  sunt,  non 
rebaptizentur,  scd  pcr  impositionem  manus  sola 
sancti  Spiritus  invocalione,  qucin  ab  haereticis  ncmo 
accipit,  a  catholicis  sacerdotibus  Ecclesite  securita- 
tem  conscquantur. 

\U.  De  illis  vcro  qui  in  Quadragesima  ante  Pascha 
camem  manducant,  vel  juramentum  in  altari  vel  in 
sanctorum  rcUquiis  faciunt,  manifestum  est  quod  in- 
juste  agunt,  quia  divinis  mandatis  contrarii  existunt. 
Unde  et  pcr  Isaiain  Dominus  pravoriiin  jojuiiiuiii 
spcrnit,  ila  dicens  :  c  Ecce  in  die  jijtinii  vestri  in- 
f  venitur  volunlas  vestra,  et  omncs  dcbitores  vcs;rof 
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c  repetilis.  Ecce  ad  Itlcs  ct  contonlioncs  jojuniitis. 
c  ct  perculiti8  pugno  impie.  ^lolile  jojunarc  sicul 
c  usque  ad  hanc  dicm,  ut  audialur  iii  excclso  cla- 
c  mor  vestcr.  Nunquid  talc  est  jejunium  quod  elegi, 
c  per  diem  aflQigerc  animam  suam  ?  nunquid  cx>nlor- 
c  qiiere  quasi  circulum  caput  suum  et  sacco  et  ci- 
c  nere  stemere?  Nunquid  istiid  vocavi  jejmiium  et 
c  dicm  acccptabilem  Domino?  Nonnc  hoc  est  mngis 
c  jejunium  quod  elegi?  Dissolvc  colligationes  impie- 
•  c  tatis,  solve  fasciculos  dcprimentcs,  dimitte  eos  qui 
c  confracti  sunt  libcros,  et  omne  onus  disrumpe. 
f  Frange  esurientibus  panehi  tuum,etegcnos  vagos- 
c  que  induc  iu  domum  tuam.  Gum  videris  nudum, 
c  operi  eum,  et  carnem  tuam  ne  despexeris.  Tunc 
c  enimpet  quasi  mane  lumen  tuum,  et  sanitas  tua 
f  citius  orietur ;  «t  antcibit  faciem  tuam  justitia  tua, 
f  et  gloria  Domini  colliget  te.  Tunc  invocabis,  et 
c  Dominus  exaudiei;  clamabis,  et  dicet,  Ecce  adsum, 
€  quia  misericors  sum  Dominus  Deus  tuus  (ha. 
c  LViii).  >  Uinc  in  canone  sanctorum  Patrum  scri- 
ptum  est  {Conc.  Laodic,  can,  50  et  52),  quod  c  non 
oporteat  in  Quadragesima  Duptias  aut  natalitia  cele- 
brare,  necjejuniuui  solvere,  totam<pie  Quadrngesi- 
inam  sine  veoeraiionc  transire;  i  magisque  conve- 
iiiat  omnem  Quadragesimam  districto  vencrari  judi- 
cio.  Non  est  eniin  digniim,  ut  qui  Ecciesise  unilatem 
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A  srindit,  ct  sanctorum  Patrum  traditioncs  solvit,  siiie 
vindicta  excat,  sed  pro  lioc  paenas  condignas  solfat. 
Sacerdolis  autcm  judicio  temperanda  cst  poenas  Tin- 
dicta,  sccundum  modum  pceniti^ntis  :  quia,  ai  supra 
dictum  esl,  qui  veraciter  poenitet  et  per  lacryroaniiii 
indicia  cordis  sui  contritionem  manifestat,  leviori 
disciplina  tractandus  est,  quia  cor  contritum  et  liu- 
niiliatum  Deus  non  spemit,  et  in  qnocunque  die  pec- 
cator  conversus  poenitentiam  egerit,  et  fecerit  judi- 
cium  et  justitiam,  vita  vivet  et  non  morietur.  Ncc 
temporis  longinquilas,  sed  animi  aflectus  pcnsandus 
est,  quia  susccpit  Dominus  triduanam  pcenitentiam 
Ninivitarum,  et  Petri  negationem,  amarissimis  fleti- 
bus  ablutam,  Dominus  indulsit,  cum  cum  tcrtia  die 
resurgens  inter  castcros  discipulos  angelica  voca- 
B  tione  ad  suam  prxseuliam  et  reconciliationem  veuire 
jussit. 

H%c  tibi,  sancte  frater,  prout  opportunius  tempo- 
ris  se  contulit,  feslinanier  dictavi  :  paratas,  si  qnid 
deest  in  responsis,  tempore  opportuno  libi  planius 
explicarc.  Tu  autem  et  comraendatam  tibi  gregem 
diligenter  instme,  et  nos  orationibus  )UYa  :  quate- 
nus  aliquid  tibi  dignum  scribamus,  et  de  tuo  booo 
opere  tibi  quotidie  congraiulemur.  Dominus  omoipo- 
tens  in  hac  viia  te  bonis  operibus  angeal,  et  iitfu- 
turo  mercede  remuneret  seinpiterna. 


II 

Si  liceat  chorepiscopis  pnthyteros  et  diaconos  ordinare  cum  consensu  episcopi  sui. 


Postquam  per  nos  transeuntes  abiistis,  cogitavi 
mccum  de  lioc  quod  pra?scntialiter  retulistis,  qualiter 
quidara  de  occidentalibus  episcopis  senserunt  de 
chorepiscopomm  ordinc,  et  quod  quidam  eorum 
rcordinarent  illos,  qui  temporibus  antccessomm  suo- 
rum  a  chorepiscopis  ordinati  sunt,  presbyteros  at- 
que  diaconos,  nec  non  et  ecclesias  ab  eis  similiter 
consecratas,  profanantes  omnem  sanctiflcationem 
prislinam,  quasi  non  logitimam,  quam  taroen  cnm 
consensu  atque  praecepto  episcoporum  suoruin  ipsi 
chorepiscopi  perpetraverunt. 

Unde  et  schismata  in  Ecclesia  Dei  oriuntur,  cum 
reclores  populi  Dei  in  doctrina  sua  ab  invicem  dis- 
crepant :  alii  dicenlcs  licere  chorepiscopis  cum  con- 
sensu  ct  praecepto  majoram  suorum,  hoc  est  pncsu- 
lum  civiiatum  sub  quibus  ipsi  degunt,  manus  bapti- 
zatis  imponere,  ut  accipiant  Spiritum  sanctum,  pres- 
byterosque  atque  diaconos,  neciion  et  caetcros  Ec- 
clesise  gradus  ordinare  :  alii  vero  affirmantcs,  nullo 
roodo  eis  hoc  ministerium  competere,  sed  tantum 
illis  episcopis  qui  urbibus  praesunt,  £x  quo  videlicet 
excitantur  sectae,  iuvidiie,  ira*,  rixse,  xraulationes, 
(lissensiones,  contentioncs:pcr  quae  mulli  de  populoi 
videntes  magistrorum  dissensioncm,  non  mediocriter 
scandalizanlur. 

Non  enim  hujusmodi  liligalorcs  illain  coiicordiam 


Q  aposlolicam  sequuntur,  de  qua  Philippenses  Paula^i 
obsecrat,  diccns  (Philipp.  ii) :  c  Si  qua  ergo  conso- 
c  lalio  in  Ghrislo,  si  quod  solatium  charitatis,  si  qua 

'  c  societas  spirilualis,  si  qua  viscera  miserationis : 
c  impleie  gaudium  meum,  ut  idem  sapiatis,  eamdem 
c  charitalcm  habentes,  unanimes,  idipsum  sentieii- 
c  tes,  nihil  per  contentionem,  neque  per  inaneoi 
f  gloriam  :  sed  in  humiliiate  superiores  sibi  invicem 
c  aibilrantes,  non  qux  sua  sunt  considerantes  sin- 
c  guli,  scd  ea  quae  aliorum.  >  Unde  et  ipse  voleiii 
jiiniores  suos  auditoribus  commendare,  et  non  despe- 
ctos,  sed  acceptabiles  redderc,  Gorinthios  admonety 
dicens  (i  Cor.  iv)  :  c  Rogo  ergo  vos,  fratres,  imita- 
f  tores  mei  estoie,  sicut  et  ego  Ghristi.  Ideo  misi  id 
c  vos  Timotheum,  qui  est  filius  meus  charissimaset 

D  c  fidelis  in  Domino,  qui  vos  commonefaciat  vias 
c  meas,  quae  sunt  in  Ghristo  Jesu,  sicut  nbiqoe  io 
c  Ecclesia  doceo.  i  Et  rursum  (/  Cor.  xvi) :  c  Si 
c  autem,  inquit,  venerit  Timotheus,  videte  nt  siDe 
f  timorc  sit  apud  vos  :  opus  enim  Domini  operatnr, 
f  sicut  et  cgo.  Ne  quis  crgo  illum  spernat,  dedocile 
f  illum  in  pace,  ut  veniat  ad  me  :  exspccto  enim  iK 
c  lum  cum  fralribus.  i  IIoc  autcm  praec4^ptum  ha- 
inilitatis  clare  ab  ipsa  Yeritate  sumpsit,  quxiii  Hvafi- 
gelio  discipulos  de  primatu  contendeutes  instTUxitK 
dicens  (Matih,  w)  :  c  Hcges  gentiuui  doiniuanttf 
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e«)rum,  et  qui  poteslatero  habent  supcr  cos,  bone- A  signnlionis  ponlilicalis  adhibemhr  .slbimct  arrip*':e 


fici  Yocanlur.  Vos  auleni  non  sic :  scd  qui  major 
est  in  vobis,  llat  sicut  junior ;  et  qui  pnecessor 
est,  sicMt  minislrator.  »  Et  suo  eos  exemplo  infor- 
mans  sequilnr,  dicens  (Luc,  xxii ;  Matth.  x\) :  c  Ego 
f  auteiQ  in  medio  vestrum  sum  sicul  qui  ministrat : 
c  niius  enim  hominis  non  venit  ministrari,  sed  mi- 
€  nistrare,  et  dare  auimam  suam  redempiioncm  pro 
f  muliis.  » 

1Iai)ebant  enim  ipsi  aposloli  adjutores  in  praedica- 
lione  Evangelii  Christi,  qui  etiam  ordinationes  fece- 
nnit  ex  pneceptis  corum.  Unde  legitur  in  codice 
quem  Damasus  papa  dc  episcopis  Romauc^  Ecclesise, 
petente  Hieronymo  presbytero,  conscripsit,  quod 
Linus  et  Cletus  ex  praecepto  beati  Petri  ordinationes 


faculunlem  :  non  pi-spsente  qnolibcl  aiuislile,  nisi  for- 
tasse  jubeanlur,  vel  oralionis  vcl  aclionis  sacnc  sup- 
petere  sibi  pnTSuniant  liccntiam  :  ncque  sub  ejus 
aspectu,  nisi  jubeantur,  aut  sedere  praesumant,  aut 
venerabiiia  tractare  mysteria  :  ncc  sibi  meminerint 
ulla  ratione  concedi,  sine  summo  pontilice,  subdia* 
conum  vel  acolylhum  jus  habcre  faciendi :  nec  pror- 
sus  dubitent,  si  quidqiiam  ad  cpiscopale  ministerium 
spccialiter  periinens,  suo  nutu  pulaverint  exsequen- 
dum,  continuo  se  presbylerii  dignitate  et  sacra  com- 
rounione  privari.  » 

De  chorepiscopis  autem  in  Ancyrano  concilio  ita 
scriptum  est  (Can,  12)  :  c  Chorcpiscopis  non  licere 
presbyteros  aut  diaconos  ordinare,  scd  nec  presby- 


presbyterorum  fecerunt :  cum  tamen  post  passioncm  B  jcrQs  civiUlis,  sine  prxceplo  episcopi  vel  lilteris,  iii 


Petri,  non  iUi,  sed  Clemens,  in  honorem  calhedrae 
successerit,  ipso  eidem  tradentc  piincipe  apostolo- 
nim,  sicut  epistola  cjusdem  Clcmentis,  scripta  ex 
mandato  Petri  ad  Jacobum  fralrem  Domini,  testatur. 
Ilinc  reor  quod  usus  chorcpiscopornm  prinio  origi- 
nem  sumpserit,  et  hactenus  in  Ecclesia  retineatur, 
ut  ipsi  chorepiscopi  a  propriis  episcopis  ordinati, 
juxla  praeceplum  eonim,  diaconos  et  presbyicros,  ac 
caitcros  gradus  ordinent,  atquc  reliqua  officia  saccr- 
dotalia  peragant. 

Unde  miror  quomodo  isti  qui  hanc  contentionem 
movent,ordincin  chorepiscoporum  tantumdespiciant, 
ut  pene  eis  riihil  aroplius  a  dignitate  presbyterorum 
tribuant :  cum  hoc  nec  novorum,  nec  antiquorum, 
nec  etiam  ipsis  apostolorum  dogmatibus  consuetudi-  C 
nibusque  conveniat,  sed  in  sensu  simul  a  dogmate 
dissentiat.  Clarct  enim  hoc,  quod  in  his  non  ratio  et 
humilitas,  sed  invidia  atque  supcrbia  dominenlur  : 
ita  ut  despectis  cooperatoribus  suis,  ipsi  soli  poten- 
tes  ac  sanclificaiione  pollentes  videri  appetant :  et 
hoc  quod  sancti  Patres  ad  concordiam  et  unionem 
singulis  dignitatibus  conscripserunt,  ipsi  magis  dam- 
nationem  noxiam,  quam  discretam  dispositionem 
esse  putent.  Praecipiunt  enim  sacri  canones  quali- 
ter  unusquisque  ordo  mensuram  suam  custodiat,  a 
minimo  usque  ad  maximum,  et  minor  gradus  majori 
semper  subditus  fiat :  ita  ut  diaconi  absque  episcopo 
Ycl  presbytcro  baptizare  non  praesumant,  nisi  pra>- 
dietis  fortassis  ofliciis  longius  conslilulis  necessitas 


unaquaquc  parochia.  »  Attende ,  quod  non  dicit, 
chorepiscopis  non  licere  penitus  diaconos  aul  pres- 
byteros  ordinare ,  sed  non  aliler  licere,  nisi  ex  prae- 
cepto  episcopi  sui  vei  litteris  in  unaquaquc  paro* 
chia. 

Item  in  Antiocheno  concilio  sic  legitur  (Can,  10} : 
f  Qui  in  vicis  vel  possessionibus  chorepiscopi  nomi- 
nantur,  quamvis  manus  imposilionem  episcoporum 
perceperint,  et  ut  episcopi  consecrati  sint,  tamen 
sacrae  synodo  placuit,  ut  rooduin  propriuro  recogno- 
scant,  ct  guberneiit  subjectas  sibi  ecclesias,  earum- 
que  rooderaroine  curaqiie  contcnti  sint.  Ordincnt 
ctiaro  leclorcs  et  subdiaconos  alque  exorcistas.  Qui- 
bus  prorootiones  istae  sufliciant  :  nec  presbyteriim 
vcro,  nec  diaconum  audeant  ordinarc  praetcr  civita- 
tis- episcopum  (id  cst  praetcr  conscientiam  civiiatid 
episcopi  <^)  cui  ipsc  cum  possessione  est  subjcctus.  » 
Cum  autem  chorepiscopos  manus  impositionem  epi- 
scoporum  percipere  dicat,  et  quidem  sicut  episcopi 
consccrati  sint  :  cur  cum  conscnsu  episcoporum, 
quibus  subjecii  sunt,  consecraliones  sacroruro  ordl- 
num  eis  faccre  non  licet,  et  ciiro  chrismalc  sacro 
fideles  consignare?  Vanum  cst  eiiim,  quemquam  coik> 
secrationcm  episcopalem  habere,  si  ministeriuro  epi- 
scopi  ei  non  licet  agere.  Ad  quid  ergo  invocatur 
Spiritus  sanctus  ab  episcopo  ordinatore  sanctifica* 
tionem  person»  ordiiiandae,  et  tribuat  [Forte  ut  san- 
ctificalionem  pcrsonae  ordinandae  tribualj,  si  ipse 
invocator  et  ordinator,  post  consccraiionem,  quam 


cxtrcma  compellat  :  ct  ut  gratiam  sacrae  communio-  ^  nie  pcregit,  reprebenderit  ?  Nunquid  Dominum  irri- 


nis  post  presbytcros  accipiant  diaconi,  aut  episcopo 
eis  aut  presbytero  porrigcnte  :  sed  nec  sedere  in  mo- 
dio  prcsbyteronim  diaconis  liceat,  nec  etiam  coram 
presbytero  sedere  audeant,  sed  jussione  presbyleri 
sedeant.  Similiter  quoque  mandant,  ut  diaconis  ho- 
nor  exhibeatur  ab  obsequentibus,  id  est,  subdiaconis 
et  umnibus  clericis. 

De  prcsbyteris  vero  in  decretis  Gelasii  papae  ita 
scriptum  est  (Ceta$.  /,  ep.  9,  c.  6) :  f  Nec  minus 
etiam  prcsbytcros  ultra  suiim  roodum  tendere  prohi- 
bemns,  nea  episcopali  fastigio  debila  sibimet  auda- 
cter  assumere  :  nec  conficiendi  chrismatis,  nec  con- 

•  Pareuthesis  est  Rabani. 


dct,  cujus  donum  ])oscit,  ciim  postea  illud  donuiii 
spreverit?  Nunquid  iion  et  calumnia,  qiia  Domini 
significationcm  [Forte  sanctificationem]  illudit,  ad 
ipsum  auctorem  sanctificationis  pertingit?  Planum 
est  ergo  quod  in  Spiritu  sancto  per  vcrburo  Dci  om- 
nis  sanctificalio  adimpletur.  Et  quare  non  pertime- 
scil  blasphemare,  ct  derogarc  Spiritus  sancli  polen- 
tiae?cum  scriptum  sit  (Luc.  xii)  :  f  Qui  dixcrit  ver- 
f  bum  contra  filium  hominis,  reniittctur  ei  :  qnj 
f  autein  dixerit  contra  Spirituin  8:incluni,iion  re- 
f  mitietur  ei,  ne(|ue  in  hoc  syeculo.  ncque  iii  fu- 
f  turo. »  Undc  Pctrus  apostolus  in  Aclibiis  apot»iO' 
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lorum,  cuni  Coriidium  cenlurioncm  el  eos  qui  secim  A 
«rant  vidcret  accepisse  graliam  Spirilus  sancli,  Ju- 
daos  conlra  se  allcrcantes  pro  eo  quod  ad  gcnles 
introirct  cl  manducaret  cum  illis,  tali  rcsponso  refu- 
tat,  dtcens  :  c  Si  ergo  earodem  gratiam  dcdil  illis 
c  Deus  sicut  et  nobis,  qui  credidimus  in  Dominum 
c  Jcsum  Cliristum  :  ego  quis  cram  qui  possem  pro- 
t  hibere  Oominum  ?  His  audilis  Licuerunt,  el  glori- 
«  ficaverunt  Dominum,  dicenlcs  :  Eru[o  cl  gentibus 
€  Deuspcenitenliam  ad  vitam  dedit  {Act.  xi).  >  Quem 
ergo  Deus  dono  spiritus  sui  bonorat,  non  est  rectum 
ut  ab  bominibus  debonestetur.  Nec  debet  quisquam 
pro  calumnia  deputare.quod  divina  disposilione  con- 
stat  ordinatum  essc  :  quas  enim  sunl,  a  Deo  ordinata 
Runt.  Proindc  nec  inferioribus  episcopis  dignitas 
proprii  giadus  toUitur,  cum  melropolilano  totius  B 
provincias  cura  delcgatur.  Nam  sine  eo  in  provincia 
cpiscopum  ordinarc,  ncc  generale  concilium  convo- 
care,  nec  quidquam  aliud  cacteris  episcopis  licet  in 
provincia  agcre,  nisi  qnx  lum  conslat  ad  singulorum 
parocbias  et  episcopaius  perlincre.  Si  enim  in  epi- 
scoporum  ordine  cborcpiscopos  non  licerel  babere", 
nuliatenus  inter  trcceiUos  dccem  el  octo  Patres,  qui 
in  Nicxno  concilio  adfueruul,  annumerarentur.  In 
quorum  catalogo  amplius  quam  duodccim  cborepi- 
scopi  inserti  sunl,  uhi  nullus  prcsbytcrorum  vel  dia- 
conorum  in  numero  prxHnito  Patrum,  scd  solumr 
modo  melropolitani  cl  episcopi,  atque  cborepiscopi, 
nominatim  rccensili  inveuiuntur.  Ad  quid  enim  epi- 
Bcopus  cujuslibet  civitaiis  cborepiscopum  sibi  vult 
ac  decernit  ordinare,  si  ipsam  ordinationcm  suam  ^ 
nuilam  eflicaciam  arbitratur  babere.  Dicit  enim  Apo- 
stolus  {Rom.  xiv)  :  c  Heatus  qui  non  judicat  scmet- 

<  ipsum  in  eo  quod  probat.  Qui  aulem  disccrnit,  si 
c  manducaverit  damnatus  est,  quia   non  cx  lidc. 

<  Oinnc  autem  quod  non  est  ex  fide,  peccalum 
c  est.  >  Hanc  quidcm  senlentiam  non  ad  ciborum 
sobimmodo  quulitalem  et  diflcrentiam  discernendam, 
sed  ad  omnem  ambiguitalcm  et  duplicitatcm  tollen- 
dam,  prolatam  csse  intelligimus  :  ut  non  siinus  par- 
vuli  fluctuantes  in  omni  vento  doclrina!,  scd  sani  et 
stabiles  in  fide  et  firmi  in  apostolica  doctrina.  c  Yir 
c  enim  duplex  aniino  inconslans  cst  in  omnibus  viis 
c  suis  :  et,  qui  hxsiial  similis  est  fluctui  maris  qui 
t  a  vento  movetur  el  circumfcrtur  {Jac.  i).  » 

Non  ergo  aestimet  homo  ille,  quod  accipiat  aiiquid  D 
a  Domino,ait  enim  ipsa  Vcrilas  inEvangelio  :  cAnien 
c  dico  vobis,  quidquid  orantcs  petilis,  credile  quia 
f  accipietis,  et  fiet  vobis.  Omnia  enim  possibilia  sunt 
4  credenti  (J/flrc.  xi;  Marc.  ix),  >  quia  fides  vera 
recte  credentem  salvat :  et  justus  in  fide  sua  vivit, 
illa  videbcet  qux  pcr  dilectionem  opcratur.  Hoc  enim 
Banctorum  Patruni  prudentia  posleris  suis  providit, 
et  sacra  canonum  aucloritas  inslituit,  ut  dissensio  et 
scbisinata  in  Ecclcsia  Cbrisli  noii  ficrent,  sed  ma- 
gis  unitas  et  concordia  pacis  inibi  pra;valerel.  Et 
ideo  unicuique  ordinijuxta  mcnsuram  suam  ofliciiim 
ilelegavit,  ut  per  studium  bumilitalis  et  dilectionis 
|)ax  Cbristiana  et  concordia  in  populo  Dei  pcrsevc- 
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raret.  De  qiio  et  ipsa  Vcritas,  disclpmOS;  ad  imitatii»- 
nem  sui  provocans ,  ait :  c  ToIIile  jugum  meuni  so- 
c  |>er  vos,  et  discite  a  me  quia  mitis  sum  et  buinilis 

<  corde,  ct  invenietis  requiem  animabus  vestris.  Ju- 
c  gum  cnim  meum  suave  est ,  et  onus  meum  fev( 
c  {Matth.  XI ).  >  Hoc  jugum  pcr  charitatero  fuleli^s 
sociat,  non  per  contentioncm  dissipat  :  bocquc  ouus 
noii  oppriiuit  se  portantcm  pcr  ponderis  graviiudi- 
ncm,  scd  inagis  sublevat  ac  sustentat  per  solatii  cod- 
solalioncm. 

Nibil  ergo  juval  reprelicnsores  hos  et  vaniloquos 
maLislros,  quia  ad  derensionem  erroris  sui  illndde 
Actibus  aposiolorum  sumere  nituntur,  quia  Petms 
et  Jonnncs  missi  sint  ab  aposlolis  de  Hierosolyiuis 
in  Samariani ,  ut  imp^merent  illis  manus,  qui  a  Pbi- 
lippo  bapliznbantur ,  quatcnus  acciperent  Spiriuim 
sanctum,  quoniam  aliler  boc  fieri  non  decebat, quam 
ut  apostoli  implercnt  et  perficerent  ea  qux  a  niini- 
stro  eorum  bcne  co^pla  fucrant.  Non  enini  Pbilippus 
liic  unus  de  duodecim,  sed  unus  de  septcm  diaco- 
nibus  ernt,  qui  ab  apostolis  paulo  ante  ordinaii  suiit, 
qui  et  in  catalogo  seplem  levitarum  priinus  posl  Sie- 
pbanum  annumeratus  est.  Unde  post  Stepbani  Deceui 
staliin  ad  Philippi  aclus  explicandos  scriplor  bislih 
riac  vidctur  transire ,  ita  diccns  :  c  Facta  est  auleiu 
c  in  illa  die  persccutio  magna  in  ecdesia  quxcrat 
c  llierosolymis,  ei  omncs  dispersi  sunt  per  rcgiooes 
c  Juda*a!  ct  Samaria}  pra^ter  apostolos  {Act.  vm).  i 
Et  post  pauca  :  c  Igilur  qul  dispersi  erant,  perlran»- 
c  icrunt  cvangelizaiites  verbum  Dei.  Philippus  au- 

<  lem  dcscendens  iii  civitatem  Saniarix,  praedicaUal 

<  illis  Cbrislum.  Intcndcbant  aulcm  turbae  bis  qiur. 
c  a  Pbiiippo  diccbaniur,  unanimitcr  audientes  et  vi- 
c  denlcs  sigiia  qux  faciebat.  Multi  enim  eonim  qui 

-c  babcbnnt  spiritus  immundos,  clamantes  voce  nia- 
c  gnn,  exiLant.  Blulti  autem  paralytici  et  claudi  cu- 
c  rali  sunt_:  factuni  esl  autem  maguum  gaudiom  ia 
c  illa  civitate  {Ibid.).  > 

£l  non  mullum  posl  :  c  Cum  aulcm,  iuquit,  aodi^ 
c  sent  apostoli  qiii  erant  Ilierosolymis,  quia  receplt 
c  Samaria  verbum  Dei :  miserunt  ad  eos  Petruro  ct 
c  Joanncm,  qui  cum  vcnissent,  oraveruutpro  ip^is 
c  ut  accipercnt  Spiritum  sanctum.  Nondum  enim  ia 
c  qucmquam  illorum  venerat  :  sed  baptizati  tautum 

<  erant  in  noininc  Doiuim  Jcsu.  Tunc  imponclaDt 
c  manus  super  illos,  et  accipicbant  Spiritum  sanctum 
c  {Ibid.).  I  IJcm  etiuin  Pbilippus  baptizavit  eunu- 
c  cbum  Candacis  reginx  yEtbiopum,  sicot  conse- 
quenler  narrat  :  ct  post  discessum  cjus  c  pertraus- 
c  iens  evaiigt  lizabat  civiiatibus  cunclis,  donec  vcni- 

<  rct  Cxsarcam  {Act.  viii).  i  De  quo  Lucas  alibi 
mrntioncm  facil,  cum  (ransitum  Pauli  ad  Jenisalea 
cnumcrassct ,  ita  diccns  :  c  Alia  auiem  die  profecli, 
c  vcnimus  Cxsircam.  Et  intranlcs  domum  Philippi 

<  cvangelistx ,  qui  erat  unus  ex  scplein ,  mansimus 
c  apud  cunu  Iluic  autcm  erant  fili;c  quaUior  virgines 
c  propbetunlcs  {Act.  xxi).  i  Unde  ap)>aret  quia  isle 
Pbilippus  non  fuit  cpiscopiis ,  ncque  cborepiscopus, 
scd  tantum  dilacouus  ct  evangdista.  Si  cuim  chor^ 
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episcopus  esset,  nequaquain  scriptor  hisloriue  hocAlins,  inquit,  hominis  vcnit  salvare  quod  pericrat 

taculsset.  Nccdum  Apostoli  ab  invicem  discesserant, 

ut  in  singulis  provinciis  aul  civitatibus  episcopos  aut 

chorepiscopos  orilinarent,  sed  in  Hicrosolymis.tan- 

tum  uianentes  pnedicabant  verbum  Dei,  doncc,  Spi- 

ritus  sancti  dispositione  agcnle,  ad  prsedicandum 

gentibus  pcr  orbcm  directi  sunt. 

Sicque  omnis  ordo  ecclesiasticus  in  singuiis  locis 
juxta  eorum  dispositioncm  distributus ,  hactenus  in 
ecclesia  catholica  servatur :  et  sicut  una  fides,  unum 
baplisma ,  una  religio ,  a  Christianis  in  toto  orbe  te- 
netur :  ita  unius  ejusdemque  Spirilus  sancli  distribu- 
lioue  pax  et  concordia  in  electis  Dei  ubique  (inniter 
corroboratur ,  omnisque  discordia  procul  pellilur. 
Quoniam,  juxta  Apostolum  {Rom,  viii),cquicumque 


(Mallh,  xviii).  I  Et  rursum  :  c  Non  enim  venil  filius 
I  hominis  ut  judicet  munduni,  sed  ut  salvctur  uiun- 
c  dus  per  ipsum  (Joan,  iii).  >  At  contra  si  despeoti 
cseteris  fralribus  ac  conscrvis  nostris,  in  sublinie 
volumus  extolli,  ac  soli  polcnles  et  gloriosi  cupiinus 
ab  hominibus  videri  :  sine  dubio  illius  imilamiir  ja- 
ctantiam,  qui  despcctis  cxtcris  sanctis,  angeloruni 
turrois  ad  simulitiidinem  Dei  non  pcr  hiimililatem 
sed  per  jactantiam  voluit  subliinari,  cum  dixit  : 
I  Ascendam  in  coelum,  super  altitudincm  nubiuni, 
c  ponam  Ihronum  meum  ad  aquilonem,  ct  ero  simi- 
c  lis  Altissimo  (Ua,  xiv).  i  Unde  nierito  de  sublimi- 
tate  angelica  projectus  in  iiirei  ni  tartartim  draco  pcr- 
fidus',  traxit  secum  tcrtiam  p:)rtein  sidcrum  :  ubi  et 


c  spirilu  Dei  aguntur,  hi  filii  sunt  Dei  :  qui  autem  B  nos,  si  ejus  scquimur  vecordiam,  propler  mentis 


c  spiritum  Christi  non  habet,  hic  non  est  ejus.  > 

Proinde  idem  doctor  gentium  nos  admonet  dicens 
(Ephet.  iv)  :  c  Obsecro  iiaque  vos  cgo  vinctus  in  Do- 
c  mino,  ut  digne  ambulclis  vocalionc  qua  vocati 
c  cslis,  cuin  omni  humilitatc  ct  niansuetudine,  ciim 
f  patientia ,  supportaiites  invicem  in  charitale,  soUi- 
c  citi  servare  unitatcm  Spiritus  in  vinculo  pacis. 
f  Uuum  corpus  ct  unus  spiritus,  sicut  vocati  eslis  in 
c  una  spe  vocationis  vestrae.  » 

Conveiiit  enim  quibusque  fidelibus  el  membris 
corporis  Christi  ut  honore  sc  invicem  praevcniant,  se 
suficrant  :  ne  contra  Apostolum  c  cflicianlur  inanis 
glorise  cupidi,  invicem  provocantes,  invicem  invideii- 
c  les  (Gal,  v);  >  'fted  magis  unanimes  omnes  sint 
in  oratione,  c  compalienles ,  fralcrnilaiis  amalorcs,  ^ 
c  niisericordes ,  humilcs  (/  Pet,  iii);  »  nihil  agant 
per  contentionem ,  quia  non  est  dissensionis  Dcus 
sed  [»acis. 

Hsec  enim  tantummodo  nobis  crcdendi  rogula  ex 
prsecepto  Dominico  conccdilur,  ut  contcndamus  pcr 
angustam  portam  inlrarc,  et  arclam  viam  intcndcre 
quse  ducit  ad  vitam ;  non  latain  ct  spatiosam  ,  qu;c 
ducit  ad  morlem.  Si  caiin  bonae  dcvotionis  ct  inan- 
suetudinis  indicia  pcr  huinilitatis  alque  ol^edienliai 
praebemus  oflicia  :  vcri  imitatores  Dci  eOecti,  Christi 
Domiiii  scquemur  cxempla,  qui,  cuib  adhuc  pec(!ato« 
res  essemus,  pro  impiis  servis  c  mortuus  csl,  justus 

<  pro  injustis  :  ut  nos   ofierret  Dco,  mortificatus 

<  quidem  carne,  vivificatus  autem  spirilu  (l  Pet, 

c  iii).  »  c  Qui  destruxit  quidem  mortem,  illuiniiiavit  ^ 
«  autem  vitam  et  incorruptionem  per  Evangeliuni 
(//  Tim.  i).  »  Excelsus  inter  angclos,  humilis  inter 
horaines,  ministrarc  voluit,  non  minislrari.  Unde  in 
ccena  mystioi  discipulorum  pedes  lavit,  et  linteo  quo 
erat  praH^inctus  tersit,  cum  publicanis  ct  pcccatori- 
iMis  manducavit ,  peccatricem  mulierem  ad  se  acce- 
dere  permisit ,  el  lavare  lacnniis  ac  tcrgerc  capillis 
pedes  suos  conscnsit,  niliil  vcritus  Pharisaiorum  su- 
perstitiosam  reprehensioncin ,  propter  quod  iiijiistis 
querimoniis  coriim  ita  rcspondit  dicens  :  c  Diinissa 
c  sunt  ci  pcccata  niulla,  quoniam  dilcxit  luulluin 

<  Luc,  vii).  »  Et  itcni  :  <  Non  veni,  iiiquit,  vocarc 

<  jnstos,  sed  peccatoi-cs  (Marc,  ii).  »  El  alibi  :  c  Fi- 


nostrae  superbiam  a  sanclorum  socictate  cxpulsi , 
poenas  gchennae  cum  illo  luemus  xtcrnas.    ^ 

Quomodo  autem  Uim  pnelalis  quam  subditiv  agcn- 

dum  sit,  Ecclesi»  pastor  Pctrus  in  Epistola  sua  ad- 

monet  dicens  :  c  Seniores  ergo  qui  iii  vobis  sunt  ob- 

c  secro,  conscnior  ct  testis  Clirisli  passionum,  qui  et 

ejus  qux  iii  futuro  rcvelanda  est,  gloria;  communi' 

cator  :  pascite  qui  in  vobis  est  grcgcm  Dei,  provl- 

deiiies  non  coaclc,  scd  spoiitancc,   secundum 

Deuin;  neque  turpis  Iiicri  gralia,  sed  voluntarie; 

iicque  ut  dominantcs  in  elcris ,  sed  forma  facti 

gregis  cx  aniino  :  ct  ciim  apparucrit  priiicops  pa- 

slorum  ,  pcrcipiclis  ininiarcescibilcin  glorix  coro- 

nam.  Simililer  adolcsccnles  SMbiiiti  csiole  seiiiori- 

bus,  omnos  auleni  invicem  huinililatem  insinuatc  : 

quia  Deus  snpcrbis  rcsistit,  huuiilibiis  aulem  dat 

gratiam  (/  Petr.   v).  »  Quapropter  neccssarijim 

niihi  videtur  ut  oinnes  huiuilicmiis  nos  sub  poieuli 

inanu  Dei,  qualcnus  ipsc  nos  cxaUcl  in  teinporc  visi- 

Uiionis  :  et  quisquis  in  majori  digiiilale  ex  elcctione 

Divina  sc  posiluin  agnoscit ,  commililones  suos  ac 

niinistros  omiii  honorc  dignos  arbitretur,  ct  ex  mu- 

tua  dilcclionc  locum  eis  prxbcat  perficicndi  ac  bcnc 

operandi  :  quia  vcnient  dics,  quando  non  honoris 

dignitates,  scd  bonorum  opcrum  requirentur  actio- 

nes.  Filius  ciiiin  Dci  venlurus  est  iii  gloria  Patris  sui 

cuin  angelis  suis  :  ct  lunc  rcddel  unicuique  secundum 

opera  cjus.  c  Oinnes  eniin  stabimus  aiile  Iribunal 

c  Cfiristi,  ut  rcfcrat  uuusquisque  propria  corporis, 

c  proutgcssit,  sive  bonum,  she  nialum  (Rom,  xiv, 

//  Cor,  v).  »  Qui  autcm  inferioris  gradus  est,  noii 

uiajora  et  qu%  ad  se  non  pertinent  pcr  clationcm 

appclens,  tcntet :  scd  contentus  sil  ofllcio,  quod  sibi 

Divina  ordinalio  voluil  confcrrc  :  et  ila  rite  cre- 

dcndo,  ac  rcctc  doccndo ,  beiicque  opcrando ,  quoti* 

dic  in  Dcum  proficiat,  ut  ministcrii  sui  honum  pr^e^- 

mium  conscquatur.  Qui  cnim  benc  minislraverit, 

gradum  sibi  bonuin  adquiiit.  Undc  ipsa  Veritas  ait : 

c  Qui  mibi  minislral,  me  scquatur  :  et  ubi  suui  ego, 

c  illic  et  niinislcr  ineus  erit.  Si  quis  inihi  niinistra- 

c  vcril,  honorificabit  eiiin  Pator  mous  (/o/7M,  xii).  i 

El  alibi  :  c  Volo,  >  iiiquit,  Paler,  ut  ubi  suni  ego,  ibi 

c  sit  et  ininistcr  lueus.  > 
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(^randis  bo.ior  csi ,  Chrisli  niinislrum  cssc  :  uiide  A  *  vobis  {Matth.  vi),  i  i  Qui  non  rcnunliaTcrit  om- 


et  grande  prseniium  bcne  ministrantes  scqnilur,  tta 
iit  ctini  Christo  ct  sanctis  angdis  ejus  in  caclesti 
bcatitudine  sinc  fine  kctcntur  :  atque  ideo  uon  coii- 
venit  scrvis  Christi  contonilcre  de  subliiiiilnte  hono- 
ris ,  sed  mngis  ccrlare  de  ulilitate  sano!  pncdicatio- 
nis,  ct  assiduitatc  lM)nx  o|>cralionis,  ut  popiihis  Chri- 
sti  audiat  cx  orc  coruin  vcrbuni  rectic  (idci,  cl  vidcat 
in  aclibus  <'oruin  bonum  cxcniplum  pcr  liiiuiilitatis 
iudicium,  quia  juxU  vcrilatis  sentcntiam  :  c  Oinnb 
I  qni  sc  exaUaverit,  huiniliabitur  :  et  qiii  se  huiiii- 
i  liavcrit,  cxaluhiiur  (Afan/i.xxiii).iQui  cniin  gra- 
iiuin  hoiioris  in  Ecclchia  Christi  acccpcrunt,  quo- 
luodo  \iverc  dcbcant  et  quid  agcre ,  audiant  ipsuin 
Dominura  ostcndcnlein  atqiie  pnccipiciitcm  :  c  Sint, 


€  nibiis  qiia;  possidet,  non  potest  esse  meus  discipa- 
€  his  (Luc.  XI v).  >  f  Qui  vult  venire  post  me,  aboe. 
€  gct  semetipsiim ,  et  tollat  cnicem  suam,  et  sequa- 
f  tur  mc.  Qui  ciiim  vohierit  animam  suaunn  salvaji 
c  faccre,  perdcl  cain.  Qui  autcm  perdidcrit  aiiiniam 
c  suam  proplcr  iiic,  invcnict  cain.  Quid  enim  prodest 
f  homiiii ,  si  mundum  universiim  lucrctur  :  anini% 
f  vero  siiae  dctrimcnlum  patiatur?  eia{Matth.  ivi.) 
llinc  ct  Pctnis,  cxhortans  fidclcs  in  Epistola  sua,  ail : 
c  Sticclncti  lunibos  mcntis  vestrXt  sobrii  perfocle 
c  sperate  in  eam  quae  oflerlur  vobis  gratiam,  iii  re- 
f  velationcm  Jcsu  Christi,  qiiasi  Olii  obcdienti;e,  non 
c  configurati  prioribus  ignoranti:e  vcstne  dcsideriis, 
c  sed  sccundum  cum  qiii  vocavit  vus,  sanetum;  et 


iiiquii,  lunihi  veslri  praiciiicli,  cl  hiceriia;  ardcntes  B  c  ipsi  sancti  in  omni  coiiversatione  cstote,  quoiiiani 


f  in  man.hus :  et  vos  similes  hoininibus  exspcctanti- 
f  bus  dominum  suiim,  qiiando  revertatur  a  nuptiis, 
I  ut  cum  venerit  ct  pulsiiverit ,  coiircstiin  aperiant  ci 
f  {Luc,  xii).  >  Et  qualc  cos  pra^mium  taliter  fa- 
cicntes  in  futuro  scquatur,  mov  sul)juiigi'l,  dicens : 
c  Bcati  illi  scrvi,  quos,  ciiin  venerit  Dominus  inve- 
f  ncrit  vigilaiites.  Ainen  diro  vobis,  quod  prxrin- 
f  gct  sc,  et  facict  illos  disciimbcre,  ct  transicns  ini- 
c  r/slrahit  illis  {Ibid,).  i  Et  paiilo  post  :  c  Quis  pu- 
f  tas  est,  inqnit,  fidelis  dispensator,  ct  pnidens, 
f  qucm  constituit  dominus  snper  faniiliaiu  siiain,  nt 
f  det  illis  in  tcmporc  tritici  inciisuram  ?  Bcatus  ille 
f  scrvus,  qiicm,  cum  vencrit  Doininiis  ejiis,  invCKC- 
f  rit  ita  facientcm.  Vcrc  dico  voliis,  iiuia  super  oin-  p 
f  nia  qiix  possidet ,  constiliiet  illum  {Ibid,),  i  Noii 
eniro  pigris  ct  hebclibus  doctoribus,  ct  de  priniatu 
biijus  mundi  atquc  divitiis  ccrtantihtis,  talc  prcniium 
liromiltilur  :  sed  bene  laborantibits,  ct  digne  Dco  scr- 
Tientihus. 

Non  esl  cnim  %quum ,  ut  collatio  sacri  ordinis, 
$crvis  Christi  fiat  causa  elationis  ct  tcrrenx  volupta- 
tis  :  quia  nec  in  ipsius  magistri  nc*c  In  discipulorum 
ejus  dictis  sivc  cxemplis  aliquid  hujusinodi  rci>eriiint. 
Quomodo  autein  dc  Christi  nioribus  iios  instruat  apo- 
.stohis  Paulus,  audiamus  :  c  Hoc  autcm,  inquit,  scn- 
f  titc  in  vobis  quod  cl  in  Chrislo  Jcsii ,  qui  cum  in 
f  forma  Dei  essct,  non  r;ipiiinm  arbilratus  cst  csse 
c  se  oiqualcm  Deo,  scd  scmctipsuin  cxiiianivit,  for 


1  scriplum  cst :  Sancti  eritis,  quoniam  cgo  saiictus 
f  suin  (/  Petr,  i).  >  Dc  quo  et  Joanncs  ail  :  c  Nolite 
c  diligcn;  munihim,  ncqiie  ea  qux  in  mun.Io  sunt.  Si 
f  quis  diligit  mundum,  non  est  charitas  Patris  in  eo, 
f  quoiiiam  omne  qiiod  in  mundo  cst,  concupisceutia 
f  carnis  et  concupisccntia  ocuiorum  esl,  et  superbia 
f  vito!,  quai  iion  cst  cx  Palrc,  scd  ex  mundo  est;  et 
c  mundus  transit,  et  concupisccntia  cjus.  Qui  autem 
c  facit  voluntaiem  Dci ,  manet  in  aetcrnum  (i  Joan, 
c  ii).  I  llinc  ct  Pauhis  ait :  c  Non  crgo  rcgoet  pec- 
c  catuui  in  vcstro  niortali  corpore  ad  ol)edicndum 
c  desideriis  cjus  :  scd  neque  cxhibcalis  membra  ve- 
c  stra  arma  iniquitatis  pcccato  :  sed  cxhibete  vos 
c  Deo,  tanquam  ex  morluis  viventes ,  arma  justiti;e 
c  Deo  (Rom,VjX\i),  >  £t  itcrum  :  c  Carnis,  iiiquit, 
f  curam  ne  feceritis  in  dcsideriis  (nom,  xiii).  »  Et 
rursuin  :  c  Non  crgo  amplius  invicem  judiceinps : 
f  sed  hoc  judicatc  inagis ,  ne  ponatis  onendiculum 
f  fratri,  vcl  scandaium  {Rom,  xiv).  >  £t  iterum  : 
f  De'.)cmus  autcni  nos  lirmiorcs,  iniliecilliiaies  iiilir- 
f  iiioruin  sustinere,  ct  non  nobis  placere  :  unusquis- 
f  que  proximo  suo  placcat  in  bonum  ad  aedi6catio- 
f  ncin  (Rom,  xv).  i 

Si  aulem  secundum  hujusmodi  doctrinam  confor- 
memus  nos  cxemplis  ohcdientiie,  humilitatis  et  mas 
8ue-udiiiis  Christi,  considerantes  singuli  non  quod 
iiobls,  scd  qiiod  aliis  utile  est,  nec  cupiititatibus  bu- 
jus  mundi ,  atque  illecebris  opcram  demus  :  nulb 


c  main  scrvi  accipicns,  in  similitudincin  hominum  d  crit  inter  nos  contentio  de  suiiliroitate  honoris,  ei 

inani  jacUmtia  terrenx  potestatis,  et  conOiclus  ne- 
quam  de  qu;estu  nefando  prasenlis  saeculi  :  sed  crit 
firma  pax  ct  concordia  ihter  nos,  exercebiturque 
nnanimiter  cultus  pioiatis  :  et  reiigio  saacta,  et  im- 
maculata  coram  Deo  (exspectantes  supernam  gloriara 
in  revclatione  Domini  nostri  Jesu  Christi)et  Salvatore 
nostro,  sine  rcprchensione  custodictur  :  ct  ita  ouinia 
mcmhra  corporis  Christi  crunt  in  pace ,  qucra  cum 
non  vidcmusr,  diligimus;  in  quem  nunc  quoquc  non 
videntes  crcdimus,  ct  exuliando  speramus,  quod  in 
adventu  ejiis  percipiamus  finem  lidei  nostrac,  sahi- 
tcm  animarum  nostrarum. 

Igitur  quia  ordo  prxteriue  narrationis  vestrx»  et 
rcsponsiotiis  narvitsitis  iioslrx,  boc  exigebai,  ut  cou« 


f  fartus,  ct  habitu  iiivcntus  ut  lionio.  Humiliavit  se- 
f  nietipsum  factiis  ol)cdicns  iisquc  ad  mortein,  mor- 
f  tein  autein  crucis  :  piopler  quod  ct  Deus  illum 
f  cxaltavit,  ct  donavit  illi  noincn,  quod  cst  supcr 
f  omne  noinen,  ut  in  nominc  Jcsu  oinnc  genu  nccla- 
f  tur,  coeleslium,  terrcstrium,  et  infcmorum  :  ct 
c  oinnis  lingua  coiifilcatur,  quia  Doniinus  Jcsus  Chri- 
f  tus  in  gloria  cst  Dci  Patiis  (PhiUp,  ii).>  llinc  ergq 
discipulis  suis  pmeccpit,  diccns  :  c  Nolitc  soIIicUi 
c  esse,  dicciilcs,  Quid  manducabiinns?  aut  qnid  H- 
c  bcmus?  aut  qiio  opcriemur?  hu^ccniin  oiniiia  gcn- 
c  tes  inquirunt.  Scit  cnini  pater  vcslcr,  quia  his  om- 
c  nihus  indigetis.  Qua.Titc  aulcm  primum  rognum 
c  D'"i ,  cl  jusliliain  rjus  :  et  h:fc  onuiia  adjicicutiir 
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tra  tam  inq^lam  coDfliclum  sacerdotum,  atqne  scan-  A  petentcs  ut ,  si  dignum  dacatis  baec  legere*  ea  qine 


dalum  plebis »  aliqua  de  scripturis  sa^.ris,  atque  or 
tbodoxorum  patrum  scntCDiiis  excerperemus ,  quas 
oslcndercnt  ac  deciarando  manifestarent,  quia  scr- 
Yos  Cliristi  non  oporlet  liiigare,  scd  mansueios  esse 
ad  omncs,  docibiles  ct  patientos  :  fecimus  quod  agen- 
dum  esse  censuimus,  ct  in  brevi  libello  bxc  compre- 
hendentes,  sanctitati  ye&irsB  dirigere  ruravimus  : 


reclc  ibi  posiu  sint,  vestra  auctoritate  confinuetis  : 
si  qua  autem  reprehensione  ibi  digna  videantur, 
ignorantem  vestra  prudentia  instruatis,  quaienus  per 
omnia  labor  nostcr  non  inanis  fiat,  et  studium  do- 
ctrinx  vcstras  multiplici  mercede  ab  omnium  bono- 
rum  datore  remuneretur. 
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Huniilia  C.vX     .  -  heiu  iii  hUj.rj.  5W 

Homilia  CXXVII.  —  Feria  iv.  3s: 

Homilia  CXWIII.  —  \u  m  feria  iv  390 

Honiilia  CXXIX.  -  Feria  vi.  3.«»i 

Hoihilia  CXXX.  — Hebtlomida  x  posl  Peniecosten.  7^% 

Homilia  CXXM.  —  lieiu  ut  supra.  o'>5 

Homilia  CXXXII.  —  Feria  iv.  :«< 

Hoiriilia  CXXXill  ^  Iiem  fe  la  iv  m 

Homilia  CXXXIV  —  Feria  vi.  Wi 

Homllia  CXXXV.  —  Duniiuica  xi  post  Pentccosteu.  1«'^ 

Homdia  CXXXVI.  ~  lu  eodem  fcsio.  m 

Homilia  CXX  WII.  —  Feria  iv.  4iM 

Homilia  CXXWIIL—  Item^feria  iv.  412 

HumiliaCX.XXIX.      Feiij  4.i 

Hoiuilia  CXL       HtfbdLiiii<id:j  \n  [)ost  Peiitec»>tea.  il» 

Homilia  CXLI.  —  tem  uLMipra.  iiti 

HomiliaCXLII.  — Feria  iv.  4H 

Homilia  CXLIII.  —  Ilem  feria  iv.  42i 

Homilia  CXLIV.  —  Feria  vi.  iii 

Homilia  CXLV.  —  In  vi»ilia  sanrii  Laurentii.  4i/ 

Homilia  CXLVI.  —  lu  eodcm  f.  sto.  4*) 

Homilia  CXLVII.  —  lu  nalali  sanoii  LaureniiL  ir>t 

Homilia    XLV    L      lu  eodem  lcsto.  4.^J 

Homilia  CXLIX.      lu  A^^ULUtiiuiiC  8an(.ts  Uarix.  l.':5 

Homilia  CL.  —  n  eodem  leaiq,  4.')' 

Homilia  CLI.  —  lletHtoffijd   %m  post  Peatecosieo.  i  ><> 

HomiliaCLL       leui  uuupra.  ^S 

Homilia  CLIII.  —  Feria  iv.  439 

Homilia  CL I V .  ^  I  tem  feria  i?.  4  i  l 

Homilia  CLV.  —  Feria  vi.  ili 

HomiliaCLVI.  —  ia  uatali  sincti  Bartboloroxi  a|»>- 

stoli.  i>'> 
Homilia  CLVIL—  To  passione  sancti  Joanuis  Bap'is:.p. 

4>i 
Homilia  CT.VIII.  —  TTebdomada  xiv  posl  Peulea»^U'u. 

416 

Horoilia  CLTX.  —  Item  ut  supra.  418 

Homilia  CLX.  —  Feria  iv.  4  1 

Ilomilia  CLXT.  —  Item  ferla  iv.  45") 

Homilia  CLXII.  —  Feria  vi.  ijd 

llomilia  CLXllI.  —  Initiuui  saucli  Kvangelii  sociu  ium 

Mattbaiuu.  45S 

POENITENTIALE. 

Incipit  PoRnitentiale.                                           '  471 

Capot  pniMni.  —  De  liomicidiis  i^pon  e  co-i.missis.  4Tt 

Cap.  II.  —  Item  de  tjomictdii  *n  t<lais lt»sLlliusN,  471 
Cah.  II I.  —  De  liis  qui  s^ervos  sno^  exlr^  ju^lii^ejn  ne- 

cani;  cl  de  doinina  qu»  p(  r  tx\mia  auallaro  occiJit.  47t 
Cap.  IV.  —  De  lioniicMiis  iion  !it>oute  comjiil:»^!» ;  et  de 

bis  qui  quimlibet  ocoiduDl  jussu  priucipis.  471 
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Cap.  V.  —  De  admiiiislratoribus  ei  his  (|ui  preces  cri- 
minalos  Uictanl.  473 

C«p.  VL  ^  Ue  popfiiii  Docessario  coioniisso.  475 

Cap.  VII.  —  D«  pariicidio.  473 

Cap.  Vlll.-^  De  bisqu»  partus  suos  ex  fomicatione 
perimunt.  474 

Cap.  IX.  —  De  lils  qui  atiortum  faciunl.  4/4 

Cap.  X.  —  De  liis  qui  posi  sacriim  ordinem  capilalia  crl- 
aiina  committuol  et  eorum  pocuiteutia  seo  excommuoica- 
liooe.  474 

Cap.  XI.  -  De  presl)yleris  qoi  uxores  accepeniiit 
▼el  roroicaii  sunt.  480 

Cap.  XII.  — De  liis  qoi  poeDiientiam  vioianles ,  mrsuin 
prsvaricanlur.  481 

fjip.  XIII.—  Quod  poeaitentibos  in  Coeoa  Dominisit  re- 
miitendum.  4H2 

Cap.  XIV.  —  Quod  oulli  ultima  iKFniteotia  sit  denp- 
gaiida.  483 

Cap.  XV.—  Ut  qui  pro  illicitis  veoiam  peiit,  eliam  a 
oiultis  licitis  se  abstineat,  nec  tempore  pceuiiudiuis  lucra 
flpKOtiationis  exerceat.  483 

Cap.  XVI.  —  Ne  Quis  post  poDoileoUam  redeat  ad  mili- 
tlain.  484 

Cap.  XYII.  —  Qood  qnibusdam  pGetiiienlibus  prislina 
coucedauiur  coiijuKia.  484 

Cap.  XVIIl  —  De  perjurlo.  484 

Cap.  XIX.  —  Dc  «'piscopis  sivp.  prpsl>yteris  qui  per  pre- 
iiam  gradum  et  ecclesiam  acquisicruiil.  485 

Cap.  XX.  —  De  incestis  conjunciioiiibus ,  etde  eoqui 
liholain  9Xizm  vel  mairem  duxerit  uxorem.  485 

Cap.  XXI.  —  De  liis  qui  aduiteriuui  committunt.     487 

Cap.  XXII.  —  De  bis  qui  ma-cbaotur.  488 

Cap.  XXI I.  —  De  virgmibosDeo  sacratis,  sive  saecub- 
ribiis,  si  mGecbaveriot.  4^9 

Cap.  XXIV.  —  De  liis  qui  se  sacris  virginibus  sodani ; 
et  de  virginibus  non  velaiis  si  maHsbaverint.  489 

Cap.  XXV.  —  De  bis  qo»  imer  se  foroicantur  et  de  bis 
qux  semen  virorum  suoram  pro  libidiue  cibo  vel  potui 
iiiisceiit.  490 

Cap.  XXYI.- De  his  qai  segentilibus  vel  Judsisjnnxe' 
ruiit  490 

Cap.  XX Vlf .  —  De  bis  qui  cuin  Juda^is  vescnntnr.     490 

Cap.  XXVIII.- De  bisqui  uxorem  simui  et  coocubi- 
nam  lialiput.  490 

ijkp.  XXIX. —  De  conlugatisqui  uubere  oon  possunt. 

491 

Cap.  XXX.  —  De  his  aui  menstruum  .sanguinem  alils  in 
C'bo  voi  |)Oia  daiit ;  et  ae  bia  qai  magiram  ariem  divina- 
tione  et  augorio  ottservant.  491 

Cap.  XXll.—  De  sorlilegis  el  aiiguribus.  491 

Cap.  XXXII.  —  l)e  bis  qui  rornicautur  irrationabiliter 

492 

Cap.  XXXIII. —DeEucbarislia.  492 

Cap.  XXXIV.  —  De  reslitutione  Ebouis  episcopi.      494 

COMIIENTARIA  IN  EZECHIELEM. 

Epislola  T.otharii  Aogusti  ad  Rabanom.  494 

Prsfatio  ad  prsdicium  principem  rascripia.  495 

lucipiuotCommeutaria  io  Ezecbielem.  497 

Caput  pbimum.  —  Visioqualuor  aoimaiiom;  visio  rota- 
rum;  visio  throoi  Dei  el  imagiois  Dei  super  tbrouum.  497 

LIBER  SECUNDUS.  m 

Seqcitcr  Cap.  primum.  525 

Cap.  II.— Mlttilur  propheta  ad  revocaodum  populum 

ab  erroribus  sais.  548 

LIBER  TERTILS.  549 

Sequiti  R  Cjkp.  II.  549 

Cap  III.  — Cibatur  prophela  Tofumiao,  miltitor  adfiiios 

irausdiigraiionis.  Vidit  gioriam  Dei  io  campo,  etc.       561 

LIBER  QUARTLS.  579 

Sco  iTVR  Cap.  II L  579 

Cap.  iV.  —  LatiTis  explicatio;  de  captivitate  decem  iri- 

buum  ei  de  angustia  famis.  2^ 

(Up.  V.  —  f n  casarie  et  barba  diversa  judicla  populi 

signiiicafiiiir;  et  de  malis  fuluris  super  Jerusalem.  5<J8 
Cap.  VI.  —  Propiieta  osti^ndit  populum  plagis  percus- 

■um  propter  peccaium  idoluiatriae.  C03 

LIRER  OUINTLS.  607 

Cap.  VII.  —  De  in^Unti  et  longa  captivltate  et  ejusdem 

causu;  ei  populus  nou  rcbelians  projicit  divitias  longe 

propicr  fugaiii.  Gq^ 

Cap.  VIII. ~  Visio  similitiidinis  Dei ;  de  efTosso  parieie, 

de  viris  tburibolum  leneniibus,  et  ad  orium  soiis  adoranti- 

b  us,  dc  applicanlibus  raumm  a J  uarea  suas.  G19 


Cap.  IX.  —  De  sei  viris  missis  a*]  vastalioocm  |)0(>ali  • 
de  viro  iiiieis  iiiduto,  cum  atraineiii:trii\  o28 

Cap.  X  —  De  viro  qni  acci*pit  CirlioDes  de  medio  loia- 
rom :  et  cherubim  et  repetitio  visiouii»  et  rotarum.       633 

LIBER  SEXTUS.  635 

Sequiiur  Cap.  X.  655 

Cap.  XI.—  De  viginti  qiiinque  viris;  de  captivitate  ;  nul 
ipsi  erant  caroes  et  isrjei  icbes;  de  di.spur&ioue  |iO|'Uli. 
etc.  640 

Cap.  XII.  —  Exemplo  probat  propbela  aogustiam  oi)8i- 
diouis  Jerusaleio  et  eju<i  instantiam.  Gi5 

Cap.  XIII.  —  Seriiio  Domiui  coutra  falsits  propUftas 
decipieotes  populuiu  Dei,  et  cootia  reiiiiuas  falsa  proplie- 
Unies.  650 

Cap.  XIV.  —  Tropter  liomioum  inimuoditias  000  pr9!di« 
cat  eis,  nec  a  propbetls  aec  a  piagis  liberaniur.  658 

LIBER  SEPTIMUS.  663 

Cap.  XV.  —  Sermo  Domini  oontra  Jerosalem  vitem  iii-* 
frui-tuOKarn.  663 

Cap.  XVI.  —  Calalogus  immondiiianim  et  iniqnilaiuin 
Jeiusalem,  el  correptio  qua  revucalur  ad  salutprii :  iusii* 
Ucat  Dominus  Sodomuui  et  Samariam  comparaliuue  Je- 
rusalcm.  665 

LIBER  OCTAVUS.  695 

Cap.  XVIL  — Joadiim  in  Babylone  captivo,  Sedechias 
et  Jerusalem  dantur  in  manibus  Nabachodoiiosor :  et  poni- 
tur  propbella  de  Cbrislo.  695 

Cap.  XVIII.  —  De  o.va  acerba,  quia  non  pater  pro  lilio, 
nec  tilius  pro  paire  teuetur  in  peccatis,  spd  nnu^Kiuisque 
onos  suuui  poriabit,  et  ubi  iiiveuietur,  it>i  judictfbitur  et 
revocaniur  pecratores  ad  paMiitcntiam.  701 

Cap.  XIX.  — De  Joacbim  el  Jeciionia  et  filio  Joachim  ra- 
ptivis;  de  reliquiia  Judse,  qiiod  non  habuerunt  regem.  7U 

Cap.  XX.  —  Dominus  non  respondet  iulerrogantlbns  pro- 
pter  peccaia  et  ei|)rol>rat  eis  scelera  et  blaspbemias  :  et 
de  reprobatioue  legis  et  sacriticiorum;  de  reaitu  captivo- 
rum  In  terraui  suam.  714 

LIBER  MONUS.  727 

Prsefalio.  727 

SKQUiTrR  Cap.  XX.  727  • 

Cap.  XXI.—  5^rmo  Domini  contra  Jerasalem  de  misprit 

Sladii  duplicaii  aut  tripli  aii.  Sermo  Domioi  coutra  filios 
mmon  pro  giadio  evagiuato.  ^         728 

Cap.  XXII.  —  Sermo  Dei  coulra  Jernsale  n  pro^efiusioue 
saoguinis  et  csteris  malis  :  de  po(iulo  coufiando  aicui  m^  • 
lallum  ubi  sii  qui  iaterponat  spenvde  leoue  rugieute,  eir 

75. 

Cap.  XXill.  —  Sprmo  Domini  contra  Oollam  et  Oolibam 
sorore^  nieretrlces,  de  inimunditiis  ipsarum^tle  ultione 
Dei  in  illas  pro  idolis.  7il 

Cap.  XXIV.  —  Per  ollam  liqneGMtam  probator  ineeo- 
dium  Jeriisulein :  praedicai  qnoqiie  populam  interflcieodum 
et  capiivaiidum  per  Nabucbouooosor.  749 

LIBER  DECIMUS.  757 

Cap.  XXV.  —  Sermo  Domini  coBtra  flllos  Ammon ,  et 
Moai),  et  Seir,  et  contra  Paiaestinos,  qnl  gavisi  sunt  de 
roina  Jerusalem,  ei  a£Qixerunt  lilias  iuaae.  758 

Cap.  XXVl.  —  Tyrus  ouia  exsuilavit  super  contriliones 
Jerusatem,  prcdlcatur  aestruenda  per  Nabucbodouosor. 

764 

Cap.  XXVII.  —  De  flelu  ct  ruina  Tjri,  qae  comparaior 
navi.  Terrarum  negotiatioues  describuntur.  770 

LIBER  UN'DEa.»US.  783 

Cap.  XXVIII.  —  Verbum  Domioi  contra  principem  Tyri 
et  de  supprbia  ejus.  Sermu  Domini  contra  Sidonem  et  pro- 
missio  Doinini  de  cougregaodis  filns  Israel.  783 

Cap.  XXIX.  —  Sermo  Dnmiiil  contra  Pharaonem  et  ^y- 
ptom,  ui)i  prxHlicilur  soliludo  iEgypti  et  eius  fiost  auitus 
qnadragiuta  resiituiio  promittitur  Nabucbodouosor  pro 
mcrcede  laboris  contra  Tyrum.  79o 

Cap.  XXX.  —  Plaugitur  destructio  iEgypti  et  urbiuiu 
cum  qua  corrueruut  proviuciae  ipsi  coulcederatae.         804 

LIBER  DUODECIMUS.  811 

Cap.  XXXI.  —  Sermo  Domiiii  contra  Pharaonem  quod 
tradetnr  in  manus  Nabuchodooosur,  et  de  Assyria  sub  uo- 
mine  arbons  eidein  iraditsB.  81 1 

Cap.  X.X.XIL—  [Mai>ctus  super  Pbaraonem  qni  tradetor 
occidendus  Nabiichodoiiosor,  describuutur  giganles  per 
miires  cnm  (juibus  a<l  infernuin  descendunt.  819 

Cap.  XXXIII.  —  De  speculatore,  qtii  buccina  caniet  nt 
|)«'ccainrrs  redeant  ad  poenitenliam,  et  unnsquiKque  judi- 
cabilur  u  i  iovenietur  isermo  Ddmmi  coutra  eosiiui  e 
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nraUltudiDe  nmi  in  sanelitate  volnnt  haereditaiem  possi- 
dere,  el  oootra  eos  qoi  verba  prophuU»  verteroot  ia  caii- 
ticura.  ^»i 

Gap.  XXXIV.  —  Senno  Dnminl  contra  paslorea  negli- 
genit^s  et  opprimentes  grpfcem  et  qtjnrenies  qiis  i>ua 
luoi :  et  proiiiissio  de  pastore  novo,  et  pluribus  l)eoedi- 
cUonibna.  SiO 

LIBBR  DECIXL3  TERTIUS  847. 

Gap.  XXXV.—  Sermo  super.monte.m  Stir  de  conditinne 
e]D8,  pro  eo  quod  a'l  Uit  |K)nulum  Domlui.  8i7 

Cap.  XXXVl.—  Quod  Dominiis  vindlcabii  fsrael  de  ini- 
miris  suis :  et  restiluet«  el  miiiiiplicibil  in  terram  suam  : 
ei  qood  affliiit  Israel  pro  pcceato  idololairiaB.  Do  gratia 
et  Tirtnte  t>apti^l,  vocaliir  |iopolus  ad  pffiniteutiain,  et 
promittiuir  integra  restitulio  et  muliiplicalio.  88t 

Cap.  XXXVII.  —  De  Kenerali  resurreciione,  de  Christo, 
el  qood  in  noTlsaimls  dieiioa  reclpiet  eum  Juda  et  Jeru- 
salem,  et  erit  ufius  populus.  8r)9 

rjkp.XXXVIII.  —  SermoDominiconlraGog  et  VL^aoh; 
de  interitu  enrum  et  peccato  popnli.  865 

Cap.  XXXIX.  —  In  novissimis  (iielius  insiirget  Rog  et 
Magog;  etdecongregaiiooeafiom  el  bestiarum  ad  eJcuda 
cadNiveni  eorum.  875 

LIBER  DECIUUS  QUAltTCS.  879 

Cap.  XL.—  De  sedificalione  oivitaiis  et  viro  qni stabat  in 
porta  et  mensuralial  murum  extcriorem  cum  calamis  suis: 
de  locls  deputaiis  ad  cusiodiam  templi  et  altaris,  de  mensa 
ilrli  et  altaris  holocaoatorumy  demenaura  veatibull  teinpll. 

LIBER  DECmUS  QUINTUS.  909 

Saoumin  Cap.  XL.  9U9 

LIBER  DEClllUS  SEXTUS.  939 

SnooiTOR  Cap.  XL*.  939 

LIBER  DECIXUS  SEPTIMUS.  909 

Cap.  XLI.  —  Mensuratur  templura  et  Sanclum  saocto- 

ruui :  de  cochlea  quoqoe  agitur^  de  ostiia  templi  et  san- 

etuarii,  et  ostiariis  sancluarii.  9Ci9 

Cap.  JCLII.  —  De  gazopbylaciis  australis  et  squiloiiaris 

«dilitii,  et  descriptiooe  eoium  aediticatorum  :  de  locis  ubl 

edebant  sacerdntes,  qui  iion  exeant  ad  populum,  nisi  de- 

puaills  vestimeutis  midisterii  sui,  elc.  980 

Cap.  XLIII.  —  Vidit  propbeu  darltatcm  Dei :  arguit 

JodaBosde  idolis  suis;  praecipiiur  ostendere  flguratn  ct  de- 

scripilonem  doniiis;  de  mensura  altaris  bolocau&torum,  et 

de  rito  ejus  et  sacriOciis  ejusdem.  987 

Cap.  XLIV.  —  D^  porta  clunsa,  et  ne  iuclrcumcisl  In* 

trent  saDCtoariiim  ,  et  de  sauctiniOQia  et  hcrediiate  le? I* 

larum.  lOOt 

LIBCR  DECIUUS  OCTAVIS.  1005 

SiQuiTUR  Cap.  XI. IV.  1005 

CiP.  XLV.~  De  ioco  sanctincato,  in  qno  sunt  s^uicu 
sauctoruni,  et  habiUlio  saociorum;  de  jusiiiia  punderis  et 
iiiensnre;de  quantiute  (frimitiarum;  de  dualms  primis 
soleuHiiutlbus  priuii  mensis,  qu%  nou  suul  in  lege;de 
OblatiouilMis  Paschnp,  Peoteoosiea  et  Sconopegix.      lOii 

LIBER  DECIMIS  NONUS.  1055 

SiouiTun  Cap.  XLV.  f  035 

Cap.  XLVI.  •—  De  sacriliciis  saliliati  el  neoineni» ;  per 

qnaa  portas  inlrare  dflipbunl,  et  exire  pincipes  et  pofHili 

iil  oraodum  Deuui :  de  s|K>utanco  liolocauttto  principi'«, 


qood  priQceps  possit  dare.et  de  destrurtione  eoquiuanim.  * 
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Cap.  XLVIi.—  De  aquis  multis  qu%  procedunt  de  tein-  ^, 

plo,  de  gratia  l»apiismi,  de  divisione  terre  qnam  hipredi-^  m 

larie  accepit  Israei ;  de  poria  dviutis,  cujus  noineo  ei  ^i» 

doiiiusJudx.  105'  w^ 

'LIBER  VICEaMUS  lOSS^ 

SBODiiva  Cap.  XLVII.  inr;?*^ 

Cap.   XLVHI.  —  His  describitur  divisio  terr«,  quauii.i^c-- 
ad  ioiraneos.  iu7 

QUOTA   GENERATIONE  LICITUM  SIT    CONMriir: 
BlfJM  EPISTOLA. 

DE  CONSANGUINEORUM  NUPTIIS  ET   DE  MV^ 
GORUM  PRiftSTlGIIS  FALSISUIJE  DIVLNATIUL 
NIBUS  TRACTATUS. 

TRAGTATUS  DE  ANIMA. 

PraMo  ad  Lothsrium  regem.  II  ()9 

Capot  paufUM.  —  De  anima:  proprieiate,  etymologla  le 

dlfflnitione.  1109 

Cap.  II.  —  Uode  originem  anima  sumat.  1112 

Cap.  III.  —  An  formam  auinia  haiiere  credatur.     1115 
Cap.  IV.  —  Utrum  in  parvuiis  miuor,  et  iu  lortioribns 

maior  esse  credaiur.  1 1 15 

Cap.  V.  ^  Ubi  potissimum  antanx  sedes  i^it  credeuila. 

ItM 
Cap.  VI.  —  De  virtutibos  moralibQS  et  primo  quid  sjt 

Yirtus.  1115 

Cap.  VII.  ^  De  prodentia.  III? 

Cap.  VIII.  —  De  roriitudlae.  Ill>i 

Cap.IX.  — DejusUtia.  1117 

Cap.   X.  —  De  lemperaolia.  1  C 

Cap.  XI.  —  De  statu  et  posltiooe  cornnHs.  1119 

Cap.  XII.  —  De  qnioque  sensuum  ofDriis.  1119 

MARTYROLOGIUM. 
9GB         Prologas  ad  Raileicum  abbaiem  Seleginstadiersem. 

Carmen  nuncnpalorium  ad  Grimoldum  arclurap.  lUnum. 

Ili2 
Inclpit  Rabani  ISartyroIogium.  Uii 

Januarics.  ll^i 

PCDRUARIUS. 

MAaTlUS. 

APRiUS. 
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RBW).5nA   cAifnpicA  super  quibutdam  inlerroifautm^i 
Reghibaldi  cfiarqfiicofn.  H^* 

Si  liceftt  chorfpiicojns  pre$byUro$  et  diaconos  ordUare 
eum  comensu  epucopi  sui.  1  ^'^ 
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Parisiis.  —  Ex  Typis  J.-P.  MIGM.. 
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